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AVERTISSEMENT. 

S I tOttvr  âge  que  nous  donnons  au  public^  ne  rer^ermoit  mie  les  faits  qui  font 
racontés  dans  les  mémoires  de  Port-Royal , dans  d'autres  Livres  qui  font  entre 
les  mains  de  tout  le  monde , nous  nous  croirions  moins  obligés  d'indiquer  les  fources 
oit  nous  avons  puifé.  Alais  comme  on  y trouvera  des  panicularités  qui  n'étoknt  pas 
cotantes,  il  eji  à propos  qu'on  fâche  doit  nous  les  avons  tirées,  que  notis  joignions 
à P indication  des  Ouvrages  imprimés  qui  nous  ont  fervi  pour  la  compojition  m cette 
Vie,  celle  des  mauufa'its  mi  nous  ont  mis  en  état  de  la  rendre  plus  complctte  que 
tout  ce  qtii  avait  paru  jufqu'ù  préfent  fur  AI.  Amauld. 

Les  Alétnoires  de  AUI.  Lancelot,  Fontaine  Çÿ  du  Fajfé,  les  Lettres  êf  les  Alémoires 
de  la  Alere  Angélique , feem'  de  AI.  Arnaitld,  ceux  de  fa  niece  la  Alere  Angélique  de 
S.  Jean,  les  Lettres  de  AI.  de  S.  Cyran,  les  Lettres  les  Alémoires  de  AI.  dAndilly, 
la  Relation  de  la  Paix  de  Clément  IX,  par  AI.  Varct,  Grand  - Ficaire  de  AI.  de 
Gondrin , Archevêque  de  Sens , &c.  font  des  ^ Ouvrages  dont  le  public  ejl  en  pojfejjion 
depuis  long-temps,  que  nous  ne  pouvions' pas  nous  difpenfer  de  conftdtcr. 

Il  en  en  d’autres  qui  ayant  plus  particuliérement  pour  objet  le  üoéteur  dont  nous 
écrivons  la  Fie , nous  ont  été  d im  plus  grand  fecours. 

On  doit  mettre  de  ce  nombre  quatre  ou  cinq  Oitvrages  du  P.  Qiiefnel,  lequel,  après 
avoir  eu  des  liaifons  ajfez  partiadieres  avec  AI.  Amauld  avantja  fortie  de  France , 
pajfa  avec  lui  aans  les  Pays-Bas  les  dix  dernicres  années  de  fa  vie , ^ a hérité  de 
tous  fes  papiers. 

Le  premier  de  ces  Oinrages  parut  en  i6qo,fous  ce  titre:  ÇLueftion  ciirieufe,  fi  M. 
Amauld,  Doâeur  de  Sorbone,  cft  hérétique?  Chi  y répondait  à cette  étrange  qncjîion 
par  un  Abrégé  de  la  Vie  de  ce  Doéleur,  divifée  en  quatre  âges.  Il  fa  imprimé  h 
Cologne  en  lai  pages  in-ii.  Ce  même  ouvrage  fut  pumié  cinq  ms  après  (.en  1695-) 
avec  des  aupnentations , ^ ce  nouveau  titre:  Hiftoire  abrégée  de  la  Vie  & des  Ou- 
vrages de  Al.  Amauld , ci-devant  imprimée  fous  le  titre  de  Queftion  curieufe , &c 
p.  1.  in-i2. 

L’Hilloire  abrégée  de  la  Vie  & des  Ouvrages  de  AI.  Amauld  reparut  en  1697, 
conjidérablcment  migmentée , fpécialement  de  pîufieurs  pièces  concernant  fa  demiere 
Tucdadie,fa  mort,  les  éloges  qu'on  fit  de  lui.  &c.  Cette  nouvelle  édition  a pa- 
jges,  ©"  eft  d’un  plus  memi  caraSere  que  celle  de  tannée  169^.  La  même  aimée  1697, 
on  publia  i Liege  deux  Folumes  in-\2.  fous  ce  tire:  Recueil  de  pîufieurs  pièces  con- 
cernant  l'origine,  la  vie  & la  mort  de  M.  Amauld , Üoéteur  oe  Sorbone.  La  pre- 
mière piece  de  ce  Recueil  n'eji  que  t Extrait  de  tarticle  Amauld  du  DUiionnaire  Ôri- 
time  de  Bayle,  en  62  pages.  Le  plus grmd  nombre  des  autres  pièces  fe  trouvent  dans 
/’Hifioire  abrégée  de  la  Vie  & des  Ouvrages  de  AI.  Amauld,  de  l’édition  de  la  meme 
aimée. 

Le  fécond  Folume  de  ce  Recueil  contient  quatre  Uttres  de  AI.  Arnould,  qu'on  trouve 
fl  leur  place  dans  la  ColleBion  des  (Euvres  de  ce  Doéleur. 

Le  P.  f^efnel  domia  en  1699  un  gros  Folume  de  plus  de  660  pages,  con- 

tenant le  Reaieil  des  principaux  Ecrits  publiés  en  latin  par  AI.  Ammld  ou  par  fes 
amis,  contre  la  Cenfure  de  Sorbone  de  tan  i6{6.  Il  était  intitulé:  Cauû  Arnaldina* 
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AVERTISSEMENT. 

était  précédé  itune  Préface  de  98  papes  ^ oit  ton  rend  compte  de  plufietirs  circonf- 
tances  de  la  vie  de  AI  Aimauld,  atttéricures  ou  pojlérieures  « la  Cenfure  qui  en  fait 
néammins  le  principal  objet. 

En  1702  le  même  P.  Qiicfnel  publia  en  trois  rolumes  in-12.  la  Juftification  de  AL 
Antoine  Arnauld,  Docteur  de  Sorbone,  contre  la  Cenfure  d’une  partie  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris,  ou  Recueil  des  Ecrits  françois  fur  ce  fujet.  Le  pre- 
mier P'olwne  ejlcommeun  Tomé  préliminaire,  co«ï/V;rt  h/;  Avertilfement  i/e  24-pap. 

^ & un  Difeours  Hillorique  & Apologétique,  contenant  wt  Abrégé  de  la  Vie  de  M. 

' ^auld  & la  Dcfcnfe  de  fa  Propofition , nzw  une  Réfutation  des  fauifetés  avancées 
à cet  c^rd  dans  l’Hilloire  des  cinq  Propolitions , compofée  par  unjéfuite  ë*  adoptée 
par  AL  Dumas,  Docteur  de  Sorbone. 

On  ptddia  en  17}  j la  Relation  de  la  retraite  de  AL  Arnauld  dans  les  Pays-Bas  en 
1679,  avec  quelques  anecdotes  qui  avoient  précédé  fon  départ  de  France,  autres 
qui  le  fuivirent  jufqti' à fa  mort,  71  pages  in- 11.  Cette  Relation  avait  été  dreffée  par 
AL  Guelpbe,  qui  avait  fnivi  AL  Arnauld  dans  les  Pays-Bas,  après  lui  avoir  fervi 
de  Secrétaire  en  France  pendant  treize  ou  quatorze  ans , & qui  continua  de  lui  retuire 
le  même  fervice  jufqu'en  1690,  que  fa  fanté  t obligea  de  revenir  en  France. 

Outre  ces  Ecrits  imprimés,  la  divine  Providence  nous  a fait  tomber  entre  les  mains, 
ou  nous  a mis  ù portée  de  confulter  une  multitude^  de  manuferits,  dont  quelques-uns 
étaient  caclxs  cLms  des  réduits  jufau'iï  préfent  impatétrables.  De  ce  nombre  font  plus 
de  ciuqmmte  Fn'its  confidérables  Je  AL  Arnauld,  qui  n'avoient  jamais  vu  le  jour , 

dont  Pexijlence  même  de  plujieurs  était  totalement  inconnue , qui  fe  trouvent 
dans  la  Colleêlion  de  fes  CEiivres.  On  a fait  un  gratui  ufage  de  tous  ces  mimufcrits 
dans  les  Préfaces  Hijioriques  doits  la  A7c,  de  même  que  des  Lettres  autres 

pièces  manuferites de  AI.  du  raucel,  du  P.  Quefnel  , de  AI.  Nicole,  de  AI.  Erneji 
Rjitb-d’Ans,  &c.  Ce  dernier,  après  avoir  pi^é  quclqstes  années  à Port-Royal,  Êf  j» 
ervoir  reçu  les  avis  de  AI.  Arnauld , tant  pour  fa  conduite  que  pour  fes  études,  a vécu 
auprès  de  ce  Doéteur  les  douze  dernières  années  de  fa  vie.  Nom  avons  en  outre  une 
midtitude  de  I-ettres  de  ce  Docteur  en  original,  atreffées  à diverfes  perfonnes ; 
fur-tout  le  Recueil  complet  de  celles  qu'il  a écrites  régulièrement  a ALulame  de  Font- 
pertuis  depuis  fa  retraite  de  Ftwicc  jufqii'à  fa  mort.  I^  très  -grand  nombre  île  ces 
dernier  es  Lettres  n' étaient  pas  de  nature  à être  données  au  public,  mais  elles  ont  fervi 
li  éclaircir  une  multitude  de  faits , ont  fourni  un  grand  nombre  d'anecdotes;  les 
lettres  aéiives  ^ pajfives  de  AI.  de  N’écrcajjèl,  Archevêque  dUtrecht,  £=?(/?  fes  prin- 
cipaux Coopérateurs,  qui  forment  huit  Folumes  in-folio  & miatorze  rolwnes  /«-qto, 
les  Alé.noires  nunuferits  de  AI.  Hermant  fur  tlUfloire  au  dix-feptieme  Siecle  ; 
ceux  de  AI  Fmirnier,  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  à Paris,  ©"  de  AI.  des  Lyons,  | 

Doyen  de  Senlis;  toutes  ces  pièces  beaucoup  a autres  qui  étaient  cachées  dans  des 
■ Cabinets  piutiadiers , nous  ont  mis  à portée  de  donner  fur  les  Ecrits  de  AI.  Arnaulii  ' 

ou  fur  fa  conduite,  des  éclaircijfements  qu’on  ne  trouvait  nulle  part.  , 
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ORDRE  CHRONOLOGIQUE 

DES  ÉCRITS.  DE  MESSIRE  ANT.  ARNAULD, 

Docteur  de  la  Maison  et  Société  de  Sorbone» 

Avec  l’indication  de  l’endroit  de  la  Colleâion  de  fes  Œuvres  où  ils  fe  trouvent, 

& où  il  en  elt  parlé. 

MB.  Tout  les  Eaits  marqués  dune  écoile  * /ont  imprimés  pour  la  première  fois. 

iSji.  I^Oéme  larin  fur  le  Prince  de  Balzac,  Tom.  XLIT.  Nomb.  VI. 

. i6jf.  Thefis  Théologie*  prima  pro  Teiitativ*  A3n , Je  Attributis,  de  Trinitate  ^ 
Juil.  &Nov.  de  Angelis.  t.  X.  n.  I. 

i6j8Nov.12.  Thefes  pro  Sorbonica.  de  Cbrijlo,  Ç#  de  antiqua  ^ nova  Lege.  t.  X.  p.  9-14. 
1619.  Apologie  pour  M.  l’Abbé  de  S.  Cyran  (Seconde  Pâme,  publiée  en  1644. j 
t.  XXIX.  n.  IV. 

Nov.  12.  Thefes  pro  Minore  Ordinaria,  de  Ecclejùi.  t.  X.  p.  if  *22. 

1640. Jan.1j.  Thefes  pro  Majore  Ordinaria,  de  Sacramentis.  t.  X.  p.  2J- jo. 

1641. JuiL2f . Conclnfiones  Philofophic* , AnSore  Prafide  Antonio  Arnaldo.  t.  XXXV’IIL  n.  I. 

1641.'  Extraies  de  quelques  erreurs  d’Ant.  Sirmond,  Jéfuite.  t.  XXIX.  n.  I. 

. De  la  NécelTité  de  la  Foi  en  Jefus  Chnd  ( publié  en  1700  ) t.  X.  n.  III. 

Peregrinut  Hyeroeontinus  de  Florent  Com  iits  ( M.  Arnauld  en  eft  l’Editeur  & 
compofa  la  Lettre  à Clément  VIII.  qui  elt  à la  tète  ; on  le  Fait  auHl  Au- 
teur de  la  tradueVon  franqoife  qui  en  parut  en  i64f.).  t.  X.  Préf.  p.  87. 
Diflenation  fur  le  Commandement  d’aimer  Dieu , contre  Ant.  Sirmond , Jé- 
fuite. (Imprimée  en.iôfy.)  t.  XXIX.  n.  II. 

ObjeSiones  quartain  Meditationes  metaphyficas  Ren.  Defeartes.  t.  XXXVIII.  n.  II. 
Déc.  18.  Thefes  Théologie*  pro  AStt  Vefperiarutn.  t.  X.  p.  ji.  J2. 

GratiarwH  A3io  ad  Cattcellartum  Pariftenfem.  t.  X.  p.  jy.  j8. 

164J.  Théologie  Morale  des  Jéfuites.  t.  XXIX.  n.  III. 

Mars.  Apologie  pour  M.  l’Abbé  de  S.  Cyran , première  Partie.  (Imprimée  en  1644.) 
t.  XXIX.  n.  IV. 

Jüfti&cution  du  Catéchifrae , ou  Théologie  familière  de  M.  de  S.  Cyran  (perdue.) 
t.  XXIX.  Préf.  p.  26. 

Réflexions  fur  le  Pfeaiime  CXXXVI.  t V .n.  I. 

• Avril.  De  la  Fréquente  Communion,  t.  XXVIL  n.  111. 

♦ Réfutation  des  Sermons  du  P.  Nouer,  t.  XX\1I.  n.  IV- VI. 

' Avertilfement  fur  quelques  Sermons  du  même.  t.  XXVIII.  n.  ATI. 

Août.  ; Premières  & fécondés  Oblèrvations  fur  la  Bulle  In  Eminenti.  t.  XA'^I.  n.  I.  II. 
Novemb.  Conlldérations  fur  une  prétendue  Cenfurc  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  de  l’an  ij6o.  t.  XXVI.  n.  IV. 

1644.  Janv.  Difficultés  fur  la  Bulle  In  Eminenti.  t.  XXVI.  11.  UI. 

Mars.  Déclaration  de  M.  Arnauld  touchant  le  Livre  de  la  Fréquente  Communion.' 

1 ' t.  XXVIll.  n.  IX. 

Tradition  de  l’Eglife  fur  la  Pénitence , &c.  t.  XXVIIL  n.  X 
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Lettre  d’un  Dofteiir  en  Théologie  fur  lès  feHttmtuts  fitetres',  ^c.  deFratlÇoii 
Irénée.  t.  XXVIII.  n.  XI.  , 

Sentiments  du  P.  ^e  Bonis , & Diroours  fur  çe  rnjpt.  t.  XXVIII.  n.  XTI.  XIII. 
Défenfe  de  la  vérité  catholique  contre  les  erreurs  dû  Sieur  de  la  Milletiere. 
t.  XXVIII.  n.  XIV.  , 

Tradudion  du  Livre  dcS.  Auguftin  des  mœurs  de  l’Eglnc  Catholique.'  t XL 
n.  XXX. 

Tradudion  du  Livre  de  S.  Auguftin  de  la  Corredion  & de  la  Grâce,  t.  XI. 
n.  XXXI. 

Analytica  Syiwpfis  lih.  Je  Correü.  ^ Gral.  t.  XI.  n.  XXXII. 

Première  Apologie  de  Janiénius,  &c.  t.  XVI.  n.  V. 

Septemb.  Lettres  d’un  Théologien  à Polcmarq.  au  fujet  de  la  Théologie  morale  des 
Jéfuites.  t.  XXIX.  p.  9^  - 171. 

Seconde  Apologie  pour  Janiénius.  t.  XVII.  n.  ITT. 

i647.Fév.9.  Qiitcjho  Tf}eologica  de  Deo  Ç_ah  Arualdo  elucitln-ata  pro  Cvoto  IValon  de  Eetui- 
puis.)  t.  X.  p.  n - 

1647.  Tradudion  du  Livre  de  S.  Auguftin  de  la  vérité  de  la  Religion,  &c.  t.  XI. 

n.  XXXIII. 

Tradudion  du  Livre  de  laFréq.  Communion  en  latin,  t.  XXAT.  Préf.  p.  6j'. 

1648.  NoV(t  ObjeHioues  contra  Ren.  Defeartes  Meditationet , t.  XXXVIII.  n.  III. 
Tradudion  du  Manuel  de  S.  Auguftin.  t.  XI.  n.  XXXIV. 

1649.  Conddérations  fur  l’entreprife  du  Sieur  Cornet,  t.  XIX.  n.  I. 

i£fo.  Confldérations  fur  la  Lettre  de  M.  de  Vabres  au  Pape  contre  les  cinq  fàmeufes 

Propoiliions.  t.  XIX.  n.  II. 

Apologie  pour  les  Saints  Peres,  Défenfeurs  de  la  Grâce,  t.  XVm.  n.  VI. 
i£f  I.  ReSexions  fur  un  Décret  de  l'inquifleion  contre  le  Catéchifme  de  la  Grâce, 
t.  XVII.  n.  IV. 

Explication  véritable  de  ce  Decret,  &c.  t X\'II.  n.  V. 

Mai  I.  Lettre  d’un  Dodeur  en  Théologie  contre  l’apoftalie  de  J.  de  Labadie , t.  XXIX.  - 
n.  V. 

Dcccmb.  Remontrance  aux  Jéfuites  touchant  le  (prétendu)  Manifefte  des  Janféniftes, 
&c.  t.  XXIX.  n.  VI. 

i6fi.  Défenfe  de  la  Cenfure  du  P.  Brifacier,  Jéfuite,  &c.  t.  XXIX.  n.  VII. 

Juillet.  L'innocence  & la  vérité  défendues  contre  le  P.  Brifacier,  &c.  t XXX.  n.  VIII. 
Réfutation  d’un  Ecrit  du  P.  Brifacier,  &c.  t.  XXX  n.  IX. 

* Falllfications  groITiercs  du  P.  Labbe  dans  fes  Anti-Thefes  contre  Janiénius. 
t.  XVTII.  n..VII. 

i£f2.  Relation  véritable  de  la  Conférence  du  P.  Defmares  avec  un  Feuillant,  &c. 
t.  XVI.  Préf.  p.  }o. 

i6fj.  Relation  abrégée  fur  les  cinq  Propofitions.  t.  XIX.  n.  III. 

* Tertium  Scriptum  oblatutn  Rottue  circte  gratiatn  fufficientem.  t.  XIX.  n.  IV. 

Juin.  Hifioria  Concordia  Evmtgelica,  ^c.  t.  V.  n.  II. 

i6f4.  Réponfe  au  P.  Annat,  &c.  contre  fes  CaviUi-Jassfemaimtnn , Çÿc.  t.  XIX.  n.  V. 
Mémoire  fur  le  dedein  des  Jéfuites  dans  la  condamnation  des  cinq  Pro(io> 
fttions.  t.  XIX.  n.  VI. 

Mars.  EclaircüTement  fut  quelques  nouvelles  obiedions.  t.  XIX.  n.  VII. 

Propofitioues  ab  Imoc.  X.  damnat/t,  Propofitiones  Jaufenii  dtmmatis  con- 
traria. t.  XIX.  n.  VIII. 

* Obfervations  fur  l’Ecrit  intitulé  ; Ars  Jifciplitta  Janfets.  ^c.  t.  XIX.  n.  IX. 

* Frandfais  Amatus . . . frmidulentia  convi&tit,  t.  XIX.  n.  X. 

Réponfe 


vin 

Avril. 

Juin. 
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DES  ÉCRITS  D'ANTOINE  A R N A U L D. 

Réponfe  à une  perfonne  de  condition,  touchant  les  réglés  des  Saints  Peres 
dans  la  compofition  de  leurs  ouvrages,  t.  XXVII.  n.  I. 

* Mémoire  Pur  la  faillibilité  des  Papes  & des  Conciles  dans  la  décilion  des 
faits,  t.  X.  n.  XXII. 

Trois  Mémoires  fur  la  faillibilité  des  Papes , l’autorité  des  Conciles  généraux, 
&c.  (perdus)  t.  X.  Préf.  p.  j8. 

Trois  autres  Ecrits  fur  le  même  fujet.  (perdus)  t.  X.  Prtf.  p.  41. 

Réflexions  fur  le  Bref  du  19  Sem.  i6f4.  (perdues)  t.  XIX.  Préf.  p.  jf. 

Deux  Mémoires  pour  les  Magiilrats  fur  l’enrégifhement  de  la  Bulle  d’inno- 
cent X.  contre  les  dnq  Propofîttons.  ( perdus  ) t.  XIX.  Préf.  p.  ; f . 

|£f  f.Fév.14.  Lettre  à une  perfonne  de  condition,  &c.  ( M.  le  Duc  de  Liancourt.)  t.  XIX.  n.  L 

Mars.  Mémoire , contenant  fix  queflions  fur  la  (ignature  de  la  Bulle  d’innocent  X. 
t.  XXII.  n.  I. 

Juillet  10.  Seconde  Lettre  à un  Duc  & Pair  (le  Duc  de  Luynes.)  &c.  t.  XIX.  n.  II. 

Août  27.  Amonii  Amaldi  ad  Alexand.  VIL  Epiflola.  t.  XIX.  n.  III. 

Premier  Ecrit  pour  la  défenfe  de  la  fécondé  Lettre,  &c.  t.  XIX.  n.  IV. 

Oâobre.  Lettre  fur  un  Écrit  dont  on  propofbitia  (ignature  pour  fatisfaire  les  Evêques,. 
&c.  t.  XIX.  n.  IX. 

Novembre.  Confidérations  fur  l’Aflemblée  du  4 Novembre,  t.  XIX.  n.  V. 

Lettre  au  Doyen  de  la  Faculté  ( Mellîer.  ) t.  XIX.  n.  VI. 

Déc.  7-10.  Epiftola  ^ Scriptiim  ad  Faciilt.  Parifimf.  t.  XIX.  n.  VII- VIII. 
l6f  6. jan.io.  ( Seaiuda  ) Epiflola  ad  Faciilt.  ctott  fiicda  fatiifaSionis.  t.  XIX.  n.  X. 

( Tertia  ) Epiflola  ad  Faciilt.  aller  Apologeticus.  t.  XIX.  n.  XL 

Propojitiones  Theologic^t  du<e,  Ç^c.  t.  XIX.  n.  XII. 

Janv.  27.  Inflrumentum  fatisfa^ionis  ad  FaadtateiH  demmtiatum.  t.  XIX.  n.  XIII. 

Février.  Eclairciffement  de  cette  quedion  morale , &c.  Si  un  Doéteur , &c.  peut  en 
fureté  de  confcicnce  figner  la  Cenfure  d’une  Propofition  qu’il  croit  catholi- 
que, &c.  t.  XX.  n.  XIV. 

Mars.  Vera  S.  Thonut  de  p-aeia  . . . doSrina , &c.  t.  XX.  n.  XV. 

Mars  Ant.  Arn.  Epiflola  ad  II.  Holdemim.  t.  XX.  n.  XVI. 

Avril.  Quatre  Lettres  Apologétiques  ( la  quatrième  imprimée  pour  la  première  fois.  ) 
t.  XX.  n.  XVII. 

Avril.  Dijftrtatio  Tbeologica  quadripartita.  t.  XX.  n.  XVIII. 

Août.  Réponfe  à un  Ecrit  au  fujet  des  miracles  de  la  Sainte  Epine,  t.  XXIII.  n.  I. 

* De  l’autorité  des  miracles,  en  réponfe  à un  Libelle  intitulé:  Défenfe  de  la 
vérité  catMiqiie , fÿc.  t.  XXIII.  n.  II. 

i6f7.  Réfutation  d’un  Ecrit  d’un  Molinide  (Morel)  fur  la  première  Propolltion. 
t.  XX.  n.  XIX. 

* Lettre  fur  un  Mémoire  de  M.  des  Lyons , & Répliqué  à la  Réponfe  du  Doc- 
teur Grandit!  à ce  Mémoire,  t.  XX.  n.  XX. 

Illufion  Théologique  ( attribuée  à M.  Arnauld.  ) t.  XX.  Prtf.  p.  42. 

Man  17.  Cas  propofe  àM.  l’Evêque  d’Alef  fur  la  Bulle  d’Alexandre  VIL  & le  Formu- 
laire du  Clergé,  t.  XXL  n.  I. 

Réflexions  fur  l’Avis  de  ce  Prélat,  t.  XXI.  n.  II. 

Avril  * Réponfe  à quelques  raifons  (alléguées  pour  judifier  ceux  qui ‘fignolent  le 
, Formulaire  fans  croire  le  fait.)  t.  XXI.  n.  III. 

* Trois  Mémoires  pour  le  Parlement  fur  l’enrégidremem  de  la  Bulle  d’A- 
lexandre VII.  t.  XXI.  n.  IV -VL 

Mai  27.  Réponfe  à quelques  plaiittes  contre  la  troifieme  Difqbifition  de  Paul  Irénée, 
t.  XXI.  n.  VU.  ^ 

Vie  d'Antoine  Arnauld.  f * 
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ORDRE  C H R O N O L O G I 0.  U E 

Août.  * Ecrit  fur  la  Faillibilité  des  Papes  & des  Conciles  touchant  les  faits  non  ré- 
vélés. t.  X.  n.-XXIII. 

Oélobrc.  * Queftion  de  prudence^  s’il  eft  utile  d’écrire,  quand  & comment?  t.  XXI. 
11.  VIII. 

-Réponfe  à l’Ecrit  du  Dodleur  Morel , intitulé  : Les  JaitJéiiiJles  convaincus  d'er- 
reur ^ de  menfonge.  t.  XXI.  Prtf.  p.  1 8. 

* Autre  Réponfe  à un  fécond  Ecrit  du  même,  intitulé:  Parallèle  entre  la  con- 
duite de  S.  Augujlin  contre  les  Peiagiens , celle  des  Kveques  de  France 
contre  les  Janfénijjes.  t.  XLII.  p.  419  & fuiv. 

Décemb.  Mémoire,  où  l’on  iiiit  voir  que  fi  la  Bulle  d'Alexandre  \’1I.  é-toit  cnrégiflrée, 
on  intnoduiroit  en  France  une  Inquilition  plus  rigoureufe  que  celle  d'EI- 
pagne.  t.  XXI.  n.  IX. 

i6f8.  Mars.  * Rédexions  fur  le  projet  d’une  Lettre  de  Cachet,  pour  ordonner  la  Hgnature 
I du  Formulaire,  t.  XXI.  '11.  X.  ' 

Réponfe  à une  Confulucioii  l'ur  un  mariage  entre  proches  parents,  t.  XXVI. 
n.  XII. 

(Mai -Juin.  Cinq  des  dix  Ecrits  en  faveur  des  Curés  de  Paris  contre  les  Cafuiftes  rclà- 

i6f9.)  chés.  (le  troifieme  , le  quatrième,  lefeptieme,  le  huitième  & le  neuvième.) 
t.  XXX.  Préf.  p.  & füiv. 

iéf9.  Table  hiftorique  &. chronologique  des  Saints  Peres  cités  dans  la  Tradition 
de  tEglife  fur  F Eucharijlie.  t.  XII.  n.  I.  i 

Lettre  a .M.  Singlin  fur  un  projet  de  réponfe  au  Marquis  de  Sourdis,  t.  XXII. 
p.  672  & fuiv. 

* Dilficultcs  fur  une  Réponfe  de  M.  de  Barcos  au  même  Marquis,  t.  XXII. 
p.  678  & fuiy. 

1660.  Première  & fécondé  Défenfe  des  ProfcITeurs  de  Bourdeaux.  t.  XXL  n.  XI. 

Remarques  fur  le  Tome  XVIII.  du  Continuateur  de  Baronius.  t.  X.  n.  XXIV, 

1661.  Lettre  d’un  Théologien  à l’Aflcmblée  générale  du  Clergé,  &c.  t.  X.  n.  XII, 

Janvier.  Cinq  Ecrits  fur  la  tradudhon  du  Miflel,  par  .M.  de  Voilin.  t.  IX.  p.  99-2^0. 

Février.  Mémoire  fur  les  moyens  d’appaifer  les  difputcs.  t.  IX.  n.  Xlll. 

Difficultés  propofées  à l’Affemblée  générale  fur  le  Formulaire,  t.  IX.  n.  XIV. 

Mai.  Difficultés  propofées  à la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  fur  le  même  fujet. 
t.  IX.  n.  XV. 

Juin.  De  l’Hérélie  & du  Schifmc  caufé  par  l’cxadlion  de  la  lignature  pure  & flmple 
du  Formulaire,  t.  IX.  n.  XVI. 

De  la  lignature  du  Formulaire  (contre  cetrx  qui  fignolent  purement  & fim- 
plement  fans  croire  le  fait.)  t.  IX.  n.  XVII. 

Trois  Elcrits  pour  prouver  que  la  lignature  ( pure  & fimple  ) du  Formulaire 
' renferme  la  croyance  du  fait.  t.  IX.  n.  XVIII. 

EcIaircüTement  fur  le  diliérent  entre  Jean  d’Antioche  & S.  Cyrille , &c.  t.  IX. 
n.  XIX. 

1661.  Juil.  Défenfe  de  l’Ordonnance  des  Crands-Vicaircs  du  Cardinal  de  Retz.  t.IX.  n.  XX. 

Août.  Avis  à Mefficurs  Içs  Evêques  dé  France  (fur  la  même  condamnation  de  la 
dite  Ordonnance.  ) t.  IX.  n.  XXL 

* Remarques  fur  un  Ecrit  de  M.  de  Barcos  pour  la  Duchclfe  de  Longueville, 
t.  IX.  p.  710  & fuiv.. 

Projet  de  Remontrances  à la  Reine  pour  les  Rcligieufes  de  Port- Royal,  t.  XXIII. 
n.  III. 

• ' Trois  Avis  généraux  pour  les  mêmes,  t.  XXIII.  n.  IV.  , 4 . 

Deux  Ecrits  poui^leur  juflification.  t.  XXIII.  n.  V.  VI.  / ' 

y ■ l . 
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DES  ÉCRITS  D’ANTOINE  ARNAüLD. 

Novemb.  Défenfe  de  la  Bulle  d’Alexandre  VII.  ( contre  M\L  Pafcal  & Domat.)  t.  XXII. 
p.  727  & fiiiv. 

1662.  * Rélutation  de  laRéponfe  à l’Ecrit  précédent.  (La  fécondé  Partie  imprimée 

. • pour  la  première  fois.)  t.  XXII.  p.  7^9-819. 

* Ecrit  contenant  quelques  confîdérations  générales  fur  le  même  fujet.  t.  XXII. 
p.  820  & fuiv. 

Janvier.  La  nouvelle  héréfie  des  Jéfuites  (dans  leur  Thefe  du  12  Décembre  1661.) 
■ t.  XXL  n.  XX\T. 

Février.  Les  illiiGons  des  Jéfuites  dans  l’expofe  de  leur  Thefe.  t.  XXL  n.  XXVII. 

• FaSum  pour  MM.  les  Curés  de  Paris  fur  cette  Thefe.  t.  XXL  n.  XXV'III. 
Mai.  * Remarques  fur  l’Arrêt  du  Confeil  du  premier  Mai.  t.  XXI.  n.  XXII. 
Juillet  8.  Nullités  & abus  du  troifieme Mandement  (des  Grands-Vicaires  de  Paris)  pour 
la  Hgiiature  du  Formulaire,  t.  XXL  n.  XXIII. 

If.  Nullités  & injuftices  de  l'interdit  porté  par  ce  troifieme  Mandement,  t.  XXL 
n.XXIV. 

FaSttm  pour  juftifier  les  Editeurs  des  deux  Ecrits  précédents,  t.  XXI.  n.  XXI'’. 
Grammaire  générale  & raifonnéc , &c.  t.  XLI.  n.  I. 

* Réglement  pour  l’étude  des  Belles-Lettres,  t.  XLI.  n.  II. 

Juillet.  La  Logique,  ou  l’Art  de  penfer,  &c.  t.  XLI.  n.  III. 

i unification  des  Religieufes  de  Port-Ro)'al  au  fujet  du  Form.  t.  XXIII.  n.  VII. 
lémoire  fur  la  propofition  d’un  accommodement  par  M.  de  Commenges. 
t.  XXL  n.  XXX. 

* Projet  d’accommodement  (avec  trois  Ecrits  contenant  des  Réflexions  fur 
ce  Projet.)  t.  XXL  n.  XXXI. 

Mémoire  où  l’on  combat  la  prétention  infoutenabic  que  la  Grâce  efficace  a 
Janvier  4.  été  condamnée  par  les  dernieres  ConIHtutions  ( contre  les  cinq  Propofitions.) 
t.  XXI.  n.  XXXII. 

Mémoire  fur  la  propofition  de  fe  fotiniettre  au  jugement  de  trois  Prélats  tou< 
chant  le  fait  dejanfénius.  t.  XXII.  p.  34°  ■ J4^- 
I }.  * Mérnoire  fur  la  propofition  du  P.  Fertier , de  convenir  avant  toutes  cliofes 

du  fait  de  Janfénius.  t.  XXI.  n.  XXXIII. 

Mats.  * Mémoire  fur  la  propofition  tin  fitbjkimus.  t.  XXL  n.  XXXIf’. 

Avril.  * Ecrit  fur  la  Formule  de  Louvain  (de  1660.)  t.  XXII.  n.  XXXVT. 

Mai.  * Réponfe  à un  Ecrit  (de  M.  de  Barcos)  fur  la  figiiature  pure  & fimple  des 

Bulles  d’innocent  X.  & d’Alexandre  VII.  t.  XXII.  n.  XXXV. 

Récit  de  ce  qui  s’eft  paffé  dans  l’accommodement,  i.  XXL  n.XXIX. 
Novemb.  Les  jufies  plaintes  des  Théologiens  contre  l’Afl'emblée  du  2 Oélobre  166}. 
t.  XXII.  n.  XXXVII. 

Décemb.  Les  dclfeins  des  [éfuites  repréfentés  aux  Prélats  de  l’Affemblée  du  2 Oélobre. 
t.  XXII.  n.  XXXVIII. 

16^4.  Fév.  * Mémoire  fur  une  alternative  à inférer  dans  une  Déclaration  du  Roi.  t.  XXII. 
n.  XLir. 

Avril.  * Mémoire  fur  une  Déclaration  du  Roi  pour  la  Cgnature  du  Formulaire. 

. t.  XXII.  n.  XLIll. 

Mai.  * Mémoire,  ou  Remarques  fur  la  Déclaration  du  29  Avril,  t.  XXII.  n.  XLIV. 

Réfutation  de  la  fàulfe  Relation  du  P.  Ferrier.  t.  XXII.  n.  XXXIX. 

Juin  i}.  Mémoire  pour  les  Religieufes  de  Port- Royal.  XXIII.  n.  VIII. 

Deux  Avis  aux  mêmes,  t.  XXIII.  n.  IX. 

Ecrits  pouf  les  mêmes,  t.  XXIII.  ti.  X.  . . . , 

Avis  adreffés  aux  mêmes. , t.  XXUL  11.  XI.  ' 
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Fragment  d’un  Ecrit  pour  les  mêmes,  t.  XXIII.  n.  XII. 

Août.  Foi  luimaiue  (M.  Arnauld  a corapofê  les  articles  touchant  S.  Cyrille  & Théo- 
doret.)  t.  XXI.  Préf.  p.  91. 

Septemb,  Projet  de  la  Lettre  à M.  Chamillard.  t.  XXIII.  n.  XIII. 

Divers  Avis  pour  les  Religieufes  de  Port-Royal,  t.  XXIII.  n.  XIV. 

Octobre.  lufliÊcation  de  leurs  Ades.  t.  XXIII.  n.  XV^. 

Novemb.  Réflexions  fur  une  Déclaration  de  ces  Religieufes.  t.  XXIII.  n.  XVI. 

J^ugement  équitable  fur  la  fignature  du  Formulaire,  t.  XXII.  n.  XLV. 

Examen  de  la  Lettre  Circulaire  de  l’AlIèmblée  du  1 Oél.  i66j.  t.  XXII.  n.  XL. 

Décemb.  Remarques  fur  trois  Eclairciflements  de  M.  de  Commenges , &c.  t.  XXII.ti.  XLL 

Petite  Perpétuité  de  la  Foi,  &c.  t XII.  n.  II. 

i66f.  Apologie  pour  les  Religieufes  de  Port-Royal,  t.  XXIII.  n.  XVII.  . 

Mars  IJ.  * Deux  Mémoires  pour  les  Evêques  fur  la  fécondé  Bulle  d’Alexandre  VII. 
t.  XXII.  n.  XLVI. 

* Troifiemc  Mémoire  fur  le  même  fujet  pour  les  Magiftrats.  t.  XXII. 
n.  XLVII. 

Deux  autres  Mémoires  fur  ta  néceflité  de  faire  ou  de  permettre  les  llgnaturec 
expliquées.  ( perdus  ).  t.  XXL  Préf.  p.  96. 

Juillet.  Lettre  d’un  Doâeur  fur  .le  ferment  contenu  dans  le  Formulaire  du  Pape, 
t.  XXII.  n.  XLVIII. 

* Remarques  fur  un  Arrêt  du  Confcil  du  20  Juillet  qui  fupprime  les  Man. 
dements  des  quatre  Evêques,  t.  XXII.  n.  XLIX. 

Remarques  fur  la  Bulle  d’Alexandre  VII.  ( du  2f  Juin-ififif.}  contre  les  Cen- 
fures  de  Vernant  & d’Amadeus  &c.  t.  X.  n.  XXV. 

Image  abrégée  des  Religieufes  de  Port-Royal,  t.  XXIV\  n.  XV’III. 

Relation  fur  le  déGntéreflcment  de  la  Mere  Angélique,  t.  XXIV.  n.  XIX. 

Décemb.  i.  Mémoire  fur  le  partage  qu’on  doit  faire  du  revenu  des  Religieufes  de  Port- 
Royal.  t.  XXIV.  n.  XX. 

1666.  Six  Ecrits  pour  la  défenfe  de  M.  d’Alet  contre  quelques  Eccléflafliques  & 
Gentilshommes  de  fon  Diocefe.  t.  XXXV'L  n.  I-VI. 

1666.  Divers  moyens  pour  traiter  l’affaire  de  Port-Royal  &c.  t.  XXIV.  n.  XXI. 

i66é-i668.  Six  Mémoires  (des  onze)j>ubliés  pour  la  caufe  des  quatre  Evêques  (le  pre- 
mier, le  fécond,  le  troifieme  , & le  commencement  du  cinquième,  le  hui- 
tième & le  dixième.)  t.  XXIV.  p.  170-  176. 

ïéé6.  Nouveau  TeRament  de  Mons.  t.  VI.  n.  IV. 

1667.  Janv.  Nouveaux  Eléments  de  Géométrie,  t.  XLII.  n.  IV. 

Juillet.  Mémoire  préfenté  à l’Abbé  Rofpigliofi  pour  la  paix.  t.  XXIV.  p.  jéx. 

Oélobre.  Défenfe  du  Nouveau  Teftamcnt  de  Mons  contre  Maimbourg.  L VI.  n.  II. 

Décembre.  Abus  & nullités  de  l’Ordonnance  de  l’Archevêque  de  Paris  contre  le  Nouveau 
Teftament  de  Mons.  t.  VI.  n.  III 

1(68.  Janv.  Réponfe  à une  Confultation  au  fujet  d’une  penlîon  fur  un  Evêché,  t.  XXVII. 
n.  XI. 

Mai  19.  Requête  de  MM.  de  Port-Royal  au  Roi.  t.  XXIV.  p.  466. 

Juin.  ’*  Défenfe  de  la  Lettre  Circulaire  des  quatre  Evêques  contre  Maimbourg.  t.  XXIV. 

p.  J 67  & fuiv. 

Remarques  fur  la  Requête  de  M.  d’Embrun.  t.  VII.  n.  VII. 

10-17.  Mémoires  pour  les  Religieufes  de  Port-Royal,  t.  i.  p.  f9J  & fuiv. 

Juillet.  Réponfe  aux  Remarques  du  P.  Aurut  fur  le  Nouveau  Telhment  de  Mont, 
t.  IX.  p.  i-jf. 

Mémoire  uir  le  Bref  contre  le  Nouveau  Teftament  de  Mont  t.  IX,.  p.  j8-4a 
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DES  ÉCRITS  D’ANT.OINE  A R N A U L D. 

Réponie  à la  première  & à la  fécondé  Lettre  d’un  Dodtcur  en  Théologie  fur 
le  Nouveau  Teftament  de  Mons.  t.  IX.  p.  41-94- 

Aoht  4.  Réfutation  de  la  Lettre  à un  Seigneur  de  la  Cour.  c.  XXIV.  p.  48 1 & fuiv.  ' 

Août.  * Deux  Mémoires  fur  le  projet  de  tranflation  des  Religieufes  de  Port-RoyaL 

t.  XXIV.  n.  XXII. 

Oélobre.  • * Eclaircilfement  de  quelques  difficultés  des  Religieufes  de  Port-Royal  fur  leur 
accellîon  à la  paix  de  Clément  IX.  t.  XXIV.  n.  XXIV, 

Décembre.  * Mémoire  pour  Rome  en  faveur  des  mêmes  Religieufes.  t.  XXH^  n.  XXIII. 

Projet  de  Lettre  Paftorale  au  fujet  du  Bref  contre  le  Rituel  d’Alet.  t.  XXXVII. 

11.  VII. 

Faaum  fur  le  même  fujet.  t.  XXX\TI.  n.  VIII. 

La  conduite  canonique  de  l’Eglife  pour  la  réception  des  filles  dans  les  Mo> 
nafteres.  t.  XXXVII.  n.  IX. 

Projet  de  Mandement  fur  la  néceffité  des  Séminaires,  t.  XXXVII.  n.  X. 

1669.  Janv.  Premier  Volume  de  la  grande  Perpétuité  de  la  Foi  fur  l’Eucharillie.  t.  XII. 
Pr^.  p.  XXII. 

Février  8.  * Confiiltation  fur  le  vœu  de  Habilité,  t.  XLII.  p.  440. 

Février  10.  Lettre  aux  Religieufes  de  Port-Royal,  avec  l’extrait  d’un  Mémoire  fur  leur 
rétabliffement.  t.  XXIV.  n.  XXV. 

Avril.  * Mémoire  fur  la  divifion  qu’on  vouloir  (aire  des  deux  Maifons  de  PorU 
Royal,  t.  XXIV.  n.  XXVI. 

Août.  Concorde  des  Evangiles  en  françois.  t.  V.  Préf.  p.  ii._ 

1671.  Réponie  générale  à M.  Claude,  t.  XII.  n.  III. 

Février.  Dilcours-funebre  fur  la  mort  de  la  M.  Agnez.  t.  XXVI.  n.  X. 

Décemb.  12.  Second  Volume  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  fur  l’Euchariftie,  t.  XIL  Frtf. 
p.  zf. 

1672.  Mars.  Renverfement  de  la  Morale  de  jefus  Chriftpar  les  Calvitiiiles.  t.  XIII.  n.  VI. 

Deux  dccifions  d’un  cas  fur  l’intention  du  Miniftre  des  Sacrements,  t.  X. 
n.  XX.  & XXL 

167J-1674.  Quatre  Mémoires  pour  Madame  de  Longueville,  contre  Madame  de Némours 
fur  la  fouveraincté  de  Neuchâtel,  (le  premier  cft  du  31  Décembre  1673.) 
t.  XXXVTI.  n.  XI-XV. 

1674.  Troifieme  Volume  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  fur  l’Euchariftie.  t,  XII.  Préf. 


P-  ^7- 

Sept.  27.  Eloge  funebre  de  M.  d’Andilly.  t.  XXVI.  n.  XI. 
i67f.  L’impiété  de  la  Morale  des  Calviniftes.  t.  XIV.  n.  VII. 

1676.  Cajligationes  Uhri  Confejf.  S.  Atcgiifthii.  t.  XI.  n.  XXXVI. 

1677.  Difeours  l'ur  la  cérémonie  d’un  .'Hariage.  t.  XX\T.  n.  XIV. 

Requête  pour  demander  la  pcrmilfion  de  répondre  à M.  Mallet,  t.  VII.  r„  VIII. 
1679.  Nouvelle  défenfe  du  Nouveau  Tcflarocnt  de  Mons.  contre  Mallet  ( (ccond 
Août  10.  Volume  20  Juillet  1680.)  t.  VII.  n.  IX 

Dilfertation  pour  la  Judification  de  certains  termes  que  le  monde  edime  durs. 
t.‘  XXVII.  n.  II. 


Sept.  lé.  Tedament  fpirituel  Je  M.  Arnauld.  (imprimé  en  1696.)  à la  fin  de  la  Vie. 

Réfutation  de  plufieurs  calomnies  &c.  t.  XXX.  n.  X. 

1680.  De  la  leélure  de  l’Ecriture  Sainte  contre  Mallet,  t.  V’III.  n.  X. 

* Réponie  à un  Ecrit  touchant  la  foumiffion  des  péchés  fecrets  à la  pénitence 
publique  dans  les  premiers  fiecles.  t.  XXVIll.  n.  XV. 

Avril.  Mai.  * Trois  Ecrits  touchant  les  Eclaircidements  fur  la  Pénitence  de  M.  l’Evêque 
de  Tournai.  (ChoifeuL)  t.  XXVL  n,  XIX-XXL 
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ORDRE  CHRONOLOGI  aU  E. 

* Six  difficultés  fur  l’opinion  des  Dodeurs  de  Louvain  , touchant  l’efficace 
de  l’amour  dominant  ( compofé  par  M.  Halle,  augmenté  & traduit  en  latin 
dans  le  premier  AppeticUx  de  t'Amor  pmiteiis.  ) t,  XXV'I.  n.  XXII. 

* Examen  d’un  Ecrit  ( de  M.  le  Moine  Curé  de  \’itrai  ) fur  l’clfence  des  Corps 
& la  Philofophie  de  Defeartes.  t.  XXXVIII.  n.  I\’. 

1680.  Lettres  à M.  des  Lyons  Doyen  de  Sentis,  &c.  au  lujet  de  fa  niece , &c,  t.  XXXVII, 
n.  XVI. 

Juin  10.  Obfervations  d’un  Profefleur  en  Philofophie,  &c.  t.  XLII.  p.  fi}  & fuiv. 

Août  9.  Lettre  d’un  Chanoine  à un  Evêque  fur  la  Lettre  de  t’Alfemblée  du  Clergé  de 
i68o,  au  lüjct  de  la  Régale,  &c.  t.  XXXVII.  n.  XVII. 

Novembre.  Remarques  fur  une  Lettre  de  M.  Spon  de  la  Religion  prétendue  Reformée,  &c. 
t.  XII.  n.  IV’. 

1681.  Août.  Confidérations  fur  les  affaires  de  l’Eglife  qui  dévoient  être  propolèes  à la  pro- 
chaine Alfembléc  du  Clergé,  &c.  t.  XXXV'II.  n.  XV'ill. 

Apologie  pour  les  Catholiques,  &c.  contre  le  livre  intitulé:  La  Politique  du 
Clergé  de  France  (le  fécond  Volume  publié  en  1682.)  t.  XIVL  n.  V’III. 

1682.  Réflexions  fur  le  livre  intitulé  : Préfervatif  contre  le  cljan  renient  de  Religion , &c. 
t.  XII.  n.  V.  , • 

Le  Calvinilme  convaincu  de  nouveau  de  dogmes  impies,  t.  XV.  n.  IX. 

i68^.  * Lettre,  ou  Remontrance  au  Roi  fur  le  prétendu  Janfénifmc  (on  n’en  a que 

des  fragments,  le  relie  cfl  perdu.  ) t.  XXIV''.  p.  6i8  & fuiv. 

Second  Volume  de  \a  Morale  Pratique  des  Jeümes , &c.  t.  XXXII.  11.  XXIVL 
Jugement  d’un  Théologien  fur  un  Livre  intitulé:  Colle&io  Anclorum  transln- 
tiones  Scripturx  in  linguas  vulgares  daninantiiim , ^c.  ( perdu  ) t.  VIII. 
Pref.  p.  ^ 

Dijfertatiü  Tiiéologica  de  vera  fententia  D.  Ttwiu  de  Sacramento  Panitentiét 
t.  XXVI.  n.  XXIII. 

Traité  des  vraies  & fauffes  Idées,  &c.  t.  XXXVHII.  n.  -VL 

Avis  aux  Bénédidlins  fur  l’Edition  de  Saint  Auguftin.  t.  XI.  n.  XXXVH. 

J 684.  Défenfe  de  M.  Arnauld  contre  la  Reponfe  au  livre  des  vraies  & faulfes  Idées, 
t.  XXXVIII.  n.  VH. 

Juin.  Remarques  fur  le  premier  Tome  des  dogmes  Théologiques  du  P.  Tht>- 
■ maflîn , &c.  t.  X.  n.  IX. 

Eclaircilfemeut  fur  l’autorité  des  Conciles,  &c.  (imprimé  en  1711.)  t.  XI. 
n.  XXV I. 

Eloge  de  la  Mere  Angélique  de  Saint  Jean  Arnauld.  t.  XXIVL  p.  1 22- 192. 

l68y-iéS8.  Quatre  Fachimt  pour  Tes  petits  neveux  de  Janfénius,  contenant  la  réfuta- 
tion du  Roman  de  l’Alfemblée  de  Uourgfontaine  ét  autres  calomnies, 
t.  XXX.  n.  XI. 

i68f.  Mai.  Réflexions  Philofophiques&  Théologiqnes , &c.  (le  fécond  & le  troifiemc  Volu- 
me f Mai  1686.)  t.  XXXIX.  n.  IX. 

Juin  2p.  Avis  aux  Jéfuites  fur  leur  Proceffion  de  Luxembourg,  t.  XXX.  n,  XIII. 
Dilfertation  fur  les  miracles  de  l’ancienne  Loi.  t.  XXXVIIl.  n.  VHI. 

AoûtNov.  Neuf  Lettres  au  P.  Malebranchc.  t.  XXXIX.  n.  VIII. 

Oélobre.  Avis  à l’Auteur  des  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  touchant  le  pré- 
tendu bonheur  du  plaillr  des  fens.  t.  XL.  n.  X. 

1686.  Avril.  Jugement  équitable  fur  la  Cenfure  d’une  partie  de  la  Faculté  de  Louvain, 
t.  XI.  n.  XXVII. 

Fantôme  du  Janlenifme,  &c.  t.  XXV,  n.  IV.  , 

Dilfertation  fur  le  prétendu  bonheur  des  plaifirs  des  fens , ( publiée  en  1687  )• 

V t.  XL.  II.  XL 
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DES  ÉCRITS  D’ANTOINE  ARNAULD. 

1787.  Deux  Lettres  au  Landgrave  de  HefTe  Rhinfels  , au  fiiiet  de  la  Défenfe  det 

Janv.  Févr.  nouveaux  Chrétiens,  contre  la  Morale  pratique,  t.  XXXII.  n.  XXV. 

Juin.  L’Innocence  opprimée,  où  l’hiftoire  des  filles  de  l’Enfance , &c.  t.  XXX.  11.  XIII. 

Défenfe  du  jugement  équitable  fur  la  Cenfure,  &c.  t.  XI.  n.  XXV’III. 

Réponfe  aux  Pofiiions  ultérieures  de  i\l.  Stcyuert  fur  le  même  fujet.  t.  XI. 
n.  XXIX. 

16S8.  Sentiment  de  .M.  Arnauld  fur  le  moyen  de  remédier,  &c.  t.  XXXVII.  n.  XIX. 

Août.  Défenfe  des  Vcrflons  contre  la  Sentence  de  ['Officiai  de  Paris  qui  condamne 
la  Traduélion  du  Bréviaire,  (par  M.  le  Toutneux).  t.  VIII.  n.  XI. 

Inftnirtions  par  Demandes  & par  Réponfes  fur  l’accord  de  la  grâce  & de  la 
liberté,  t.  X.  n.  VIII. 

Premier  Ecrit  fur  la  Grâce  générale  félon  la  méthode  des  Géomètres.  ( contie 
M.  Nicole.  ) t.  X.  n.  XI.  . ^ 

Lettre  de  AI.  Arnauld  à M.  l’Evêque  de  Malaga  fnr  fon  défaveu  du  Théâtre 
Jéfuitique.  t.  XXXII.  n.  XXVI. 

Mémoires  envoyés  à Rome -fur  düfércnts  objets  de  réforme,  t.  XXXV''11. 11.  XX. 

Le  Calomniateur  de  foi-même,  &c.  (fur  cette  qucflion,  s’il  efl  permis  de  fc 
donner  fa  voix  à foi-mème  d.ins  une  élcélton).  t.  XXXVII.  11.  XX. 

1689.  Févr.  Le  véritable  portrait  de  Guillaume  Henri  de  Nallau,  &c.  t.  XXXVI.  n.  XXL 

Juillet.  Cinq  dénonciations  du  Péché  philofophiqiie  (la  fécondé  publiée  en  Février, 
la  troifieme  en  Avril,  la  quatrième  en  Août,  la  cinquième  en  Novembre 
1690).  XXXI.  n.  XIV. 

Décembre.  Troifieme  Volume  de  la  Morale  pratique,  t.  XXXUI.  n,  XXVII. 

Idée  de  la  liberté,  t.  X.  n.  XIV. 

1690.  Qiiatricme  Volume  de  la  Morale  pratique,  t.  XXXIII.  n.  XXIX. 

Réponfe  au  jugement  furie  troifieme  V’olumc  delà  .Morale  pratique,  t.  XXXIII. 

n.  XX  vm. 

' Avertidement  pour  la  fécondé  Edition  des  véritables  fentiments  des  Jéfuites 
fur  le  Péché  philofophique.  t.  XXXI.  n.  XV. 

Héréfie  impie  contre  le  Commandement  d’aimer  Dieu.  t.  XXXI.  n.  XVI. 

1691.  Févr.  Du  pouvoir  phyjique,  &c.  contre  l’Auteur  du  Traité  de  la  Grâce  générale. 
(Nicole).  t-'X.  n.  XII.  ^ ^ ’ 

Défenfe  abrégée  de  l’Ecrit  Géométrique,  t X.  n.  XIII. 

Lettre  touchant  les  œuvres  des  infidèles,  t.  X.  n.  IV. 

Difquifitio  utrum  juxta  S-  Timvuvn  amor  beatijicus  fit  liber,  t.  X.  n.  XV'’. 

* Réfolution  de  quelques  difficultés  propofées  par  une  perfonne  de  piété, 
t.  XXVI.  n.  m. 

Cinquième  V’oiume  de  la  Aîorale  pratique,  t.  XXXIV.  n.  XXX. 

Juillet  22.  Première  Plainte  à M.  l’Evêque  d’Arras  fur  la  fourberie  de  Douay.  t.  XXXI. 
n.  XVII. 

Septembre.  Seconde  Plainte  aux  Jéfuites,  &c.  t.  XXXI.  n.  XVIII. 

Nov.  12.  Troifieme  Plainte  à l’Evêque  & Prince  de  Liege,  &c.  t.  XXXI.  n.  XIX. 

Décemb.  16.  Quatrième  Plainte  , &c.  t.  XXXI.  n.  XX. 

Difficultés  propofées  à M.  Steyaert,  &c.  (publiées  en  1691  & 1692.  t.  VÜI. 
& IX.  n.  XIII. 

Dilfertation  critique  touchant  les  exemplaires  grecs  du  Nouveau  Tcfiaroent, 
& fur  le  manuferit  de  Beze.  t.  IX.  n.  XIV. 

1691.  Juflification  de  la  troifieme  Plainte,  &c.  t.  XXXI.  n.  XXII. 

Mars  I.  Avis  fur  une  corrcélion  à fairç  à la  quatrième  Plainte,  t.  XXXI.  11.  XXI. 

Remarques  fur  le  Corollaire  de  AI.  Steyaert  touchant  le  Fotmul.  t.  XXV.  n.  V. 
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Avril. 


i«9j. 

Février. 


Mars. 


Juin.  • Septième  Volume  de  la  Morale  Pratique,  t.  XXXIV  ii.  XXXII. 

Juillet.  Sentiment  de  S.  Auguftin  fur  les  péchés  d’ignorance,  t.  X.  ii.  X\T 
Août.  Sentiment  de  S.  Thomas  fur  le  même  lujet.  t.  X.  n.  XVTI. 

Examen  de  cette  propontion:  Un  Philofophe  qui  n’a  point  entendu  parler 
de  Dieu , &c.  t.  X.  n.  V. 

Ecrit  fur  un  mariage  entre  couüns  - germains,  t.  XXn.  n.  XIII. 
Diflertation  fur  ce  que  laconte  Hegefippe  de  S.  Jacq.  de  Jerufalem.  t.  XXXVTI. 
n.  XXIV. 

Dijfertatio  bipartita , an  veritas-  prnpo/itionnm  qii,t  necejjarii  verte  ftint  vitUa- 
tur  in  prima  veritate  1 Çyc.  t.  XL.  n.  XIII. 

Dêcemb.  l.  Règles  du  bon  feus  pour  bien  juger  des  Ecrits  polémiques  dans  des  matières 
ac  fcience.  t.  XL.  n.  XIV. 

1694.  Quatre  Lettres  au  P.  Malebranche  fur  deux  de  fes  plus  infoutenables  opi- 
Avril- Juil.  nions,  t XL.  n.  XII. 

Avril.  Réglés  pour  difeerner  les  bonnes  & les  mauvaifes  critiques  des  traduéliont 
de  l’Ecriture  Sainte,  t.  VIII.  n.  XII. 

* Mémoire  pour  les  Doâeurs  de  Louvain  fur  le  Bref  du  6 Février  1694. 
t.  XXV.  n.,IX. 

* Réflexions  fur  le  Décret  du  S.  Oifice  du  28  Janv.  1694.  t.  XXV.  n.  X. 
Juillet.  Réflexions  fur  l'Eloquence  des  Prédicateurs,  &c.  t.  XLII.  n.  V. 

Huitième  Volume  de  la  Morale  Pratique.  XXXV.  11.  XXXIII. 

ÉCRITS  SANS  DATE. 

Inftrudion  fur  la  Grâce  (imprimée  en  1700.)  t X.  n.  VII. 

Difeours  fur  l’amour  de  Dieu.  t.  XXVI.  n.  L 

Conndérations  pour  une  ame  abattue  par  une  crainte  exceflive.  t.  XXVT.  n.  U. 

* Décifions  fur  les  penices  fales  que  le  Diable  infpire.  t.  XXVL  n.  I\^ 

* Décifion  d’un  cas  fur  le  fixieme  Commandement,  t.  XXVl.  n.  V. 

* Exercice  pour  une  Neuvainc  au  Saint  Sacrement  t XXVl.  n.  VI. 

* Avis  pour  un  Pénitent,  t.  XXVT.  n.  VTI. 

Avis  & Réglés  de  conduite  pour  Je  Duc  de  Liancourt,  t XXVI.  n.  VIII. 

* Inllruélion  chrétienne  pour  une  Veuve,  t XXVl.  n.  IX. 

Cas  de  confcience  touchant  une  promefle  de  mariage,  t XXVl.  n.  XV. 

* Décidons  de  quelques  cas  de  confcience.  t.  XXVL  n.  XVI.' 

* Réponfe  à cette  queftion  : Peuc-on  rendre  grâces  à Dieu  de  fa  PrédeRinationP 
t.XXVI.  n.XVII. 

* Paraphrafe  du  Pater,  t.  XXVX  n.  XVTII.' 

VIE 


ORDRES  chronologique 

Hiftoire  du  Formulaire  ...  & de  la  Paix  de  Clément  IX.  t.  XXV^  n.  VT. 

Dilïicultéÿ  propoféts  à M.  Steyaert  fur  fa  Déclaration  touchant  le  Formulaire.  . 
t XXV  n.  Vil. 

Réponfe  à une  Confultation  fur  la  difpute  touchant  les  études  monaftiques. 
t XXXVTI.  n.  XXIII. 

Sixième  V’olume  de  la  Morale  Pratique,  t XXXIV'.  n.  XXXI. 

Introdudlion  à l’examen  de  quelques  Ecrits  touchant  la  grâce  gcn.  t.  X.  n.  XV'. 

Procès  de  calomnie  au  fujet  du  Placard,  intitulé:  Janfenifmtis  omitem  Jejlriiens 
Religionetn.  ( La  cinquième  Piece  de  ce  Procès  ne  parut  qu’en  Mai  1694.) 
t.  îiXV'.  n.  VTII. 

Ecrit  touchant  le  fens  auquel  S.  Thom.  admet  un  amour  naturel.  t.-X.  n.  XVTIl. 

Ecrit  fur  ce  qu’enfeigne  S.  Thomas  fur  l’amour  de  Dieu  plus  que  toutes  cho> 
fes.  t.  X.  n.  XIX. 
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D E 

MESSIRE  ANTOINE  ARNAULD, 

' DOCTEUR  DE  LA  MAISON  ET  SOCIÉTÉ 

DE  SORBO  NE. 


J_jA  famille  du  Doâeur  dont  nous  allons  écrire  la  Vie,  étoit  originaire 
de  Provence,  & tenoit,  dès  le  douzième  ou  treizième  fiecle,  un  rang  dif- 
tkigué  parmi  la  Noblell'e  de  ces  contrées.  Gracieux  Arnauld , félon  le  Re« 
giftre  de  la  Chambre  des  Comptes , lèrvoit  dans  l’armée  de  Philippe  de  Va- 
lois en  qualité  de  Gentilhomme,  l’année  IJ 40:  & fes  defeendants  com- 
mandèrent depuis  ce  qu’on  appelloit  une  Compagnie  d’hommes  d’armes. 

Une  branche  de  cette  Mailbn  étant  venue  s’établir  en  Auvergne , Henri 
Arnauld , fils  de  Michel , y fût  nommé  Gouverneur  du  Château  d’Herman , 
fur  les  fi'ontieres  de  la  Marche  & du  Limoulln.  Il  eut  pour  fils  Antoine , 
Seigneur  de  la  Motfae , Château  près  de  Riom.  Celui-ci  fe  diftingua  dans 
la  Robe  & dans  l’Epée;  exerçant  en  temps  de  paix  la  fonélion  de  Procu- 
reur du  Roi  à Riom , & durant  les  guerres  qui  défoloient  alors  la  France , 
il  fe  mettoit  à la  tête  d’une  Compagnie  de  Chevaux  légers,  pour  com- 
battre les  ennemis  du  Roi.  , 

rie  (TAfftohie  Antauld.  Part.  I.  A 


» 


I. 

Safîunille. 
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vie' D’ANTOINE  ARNAULD,'  1 

Antoine  fut  le  premier  de  fa  famille  qui  vint  s’établir  à Paris,  y e'tant 
appelle  en  IfÇ7  par  la  Reine  Catherine  deMedicis,  qui  le  lit  fon  Procu- 
rei»-Général.  11  fut  aufli  Auditeur  des  Comptes,  & Contrùkur-Général  des 
Relies.  .Al.  d’Andilly  rapporte  de  lui,  que  s'etant  laiHc  entrainer  dans  la 
fecle  des  Calvinilles , il  penik  être  enveloppé  'dans  le  mallkcre  de  la  S.  Bar- 
thclemi.  Mais  il  échappa  de  ce  danger  par  la  vigoureufe  réfillance  qu’il  fit, 
avec  les  donitlliques  & ceu.x  de  les  enfants  qui  lé  trouvèrent  auprès  de  lui, 
aux  Ligueurs  qui  avoient  afliégé  fa  mailbn,  & par  l'attention  linguhere  de 
la  Reine,  qui  lui  envoya  le  Deutenant  de  fes  Gardes,  pour  le  conduire 
en  fùreté  dans  la  Chambre  des  Comptes.  Bientôt  après  il  abjura  l’hérélie , 

& mourut  en  IfSf  dans  le  Icin  de  lEglile  Catholique.  Il  laillà  douze  en- 
fants, Jean  de  la  Mothe  d'une  première  femme,  & d’une  fécondé  fept  gar- 
çons & quatre  filles.  L’ainé  de  ces  garçons  fut  le  perc  du  Docteur  : les  fut 
autres,  après  avoir  occupé  différents  emplois  d’épée  ou  des  finances,  mou- 
rurent fans  pollérité,  excepté  le  fécond,  qui  eut  deux  garçons  & trois 
filles,  dont  la  derniere  époufa  M.  de  l'cuquieres , mort  en  Allemagne  en, 
1640 , & pere  du  Marquis  de  Fcuquicres,  Ambalfadeur  en  Elpagne,  lequel 
a eu  des  liaifons  particuhercs  avec  M.  Arnauld  le  Doèleur  ( n ). 

Pluficurs  enfants  d’Antoine  lurent  élevés  dans  le  Calvinilme,  avant  la 
converfion  de  leur  pere;  mais  ils  rentrèrent  tous  dans  l’Eglile,  à l’excep.» 
tion  de  deux  qui  moururent  dans  l’erreur.  L’aine , qui  s’appelloH  auffi  An-  • 
toine,  lui  luccéda  dans  tous  fes  emplois,  & les  occupa  jufqu’à  la  mort  , 
de  Catherine  de  Medicis.  Alors  s’en  étant  démis,  on  lui  offrit  fucceffive- 
ment  les  Charges  de  Secrétaire  d’Etat,  d’Avocat-Général  au  Parlement  de 
Paris,  & de  premier  Préfident  de  celui  de  Provence;  mais  il  refiifa  tout" 
pour  fe  livrer  au  Biureau , où  l’appelloient  fon  goût  & fes  Dlents , & il  y 
acquit  une  réputation  qui  s’cfl  confervéc  julqu’à  nos  jours.  Ce  fut  lui , 
comme  on  fait,  que  1 Univerfité  de  Paris  chargea  de  fa  caufe  contre  les  Jé- 
fùites  en  If94,  qui  plaida  contr’eux  après  l’attentat  de  Barrière  fur  la  vie 
d'Ileiui  IV,  & les  fit  bannir  de  la  France.  Ce  fut  lui  qui  adreflk  k franc 
ci?  veritalk  Difcuurs,  &c.  au  même  Prince,  pour  empêcher  leur  rétabhlfe- 
ment.  Jlinfi  l’on  ne  s’étonnera  pas  que  ces  divers  ades  de  patriotifme  aient 
attiré  fur  fon  nom  la  haine  éternelle  de  ces  implacables  Religieu.x  (f'). 

Antoine  Arnauld  eut,  comme  fon  pere,  un  grand  nombre  d’enfimts, 
dignes  du  nom  qu’ils  portaient.  Il  avoit  époufë,  en  IfSf . Catherine  Ma- 
rion, une  des  femmes  les  plus  vertueufes  de  fon  temps,  au  jugement  de 

(a)  Voyc7  la  Généalogie  des  Arnaulds,  Fiece  première. 

(A")  Les  .lefuites,  pour  prem'ere  vengeance  contre  cet  homme  célébré,  ont  avancé  i dU 
verfes  reprifea  qu’il  étoit  né  & mort  Calvinilte.  Cette  calomnie  a été  refutée  da>  s plubeor* 
Ecrits  , & notamment  dans  le  Difœurs  Prétiinimirt  de  la  JufliJiiaiion  de  M.  Jinauldt  pu 
le  F.  QuclheL 
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l’Abbé  de  S.  Cyran  fon  Diredeur.  Elle  étoit  fille  unique  de  Simon  Marion, 
Confeillcr  au  Parlement,  & depuis  Préfident  aux  Enquêtes  & Avocat-Gé- 
néral. Vingt  enfants  furent  le  fruit  de  ce  mariage;  dix  moururent  en  bas 
âge,  les  autres  ont  fait  la  gloire  de  cette  famille  & l’honneur ^e  la  Reli- 
gion. Robert,  Seigneur  d’Andilly,  l’aine,  & Antoine  dont  nous  écrivons 
la  Vie , qui  fut  le  vingtième , font  les  plus  connus.  Le  premier  eut  plu- 
fieurs  enfants:  cinq  de  fes  filles  font  mortes  Religieufes  à Port-Royal  (c). 

La  Mere  Angélique  de  S.  Jean , l'une  d’entr’elles , aufli  dillinguée  par  fon 
efprit  que  par  fa  piété,  gouverna  ce  Monafteit  après  deux  de  fes  tantes, 
fœurs  de  M.  d'AndiUy  (rf).  Le  Alarquis  de  Pomponne,  mort  Aliniftre  & 
.Secrétaire  d'Etat  en  I699,  étoit  fils  de  M.  d'AndiUy. 

Avant  d’entrer  dans  le  détail  de  la  Vie  d’^Litoine  Arnauld  le  Doéleur, 
qui  a donné  à ce  nom  un  éclat  immortel,  il  faut  dire  encore  quelque 
chofe  d’une  fàmiUe  dont  l’hiftoire  fait  partie  de  ccUe  de  l’Eglife.  L’ainée 
des  fix  fœurs  de  M.  Arnauld  fiit  mariée  en  Itîof  k M.  le  Maître,  Con- 
feillcr du  Roi  & Alaitre  des  Requêtes.  Elle  fut  mere  du  célébré  Avocat 
(Antoine  le  Maître)  qui  après  avoir  iUuflré  le  Barreau  par  fes  talents , édifia 
PEglife  par  fes  vertus  & par  fes  Ecrits  dans  la  retraite  de  Port-Royal.  Ifaac 
Je  Maître  de  Sacy,  fi  connu  par  fes  travaux  fur  l’Ecriture  Sainte,  & par 
d’autres  ouvrages  qui  refpirent  la  piété,  étoit  aufiî  fils  de  Madame  le  Alaitre. 

Cette  mere  chrétienne  eut  encore  le  bonheur  de  voir  fes  trois  autres  en- 
fants (AIM.  de  S.  Elme,  de  Séricourt  & de  Vallemont)  fe  confacrer  à la 
.piété  dans  la  Solitude  de  Port-Royal.  Elle  fit  eUe-méme  profefiion  dans  ce 
Monaflere  après  la  mort  de  fon  mari,  & y donna  l'exemple  de  toutes  les 
vertus  religieufes. 

Jacqueline  Aîarie  Angélique , la  fécondé  des  fœurs  de  M.  Arnauld , eft 
.célébré  par  fes  vertus , & par  la  Réforme  de  l’Abbaye  de  Port-Royal.  C’eft 
le  premier  infiniment  dont  Dieu  s’ell  fervi  pour  opérer  dans  l’Eglife  les 
grands  biens  dont  on  eft  redevable  à ce  Alonaftere.  Jeanne  Catherine  Agnez, 
fâ  fœur,  foutint  fon  ouvrage  après  fa  mort  pendant  dix  ans;  & après  avoir 
donné  l’exemple  des  mêmes  vertus,  elle  laiftà  à Port-Royal  ces  célèbres 
Conjiitutions , où  la  fagefte  & la  piété  régnent  également.  Leurs  trois  au- 
tres fœurs  Aime,  Aîarie  & Alagdelaine,  ainfi  que  leur  mere  Catherine  Ala- 
rion,  font  aufli  mortes  Religieufes  à Port-Royal,  qu’elles  ont  édifié  par 
leurs  vertus,  quoiqu’avec  moins  d’éclat 

Antoine  Arnauld , le  vingtième  & le  dernier  de  cette  fainte  famille,  na-  lî. 
quit  le  8 Février  l6l2.  (Quoiqu’il  y eût  onze  enfants  vivants  dans  cette 

maifon,  peu  favoriféc  des  biens  de  la  fortune,  la  naillànce  de  celui-ci  éduca- 
tion. 

(c)  Une  fixieme  y mourut  Penrionnaire. 

(d)  La  Mere  Angclique,  Réformatrice,  & la  Mere  Agner.  i 
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caufa  une  joie  univerfclle.  Les  derniers  enfants  de  fa  mere  avoient  p^ri  ctt 
naiffant:  mais  Antoine  fût  préfcrvc  de  ce  malheur;  & cette  protection  de 
la  Providence  divine  le  rendit  plus  cher  à fes  parents.  Son  -éducation  fut 
bientôt  l’objet  des  plus  tendres  foins  de  fon  pere , qui  voulut  être  lui- 
méme  fon  premier  Maitre.  Il  apperçut  de  bonne  heure  le  germe  des  grands 
talents  qui  dévoient  illuflrer  fon  fils  ; mais  il  n’eut  pas  l'avantage  d’étre  té- 
moin du  fuccès  avec  lequel  le  jeune  Arnauld  fit  fes  premières  études  : car 
il  mourut  le  29  Décembre  1619,  dans  la  foixantieme  année  de  fon  âge, 
laiffant  ce  fils  dans  fa  huitième  année. 

Trois  mois  avant  fa  mort,  c’eft-à-dire,  au  mois  de  Septembre  1619,  le 
B.  François  de  Sales , Evêque  de  Geneve , étant  à Paris , fit  connoiffancb 
avec  toute  la  fanûlle  de  M.  Arnauld,  & alla  palTcr  quelques  jours  au  Châ- 
teau d'Andilly.  B y donna  fa  bénédiction  à tous  les  enfants  & petits  en- 
fants d'Antoine.  Le  jeune  Arnauld,  qui  n’étoit  alors  que  dans  fa  huitième 
année,  eut  part  à cet  avantage,  & en  a conl'ervé  toute  fa  vie  un  tendrb 
Tome  IL  fouvenir.  Il  rappelle  lui-même  cette  circonltance  dans  une  de  fes  Lettres 
au  Landgrave  de  Hefre-Rhinlel.s. 

Madame  Arnauld  fe  trouvant  après  la  mort  de  fon  mari , feule  chargée 
de  l’éducation  de  fon  fils , redoubla  de  foins  & de  zele  à fon  égard , plus 
occupée  de  lui  infpirer  h piété  que  de  cultiver  fes  talents,  fans  négliger 
Difc.  Hift.  néanmoins  ce  dernier  objet.  Elle  lui  choifit  un  Précepteur  propre  à fecon- 
der  fes  vues,  & l’envoya  faire  fes  études  au  College  de  Calvi-Sorbone, 
avec  fes  deux  neveux  Antoine  & Ifaac  le  Maitre.  Ce  College  avoir  alors  pour 
Principal  Pierre  le  Clerc,  l’homme  du  monde  le  plus  capable  d’infpirer  à 
la  jeuneffe  le  goût  de  la  vertu , & de  la  former  aux  fciences , lequel  devint 
cnl'uite  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie.  Cefl  fous  les  yeux'  d’un  tel  Maî- 
tre que  le  jeune  Arnauld  étudia  les  humanités.  Scs  neveux , dont  l’un  étoft 
plus  âgé  que  lui  de  quatre  ans , & l’autre  avoir  un  an  de  moins , étoient 
nés  avec  d’heureufes  diipofitions  pour  les  Lettres , comme  ils  l’ont  prouvé 
dans  la  fuite;  mais  celles  de  leur  oncle  brilloient  avec  plus  d’éclat  Sa  fa- 
cilité fuppléoit  an  travail;  la  délicateffe  de  fon  tempérament  ne  lui  per- 
mettant pas  une  grande  application,  & fa  mere  qui  prenoit  un  foin  par- 
ticulier de  fa  fanté,  ne  voulant  pas  qu'on  le  preffiit  pour  fes  études.  La 
douceur  de  fon  caractère  le  rendoit  auffi  cher  à fes  condil'ciples , que  la 
gravité  de  fes  mœurs,  dans  une  fi  grande  jeuneffe,  le  fàifoit  eftimer  de  tom 
ceux  avec  qui  il  vivoit.  11  portoit  fi  loin  l’amour  du  vrai,  qu’il  ne  pouvoit 
foufirir  aucun  menfonge  dans  les  jeu.x  de  l’enfance  ; & fon  goût  pour  Ik 
piété  étoit  fi  décidé,  qu'il  quittoit  fbuvent  les  amufements  de  la  jeuneflè 
pour  aller  prier  dans  quelqu’cndroit  écarté.  Tant  de  qualités  lui  dormoient 
fur  fes  neveux  un  alcendant  qull  ne  pouvoit  pas  obtenir  de  fon  âge  : maj-s 
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s’il  en  profitoit  quelquefois  pour  les  reprendre  de  leurs  fautes , il  çpcevoit 
à Ibn  tour  leurs  avis  avec  reconnoiflànce. 

Ces  vertus  nailTantcs  étoient  le  fruit  des  foins  de  fa  vcrtueufe  mere,  & 
des  exhortations  de  la  Mere  Angélique  fa  fœur , qui  avoit  vingt  & un  ans 
plus  que  lui , & qui  gonvernoit  pour  lors  avec  beaucoup  de  fàgeffe  l’Ab- 
baye de  Port- Royal  qu’elle  avoit  réformée.  Dans  le  temps  que  le  jeune 

■ Arnauld  étoit  au  College,  on  le  conduifoit  fouvent  à ceMonaftere;  & les 
•entretiens  qu’il  y avoit  avec  fa  fœur,  gravoient  de  plus  en  plus  dans  fon 

cœur  les  fentiments  de  piété,  qui,  autant  que  fes  talents,  diftinguerent 
fon  enfance.  Les  Religieufes  de  Port-Royal  n’ont  jamais  oublié  ce  que  le 
P.  Colombeau,  Jéfuite(e)j  Confeffeur  de  la  Maifon,  dit  un  jour  à la  Mere 
Angébquc  de  fon  jeune  frere:  Voyez - vous  cet  eu^mt,  ce  fera  bd  çpd 
humiliera  notre  Compagnie,  gf  un  jour  il  fera  le  fléau  des  phts  pernicieux 
ennemis  de  PEglife.  Le  ton  animé  dont  ces  paroles  furent  prononcées , les 
gravèrent  pour  toujours  dans  la  mémoire  d’une  Religieufe  de  qui  on  tient 
le  6it,  & qui  vécut  aflez  pour  en  voir  l’accomplifTement. 

Sa  mere  avoit  un  foin  particulier  de  lui  faire  lire  les  livres  les  plus  pro- 
pres à.  lui  former  le  cœur.  Elle  étoit  redevable  elle-même  de  ce  choix  aux 
•lumières  de  la  Mere  Angélique.. Cette  feinte  fille  qui  eut  d’abord  tant  à 
lutter  contre  fes  parents,  lorfqu’elle  voulut  introduire  la  Réforme  dans  fon 
Monaftere , eut  la  confolation  de  les  voir  recueillir  le  fruit  de  fon  courage, 
& adopter  fes  principes  pour  en  faire  la  réglé  de  leur  conduite.  Sa  mere, 
qui  avoit  fuivi  fes  confeils  pour'  l’éducation  de  fon  fils , entra  elle-même 

• à Port-Royal  en  IlSjo,  & y vécut  fous  la  conduite  de  là  fille,  laifl'ant  le 
jeune  Arnauld , âgé  de  dix-huit  ans , entre  les  mains  de  fe  fœur  ainéc  Ma- 

■ dame  le  Maître. 

Le  fuccès  le  plus  heureux  couronna  des  foins  fi  attentifs.  M.  Arnauld 
palTa  toute  1a  jeunelTe  dans  la  plus  endere  innocence  de  mœurs.  Les  con- 

• noilfences  qu’il  acquit  dans  les  premières  années  furent  aufli  étendues  que 

• folides.  Il  avoit  lu  à l’âge  de  feize  ans  les  meilleurs  des  anciens  Auteurs  ; 
& leurs  plus  beaux  endroits  s’ étoient  fi  bien  imprimés  dans  fa  mémoire, 

- qu’il  fe  les  rappelloit  encore  cinquante  & foixante  ans  après.  Il  fit  fe  Phi- 
lofophie  au  CoUege  de  Lifieux  avec  le  même  fuccès  qu’il  avoit  feit  fes  hu- 
' manites. 


Arrivé  à l’époque  où  les  jeunes  gens  quittent  la  carrière  commune  aux  nt 
différents  états  de  la  vie,  pour  feire  les' études  propres  à l'état  qu’ils  fe  pro-ç“-^^^ 
pofent  d’embraffer , M.  Arnauld  fe  livra  au  Droit,  afin  de  fe  prêter  aux  vues  logie. 


(f)  Le  P.  Colombeau  palToit  pour  un  Joint  homme  j & fut  le  dernier  Jéfuite  qui  confetTa 
i Port  Ruy»l  ; Les  Religieufes  de  ce  Monaftere  ayant  abandonné  leur  conduite , pour  fe  mettre 
ibut  celle  de  liL  l’Abbe  de  S.  Cyran. 
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de  fa  ^mille  qui  le  ddlinoit  à la  Robe.  L'étude  des  Loi.x  lui  plat;  il  étcit 
fait  pour  exceller  dans  ce  genre.  Alais  Dieu  qui  vouloir  employer  fes  ta- 
lents aux  belbins  de  l'Eglife , infpira  à fa  mere  le  deffcin  de  le  confacrer 
à la  Théologie.  Elle  fit  part  de  fa  penlée  à l’Abbé  de  S.  Cyran  fon  Diredeur, 
qui  l'approuva,  & y décida  le  jeune  Arnauld.  Mais  il  a toujours  eu  l’at- 
tention de  l’entretenir  dans  l’idée  que  fa  mere  avoit  été  l’interprete  de 
la  vocation  divine:  Elle  feule,  lui  diibit-il,  zwis  a engagé  « la  Théologie 
C?  au  ferz'ice  de  Dieu.  Cejl  elle  qui  m'a  envoyé  vers  vous  comme  de  la 
■part  de  Dieu,  pour  commencer  cette  bonne  œuvre.  Je  n'ai  fait  que  fenur, 
■C'ejl  Dieu  qui  vous  a appellé,  appellé  par  elle. 

M.  Arnauld  entra  en  Sorbone,  mais  il  n’y  tut  pas  aufli  heureux  qu’il 
l’avoit  été  au  College  de  Calvi.  Il  y prit  les  leçons  d'un  Profelfeur  qui 
' avoit  plus  de  réputation  que  de  mérite.  C’étoit  le  Dodeur  Lefeot,  Cha- 
;noine  de  Notre  Dame,  Confelfeur  du  Cardinal  de  Richelieu,  efprit  borné, 
.mais  accrédité  par  fes  titres.  Sa  doctrine  fur  la  Grâce  étoit  empruntée  de 
Vafquez , & toute  fa  fcience  en  général  étoit  puifée  dans  les  Scholaftiques. 
AI.  Arnauld  ne  pouvoir  pas  tirer  de  grands  avantages  d’un  Profelfeur  de 
cette  efpece.  L’Abbé  de  S.  Cyran  lui  tût  plus  utile  par  le  conleil  qu’il  lui 
donna  de  lire  S.  Auguftin.  Il  lui  mit  entre  les  mains  un  Recueil  d'Opufeu- 
;les  de  ce  faint  Dodeur  fur  la  Grâce;  lui  recommandant  de  les  lire  avec 
application , fans  lui  rien  dire  d’ailleurs  des  difputes  fur  cette  matière.  M. 
Arnauld,  qui  n’avoit  alors  que  vingt  ans,  les  lut  avec  foin,  & avec  tant 
de  fruit,  que  l’Abbé  de  S.  Cyran  lui  ayant  demandé  ce  qui  l’avoit  le  plus 
frappé  dans  ces  ouvrages , il  lui  répondit  fur  le  champ  que  c’étoit  la  dilfé- 
rcnce  des  deux  états;  de  l’état  de  la  nature  faine,  & de  la  nature  cor- 
rompue par  le  péché:  dilfércnce  qui  elt  en  effet  la  clef  de  la  dodrine  de 
S.  Auguftin  fur  la  Grâce. 

M.  Arnauld  vit  bientôt  que  la  Théologie  de  fon  Profelfeur  ne  s’accordoit 
pas  avec  celle  de  S.  Auguftin,  & il  ne  le  dillîmula  pas.  Les  objections 
qu’il  tiroit  de  ce  grand  Dodeur  de  l'Eghfe  embarralfoient  d’abord  Lelcot , 
& le  refroidirent  bientôt  à l’égard  de  fon  difciple,  à qui  il  avoit  témoigné 
jufques-là  beaucoup  d’amitié.  La  Thefe  appellée  Tentative,  que  M.  Ar- 
nauld'foutint  pour  être  Bachelier,  acheva  de  le  brouiller  avec  fon  Profef- 
feur.  Il  la  compofa  lui-même  fans  le  confulter,  & y e.xpofa  la  dodrine  de 
1 S.  Auguftin  fur  les  attributs  de  Dieu,  la  Prédeftination , la  Grâce,  &c. 

'■*  Tome  Cette  Thefe,  dédiée  au  Qergé  de  France,  qui  étoit  alors  affemblé  à 

WVVTÎT  * 

P Piuis,  futlbutenuc  le  I4  Novembre  l6jf , en  prefence  d’un  grand  nom- 

Tome  bre  d’Evéques,  & l’applauditlcment  fut  univerfel.  L’Abbé  de  Retz,  depuis 

XXXIX  Coadjuteur  de  Paris  & Cardinal,  qui  étoit  de  cette  Licence,  conçut  dès- 
lors  pour  M.  Arnauld  l’eflimc  qu'il  a confervée  toute  fa  vie.  Le  feul  Lefeot 
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fût  mécontent  II  ne  pardonna  jamais  à fon  Ecolier  une  Thcfc  où  fa  rloc- 
trinc  étoit  combattue  ; & nous  verrons  qu’il  chercha  dans  la  fuite  toutes 
les  occalions  d'en  témoigner  fon  relfentiment 

Cette  Thefc  fe  trouve  à la  tête  du  dixième  Volume  des  Œuvres  de  M. 

Arnauld  (/)  ; la  dotlrine  qu'il  y expofe  dl  celle  pour  laquelle  il  a com- 
battu toute  fa  vie.  11  l’avoit  puifée  dans  S.  Auguftiii , l’Interprete  de  l’Eglife 
fur  cette  matière.  Le  Livre  de  Janfénius  n'avoit  pas  encore  paru , & s'il 
renfenne  les  mêmes  principes,  c’elt  que  Janlénius  & Arnauld  avoient  eu 
le  même  Maître.  - ' 

“ Dès  le  commencement  qu’il  a plu  à Dieu  de  m’appeller  à l'étude  des  Seconde 
„ Lettres  Saintes , dit  ce  dernier , & aulfi-tôt  que  j’entrai  dans  les  Ecoles  ^ 
„ de  Sorbone,  y ayant  appris  que  S.  Augullin  avoit  toujours  été  confidéré  Paîr.ïom. 
„ comme  la  voix  & l’organe  de  l’Eglife  en  la  matière  de  la  Grâce , & ayant 
»vu  que  les  Papes  mêmes  & les  Conciles  nous  renvoient  à fes  ouvrages, 

„ pour  nous  y inftruire  de  ces  Myfteres  ; je  crus  ne  pouvoir  mieux  faire 
„ que  de  me  rendre  l’humble  Dilciple  de  ce  grand  Maître , & d’apprendre 
«par  une  exade  & pieufe  ledure  de  les  Livres,  ce  que  je  devois  lavoir 
„ touchant  la  grâce  du  Fils  de  Dieu,  làns  altération  & Ihns  mélange  d'au-. 

„ cune  opinion  étrangère. 

„ Les  premières  Thefes  que  je  foutins  trois  ans  après,  favoir  en  l6jfy 
„ cinq  ans  avant  le  Livre  de  Janfénius , & lori'que  je  ne  favois  pas  fi  ce 
„ Dodeur  de  la  Faculté  de  Louvain  avoit  la  moindre  penlée  d'écrire  jamais 
„ fur  la  Grâce  C^),  peuvent  encore  témoigner  que  j’avois  puilë  dès  ce 
„ temps-là  tous  les  feutiments  capifciux  de  S.  Augullin , dans  S.  Augullin 
» même;  & on  y peut  voir  que  la  dili'érence  fi  célèbre  entre  la  grâce  des 
„ Anges , du  premier  homme  & celle  de  Jefus  Chrill , qui  cil  la  clef  de 
„ toute  la  Théologie  de  S.  Augullin  en  cette  matière,  y_eil  clairement  ex- 
„ primée  dans  toutes  fes  fuites  & toutes  lès  dépendances. ...  Je  n’aban-  j 

„ donner.u  pas , étant  Dodeur  depuis  près  de  vingt  ans , la  doèlrine  apoC- 

„ tolique que  Dieu  m’a  fait  la  grâce  de  foutenir  étant  Bachelier,  à la 

„vue  de- la  Sorbone,  & avec  l'approbation  des  plus  illullres  Prélats  de 
„ l'Eglife  Gallicane , qui  étant  alors  alTemblés , reçurent  favorablement  les 
» Thefes  que  je  leur  avois  dédiées , & honorèrent  mon  Ade  de  leur  préfence.” 

Après  cet  Ade  qui  lui  donnoit  le  titre  de  Bachelier , M.  Arnauld  fe 
livra  à l’étude  de  l’Ecriture  Sainte  & de  la  Tradition , pour  fe  préparer 

(.f)  Voyez  dans  ce  même  Volume  la  Prÿ'ace  Hiflorique,  p.  i & fuivantes.  On  y trouTC  le 
détail  des  circondances  qui  accompagnèrent  & fuivirent  cette  Thefc. 

(ÿ)  Peut  être  IM  Arnauld  ne  favoit-il  pour  lors  autre  chofe  de  Janfénius  que  ce  que  M. 

Lefeot  lui-mcine  en  avoit  appris  à fes  liculiers  à fon  retour  d'un  voyage  de  Flandres,  en  le 
salifiant  de  fort  honnête  homme  defortfeoani  Théologien.  BiJIoire  Abrégée  de  M.  At~ 
rnutdifi.  24. 
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à fa  Licence.  Il  doit  y avoir,  fui>-ant  les  Loix  de  la  Faculté,  deux  années 
d’intervalle  entre  la  Tentative  & la  première  Thelb  de  Licence , appcllée 
Sorbonique.  Ceux  qui  défirent  entrer  dans  la  Maifon  & Société  de  Sor- 
bone , & acquérir  le  droit  d'afliller  à les  AlTemblécs , font  obLgés  de 
profclfer  la  Fhilofophie  pendant  ces  deux  années.  Mais  M.  Arnauld  aima 
mieux  renoncer  à cet  avantage,  que  de  donner  à ce  cours  de  Philofophie 
un  temps  précieux  dont  il  vouloit  faire  un  ufage  plus  utile.  Il  fe  contenta 
d’un  logement  en  Sorbone  ( />  ) , dont  la  Bibliothèque  lui  Iburnili'oit  de 
grands  fecours  pour  les  études  auxquelles  il  comptoit  le  livrer  pendant  ces 
deux  années.  Il  entra  en  Licence  à Pâques  I6j8  . & fbutint  là  Sorbo* 
nique  le  13  Novembre  de  la  même  année. 

IV.  Il  n’etoit  encore  que  tonfuré  en  entrant  en  Licence , & il  faut  être  Sous> 
pareà  re^  Fiacre  dans  la  première  année,  & Diacre  dans  la  fécondé.  Ces  Loix  de 
cevotr  les  la  P'aculté  donnèrent  des  peines  à M.  Arnauld  ; car  les  lumières  qu’il  avo'rt , 
Ordres.  fur  la  frinteté  du  Sacerdoce , & des  Ordres  qui  y préparent , lui 

firent  faire  des  réflexions  qu’il  n’avoit  pas  d’abord  faites  en  entrant  dans 
la  carrière  de  la  Sorbone.  Il  envifageoit  avec  frayeur  les  engagements 
redoutables  qu’il  alloit  prendre,  dans  un  temps  où  la  diflîpation  inféparablc 
des  Actes  répétés  d’un  cours  public  s’oppofe  au  recueillement  qu’exige  la 
fkinteté  de  cet  état.  Sa  vie  étoit  réglée.  C’étoit  celle  d'un  homme  partagé 
entre  l’étude  & la  Ibciété  : mais  il  u’étoit  pas  dans  cette  voie  de  perfection 
où  Dieu  le  conduiflt  dans  la  iùite.  Les  liailbns  de  fa  fimiille  avec  la  Cour , 
lui  ouvroient  une  carrière  dans  laquelle  il  paroiUbit  entrer  fans  peine.  Il 
étoit  déjà  Chanoine  de  Verdun,  & ce  premier  Bénéfice  n’étoit  qu’un  gage 
de  ravanccmcnt  que  les  liens  fongeoient  à lui  procurer.  Sa  mere,  les  Ibeurs, 
ion  neveu  M.  le  Âlaitrc , qui  venoit  de  quitter  le  Barreau  pour  fe  confacrer 
à la  pénitence , gémillbient  en  fecret  de  le  voir  entrer  dans  la  voie  com- 
% mune  de  ceux  qui  afpirent  aux  Dignités  Eccléfialtiques , & ne  celfoient  de 

demander  à Dieu  qu’il  le  retirât  d’un  chemin  dont  il  paroillbit  ne  pas  con- 
noitre  les  dangers. 

Leurs  voeux  furent  exaucés.  M.  Arnauld  voyant  approcher  le  temps  où 
il  falloir  recevoir  les  Ordres  l'acrés  s’il  vouloit  continuer  fa  Licence,  la  fain- 
teté  de  l’engagement  qu’il  alloit  contraéter  le  pénétra  d’une  vive  frayeur  ; 
toutes  fes  lumières  ne  fervirent  qu’à  lui  donner  des  doutes  fur  la  légitimité 
de  fa  vocation  ; il  craignit  que  la  vocation  divine  n’eût  eu  moins  de  part 
que  les  vues  humaines , au  parti  qu’il  avoit  pris  d’entrer  en  Dcence.  D s’ou- 
vrit de  ces  peines  à M.  le  Feron  fon  ami , lavant  & pieux  Dodeur  de  Sor- 
bone 

(/O  11  fut  reçu  pour  cet  effet  de  la  Maifon  ( & non  encore  de  la  ScraVir)  de  Sorbone  < 
cc  qui  y donne  le  droit  d'/ioQiilatUif.  Celui  qui  dt  ainii  reçu  s’appelle  {.Hojjiei  Sorbonicus. 
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bone  ( i ) , auquel  il  ne  cacha  rien  des  dilpofitions  les  plus  fecrctes  de 
fon  cœur.  M.  le  Feron  regarda  fes  peines  comme  la  preuve  de  fon  humilité , 

& ne  les  trouva  pas  aflèz  fondées  pour  qu’elles  duflcnt  l’arrêter  dans  fa  car- 
rière. Il  le  décida  à continuer  là  Licence , & l’engagea  à fe  préparer  à rece- 
voir le  Sous-Diaconat  aux  Quatre  temps  du  mois  de  Décembre  I5î8-  M. 

Amauld  fit  une  retraite  de  quinze  jours  au  Séminaire  des  bons  Enfants , 
où  il  fut  extraordinairement  touché  de  Dieu  : mais  il  ne  changea  rien  à la 
réfolution  prife  de  recevoir  le  Sous-Diaconat 

A peine  eut-il  fait  ce  premier  pas , que  les  doutes  fur  fa  vocation  fe  ré- 
veillèrent : il  fit  part  de  fa  fltuadon  à M.  le  Feron , qui  convint  avec  lui 
qu'il  y avoit  eu  beaucoup  de  précipitation  dans  la  conduite  qu'il  avait  tenue 
à fon  égard,  & qu’il  auroit  Mu  prendre  plus  de  temps  pour  fe  déterminer 
dans  une  affaire  de  cette  importance.  M.  Arnauld  étoit  finguliérement  frappé 
de  l’abus  qui  fait  dépendre  les  degrés  de  Théologie  de  ceux  du  Sacerdoce, 

& qui  paroit  engager  les  jeunes  Candidats  à faire  fervir  une  inlh'tution  aulH 
divine  à des  vues  le  plus  fouvent  humaines.  11  craignit  de  l’avoir  autorifé 
par  fon  exemple.  Tout  occupé  de  ces  penfées , il  prit  la  réfolution  de  con- 
fulter  M.  l’Abbé  de  S.  Cyran  avec  qui  il  n’avoit  d’ailleurs  confervé  aucune 
liaifon  particulière.  Cet  Abbé  étoit  alors  au  Château  de  Vinceimes , où  le 
Cardinal  de  Richelieu  l’avoit  fait  enfermer  dès  le  1 4 Mai  de  la  même  année 
l6j8-  Lesraifons  de  cette  détention  font  aflez  connues;  ce  n’eft  pas  ici 
le  lieu  d’en  parler.  Le  Miniltre  impérieux  qui  tenoit  ce  fàint  homme  dans 
les  fers  auroit  voulu  le  priver  de  tout  commerce  avec  fes  amis  : mais  malgré 
fes  ordres  féveres , jamais  M.  de  S.  Cyran  n’a  écrit  tant  de  lettres  qu’il  en 
écrivit  dans  là  prifon. 

M.  Amauld  lui  fit  parvenir,  par  le  canal  de  M.  d’Andilly,  une  longue 
lettre , où  il  lui  Mbit  part  de  fes  fcmpules , & le  conjuroit  de  ne  point  l’aban- 
donner dans  un  fi  gnuid  befoin  de  fes  confeils:  “Je  fuis  prêt,  ajoutoit-ü, 

„ à fuivre  la  volonté  de  Dieu  par-tout  où  il  m’appellera.  Si  vous  jugez  qu’il 
„ me  veuille  en  iblitude  pour  pleurer  mes  péchés  , je  fuis  prêt  de  tout  quit- 
„ ter.  Si  vous  croyez  qu’il  ne  me  veuille  pas  auprès  de  fes  Autels , je  ne 
„ m’en  approcherai  jamais , & lui  demanderai  pardon  toute  ma  vie  d’avoir  Lctt.d’Ar. 
^ pris  une  charge  que  mon  indignité  ne  me  permet  pas  d’exercer  ntuldT.i. 

En  expofant  à M.  de  S.  Cyran  lès  peines  fur  la  précipitation  avec  la- 
quelle  il  avoit  reçu  le  Sous-Diaconat,  M.  Arnauld  ne  lui  diffimule  pas  les 
nifons  qui  pouvoient  diminuer  fri  faute,  & mettre  fon  juge  en  état  de  dé- 
cider avec  une  pleine  cotmoillànce  de  caufe.  Ces  raifons  étoient  prifes  des 

( i ) n l’appelloit  B.  le  Feron , & eft  diftingué  de  Philippe  le  Feron , pueillement  Doc* 
jeor  de  Sorbone,  Archidiacre  des  Saintes,  & grand  ami  de  M.  Arnauld. 

/7e  d’Antoitte  Arnauld.  Part.  I.  B 
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Loix  de  la  Faculté , qui  vouloient  qu'il  fût  Sous-Diacre  pour  continuer 
là  Licence  ; des  confcils  de  M.  le  Fcron , qui  ju^coit  que  des  tircondan- 
ces  qui  ne  feroient  pas  une  vocation  aux  Ordres  pour  celui  qui  n'y  feroit 
pas  appellé , pouvoient  être  lüffifantes  pour  les  faire  prendre  plutôt  à celui 
qui  avoit  d’ailleurs  des  marques  de  vocation. 

M.  de  S.  Cyran  fut  ravi  de  recevoir  cette  lettre  ; & quoiqu’il  prévît 
que  û réponfe  pourroit  reflerrer  fes  liens , il  ii’héfita  pas  à fe  prêter  au  be- 
foin  de  celui  qui  le  confultoit,  étant  prêt , difoit-il , de  rajjijicr  au  péril  de 
fa  vie.  Il  lui  dit  donc  nettement  qu'il  ne  pouvoit  approuver  fon  entrée 
aux  Ordres  ; qu’il  ne  voyoit  pas  dans  fa  conduite  la  voie  d'une  vraie  voca- 
tion ; qu’il  craignoit  que  la  Dignité  Dodorale  ne  l’eût  fédiiit,  & qu'il  feroit 
alTrz  difpofé  à lui  confeiller  d abandonner  cette  carrière. 

Cette  réponfe  févere  étonna  M.  Arnauld,  fans  l’ébranler  dans  la  réfo- 
lution  où  il  étoit  de  fuivre  les  confeils  d'un  Directeur  aulfi  fàge.  Le  parti 
d’abandonner  fa  Licence  & de  quitter  la  Sorbone , ne  pouvoit  fc  prendre 
fans  éclat,  & il  auroit  fallu  bien  du  courage,  pour  faire  cette  violence  à 
la  nature.  11  étoit  néanmoins  dans  le  delTein  d’exécuter  tout  ce  que  Dieu 
lui  preferiroit  par  la  voix  de  fon  Miniftre.  Sans  infifter  auprès  de  M.  de 
S.  Cyran  pour  lui  faire  adoucir  l’Arrêt  qu’il  paroiflbit  vouloir  prononcer, 

11  fe  contenta  de  lui  expofer  ce  qu'il  jugeoit  lui-même  de  fcs  dilpofitions  : 
Ibid.  p.  7.  « ]Von , dit-il , pour  empêcher  les  deflêins  de  Dieu  fur  moi , mais  pour  ap- 

„ prendre  de  vous  l’ordre  le  plus  convenable  pour  leur  exécution.  Par  la 
„ bonté  infinie  de  Dieu , ce  n’a  pas  été  l’ambition  & le  defir  de  paroitre 
j5  qui  m’a  poulTé  à vouloir  être  Doéleur  ; mais  plutôt  une  fuite  de  vie  qui 
„ m’a  conduit  là  miférablement.  L’un  des  plus  grands  vices  dont  je  me 
„ fente  coupable  devant  Dieu,  eft  la  fainéantife  & l’amufement,  plutôt  que 
„ la  vanité.  Je  ne  veux  pas  dire  que  j’en  fois  tout-à-fait  quitte  j mais  feule- 
„ ment  que  ce  n’eft  pas  le  défaut  qui  domine  le  plus  en  moi  ”. 

Deux  jours  après  avoir  écrit  cette  lettre , M.  Arnauld  alla  voir  fa  fœur 
l’Abbefl'e  de  Port-Royal , & lui  fit  part  de  celle  qu’il  avoit  reçue  de  M.  de 
S.  Cyran.  Elle  en  fut  auflî  étonnée  qu’il  l’avoit  été  lui-même  : mais  per- 
\ fuadéc  que  l’efprit  de  Dieu  parloit  par  la  bouche  de  fon  ferviteur  , elle  en- 
courageoit  fon  ffere  à fe  foumettre  à tout. 

Soit  que  M.  de  S.  Cyran  eût  d’abord  voulu  éprouver  M.  Arnauld  , foit 
que  la  fécondé  lettre  de  celui-ci  lui  eût  fait  mieux  connoître  fes  difpofi- 
tions,  & que  la  réfolution  où  il  le  voyoit  de  faire  les  plus  grands  Ihcri- 
fices  lui  donnât  une  plus  haute  idée  de  fa  vertu  , il  le  décida  à continuer 
là  Licence.  Allais  pour  lui  faire  réparer  ce  que  fon  entrée  pouvoit  avoir  eu 
de  défeêhieux , il  lui  preferivit  une  retraite  plus  exaéle , & des  pratique» 
de  piété  propres  à le  conduire  à une  plus  grande  perfection. 
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Animé  par  les  avis  d’un  homme  aufli  ûge  & par  l’exemple  de  lès  fœurs 
& de  fcs  neveux,  qui  faifoient  revivre  à Port-Royal  l’efprit  des  premiers 
Chrétiens  , M.  Arnauld  marchoit  à grands  pas  dans  le  chemin  de  la  vertu. 

La  vie  qu’il  menoit  en  Sorbone  reirembloit  à celle  que  les  Cens  menoient 
B Port-Royal;  la  priere  & l’étude  partageoient  tout  Ibn  temps.  Sa  famille 
qui  n’avoit  pas  eu  à pleurer  fur  fes  fiiutes,  mais  qui  avoit  gémi  de  le  voir 
expofé  au  danger , étoit  au  comble  de  là  joie  de  le  voir  fe  conlâcrer  à Dieu 
Ikns  partage  : elle  eut  bientôt  une  preuve  confolante  de  la  réfolution  où 
il  étoit  de  tout  fàcriher  à fcs  devoirs. 

Le  Marquis  de  Fcuquiercs , qui  avoit  époufé  une  coufine  germaine  de  ?. 

M.  Arnauld  , étant  Gouverneur  de  Verdun,  le  fit  nommer  au  mois  d’Oc- 
tobre  de  l’année  I639  àla  dignité  de  Chantre  de  cette  Eglife.  C’étoitun 
Bénéfice  conlîdérable  par  les  revenus , & par  l’honneur  qui  y étaient  atta-  Verdu». 
chés.  Mais  le  jeune  Théologien  craignant  que  cette  élection  n’eût  été  faite 
par  des  motifs  trop  humains , & fe  trouvant  d’aiUeurs  engagé  dans  des  études 
néceffaires  qui  ne  lui  permettoient  pas  d’aller  réfider  à Verdun , jugea  à 
propos  de  refufer  la  Dignité  qu’on  lui  oftbit.  Il  écrivit  à la  Alarquilè  de 
Feuquieres  pour  la  remercier , & lui  faire  agréer  fon  refiis.  Cette  Dame 
ne  défefpéra  pas  de  lui  faire  changer  une  réfolutioq  tju’elle  trouvoit  fort 
peu  fenfée  ; elle  infifla  pour  qu’il  acceptât , fe  flattant , difoit-elle , qu’il  pren- 
droit  un  parti  pbis  fage  quand  fon  bon  fens  bii  ferait  revenu. 

Mais  M.  Arnauld  voyoit  les  Dignités  de  l’Eglife  avec  d’autres  yeux  que 
les  yeux  du  monde.  11  répondit  à la  Marquife  de  Feuquieres  qu’il  ne  Tom.  I. 
s’était  pas  attendu  que  & réfolution  y fut  approuvée  : mais,  qu’elle  étoit  * 
trop  méditée  de  là  part , pour  qu’on  dût  fe  flatter  qu’il  changeât  d’avis  ; 
que  Dieu  & fk  confcicncc  qu’il  avoit  uniquement  confultés , lui  avoient 
infpiré  le  parti  qu’il  prenoit , & qu’il  la  prioit  de  recevoir  fes  remerciements , 

& de  trouver  bon  qu’il  ne  lui  parlât  plus  de  cette  affaire.  Il  la  chargeoit 
en  même  temps  d’engager  le  Chapitre  à reprendre  l’aéle  de  nomination. 

Comme  il  n’étoit  pas  à portée  de  confulter  M.  de  S.  Cyran  aufli  fou^ 
vent  qu’il  l’auroit  defiré , il  avoit  pris  fon  parti  de  concert  avec  fes  faintes 
fœurs,  & de  l'avis  de  M.  Singlin  Ion  Confell'eur.  Mais  quelque  ferme  que 
fut  là  réfolution  , ime  circonllance  particulière  l’obligea  d’en  changer.  Le 
Chapitre  n’ayant  pas  voulu  reprendre  l’Aéle  de  nomination  , un  dévolu- 
taire profita  de  ces  délais  pour  fe  faire  pourvoir  du  Bénéfice  en  Cour  de 
Rome.  Ce  fujet  n’étoit  pas  agréable  au  Chapitre.  M.  de  S.  Cyran  jugea  que 
dans  de  pareilles  circonftances , où  il  s’a^oit  de  l’intérêt  d’une  Eglife , 

AL  Arnauld  devpit  accepter  la  Chantrerie.  Il  la  garda  donc  jufqu’en  1642 , 
qu’il  en  fit  la  réfignation , ainli  que  du  Canonicat , qu’il  polTédoit  dans  la 
même  Cathédrale,  comme  uni  à la  dignité  de  Chantre.  • ‘ i 

B Z 


Digitized  by  Google 


12  VIE  D’ANTOINE  ARNAULD, 


VI. 

U fait  on 
cours  de 
Philoro- 
phie  pour 
être  de  la 
Société  de 
Soibone. 


On  a VU  que  M.  Amauld , quoique  logé  en  Sorbone , n’étoit  pas  en- 
core de  la  Société  , parce  qu’il  n’avoit  pas  rempli  les  conditions  auxquelles 
e(l  attaché  le  droit  d'en  être  ; là  fanté  & Tes  études  ne  le  lui  ayant  pas  per- 
mis. Le  fuccès  avec  lequel  il  fit  le  premier  Aéle  de  la  Licence  en  I6J8  > ' 

fit  regretter  à la  plupart  des  Dodeurs  de  cette  Maifon , qu'un  fujet  de  ce 
mérite  ne  fut  pas  de  leur  corps.  Ils  crurent  que  c’étoit  le  cas  de  déroger 
aux  Statuts  delà  Faculté,  & d’accorder  une  dilpenfe,  ûnon  du  cours  de 
Philufophie,  du  moins  de  la  formalité  qui  prefcrit  que  ce  cours  fe  Me  avant 
d’entrer  en  Licence.  Ils  engagèrent  donc  M.  Arnauld  à l’entreprendre , ne 
doutant  pas  qu’il  ne  fut  admis  dans  la  Société , fl-tôt  qu’il  auroit  payé  ce 
tribut  à l'ulàge.  M.  Arnauld  fe  rendit  aux  inflances  des  Dodcurs , & ayant 
achevé  ce  cours  au  bout  de  deux  ans , il  préfenta,  la  veille  de  la  Pentecôte 
de  l'année  IÔ41  > une  fupplique  à l’effet  d’étre  reçu  de  la  Société  de  Sor- 
bonc.  Tous  les  Doéleurs  convinrent,  en  opinant  fur  cette  fupplique , que 
/a  rare  piété  du  fiippUaiit , fa  capacité  extraordinaire  ^ le  fuccès  éclatant 
de  fa  Licence,  lui  méritoient  la  faveur  qu’il  dcmandoit.  Mais  le  Sieur  Lefcot 
n’avoit  pas  oublié  la  Thefe  où  la  doéfrine  de  S.  Augulün  avoit  été  préférée 
à la  Tienne  ; il  oppolà  à la  (iipplique  les  Statuts  de  la  Faculté , & prétendit 
qu’on  ne  pouvoit  en  difpenfer  làns  la  permiflion  du  Cardinal  de  Richelieu, 
Provifcur  de  Sorbone.  Il  était  aifc  de  voir  que  cette  oppofition  était  con- 
certée  avec  le  Cardinal  Minilfre.  Cependant  Lefcot  ne  trouva  qu’un  feul 
Doétcur  qui  fût  de  fon  avis  ; tous  les  autres  opinèrent  pour  l’admiffion  , 
prétendant  que  la  formaUté  qu’on  objeéfoit  était  indiflerente  ; que  s’il  était 
nécelTaire  de  faire  un  cours  de  Philolbphie  pour  être  admis  dans  la  Société , 
il  ne  l’était  nullement  que  ce  cours  eût  été  fait  un  peu  plutôt  ou  un  peu 
plus  tard  ; que  le  mérite  devoit  prévaloir  fur  des  confidérations  de  cette 
efpece  ; que  celui  de  M.  Arnauld  étoit  tel , que  s’il  n’avoit  pas  demandé  à 
être  admis , il  auroit  fallu  le  prier  de  faire  à la  Société  l’honneur  d’y  entrer. 

La  Sorbone  pouvoit  conclure  làns  difficulté  à l’admilfion , n’y  ayant 
que  deux  Doéfeurs  qui  y fulTcnt  oppofés  ; mais  le  nom  du  Miniltrc  tout- 
puilTant  que  Lefcot  avoit  fàit  intervenir , arrêta  la  conclufion.  On  prit  le 
parti  de  iàire  une  députation  au  Cardinal  de  Richelieu  pour  obtenir  fon  con- 
fentement  Les  DoÛeurs  députés  (^  ) étoient  chargés  de  repréfenter  le  mé- 
rite de  M.  Arnauld , & le  delîr  que  la  Société  avoit  de  le  voir  au  nombré 
de  Tes  membres.  Le  Cardinal  Alinilhre  loua  beaucoup  l’attachement  que  la 
Maifon  de  Sorbone  avoit  pour  fes  Statuts , parla  avec  ellime  de  M.  Ar- 

(t)  M.  Pierre  de  Hardivilliers , depuis  Archevêque  de  Bourges,  écoit  un  de  ces  Dé, 
putés.  Son  rapport,  (rê»Avorable  â M.  Arnauld,  fut  inferit  dans  les  Regiftres  de  la  Fa- 
culté. (Voyez-en  l’Eitrait  Pièce  V.)  11  étoit  accompagné  de  M.  Ifaac  Habert,  Théologal 
de  PEglife  de  Paris,  li  connu  depuis  par  fes  Sermons  contre  Janfénius.  M.  Habert  ne  fit 
point  de  rapport,  & s'abrenta  même  de  l’AlTemblée  où  M.  Hardivilbert  fit  le  fien.  ' 
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nauld  & de  fa  famille  ; mais  il  fut  pour  l’avis  de  ceux  qui  s’oppofoient  à 
l’admiflion.  Le  crédit  du  Dodeur  Lefcot  auprès  du  Cardinal , n’ctoit  pas 
la  feule  raifon  qui  engagea  ce  Miniftre  à s’oppofer  au  vœu  de  la  Maifon  de 
Sorbone.  Les  liaifons  de  M.  Arnauld  avec  l’Abbé  de  S.  Cyran  n’étoient  pas 
propres  à lui  rendre  Richelieu  favorable.  M.  Arnauld  d’ailleurs  ne  lui  avoit 
iamais  fait  là  cour , ne  lui  avoit  dédié  aucune  de  fes  Thefes , & lui  avoit 
déplu  en  combattant  la  fufHfance  de  l’attrition , opinion  à laquelle  le  Car* 
dinal  tenoit,  & qu’il  avoit  mife  dans  fon  Catéchilme. 

La  Maifon  de  Sorbone  n’ofà  pas  s’écarter  de  l’avis  du  Miniftre,  & ne 
fit  aucune  conclufion  fur  l’affaire  de  l’admiflion  ; elle  fut  remife  à im  temps 
plus  âvorable.  Le  cours  de  Philofophie  que  M.  Arnauld  commença  au  mois 
d’Oftobre  de  l’année  1639 , & ftui  ne  fut  fini  que  deux  ans  après , n'in- 
terrompit point  fes  exercices  de  Dcence  ; il  foutint  les  Thefes  d’ufage  , & 
mérita  dans  ces  Aftes  les  éloges  que  nous  avons  vus.  A l’égard  de  la  Phi- 
lofophie , on  a toujours  confervé  le  fouvenir  d’une  particularité  qui  fait 
d’autant  plus  d’honneur  à fon  caraftere,  que  l’exemple  qu’il  donna  dans 
cette  occafion  eft  plus  rare.  Il  avoit  inféré  dans  les  Thefes  de  Philofophie, 
qu’il  fit  foutenir  par  un  de  fes  Ecoliers  ( /) , cette  propofition  fcholallique  : 
fEtre  eji  uttivoque  d tégea-d  de  Dieu  ^ de  la  créature.  Cette  propofition  fut 
attaquée  : le  foutenant  embarrafle  des  difficultés  qu’on  lui  oppofoit , eût  bien- 
tôt befoin  que  fon  Profèffeur  vînt  à fon  fecours.  Mais  celui-ci  fût  poufîe 
fi  vivement  par  M.  de  la  Barde  ( ot  ) , qui  avoit  attaqué  la  propofi- 
tion , qu’il  s’avoua  vaincu , & qu’il  promit  d’adopter  le  fentiment  de  fon 
antagonifte;  ce  qu’il  fit  en  effet  dans  la  fuite , en  inférant  l’opinion  con- 
traire dans  une  autre  Thefe  (»).  Ce  n’eft  pas  l’importance  de  cette  propo- 
fition qui  nous  engage  à rappeller  ce  fait  ; nous  n’en  fiiifons  mention  que 
parce  qu’il  peint  le  caradere  de  AL  Arnauld. 

Il  avoit  reçu  le  Sous-Diaconat  au  mois  de  Décembre  l638>  & fut  fait  VIL  ' 
Licencier  le  13  Janvier  I640,  n’étant  pas  encore  Diacre;  car  il  ne  le 
devint  qu’après  fà  Ucence , foit  que  la  Loi  qui  veut  que  cet  Ordre  la  pré-  trife,  par 
Cede  ne  fut  pas  rigoureufement  obfervée  alors , foit  qu’il  en  eût  obtenu  la  l’«ban- 
difpenfe.  D voulut , pour  réparer  l’efpece  de  précipitation  qu’il  fe  repro-  fon  fttrî. 
choit  dans  la  première  démarche,  ne  recevoir  les  Ordres  fuivants  qu’avec  moine && 
ta  plus  grande  maturité  ,*  & qu’en  fe  foumettant  aux  épreuves  les  plus  ri- 
goureufes.  Ayant  été  fait  Diacre  en  1 640 , il  fût  queftion  pour  lui  d’ètre 
ordonné  Prêtre  aux  Quatre-temps  de  la  Pentecôte  de  l’année  fûivante  1641. 

(/)  'Waloni  de  Beaupuis,  du  Diocefe  de  Beauvais. 

(m)  M.  de  la  Barde  fiit  depuis  Chanoine  de  Notre  Dame  de  Paris,  & conferva  toute 
üb vie  Une  eftime  particulière  pour  M.  Arnauld.  ’’ 

(n)  On  trouvera  cette  Thefe  de  l’an  1647  à h fuite  de  celle  de  l’Aâe  de  Velbéties  , ^ 

Tom.  X.-deh  ColletHon  N*.  L ‘ - 
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Perfonne  n’avoit  une  plus  haute  idée  du  Sacerdoce  que  M.  de  S.  Cyran. 
Les  dil'pofitions  que  ce  Dircéleur  jugeoit  nécelTaires  étoient  proportionnées 
à la  dcllination  de  ceux  qui  prenoient  Tes  confeils.  Il  voyoit  que  l'état  de 
l'Eglife  & les  talents  de  M.  Arnauld  l’appelloient  à la  délenfe  de  la  vérité , 
Lettre»  de  & il  vouloit  que  fa  fainteté  répondit  à une  fi  haute  vocation.  Frappé  de 
Cyran^  l’exemple  des  trois  principau.x  Docleun  de  l’Eglile  d'Occident , S.  Jérôme, 
Tom. }.  S.  Auguftin  & S.  Grégoire,  & de  celui  des  quatre  Dodeurs  de  l'Eglife 
Grecque , S.  Bafile , S.  Grégoire  de  Nazianze  , S.  Chryfoftôme  & S.  Atha« 
nal'e , qui  s'étoient  dépouillés  de  leurs  biens  avant  d'étre  élevés  au  Sacer- 
doce , il  méditoit  le  projet  d’engager  M.  Arnauld  à taire  le  même  làcrifice. 
Mais  il  héfitoit  à le  lui  propol'er  ; c’étoit  une  voie  de  pcrfeélion  à laquelle 
peu  de  perfonnes  étoient  appcllces  dans  ces  derniers  ficelés.  De  tous  ceux 
qui  avoient  pris  les  confeils , il  n’y  avoit  que  deux  vertueux  EccléCailiques, 
MM.  Guillebert  &.  de  Rebours , à qui  il  en  eût  fait  la  propofition  ; M.  Ar- 
nauld  fut  le  troilicme.  Elle  l étonna  d’abord  : mais  malgré  l’étendue  d’un  fa- 
crificc  auquel  il  ne  mettoit  pas  les  bornes  que  M.  de  S.  Cyran  avoit  deffein 
d’y  mettre , il  prit  le  parti  de  la  foumillion , demandant  à Dieu  qu’il  lui 
lit  fuivre  avec  joie  le  chemin  dans  lequel  on  vouloit  le  faire  marcher. 

Le  dépouillement  ne  fut  pas  univcrfel.  On  lui  propofa  feulement  de  faire 
donation  de  fon  bien  à la  Maifon  de  Port-Royal , en  s’en  réfervant  l’ufu- 
fhiit,  avec  la  réfolution  néanmoins  de  renoncer  à cetufulhiit  aufli-tôt  qu’il 
pourroit  y fuppléer  d’aillems.  M.  Arnauld  qui  étoit  dans  la  difpofitiou  de 
Élire  beaucoup  plus,  fût  étonné  de  cette  reftriclion,  & avoua  que  s’il  avoit 
eu  quelque  répugnance  à faire  le  làcrifice  de  fes  biens  tel  qu’il  le  conce- 
voit  d’abord , il  n’en  auroit  éprouvé  aucune  à faire  celui  qui  lui  étoit  pro- 
pofé.  Il  communiqua  fa  réiblution  à la  Merc  Angélique  & à la  Mere  Agnez, 
fes  fœurs,  fans  leur  parler  de  M.  de  S.  Cyran  qui  ne  voulut  pas  être  nom- 
. - mé.  On  remit  à un  autre  temps  les  mefures  à prendre  pour  l’exécution , 
& M.  Arnauld  ne  penfa  dès  ce  moment  qu’à  fc  préparer  à la  Prétrife. 

Il  travailloit  déjà  au  Livre  de  la  fréquente  Comniunio/t,  & M.  de  S.  Cyran, 
qui  rcgnrdoit  fon  travail  comme  une  excellente  préparation  au  Sacerdoce , 
l’exhorta  à continuer  cet  ouvrage.  On  a lieu  de  croire  que  Dieu  lui  fit 
..  faire  dès-lors  l’cllài  des  épreuves  qui  l’attcndoient.  Car  il  fut  obligé  de  quitter 
la  Sorbone  pour  fc  retirer  à Port-Royal  de  Paris , moins  pour  vivre  dant 
une  retraite  plus  profonde , que  pour  éviter  l’orage  qui  s’clevoit  contre  lui. 
Mais  pour  fc  conformer  aux  Statuts  duDiocefe,  il  fellut  encore  abandon» 
ner  pendant  quelque  temps  cette  folitude  , & faire  une  retraite  de  quinze 
jours  dans  un  Séimnairc.  Il  la  fit  dans  celui  des  bons  Enfants,  gouverné  par 
les  Lazrriltes , entretenant  toujours  un  Commerce  de  lettres  avec  M.  de 
» S.  Cyran','  dont  lès  lünfiercs’  étdrcnt'  fi  fupérieu^es.^, celles  4es'  Diredeui# 
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du  Séminaire.  M.  de  S.  Cyran  le  prcparoit  aux  pcrfccutfons  auxquelles  il 
étoit  aifé  de  prévoir  que  l’amour  de  la  vérité  l’cxpofeioit.  M.  Arnalild 
rccevoit  avec  joie  ces  elpeces  de  prédidions.  L’orage  qui  l’avoit  forcé  de 
fe  retirer  à Port-Royal  lui  donnoit  lieu  d’admirer  la  conduite  de  Dieu  , qui 
le  fert  des  perlécutions  pour  le  bien  de  ceux  qu’il  aime.  C’elt  dans  ces  dil-  ” 
pofitions  qu’il  fut  lait  Prêtre  aux  Quatre-temps  de  Septembre  I641. 

Après  l’Ordination  il  rentra  dans  fa  retraite  de  Port-Royal,  d’où  il  ne  ‘ 

tarda  pas  à rendre  compte  à fon  Direfteur  des  grâces  que  Dieu  lui  avoit  ‘ | 

faites , & des  difpofitions  dans  lefquellcs  il  l'avoit  mis  en  l’élevant  au  Sa- 
cerdoce. Nous  n’avons  qu’une  des  lettres  de  M.  Arnauld  à ce  fujet;  mais  C’ellla 
nous  voyons  dans  les  réponfes  de  M.  de  S.  Cyran , dont  plufieurs  font  par- 
venues  jufqu’à  nous , quels  ctoient  les  fentiments  du  nouveau  Prêtre , & vclle  t'ol- 
combien  étoit  grande  la  joie  de  celui  dont  les  coufeils  le  guidoient  dans 
toutes  fes  démarches.  On  voit  dans  ces  lettres  de  M.  de  S.  Cyran  combien 
ce  fage  Direéleur  étoit  digne  de  la  confiance  entière  que  M.  Arnauld  avoit 
en  lui.  En  l’exhortant  à garder  une  profonde  retraite  pour  fe  préparer  à 
célébrer  fa  première  MelFe , & à joindre  le  jeûne  à la  priere , il  l’avertiflbit 
d'ufer  de  diferétion  dans  les  exercices  extérieurs , & d’avoir  foin  de  fa 
fanté.  “ Il  faut , difoit-il , que  la  vie  d’un  Clerc , & d’un  homme  deftiné  au  Lettres  de 
„ fervice  de  l’Eglife,  foit  différente  de  celle  d’un  Religieux;  fa  vertu  doitJ^jj'^' 

„ être  plus  intérieure  qu’extérieure....  Il  faut  donc , ajoutoit-il,  prendre  garde  Tom.  H. 

„ à ce  que  Dieu  demande  de  vous....  afin  de  le  fuivre  en  cela  exaclement , * 

„ fans  excéder  dans  les  autres  bonnes  œuvres , qui  ne  doivent  être  pour  vous 
„ que  des  acceObires  D n’oublioit  pas  le  livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion qu’il  l’exhortoit  toujours  à continuer. 

La  réfolution  que  M.  Arnauld  avoit  prife  de  fe  dépouiller  de  fon  bien 
en  laveur  de  la  Maifon  de  Port-Royal , fut  approuvée  de  M.  d’Andilly , qui  fe 
prêta  avec  joie  à tous  les  arrangements  nécelfaires  pour  l’exécuter.  Il  Moit 
vendre  fon  hôtel , & il  en  fit  fans  peine  le  Ikcrifice. 

11  refloit  à M.  Arnauld  ks  deux  Bénéfices  qu’il  polfédoit  dans  l’Eglife  de 
Verdun,  & dont  il  étoit  réfolu  de  fe  démettre.  D eut  la  penfée  d’exécuter  ce 
projet  avant  de  célébrer  fa  première  MelTe;  c’étoit  l’avis  de  M.  Singlin , mais 
M.  de  S.  Cyran  l’engagea  à différer  pour  les  mêmes  raifons  pour  lefquelles 
il  avoit  voulu  qu’il  acceptât  la  Chantrerie. 

De  tous  les  fentiments  que  M.  Arnauld  éprouva  en  célébrant  fa  première 
Meffe , le  defir  de  fe  dévouer  à la  défenfe  de  la  vérité  eft  celui  qui  l’occupa 
davantage.  M.  de  S.  Cyran  l’entretenoit  fans  ceffe  dans  cette  penfée , & il 
lui  rappelloit  à cette  occafion  les  dernieres  paroles  de  Madame  Arnauld  morte 
à Port-Royal  quelques  mois  auparavant.  Cette  mere  fi  vërtueufe  avoit  chargé 
M.  Singlin,  fon  Confdleur,  ,de  recommander  à fon  fils  de  ne  fe  relâcher  tannait. 
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jamais  dans  la  défenfe  de  la  vérité  h laqtuUe  Dieu  t avait  engagé,  quand  il 
irait  de  la  perte  de  mille  vies.  Interrogée  quinze  jours  après  fi  elle  n’avoit 
rien  à faire  dire  à fon  dernier  fils  ; rien  autre  ebofe,  dit-elle, 
vni.  M.  Arnauld  fut  reçu  Doéleur  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année, 
f Th^fe"*  foutenu  la  Thefe  appellée  \'A3e  de  Fefpéries.  Cette  Thefc  eft 

de  Verpé-  l’emplie  d'érudition  & de  la  meilleure  Théologie.  Elle  fit  quelques  mécon- 
ries,  Aeft  tents , parce  que  le  relâchement  des  Cal'uilles  modernes  y ctoit  combattu.  Le 
tequ  Doc-  jg  Doéleur , qui  n’eft  regardé  afiez  ordinairement  que  comme  une  dé- 
coration qui  flatte  la  vanité,  parut  à Ai  Arnauld  ce  qu’il .efi  réellement, 
un  droit  accordé  par  l Eglife  d’enfeigner  la  vérité , & un  engagement  à la 
défendre.  Le  ferment  que  les  nouveaux  Doreurs  vont  taire  dans  l’Eglife  de 
Notre-Dame  fur  l’Autel  de  S.  Denys  communément  appellé  l'Autel  des 
Martyrs , de  défendre  la  vérité  jufqu’à  répandre  leur  fang,  ne  lui  parut  pas 
une  cérémonie  fans  conféquence.  Je  ne  fais , dit-il  à fes  Confi-eres , au 
„ moment  qu’ils  alloient  enfemble  prêter  ce  ferment , fi  nous  penfons  aflèz 
M à l’adion  que  nous  allons  &ire.  Ce  n’efi  pas  ici  une  (impie  cérémonie  ; 
„ c'eft  un  grand  engagement , & nous  n’y  devons  pas  entrer  làns  avoir  bien 
„ fait  réflexion  jufqu'où  il  nous  peut  conduire  dans  les  rencontres  qu’il  nous 
M fera  naître  ”. 

Les  mêmes  fentiments  fe  trouvent  dans  le  Difeours  qu’il  adreilk  au  Chan- 
celier de  l’Eglife  de  Paris , après  en  avoir  reçu  le  Bonnet  de  Doéleur  ( o ) : 
“ Qu’eft-ce  que  ce  pouvoir  qui  eft  tranfinis  à l’Ordre  facré  des  Théolo- 
„ giens , lui  dit-il , finon  comme  une  portion  détachée  de  l’autorité  Apofto- 
„ lique  des  premiers  Pafteurs  de  l’Eglil'e , dont  la  principale  fonéhon  eft  de 
„ nourrir  les  fideles  du  pain  lâcré  de  la  parole  de  Dieu  & des  vérités  chré- 
„ tiennes  ?..„  Que  je  ferai  heureux  fi  en  entrant  aujourd’hui  en  pofieflion 
„ d’un  emploi  fi  éminent,  je  fitis  tous  mes  efforts  pour  le  recevoir  avec  les 
„ dilpofitions  que  je  dois  pour  l’exercer  avec  tout  le  foin  qu’il  demande , pour 
„ m’y  conduire  avec  toute  la  fermeté  d’ame  & la  gravité  qui  lui  convient  ” ! 
IX.  Son  application  au  travail  pendant  là  Licence , répondoit  à l’amour  qu’il 
Ses  pre-  pQ^.  vérité.  Ses  Thefes  ne  fimt  pas  la  feule  preuve , ni  même  la 
Ecries,  principale  de  l’ardeur  incroyable  avec  laquelle  il  s’étoit  livré  à l’étude.  Il 
compofes  g’étoit  occupé  en  même  tems  de  plufieurs  ouvrages  dont  quelques-uns  ne 
Ikence*  virent  le  jour  que  long-temps  après.  Les  deux  volumes  de  la  Néceffité  de 
la  Foi  en  Jefus  Chrift , qui  n’ont  été  imprimés  qu’en  1 700  , furent  com- 
polës  pendant  là  Licence  ( p ).  Le  livre  de  la  Fréquente  Communion  étoit 
achevé  avant  qu’il  fitt  reçu  Doâeur.  Une  braduâioo  du  Pèlerin  de  jérieba 

de 


(x>)  Voyei  ce  Difeonts  en  entier.  Pièce  H. 

( Cet  Ouvrage  fe  trouve  dans  le  Tome  X.  de  la  Colleftion,  N*.  III.  On  peut  en  voir 
lliimire  dans  la  Préface  Biflorique  do  mime  Voliuoe,  p.  VCU  & fiiir. 
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■de  Connus  ( g ) ; la  DifTcrtation  fur  le  commandement  d’aimer  Dieu  contre 
le  P.  Simiond  (r);  deux  parties  de  l’Apologie  de  M.  de  S.  Cyran  (r): 
tous  ces  ouvrages  furent  le  fruit  du  loilir  qu’il  favoit  trouver  au  milieu  des 
exercices  d’un  cours  public , qui  femblent  abforber  tout  le  temps  de  ceux 
iqui  les  font  avec  diflindion. 

Ses  Tliefes  ne  relfemblent  point  à celles  de  ce  temps-là.  A cette  Scho- 
laftique  obfcure , feche  & fouvent  minuticufe , qui  caradérifoit  alors  les 
produftions  de  ce  genre,  il  fubilkua  le  premier  la  méthode  d’expofer  la 
-Théologie  d’après  les  Peres  de  l’EgHle  & les  Conciles;  uniffant  aux  rai- 
fonnements  d’une  faine  Logique , une  érudition  choifie  avec  goût  dans  les 
fourccs  de  la  Tradition , & feifant  fervir  un  vrai  favoir  au  dévcloppemeait 
aies  vérités  de  la  Religion , au  lieu  de  donner  un  fpedade  frivole  à la  cu- 
riofité  de  ceux  qui  aiment  la  diipute. 

' Cet  amour  de  la  Religion  devoit  l’expofer  à des  combats  plus  férieux 
■que  ceux  qui  amufent  l’oHiveté  des  Ecoles.  D s’y  préparoit  par  l’étude  & 
yar  la  priere , obfervant , depuis  qu’il  fut  reçu  Doéleur , une  retraite  encore 
plus  rigoureulè  que  celle  qu’il  avoit  gardée  dans  le  cours  de  fes  études.  Les 
-avis  de  JVI.  de  S.  Cyran  lui  remettoient  fans  ceffe  fous  les  yeux  les  difpo- 
Jitions  avec  lefqu  elles  un  Docteur  Chrétien  doit  fe  dévouer  à la  défenfe  de 
Ja  vérité  ; ie  détadiemcnt  où  il  doit  être  de  tout  ce  cpii  peut  raffoibhr  dans 
-une  fonction  périlleufe , où  fon  courage  doit  être  mis  à des  épreuves  con- 
tinuelles. 11  lui  repréfemoit  combien  il  importe,  pour  le  fuccèsdefes  tra- 
vaux , que  fa  fainteté  égale  fa  fcience , & que  l'attachement  à Dieu  le  mette 
au  deffus  de  tous  les  événements  de  la  vie  humaine, 

M.  Arnauld  fit  bientôt  une  épreuve  des  mortifications  auxquelles  une  X. 
«ntiere  fidélité  à fes  devoirs  peut  expofer  de  la  part  même  de  fes  proches, 

Il  avoit  accepté , par  les  raifons  qu’on  a vu , la  Chantrerie  de  Verdun  ; mais  chantte- 
avec  la  réfolution  de  s’en  démettre , ainfi  que  du  Canonicat  qui  y étoituni, 
auffi-tôt  que  les  circonllances  le  lui  permettroient.  D exécuta  cette  réfolu-  jg  Verd. 
tion  en  1642.  Le  Marquis  de  Feuquieres  étoit  mort , mais  la  Marquile  fa 
-femme,  & fon  fils  qui  fut  Couverneur  de  Verdun  après  lui,  virent  avec 
peine  qu’il  réfignât  ces  Bénéfices.  Il  avoit  pris  ce  parti  fans  leur  en  donner 
connoilfance , craignant  qu’ils  ne  mHTent  obflacle  au  deffein  qu’il  avoit  d’en 
-difpofer  félon  les  Loix  de  l’Eglife , en  faveur  du  fujet  qui  lui  paroitroit  le 
plus  digne.  La  Marquife  de  Feuquieres  & fon  fils  lui  furent  très-mauvais  gré 
<de  cette  démarche.  Ils  étoient  fur-tout  choqués  de  ce  que  ne  jugeant  pas  à 

(17)  Voyei  la  Préface  Hijtorique  du  Tom.  X.  de  la  Colleflion,  p.  Lxxxvit. 

( r ) Elle  fe  trouve  dans  le  Tom.  XXIX.  N*.  II.  M.  Arnauld  publia  vers  le  même  tempÿ 
titrait  det  Erreurs  des  impiétés  du  meme  Jéûiice.  Ibid.  N”.  I. 

(O  Ibid.  NMV. 

* « * . 

Fie  d’Antoine  Arnauld.  Part.  I.  C 
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propos  de  garder  ces  Bénéfices , il  ne  les  avoit  pas  remis  entre  les  mains 
du  Chapitre , de  qui  il  les  tcnoit.  Ils  le  blàntcrent  avec  amertume , comme 
apnt  manqué  aux  loix  de  la  reconnoillànce.  Mais  le  plus  grand  bien  de 
l’Eglife  lui  avoit  fait  préférer  de  choilir  le  meilleur  lùjct  qu’il  put  connoitre. 
M.  Bourgeois , Dodeur  de  Sorbone , député  depuis  à Rome  pour  la  défenfe 
du  livre  de  la  Fréquente  Conrmunion , fiit  celui  qui  parut  à M.  Amauld  de- 
voir fixer  fon  choix  ; conduite  entièrement  approuvée  par  M.  de  S.  Cyran , 
qui  d’ailleurs  engagea  M.  d’Andilly  à ne  rien  négliger  pour  appaifer  la  Alar- 
quiie  de  Fcuquicrcs  & Ibn  fils.  M.  de  S.  Cyran  regardoit  M.  Arnauld  com- 
me d’autant  plus  obligé  à toujours  donner  l’exemple  de  faire  prévaloir  les 
règles  fur  toutes  les  confidérations  humaines , que  fa  réputation  étoit  né- 
ceffaire  à l’Eglilé  ; qu’il  étoit  appellé  à la  fervir  dans  des  temps  de  relâche- 
ment & de  corruption. 

Jufqucs-Ll  M.  Arnauld  n’avoit  eu  de  communication  avec  M.  de  S.  Cyraiï 
que  par  lettres;  le  Cardinal  de  Richelieu  qui  l’avoit  fait  enfermer  quatre 
ans  auparavant  au  Château  de  Vincennes , n’accordant  prefque  à peifonne- 
la  liberté  de  le  viliter.  Ce  commerce  avoit  fuffi  pour  leur  donner  récipro- 
quement les  plus  grandes  idées  l’un  de  l’autre.  Alais  l’abfence  de  ce  MU 
ailtrc , qui  avoit  accompagné  le  Roi  à la  campagne  du  printemps  de  1 642 , 
ayant  permis  quelque  adoucilTement  momentané  à ces  rigueurs , AL  Ar- 
nauld parvint  enfin  au  mois  de  Alai  de  cette  année  à le  voir , & à l’eir- 
tretenir  à fon  aile.  Çet  entretien  fit  fur  tous  deux  la  plus  vive  inipreflion. 
Al.  Arnauld  fut  ravi  de  ce  qu’il  vit  & de  ce  qu’il  entendit;  & l’admiration 
Tom.  11.  & la  joie  lurent  fi  gjpuides  en  AL  de  S.  Cyran , qu’on  voit  dans  une  de  fes 
lettres , écrite  huit  jours  après , qu’il  en  étoit  encore  tout  pénétré.  AL  Ar- 
S.  Cyran , nauld  de  fon  coté  écrivit  cet  entretien  à fon  retour.  11  ell  dans  la  CoUec- 
L«k-  ^ J J p.  & il  ell  heureux  qu’on  nous  l’ait  confervé. 

XI.  La  Alaifon  de  Sorbone  voy oit  toujours  avec  regret  que  AL  Arnauld  ne 
de'la  So'"'*  corps.  Nous  avons  dit  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit 

cietc  de  mis  obllacle  au  vœu  qui  l’y  appelloit  Ce  Miniftre  étant  mort  le  4 Décem- 
gotbone.  1642  , les  Doéfeurs  de  cette  Alaifon  s’emprcfferent  de  remettre  l’affeire 
en  délibération.  Elle  lut  propofée  dans  la  première  AlTemblée  qui  fe  tint 
après  la  mort  du  Cardinal  ; c’étoit  le  24  du  même  mois.  Cette  démarche 
parut  prématurée , & il  lut  arrêté  qu’on  s’en  tiendroit  aiix  dermercs  réfo>- 
Ifitio/is  prifes  conformément  aux  vues  du  Alinilbe  Provifeur  de  la  Alaifon. 
Ün  pourroit  foupqonuer  qu’une  délibération  placée  à une  époque  fi  voi- 
fine  de  la  mort  du  Cardinal , avoit  été  ménagée  par  des  Doéfeurs  mal-in- 
tentionnés , pour  écarter  à jamais  un  projet  qui  auroit  fouffert  peu  de  diffi- 
culté , s’il  n’avoit  été  propolé  que  quelques  mois  après.  Cette  conjeéfure 
jprend  quelque  vraifemblance , quand  on  confidere  qu’il  fut  ajouté  dont 
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même  réfolution , que  2\t  Arnauld  ne  pourrait  plus  afpirer  à la  Société  de 
la  Alaifon.  Quoi  qu’il  en  Ibit , le  Evre  de  la  Fréquente  Communion  , qui 
parut  vers  le  commencement  de  l’année  fuivante  164 J , lui  acquit  un  fi 
grand  nom , que  la  Maifon  de  Sorbone  rougilToit  de  ne  pouvoir  pas  le 
compter  au  nombre  de  fes  membres.  Ses  aniis  l’engagèrent  à profiter  de 
cette  circonftance  pour  demander  à être  reçu.  Il  prél'enta  fa  fupplique  la 
veille  de  l’AfTomption  l64J-  La  tentative  réullic,  malgré  les  intrigues  des 
Jéluites  & l’oppofition  de  quatre  ou  cinq  Doéleurs  efclim^s  de  petites  for- 
malités. La  Mailbn  reçut  avec  joie  dans  fon  fein  celui  qui  étoit  déjà  l’or- 
nement de  la  Faculté. 

Cette  réception  & les  témoignages  glorieux  qui  l’accompagnèrent,  tou- 
chèrent beaucoup  M.  Arnauld  dans  des  circonllances  où  la  vérité  pouvoit 
en  tirer  avantage.  Les  Jéfuites  déchaînés  contre  lui  depuis  la  pubhcation 
du  livre  de  la  Fréquente  Communion , n’épargnoient  aucune  calomnie  pour 
flétrir  fa  réputation  ; c’eft  ce  qui  lui  avoit  fait  defirer  d’être  reçu  membre 
de  la  Société  de  Sorbone.  “ Peu  d’afiàires , dit-il  ù ce  fujet,  me  touchent  Tom.1, 
^ autant  que  celle-ci,  félon  le  monde  & félon  Dieu;  n’y  ayant  rien  félon 
^ l’un,  qui  nous  foitplus  cher  que  l’honneur,  & étant  obligés  félon  l’au- 
* tre , d’honorer  notre  Minillere , & de  conferver  quelque  créance  dans 
9,  l’efprit  du  peuple , pour  ne  point  porter  préjudice  à la  vérité 

Le  livre  de  la  Fréquente  Communion  étoit  le  premier  ouvrage  qu’il  XIL 
donnoit  au  public  fous  fon  nom.  La  matière  qu’il  y traite  étoit  inipor- 
tante;  car  il  s’agiflbit  d’oppofer  au  relâchement  qui  s’étoit  introduit  dans  Livre  de  1« 
l’adminillration  de  la  Pénitence  & de  l’Euchariflie , les  principes  de  l’Anti-  Fn-quente 

,0  • - ■ ,1  c rr  Commua. 

^uite  peu  connus  alors  & encore  moins  pratiques , quoiqu  us  ne  mllent , 
ni  entièrement  ignorés,  ni  univerfellement  négligés  dans  l’Eglife,  & que 
les  maximes  des  Cafuifles  relâchés  fùlfent  flétries  de  temps  en  temps  par  le 
Clergé  ou  par  la  Sorbone.  M.  de  S.  Cyran  revoyoit  les  cahiers  à mefure 
qu’ils  étoient  compofés,  & aidoit  de  fes  lumières  & de  fes  confeils  l’Au- 
teur d’un  ouvrage  où  il  étoit  queftion  de  traiter  à fond  des  caractères  de 
la  jultice  chrétienne , & des  moyens  de  la  recouvrer  quand  on  a eu  le 
malheur  de  la  perdre.  U étoit  d’autant  plus  important  d’établir  des  vérités 
fi  néceflaires  pour  la  conduite  des  âmes , qu’elles  étoient  non  feulement 
peu  connues , mais  combattues  même  formellement  dans  une  multitude 
d’Ecrits , qui  avoient  les  Jéfuites  pour  Auteurs.  Ces  Peres  voyoient  d’un  œil 
jaloux  plufleurs  perfonnes  de  la  première  dillinction  les  abandonner,  pour 
prendre  les  confeils  de  M.  de  S.  Cyran , & de  ceu.x  qui , comme  lui , étoient 
remplis  de  la  connoillànce  & de  l’amour  de  la  Religion,  ùl.  Arnauld  y 
fut  déterminé  d’ailleurs  par  une  circonllance  particulière.  La  Princeile  Anne 
de  Rohan  Cuemené,  ayant  quitté  le  monde  & les  Jéfuites  dans  l’été  de 

C a 
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pour  vivre  dans  la  pie'tc , fc  lia , par  le  confeil  de  M.  d’ArKlilly , avec  la  - 
Mcrc  Angélique , fœur  de  M.  Amanld , Sc  avec  les  autres  Religieufes  de 
Port-Royal  où  elle  alloit  toutcü  les  fcniaincs.  Elle  fe  mit  auffi  en  même 
temps  fous  la  conduite  de  M.  de  S.  Cyran  âc  de  M.  SingHn,  auxquels  M. 
d’AndilIy  l’adrelTa  comme  aux  guides  les  plus  éclairés  qu’il  connût  Les 
Jéfuites  irrités  d'une  prctërencc  qui  choquoit  leur  vanité , entreprirent  de 
détacher  la  PrincelTe  de  fes  nouveaux  Direéleurs  & de  regagner  fa  con- 
fiance. Les  Pere^Bauni , Rabardeau , & de  Sefmaifons , dont  le  dernier 
avoit  été  Conféflbur  de  Madame  de  Guemené , concertèrent  un  Ecrit  de 
huit  pages  dglliné  à décrier  les  principes  des  nouveaux  Directeurs  de  cette 
Princelfe.  Ils  ne  le  firent  pas  imprimer , mais  ils  le  firent  remettre  en  ma- 
nuferit  à Madame  de  Guemené  par  une  de  fes  amies.  L’effet  ne  rcpoiidiC 
pas  aux  vues  des  Jéfuites  ; car  la  PrincelTe  indignée  envoya  l'Ecrit  à fes  Di- 
redeurs , afin  qu’ils  y répondilTcnt , & qu’ils  prilTcnt  de-là  occafion  de  dé- 
velopper les  vérités  qu’elle  avoit  le  bonheur  de  connoitre  & de  pratiquer. 

M.  de  S.  Cyran  étant  pour  lors  en  prifon , ne  put  fe  charger  de  cette  ré- 
ponfe.  L’Abbé  de  Barcos  fon  neveu , jouiHoit  dès-lors  d une  grande  répu- 
tation de  fcience  & de  vertu  ; il  étoit  beaucoup  plus  âgé  que  M.  Arnauld. 

Ce  fut  fur  cehii-ci  néanmoins  que  TAbbé  de  S.  Cyran  jeta  les  yeux  pour 
lui  confier  cette  tâche  importante.  Ce  travail  fut  commencé  vers  la  fin  de 
1540,  ou  le  commencement  de  1541  , & achevé  au  mois  de  Septembre 
de  cette  demicre  année , comme  il  paroit  par  une  lettre  de  M.  de  S.  Cyran, 
qui  parle  à cette  époque  du  livre  de  la  Fréquente  Communion  comme 
d’un  ouvrage  qui  étoit  fait  Quoi  qu'il  en  foit , il  étoit  certainement  fini 
long-temps  avant  TélargifTement  de  M.  de  S.  Cyran , qui  fortit  du  Château 
de  Vincennes  le  6 Février  1 64  ? , & il  parut  l’été  de  la  même  année. 

Le  ton  de  cet  ouvrage  efl  digne  de  la  piété  de  l’Auteur  & de  la  fainteté 
de  fa  caufe.  La  vérité  y ell  établie  avec  force;  mais  les  performes  y font  mé^ 
nagées.  Les  Jéfuites  n’y  font  pas  même  nommés , & la  malignité  de  TEcrit 
qui  donnoit  occafion  au  livre  de  la  Fréquente  Communion , n'arrache  à AL 
Ârnaujd  aucun  trait  qui  annonce  quelque  reffentiment  Uniquement  occupé 
d'établir  des  vérités  importantes , il  marche  à fon  but  par  le  chemin  le  plus 
court  Quelque  foin  qu’il  prjt  d’éviter  tout  ce  qui  pouvoit  irriter  lès  enne- 
mis on  lui  en  faire  de  nouveaux , il  prévoyoit  combien  fon  ouvrage  éprou- 
veroit  de  contradiclions  ; & pour  que  la  vérité  foufint  le  moins  qu’il  feroit 
poffible  des  perfécutions  auxquelles  il  fentoit  qu’il  expofoit  fa  perfonne , 
à prit  la  précaution  de  ne  faire  paroitre  fon  livre  qu’avec  l’approbation  de 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  éclairé  dans  l’Eglil'e  de  France.  On  voit  à la  tète 
de  la  première  édition  l’approbation  de  fdze  tint  Archevêques  qu’Evéques, 
if  de  vingt  Doéleurs  ; & à la  tête  de  la  fixieme,  qui  parut  deux  ans  après. 


• Digitizeq^by  Google 


DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.  21. 

celle  de  la  Province  Eccléfiafbque  d’Auch , compofée  du  Métropolitain  & 
de  dix  Suffragants , ainfi  que  d'un  nombre  confidcrable  d’EccIéfialtiqucs  du 
fécond  Ordre.  Les  éloges  que  ces  derniers  Approbateurs  prodiguent  à ce 
livre,  annoncent  tout  à la  fois  & l’importance  dont  il  étoit,  & la  fenl'ation 
qu’il  avoit  faite  dans  le  public  (t). 

Des  fuffrages  fi  refpedables  ne  mirent  ni  l’Auteur,  ni  l’ouvrage  à cou-  XITT. 
vert  de  l’emportement  des  Jéliiites.  Ils  attaquèrent  l’un  & l’autre  avec  vio- 
lence  dans  des  Sermons  & dans  des  Ecrits.  Le  Jéfuite  Nouet  en  fût  le  pre-  dame 
mier  organe.  Il  préchoit  les  Dominicales  dans  l’Eglil'e  déjà  Maifon  Profeffc  ^ 
de  Paris , mais  avec  fi  peu  de  réputation  que  fon  Auditoire  ctoit  à peu  près  onl’oMige 
défert.  Le  dernier  Dimanche  du  mois  d’Août  de  cette  même  année  164? , 
quelques  femaines  après  la  publication  du  livre  de  la  Frequente  Commu- 
nion, il  annonça  pour  le  Dimanche  fuivant -un  . Sermon  où  il  traiteroit, 
difoit-il,  une  matière  nouvelle,  curieufe  & importante.  II  fe  procura,  par  ce 
moyen , un  Auditoire  nombreux  & brillant.  La  matière  qu’il  avoit  annoncée 
n’étoit  autre  que  le  livre  de  la  Fréquente  Communion.  Il  la  traita  avec  un 
emportement  qui  choqua  tout  le  monde.  L’Auteur  étoit  un  béréjuirque  pire 
que  Ijtther  Calvin  ; fa  doclrine  abominable , & fes  Approbateurs  des 
aveugles.  On  peut  imaginer  la  furprife  de  fes  Auditeurs  : “ Il  faut , dit  le  Mémoire 
„ Maréchal  de  Vitri , qu’il  y ait  quelque  chofe  là-deflbus  ; les  Jélùitcs  ne 
témoignent  pas  tant  de  zele  quand  il  ne  s’agit  que  de  la  gloire  de  Dieu  ”.  ’ ' 

L’Archevêque  de  Tours  ( « ) , l’un  des  Approbateurs , y étoit  auifi  préfent  ; 

& c’étoit  ce  même  Pere  Nouet  qui  avoit  rédigé  fon  Approbation.  Eu  for-  Mém.  de 
tant  du  Sermon  il  va  dans  la  chambre  du  Prédicateur,  & lui  demande, 
avec  indignation  , comment  il  accorde  fes  déclamations  avec  les  éloges  qu’il  p.  141,’ 
avoit  fait  de  l’ouvrage  dans  l’Approbation  qu’il  avoit  compol’ée  ? Nouet  lui  ré- 
pondit froidement,  qu’il  avoit  parlé  dans  l’Approbation  l'uivant  fa  coni'cicnce, 

& dans  fon  Sermon  fuivant  celle  de  fes  Supérieurs , dont  il  exécutoit  les 
ordres. 

Les  déclamations  de  ce  Jéfuite  continuèrent  pendant  huit  Dimanches 
confécutifs , fans  que  l’indignation  duipublic  pût  arrêter  ce  torrent.  En  v.iin 
l’Archevêque  de  Paris  ( Gondi  ) lui  envoya  un  Docleur  de  fon  Confcil , 
pour  lui  ordonner  de  faire  ceifer  ce  fcandale  ; les  ordres  des  Supérieurs 
Jéfuites  prévaloient  fur  ceux  de  l’Archevêque.  Il  fallut  avoir  recours  à luj 
remede  plus  efficace.  L’Epifeopat  étoit  inl'ulté  par  ces  Sermons  dans  la  per* 
fonne  des  Evêques  Approbateurs  du  livre.  Une  réparation  éclatante  étoit 
néceflàire.  D fut  réfolu  qu’on  l’exigeroit , & tout  le  crédit  des  Jéfuites  ne 

(O  Voyez  l’ouvrage  de  li  Fréquente  Communion  avec  toutes  ces  Approbations,  Tom. 

XXVII.  de  la  Collection,  N".  III. 

(u)  Victor  le  BouthilUcr,  oncle  de  M.  de  Charigny  , Surintendant  des  Finances. 
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put  foudriiire  Nouet  à cette  humiliation.  U fut  cité  devant  une  afTemblée  de 
vin}^-bnU  Evêques  qui  fe  tenoit  chez  le  Cardinal  Alaz;rrin , à l’occafion 
d'une  affaire  qui  regardoit  auffi  la  Société.  C'etoit  celle  des  Jélüites  Angloi» 
qui  avoieiit  avancé  plufieurs  erreurs  au  fujet  de  la  Confirmation  & de  l'E- 
piieopat  ( ar  ).  Nous  ne  la  rappellerons  pas  ici.  Nouet  lut  obligé  de  fe  pré- 
l'enter , accompagné  de  quatre  de  les  Supérieurs , pour  demander  pardon , 
tête  nue  Si  à genoux,  de  l'inlulte  qu’il  avoit  faite  à l'Epifcopat  dans  l’es  Ser- 
mons fur  le  livre  de  la  Fréquente  Communion.  Mais  la  Société  qui  n’avoit 
pu  épargner  cette  mortification  à ce  Confrère  iniblent , eut  aflez  de  crédit 
; pour  faire  échouer  projet  de  quelques  Evêques  de  l’AlTemblée,  qui 

éloieiit  d'avis  de  prendre  la  défenié  du  livre , & de  condamner  les  maxi- 
mes qui  y font  oppolces.-  Nous  avons  entre  les  mains  ce  projet,  ligne 
par  les  Archevêques  de  Rouen  & de  Bourdcaux,  & un  autre  pareil  figné 
par  les  Evêques  d'Orléans  & de  S.  Malo  (j)’  ).  Ce  dernier  lut  même  agréé 
par rAlfemblée ; mais  M.  le  Prince,  pere  du  Grand  Condé,  mit  obltacla 
à l'e.xécution  , dilant  qu’il  ne  falloit  p.as  toucher  a la.  doctrine , & qu’on 
devoit  être  content  que  les  Jéfuites  filfent  réparation  à l'Epilcopat.  L’Af- 
femblée  s’en  tint  en  conl'cquence  à la  condamnation  générale  des  Ser- 
mons du  Jêliiite  , ftvis  entrer  dans  L’ fond  de  la  doctrine  pour  ce  moment  ^ 
connue  elle  ledit  dans  la  Lettre  circulaire  qu’elle  écrivit  aux  Evêques  pour 
leur  rendre  compte  de  cette  affiiire  (a). 

Si  le  P.  Nouet  n’avoit  été  remué  que  par  fes  propres  paffîons , & que 
■ fa  Société  eût  pu  le  délàvoucr  de  bonne  foi , M.  Arnauld  n’auroit  pas  écrit 

pour  défendre  fon  livre  contre  les  Sermons  de  ce  Jéluite.  Mais  Nouet  étoit 
l’organe  de  fon  Corps , comme  il  le  dilbit  lui-même  dans  fes  Sermons , & 
la  Société  làilbit  là  caufe  des  maximes  relâchées  que  M.  Arnauld  avoit  com. 
battues , & auxquelles  tout  le  crédit  des  Jéfuites  étoit  attaché.  Cette  con- 
fidération  détermina  M.  Arnauld  à réfuter  ces  Sermons , dont  U s’étoit  pro- 
curé un  extrait.  U le  fit  dans  un  Avertiffement  qu’il  mit  à la  tête  d’une  fé- 
condé édition  du  livre  de  la  Fréquente  Communion , & il  les  avoit  déjà 
réfutés  d’une  manière  plus  détaillée  flans  des  Ecrits  particuliers  : mais  il  ne 
jugea  pas  à propos  de  les  publier,  pour  ne  pas  aigrir  fon  ennemi  (a). 

XIV.  Sa  modération  ne  fut  point  imitée  par  les  Jéfuites.  Les  Régents  dans  leur* 
Libelles  clalfes , les  Prédicateurs  dans  les  cliaircs  des  provinces  ( car  l’exemple  de 
ctoTcVui-’Nouet  les  avoit  rendus  plus  làges  dans  la  Capitale)  les  Auteurs  dans  leurs 
tes  contre 

le  livre  & {x")  Ces  erreurs  avoient  été  favatnment  réfutées  par  le  Livre  de  Pclrus  Aurelius , attribué 

contre  à M.  l’Abbé  de  S.  Cjran  , & que  rAfTembléc  du  Clergé  avoit  fait  réimprimer  à lés  dépen» 
l'Auteur,  en  1641. 

(^)  Voycï  CCS  Pièces  Tom.  XX^qiI.  de  ta  Colleétion,  p.  iS04.t!o9. 

(3)  Ibid  p.  615. 

(û)  On  les  trouve  dans  la  CoUcefiou  Tom,  XXVII.  N’.  IV -VL 


Digitized  by  Google 


2} 


DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE. 

Libelles , tous  les  Jëfuites  firent  éclater  un  zclc  violent  & impétueux  contre 
le.  livre  & contre  l’Auteur.  Les  Libelles  étoient  anonymes  , mais  ils  avoient 
tous  pour  Auteurs  des  Jëfuites,  à l’exception  de  quelques-uns  qui  furent 
pompolés  par  un  Capucin , nommé  Yves  , par  un  M.  Raconis , Evêque  de 
Lavaur,  par  un  M.  Renard , &c.  Les  Jéiuites  Auteurs  étoient  les  PP.  Cauflin, 
Seguin , Pinthereau,  Lombard,  perfonnages  enfevelis  aujourd'hui  dans  l'ou- 
bli , mais  qui  jouifl'oient  alors  d'une  certaine  réputation.  Le  ton  de  ces  Li- 
belles fembleroit  appartenir  à un  autre  liecle  & aune  autre  nation,  fi  on 
ne  iàvoit  avec  quelle  paflion  les  Jëfuites  ont  toujours  attaqué  leurs  enne- 
mis. L’Auteur  de  la  Fréquente  Communion  & fes  Approbateurs  mêmes, 
étoient  des  pejles  de  Religion  êf  d'Etat  qu’il falloit  étouffer  dam  leur  naiffance. 
Il  falloit  joindre  l’épée  Royale  à Celle  de  tEglife  pour  les  exterminer.  Le  Pere 
Petau  bé-méme  , dans  fon  livre  de  la  Pénitence  publique,  imita  l’empor- 
tement de  fes  conifères.  Il  appliquoit  à M.  Arnauld  cette  parole  d’un  An- 
cien , qui  dilbit  d’un  Auteur;  qu’il  n' aurait  du  produire  fon  livre  que  la  corde 
au  cou  avec  un  nœud  coulant,  afn  qu'il  n’y  eût  qu'à  l'étrangler  s'il  était  dé- 
fapprouvé.  U feignoitde  cioinicc  le  ratverfement  de  la  JUonarchie  par  t effet 
des  maximes  du  livre  de  la  Fréquente  Conmiunion. 

Ce  livre  n’étoit  pas  la  feule  caul'e  des  excès  auxquels  les  Jëfuites  fe  livrè- 
rent dans  cette  occafion.  Leur  ancienne  querelle  avec  l’Univerlité  s’étoit 
renouvellée  depuis  près  d’un  an.  La  Société  qui  n’avoit  jamais  abandonné 
le  projet  de  fe  faire  alTocier  aux  avantages  de  ce  Corps , en  obtenant  L» 
feculté  de  conférer  des  grades  dans  fes  Colleges , ne  put  être  écoutée  fous 
le  Miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu  ; mais  fi-tôt  que  ce  Minillre  fut  mort, 
elle  voulut  profiter  du  dévouement  de  M.  des  Noyers , qui  avoit  alors  la 
principale  confiance  du  Roi , pour  obtenir  ce  qu’elle  defiroit  avec  ardeur. 
L’Univerfité  s’y  oppofa,  comme  elle  avoit  fait  autrefois , & par  les  mêiiies 
motifs , dont  les  plus  graves  fe  tiroient  de  renfeignement  corrompu  de  la 
Société.  M.  Arnauld  ne  put  pas  prêter  fa  plume  à rUniverlité , qui  auroit 
defiré  d’employer  fes  talents  dans  cette  occafion  ; fes  engagements  ne  lui 
permirent  de  travailler  qu’au  petit  ouvrage  de  la  Théologie  morale  des  Jê- 
fuites  ( 6 ).  C’en  fut  néanmoins  alTcz  pour  lui  faire  partager  le  relfentiment 
que  la  Société  confervoit  toujours  contre  Antoine  Arnauld  fon  pere , qui 
l’avoit  fait  bannir  de  la  France. 

M.  des  Noyers  ayant  été  difgracié  peu  de  jours  après  Piques  I64Î , & 
le  Roi  étant  mort  le  1 4 Mai  de  la  même  année , les  Jéliiites  furent  obligés 
d’abandonner  leur  projet , & ne  retirèrent  d’autre  fruit  de  leur  tentative , 
fqae  de  manifefler  de  plus  en  plus  l’oppofition  que  tous  les  gens  de  bien 

Voyez  cet  ouvrage  Tom.  XXIX.  de  la  Colleâion,  N*.  III. 
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avoicnt  pour  eux.  La  Société  les  voyoit  liés  entre  eux  par  l’intérét  d’une 
défcnle  commune,  & par  l’attachement  aux  mêmes  maximes.  ArnaulJ, 
à l’exemple  de  l'on  pere , aidant  l’Univerfité  à repoulTer  la  Société  qui  vou- 
loit  entrer  dans  fon  fein , & l’Univerfité  faifant  dans  fes  Ecrits  l’éloge  du 
livre  de  la  Fréquente  Communion , la  Société,  aigrie  par  toutes  ces  circonf- 
tances , le  livra  làns  mefure  aux  emportements  de  la  vengeance , fail'ant  de 
tous  fes  ennemis  une  fede  qu’elle  auroit  voulu  détruire  par  le  fer  8c  par  le 
l'eu.  Les  alarmes  que  les  Jéliiites  elTayerent  de  donner  par  leurs  libelles  au 
nouveau  Gouvernement,  dont  une  femme  & un  Miniltre  étranger  tenoient 
les  renes,  n’ayant  pas  eu  l’efict  qu’ils  en  attendoient,  & le  Cardinal  Alazarin 
n’ayant  pas  voulu  le  prêter  à la  violence  des  ennemis  de  M.  Arnauld , qui 
vouloient  le  faire  enfermer  à la  Ballille,  ils  conijurent  un  plan  dont  ils  efpé- 
rcrent  plus  de  fuccès.  Ils  voulurent  porter  l’alfaire  du  livre  de  la  Frequente 
Communion  au  Tribunal  de  l’inqiiilition  Romaine,  & forcer  l’Auteur  a aller 
s’y  défendre,  le  flattant  d’être  plus  écoutés  à Rome  qu’ils  ne  l’étoient  en 
France  : & il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  gagner  la  Reine  Régente  & le  Car- 
dinal Miniltre.  M.  Arnauld  & l’Abbé  de  Barcos  reçurent  donc  ordre  d’aller 
à Rome  pour  le  jugement  de  cette  affaire.  Ce  dernier  n’avoit  eu  aucune 
part  au  livre  de  la  Fréquente  Communion , ni  aux  Ecrits  qui  furent  faits 
pour  le  défendre.  Il  fut  fans  doute  alTocié  à M.  Arnauld  pour  porter  la  peine 
de  celle  que  fon  oncle  y avoit  eue;  ou  peut-être  les  Jéfuites  voulurent-ils 
éloigner  de  Paris  un  homme  dont  ils  redoutoient  les  talents. 

‘ Cet  ordre  fut  fignifié  à M.  Arnauld  par  le  Chancelier  Séguier,  en  pré- 
fence  de  M.  d’Andilly.  M.  Arnauld  écoutoit  le  Chancelier  làns  s’expliquer , 
laiU'ant  parler  M.  d’Andilly  fon  frere.  Qiie  répondrai-je  à la  Reine , lui  dit 
alors  j\l.  Séguier  ? Qiie  je  ne  fuis  point  titê jnrLliquemcnt  il  Rome,  répondit 
le  Doéteur  ; qu'une  pareille  citation  feroit  (tailleurs  contraire  aux  Loix  de 
tEglife  de  France , qui  veulent  (pie  les  caufes  nées  dans  fin  fein  y fiient  jugées 
po)-  elle , Çÿ  à celles  du  Royaume,  qui  ne  permettent  pas  qu’un  fujet  fiit  jujli- 
ciable  d'un  fribunal  étranger.  Le  Chancelier  n’infilla  pas  ; il  lailTa  à M. 
Arnauld  huit  jours  pour  fc  confiilter , & pour  fe  préparer  au  voyage.  Les 
amis  du  Doéteur  furent  d’abord  alTez  partagés  fur  le  parti  qu’il  falloit  pren- 
dre. Plufieurs  d’entre  eux  fe  flattant  que  le  voyage  de  Rome  feroit  utile 
à la  caufe  de  la  vérité , penfoient  que  M.  Arnauld  devoit  le  faire , & leur  rang 
donnoit  beaucoup  de  poids  à leur  avis.  C’étoit  celui  de  la  Duchelfe  de 
Longueville  (c),  de  ÂL  de  Chavigny,  Surintendant  des  finances,  & de 

M.  Bignon, 

(c)  Cette  PrincelTe,  fœur  du  Grand  Condé , étoit  pour  lors  dans  la  pieté;  mais  die  eut 
le  malheur  peu  de  temps  après  de  fc  livrer  au  monde , & de  s’engager  même  dans  les 
guerres  civiles.  Dieu  lui  ht  la  grâce  de  renucr  bientôt  en  elle-même,  & de  vivre  jufçu’À 
lu  mort  dans  une  éminente  piété. 
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M.  Bignon , Avocat-Général.  M.  Arnauld , à qui  l’expérience  n’avoit  pas 
encore  appris  tous  les  pièges  que  l’intrigue  fait  tendre  à la  droiture,  fe 
livroit  fans  peine  aux  efpérances  que  pouvoit  lui  donner  la  bonté  de  fa 
caufe , & fe  rendoit  à cet  avis.  Quelques-uns  de  fes  amis  fe  difpofoient  à 
l’accompagner  à Rome,  & même  à y paroitre  avec  quelque  éclat 

Mais  les  avantages  incertains  d’une  réiblution  fi  contraire  aux  Loix  n’a-  XVL 
veuglcrcnt  pas  la  nation  fur  les  conféquences  d’une  pareille  infraction.  L’or- 
dre  donné  par  la  Reine  ne  fut  pas  plutôt  connu  à Paris , que  tous  les  Corps  tre  cet  ot- 
s’ébranlcrent.  Les  Loix  de  la  nation , fur  l’ordre  des  jugements , miles  à l’é- 
cart  ; l’Inquifition  introduite  en  France  fous  une  forme  déguilée  ; un  Tri- 
bunal étranger  fubftitué  aux  Tribunaux  du  Royaume  pour  juger  les  fujets 
du  Roi , en  falloit-il  davantage  pour  donner  les  plus  vives  alarmes  au  com- 
mencement d’une  minorité , fous  une  Régente  Efpagnole  gouvernée  par  un 
Minilbre Italien  & Cardinal? 

L’Univerfité  fut  le  premier  Corps  qui  réclama  contre  cette  entreprife  ; la 
reconnoilTance  pour  M.  Arnauld  & pour  fon  pere  ( d ) , fe  joignoit  à fon 
zele  pour  les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane.  Elle  fe  tranfporta  à la  Cour  le 
12  de  Mars,  le  Redeur  à fa  tête,  & harangua  la  Reine  fur  la  Morale  des 
Jéfuites , & fur  la  caufe  de  M.  Arnauld.  “ La  perfonne  de  M.  Arnauld , 

„ dit  le  Redeur  dans  fa  harangue , nous  eft  très-confidérable  pour  deux 
„ grandes  raifons  : I®.  pour  l’intérêt  de  Dieu  dont  il  a fi  favanunent  défendu 
„ la  vérité:  2®.  pour  l’intérêt  de  Votre  Majefté,  puifqu’il  a combattu  les 
„ mauvaifes  maximes  de  ceux  qui  écrivent  dans  leurs  livres , qui  enfeignent 
„ dans  leurs  leçons , & qui  difent  dans  leurs  confeils  qu’on  peut  tuer  les 
« Rois  ”.  Ce  dernier  trait  offenfa  la  Reine;  elle  le  crut  calomnieux,  & cette 
démarche  de  TUniverfité  ne  fit  rien  changer  à la  réfolution  qui  étoit  prife  . 
cPenvoyer  AI.  Arnauld  à Rome.  Le  Duc  d’Orléans , le  Cardinal  Mazarin 
Si  le  Chancelier , que  le  Redeur  harangua  fuccelllvement , ne  fe  montrè- 
rent pas  plus  favorables. 

Un  fuccès  fi  peu  flatteur  ne  rebuta  point  la  Sorbonne.  Elle  fit  aOTurer 
M.  Arnauld  qu’elle  épouferoit  fes  intérêts , qui  étoient  ceux  de  la  nation. 

Elle  s’alTembla  le  1 4 Mars , & après  quelques  débats  occafionnés^par  la  mau- 
vaife  humeur  des  partifans  que  les  Jéfuites  avoient  dans  cette  Maifon , elle 
prit  la  réfolution  fuivante.  “ La  Maifon  de  Sorbone  s’étant  aficmbléc  ex-  Canfa  At* 
„ traordinairement  le  1 4 Mars  1 644 , pour  délibérer  fur  ce  qu’elle  pour- 
„ roit  faire  pour  fecourir  de  toutes  fes  forces  M.  Arnauld , & le  garantir  des  xcv. 

„ calomnies  de  fes  ennemis,  qui  cherchant  à le  perdre,  luifufeitent  toutes 

(d)  L’Univctlité , par  reconnoiflancedarervice  qu’Antoine  Arnauld  lui  avoit  rendu  en  1^94, 
en  plaidant  pour  elle  gratuitement  contre  les  Jéfuites,  s’engagea  par  un  Aéle  fulemnel  de  lui 
rendre,  & ü fa  poftérité , tous  les  fervicei  qui  dépendroient  d’eUe.  Foya  cetJSe,  Pièce  IF. 

Vie  d’Antoine  Arnauld.  Part.  I.  D 
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„ fortes  de  traverfes , il  a été  arrête  que  toute  la  Maifon  iroit  en  Corps  & en 
„ grand  nombre  trouver  les  principaux  de  l’Etat , le  Duc  d'Orléans , le 
„ Prince  de  Coudé , le  Cardinal  Mazarin , le  Chancelier  de  France , & que 
„ le  Senieur  de  Sorbone , au  nom  dé  tous  les  autres , les  fupplieroit  très- 
„ humblement  de  ne  pas  permettre  que  M.  Arnauld  fût  envoyé  à Rome , 
„ au  lieu  de  lui  donner  moyen  de  fe  déléndre , & d'être  entendu  ; & leur 
„ repréi'enteroit  que  la  Sorbone , qui  prend  la  défenfe  d'un  membre  de  fa 
„ Maifon , méritoit  bien  qu’ils  favorifalfent  la  Compagnie  dans  cette  affaire  ; 
„ loin  d’appuyer  de  leur  faveur  la  fureur  de  les  ennemis , qui , comme  le 
„ bruit  en  court , lui  préparent  encore  à Rome  d’autres  traverfes 

La  Sorbone  reçut  à la  Cour,  le  1 8 iUars,  un  accueil  plus  favorable  que 
çelui  qui  avoit  été  fait  à rUniverfité.  Ses  Remontrances  furent  écoutées  ; & 
quoique  la  Reine  ne  prit  pas  dans  ce  moment  la  réfolution  de  révoquer 
l’ordre  qui  donnait  lieu  à ces  démarches , elle  en  fufpendit  l’exécution , 
promettant  de  faire  connoitre  à la  Sorbone  fa  derniere  réiblution . lorfqu’elle 
en  auroit  délibéré  avec  fon  Confeil.  Cette  réponfe  favorable  fiat  aufli-tôt 
communiquée  à M.  Arnauld.  Elle  étoit  vrail'emblablement  l’effet  de  nouvel- 
les réflexions  qu’on  avoit  faites  à la  Cour , en  voyant  que  l’alarme  étoit 
générale , & que  le  Parlement  fe  préparoit  à agir  pour  la  confervation  des 
Loix  menacées  d’une  atteinte  aufh  dangereufe. 

Le  Parlement  s’occupoit  de  cette  affaire  depuis  le  moment  où  l’ordre 
lignifié  à M.  Arnauld  lui  fut  connu.  Une  Affemblée  des  Chambres  étoit  déjà 
indiquée  pour  le  1 8 Mars.  Elle  avoit  poiar  objet  la  Morale  des  Jéfuites , fur 
laquelle  l’Uni verfité  avoit  réveillé  l’attention , & la  caufe  de  M.  Arnauld.  Le 
premier  Préfident  & quatre  Prélidents  à mortier , furent  mandés  la  veille  à 
. de  la  Cour  pour  recevoir  les  ordres  de  la  Reine , qui  leur  déclara  que  fon  in- 
jjj  tendon  étoit  que  rAlTcmblée  des  Chambres  n’eût  lieu  pour  aucune  de  ces 
, & deux  affliires.  Le  Chancelier  voulut  juftifier  la  réfolution  qui  avoit  été  prife 
d’envoyer  M.  Arnauld  à Rome  pour  y être  jugé , prétendant  que  c’étoit 
l’unique  moyen  de  prévenir  les  troubles  qui  pouvaient  naitre  des  difputes 
occalionnées  par  ion  livre.  Le  premier  Préfident  &'le  Préfident  de  Mefmes 
expoferent  le  danger  de  ce  plan.  Ils  repréfenterent  avec  force , en  préfence 
de  la  Reine,  du  Duc  d’Orléans , du  Prince  de  Condé , du  Cardinal  Maza- 
rin , de  M.  de  Chavigny  , & des  quatre  Secrétaires  d’Etat , combien  l’ordre 
donné  à M.  Arnauld  étoit  contraire  aux  Loix  du  Royaume;  qu’il  avoit  blelfé 
tous  les  François  ; qu’il  violoit  les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane  ; que  dans  le 
cas  où  il  y a lieu  d’appeller  à Ro'me , le  Pape  doit  donner  des  Juges  dans 
le  Royaume , parce  que,  nul  François  ne  doit  être  jugé  que  par  des  Juges 
François  ; qu’autrement  il  fembleroit  que  l’autorité  du  Roi  ferok  imparte , 
& qu’il  manqueroit  quelque  chofe  à l’ordre  public  & judiciaire  de  la  France; 
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que  fl  M.  Arnauld  était  rcpréhenfible , & fa  doéWne  cehfurable , il  devoit 
être  renvoyé  à fon  Archevêque,  comme  à fon  Juge  naturel,  lequel,  file 
cas  l’exigeoit,  pourvoit  convoquer  l’Alfemblée  Synodale,  Provinciale  ou 
Nationale,  par  l’autorité  du  Roi  ; qu’agir  autrement  c’était  compromettre  le  * 

Roi,  ainfi  que  les  Evêques  & les  Docteurs  qui  avoient  approuvé  le  livre, 

& donner  occafion  à la  Cour  de  Rome  d’en  prendre  avantage  ; que  loin 
que  la  Reine  dût  envoyer  M.  Arnauld  à Rome , elle  devroit  s’y  oppofer  s’il 
y étoit  appcllé. 

Ces  raifons  fàifoient  imprelTion  fur  la  Reine  ; le  Chancelier  tâchoit  vai- 
nement d'en  éluder  la  force  , en  répondant  que  M.  Arnauld  n’étoit  pas  cité 
à Rome  ; qu’une  citation  blclTcroit  en  effet  les  Loix  du  Royaume  ; mais  que 
la  Reine  pouvoit , fans  y donner  atteinte , prendre  de  fa  propre  autorité 
le  parti  d’y  envoyer  un  fujet  pour  y être  jugé.  Les  Aîagiftrats  voyoient 
aifément  que  quelque  prétexte  qu’on  prit  pour  fouftraire  un  acculé  à les 
Juges  naturels,  on  violait  tout  à la  fois  b proteftion  qui  eft  due  îi  l’un,  .& 
le  droit  qui  eit  acquis  aux  autres. 

Le  Cardinal  Mazarin  prit  une  tournure  plus  adroite:  il  vouloit  qu’on  Ib.  p.s}}. 
confidérât  M.  Arnauld , non  comme  un  aceufé  que  b Reine  envoyoit  à * 

Rome  pour  s’y  juftifier , perfonne,  difoit-il,  n’ayant  rien  à reprendre  dans 
fa  conduite  ni  dans  fa  doctrine , mais  comme  un  homme  d’une  grande  ca- 
pacité , lur  lequel  b Reine  jetait  les  yeux  pour  le  charger  d’une  affaire 
importante  auprès  du  Pape.  D prétendoit  que  ce  Doéleur  étant  plus  inftruit 
qu’aucun  autre  fur  b matière  qui  étoit  agitée , on  ne  devoit  fe  faire  aucune 
peine  de  le  voir  partir  pour  Rome , où  il  iroit  comme  chargé  par  b Cour 
d'une  commiflîon  honorable , & nullement  comme  ayant  à fe  purger  d’une 
aceufation  perfonnelle.  Tous  ces  artifices  échouèrent  contre  b fagacité  des 
Magiftrats  , à qui  on  fe  flattoit  en  vain  de  faire  illufion.  Voyant  qu’on  ne 
pouvoit  vaincre  leur  réfiftance , on  prit  le  parti  de  ne  donner  aucune  fuite 
h l’ordre  qui  excitait  toutes  ces  récbm;Aions.  L’Afl'emblée  des  Chambres 
n’eut  pas  lieu , & b Reine  permit  que  l’ordre  ne  fût  pas  exécuté , quoi- 
qu’elle jugeât  qu’il  n’etoit  pas  de  fa  dignité  de  le  révoquer.  La  Chambre  des 
Comptes  fe  difpofoit  à réclamer , à l’exemple  du  Parlement , & ceux  des 
Evêques , Approbateurs  du  livre , qui  fe  trouvèrent  à Paris , montrèrent  au- 
tant de  zele  pour  maintenir  b doéhine  qu’ils  avoient  approuvée , que  pour  , . 
la  confervation  de  leurs  droits  blcffés  par  l’ordre  de  la  Reine. 

Ces  diverfes  réclamations  jointes  aux  avis  que  M.  Arnauld  reçut  des  def-  XVn. 
feins  de  fes  ennemis  en  l’obligeant  d’aller  à Rome , lui  firent  prendre  le  parti 
de  b retraite.  L’Abbé  de  Barcos  l’avoit  prévenu,  bien  réfolu  de  ne  pas  s’ex-  parti  de  fe 
pofer  au  danger , quelque  parti  que  M.  Arnauld  jugeât  à propos  de  prendre. 

Les  traverfes  dont  on  les  avertiflbit  l’un  & l’autre  , n’étoient  pas  de  peu  de 
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conféquence.  On  leur  fàifoit  craindre,  ou  les  périls  qui  les  attendoient  dans 
le  voyage , ou  les  priions  de  l lnquilition  à Rome  (e).  Cette  retraite  forcée 
fiit  accompagnée  de  toutes  les  circonibnees  qui  pouvoient  l’adoucir.  AL 
Arnauld  trouvoit  dans  la  piété  des  hôtes  qui  s’empreflerent  de  le  mettre 
che-/  eux  à couvert  de  la  perfécution , les  vraies  confolations  de  la  vie  pour 
un  homme  de  bien  ; & dans  les  travaux  continuels  pour  la  défenfe  de  la 
vérité,  ces  occupations  délicieufes  qui  font  oublier  le  befoin  du  commerce 
>\ém.  de  des  hommes.  Les  Mémoires  de  Port-Royal  nous  ont  confervé  le  nom  de 
Ans'vlill.  privilégiés,  qui  donnèrent  les  premiers  un  afylc  à cet  illultre  per- 

Toin  L fccuté.  On  peut  lire  dans  ces  ouvrages  les  déiails  que  nous  fupprimons  au 
fujet  de  1\I.  & Madame  Hamciin,  de  M.  Robert,  Seigneur  de  Lai’,  de  fa 
Toit),  i.  p.  iémme  & de  les  enfants.  Ils  étoient  tous  dignes  de  lui  rendre  les  fervices 
E lif  1“  prodiguèrent  avec  tant  de  générofité.  Il  ne  fut  que  trois  mois  dans 
Tom.  11.  première  retraite  ; les  circonitances  l’ayant  obligé  d’en  fortir  au  mois 

203.  ^ de  Mai  1 644 , pour  entrer  dans  une  autre  plus  impénétrable  à les  enne- 
Port-Koy.'  mis.  MM.  de  Sericourt  & de  Sacy,  fes  neveux,  partagèrent  cette  derniere 
p.3i9-  avec  lui,  & l’aidcrent  dans  fes  travaux.  Al.  de  Sacy  avoit  abandonné  la  Sor- 
bone , pour  continuer  fes  études  fous  les  yeux  de  fon  oncle , dont  les  lu- 
mières pouvoient  lui  être  plus  utiles.  AI.  le  Alaitre,  fans  quitter  Port-Royal, 
s’occupoit  de  la  traduction  des  palTagcs  des  Pères , dont  M.  Arnauld  avoit 
befoin  pour  le  livre  de  la  Tradition  de  l’Eglife  fur  la  Pénitence , auquel  il 
travailloit  pour  défendre  celui  de  la  Fréquente  Communion. 

Quoique  la  Reine , fans  révoquer  les  ordres  pour  le  voyage  de  Rome , 
eût  pris  le  parti  de  ne  pas  l’exiger , M.  Arnauld  qui  s’étoit  dérobé  au  public 
avant  de  connoitre  cette  derniere  réfolution , ne  crut  pas  devoir  fe  mon- 
trer après  qu'il  l’eut  connue.  Ni  le  crédit  de  fes  ennemis  n’étoit  anéanti , 
ni  leur  haine  éteinte.  La  prudence  l'engagea  à lé  tenir  caché  pendant  vingt- 
cinq  ans.  U avoit  écrit  en  entrant  dans  fa  retraite  à la  Reine , pour  lui  faire 
comioltre  les  motifs  du  parti  qu'il  prenoit , & pour  implorer  fa  proteftion 
contre  des  ennemis  puiflànts  qui  ne  cherchoient  à le  faire  fortir  du  Royau- 
me , que  pour  être  plus  maîtres  d'exercer  leur  vengeance  dans  des  Etats 
où  Sa  Alajefté  n’y  pourvoit  pas  mettre  le  même  obfbcle  (J").  Cette  lettre 
fut  écrite  avant  le  1 8 Alars , jour  où  la  Sorbone  fit , comme  nous  l’avons 
vu  , ces  repréfentations  qui  furent  reçues  favorablement 
XVIll.  Le  livre  delà  Tradition  de  l’Eglife  fur  la  Pénitence  parut  vers  la  fin  du 
laReinda  mois.  M.  Arnauld  le  dédia  à la  Reine , parce  que  fes  ennemis  ayant 
Tradition 

fur'la  pli-*  Voyez  les  Mémoires  de  Lancelot,  Tom.  I.  p.  272. 

nitence.  Cette  Lettre  s'ell  perdue.  On  n’en  a qu’un  extrait  que  M.  Fontaine  nous  a confervé 

dans  fes  Mémoires,  Tom.  I.  p.  i jj.  On  le  trouve  dans  le  vingt-Gxieme  Volume  de  la  Col- 
leâion.  Préface , p.  XLt. 
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porté  cette  caufe  à la  Cour,  il  crut  devoir  fe  défendre  devant  la  Souve- 
raine auprès  de  laquelle  on  l’accufoit , & mettre  Ibus  fes  yeux  la  folie  des 
accufations  de  fes  ennemis  , qui  n'avoient  pas  craint  de  travailler  à rendre 
fa  fidélité  fufpccle,  parce  qu'il  attaquoit  leurs  maximes  fur  la  Pénitence; 

& qui  avoient  voulu  alarmer  l'Etat  fur  les  dell'eins  d’un  Docteur , parce  qu’il 
cherchoit  à faire  revivre  celles  de  l’Evangile.  L’ouvrage  eft  un  Recueil  de 
paifages  choifis  fur  la  matière  qui  étoit  agitée.  Il  n'y  a de  raifonné  que  la 
Préface  & l’Epitre  dédicatoire.  L’Auteur  repouffe  dans  celle-ci  les  calomnies 
abfurdes  par  lefquelles  fes  ennemis  avoient  cherché  à le  noircir  aux  yeux 
de  la  Reine.  C’étoit  le  P.  Petau  que  les  Jéfuites  avoient  choifi  pour  porter 
ces  accufations  aux  pieds  du  trône.  Ce  n’ell  pas  la  feule  occafion  où  ce  Sa- 
vant a été  forcé  de  facrifier  fes  lumières  aux  intérêts  de  fa  Société , & de 
compromettre  fa  réputation  pour  venir  au  fecours  des  Gens.  U éprouva  alors 
toutes  les  n;ortirications  qu’un  mauvais  livre  peut  attirer  à un  Auteur , fans 
recueillir  aucun  fruit  du  dévouement  qui  le  lui  avoit  fait  entreprendre.  Son 
ouvrage  fut  méprifé  ; fes  accufations  regardées  avec  horreur  ; la  réponfe  f ut 
trouvée  vidorieufe  ; les  nuages  fc  diGiperent  à la  Cour , & l’on  y parut  dif- 
pofé  à laiffer  M.  Arnauld  tnuiquille.  Lt  réputation  de  ce  Dodeur  croilToit  à 
mefure  que  fes  ennemis  lui  donnoient  lieu  de  développer  les  talents.  Balüac 
écrivoit  à Chapelain  fon  ami , en  lui  parlant  du  livre  de  la  Tradition  de  l’E- 
glife  : “ Je  n’ai  jamais  rien  lu  de  plus  cloquent  ni  de  plus  dode.  ü ! le 
„ grand  perfomiage  que  ce  cher  ami  ( iM.  Arnauld  ) O ! que  l’Eglife  recevra 
„ de  fervices  de  cette  plume  ! Ce  fera  le  bâton  de  fa  vieillelTe.  Ce  fera  peut- 
„ être  fon  dermer  appui.  S il  y a quelque  héréfie  à venir , qu’elle  fe  hâte  de 
„ paroitre , & que  tous  les  monftres  fe  déclarent , afin  que  cette  fatale  plii- 
„ me  les  extermine”.  C’étoit  fa  maniéré  d’écrire;  il  s’étoit  e.xpliqué  avec  la 
même  emphafe , mais  avec  le  même  fentiment,  fur  le  livre  de  la  Fréquente 
Communion  (^). 

La  France  n’a  Jamais  été  le  théâtre  le  plus  favorable  aux  intrigues  des  XIX. 
Jéfuites.  Ils  y ont  fouvent  féduit  la  Cour  ; mais  chez  une  nation  fenfible  & 
éclairée , les  vertus  & les  talents  ont  toujours  été  fous  la  protedion  de  l’o-  quente 
pinion  publique  ; & cette  opinion  y a mis  des  bornes  au  pouvoir  d’une  So-  Commun, 
ciété  qui  n’en  mettoit  pas  à fa  vengeance.  C’eft  à Rome  que  les  Jéfuites  4 défen- 
appelloient  leurs  ennemis.  Ils  ne  purent  réufllr  à faire  exécuter  l’ordre  qu’ils  dv  à 
avoient  obtenu  pour  forcer  M.  Arnauld  d’y  comparoltrc.  Mais  ils  y avoienC 
porté  fa  caufe  en  dénonçant  fon  livre  à l’Inquifition , Tribunal  qui  ne  doute 
jamais  de  fa  compétence  , & qui  faifit  avec  empreffement  toutes  les  occa- 
fions  d’exercer  fa  Jurifdidion.  Le  Jéfuite  Brifacier  & fon  confrère  Benoife, 
furent  députés  par  la  Société  pour  y pourfuivre  cette  affaire.  Elle  comptoit 
(£ ) Voyez  l’Excndt  de  ces  Lettres,  Tom.  XXVllL  de  la  CoUetlion , p.  660. 
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fur  Albizzi , AfTefTeur  de  l'Inquifition , & fur  le  Cardinal-Neveu  ( FrançbLs 
Barberin  ) qui  lui  étoient  dévoués , ainfi  que  fur  les  calomnies  qu’elle  mettoit 
en  ufage  pour  noircir  l’Auteur  & le  bvre.  M.  Arnauld  avoit  pour  proteéleur 
à Rome  le  Cardinal  Bentivoglio  avec  qui  fes  dcu.x  frères , l’Abbé  de  S.  Ni- 
colas, qui  fut  depuis  Evêque  d'Angers , & M.  d’Andilly , avoient  confervé 
des  liaifons  depuis  le  féjour  que  ce  Cardinal  avoit  fait  en  France  en  qualité 
de  Nonce.  Bentivoglio  avoit  lu  le  livre  de  la  Fréquente  Communion  avec 
admiration , & en  avoit  pris  une  grande  idée  de  l’Auteur.  M.  d’Andilly  lui 
écrivit  pour  réclamer  fes  bons  offices , dans  une  occafîon  où  lu  gloire  de 
Dieu , lui  difoit-il , le  toueboit  incowpural'kmcnt  plus  que  celle  de  fou  frere. 
Il  joignit  à fa  lettre  un  Mémoire  qu’il  le  prioit  de  communiquer  au  Mar- 
quis de  Fontenai,  Ambaflàdeur  de  France  à Rome.  Celui-ci  ayant  eu  com- 
munication de  la  lettre  & du  Mémoire , fit  connoitre  au  Cardinal  qu’il  avoit 
déjà  reçu  des  ordres  de  la  Cour  pour  agir  efficacement  dans  cette  affaire. 
Mais  il  quitta  Rome  peu  de  temps  après , & fut  remplacé  par  le  Marquis 
de  S.  Chamont , plus  fülccptible  des  préventions  que  les  Jifuites  cherchè- 
rent k lui  donner , & moins  difpofe  pour  la  caufe  du  livre  de  la  Fréquente 
Communion.  Bentivoglio , ami  zélé  des  Arnaulds  & plein  d’effime  pour  le 
Lvre,  comme  on  le  voit  dans  lés  lettres  (^),  ne  négligeoit  rien  pour  le 
défendre.  Il  auroit  voulu  que  les  ordres  donnés  au  Marquis  de  Fontenai 
fulfent  rcnouvellés  au  Marquis  de  S.  Chamont.  Il  ne  paroît  pas  qu’ils  l’aient 
été.  Mais  les  feize  Evêques  Approbateurs  écrivirent  dans  le  même  temps 
( f Avril’ 1644.  ) au  Pape  Urbain  VIII,  & au  Cardinal-Neveu , pour  mettre 
fous  la  protection  du  S.  Siégé  un  hvre  dont  la  doétrine  étoit  fi  pure  & fi 
néceflaire , qu’ils  ne  pouvoient  faire  du  bien  dans  leurs  Diocefes , qu’en  la 
maintenant  de  tout  leur  pouvoir  (/). 

Ces  lettres  avoient  été  vues  & approuvées  à la  Cour,  & l’affaire  prenoit 
une  bonne  tournure  en  France , où  l’on  renonçoit  de  plus  en  plus  au  projeç, 
d'envoyer  -M.  Arnauld  à Rome.  Le  Cardinal  Bentivoglio  les  ayant  vues,  ainfi 
que  la  lettre  que  les  Docteurs  qui  avoient  aulfi  approuvé  le  livre  écrivirent 
au  Papc(^),  conçut  les  meilleures  d'pérances  du  fuccès  de  cette  affeire, 
pour  laquelle  on  penfoit  k Rome  k établir  une  Congrégation. 

Le  Cardinal  ne  doutoit  pas  que  les  apologies  triomphantes,  & les  dé- 
clarations précifej  que  le  Doéleur  oppofoit  aux  infinuations  de  la  calomnie, 
ne  fifient  bientôt  reconnoitre  fon  innocence , & ne  lui  procuraffent  le  repos 
dont  fes  études  avoient  befoin.  C’eft  ainfi  qu’il  s’en  expliquoit  avec  M. 
d’Andilly.  Il  oublioit  dans  ce  moment  la  haine  & les  reffources  des  ennemis 


(A)  Voyez Tom.  XXVIII.  de  la  Colleêlioh,  p.  624.  6z6.  6j6.  d)7-  *Î9- 
( f ) On  trouve  ces  Lettres,  Ibid.  p.  628.  & fuiv. 

( ê)  Cette  Lettre  des  Docteurs  s’cit  égarée  , & oa  n’a  pu  la  retrouver. 
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de  M.  Amauld.  Des  impofteurs  hardis  ont  toujours  plus  de  moyens  de 
nuire , que  les  gens  de  bien  n’en  favent  prévoir.  Pour  rendre  M.  Arnauld 
fufpert  de  Calvinifme , ils  fabriquèrent  une  lettre  d'un  x^Iiniftre  qui  lui  étoit 
adrellée , & qui  lui  parloit  comme  s’il  avoit  eu  des  intelligences  fecretes 
dans  fon  parti.  Cette  lettre  étoit  datée  du  I8  Juin  I644.  Il  parut  vers  le 
même  temps  un  ouvrage  que  les  jéfuites  jugèrent  propre  à donner  quelque 
crédit  à la  calomnie  dont  ils  venoient  de  taire  ufage , parce  que  cet  ou- 
vrage n’étoit  pas  exaél,  & qu’il  étoit  approuvé  par  trois  Dofleurs,  dont 
un  étoit  Approbateur  de  celui  de  la  Fréquente  Communion.  D avoit  pour 
titre  : Le  Pacifique  véritable  fitrr  le  débat  de  t ufiage  légitime  du  Sacrement  de 
Pénitence.  Son  Auteur  étoit  un  nommé  de  la  Milletiere,  Calvinifte  mitigé , 
occupé  depuis  quelque  temps  d’un  projet  chimérique  de  réunir  les  Protef- 
tants  avec  les  Catholiques.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  aux  Jélùites  pour 
accu.'cr  M.  Arnauld  d'etre  d'intelligence  avec  les  Calviniftes.  L'ouvrage  de 
la  Milletiere  lut  cenfuré  avec  éclat  par  la  Sorbone.  11  le  méritoit;  & les 
Doileurs  qui  avoient  approuvé  le  livre  de  la  Fréquente  Communion , furent 
les  premiers  à donner  les  mains  à cette  Cenfure.  La  Sorbone  avoit  même 
été  prévenue  par  M.  Arnauld , qui , dans  une  lettre  du  1 8 Juin  adrelTée 
aux  Archevêques  & Evêques  Approbateurs  de  fon  livre , s’étoit  élevé  contre 
les  erreurs  de  la  Milletiere  (/).  Cette  lettre  fut  envoyée  au  Cardinal  Ben- 
tivoglio , & à l’AmbatTadeur  de  France,  afin  qu’ils  s’en  fervilTent  l’un  & l’au- 
tre pour  enlever  aux  Jéfuites  l’avantage  qu’ils  comptoient  tirer  de  la  Cen- 
fure de  Sorbone , pour  indiljxrfer  les  elprits  contre  M.  Amauld.  L’AmbatTa- 
deur,  follicité  par  M.  d’Andilly  & par  la  Princeffe  de  Guemené,  fembloit 
fe  prêter  à la  défenfe  du  Doéleur  : le  zele  du  Cardinal  n’étoit  pas  équivo- 
que ; mais  fa  mort  priva  bientôt  M.  Arnauld  de  cet  appui,  & l’AmbalËideur 
ne  paroit  nullement  s’être  occupé  de  cette  afifàire. 

Le  livre  trouvoit  cependant  à Rome  des  protcéleurs.  Tous  les  amis  du 
Cardinal  Bentivoglio  étoient  du  nombre , ainfi  que  les  Théologiens  les  plus 
eftimés  de  cette  Capitale.  Les  Jéfuites  en  pourfnivoient  avec  ardeur  la  con- 
damnation ; mais  leur  crédit  ne  fût  pas  le  même  fous  Irmocent  X , qui  ve- 
noit  de  monter  fur  le  S.  Siégé , que  fous  Urbain  VIII.  AI.  d’Andilly  étoit 
inftruit  de  tout  par  M.  Lutti , Secrétaire  de  confiance  du  Cardinal  Benti- 
voglio. 11  étoit  important  néanmoins  d’avoir  à Rome  un  Cardinal  comme 
celui  qui  venoit  de  mourir,  qui  fut  inltruit  de  cette  afi&ire,  & qui  la  prit 
à cœur.  C’eft  ce  qu’écrivoit  Al.  Lutti.  U confeilloit  de  plus  à AL  d’Andilly  Lettre  de 
d’envoyer  à Rome  un  Savant  propre  à défendre  cette  caufe , & de  faire 
travailler  à une  Traduêlion  latine  du  livre  de  la  Fréquente  Communion , cembre 
parce  que  les  Confulteurs  n’ayant  qu’une  intelligence  imparfaite  de  la  lan- 
( /)  Elle  fe  trouve  dans  le  Tom.  XXVIII,  de  la  ColleAioo , N'.  XIV. 
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gue  françoifc , ils  ctoiciit  cxpofés  aux  furprifcs  desjéfuitcs,  dont  l’ardeur 
ne  le  ralentilToit  pas , quoique  leurs  manœuvres  fliüent  cachées. 

L’envoi  d’un  Député  à Rome  pour  y dél'cndrc  le  livre  fut  aulTi-tôt  réfolu 
à Paris.  M.  Bourgeois , Doéleur  de  Sorbone , parut  très-propre  à remplir 
cette  commiflion  honorable.  Avec  les  qualités  perlbnnclles  nécclTaircs  pour 
traiter  une  pareille  atlàire , il  avoir  un  titre  qui  l’autorifoit  à paroitre  en 
qualité  de  Défenlëur  de  l’ouvrage  ; il  en  étoit  un  des  Approbateurs.  Il  étoit 
d’ailleurs  ami  zélé  de  M.  Arnauld , qui  lui  avoir  réfigné , comme  on  l’a  vu , 
le  Canonicat  & la  Chantrerie  de  Verdun.  M.  Bourgeois  n’hélita  pas  à en- 
treprendre ce  voyage , pour  une  caufe  où  la  vérité  & fon  ami  étoient  inté- 
reHés.  11  ne  put  cependant  exécuter  là  rélblution  qu’au  mois  d’Avril  de 
l’année  fiiirante  1 64f . Deux  autres  Eccléfialliques  de  mérite  le  précédè- 
rent, & 1 avertirent  bientôt  de  hâter  fon  départ,  vu  que  les  pourfuites  des 
ennemis  du  livre  faifoient  craindre  quelque  Cciifure  précipitée. 

Leurs  craintes  n’étoient  pas  fans  fondement.  Il  e.xilloit  déjà  une  Cenfure 
de  cette  propofition  que  l’Abbé  de  Barcos  avoir  inférée  dans  la  Préface  du 
livre , & où  il  elt  dit  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , qu'ils  étoient  deux  Chefs  de 
l'EgUfe  qtd  n'en  font  qu'un.  Plus  de  trente  propofitions , dont  la  condam- 
nation étoit  pourlüivie  avec  ardeur,  auraient  viailémblablement  fubi  le  mê- 
me fort , lî  M.  Bourgeois  n’étoit  arrivé  allez  à propos  pour  y mettre  oblbcle. 
Il  demanda  communication  des  aceufations  formées  contre  l’ouvrage  de  M. 
Arnauld;  elle  lui  fut  accordée  à titre  d’Approbateur  du  livre;  qualité  qui 
l’autorifoit  à le  défendre.  Dans  le  même  temps , les  Evêques  & les  Dodeurs 
qui  l’avoient  aufli  approuvé , écrivirent  à Innocent  X pour  s’en  déclarer  les 
Défenfeurs , & envoyèrent  à M.  Bourgeois  une  Procuration  pour  l’autorilër 
à agir  en  leur  nom.  Celui-ci , qui  étoit  déjà  occupé  à répondre  aux  ob- 
jeclions  qu’on  &ifoit  contre  le  Lvre , n’eut  pas  plutôt  reçu  ces  lettres  & la 
Procuration , qu’il  demanda  au  Pâpe  une  audience.  Elle  lui  fut  facilement 
accordée.  Rome  qui  voit  toujours  avec  plaifir  à fes  pieds  les  Evêques  & 
les  Doélau^  des  Eglifes  étrangères , eft  finguliércment  flattée  d’y  voir  ceux 
de  l’Eglife  de  France.  Innocent  X fe  montra  dans  cette  audience  difpofé 
à prendre  avec  foin  connoillànce  de  l’afiàire , & à la  traiter  avec  toute  l’at- 
tention que  fon  importance  & la  qualité  de  ceux  qui  y prenoient  intérêt 
pouvoient  exiger.  U dit  à M.  Bourgeois  tout  ce  qui  pouvoit  lui  faire  con* 
noitre  l’eftime  qu’il  avoit  pour  l’Auteur  & les  Approbateurs  du  livre,  & 
finit  en  lui  promettant  de  lui  accorder  toutes  les  audiences  qu’il  demande- 
rait , & en  l’invitant  à lui  en  demander  de  temps  en  temps. 

En  fortant  de  l’Audience  du  Pape , M.  Bourgeois  vit  le  Cardinal  Se- 
crétaire d’Etat , & fucceffivement  tous  les  Cardinaux  dont  il  cfpéroit  pou- 
voir tirer  quelque  fecours  pour  le  fuccès  de  fon  affaire , & continua  à s’oc- 
cuper 
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cuper  des  défenfes  qu’il  preparoit  pour  le  livre.  Au  bout  de  quelques  femai- 
nes,  il  produilit  fon  travail  au  S.  OfHce,  & demanda  au  Pape  une  fécondé 
audience  qui  lui  fut  accordée.  Sa  Sainteté  lui  fit  les  mêmes  protelbtions  que 
dans  la  première , lui  promettant  de  prendre  connoillànce  par  elle-méme 
de  l’atlaire , & de  rendre  julUce.  I\lais  trois  femaines  fè  pafl'erent  fans  que 
AI.  Bourgeois  entendit  parler  de  rien.  Il  obtint  dans  une  troifieme  audience, 
que  le  Pape  prit  communication  des  écritures  qui  pouvoient  l’initruire , & 
le  mettre  à portée  de  juger.  Le  iUémoire  que  M.  Bourgeois  lui  prélcnti , 
lui  parut  convaincant , & le  livre  pleinement  juflifié.  Les  Cardinaux  & les 
Confulteurs  avoient  jugé  la  nvéme  chofe  dans  le  S.  OIHce.  Le  Pape  déclara  Voyez  li 
à M.  Bourgeois , dans  la  derniere  audience  qu’il  lui  accorda  peu  de  jours 
après  : “ Que  la  plus  grande  joie  qu’il  eût  eu  durant  fon  Pontificat,  étoit  le  lôm.  i«. 
„ rapport  qui  lui  avoit  été  fait  le  jeudi  précédent,  par  tous  les  Cardinaux 
„ de  l lnquifuion  en  faveur  du  livre  de  la  Fréquente  Communion  , & qu’il  fûiv, 

„ ne  s'étoit  vu  depuis  long-temps  un  conl'cntement  li  unanime  de  tous  les 
„ Cardinaux  & Confulteurs  pour  quelque  livre  que  ce  fût  ; qu’il  le  char- 
„ geoitde  témoigner  aux  Evêques  Approbateurs , & à M.  Arnauld,  Auteur 
,5  du  livre , la  part  qu'il  avoit  prilé  à cette  affaire , ayant  voulu  s’en  inllruire 
„ par  lui-même , & la  joie  qu’il  avoit  du  bon  fuccès  ; les  affluant  que  fi 

l’occafion  fc  préfentoit  de  leur  faire  plaifir , il  le  féroit  avec  beaucoup 
* de  joie  ”. 

Celle  de  M.  Bourgeois  auroit  été  complette , fi  le  Pape  avoit  daigné  lui 
faire  délivrer  un  Atte  authentique  du  jugement  favorable  qu’il  portoit  con- 
jointement avec  le  S.  Office  du  livre  de  la  Fréquente  Communion.  Mais  il 
lui  répondit , que  les  règles  invariables  de  ce  Tribunal  ne  le  permettoienc 
pas  ; que  cette  déclaration  verbale , certifiée  par  une  perfonne  publique , 
comme  étoit  M.  Bourgeois , étoit  fuffifante.  Celui-ci  infifta  pour  obtenir  au 
moins  une  réponlê  du  Pape  aux  Evêques  Approbateurs.  Les  formes  s’oppo- 
foient  encore  à cette  démarche.  Sa  Sainteté  néanmoins  confentit  à un  Bref 
pour  l’Archevêque  de  Sens  , Chef  des  Evêques  Approbateurs.  Il  y loua  le 
zcle  de  ces  Evêques;  y témoigna  qu’il  avoit  reçu  favorablement  ce  qu’ils 
lui  avoient  écrit  au  fujet  du  livre  de-  la  Fréquente  Communion  ; dit  qu’il 
avoit  fait  examiner  cette  affaire  avec  foin  : .mais  il  ne  parla  pas  du  jugement 
qui  avoit  été  porté.  Ce  Bref  étoit  du  22  Odobre  de  la  même  année  1 6qy  (wr). 

Le  livre  de  la  Fréquente  Communion  ne  fut  pas  condamné  à Rome;  c’eft 
tout  l’avantage  que  lt“s  bons  livres  y peuvent  avoir.  On  fe  tenoit  alors  heu- 
reux d’en  obtenir  un  p.ireil.  ün  n’en  demande  pas  tant  aujourd  hui , du 
moins  on  ne  le  demande  pas  avet  le  même  emprelfemcnt.  Les  Cenfures 

(m)  Il  fc  trouve  Tom.  XXVIII.  de  la  CoHeélion,  p.  649. 

/'^ie  lî" Antoine  AniauJi.  Part.  1.  E 


Digitized  by  Google 


34 


VIE  D’ANTOINE  ARNAULD, 


deux 
chefs  qui 
n’cn  font 
qu’un. 


de  rinquifition  font  à peine  annoncées  dans  quelques  papiers  publics , tandis 
que  les  livres  qui  méritent  d’étre  lus  le  répandent  chez  les  nations  c.;lairées. 
XXI.  Celui  de  la  Fréquente  Communion  n'avoit  éprouvé  d'autre  atteinte  que 
nation^^e  la  Cenfure  de  la  propolition  tirée  de  la  Préface,  fur  l'autorité  de  S.  Paul, 
la  ji'o,  ofi-  qui  paroifl'üit  égalée  à celle  de  S.  Pierre.  Les  Romains  exccflivcment  om- 
tion  des  br.igi.ux  hjr  tout  ce  qui  touche  à l’autorité  du  Pape , prirent , on  ne  fait 
quelles  alarmes , fur  la  propolition  qui  mettoit  à l’origine  de  l’Eglilé  deux 
Chefs , dont  l’un  ne  paroiiloit  pas  iübordonné  à l’autre.  Comme  il  étoit  éta- 
bli dans  cette  propolition  que  ces  deux  Chds  n’en  faifoient  qu'un , & que 
p.ir  conféquent  les  fuccellLurs  de  S.  Pierre  réunilfoient  dans  leur  perlbnne 
l’autorité  des  deux,  il  étoit  clair  que  l Eglilcde  Rome  n'avoit  aucun  intérêt 
à cette  propolition.  Les  divers  Ecrits  qui  parurent  pour  la  jullificr , & qui 
avoient  pour  Auteur  iM.  de  Bai  cos , éclairèrent  la  Cour  Romaine  («).  ün 
eut  honte  de  la  Cenlurc  haliirdée  que  les  calomnies  & 1 importunité  des  Jé- 
liiites  avoient  arrachée  ; on  ne  voulut  p.rs  qu’elle  fût  publique , & elle  ne 
l'auroit  jamais  été  fans  les  nouvelles  intrigues  dont  nous  parlerons  bientôt 
Les  Jéfuites  n'ayant  pu  f.iire  condamner  le  livre  de  la  fréquente  Com- 
munion , fe  confolerent  en  répandant  que  s’il  ne  l'étoit  pas , il  le  feroit  bien- 
tôt ; qu’on  ne  l’avoit  épargné  julqu’alors  que  par  ménagement  pour  les  Evê- 
ques Approbateurs.  L’Evêque  de  Lavaur  ( Raconis  ) le  feul  Evêque  Fran- 
çois qui  fe  foit  déclaré  dans  cette  occafion  pour  les  Jéfuites , publia  dans 
le  même  temps  qu’il  avoit  reçu  un  Bref  honorable  du  S.  Pere  à ce  fujet, 
& fit  imprimer  une  lettre  adrellée  au  Pape  , dans  laquelle  il  décrioit  le  Uvre 
de  la  Fréquente  Communion , l’Auteur  & les  Approbateurs.  Ceux-ci  en 
prirent  occafion  de  demander , par  une  fécondé  lettre , à Innocent  X la 
publication  du  jugement  qui  avoit  été  porté  au  S.  Office  ( o ).  Ils  y invo- 
quoient  toutes  lc>s  Loix  divines  & humaines , qui  veulent  qu’un  aceufé  re- 
connu innocent  folt  abfous  : mais  ils  n’obtinrent  point  que  l’Inquifition  Ro- 
maine dérogeât  à les  ulâges  ; & l'atiairc  du  livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion n’eut  plus  d’itutres  liiites  à Rome,  que  celle  de  la  pubfication  de  la 
Cenlure  de  la  propolition  fur  les  deux  Chets  de  l’Eglifc  qui  n’en  font  qu’un. 
On  s’étoit  flatté  que  cette  Cenfure  relteroit  enfevehe  dans  les  ténèbres.  Les 
Ecrits  de  Al.  de  Barcos  avoient  fait  tant  d’imprcllion  fur  lc*s  Cenfeurs , qu’on 
étoit  perfijadé  qu'ils  n’ol'aroient  k kifl'er  pinoitre.  M.  Bourgeois  étoit  dans 
cette  penlée , & écrivoit  en  France  qu’on  pouvoit  être  tranquille  fur  cet  arû- 
cle.  il  lut  bientôt  détrompé  ; il  apprit  que  les  ennemis  du  livre  de  la  Fré- 


(n)  Comme  c’étoit  M.  de  Barcos  qui  avark  inféré  cette  Propofition  dans  la  Préface  du  livre 
de  la  Fréûuentc  Communion  , il  fe  regarda  comme  fpctialcmcnt  chargé  de  la  défendre. 

(o)  Elle  cft  rapporcce,  avec  la  pcemiete au  mène  Pape,  dan» le  vhigtJiuitieme  Volume 
de  la  Colleétion , p.  647  & fuiv. 
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quente  Communion  failbient  de  nouveaux  eifoits  pour  obtenir  la  publication 
de  la  Cenl'ure.  Il  demanda  communication  des  motifs  fur  lefquels  elle  étoit 
fondée , afin  de  pouvoir  donner  les  éclairciflenients  qui  feroient  nécellàires. 

Alais  cette  méthode  lui  avait  trop  bien  réulli  précédemment,  pour  qu'AL 
bizzi , Alfelfeur  du  S.  Office , s’y  prêtât  de  nouveau.  La  communication  fut 
refufée,  & les  Jéfuites  s’occupèrent  dans  lefccret  des  moyens  d’mdifpofer 
les  cfprits  contre  la  propofition  , faifant  craindre  qu’elle  ii’eùt  des  rapports 
avec  le  projet  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  avoit  paru,  dans  quelques  mo,. 
ment-s , vouloir  établir  en  France  un  Patriarche.  L’idée  de  deux  Chefs  dans 
l’Eqlilé  eftfayoit  les  Romains  , fous  quelque  afpccf  qu’elle  fût  préfentée.  Ils 
avoient  ccnluré  la  propofition  en  1 ôqy  ; ils  laillèrent  p^oitre  cette  Cenfure 
au  commencement  de  1 647.  11  n’y  étoit  pas  fait  mention  du  livre  de  la 
Frequente  Communion , & la  propofition  n’y  étoit  cenfurée  que  dans  le 
fens  où  elle  établiroit  une  entière  égalité  entre  S.  Pierre  S.  Paul.  Cette 
modification  mettoit  à couvert  & le  livre  dans  lequel  on  n’avoit  jamais 
eu  en  vue  le  léns  condamné  par  le  Décret  de  Rome , & les  ouvrages  de 
l’Abbé  de  Barcos  dans  lefquels  la  propofition  étoit  défendue.  Ce  Décret 
publié  en  France  contre  k's  fornies  ulitées  dans  le  Royaume , y fut  fupprimé 
p;tt  le  Parlement,  & on  ne  parla  plus  de  cette  affaire,  que  nous  avons 
racontée  fuccindement,  mais  fur  laquelle  nous  nousfommes  peut-être  encore 
trop  étendus , parce  qu’elle  eft  pe.tite  en  elle-même , & qu’elle  eft  prefque 
étrangère  à M.  Arnauld , qui  a déclaré  depuis  n’étre  Auteur  d'aucun  des 
Ecrits  qui  s'étoient  faits  fur  cette  matière , & qui  n’y  eft  jamais  revenu  que  J- 
pour  repouffer  les  calomnies  des  Jéfuites  qui  cherchèrent  toujours  à tirer  lésion  ° 
avantage  de  ce  Décret  pour  rendre  fa  foi  fufpede.  p.  5<><- 

La  haine  de  cette  Société  put  troubler  Ion  repos  & celui  de  fes  amis  ; 
mais  elle  n’empécha  pas  le  fruit  de  fon  livre.  Peu  d’ouvrages  ont  produit  |, 
dans  l’Eglife  un  bien  auffi  étendu  & aufli  durable.  L’Eglilë  de  France  en  Frequent, 
a confacré  les  principes  en  différentes  occafions.  Elle  a recommandé  dans 
fes  Affemblées  les  maximes  de  S.  Charles,  dont  le  livre  de  la  Fréquente 
Communion  n’eft  que  le  développement;  elle  a cenl'uré  les  maximes  op- 
pofées  dans  les  Cafiiiftes  relâchés.  Les  Evêques  Approbateurs  de  la  Peipé- 
tuité  de  la  Foi,  en  donnant  à ce  dernier  ouvrage  les  éloges  qu’il  mérite, 
rappellent  les  obligations  qu’a  l’Eglife  au  même  Auteur  , qui , dans  l’ouvrage 
de  la  Perpétuité,  établit  la  vérité  du  myftere,  après  avoir  établi  dans  celui 
de  la  Fréquente  Communion  les  difpofitions  néccffaircs  pour  y participer 
avec  fhiit  Un  grand  nombre  d'Evêques  ont  donné  des  inftrudions  fur  la 
Pénitence  & lur  l’Euchariftie , où  ils  oppolént  au  relâchement  des  Jéfuites 
& de  ceux  qui  les  imitent,  les  mêmes  principes  qui  font  établis  dans  l’ou- 
vrage de  M.  Arnauld.  Nous  avons  vu  de  nos  joufs  le  P.  Pichon  ccnluré 
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par  plus  de  trente  Evéqiics  de  l’E^life  de  France , pour  avoir  renouvelle' 
dans  un  mauvais  livre  les  maximes  que  M.  Arnauld  avoit  combattues  dans 
le  P.  de  Scrmaifons , Jt'liiire  comme  lui.  La  pratique  des  Conredeurs  rft 
devenue  plus  edairée,  &.  le  nombre  de  ceux  dont  le  minillere  a été  béni 
s’cll  conlidérahlement  accru  depuis  cette  é|X)que.  M.  aVrnauld  voyoit  avec 
rcconnoidànce  la  bénéJidion  que  Dieu  attadioit  à Ion  ouvrage , & des  fruits 
fi  heureux  l'ont  confolé  toute  là  vie  des  perfécutions  qui  ont  pris  leur  ori- 
gine dans  la  publication  de  ce  livre , & qui  font  fuivi  julqu'au  tombeau.  (p~) 
XXIII.  Les  combats  qu’il  eut  à ibutenir  durant  tout  le  cours  d une  longue  vie 
vérités  de  la  grâce , remontent  à h même  époque.  Le  livre  de 
dcM  Arn.  Fl  Iréqucntc  Communion  n’étoit  pas  encore  publié  , qu’il  étoit  occupé  d'un 
Fal'us^"*  travail  pour  la  défenfe  de  celui  de  janfenius,  attaqué  avec  violence 
dans  les  Chaires  de  Paris  par  les  partifans  de  Molina.  Ce  livre  intitulé  Aii- 
pttJJimi!  fiit  imprime  à Louvain  en  1640 , muni  depuis  d’un  nombre  coa- 
fidérablc  d’Approbations  d E\cques , de  Supérieurs  de  Maiibns  Religieufes, 
& de  Docteurs  de  plufieurs  Univerfités.  L’Auteur  y étiblid'oit  les  vérités  de 
la  grâce , & combattoit  avec  Ibrce  les  nouvelles  opinions  de  Mofina.  Les 
Jeluites,  après  l’avoir  attaqué  dans  ditfércnts  Ecrits , le  dénoncèrent  à l’In- 
quilition  de  Rome.  Ils  obtinrent  un  Décret  daté  du  l Août  1641  , par 
lequel  la  ledure  de  cet  ouvrage  & des  Ecrits  qui  l’attaquoient,  ou  qui  le 
dclcndoicnt,  ctoit  egalement  prohibée.  Il  étoit  fondé  uniquement  fur  la 
délcnl'c  que  Paul  V avoit  fait  à la  fin  des  Congrégations  de  Attxilüs , d’écrire 
fur  les  matières  de  la  grâce  làns  la  permiflion  du  Pape.  Le  6 Août  de  l'année 
fuivante  Urbain  VllI  donna  une  Bulle  dont  les  ennemis  de  Janl'énius  tirèrent 
plus  d avantage.  L’objet  de  cette  Bulle  étoit  de  renouvelkr  & la  Cenfure 
que  Pie  V & quelques  autres  Papes  avoient  faite  dans  des  Bulles  qui  ne 
furent  jamais  publiées , de  quelques  propofitions  attribuées  à Baïus , & la 
défenfe  de  traiter  des  matières  de  la  grâce.  Le  nom  de  Janfenius  s’y  trouva , 
contre  le  deffein  du  Pape,  par  la  fripponnerie  d’Albizzi , fous  prétexte  qu’on 
ttjfuroit  ( c’elf  l’exprelfion  de  la  Bulle  ) qtie  Janfenius  renouvelluit  dans  fm 
livre  quelques-unes  des  propojitwns  condanmées  dans  Bains. 

Une  Bulle  de  Rome  fàifoit  alors  une  fi  grande  lénfation  , que  quelqu’in- 
différente  que  fût  celle-ci  en  elle-méine , l'ardeur  des  ennemis  de  Janfenius 
& le  zele  des  Difciples  de  S.  Augullin  en  firent  une  affaire  confidérable. 
Ceux-ci  raffemblerent  toutes  les  circonftances  qui  montroient  que  cette 
Bulle  étoit  obreptice , fubreptice  & même  fuppofée.  Les  Jéfuites  de  leur 
côté  travaillèrent  dès  les  premiers  mois  de  l’année  fuivante  à la  faire  rece- 
voir en  Sorbone.  Deux  Ecrits  de  M.  Arnauld  intitulés  : Premières  Sî 

Vt^ez  le  Tettament  Spirituel  de  M.  Amauld , Pièce  Vm. 
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ficondcs  Obfervatiom , firent  échouer  leurs  ntanœuvres.  Ces  Ecrits  pnrurent 
vers  le  mois  d’Août  164?  (</).  Pour  le  dédommager,  les  Jéhiites  voulurent 
faire  revivre  en  Sorbone  un  projet  de  Cenfure  de  l’année  If6o,  contre 
dix-huit  propoiitions  attribuées  à Hcllclius  & à Baïus.  Un  nouvel  Ecrit  de 
M.  Arnauld,  du  mois  d’üclobre  de  la  même  année,  intitulé:  ConJUém- 
tioits,  çf?c.  eut  le  même  effet  (>•)•  Les  intrigues  pour  faire  publier  la  Bulle 
d'Urbain  VIH,  t;mt'en  Sorbone  que  dans  les  Paroill'es  de  Paris,  furent 
renoHvellées  avec  ardem  à la  fin  de  la  même  amiéc  & au  commencement 
de  la  fuivante.  Un  quatrième  Ecrit  fur  les  difficultés  infurmontables  qui 
s’oppoloient  à cette  publication  ( r ) , arréci  du  moins  en  partie  les  dcifeius 
de  la  Société. 

Les  Ecrits  dont  nous  venons  de  parler  n’étoient  pas  une  défenfe  direêle 
de  la  doctrine  de  Janlénius  ; mais  M.  Arnauld  étoit  occupé  dans  le  même 
temps  d’un  autre  travail  plus  imporDnt  fur  les  vérités  de  la  grâce  qu’il  avoit 
apprifès  de  S.  Auguffin,  avant  de  connoitre  ni  le  livre,  ni  la  perfonne  de 
Janlénius.  J\I.  l’Abbé  de  S.  Cyran , qui  avoit  été  lié  perfonncllemcnt  avec 
celui-ci , parce  qu’ils  étoient  l’un  & l’autre  animés  du  même  zele  pour  la 
doéfrine  de  l'Eglife,  & contre  les  opinions  de  Molina  qui  y domioicnt 
atteinte  dans  des  points  capitaux,  e.xhortoit  M.  Arnauld  à le  livrer  aux 
travaux  que  les  circonlbnces  rendoient  nécelfaires  pour  défendre  des  vé- 
rités attaquées  avec  violence  dans  les  Chaires  de  la  Capitale.  C’étoit  M. 
Habert,  Théologal  de  Paris,  le  Jéfuite  Herbodeau , & quelques  autres 
de  fes  Conifères , qui  en  I642  & 1643  faifoient  retentir  les  Chaires  de 
leurs  déclamations  contre  Janlénius  & là  doctrine.  Le  Théologal  avoit  été 
lié  avec  les  Difciples  de  S.  Augullin  ; mais  l’ambition  de  devenir  Evêque 
lui  fit  prendre  un  chemin  plus  lùr  pour  y parvenir.  H prêcha  quelques 
Sermons  contre  Janlénius  à qui  il  imputa  plus  de  quarante  héréües , & qu’il 
traita  même  i’héréjiurque.  Ses  déclamations  révoltèrent;  l’Archevêque  de 
Paris  voulut  lui  impofer  lilence  par  une  défenlé  générale  qui  lût  publiée 
à cet  effet.  Le  Théologal  le  mit  au  defliis.  D’un  autre  côté  , quelques-uns 
des  Prédicateurs  attachés  à la  doélrine  de  S.  Augullin,  défendoient  Janfé- 
nius  dans  leurs  Sermons  ; le  P.  Deünares  de  l’Oratoire , qui  préchoit  alors 
avec  une  grande  réputation , étoit  de  ce  nombre. 

M.  Arnauld,  animé  par  M.  de  S.  Cyran  & par  l’Archevêque  de  Sens 
( Octave  de  Bellegarde  ) défendit  Janfénius  contre  deux  Sermons  du  Théo- 
logal prononcés  dans  l’Avent  de  1 54a.  La  réfutation  des  autres  étoit  finie 

( 17)  On  les  trouve  Tom.  XVI.  de  la  Culleâion , N°.  I.  II.  avec  l’hiftoirc  de  ce  qui  fe  paflâ 
à ce  fujet , Préface  Hift-  p.  1 & fuiv. 

( r ) Ibid.  p.  zç  & fuiv. 

( I > Ibid.  X".  lu.  ■ 
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an  mois  de  Juin  de  l'année  (uivante , après  trois  ou  quatre  mois  de  travail. 
Mais  elle  ne  fut  publiée  que  quinze  ou  feize  mois  après , lorlque  M.  Ar- 
nauld  vit  que  la  modération  qui  le  retenoit  dans  le  ülence , n’empéchoit 
pas  le  Tliéologal  de  fe  livrer  à de  nouvelles  déclamations.  Les  Sermons 
prêchés  par  lui  dans  l’Avetit  de  154?,  & à la  Septuaqélime  de  1544, 
donnèrent  lieu  à la  publication  de  cet  ouvrage.  M.  Arnauld  qui  avoir  mis 
fon  nom  à la  tète  du  livre  de  la  Fréquente  Communion , n’avmt  pas  jugé 
à propos  de  le  mettre  à l'Apologie  de  Janlénius.  Scs  ennemis , après  l'avoir 
perlecuté,  comme  on  l'a  vu,  pour  le  premier  ouvrage , lui  firent  un  crime 
de  la  prudence  qui  l'engagea  à ne  pas  s'avouer  Auteur  du  fécond , & l'o- 
bligerent  à jullifier  la  précaution  fi  néced'aire , dans  certaines  circonfl.inccs , 
de  fe  mettre  fous  le  voile  de  l'Anonyme , à couvert  des  perfécutions  qu'il 
faut  fupporter  avec  courage  quand  l’amour  de  la  vérité  y expol'e  ; mais  qu'il 
faut  éviter  avec  prudence,  quand  il  cfl  polliblc  de  s’y  dérober,  iàns  man- 
quer à fes  devoirs. 

Il  régné  dans  cette  Apologie  de  Janfénius  une  modération  que  les  amis 
de  .M.  Arnauld  trouvoient  exccllive.  Le  l’héologal  y répondit  du  niéme 
ton  qu’il  avoit  pris  dans  fes  Sermons , fe  donnant  pour  le  déténlcur  de  la 
foi  de  l'Eglife , & traitant  Janfénius  & fes  partifans  comme  des  hérétiques. 
Dans  une  fécondé  Apologie  de  Janfénius  publiée  au  mois  d’Avril  I54f , 
M.  Arnauld  défendit  la  première  contre  la  Réponfe  de  M.  Habert.  Celle-ci 
a plus  de  nerf  que  la  première , & néanmoins  elle  étoit  fi  modérée , que 
le  lliéologal , qui  a vécu  encore  vingt-trois  ans  après , ne  s’en  eft  jamais 
plaint.  Il  la  laiffa  d'ailleurs  (ims  réponfe.  Al.  Arnauld  compofa  une  troifieme 
Apologie , où  il  traitoit  diverfes  matières  qui  n’avoient  pu  entrer  dans  les 
deux  premiers  ouvrages.  Une  partie  en  étoit  déjà  imprimée  lorlque  M. 
Habert  lut  nommé  F.véque  de  Vabres.  Cette  circonftancc  en  fit  fufpendre 
l’impreflion.  On  cnit  devoir  à fon  caratlere  des  égards  qu’il  avoit  fi  peu 
mérités  par  fes  Sermons  & piu"  fon  Ecrit  ; & comme  il  ne  répondoit  rien 
d’ailleurs  à la  féconde  Apologie,  M.  Arnauld  crut  devoir  profiter  de  ce 
filence  “ pour  adorer  plutôt , dilbit-il , la  vérité  éternelle  de  Dieu  dans  le 
„ repos  & la  paix  du  cœur,  que  de  combattre  dans  des  livres  les  penfées 
„ trompaifcs  & les  vaincs  imaginations  des  hommes  ”.  C'eft  ainfi  que  cette 
troifieme  Apologie  n’a  jamais  vu  le  jour.  Quelques  exemplaires  feulement 
de  la  partie  qui  en  étoit  imprimée  font  parvenus  jufqu'à  nous.  Elle  eft  dans 
la  Colleéiion  des  OFiivres  de  M.  Arnauld. 

Ce  Docteur  avoit  été  obligé , comme  on  l’a  vu , de  fe  dérober  au  public 
à l’occafion  de  l’orage  qui  s’étoit  élevé  contre  lui  dans  l’afEtire  du  livre 
delà  Fréquente  Communion.  L’amour  de  la  retraite  le  retint  dans  le  même 
état,  lorlque  les  caules  qui  l’y  avoient  fait  entrer  n’exillereot  plus.  U t'y 
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occupa  des  ouvrages  dont  nous  venons  de  parler.  M.  Habert  lui  failbit  un 
crime  de  cet  éloignement  du  monde , & du  goût  qui  l’uttachoit  a une  vie 
cachée.  11  l’accufoit  de  former  dans  le  f'ecret  avec  lés  amis  des  complots 
contre  l'Eglife.  Cette  aceufation  fut  repouffée  avec  dignité  , & dès  que  AL 
Amauld  put  fuivre  le  penchant  qui  l’éloignoit  des  difputcs , il  s’occupa  dans 
h même  retraite  à des  travaux  paifibles  & utiles  à 1 Eglife.  U avoit  déjà 
compoié  quelques  Ecrits  de  ce  genre  lorfqu'il  tra\  ailloit  à des  ouvrages 
polémiques,  pour  éviter,  difoit-il  avec  S.  Augullin,  l'inconvénient  d’être 
froid  dans  la  priere  lorfqu'on  ejl  ardent  dans  la  difpute.  Les  réflexions 
fur  le  Pfeaume  I qui  font  à la  tête  de  fes  Œuvres,  font  de  ce  nom- 
bre; elles  furent  faites  en  164Î. 

C’dt  dans  les  mêmes  vues  qu’il  avoit  fcit  quelque  temps  auparavant  la 
tradudion  du  livre  de  S.  Auguflin  des  moettrs  de  l’Eglife  Catholique  ; il  la 
revit  en  1 644 , & la  donna  au  public.  L’accueil  fevorable  que  reçut  cette 
tradudion , engagea  l’Auteur  à entreprendre  celle  du  livre  de  la  Correction 
£«?  de  la  Grâce  du  même  Pere,  „ afin,  difoit-il,  qu’après  avoir  appris 
„ dans  le  premier  ouvrage  les  réglés  de  la  Morale  chrétienne , on  apprit 
„ dans  le  fécond  le  befoin  que  nous  avons  de  la  grâce  de  Jefus  Chrift 
„ pour  la  pratiquer  ”.  Il  joignit  à la  tradudion  de  ce  dernier  ouvrage 
le  texte  latin  & des  notes  qui  ont  été  prefque  toutes  adoptées  par  les 
Bénédidins  à qui  on  doit  la  nouvelle  édition  de  S.  Auguflin.  Il  mit  à 
la  tête  de  ce  petit  ouvrage , une  Atudyfe  latine  du  traité  de  la  Correction 
& de  la  Grâce.  Elle  a auffi  été  adoptée  par  les  Bénédidins , qui  en  ont 
orné  leur  édition  ; les  Jéfuites  ont  fait  à Rome  de  vains  efforts  pour  la 
faire  condamner  (f  ). 

La  tradudion  de  deux  autres  ouvrages  de  S.  Augullin;  de  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne,  Sl  de  la  foi,  de  tlfpérance  & de  la  Charité  (u) , 
fut  encore  le  fruit  de  l'application  que  M.  Arnauld , dans  & retraite , don- 
noit  à des  ouvrages  propres  à inftruire  & à édifier.  Elle  fiit  publiée  en  .1 647. 
La  tradudion  des  Contenions  de  S.  Auguflin  eft  d’un  autre  temps.  M. 
d’Andilly  l’avoit  donnée  en  I649;  M.  Arnauld  en  donna  une  nouveDe 
en  1 676 , accompagnée  de  notes  favantes  où  il  rendoit  compte  des  chan- 
gements qu’il  foifoit  au  texte , en  fe  fondant  fur  douxe  anciens  manufciits. 
11  ne  le  fit  pas  plus  de  peine  de  donner  après  Ibn  frere  la  tradudion  de 
cet  ouvrage , qu'il  n'en  eut  de  voir  M.  'Dubois  de  l’Académie  Françoifc 
en  donner  une  autre  après  la  tienne.  L'amour  du  bien  le  rendoit  indtf- 
férent  fur  des  procédés  que  l’amour  propre  des  Auteurs  trouve  ordioai- 

>(f  ) Voyez  la  Préface  du  Tome  X.  p.  Lxxvill  & ûiiv. 

( U ) La  craJui^tion  de  ces  quatre  ouvrages  de  S.  Augullin  fe  trouve  au  To.-n.  XI.  de  la 
Colleclion,  r.  XXX- XXXIV. 
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rcment  fort  choquniits.  Nous  ne  parlons  ici  de  cette  dcmicre  traduc- 
tion , que  parce  que  c'dl  un  ouvrage  du  même  genre  que  ceux  dont 
nous  venons  de  parler.  Il  appartient,  comme  nous  l’avons  dit,  à une 
autre  cporjuc. 

XXV.  La  compolition  de  ces  ouvrages  n’étoit  pas  la  feule  occupation  qui  ♦ 

IcsRclt'  retraite  utile  à l'Eglilê;  les  fomdions  pénibles  du  S.  Minillere 

giculcs  & occupoient  une  partie  de  fou  temps.  Il  rexcri,'a  d'abord  à l’cvgard  des 

IcsPcn-  Religieufes  de  Foit-Roval  de  Paris,  où  la  Mere  aVngélioue  là  lœur  s’étuit 

lionnaircs  . , . . ' T 

de  Port-  retirée  apres  avoir  quitte  Port-Koyal  des  Uuimps  , dont  lair  mal  lain  nui- 

Royal.  (oit  à là  l'ancé. 

Le  calme  qui  avoir  fuccéde  à l’orage  lui  pcrmcttoit  d'y  aller  fouvent. 

La  Mere  Angélique  rentra  dans  Ion  délert  des  Champs  en  1648,  lorfque 
les  Solitaires  qui  s’y  étoient  retirés  curent  rendu  ce  féjour  plus  habitable , 
par  les  travaux  qu  ils  firent  pour  deHéchcr  les  marais , en  relaauHànt  les 
terres.  Elle  amena  une  partie  de  les  Religieufes  avec  elle.  .M.  Arnauld  l’y 
liiivit , & alla  le  joindre  à les  neveu.x , le  Maître  & de  Séricourt , 
qui , avec  un  petit  nombre  d’amis , s’etoient  logés  dans  un  endroit  appelle 
les  Granges,  à peu  de  dillancc  de  l’Abbaye.  M.  d'Andilly  fon  freres’étoit 
aiiffi  contàcré  dans  ce  défert  aux  exercices  de  la  piété  chrétienne.  M.  Ar- 
nauld qui  avoit  été  h Port-Royal  de  Paiis  le  Conlélfeur  des  Religieufes, 
le  fut  également  à Port-Royal  des  Chiuiips , & on  le  chargea  de  plus  de 
confclfer  les  Pcnlionnaircs , ainli  que  les  perfonnes  du  dehors  qui  étoient 
attachées  au  fervice  de  cette  Mailbn.  Il  y porta  feul , pendant  deux  ans , 
tout  le  poids  du  Minillere.  Ce  ne  fut  que  la  troilieme  année  que  Al.  de 
Sacy  fon  neveu  ayant  été  ordonné  Prêtre , le  déchargea  d'une  partie  de  fes 
fondions  , en  devenant  le  Conlell'eur  des  perfonnes  du  dehors.  Les  Penfion- 
naires  étoient  l'objet  de  l’attention  particulière  de  AI.  Arnauld.  Il  ne  négli- 
geoit  rien  pour  leur  infpirer  la  piété.  Les  grands  talents  qu’il  avoit  reçus 
pour  inflruire  l’Eglife  dans  fes  ouvrages , & cette  éloquence  forte  qui  le 
rendüit  redoutable  aux  ennemis  de  la  vérité  , lui  lailToient  toute  cette  fim- 
plicité  qui  eft  nécelliiire  pour  s’infinuer  dans  l'elprit  des  enfants , & pour 
leur  faire  goûter  la  Religion  en  la  proportionnant  à leur  intelligence.  Les 
malades  trouvoient  dans  là  charité  tous  les  fccours  que  leur  état  demande , 
Fontaine  fans  qu’aucun  danger  pût  mettre  oblbcle  à fon  zele.  Les  Mémoires  de  ce 
T.ü.p.ja.  nous  racontent  les  différentes  occafions  où  il  encourageoit  par  fon 

exemple  & par  fes  difeours  les  Solitaires  avec  Idqucls  il  vivoit , à lecourir 
ceux  qui,  après  la  fécondé  guerre  de  Paris  en  I6f2,  furent  attaqués  au- 
près de  Port-Royal  de  maladies  contagieufes.  Les  occupations  du  Alinif- 
terc  ne  l’cmpêchoient  pas  de  partager  les  exercices  de  piété  auxquels  les 
autres  Solitaires  étoient  confacrés,  Sc  de  fc  hvret  aux  travaux  qu’il  fallut 

entreprendre 
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entreprendre  de  nouveau  pour  la  défenfc  de  la  vérité , après  le  caînie  pat 
iàger  dont  il  avoit  joui  pendant  environ  quatre  ans. 

Tandis  que  les  querelles  au  fujet  du  livre  de  Janfénius  paroiflbient  aflbu- 
pies  , & que  les  deux  Apologies  qu’il  avoit  &itcs  de  ce  livre , étant  reliées 
làns  réponl'e , on  fe  flattoit  que  cette  guerre  étoit  terminée , les  ennemis 
de  la  doârine  de  S.  Auguftin  méditoient  dans  le  fecret  un  projet  qui  devoit 
replonger  la  France  dans  des  troubles  nouveaux  & beaucoup  plus  confi- 
dérables.  Le  livre  de  Janfénius  étoit  toujours  l’objet  des  attaques  qu’ils 
n’ofoient  livrer  à celui  dont  l'Evéque  d’Ypres  n’étoit  que  l’interprete.  Ils 
vouloient  obtenir  à Rome  une  cenlüre  plus  favorable  à leurs  defleins  que 
la  Bulle  d’Urbain  VIII , dont  il  a été  parlé  plus  haut  ; & s’ils  ne  pouvoient 
d’abord  y réullir , y préparer  les  voies , en  déterminant  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  à en  faire  une. 

Mais  comment  trouver  dans  Janfénius  quelques  propofitions  qui  ne 
fulTcnt  pas  aulfi  dans  S.  Auguftin  ? Au  lieu  donc  d’en  extraire  celles  qu’ils 
vouloient  iàire  cenfurer , il  leur  parut  plus  prudent  d’en  fabriquer  un  cer- 
tain nombre  aflez  analogues  à la  doétrine  de  Calvin  pour  mériter  d’étre 
flétries , fi  elles  avoient  eu  quelques  partifans , & néanmoins  d'un  fens 
allez  équivoque , aflez  voifin  de  celui  de  la  grâce  efficace  pour  que  la  con- 
damnation en  pût  retomber  fur  la  dodrine  de  Janfénius.  La  Faculté  avoit 
alors  pour  Syndic  le  Dodeur  Cornet , E.x-Jéfuite , qui  avoit  quitté  la  So- 
ciété pour  caufe  de  maladie , mais  qui  lui  étoit  toujours  dévoué.  La  Société 
comptant  fur  fes  fervices,  l’avoit  fait  nommer  Syndic  dès  I6JI.  Ce  Doc- 
teur avoit  tout  ce  qu’il  faut  pour  être  à la  tête  d’un  projet  d’iniquité.  Il 
étoit  ardent,  difllmulé,  aimant  la  cabale  par  inquiétude  d’elprit,  & fachant 
en  impofer  par  artifice. 

Les  Dodeurs  Péreyret  & le  Moine  lui  furent  aflbciés  dans  l’exécution 
du  plan  qui  avoit  été  forme  chez  les  Jéfuites  par  les  Peres  Petau , Sirmond , 
R..bardeau  & Nouet.  Le  premier  fruit  de  ce  complot  fut  d’envoyer  à Rome 
quelques  propofitions  qu’on  difoit  tirées  de  l’AuguJUnus  de  l'Evêque  d’Y- 
pres , pour  les  taire  cenlurer.  Mais  le  Dodeur  Sinnich , député  de  l'Uni- 
verfité  de  Louvain  , s’y  trouvant  alors  pour  l’aSàire  du  livre  de  Janfénius , 
fit  échouer  cette  tentative , en  réfutant  la  dénonciation  des  Dodeiurs  de 
Paris.  Ceux-ci  prirent  alors  le  parti  d’engager  la  Sorbone  à faire  cette  cen- 
fure.  Ils  ne  préfenterent  pas  à la  Faculté  les  mêmes  propofitions  qui  ve- 
noient  d’étre  envoyées  à Rome , mais  d’approchantes  ; favoir , les  cinq 
fameufés  Propofitions  condamnées  depuis  par  Innocent  X.  En  les  dénon- 
çant à la  Faculté  le  premier  Juillet  1 649 , Cornet  les  préfenta  comme 
étant  la  quinteffence  des  nouvelles  opinions , qui  depuis  quelque  temps  fc 

P'ie  d’Antoine  Arnatdd.  Part  I.  F 
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glifToient  dans  les  Thefes  des  Candidats.  D y joignit  deux  Propofitions  ; 
l’une  fur  l’ancienne  difcipline  de  la  Pénitence , l’autre  drée  des  Cafuiiles 
relâchés  fur  la  fufHfance  de  l’attrition  naturelle.  Celle-ci  fut  mile  dans  la 
dénonciation  pour  foire  croire  à ceux  qui  le  voudroient , que  le  Syndic 
étoit  impartial , & que  fon  zele  n’avoit  d’autre  objet  que  de  proferire  l’er- 
reur. Huit  Doéleurs  furent  nommes  pour  examiner  ces  Propofitions.  Cette 
entreprife  du  Syndic  fit  fortir  M.  Arnauld  du  lilence  qu’il  gardoit  depuis 
T.  XIX.  quatre  ans.  D fe  hâta  de  dévoiler  l’intrigue  dans  des  Confidérations  qui  fu- 
^ rent  compofées  & dillribuées  aux  CommifTaires  de  la  Faculté , ainû  qu’aux 
autres  Doéteurs , avant  l’AfTemblée  du  premier  Août  de  la  même  année. 
Ces  Confidérations  firent  un  effet  prompt  & conlidérable  ; plus  de  foixante 
Doéleurs  qui  n’avoient  pris  aucune  part  jufques-là  aux  difputes  occafion- 
nées  par  le  livre  de  Janfénius , ne  crurent  pas  devoir  relier  plus  long-temps 
indifférents  fur  les  manœuvres  qui  fe  foifoient  fous  leurs  yeux  pour  oppri- 
mer des  Théologiens  refpeélables.  Us  déclarèrent  dans  l’AlTemblée  du  pre- 
mier Août,  qu’ils  ne  fauroient  confentir  à la  cenfure  des  PropoGdons 
dénoncées , attendu  qu’on  ne  pouvoit  citer  perfonne  qui  les  eût  foute- 
nues , & que  le  projet  en  étoit  vifiblement  dirigé  contre  une  doârine  qui 
ne  pouvoit  être  condamnée.  Cornet  ne  fut  pas  déconcerté  de  cette  oppo- 
fition.  Pour  fe  procurer  la  pluralité  des  voix  , il  introduilit  dans  les  Affem- 
blées  de  la  Faculté  un  nombre  de  Religieux  Mendiants  , plus  conlidérable 
que  les  Statuts  ne  le  permettent  C’eft  une  rcflburce  que  les  intrigants  ont 
mife  en  ufage  plus  d’une  fois  quand  ils  ont  voulu  foire  réuffir  leurs  projets. 
Les  Doéleurs  oppofants  appelierent  de  cet  abus  au  Parlement  : l’Appel 
parut  foire  fon  effet  Cornet  & les  liens  offrirent  d’éloigner  les  Religieu.x 
fùrabondants , fi  les  oppofants  fe  défiftoient  de  leur  Appel.  La  propofi- 
tion  fut  acceptée  ; mais  la  Cenfure  étoit  foite  d’avance  ; elle  fe  répandoit 
fecrétement,  & avoit  été  envoyée  à Rome  fous  le  nom  de  la  Faculté.  Il 
fallut  recourir  de  nouveau  au  Parlement,  qui,  par  Arrêt  du  y Oétobre  de 
la  même  année , fit  défenfe  de  publier  le  projet  de  Cenfure , & de  mettre 


en  quellion , jufqu’à  nouvel  ordre , les  Propofitions  qui  en  étoient  l’objet 
XXVn.  L’oppofition  des  foixante  Docteurs  avoit  été  trop  tardive.  Les  cinq  Pro- 
j,|j^'^^j'pofitions  étoient  à Rome,  le  Jéfuite  Dinet,  Confelfeur  de  Louis  XIV,  fon 
Vabres  au  Irere , Evêque  de  Mâcon,  l’Evéque  de  Vabres  (Habert)  le  Jéfuite  Annat, 
en  deman^  qui  fut  depuis  Confeffeur  du  Roi , & qui  étoit  alors  à Rome  Affiliant  de 
aerUcon-fon  Général  pour  la  France,  fe  mirent  en  mouvement  pour  les  foire  con- 
^E”r"it  de  Annat  écrivoit  à fon  Confrère  Dinet  qu’il  ne  feroit  pas  difficile 

M.  Arn.  d’obtenir  cette  condamnation,  fi  elle  étoit  demandée  par  un  certain  nom- 
eonue.  bre  d’Evêques  de  France , ne  fuffent-ils  que  douze.  Habert  dredà  auffi-tôt 
un  projet  de  Lettre  au  Pape.  Il  fe  flatte  d’abord  que  le  Clergé , qui  étoit 
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alors  afTemblé  à Paris , adoptera  ce  projet  ; mais  mieux  confeillé , il  re- 
nonçe  à l'idée  de  le  propolër  à_  l’AlTemblée.  Plufieurs  des  Evêques  qui  la 
compoloient  étoiciit  attachés  à la  doârine  de  S.  Auguftin  ; ils  ne  le  feroient 
pas  prêtés  d’ailleurs  dans  ces  circonllances , où  ils  ctoient  occupes  de  ven> 
ger  les  droits  de  l’Epifcopat  ( x ) , à déférer  au  Pape  un  jugement  qui  leur 
appartenoit,  s’il  y avoiteulieu  à juger  dans  une  caufe  imaginaire.  Au  lieu 
de  propofer  ce  projet  à l’AlTemblée  , Dinet  & Paulin  Ibn  Conlfere  furpri- 
rent  dans  le  lëcret  des  fignatures  à un  nombre  confiderable  d Evêques , 
tant  à Paris  que  dans  les  Provinces.  L’Archevêque  de  Sens  (Gondrin)  & 
plufieurs  autres  Evêques  de  l’Aifemblée  eurent  bientôt  connoidàncc  de 
cette  manœuvre.  Ils  engagèrent  M.  Amauld  à compofer  les  Conjidcrations 
fur  la  Lettre  de  M.  de  Fabres  (y  ).  Cet  ouvrage  arrêta  le  cours  des  figna- 
tures. Plufieurs  de  ceux  qui  avoient  déjà  prêté  leur  nom  avouèrent  même 
qu’ils  ne  favoient  pas  de  quoi  il  s’agiflbit  Cette  Lettre  n’a  jamais  été  pu- 
bliée authentiquement.  U en  a paru  différentes  éditions  avec  un  nombre 
de  fignatures  tantôt  plus  grand  tantôt  moindre,  fans  qu’on  ait  jamais  eu 
d’autres  garants  de  ces  fignatures  que  les  Jéfuites. 

M.  Amauld  avoit  amoncé  dans  les  Conjidérations  une  Réfutation  plus 
étendue  de  la  Lettre  de  M.  de  Vabres.  Elle  n’a  jamais  été  imprimée , 

& le  Manuferit  ne  nous  eft  pas  parvenu.  Peut-être  ce  travail  a-t-il  lervi 
Il  l’Ecrit  de  la  Grâce  viâorieufe  de  Jeftis  Cbrift , que  M.  de  Lalane  pu- 
blia au  mois  de  Mai  l6fl,  dans  lequel  la  Lettre  de  M.  de  Vabres  efl: 
amplement  réfutée.  L’ouvrage  de  AL  de  Lalane , approuvé  par  fur  Doc- 
teurs de  Sorbone , fut  diflribué  à Rome  au  nom  des  Evêques  de  France 
Détënfeurs  de  la  doârine  de  S.  AugulUn , comme  ayant  été  compofé  par 
leur  ordre.  C’efl  ainfi  qu’ils  oppofoient  aux  intrigues  clandeflines  des  enne- 
mis de  la  Grâce , des  ouvrages  lumineux  & des  démarches  régulières.  Us 
firent  plus,  ils  écrivirent  au  nombre  de  quinze  à Innocent  X,  pour  défa- LeiiAvra 
vouer  le  procédé  de  M.  de  Vabres.  L’Archevêque  de  Touloufe  (Montchal) 

& l’Evêque  de  Vence  (Godeau),  écrivirent  de  leur  côté  dans  les  mêmes 
vues , & au  nom  de  tous  ils  envoyèrent  à Rome  des  Députés  pour  pré- 
venir l’effet  de  la  Lettre  de  l’Evêque  de  Vabres. 

Cependant  les  Jéfuites  & leurs  amis  mettoient  tout  en  mouvement  pour  XXVT1L 
obtenir  uneCenfure  & fufeiter  des  troubles.  Ils  travailloient  aulfi,  mais 
avec  moins  de  fuccès , à combattre  dans  des  livres  la  doârine  de  S.  Au-  Ssl'peret. 
gufbn , & à accréditer  celle  de  Molina.  Le  Jéfuite  Girard  publia  une  tra- 

duâion  infidelle  du  livre  de  la  Vocation  des  Gentils , fauffement  attribué  à 

\ 

• (xi  Voyez  fnr  ce  Tujet  l’Extrait  du  Procès  verbal  de  cette  AlTeniblée,  Tom.  XXIV,  de  la 
ColleAion  , p 2)4  & ruiv. 

(y)  Tout.  XIX.  de  la  CoUeâion , N*. IL 

F a 


Digitized  by  Google 


44 


VIE  D’ANTOINE  ARNAULD. 


! XXIX. 

' CaccchiC 
me  de  la 
grâce. 
Ecrits  de 
M Arn. 
I»urfadé- 
fcofe. 


S.  Profper , & joignit  à fa  tradudion  des  Réflexions  où  il  attaquoit  les 
vérités  défendues  dans  les  Apologies  de  Janfénius.  Un  Doéleur  de  Sorbone 
nommé  Morel , compola  dans  les  mêmes  vues  un  livre  qui  avoit  pour 
titre  : Les  véritables  feiithiu’nts  de  S.  Auguflin  £<?  de  toute  tEglife  touchant 
la  Grâce.  Enfin  le  Moine  fit  aufli  un  Traité  de  Doua  orandi.  11  étoit  Pro- 
felTcur  en  Sorbone , ayant  fuccédé  à Lefeot , qui  fut  fait  Evêque  de  Char- 
tres , & qui  lui  avoit  fait  donner  ià  Chaire  par  le  Cardinal  de  Richelieu , 
à condition  qu’il  feroit  la  guerre  à Janlénius  & aux  défenfeurs  de  fon 
livre.  Ce  Traité  étoit  un  ramas  béiarre  d'idées  faines  fur  la  Grâce , mêlées 
avec  les  opinions  des  Sémipclagiens  & celles  d’un  Catharin  connu  dans 
les  Ecoles.  Nous  ne  rappelions  ces  livres  & ces  noms  oubliés  que  pour 
parler  d’un  des  plus  beaux  ouvrages  de  Al.  Amauld.  Ce  Dodeur  prit 
occafion  de  touto  ces  attaques  livrées  à la  dodrine  de  la  Grâce , pour  la 
mettre  dans  un  plus  grand  jour  qu’elle  ne  l’avoit  été  depuis  que  les  dif- 
putes  s’étoient  renouvellées  lùr  cette  matière.  C'elt  ce  qu  il  exécuta  dans 
le  livre  qui  a pour  titre  : Apologie  pour  les  Saints  Peres , le  meilleur , à 
fon  avis , qui  foit  forti  de  fa  plume.  11  y renvoyoit  à la  fin  de  la  vie , com- 
me à celui  où  tous  les  fondements  du  Moliniline*  avoient  été  tellement 
ruinés , & ceux  de  la  dodrine  de  S.  Augufhn  fi  puilTanmient  établis , qu’il 
n’y  avoit  point  de  mains  allez  fortes  pour  relever  les  uns  & pour  ébranler 
les  autres  (3s).  Le  fyflème  particulier  de  le  Moine  fut  renverfé  au  point 
que  ce  Dodeur , fans  tenter  de  le  rétablir , en  tomba  malade , & qu’on 
ne  le  vjt  plus  paroitre  en  Sorbone  pour  y faire  fes  fondions  de  Profeffeur. 
Non  feulement  l’ouvrage  de  M.  Arnauld  eft  refté  fans  réponfe,  mais  fes 
ennemis  n’ont  jamais  pu  le  procurer  la  confolation  de  le  ^e  cenfurer  à 
Rome;  & l’Eglife  tira  des  troubles  que  les  amateurs  des  nouveautés  exci- 
toient  dans  fon  fein  ce  précieux  avantage , que  les  vérités  de  la  Grâce 
turent  puilTamment  établies , leurs  défenléurs  encouragés  & éclairés , les 
fideles  plus  attentifs  à s’inftruire  fur  des  objets  û importants  à la  piété , & 
à fe  nourrir  d’une  dodrine  qui  forme  l’ame  de  la  Religion. 

AI.  le  Fevre  de  Caumartin , Evêque  d’Amiens,  engagea  vers  ce  même 
temps  M.  Feydeau,  Dodeur  de  Sorbone,  à faire  pour  l’ufage  des  fideles , 
un  Abrégé  en  forme  de  Cathéchifme , des  vérités  de  la  Grâce.  Cet  ou- 
vrage très  - court  & nullement  contentieux  eut  le  fuccès  que  mérite  un 
Ecrit  bien  fait  fur  une  matière  fi  intéreflànte  (a).  Les  Jéfuites  qui  n’ont 
jamais  fait  des  livres  populaires  que  pour  nourrir  la  fiiperliition , & qui 
ont  toujours  cherché  à faire  tomber  des  mains  des  fideles  ceux  où  le  Mo- 
linifme  étoit  rejeté,  s’élevèrent  contre  celui-ci.  Ils  le  dénoncèrent  d’abord 

(a)  Tom.  m.  p.  6}s.  6)tf  Tom.  XXXIX.  p.  95  & fuiv. 

( c ) On  le  trouve  Tom.  XVU.  de  U CoUeCtion,  p.  g}9  & fuiv. 
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à l’Archevéquc  de  Paris  , fous  prétexte  qu’il  n’étoit  pas  permis  de  pubLer 
dans  fon  Diocefe  un  Catéchilhie  iàns  fon  autorité.  Une  fécondé  édition 
où  l’on  changea  le  titre  de  ce  petit  livre , en  fubftituant  le  terme  à'Echür- 
ciffement  à celui  de  CatéchifnK  , fit  évanouir  cette  difficulté.  L’Archevêque 
de  Paris  fut  content , & n’écouta  plus  les  Jéfuites , qui  en  vouloient  à la 
doélrine  du  livre  beaucoup  plus  qu’au  titre.  Ils  l'attaquerent  par  pluileurs  - 
Ecrits,  entr’autres  par  un  qui  avoit  pour  titre:  Catécbifme  de  la  Grâce, 
comme  celui  de  M.  Feydeau , dont  un  Jéfuite  de  Douai  nommé  l’Her- 
mite  étoit  Auteur.  Le  Catéchiline  du  Jéfuite  fut  dénoncée  à l’Archevé- 
que  de  Malines,  qui  renvoya  la  dénonciation  à la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Louvain,  & la  Faculté  en  cenfura  le  27  Juin  l6fO,  quatorze 
. propofitions  , comme  impies  , erronées , contraires  à t Ecriture  & à la 
Tradition. 

Celui  de  M.  Feydeau  n’étant  pas  fufccpdble  de  ces  qualifications,  les 
Jéfuites  obtinrent  à Rome  qu’il  fut  cenfuré  comme  renouvellant  des  pro- 
pofitions condamnées  par  les  Bulles  contre  Baïus.  Le  Décret  efl  du  6 Ofto- 
bre  de  la  même  année.  Mais  l’Archevêque  de  Paris  n’ayant  pas  voulu  le 
publier , ces  Religieux  prirent  le  parti  de  le  faire  imprimer  de  leur  auto- 
rité , fous  ce  titre  : Décret  portant  condamnation  de  la  doürine  des  Jan- 
JéniJUs , par  h Sainte  Eglife  Romaine.  Cette  entreprife  détermina  M.  Ar- 
nauld  à publier  deux  Ecrits  ; l’un  intitulé  : Réjlexions  fur  le  Décret  de  T.  xvn, 
tinquifaion  ; l’autre  : Explication  véritable  du  même  Décret  ( i ).  R les 
avoit  compofés  quelque  temps  auparavant,  à la  priere  de  AL  l’Evêque 
d’Amiens;  mais  U n’avoit  pas  voulu  les  laiffer  paroitre , pour  éviter,  au- 
tant qu’il  étoit  en  lui , tout  ce  qui  pouvoir  entretenir  les  difputes  , ou 
bleifer  l’OTeille  délicate  des  Romains , qu’il  étoit  important  de  ménager 
dans  les  circonilances  où  l’on  fe  trouvoit  Ces  Ecrits  mirent  dans  un  fi 
grand  jour  les  fuites  dangereufes  de  l’entreprife  des  Jéfuites , que  le  Rec. 
teur  de  l’Uni verfité  de  Paris  fe  crut  obligé  de  préfenter  Requête  au  Par- 
lement contre  la  publication  du  Décret , lequel  fut  fupprimé  par  Arrêt 
du  3 1 Décembre  de  la  même  année.  Us  n’eurent  pas  un  effet  moins  avan- 
tageux dans  les  Pays  - Bas , où  l’Archevêque  de-  Malines  & l’Evêque  de 
Gand  fe  difpofoient  à pubUer  le  même  Décret  Comme  ils  étoient  atta*  » 
chés  à la  doârine  de  S.  Auguflin , l’impreflion  que  fit  fur  eux  l'Ecrit  de 
AI.  Amauld  fut  telle , que  loin  d’exécuter  leur  deflein , l’Archevêque  de 
Alalines , par  l’ordre  duquel  cette  Cenfure  de  l'Inquifidon  étok  déjà  im> 
primée , la  retira  , & écrivk  à Innocent  X pour  lui  en  ciqaréfenter  Im  fuites 
dangereufes. 

(6)  Voyez  ces  deux  ouvrages,  Ibid.  N*.  IV  & V. 
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XXX.  M.  Arnauld  était  toujours  à Port-Royal  des  Champs , & c’eft  dans  ce 
leVcaïoL  *^®*^*^  ibutenoit  tout  le  poids  de  la  guerre  que  les  Jéluites  faifoient 
nies  des  aux  difciples  de  S.  Augullin,  par  des  livres,  par  des  Décrets  de  l'In- 
Jéruites  a quifition  & par  des  calomnies.  Leurs  livres  étaient  mépril'és , les  Décrets 

l occafion  , ,,  ‘ v • - a , • , , 

de  l'apof.  de  Kome  n etoient  pas  taciles  à obtemr , & les  deu.x  ieuls  que  leurs  m- 
L*b  d e^  trigues  en  avoient  arrachés  jul'qu’alors,  furent  fuppnmés  en  France.  L’effet 
& du  prél  de  la  calomnie  auroit  été  plus  fur  fi  on  l’eût  employée  avec  plus  d’adreflë  ; 
tendu  Ma-  mais  elle  fut  poufiee  à un  tel  excès , & la  pallion  qui  l’infpiroit  fe  montra 
janfenift.  tellement  à découvert , qu’elle  fût  plus  nuilible  aux  calomniateurs  qu’à 
leurs  advcriàires.  C’eft  dans  ces  mêmes  années  l6fO&  I , que  M. 
Arnauld , après  avoir  fi  bien  vengé  la  doftrine  de  S.  Auguftin , vengea 
par  des  Apologies  auffi  vidorieufes  la  perfonne  de  les  difciples.  L’hiftoirc 
de  ces  derniers  ouvrages  étant  celle  même  des  calomr.ies  qui  les  ont  fait 
compul'cr,  il  eft  indifpenl'able  de  rappeller  ici  ces  trilles  monuments  de 
la  méchanceté  des  hommes  que  Dieu  fivre  à leurs  pallions. 

Le  premier  de  ces  faits  eft  l’apoftafie  de  Jean  de  Labadie.  Il  avoit  été 
quinze  ans  Jéfuite.  Des  talents  joints  à un  air  de  piété  féduilànt  lui  avoient 
acquis  l’eftimc  de  plufieurs  de  fes  Confrères , & la  confiance  de  fes  Supé> 
rieurs.  Mais  comme  il  était  fingulier  & vifionnaire , les  plus  fenfés  de  ces 
ReUgieux  ne  lui  étaient  pas  favorables.  D quitta  la  Société  en  l639  , & fe 
lia  avec  Melficurs  de  Port-Royal , qu’il  trompa  par  les  mêmes  endroits  qui 
lui  avoient  valu  la  protedion  de  fes  Supérieurs  chez  les  Jéfuites , & par  le 
zcle  qu’il  affedoit  pour  la  dodrine  de  S.  Auguftin  & pour  la  pureté  de  la 
morale.  Meflieurs  de  Port-Royal  engagèrent  M.  de  Caumartin , Evêque 
d’Amiens  , à l’employer  pour  la  prédication.  Les  Jéfuitt-s  ne  voyant  en  lui 
qu’un  transfuge , il  devint  l’objet  de  leur  haine  & de  leurs  calomnies.  M.  de 
Caumartin  le  défendit  contr’eux.  M.  Litolphi  Maroni , Evêque  de  Bazas , 
l’employa  dans  fon  Diocelè , ainfi  que  M.  de  Montchal , Archevêque  de 
Tooloufe.  Mais  il  ne  fut  pas  long-temps  fans  faire  connoltre  le  fanatiline  & 
l’efprit  vifionnaire  que  quelques  Jéfuites  avoient  entrevu  lorfqu’il  était  parmi 
eux.  Les  Evêques  qui  i’avoient  employé  dans  leur  Diocefe  l’interdirent , 
& il  fut  abandonné  par  tous  ceux  qui  ne  l’avoient  protégé  que  parce  qu’ils 
ne  l’avoient  pas  connu.  Des  feenes  fcandaleufcs  qu’il  donna  après  avoir 
été  interdit,  fe  terminèrent  au  bout  de  quatre  ou  cinq  ans  par  une  apoftafie 
publique , qu’il  fit  à Montauban  au  mois  d’Odobre  O.  11  publia  auffi- 
tàt  des  Ecrits  dans  lefquels  il  difoit  hautement , qu’en  s’unilEÏnt  aux  Cal- 
viniftesü.ne  changeoitpas  de  Religion;  mais  cpi’il  iàifoit  une  profeffion 
publique  de  celle  qu’il  avoit  toujours  crue , & que  tous  ceux  avec  lefquels  il 
avoit  vécu , foit  lorfqu’il  était  Jéfuite  , foit  depuis  qu’il  avoit  quitté  la  Société , 
connoiflbient  fes  fèntiments , qui  n’avoient  jamais  varié.  Ce  menibnge  atta- 
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quoit  autant  la  bonne  foi  des  Jéfuites  que  celle  de  leurs  adverfaires , & 
leur  imputoit  aux  uns  & aux  autres  la  même  prévarication.  11  n’y  avoit  par 
conféquent  d'autre  parti  à prendre  qu’à  méprifer  une  imputation  qui  n’étoit 
pas  faite  pour  être  crue,  & à gémir  fur  le  malheureux  qui  joignoit  à fa 
défertion  une  impoihire  par  laquelle  il  cherchoit  à fe  donner  des  compli- 
ces. On  s’attend  bien  que  ce  ne  fut  pas  le  parti  que  prirent  les  Jélùites  ; ils 
s’empreflèrent  de  tirer  avantage  contre  leurs  adverfaires  de  l’imputation  qui 
leur  étoit'  commune.  Le  premier  des  libelles  qu’ils  publièrent  dans  ce  def- 
fein  a pour  titre  : Le  grand  chemin  du  Janfénifme  au  Calvinifme , enfeignê 
par  Jean  de  Labadie.  L’ouvrage  répondoit  au  titre  : les  calomnies  les  plus 
atroces  n’y  étoient  pas  épargnées.  Port-Royal , M.  Âmauld , fes  amis  étoient 
autant  de  Calviniftes  cachés , qui  n'attendowa  que  k moment  favorabk  de 
fe  découvrir.  Et  comme  ce  n’étoit  pas  aflèz  d'être  Calvinifle , M.  Arnauld 
étoit  de  la  feéle  des  Illuminés  & intimément  uni  avec  deux  ou  trois  foux 
qui  étoient  alors  dans  les  priions  de  VOffidalité.  Ce  Libelle  fut  prompte- 
ment fuivi  de  quelques  autres  du  même  geme.  Ils  étoient  affichés  aux  coins 
des  rues , & fe  vendoient  chez  le  Libraire  des  Jéfuites , Gafpard  Méturas. 

Dans  des  temps  d’aveuglement  où  ces  calomnies  pouvoient  prendre  quel- 
que crédit  chez  le  peuple , & où  le  gouvernement  ne  réprimoit  pas  une 
licence  qui  croiffoit  tous  les  jours,  M.  Arnauld  crut  devoir  réfuter  ces 
libelles,  qui  nous  paroiifent  aujourd’hui  fi  peu  dignes  de  l’attention  d’un 
homme  fenfe.  Il  publia  un  Ecrit  intitulé  : Lettre  d'tm  Doüeur  en  Théo-  T.^XXIX.' 
logie  tt  une  perfonne  de  condition  ^ de  piété,  fur  k fujet  de  tapoflajte^ 
de  Jean  de  Labadie.  Cette  Lettre,  datée  I Alai  I6fl  , étoit  adreffêe 
à M.  l’Evêque  de  Montauban  ( Berthier  ) qui  avoit  déliré  que  M.  Ar- 
nauld fit  cet  ouvrage.  Les  Jéfuites  non  contents  d’aceufer  les  difciples  de 
S.  Augufiin  de  n’attendre  que  le  moment  âvorable  de  fe  déclarer , pour 
manifèlter  leius  delfeins  contre  l’Eglife , oferent , par  un  autre  Ecrit , leur 
&ire  dire  à eux  - mêmes  des  chofes  encore  plus  abominables  que  celles 
qu’ils  leur  avoient  imputées.  Le  titre  de  ce  Libelle  étoit  : Manifefle  de  la 
véritable  doSrine  des  JanféniJies  , telk  qu’on  la  doit  expofer  au  peupk,  com- 
pofé  pur  lAjfcmbke  de  Port-Rs^cd.  Cet  ouvrage  étoit  d’un  ftyle  dégoû- 
tant Les  Jéfuites  n’en  avoient  guere  d’autre;  il  n’auroit  fallu  que  cela 
pour  prouver  l’impofture.  Mais  M.  Amauld  crat  devoir  montrer  qu’elle  s’y 
maniféfioit  en  mille  maniérés.  Son  Ecrit  a pour  titre  : Remontrance  attx 
Peres  Jéftùtefs  touchant  k Manifefle , êfc.  ( c ) 

La  fécondé  affaire  qui  eut  d’affez  longues  fuites , eft  celle  du  Pere  Brifader 

Jéfuitc.  A la  Réponfe  au  Manifefle  étoit-elle  publique,  que  Brilàder  uon  des 

calomnies 
du  Jéliiite 

( c)  Voyez  cet  ouTra^e  Tom.  XXIX.  de  la  Colteâion,  N*.  VL  BriTacler. 
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plus  hardi  que  fes  Confrères  , ne  craignit  pas  de  mettre  Ton  nom  à un  nou- 
veau Libelle  qui  farpalToit  tout  ce  qu’on  avoit  vu.  Il  avoit  pour  titre  : Ae 
Janfénifme  coufondu , ^c.  chez  Horentin  Lambert , an  Cluitre  des  Jéfuites 
I6n.  M.  Arnauld , les  Rcligieufes  de  Port-Royal , le  PcreDcfmares , M.  Ie 
I\Iaitre , tous  leurs  amis , y étoient  déchirés  avec  un  tel  emportement  qu’on 
ne  put  s’empêcher  d’en  faire  une  forte  de  juftice.  Nous  ne  fouillerons  pas 
cette  hiftoire  du  détail  de  toutes  les  horreurs  dont  il  remplit  fon  livre.  Il 
fuflira  de  dire  que  la  Mcrc  Angélique,  AbbelTe  de  Port-Royal , crut  devoir 
s’en  plaindre  à l'Archevêque  de  Paris , qui  le  fit  examiner  & le  condamna, 
malgré  tout  le  crédit  des  Jéfuites.  La  Cenfure  qui  cil  du  29  Décembre 
I , fût  publiée  le  7 J;invier  l'uivant  dans  toutes  les  Paroidês  de  Paris. 
C’elt  toute  la  peine  que  lubit  cet  indigne  Religieux.  Encore  fes  Supérieurs 
le  confolerent-ils  de  cette  légère  humiliation  , en  lui  confiant  des  emplois 
honorables  dans  fon  Ordre , & il  s'en  vengea  lui-même  par  des  Ecrits  du 
même  genre , où  il  répétoit  les  mêmes  calonmies. 

M.  Arnauld  confondit  ce  nouveau  calomniateur  d’abord  dans  un  Ecrit 
intitulé  : üéfenfe  de  la  Cenfure  de  M.  f Archevêque  de  Paris  contre  le  lAvre 
du  Pere  Srifacier , & quelques  mois  après  dans  un  ouvrage  plus  étendu  qui 
avoit  pour  titre  : iLinmcence  la  vérité  défendues , Celui-ci  parut  au 
mois  de  Juillet  ï6^Z  (d).  H étoit  divifé  en  fix  parties,  dont  les  trois  pre- 
mières avoient  pour  objet  les  calomnies , & les  dernieres  quelques  points 
de  Théologie , tels  que  la  mort  de  Jefus  Clirift  pour  tous  les  hommes , & la 
dodrinc  de  l’Eglife  lur  la  Pénitence  & les  Indulgences.  “ Tout  le  monde 
n n’eft  pas  capable , dit  M.  Arnauld  dans  la  conclufion  de  cet  ouvrage , de 
„ pénétrer  dans  le  fond  des  qudlions  qui  fe  difeutent  aujourd’hui.  Mais 
» U n’y  a perfonne  qui  ait  tant  foit  peu  de  piété  & même  d’honneur,  qui  ne 
» doive  détefter  les  impofteurs  & les  tàuflTaires , & former  un  violent  préjugé 
» que  la  vérité  n’eft  pas  du  côté  de  ceux  qui  ne  peuvent  fe  maintenir  que 
n parle  merifonge,  que  la  mauvaife  foi  n’eft  pas  une  marque  d’une  bonne 
» caufe , & qu’un  procédé  qui  feroit  honte  non  feulement  à des  hérétiques  ^ 
n mais  à des  payens , n’eft  pas  le  témoignage  d’un  zele  fincere  pour  la  dé- 

» fenfe  de  la  Religion  Catholique Confidérez  que  tôt  ou  tard  on  fe 

» défabufe , & que  fi  Dieu  permet  pour  un  temps  que  quelques  âmes  pieufes 
„ foient  furprifes  par  vos  artifices , il  n’y  en  a point  qui  les  aient  plus  en 
„ horreur , lorfqu’elles  viennent  à les  découvrir.  J’djaere  que  ce  Livre  y 
„ pourra  contribuer , & qu’il  donnera  moyen  à ce  qui  vous  refte  de  parti- 
,,  fans  de  pratiquer  mieux  qu’ils  n’ont  fait  ce  que  nous  commande  l’Apôtre 
J,  S.  Jean , d’éprouver  les  dprits  pour  connoitre  s’ils  font  de  Dieu 

Ces 

( i)  Voyez  ces  deux  Ecrits  Tom.  XXIX.  N*.  VH.  & Tom.  XXX.  N*.  VIB. 
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Ces  calomnies  & les  ouvrages  parlefquels  on  les  repouflbit,  faifoient  haïr  xxxn. 
les  Jélüites  en  France.  Mais  ils  fe  confoloient  par  le  liiccès  que  leurs  intri-  ^ 
gués  avoicnt  à Rome.  Le  crédit  de  leurs  adveri'aires  n’y  égaloit  pas  le  leur,  contre  les 
Le  rdpeft  pour  le  S.  Siégé  n’étoit  pas  équivoque  dans  Meflieurs  de  Port- 
Royal  ; mais  leur  déférence  pour  les  dédiions  de  Rome  n’alloit  pas  jufqu’à 
fecrifier  la  doélrine  de  l’Eglife  aux  prétentions  de  cette  Cour  ; & en  fe  Ibu-  Joum.  de 
venant  toujours  des  prérogatives  du  premier  Siege , ils  n’oublioient  pas  les 
droits  de  la  vérité.  Rome  voyoit  avec  déplaiiir  que  leur  obéillànce  éclairée 
pouvoir  avoir  des  bornes , au  lieu  qu’elle  fe  perfuadoit  que  le  dévouement 
des  Jéfuites  n’en  avoit  pas.  Ceux-ci  ne  négÜgcoient  rien  pour  l’entretenir 
dans  cette  ülufion , & pour  lui  rendre  odieux  les  Théologiens  qui  tenoient  ■ 
aux  principes  de  nos  libertés  ; & ces  infinuations  faifoient  leur  effet  dans  une 
Cour  jaloufe  de  fes  prétentions.  Les  Députés  que  les  Evêques  défenfeurs 
de  la  doélrine  de  S.  Auguftin  avoient  à Rome , s’apperçurent  bientôt  com- 
bien elles  nuifoient  au  fuccès  de  leur  négociation.  Ils  étoient  chargés , ou 
d’empécher  que  le  Pape  ne  condamnât  cinq  Propofitions  que  perlonne  ne 
foutenoit,  ou  de  l’engager  à mettre  à couvert  le  feus  de  la  Grâce  efficace  dont 
ces  Propofitions  pouvoient  être  fufceptibles.  Ds  n’obtinrent  rien  de  ce  qu’ils 
demandoient.  Innocent  X condamna,  par  une  Bulle  du  3 1 Mai  J , les 
cinq  Propofitions  fans  diflinéhon  de  fens  ; fe  contentant  de  déclarer  de  vive 
voix  , dans  une  Audience  qu’il  accorda  aux  Députés , & dans  d’autres  occa- 
fions , qu’il  n’avoit  pas  prétendu  par  là  Bulle  donner  atteinte  it  la  doSrinc  de 
S.  Augujlitt , ni  à la  Grâce  efficace.  Les  cinq  Propofitions  n’étoient  foutenues 
par  perfonne;  aucun  Auteur  ne  les  avoit  avancées.  Cette  raifon  étoitfuffi- 
fante  pour  ne  point  faire  d’une  caufe  imaginaire  la  matière  d’une  décifion , 

& pour  repouffer  avec  dédain  les  brouillons  qui  les  avoient  fabriquées , & 

& qui  n’en  pouriüivoient  la  condamnation  que  pour  s’en  faire  une  arme 
contre  les  Théologiens  attachés  à la  doélrine  de  S.  Auguftin.  I\lais  depuis 
que  les  Papes  fe  font  mis  en  pofTeflion  de  juger  en  première  mftance , au 
mépris  des  droits  des  Eglifes  étrangères , les  caufes  qui  font  nées  dans  le  fein 
de  ces  Eglifes , ils  ont  faifi  avec  eniprcffement  toutes  les  occafions  d’ufer 
d'une  autorité  qui  fe  maintient  & s’affermit  par  l’exercice  , quand  elle  n’eft 
pas  compromiic  par  l’imprudence.  Innocent  X vit  que  la  condamnation  de 
ces  Propofitions  étoit  demandée  par  un  grand  nombre  d’Evêques  ; que  la 
Cour  de  France  appuyoit  ces  follicitations  ; que  les  oppolànts  n’entendoient 
point  les  défendre  ; qu’ils  ne  prenoient  intérêt  qu’à  la  doebine  de  S.  Au- 
guftin ; qu’une  Cenfure  des  Propofitions  pourroit  à la  vérité  mécontenter 
ceux  qui  en  craignoieiit  les  fuites  pour  la  doftrine  de  la  Grâce  efficace , mais 
qu’elle  ne  trouveroit  aucun  obftaclc  réel  chez  une  nation  où  elles  n’avoient 
^ie  d'Antoine  Àrnauld.  Part.  L G 
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aucun  partifan  ; que  la  condamnation  pouvoit  être  inutile  pour  maintenir 
des  vérités  que  perfonne  n'nttaquoit , mais  qu'elle  ferviroit  toujours  à éta- 
blir les  droits  de  Rome  fur  les  Eslifes  étrangères.  Il  fit  ce  que  la  politique 
.de  fa  Cour  lui  confcilloit  ; il  s’cmprelfa  d’enchaiiier  par  une  nouvelle  Bulle, 
un  peuple  qui  fe  mettoit  lui-méme  dans  les  fers. 

La  Bulle  du  Pape  fit  des  imprcilions  différentes  fur  les  efprits  en  France. 
Ceux  qui  l'avoient  foUicitée  n’en  furent  pas  auffi  contents  qu’ils  s’en  étoient 
flattés.  La  déclaration  verbale  par  laquelle  Innocent  X mettoit  à couvert 
S.  Auguftin  & la  Grâce  efficace  , leur  failbit  perdre  en  grande  partie  le  fruit 
qu'ils  en  attendoient.  Les  difciples  de  S.  Auguffin  en  fiucnt  affligés , parce 
que  la  dillindion  des  léns  qu'ils  avoient  demandée  n’étoit  faite  que  de  vive 
voix.  Il  n’y  avoit  que  Rome  qui  gagnât  rcellcnicnt  à cette  décifion.  Cepen- 
dant les  jefuites  s’occupoient  d'en  tirer  parti , & M.  Aritauld  Sc  fes  amis  s’en 
confüloient  par  le  témoignage  public  que  le  Pape  rendoit  à S.  Auguffin  & à 
la  Grâce  efficace.  Les  Députes  ne  furent  pas  les  i'ails  témoins  de  cette  dé- 
claration , appelJée  , fuivant  le  ftylc  de  la  Cour  de  Rome,  un  Oracle  de  vive 
voix  ; le  Cardinal  Pimantel , Archevêque  de  Tolede,  le  Général  des  Domi- 
nicains , les  Confulteurs , le  Bailli  de  Valencey  , Amb;in;ideur  de  France  , 
l'attertercot , & celui-ci  en  rendit  compte  h la  Cour  de  France  dans  fes 
lettres  à la  Reine  & au  Cardinal  Ma/arin.  Si  une  pareille  déclaration  avoit 
été  iuléréc  dans  la  Bulle , les  difciples  de  S.  Auguftin  fe  feroient  rçgardés 
comme  vidorieux  ; mais  elle  n'étoit  que  verbale , elle  n’eut  d’autre  eff'ct  ù 
leurs  yeux  que  de  leur  montrer  que  leurs  adverfaires  ne  l’étoient  pas , & que 
la  Grâce  efficace  n'avoit  reçu  aucune  atteinte.  Cet  avantage-  les  détermina 
à fermer  les  yeiLX  fur  les  irrégularités  de  cette  Bulle,  & fur  le  préjudice 
qu’elle  faifoit  aux  droits  de  l'Epifeopat.  L’amour  delà  paix  prévalut  liir  des 
confidérations  qui  aiuoient  dii  toucher  les  Evêques  plus  que  des  Dodeurs 
particuliers.  AI.  Arnauld  crut  toujours  qu’on  pouvoit  accepter  la  Bulle  d'in- 
nocent X , li  l'on  en  étoit  légitimement  requis  par  les  Supérieurs  Eccléfiafti- 
ques , comme  il  le  déclara  dans  un  papier  public  au  conuncncemetit  de  1 4. 
T.  XIX.  “ Il  n’y  a , dit-if,  aucune  conteftation  touchant  les  Propofitions  condani- 
nées  par  la  Bulle  du  Pape  ; tout  le  monde  l’a  reçue  avec  Ibumiflion  & avec 
„ zcfpecl  ; & ceux  qu’on  aceufoit  fauffc’ment  de  n’y  être  pas  fournis , avoient 
„ déjà  déclaré  & déclarent  encore  par  cet  Ecrit , qu’ils  ne  foutenoient  ni 
„ ne  fbutiendroient  jamais  les  Propofitions  condamnées , fous  prétexte  de 
n quelque  fens  & de  quelque  expfication  que  cefoit”. 

XXXnt.  lui  députation  à Rome  avoit  occupé  AL  Arnauld  par  les  divers  Ecrits 
pub]fe7â  mettre  fous  les  yeux  des  Juges  les  différents  fens  dont 

Concorde  les  cinq  Propofitions  pouvoient  être  fufceptibles , & pour  leur  faire  éviteV 
desLvang.  piégés  qui  leur  étoient  tendus  par  les  ennemis  de  la  dodrinc  de  $.  Au* 
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|[u{Hn.  AuflTi-tôt  que  la  Bulle  fut  publique , il  ceflà  de  travailler  fur  ces  La  Tradî- 
niatiercs , fe  renferma  dans  le  filcnce  Ilir  les  conteftatkms  précédentes  , & 
s’occupa  d'ouvrages  d’un  autre  genre.  La  Concorde  des  EvoJtgiles  (e),  & fur  l’Hu- 
tOffice  du  S.  Sacrement  fiircnt  le  fruit  du  loifir  dont  il  jouit  pendant  quel- 
que  temps.  Le  premier  de  ces  Livres  parut  au  mois  de  Juin  de  l’année 
l6fj.  Tout  le  monde  connolt  l'utilité  de  cette  Coftcordc  & le  foin  avec 
lequel  elle  eft  exécutée.  L’Office  du  S.  Sacrement  fut  compofé  dans  le  même 
temps , à la  prière  des  Religieufes  de  Port  - Royal.  La  Tradition  de  tEgUfe 
Jur  tEuebarijUe  ^ la  Table  bifforique  6?  chronologique  des  Auteurs  cités 
dans  cette  Tradition  (J) , l'ont  l’ouvrage  de  .M.  Arnauld.  Les  recherches 
que  cette  Table  fuppofe  & les  oblcrvations  qui  y font  jointes , mirent  au 
nombre  des  meilleurs  Critiques  de  ce  fiecle , celui  qui  l’étonnoit  déjà  par  BaiUet. 
des  talents  d’un  ordre  bien  fupérieur.  Les  tradudions  des  paflàges  des  Peres 
<jui  font  partie  de  cet  Office*,  étoient  de  xM.  le  Maitre  & du  Duc  de  Luynes. 

Ce  repos  que  M.  Arnauld  rendoit  ü utile  à l’Eglife  ne  fut  pas  de  longue  XXXIV. 
durée.  De  nouvelles  entrepriles  contre  la  doctrine  de  S.  Auguftin  l’appel- 
lerent  à de  nouveaux  combats.  Les  Jéfuites  voyoient  avec  peine  que  la  Bulle  que  le  P. 
d’innocent  X ne  trouvant  aucune  oppofition , ne  leur  produifoit  aucun  avan- 
tage,  & que  la  paix  alloit  régner  dans  l’Eglife , fans  qu’ils  eulTent  recueilli  jelaBulle 
aucun  fruit  des  troubles  qu’ils  y avoient  excités.  D &Uut  imaginer  un  moyen 
de  tirer  parti  de  la  Cenfurc  des  cinq  Propofitions  en  faveur  de  la  dodrinc  canonîfcr 
de  Alolina.  Le  Jéfuite  Annat , qui  avoit  intrigué  à Rome  pour  l’obtenir , le  MoliniC. 
travailla  en  France  à la  foire  l’ervir  aux  dclTeins  de  fa  Société.  Il  foifna  d’abord 
le  plan  d’une  acceptation  qu'il  fe  propofoit  de  foire  adopter  par  l’Aflcmblée 
du  Clergé , dans  laquelle  Û donnoit  pour  objet  à la  Bh4e  la  condamnation 
de  la  Grâce  efficace  que  les  Députés  des  Evêques  avoient  foutenue  en  pre- 
fence  du  Pape,  & faifoit  canonifer  celle  des  adverfaires  de  Janfénius  réduite 
à cinq  points , où  le  x’Molinifme  étoit  érigé  en  dogme.  Mais  craignant  que 
ce  premier  plan  ne  rencontrât  des  difficultés  iufurmontables , il  en  imagina 
un  autre  moins  choquarxt , quoique  également  propre  à le  conduire  à fon 
but.  C’étoit  de  faire  décider  par  l’Alfemblée , que  les  cinq  Propofitions  étoient 
tirées  du  Livre  de  Janfénius  & condamnées  dans  le  l’ens  de  cet  Auteur.  Ces 
deux  projets  furent  communiqués  à M.  d’AubuOTon  Archevêque  d'Ein- 
brun , & à M.  Lefeot  Evêque  de  Chartres , tous  deux  dévoués  à la  Société. 

Auffi  s’employercnt-ils  l’un  & l’autre  avec  zelc  au  fendee  des  Jéfuites. 

Des  vingt-huit  Evêques  qui  étoient  alors  afl'emblés  à Paris,  plufieurs,' 
tels  que  l’Archevêque  de  Sens  ( Gondrin  ) l’Evêque  de  Beauvais  ( Buzenval) 
l’Evêque  de  Comraenges  (Choifeul  ) & celui  de  Valence  (le  Beron)  étoieut 

(t)  Tom.  V.  de  la  CoUeêlIon , N*.  II. 

(/)  On  trouve  cet  Ecrit  Tom.  XII.  de  U Collection  , ÎT.  I.  * 
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attachés  à la  doélrine  de  S.  Augullin.  Us  engagèrent  M.  Arnauld  à réfuter 
les  deux  projets  du  Pere  Annat  ; ce  qu’il  exécuta  dans  quatre  Mémoires  (^  ) 
que  l'Archevêque  de  Sens  fe  chargea  de  préfenter  à l’Ancnibléc.  On  les 
examina  , & le  premier  projet  du  Pere  Annat  fut  rejeté.  Les  Jéliiites  furent 
obligés  de  s’en  tenir  au  fécond.  Le  Cardinal  Mazarin  & M.  de  Marca  les 
l'ccondcrent  par  des  motifs  différents  : le  premier  parce  qu’il  haïffoit  le  Car- 
dinal de  Retz  qu’il  croyoit  ami  de  M.  de  Port-Royal , & le  fécond  parce 
qu'il  fe  Hattoit  de  fe  rendre  agréable  à la  Cour  de  Rome , & de  la  dilpofer  à 
lui  donner  fes  Bulles  pour  l’Archevêché  de  Touloufc , auxquelles  fon  livre 
de  Cuncordia  Sacerdutii  C«f  Imperii  mettoit  obfbcle.  L’afccndant  du  Cardinal 
Alazarin  & l’adrefTedeM.  de  Marca  déterminèrent  l’Aflemblée  à déclarer, 
que  les  Propofitions  étoient  tirées  de  Janlénius , & condamnées  dans  le  fens 
de  l’Auteur.  C'eft  ce  qui  fut  décidé  le  28  Mars  I5f4,  fur  le  rapport  des 
CommilLiircs , qui  au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours  d’examen , furent  pleine- 
ment convaincus , dirent-ils,  de  la  vérité  de  ce  fait,  & le perfuaderent  à 
rAifemblée.  Innocent  X n’avoit  pas  prétendu  décider  que  les  Propofitions 
fuffent  de  Janfénius , ni  que  le  fens  de  cet  Auteur  fût  conforme  à ces  Pro- 
pofitions , & fa  décifion  n'ayant  pas  eu  cet  objet , ne  rempliffoit  pas  les  vœu.x 
des  Jéfuites.  L’Afiemblée  y ajouta  par-là  ce  qu’ils  defiroient , & par  cette 
facile  complaifance , elle  plongea  l'Eglife  dans  des  troubles  qui  durent  en- 
core : car  pour  fe  foumettre  h la  décifion  du  Pape  expliquée  par  rAlTemblée , 
il  ne  fufhfoit  plus  de  condamner  les  cinq  Propofitions , fans  les  défendre  en 
aucun  fens  ; il  falloit  encore  les  condamner  dans  le  fens  de  Janfénius.  Quel 
étoit  ce  fens  de  Janfénius  ? On  n'avoit  garde  de  le  déterminer.  C'étoit  donc 
mettre  entre  les  mains  des  Jéfuites  une  arme  pour  perfécuter  leurs  ennemis. 

Cependant  la  décifion  de  l'Ademblée  feroit  peut-être  tombée  dans  l’ou- 
bli, & n’auroit  eu  aucune  influence  liir  le  jugement  du  public,  fi  elle 
n’avoit  été  fuivie  d’autres  démarches  encore  plus  irrégulières,  par  Icfquellcs 
on  introduifit  dans  l’Eglife  une  tyrannie  dont  il  n'y  avoit  pas  encore  d'exem- 
ples. Que  les  cinq  Propofitions  exprimafient  tout  le  venin  du  gros  livre  in 
folio  de  Janfénius , on  voit  que  c’eft  un  fait  abfblument  étranger  à la  doc- 
trfhe , fur  lequel  des  Evêques  n’ont  d’autre  droit  pour  fe  faire  croire  que 
celui  que  peuvent  donner  l’évidence  & les  bonnes  raifons , & que  ce  fait 
n’en  devenoit  pas  plus  croyable , pour  avoir  été  décidé  auffi  précipitamment 
par  l’Alfemblée.  M.  Arnauld  frappé  de  cette  réflexion , crut  ne  pas  devoir 
rompre  publiquement  le  lilence.  Le  Pere  Annat  fàifoit  des  Ecrits , M.  Ar- 
riauld  les  réfutoit.  Mais  il  ne  permettoit  pas  que  fes  Réponfes  fuffent  im- 
primées , afin  qu’elles  ne  fervilfent  pas  dé  prétexte  pour  perpétuer  les  trou- 
ée) Ils  fe  trouvent  Tom.  XIX.  de  la  Colleflion,  NMV.  V.  VI  & VH.  Voyez  la  Préface 
Ilift.  Ibid.  P-  X.XIII  & foiv. 


Digitized  by  Google 


DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.  f? 

blés.  On  fe  contentoit  de  les  communiquer  aux  perfonnes  en  place  qui 
pouvoient  mettre  obftacle  aux  vues  des  Jéluites.  C’cfl  pour  cette  railbn  que 
deux  Mémoires  qu'il  compofa  poiu:  le  Parlement  , fur  la  fin  de  l’année  1 4, 
ne  furent  point  rendus  publics  ( A ).  ' 

L’occafion  de  ces  Mémoires  fut  une  nouvelle  entreprife  des  Jéfuites , 
pour  pouifer  plus  loin  les  abus  de  la  Bulle  d’innocent  X.  L’AlTemblée  du 
Clergé  avoit  écrit  au  Pape  pour  lui  rendre  compte  de  la  maniéré  dont  elle 
avoit  requ  fa  Bulle , & de  l’interprétation  qu’elle  y avoit  donnée.  Mais  le 
Pontife , fans  faire  mention  de  cette  interprétation  , fe  contenta  dans  fa 
réponfe  d’exaltcr  le  Siégé  de  Rome , & la  foumidion  du  Clergé  de  France , 

& de  recommander  l’exécution  d un  Décret  du  S.  Office  du  29  Avril 
précédent , par  lequel  les  ouvrages  faits  pour  la  défenfe  de  Janfénius , tant 
dans  les  Pays-Bas  qu’en  France , étoient  fupprimés , & où  il  étoit  dit  que  la 
Bulle  du  91  Mai  l6f9  avoit  condamné  dans  les  cinq  Propojitions  la  doc- 
trine de  tAitguftin  de  Janfénius.  Cette  réponfe  étoit  du  29  Septembre. 

Les  Jéfuites  vouloient  que  ce  Bref,  le  Décret  de  l’Inquifition  dont  ü y eft 
fait  mention , & la  Bulle  du  9 1 Mai  fuffient  enrégiftrés  au  Parlement , afin 
que  ces,  différentes  pièces  ne  filTent  qu’un  tout  dont  toutes  les  parties  s’ap- 
puyeroient  les  unes  les  autres  , & que  la  décilion  du  &it  de  Janfénius  déjà 
prononcée  par  une  AfTemblée  du  Clergé  , devint  une  Loi  de  l’Etat  Ils 
folliciterent  une  Déclaration  à cet  effet,  & l’enrégiflrement  en  fut  négocié 
jufqu’au  mois  de  Mai  de  l’année  fuivante  I6ff.  Mais  les  Mémoires  de 
M.  Arnauld  & les  lumières  de  M.  Bignon , Avocat  Général , firent  échouer 
cette  tentative.  U eft  vrai  que  ce  que  les  Jéfuites , aidés  du  Cardinal  Ma- 
zarin , ne  purent  faire  pafTer  au  Parlement,  futaifement  adopté  le  lo  de 
Mai  l6f  f , par  feize  Evêques  que  le  Cardinal  Miniftre  aflembla  chez  lui. 

Cette  AfTemblée  fortuite  écrivit  une  Lettre  circulaire  aux  Evêques  du 
Royaume , powr  ks  inviter  à faire  recevoir  Çÿ  fouferire  la  Bulle  d’innocent  X 
& fon  Brrf  du  29  Septembre , par  tputes  les  perfonnes  qui  étoient  fous 
leur  charge.  Cell  le  premier  monument  du  Clergé  de  France  où  il  foit 
parlé  d’une  fignature  des  Décrets  de  Rome , & le  premier  pas  vers  cette 
tyrannie  qui  fe  déploya  dans  la  fuite  avec  tant  de  violence. 

Quoique  l’Affemblée  dont  nous  venons  de  parler  eût  décidé  le  fait  de 
Janfénius  au  gré  des  Jéfuites , les  chofes  n’en  étoient  pas  plus  avancées.  La  ceiied’t 
doêlrine  de  la  Grâce  efficace  étoit  également  autorifée  dans  l’Eglife , & crire  pe^ 
Janfénius  n’en  étoit  pas  moins  Je  défenfeur  aux  yeux  de  tous  ceux  qui 
pouvoient  juger  de  fon  livre.  M.  Arnauld  perfévéroit  dans  le  filence  , temp». 

( ft  1 On  n’a  pu  trouver  ces  deux  Mémoires  pour  le  Parlement;  les  autres  font  imprimés 
dans  leTom.  XIX  de  la  Colledion , N°.  V-VUI.  Voyez  la  Prcfice  Hift.  de  ce  même  Tome, 
p.  X3UV.  & foiv.  & p.  XXX  v. 
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Lcsjtïiiit.  & n’en  fortoit  plus,  ni  pour  repoufTcr  les  calomnies  toujours  renaiflântes 
dH'on'  des  Jcluites,  ni  pour  rcpréfcntcr  aux  Evêques  qu'ils  prononçoient  fur  un 

lilence  fait  lans  connoill'ance  de  caufc.  Cependant  les  iiiipollurcs  des  Jéfuites  de- 

bUertfe'  tous  les  jours  plus  atroces  & par  cette  raifon  plus  abfurdcs.  La 

nouvelles  fable  de  Eourgfontaiite , imaginée  en  dldu  nombre  de  ces  infamies, 

calom-  dont  l’indignation  publique  fit  juftice , fans  qu’il  fût  nccellâire  de  prendre 
la  plume  pour  la  détruire.  On  fuppolbit  dans  ce  roman  , que  janfenius , 
l’Abbé  de  S.  Cyran , M.  Arnauld  & quelques  autres , s’étoient  allémblés  à 
Bourgfontainc , Chartreulc  à quelques  lieues  de  l’aris,  pour  concerter  un 
projet  de  renverfer  la  Religion  ; qu’ils  s’étoient  partagé  l’ouvrage  néceflaire 
pour  parvenir  à ce  but,  que  Janfénius  s’étoit  chargé  de  détruire  la  liberté; 
que  M.  Arnauld  avoit  pris  pour  Ibn  partage  d’anéantir  les  Sacrements  pat 
un  livre  l'ur  la  Fréquente  Communion;  & que  tous  s’étoient  propofé  d’exal- 
ter fur-tout  S.  Augullin , parce  que  plus,  leur  iailbit-on  dire,  ils  établiroient 
fou  autorité , plus  il  leur  ferait  facile  de  taire  réullir  leur  deffein  : S.  Au- 
gullin  étant  celui  de  tous  les  Peres , chez  qui  il  elt  plus  facile  de  trouver 
des  armes  contre  la  Religion.  Tout  avoit  été  ainli  arrêté  à Bourgfontaino 
en  1621 , temps  où  M.  Arnauld  n’avoit  que  neuf  ans.  Cette  fable  qui  a 
été  reproduite  plulieurs  fois  depuis  avec  quelques  changements , lA  jamais 
fait  aucun  mal  à Aleflieurs  de  Port-Royal  ; elle  a feulement  prouvé  quelle 
étoit  la  haine  & la  pallion  de  leurs  ennemis. 

XXXyi.  D’un  autre  coté  les  Jéfuites  intriguoient  à la  Cour  de  France  & à Rome,’ 
cherchoient  à entretenir  dans  les  efprits  l’idée  d’une  fecle  contre  laquelle», 
fchifme  : ils  étoient  toujours  armés , & travailloient  à exciter  une  fermentation  qui 
L'crctn'^'"  difpolàt  les  fanatiques  à faire  des  actes  de  fehiline.  Ils  auroient  voulu  voir 
au  Duc  de  hors  de  l’Eglifc  ceux  qui  mettoient  obftacle  à leur  domination , & il  n’y 
Liancourt  d epprits  foibles  prêts  à féconder  leurs  vues,  M.  Ollier  de 

Bretonvilliers  , Curé  de  S.  Sulpice,  étoit  du  nombre.  C’étoit  un  homme  à 
Lettre  de  vifions , en  grand  commerce  avec  les  Anges.  Il  difoit  qu'un  des  plus  grands 
(/«/  fe  fait  jamais  donné  ù créature  fur  la  terre  , ne  le  quittait  point.  Son  zele 
pour  la  converfion  de  ceux  de  fes  Paroilliens  qui  avoient  des  liaifons  avec 
Port-Royal  étoit  fans  mefure.  Il  avoit  entrepris  en  I6f2celle  du  Duc  de 
Liancourt , qui  voulut  bien  fe  prêter  à une  conférence  que  le  Curé  lui  {M'O- 
pofa , & qui  le  tint  chez  le  Duc  , entre  le  P.  Defmares  de  l’Oratoire,  & un 
Feuillant  nommé  le  P.  Jofeph.  Elle  n’eut  pas  le  fuccès  que  AI.  Ollier  en 
attendoit  (/)  ; car  M.  de  Liancourt  relta  toujours  attaché  à Port -Royal , 
édifiant  S.  Sulpice  f?  ParoilTe  par  la  vie  exemplaire  qu’il  menoiL  Les  Prêtres 
de  cette  Eglife,  animés  de  l’efprit  de  AI.  Ollier,  firent  fur  lui  le  premier  elfU 

\ 

(O  On  peut  voir  le  détail  de  eette  conférence  dans  la  Préface  HiA.  du  Tom.  XVI.  p,' 
K.x.x  6i  fuiv. 
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de  la  méthode  que  les  Jéfuitcs  vouloicnt  introduire  dans  les  ParoifTes  de 
Paris , pour  recueillir  le  fruit  de  la  victoire  qu’ils  dilbient  avoir  remportée  à 
Rome.  Le  Duc  de  Liancourt  ayant  été  à confellé  au  mois  de  Janvier  1 6f  f , 
à M.  Picoté  qui  étoit  fon  ConfcfTeur  depuis  deux  ans , & qui  ne  lui  avoit 
jamais  parlé  de  Port-Royal , cet  Eccléfraitique  lui  rctul'a  pour  la  première 
fois  l’abfolution , dil'ant  qu’il  ne  pouvoit  la  lui  donner  s’il  ne  retiroit  la  petite 
fille  de  Port-Royal,  où  elle  étoit  élevée  par  lesReligiculés,  & s’il  ne  con- 
gédioit  le  P.  Dclhiares  & l’Abbé  de  Bourzeis  qui  étoient  logés  chez  lui.  Ce 
refus  étoit  concerté  avec  1\I.  Ollier  (X-),  qui  menaça  le  Duc  de  lui  retufer 
publiquement  la  Communion  s’il  fe  prél’entoit  à la  fainte  Table  avant  d’avoir 
rempli  ces  deux  conditions.  Ce  Curé  s’étoit  fait  autorifer  par  un  avis  figné 
de  quatre  Doéteurs  de  Sorbone , membres  de  la  Conununauté  des  Prêtres 
de  S.  Sulpice , du  nombre  delqucls  étoient  Morel  & le  Moine. 

Si  cet  aêle  de  fchifme  n’avoit  pas  été  réprimé , les  ParoilTes  de  Paris  XXXVIL  . 
alloient  devenir  le  tîiéatre  d’un  iànatilme  dont  la  licence  n’auroit  plus  connu 
de  bornes.  l\Iais  il  excita  une  indignation  fi  générale,  que  perfonne  ii’ofa  Lettre  de 
l’imiter.  M.  Arnauld  étoit  toujours  à Port-Royal  des  Champs,  occupé  de  ^ 

l’étude  de  l'Ecriture  & des  Peres , & plus  réfolu  que  jamais  de  liiir  les  ’ 
difputes.  Il  partageoit  l’indignation  que  la  feene  fcandaleufe  de  S.  Sulpice 
avoit  cauiée  ; mais  il  ne  paroilFoit  point  difpolé  à écrire  fur  ce  fujet.  Il 
jie  put  néanmoins  fe  refufer  aux  follicitations  de  plufieurs  peribnnes  de  la 
Cour  & de  la  Ville , qui  le  preficrent  d'oppofer  les  loix  de  la  difeipline 
Eccléfialtique  à ce  lanatiûne  infolent.  Il  le  fit  dans  un  Ecrit  qui  a pour 
titre  : Lcth-e  ù une  perfowie  Je  coiiJitioi(  (/).  La  témérité  de  ces  Prêtres 
qui , Cuis  autorité , s’arrogeoient  le  droit  de  retrancher  de  la  Communion 
de  l’Eglifc  Mefiieurs  de  Port-Royal , & d'interdire  en  conféquence  les  Sa- 
crements à ceux  qui  conlerv’oient  des  liaifons  avec  eux  ; qui  n’ayant  pas 
le  pouvoir  de  féparer  de  l’Eglife  ceux  qui  auroient  été  légalement  con- 
vaincus de  Ichifnie  ou  d’hérélie,  exerçoient  cette  Jurifdiclion  à l’égard  de 
ceux  qu’on  n’en  avoient  pas  même  légitimement  accules , étoit  un  excès 
fi  révoltant,  fi  contraire  à toutes  les  Loix  Eccléfiaftiques , fi  capable  d’intro- 
duire la  confufion  dans  le  Royaume , que  tout  le  monde  fut  frappé  de  la 
Lettre  folide  & éloquente  qu’oppofa  31.  Arnauld  à ce  fcandalc.  La  con- 
duite des  Prêtres  de  S.  Sulpice  fut  hautement  blâmée  à la  Ville  & à la 
Cour , & le  Pape  Alexandre  VU , qui  venoit  de  fuccéder  k Innocent  X , 
ayant  lu  la  Lettre , déclara  à 31.  de  Lionne , Ambafiàdeur  de  France , que  le 
Curé  Je  S.  Sulpice  avait  tort.  L’AmbalTadcur  lui  ayant  reprélcnté  que  Jî  les 

{ k)  Quelques  Auteurs  prétendent  que  cct  aéle  de  fchifme  fut  auffi  concerté  avec  M.  Ra- 
fois , à qui  M.  Ollier  venoit  de  rcfigner  l'a  Cure , mais  en  fe  refeivant  la  direction  en  chef  de 
toute  la  ParoifTc. 

(/)  Tom.  XIX.  N’.  I.  p.  ) 1 1 & fuiv. 
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Janfénifies  étoîmt  v^ormés  de  fa  façon  de  penfer , ils  pom  roient  s'en  pré- 
valoir; ils  peuvent  s'en  prévaloir , dit  le  Pape,  car  le  Curé  a tort.  Vous 
voudriez,  dit  quelque  temps  après  le  même  Alexandre  VII  aux  jéfuites, 
chaffer  ces  gens4à  du  fein  de  tEglife , nous  voulons  qu'ils  y deuu  urent. 
Ces  foibles  confolations , que  la  force  de  la  vérité  procuroit  à des  Théo- 
logiens fi  indignement  outragés , étoient  tout  l'avantage  qu’ils  avoient  fur 
leurs  ennemis.  Le  crédit  de  ceux-ci  ne  diminuoit  point  à la  Cour.  S’ils 
n'oferent  renouvellcr  la  feene  de  S.  Sulpice , ils  ne  craignirent  pas  d’é- 
crire pour  la  juftifier.  La  Lettre  de  M.  Arnauld  étoit  du  24  Février  l5ff  ; 

& environ  trois  femaines  après , on  comptoit  déjà  dix  libelles  où  l’Autem: 

& Ton  Ecrit  étoit  déchirés  avec  l'emportement  dont  on  avoit  déjà  vu  tant 
d'exemples.  M.  Arnauld  croyant  que  le  fcandale  contre  lequel  il  s’étoiC 
élevé , fans  nommer  les  perfonnes  qui  l’avoient  donné , ni  la  ParoilTe  où  , 
il  avoit  été  commis , ne  trouveroit  point  de  défenfeurs , n’âvoit  pas  prévu 
que  fa  première  Lettre  l’engageroit  dans  une  difpute , & qu’il  feroit  obligé 
de  reprendre  la  plume  pour  développer  de  nouveau  les  Loix  de  l’Eglife , 
fur  la  conduite  des  Pafteurs  dans  l’adminiflration  publique  des  Sacrements. 

• Le  Duc  de  Luyncs , étroitement  lié  avec  le  Duc  de  Liancourt , & qui 
avoit  le  même  intérêt  que  ce  dernier  à la  caufe  de  Port-Royal , où  il  fai- 
foit  élever  les  filles,  engagea  M.  Arnauld  à réfuter  ces  libelles,  & fes 
foUicitations  procurèrent  à l’Eglife  un  des  plus  beaux  ouvrages  qui  foient 
fortis  de  la  plume  de  ce  Dodeur.  Ceft  la  fécondé  Lettre  (i  un  Duc  ^ 
Pair  (w;),  datée  du  lo  Juillet  , où  la  matière  eft  traitée  à fond, 
& Port-Royal  jultifié  contre  les  imputations  calomnieufes  de  fes  ennemis. 
M.  Arnauld  ayant  envoyé  cette  Lêttre , le  27  du  mois  d’Août  fuivant , 
au  Pape  Alexandre  VII , pour  la  foumettre  à fon  jugement , ce  Pontife 
loua  la  piété  & P érudition  de  t Auteur,  & l’exhorta  à méprifer  à l’avenir  les 
libelles  de  fes  adverlàires. 

XXXvm  Cette  Lettre  applaudie  à Rome  & à Paris , augmenta  la  réputation  de 
d^Lctu^  l’Auteur  ; mais  elle  fiit  pour  lui  l’époque  d’une  perlëcution  nouvelle.  Les 
dciioncéc  libelles  ne  réuflifTant  point  aux  Jéliiites , ils  tentèrent  la  voie  des  Cenliires , 
àlaSüt-  parce  que  le  crédit  dans  les  Cours  qui  ne  peut  rien  fur  l’opinion  pu- 
° blique,  & qui  ne  fauve  pas  les  mauvais  livres  du  mépris , a plus  d’in- 
fluence fur  les  Corps , & fait  les  faire  fervir  d’inftrument  à la  tyrannie.  Le 
Pere  Annat,  devenu  ConfelTeur  du  Roi,  avoit  compofé  quelques-uns  des 
Ecrits  que  M.  Arnauld  réfuta  dans  cette  fécondé  Lettre.  Si  - tôt  qu’il  la 
vit , il  oublia  la  queftion  du  refus  des  Sacrements , pour  y découvrir  le 
venin  du  Janfénifine.  J1  jpublia  de  vive  voix  & par  écrit , que  M.  Arnauld 

' s’y 

(m)  Ibid.  N”.  IL  p. 


Digitized  by  Googlc 


DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.  f7 

s’y  étoit  enfin  mis  à découvert  ; que  la  première  des  cinq  Propofitions 
condamnées  étoit  dans  fa  Lettre  en  propres  ternies,  & plus  formellement 
que  dans  Janfénius  même.  Il  cherchoit  à préparer  les  voies  au  projet  qu'il 
avoit  formé  de  faire  cenfurer  cette  Lettre  par  la  Sorbone.  Les  Jélüites  avoient 
déjà  dans  ce  corps  un  certain  nombre  de  créatures  ; mais  il  leur  falloir  un 
Syndic  dévoué , comme  l’étoit  Cornet.  Guynrt  leur  offroit  le  perfonnagq 
dont  ils  avoient  befoin.  U fut  nommé  Syndic  à l'AlTemblée  du  premier 
Oélobre  l6ff.  Les  Moines  introduits  dans  les  AlTemblées  de  la  Faculté 
en  plus  grand  nombre  que  fes  Statuts  ne  le  permettoient , lui  donnèrent 
la  pluralité  des  voix , qui  lui  auroit  manqué  lâns  eux.  Plufieurs  Docteurs 
formèrent  oppofition  à cette  nomination  irrégulière  ; mais  elle  fiit  foute- 
nue , & ce  n’eft  qu’à  l’AlTemblée  du  9 Novembre  liiivant  qu'on  s’apper- 
qut  des  vues  de  ceux  qui  avoient  élevé  Guyart  au  Syndicat.  Le  nouveau 
Syndic  y dénonça  la  Lettre  de  M.  Amauld , ajoutant,  pour  donner  quel- 
que poids  à cette  dénonciation , que  des  perfunnes  puiffantes  l’engageoient 
à la  faire.  Toutes  les  melures  avoient  été  pril'es  pour  qu’elle  fût  reçue  à, 
la  pluralité  des  voix.  Les  Moines  furnumeraires  & les  Doéleurs  des  pro- 
vinces appelles  par  les  Jéfuites , donnèrent  ailément  cette  pluralité.  Six 
Commiflàires  furent  nommés  pour  l’examen  de  la  Lettre  dénoncée.  On 
eut  foin  de  les  choifir  parmi  les  ennemis  de  M.  Arnauld.  Il  n’y  en  avoit 
pas  un  feul  qui  ne  fût  déclaré  contre  lui.  Cornet  & le  Moine  étoient  du 
nombre.  Les  quatre  autres , Chappelas , Breda , Bail  & le  Pere  Nicolaî 
s’étoient  fignalés  à leur  maniéré  par  leur  zele  contre  les  défeiifeurs  de  la 
doCTrine  de  S.  Augultin.  Chappelas  avoit  été  Jéfuite , Breda  étoit  digne 
de  l’étre  par  les  déclamations  dont  il  rcmplilToit  Paris  contre  ceux  qu'il 
appelloit  Janféniftes.  Bail  avoit  fait  des  livres  en  faveur  du  Molinifme. 
Enfin  le  Jacobin  Nicolaî , qui  avoit  été  publiquement  aceufé  par  M.  Ar- 
nauld d’avoir  trahi  fon  Ordre  , avouoit  lui-même  qu’il  étoit  réculâble.  On 
ne  lui  permit  pas  d’écouter  ce  fcrupule  ; il  fut  mis  au  nombre  des  prin- 
cipaux Juges  dans  une  affaire  où  il  étoit  partie  ; & tous  ces  Commiflàires 
dont  il  n’y  en  avoit  pas  un  qui  pût  être  choifi,  furent  préférés  précilé- 
ment  par  les  raifons  qui  les  rendoient  récufables. 

Le  Doyen  de  la  Faculté  & plufieurs  autres  Doéleurs  protefterent  con- 
tre cette  violation  du  droit  naturel , par  laquelle  on  mettoit  les  parties  au 
nombre  des  Juges.  Cette  protellation  fut  inutile.  Le  Doyen  ajoutoit  que 
M.  Amauld  ayant  envoyé  fa  Lettre  au  Pape,  la  Faculté  devoit  attendre 
le  jugement  de  Sa  Sainteté  , au  lieu  de  le  prévenir.  Plufieurs  membres  de 
l’AfTemblée  appuyoient  cet  avis  de  leur  fuffrage;  mais  ils  ne  furent  point  écou- 
tés. Les  Docteurs  équitables , au  nombre  de  près  de  foixante  & dix , 
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appellerent  comme  d’abus  des  Cpndufions  du  premier  Odobre,  & du 
4 Novembre.  L'affaire  fiit  plaidce  au  Parlement  le  2f  & le  25  de  ce  même 
mois  de  Novembre.  Les  Coiiclufions  de  l’Avocat-Géncral  (Talon)  furent 
favorables  à la  caulè  des  Dodeurs  qui  réclamoient  l’exécution  des  Statuts 
de  la  Faculté  pour  l’exclufion  des  Moines  l'urnumcraires , & le  droit  na- 
turel, qui  ne  veut  pas  qu’un  aceufé  foit  jugé  par  fes  parties. 

Ces  Conclufions  ne  pouvoient  fouffrir  de  difficulté.  Annat  fut  cependant 
empêcher  qu’elles  ne  fullent  adoptées  ; il  mit  la  Reine  Mere , le  Cardi- 
nal Mazarin , & le  Surintendant  des  Finances  ( Fouquet  ) dans  fes  inté- 
rêts. L’argent  ( « ) & les  promeffes  furent  prodigués , & l’on  vit  la 
juftice  céder  à l’intrigue.  D intervint  un  Arrêt  qui  mettoit  les  parties  hors 
de  Cour,  & ordonnoit  que  les  Commiffaires  nommés  le  4 Novembre, 
procéderoient  inceffamment  k leur  rapport.  Le  public  murmura  contre  un 
; jugement  fi  injufte  ; mais  la  faêfion  ennemie  de  M.  Arnauld  s’cmprefEi  de 

dévorer  la.  proie  qui  lui  étoit  livrée.  La  Faailté  s’affembla  de  nouveau 
des  le  premier  du  mois  de  Décembre.  L’alfemblée  fut  plus  norabreufe 
qu’elle  ne  l’avoit  été  au  premier  Novembre.  Plus  de  trente  Moines  fuma- 
méniircs , plufieurs  Docteurs  & quelques  Evêques  Courtifans  s’y  trouvè- 
rent (0).  La  première  opération  de  la  Faculté  ainfi  compofée,  fut  de 
lejetter  fans  délibération , malgré  l’oppofition  de  près  de  foixantc  & dix 
Docteurs,  la  demande  que  M.  Arnauld  failbit  par  deux  lettres  du  24  & 
idu  30  Novembre,  d’être  entendu  pour  condamner  ou  juffificr  ce  qu’on 
ttouvoit  de  repréhenlible  dans  fon  ouvrage.  La  faction  ne  vouloit  écouter 
que  le  rapport  des  fix  Commiflkires. 

'XXXiX.  Us  rendirent  compte  de  leur  travail  le  premier  & le  2 Décembre, 

in^iffairerÿ  ^voient  trouvé  dans  la  Lettre  deu.x  propofitions , dont  l’une , difoient- 

trouvent  ils , étoit  téméraire  & l’autre  hérétique.  La  première  fur  le  fkit  de  Janfé- 
deax  Pro-  jjjyj  ^ JJ  Jmauld  paroiU'ant  douter  que.  les  cinq  Propofitions  fiiflént  dans 
cenfura-  fon  livre  , quoiqu’il  déclarât  en  même  temps  qu’il  les  condamnoit  par- 
blcs:  l’une  tout  OÙ  elles  pouvoient  être  ; la- fécondé  fur  lagiacc,  de  laquelle  il  dilbit, 
rmre^de  empruntant  les-  termes  de  S.  Chrylbftbmc  & de  S.  Augullin , que  les 
Mroit.  Peres  mus  nioutroicut  en  la  perfonne  de  S.  Pierre  un  jujle  li  qtd  la  grâce 
uécefjhire  pour  agir  avait  manqué.  Les  Examinateurs  étoient  redevables  de; 
cette  (Técouvertc  au  Pere  Annat,  qui  avoit  réduit  avant  eux  a ces  deux  pro- 
pofitions tout  le.  venin  du  Jauléniüne , dont  il  prétendoit  que  cette  Lettre; 
étoit  remplie. 

(7?)  Voyez  le  Difenun  Hiftorique,  &c.  p.  igz.  le  premier  Tome  des  Lettres  de  M.  At- 
oauld,  p.  }oo.  iSt  la  Préface  Hift.  du  Tom.  XIX.  p.-  xi.i  v 6c  fuiv. 

(,  O ) M.  de  laMuthelIoudcncourt,.  Evéç|ue  deKenccs;  W.  dePerefixe,  Evêque  de  Rhew- 
dez,  &c. 
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Quand  les  Comniiflaires  eurent  fait  leur  rapport , on  mit  en  délibéra- 
tion la  demande  que  M.  Arnauld  faiCoit  d’étre  entendu , qui  aToit  d’abord 
été  rejetée.  L’Evèque  de  Chartres  (Lefcot)  fiit  d’avis  de  l’entendre,  à 
condition  qu’il  feroit  préalablement  ferment  de  fe  foumettre  au  jugement 
de  la  Faculté , ou  qu’il  en  feroit  du  moins  la  promefle  folemnelle.  C’étoit 
refufer  la  demande.  Dans  l avis  qui  prévalut , on  permit  à M.  Arnauld  de 
venir  à l'Aflemblée  pour  y expliquer  fes  fentiments;  mais  on  lui  interdi- 
foit  le  droit  de  parler  pour  les  défendre.  C’étoit,  en  lui  ôtant  tous  moyens 
de  fe  juftilier , fe  réferver  également  le  droit  de  le  juger  fans  l’entendre. 

On  craignit  néaiunoins  d'avoir  eu  trop  de  condcfccndaiice  ; on  ne  voulut 
pas  lui  donner  copie  de  cette  Conclufion , & il  fut  réduit  â ne  la  con- 
noitre  que  par  le  récit  d’un  des  Dodeurs  qui  étoit  prel'ent  à la  délibéra- 
tion. L’Aflemblée  prochaine  auroit  dû  être  renvoyée  à quinzaine  ; c’étoit 
le  vœu  de  pluficurs  Dodeurs.  Mais  fi  les  pas  de  la  juflice  l'ont  lents , 
l’iniquité  précipite  les  fiens.  L’Aflemblée  fut  fixée  au  7 du  même  mois , 
quatre  jours  après  celle  qui  venoit  de  fe  terminer. 

AI.  Arnauld  étoit  à Port-Royal  des  Champs,  à fix  lieues  de  Paris.  Il  XL. 
trouva  le  temps,  dans  mi  intervalle  fi  court,  de  préparer  pour  le  7 une  jrcîkTde* 
Apologie  d’environ  trente  pages  in-quarto  de  la  Propofition  fur  la  grâce.  M Arn. 
Elle  fut  lue  dans  rAffemblée  de  la  Faculté , & y fit  une  telle  imprellion 
fur  un  grand  nombre  de  Dodeurs , que  les  fàdieux  craignirent  qu’elle  ne  tion.  Ef. 
fit  échouer  le  projet  de  Cenfure.  Ces  Dodeurs,  dont  quelques-uns  n'ai- '** 
moient  pas  la  doctrine  de  la  Grâce  efficace , étoient  frappés  de  ce  que  la  fjnt. 
Propofition  étoit  exprimée  dans  les  termes  de  S.  Chryfoltome  & de  S.  Au- 
gullin,  & appuyée  par  une  Tradition  de  tous  les  fiecles.  Les  ennemis  de 
M.  Arnauld  déconcertés  par  l'oppofition  qu’ils  prévoyoient  de  la  part  d'un 
fi  grand  nombre  de  Dodeurs , fufpcndirent  l’examen  de  cette  Propofition 
dodrinale , & voulurent  qu’on  commençât  par  la  queftion  du  fait  de  Jan- 
fénius , fur  laquelle  M.  Arnauld  n'avoit  écrit  que  peu  de  chofes  dans  cette 
Apologie , n’ayant  pas  eu  le  temps  de  s’étendre  fur  cet  objet.  Les  Com- 
miflaires  continuoient  toujoius  à chercher  dans  la  Scholaflique  des  chi- 
canes pour  éluder  la  Tradition,  que  AL  Arnauld  mettoit  fous  les  yeux  de 
la  Faculté.  Ainfi  l’on  ne  conclut  rien  dans  cette  AfTemblée.  Le  lo  du 
même  mois , l’Apologie  fur  la  Propofition  de  fait  étoit  prête.  Elle  fut  pré- 
fentée  à la  Faculté.  Le  Syndic  ne  vouloit  pas  qu’on  la  lut  avant  la  déli- 
bération : elle  le  fiit  néaiunoins  ; mais  fi  tard  que  tous  les  Evêques  avoient 
déjà  dit  leur  avis  fur  la  Propofition  du  fait  de  Janfénius.  Ils  étoient  au 
nombre  de  fept.  Les  uns , comme  1 Evêque  de  Chartres , déclarés  contre 
AI.  Arnauld;  les  autres  dévoués  à la  Cour.  AI.  de  la  Barde,  Evêque  de 
S.  Brieux , le  feul  qui  fût  dilpolé  à écouter  la  jultice  & à faire  quelque 
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démarche  pour  la  défendre , en  opinant  fur  les  deux  Propofitions , les 
jullifia  pleinement.  Il  montra  fur  la  Propolition  doctrinale , qu’elle  étoit 
entièrement  conforme  à la  dottrine  de  S.  Thomas,  & que  l'Auteur  s’é- 
tant exprimé  dans  les  termes  des  Peres , & ne  donnant  à ces  termes  d’autre 
fens  que  celui  de  S.  Thomas,  il  réuniifoit  en  fa  faveur • I autorité  de  la 
Tradition  & la  précifion  de  l’Ecole.  Cet  avis  de  M.  de  S.  Brieux  fit  beau- 
coup d’impreliion  fur  ceux  des  Docteurs  que  la  paflion  n'aveugloit  pas. 
Une  feule  chofe  les  arrétoit;  c’étoit  la  crainte  que  M.  Arnauld  ne  voulût 
pas  fouferire  à cette  explication.  Mais  il  s’emprelfa  de  lever  ce  fcrupule, 
en  écrivant  à 31.  de  S.  Brieux  , dès  le  I f du  même  mois , une  lettre 
où  il  adoptoit  entièrement  l'avis  de  cet  Evêque,  & offroit  de  fe  prêter 
à toutes  les  explications  qui  pourroient , fins  compromettre  la  vérité , 
ramener  le  calme,  en  terminant  les  conteltitions  par  un  accommode- 
ment railiinnable.  Il  s’expliquoit  d.ans  la  même  lettre  fur  la  qiieltion  de 
iàit.  11  déclaroit  qu’en  témoignant  du  doute  que  les  cinq  Piopolitions 
lulfent  dans  Janicnius , il  n’avoit  pas  en  vue  d'atfoiblir  l’autorité  de  la 
Bulle  d'innocent  X , ni  d’élever  aucune  contcllation  fur  ce  fujet.  Mais 
qu’il  n'avoit  expofé  fa  penfée  fur  cette  qudlion  , que  pour  fe  défendre 
contre  des  adverfaires  qui  prenoient  occafion  de  fes  doutes , fur  un  fait 
étranger  à la  Religion  , pour  le  traiter  d’hérétique  : que  fi  on  trouvoit  que 
les  expreflions  de  fa  Lettre  lulfent  contraires  au  relpcCl  dû  aux  Evêques, 
‘ qui  avoient  décidé  la  qudlion  de  liiit , il  étoit  prêt  d’en  faire  des  exeufes  : 

qu’il  n’héfiteroit  point  à acheter  la  paix  à ce  prix  ; mais  que  fi  on  ne  s’en 
contentoit  pas , il  ne  pourroit  voir  dans  l’obllination  de  fes  ennemis , que 
le  ddfcin  de  l’opprimer.  Ces  dilpofitions  de  M.  Arnauld  ctoient  déjà  con- 
nues de  la  Faculté  ; il  les  avoit  manifcllces  dans  les  Ecrits  prélcntés  le  7 
& le  I O.  Mais  conuiie  elles  étoient  expofées  avec  plus  de  développement 
‘dans  la  lettre  à M.  de  S.  Brieux , ce  Prélat , M.  Godeau , Evêque  de 
Vence,  & quelques  autres  amis  de  31.  Arnauld  travaillèrent  aufii-tôt  à un 
accommodement.  Ils  lui  envoyèrent  dès  le  1 6 , dillérents  projets  de  dé- 
claration fur  les  deux  Propofitions.  Tout  le  relie  du  mois  de  Décembre, 
& les  premiers  jours  de  Janvier  de  l’année  fuivante  furent  employés  à ré- 
diger ces  projets  dans  des  termes  qui  pulfent  convenir  tout  à la  fois  aux 
Juges  & à l’aceufé.  M.  de  S.  Brieux  propofa  à la  Faculté,  le  24  Déccm- 
bre,  une  Formule  pour  laquelle  il  g;irantiIfoit  l’acceptation  de  31.  Arnauld. 
LaPropoft.  Mais  elle  fut  rejetée  fous  divers  prétextes  ; & l’Evêque  de  Chartres  dit 
déclarée'^  hautement , qu’il  fàlloit  d’abord  cenfurer  les  Propofitions , & s’occuper  après 
exempte  des  projets  de  foumilfion  qu’on  auroit  à exiger  de  leur  Auteur. 

«^"74  Pendant  que  M.  de  S.  Brienx  négocioit  un  accommodement  dont  une 
Dorteurs.  des  conditions  étoit,  que  M.  Arnauld  feroit  des  exeufes  fur  le  fentiniént 
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’qu’il  avoit  manifefté  à l’égard  de  la  queftion  de  fait , comme  n’étant  pas 
allez  relpeéhieux  pour  les  Evêques  qui  l’avoient  décidé , foixante  & qua- 
torze Docteurs , opinant  fur  cette  Propolition  dénoncée  comme  téméraire, 
furent  d’avis  qu’elle  étoit  exempte  de  toute  ccnfure.  Ils  prétendoient  qu’a- 
vant de  la  juger  , il  làlloit  examiner  fi  elle  étoit  vraie  ou  làuflé  ; fi  les  cinq 
Propofitions  étoient  ou  n’étoient  pas  dans  Janlénius.  Les  ennemis  de  M. 
Arnauld  repliquoient  que  ce  n’étoit  pas  de  la  vérité  de  la  Propolition  qu'il 
s'agilToit;  qu'U  étoit  queftion  uniquement  de  favoir  fi  elle  étoit  téméraire. 
M.  Perrault  montra  très-bien,  que  la  Faculté  n’ayant  d'autorité  que  pour 
prononcer  des  Jugenieirts  doSi  inaux , elle  ne  pouvoit  qualifier  une  Pro- 
pofition  qu’en  jugeant  fi  elle  cft  vraie  ou  fàuffe  : que  faire  abltraftion  de 
la  vérité  ou  de  la  faulfeté  d’une  Propolition , & prononcer  néanmoins  fur 
fa  témérité , c’étoit  abandonner  le  droit  qui  elt  acquis  à la  Faculté , de 
juger  des  chofes , & ufurper  celui  qui  ne  lui  appartenoit  pas , de  juger 
des  peribnnes  : que  quand  il  y auroit  lieu  de  taxer  M.  Arnauld  de  témé- 
rité , ce  n’étoit  pas  au  corps  à accufer  un  de  lés  membres  d’une  faute 
commife  contre  les  Evêques  ; que  ceux  - ci  dans  ce  cas  feroient  les 
feuls  qui  auroient  droit  de  fe  plaindre , & que  la  Faculté  dcvroit  employer 
fa  médiation  en  faveur  de  l’accufé , loin  de  fe  rendre  l'inllrument  de  la 
punition  qu'il  auroit  méritée. 

C’ell  en  vain  que  M.  Perrault  & d’autres  Doéleurs  faifoient  parler  la 
raifon  dans  cette  Ademblée  ; l’intrigue  & le  crédit  étouffoient  fa  voix.  La 
faftion  étoit  foutenue  par  fix  ou  fept  Evêques  , qui , après  avoir  jugé  dans 
l’Alfemblée  du  Clergé  de  que  les  Propofitions  étoient  dans  Janlé- 

nius , fe  trouvoient  en  Sorbone  au  nombre  des  juges  d’un  Docteur  qui  avoit 
ofé  écrire  qu’il  doutoit  de  ce  fait  Quelques-uns  de  ces  Prélats  fe  donnoient 
pour  Comniitl'aires  autorifés  par  la  Cour  à préfider  aux  Alfemblées  de  la 
Faculté.  Le  Chancelier  Séguier , depuis  le  20  Décembre  jufqu’au  14  Fé- 
vrier , s’y  trouvoit  toujours , & ne  dilfimuloit  pas  l’intérêt  qu’il  prenoit  à 
'cette  affaire,  en  faveur  des  ennemis  de  M.  Arnauld.  Le  projet  d’accommo- 
dement préfenté  par  M.  de  S.  Brieux  avoit  été  rejeté , fous  prétexte  que  la 
■déclaration  que  cet  Evêque  garantiflbit  qui  feroit  acceptée  par  M.  Arnauld, 
n’étoit  pas  lignée  de  ce  Doéteur.  Pour  lever  cette  difficulté,  l’Evéque  de  S. 
Brieux , celui  de  Cahors  & celui  de  Commenges  engagèrent  M.  Rouffe , Curé 
de  S.  Roch , d'aller  avant  l’Alfemblée  du  1 1 Janvier , trouver  M.  Arnauld 
à Port-Royal , pour  en  tirer  la  déclaration  que  M.  de  S.  Brieux , lùr  de  fes 
diljjofitions , promettoit  -de  fa  part.  Le  Curé  de  S.  Roch  n'étoit  pas  fulpeét 
-par  fes‘ fentiments  aux  adverfaires  de  M.  Arnauld,  fes  idées  lùr  la  grâce 
'étoient  plutôt  oppofées  que  conformes  à la  doélrine  de  S.  Auguftin.  Mais 
'c’étoit  un  homme  droit,  modéré,  auffi  ennemi  de  la  cabale  que  de  l’in- 
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juftice.  n alla  à Port-Royal , & obtint  fans  peine  de  M.  Arnauld  ce  que  ce 
Dodcur  avoit  déjà  otfert  D porta  donc  à rjUremblce  du  1 1 Janvier , la 
déclaration  fuivante. 

“ Quoique  j’aie  toujours  fait  profeiTion  d’avoir  une  fuicere  vénération 
„ pour  la  dignité  & T^our  les  jugements  de  NoflTeigneurs  les  Evêques , & 
,j  beaucoup  plus  encore  pour  ceux  des  Souverains  Pontifes , & que  je 
,,  fois  prêt  de  donner  ma  vie  pour  la  dclcnfc  de  leur  autorité  facrée  , 
„ il  elt  néanmoins  arrivé  , contre  mon  intention  & à mon  grand  regret, 
„ que  quelques  paroles  d’une  Lettre  que  je  fus  obligé  de  publier  il  y 
„ a quelque  temps , par  lelquelles  j’ai  témoigné  que  je  doutois  que  les 
„ cinq  Propofitions  condamnées  par  le  Pape  Innocent  X fulfent  dans  l’Au- 
„ gullin  de  xM.  Janlénius , Evêque  d’Ypres  ; que  ces  paroles,  dis-je  , ont  été 
„ prilcs  dans  un  fens  l'ulpeél  Sc  odieux  par  plulieurs  perfonnes , & en  ont 
„ même  bleflé  quelques-unes  que  j’étois  e.xtrêmemcnt  éloigné  de  vouloir 
„ otl'cnfer  le  moins  du  monde.  Je  déclare  donc  publiquement  que  ma  penfée 
„ & mon  intention  ont  été  infiiriment  éloignées  des  léns  dans  lef  quels  elles 
„ ontétéprifes,  & que  je  me  ferois  bien  gardé  de  les  écrire,  fi  j’avois  penfé 
„ qu’on  les  dut  prendre  en  mauvailé  p;irt.  Je  fouhaiterois  de  tout  mon  cœur 
„ de  ne  les  avoir  jamais  écrites , & je  demande  très  - volontiers  pardon  à 
„ Nolfeigneurs  les  Evêques  & à Notre  S.  Perc  le  Pape  de  les  avoir  écrites. 
„ Ce  lO  Janvier  I6f  6 Antoine  Arnauld , Doéleur  de  la  iUaifon  & Société 
de  Sorbone. 

Après  avoir  lu  cette  déclaration  , le  Curé  de  Sj  Roch  parla  contre  le  projet 
de  Cenfure,  & repréfenta  vivement  combien  il  feroit  indigne  d’outrager 
un  grand  homme , qui  portoit  l’amour  de  la  paix  jufqu'à  s’humilier  ainü 
devant  ceux  qui  fe  croyoient  ofi’enfés  par  quelques  paroles  de  fa  Lettre.  Il 
requit  enfuite  qu’on  délibérât  fur  l’aéle  qu’ü  venoit  de  lire.  Son  difeours 
ébranloit  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  déjà  voté  pour  la  Cenfure;  & 
la  fâélion  craignit  que  fi  on  revenoit  aux  avis , le  nombre  des  voix  qu’elle 
avoit  pour  elle  ne  diminuât  confidérablement.  Elle  empêcha  donc  la  déli- 
bération demandée  par  M.  RoulTe , fous  prétexte  qu’il  ne  fàlloit  pas  inter- 
rompre les  fuffrages , & qu’il  fuffiroit  de  relire  tous  les  avis , après  que  tous 
les  Docteurs  auroient  opiné , pour  que  chacun  d’eux  pût  déclarer  alors  ce 
qu’il  penfoit  de  cette  fatisfaélion  offerte  par  M.  Arnauld.  Le  Chancelier 
appuyant  cette  tournure , voulut  que  la  délibération  fur  la  Propofition  fût 
continuée;  difant  qu’on  verroit  enfuite,  en  cas  que  la  Propofition  fût  con- 
damnée , fi  la  fatisfadion  feroit  fuffifante  pour  etiàcer  cette  condamnation- 

Quelques  Doéleurs  opinants  prétendoient  que  d’ailleurs  cet  aéle  étoit 
ini'ufKl'ant , parce  qu’il  étoit  adreflé  à la  Faculté , au  lieu  de  l’être  aux  Evêques , 
offenfés,  dilbient-ils,  par  la  Lettre  de  M.  Arnauld.  Un  des  Prélats  de  l’Affem- 
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blce  voulant  ôter  ce  prétexte  à la  faéKon  ,.fit  avertir  ce  Doéleur , qui  étoit 
alors  à Port-Royal  de  Paris , de  cette  nouvelle  difficulté  , afin  qu’il  la  fit  difpa- 
roitre  par  une  déclaration  adreRee  aux  Evêques.  M.  Arnauld  prévit  que  ce 
nouvel  Aéle  ne  calmeroit  pas  davantage  la  fureur  de  ceux  qui  étoient  réfolus 
de  l’opprimer.  Cependant  pour  qu’on  ne  pût  pas  lui  reprocher  d’avoir 
négligé  quelques  moyens  légitimes  d’échapper  à la  Cenfure  , il  envoya  aufïï- 
tôt  la  déclaration  qu’on  lui  demandoit.  Elle  fut  lue  dans  la  même  alTemblée, 
& ne  produifit  pas  plus  d’effet  que  la  première.  On  continua  d’entendre 
les  avis  fur  la  queffion  de  fait.  Entre  les  opinants  qui  donnoient  leur  voix 
pour  la  Cenfure , il  y avoit  une  diverfité  finguliere  fur  le  degré  de  la  faute 
d’un  Doélcur , qui  avoit  ofé  manifefter  des  doutes  fur  un  fait  décidé  fans 
connoillànce  de  caufe  par  une  Affemblée  du  Clergé.  Le  grand  mérite  de 
ce  Docteur  ffappoit  la  plupart  de  fes  juges,  & dilpolbit  plufîeurs  d’entr’eux 
à une  forte  d’indulgence.  L’humilité  avec  laquelle  il  demandoit  pardon  de 
cette  faute  fembloitrcfficer  à leurs  yeux;  & tous  en  prononçant  que  la  pro- 
pofition  étoit  plus  ou  moins  téméraire , cherchoient  à le  faire  pardonner  leur 
avis , par  l’hommage  public  qu’ils  rendoient  à celui  qui  l’avoit  avancée. 
Les  Dodeurs  les  plus  paflioimés  fe  prétoient  à ces  dilpofitions  , & joi- 
gnoient  leurs  éloges  à ceux  des  autres.  L leur  fuffifoit  que  la  Propofition 
fût  cenfurée. 

Ce  ne  fut  que  le  1 4 Janvier  que  les  Dofleurs  eurent  achevé  d’opiner. 
Auffi-tüt  que  le  dernier  eut  dit  fon  avis,  le  Syndic  tira  de  là  poche  un 
papier fur  lequel  il  prétendoit  avoir  compté  cent  quatre  lüfirages  pour  la 
Cenfure , foixante  & onze  contre,  & quinze  douteux ;&  fans  en  dire  davan- 
tage, il  déclare  que  l’affaire  efl  terminée,  & qu’il  n’y  a qu’à  congédier 
l’Affeniblée.  On  réclame  la  promeffe  qui  avoit  été  faite  le  1 1 , que  chacun 
auroit  la  liberté  d’opiner  fur  l’Acle  de  fatisfatlion  prél'enté  ce  même  jour  à 
rAIfemblée.  On  n’efl  point  écouté  ; le  Doyen  eft  forcé  de  conclure  ; il  le 
fait  fans  même  dire  l’objet  de  fa  conclulron,  & l’Affemblée  eft  aulii-tôt 
rompue.  Trois  ou  quatre  des  Dodeurs  de  la  faction  entrent  chez  le  Moine, 
& dreffent  une  Cenfur  e où  la  Propofition  elt  qualifiée  de  téméraire , femr- 
daki/fc  , rijwieufc  au  Souverain  Pontife  aux  Evêques  de  France , ^ don- 
nant üceajîon  de  renouvelkr  la  doürine  condanmée  de  Janfénius. 

Le  Syndic  ne  cemptoit  que  foixante  & onze  voix  contre  la  Cenfure , les 
Regiftres  faifoient  foi  qu  il  y en  avoit  foLxante  & quatorze.  H en  mettoft 
quinze  au  nombre  des  douteufes.  De  celles-là,  fix  ctoteiu  contre;  & les 
neuf  autres  n'ayant  pas  été  pour,  dévoient  être  jointes  aux  premières.  Il  y 
avoit  parmi  les  opinants  quarante  Moines , quoique  les  Statuts  de  la  Fa- 
culté ne  permettent  pas  qu’il  y en  ait  au-delà  de  huit  dans  fes  Afl'emblées. 
C’çlt  ça  violant  ainli  toutes  les  réglés , que  la  feétion  eut  la  pluralité  ; & 
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c’eft  contre  l’ufage  confiant  de  la  Faculté , qu'on  forma  la  Cenfure  h la 
fimple  pluralité  ; dans  des  cas  de  cette  cfpcce , la  Faculté  ayant  toujours 
obfervé  de  n’en  faire  qu’à  l'unanimité  ou  prelqu’unanimité. 

XLIV.  Mais  quelque  puillànte  que  foit  une  cabale  dans  un  corps  où  les  fuf. 
frsgcs  font  encore  libres , l'innocence  ne  fuccombe  pas  aulli  facilement 
poficîon  que  le  voudroient  ceux  qui  ont  entrepris  de  l’opprimer.  Elle  trouve  des 
Cén*e  des  généreux  qui  opinent  pour  la  fauver  ; qui  mettent  des  obllaclcs 

fuffragfT.  aux  defl'eins  de  fes  ennemis , fouticnnent  les  foibles , réveillent  les  indif- 
D°'cteurs  > éclairent  ceux  que  la  prévention  aveugle , «S:  que  la  corruption 

fe  retirent  ne  livre  pas  aux  cabaleurs.  La  faClion  avoit  éprouvé  ces  difficultés  pour 
f ' bf*"  Cenfure  de  la  Propolition  fur  le  fait  de  Janlénius.  Elle  chercha  h s’en 
^ ■ déb'.rrafl’er  pour  la  qudlion  de  droit.  Dès  le  I4  Janvier,  le  Syndic  pror 
pofa  pour  l'examen  qu’on  alloit  entreprendre  de  cette  féconde  Propo- 
fition , de  limiter  le  temps  des  opinants  à une  demi-heure , après  laquelle 
• ils  feroient  obligés  de  le  taire.  M.  le  Chancelier  Séguier  avoit  déjà  propofé 
cette  méthode  dans  les  délibérations  précédentes  fur  la  quelUon  de  fait , 
& l’avoit  fait  fuivre  quelquefois  ; mais  on  n’en  avoit  pas  fait  un  réglement 
Quand  le  Syndic  fit  cette  réquifition , elle  excita  une  oppofition  publique 
de  toutes  les  perfomies  équitables.  Les  plus  anciens  Doèleurs  & plufieurs 
autres  avec  eux  , julqu’au  nombre  de  fbixante  , s’oppoferent  formellement 
à une  loi  fi  extraordinaire , & inouic  dans  la  Faculté  depuis  cinq  cents 
ans.  Us  protcllerent  qu’on  ne  pouvoit  leur  impofer  ce  joug,  ni  leur  ôter 
la  liberté  de  dire , dans  une  matière  ü importante , tout  ce  qu'ils  ju^croient 
néceffaire  pour  appuyer  leur  fentiment  (/>).  Néanmoins  le  réglement  pro- 
pofé par  le  Syndic  fut  adopté  à la  pluralité  des  voix.  11  ne  fut  pas  obfervé 
dans  les  trois  ou  quatre  premières  Affemblécs  ; car  l'Evéque  de  Montauban, 
celui  de  Chartres , ainfi  que  quelques  autres  Doéleurs  qui  opinèrent  après 
eux , y parlèrent  tout  le  temps  qu’ils  voulurent.  Ce  ne  fut  que  le  22  jan- 
vier que  M.  Bourgeois , étant  obligé  d’entrer  en  difeuffion  fur  des  palTages 
cités  par  ùl.  Arnauld*  dans  fon  Apologie , & juflifier  ce  Doéleur  contre 
Cornet  qui  l’aceufoit  de  les  avoir  fallifiés , fut  interrompu  avec  vivacité , 
& l’AfTemblée  congédiée  une  heure  plut()t  qu’à  l’ordinaire.  Le  24  M.  Bour- 
geois ayant  voulu  reprendre  fon  dilcours , le  Chancelier  qui  étoit  venu 
ce  jour-là  pour  faire  exécuter  le  réglement  de  la  demi-heure,  lui  impofa 
filence.  D'autres  Docteurs  furent  aufli  forcés  de  conclure,  & de  fe  taire 
après  avoir  parlé  une  demi-heure.  Cette  derniere  violence  fit  enfin  prendre 
le  parti  à ibixante  Docteurs  de  fe  retirer  des  Afl'emblées  de  la  Faculté,  & 
de  lui  déclarer  , par  un  acle  en  fbrme , qu’ils  ne  pourroient  plus  reconnoitre, 

pour 
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pour  légidmes  des  AfTemblées  où  l’on  portoit  une  telle  atteinte  à la  liberté 
des  fuffrages.  Ils  n’y  parurent  pas  en  effet  le  lendemain  2f.  Quelques  autres 
avoient  fuivi  leur  exemple  ; de  forte  que  le  Chancelier  qui  devoit  y venir 
ce  jour-là  , s'en  difpenfa  ; fa  préfence  devenant  inutile , au  moment  où  la 
fàftion  qu’il  appuyoit  n’avoit  plus  à redouter  une  réfiltance  infurmontable. 

Dans  l’Affemblée  du  1 7 , avant  la  retraite  des  foixantc  Dofteurs , M. 

Mince , homme  vénérable  par  fon  âge  & par  fon  mérite , préfenta  un  fécond  Xl-V. 
Ecrit  Apologétique , dans  lequel  M.  Arnauld  jullifioit  la  Propofition  qu’on 
fe  propofoit  de  cenlürer , & requit  qu’il  fût  lu  en  pleine  Affemblée  , avant  fe  «le  lire 
de  procéder  à l’examen  de  la  propofition.  Sa  demande  fut  rejetée.  On 
confentit  uniquement  que  les  Doâeurs  le  luffent  en  particulier.  “ Cet  tiques  de 
„ ouvrage , écrivoit  le  DoiJleur  Holden  à un  de  fes  amis  , étoit  beaucoup 
„ plus  propre  pour  un  Concile  général , que  pour  une  affemblée  de  Scho- 
„ laftiques  violents , & réfolus  de  couvrir  d’équivoques  leur  mauvais  deC- 
„ fein  ",  L’Auteur  y citoit  les  Peres;  mais  Holden  difoit  dans  la  même  lettre, 
qu'on  ne  conmiffoit  pas  les  Peres  en  Sorbonc. 

Pour  fe  mettre  à la  portée  de  fes  Juges , M.  Arnauld  ne  dédaigna  pas 
dans  une  fuite  de  ce  fécond  Ecrit , de  leur  parler  leur  langue  ; & au  lieu  de 
juftifier  fa  propofition  uniquement  par  l’autorité  de  l’Ecriture  & des  Peres , 
comme  il  l’avoit  fait  dans  le  premier  , il  cita  les  ScholafUques , & emprunta 
leur  maniéré  ordinaire  de  s’expliquer , n’héfitant  jamais  à s’abaiffer  pour 
calmer  fes  ennemis , fans  compromettre  néanmoins  la  vérité.  Il  terminoit 
cet  Ecrit  par  de  nouvelles  proteflations  d'être  difpofé  à donner  toutes  les 
explications  qu’on  jugeroit  néceflàires  pour  mettre  fin  aux  conteflations , & 
procurer  le  grand  bien  de  la  paix.  Il  avoit  bien  voulu  jufqu'à  ce  moment 
fermer  les  yeux  fur  les  irrégularités  qui  rendoient  nuis  tous  les  actes  de  ces 
Juges  paffionnés  ; & nous  avons  vu  qu’il  avoit  porté  la  condefcendance 
julqu’à  foire  une  fetisfeftion  qu’il  ne  devoit  pas  , dans  l’efpoir  qu’un  tel 
fecrifice  de  fa  perfonne  pourroit  épargner  à la  Faculté  la  honte  de  le  flétrir, 

& mettre  fin  à des  troubles  préjudiciables  à la  vérité.  Mais  il  reconnut  dans  la 
fuite  qu’il  avoit  eu  tort  ; parce  que  n’ayant  agi  que  pour  le  fervice  de 
l’Eglife , en  publiant  cette  Lettre  d un  Duc  6f  Ptùr , & dans  des  circonftances 
qui  lui  avoient  feit  croire  que  Dieu  ' l’y  engageoit , il  ne  devoit  pas  donner 
lieu  de  penfer  qu’il  s’en  repentoit , ni  diminuer  par-là  le  fruit  que  ces  ouvra- 
ges pouvoient  foire  {q).  XLVI. 

M.  Arnauld  inflruit  de  la  retraite  des  foixante  Doéleurs , & de  l’impu- 
tation  calomnieufe  qu’on  lui  foifoit , malgré  fes  proteflations  les  plus  ex-  poruion 
preffes , de  foutenir  que  les  Commandements  de  Dieu  font  inipolHbles  aux 


(17)  Totn.XXI.  p.  578.  6o6.  702,  Tom.  XXU.  p.  99.  100,  107. 

prO’cftï-  ' 
(ions  de 

rie  d'Antoine  Arnauld.  Part  L 

I 

nullité. 

• 

Digitized  by  Google 

I 

1 


66 


VIE  D ’ A X T O I N E A R N A U L D, 


juftes,  prit  enfin  le  parti  de  faire  fiqnificr  à la  Faculté  le  27  Janvier , une 
protclbtion  formelle  contre  cette  inipubtion  , & une  déclaration  prccife 
qu’il  ne  pouvoit  plus  reconnoitrc  "pour  léi;itiine  une  Alfemblée  où  tontes 
les  réglés  étoicnt  violées , ni  pour  valide  aucune  des  réfolutions  qui  y 
feroient  prifes.  Les  foixantc  Dodcurs  qui  s étoient  retires  le  24  , protelterent 
également  ; & quatre  jours  après  la  propofition  fut  cenfurée  dans  rAlfcm- 
bléc  du  31.  De  neuf  Evêques  qui  y allilloient  (»  ),  trois  furent  contre  la 
Cenlùre  ; c'étoient  jMelTicurs  de  S.  Rrieux , de  Chàlons  «&  de  Commen- 
gcs.  Trois  opinèrent  contre  la  propolition , Medieurs  de  Chartres,  de 
Rhodez  & d'Amiens  ; les  trois  autres , Mcllieurs  de  lUontauban,  de  Tulle 
& de  Céiaréc  , n'opinerent  pas  pour  M.  Amauld  ; mais  les  ennemis  de 
ce  Dodeur  n’oferent  les  mettre  au  nombre  de  ceux  qui  avoient  opiné 
contre  lui , parce  qu’ils  déclarèrent  en  lignant  la  Cenlùre , qu’ils  ne  le  fai- 
Ibient  que  coirune  un  ilLagiftrat  ligne  un  Arrêt  rendu  à la  pluralité  contre 
«on  avis.  Indépendamment  des  foLxantc  Dodcurs  que  la  violence  faite  à 
lu  liberté  des  lufifagcs  força  de  fe  retirer,  il  y en  avoit  dans  Paris  plu- 
licurs  autres  qui  ne  parurent  pas  aux  Alfemblées , parce  qn’ils  n’étoient  ni 
allez  courageux  pour  s'oppofer  aux  ennemis  de  AI.  Arnauld , ni  allez  vils, 
pour  les  féconder.  Toutes  ces  circonlhnccs  jointes  aux  précautions  prifes 
pour  oppofer  le  nombre  des  voix  au  poids  des  railbns , tirent  triompher, 
la  cabale,  & la  propofition,  quoiqu’un  termes  tbrmcls  de  S.  Augullin  & 
de  S.  Chryfofbjmc,  fut  déclarée  téméraire,  impie , blafpljématoire , frappée 
d’anathème  hérétique , lâns  qu’on  ait  jamais  pu  découvrir  en  quel  fens, 
elle  pouvoit  mériter  CCS  qualifications , même  au.x  yeux  des  Cenléurs.  11* 
ne  nioient  pas  que  ce  ne  fut  une  dodrine  orthodoxe , 1 °.  Qiie  la  grâce 
efficace  p:n  elle-même , qui  ne  manque  jamais  d'avoir  fon  clfct,  eft  nécelFoire 
à toute  adion  de  piété.  2°.  Que  le  julte  qui  manque  d'accomplir  quelque 
devoir  de  la  piété  chrétienne  , comme  S.  Pierre  y manqua  en  ne  con- 
fclTant  pas  Jefus  Chrilt , n’a  pas  reçu  de  Dieu  la  grâce  efficace , qui  le  lui 
auroit  fait  accomplir.  3".  Qu’il  s'enfuit  de  ces  deux  propolitions  exemptes 
d’erreur,  de  l’aven  de  tout  le  monde,  que  lejulle  qui  manque  en  cette 
occafion  d’accomplir  ce  qui  lui  di' Commandé  , n’a  pas  reçu  de  Dieu  tout 
ce  qui  lui  étoit  nécelTaire  pour  l’acCbmplir.  Cependant  ces  trois  propo- 
litions  étant  accordées , quel  pouvoit  être  l'objet  de  la  Cenlùre?  Car  l’ex- 
preffion  étoit  catholique,  puilque  la  propolition  étoit  en  propres  tecme.s 
de  S.  Augultin  & de  S.  Chryfoflôme & le  fens  l’étoit  auffi , puifque  celui 
qui  l’avoit  avancée  , ou  plutôt  qui  l’avoit  tirée  des  Saints  Peres , n’entendoù^ 
autre  chofe , finon  que  le  julte  n’a  pas  quelquefois  tout  ce  qui  lui  ell  né- 
cclfairc  de  la  part  de  Dieu  , pour  accomplir  quelque  Commandement. 

, (r)  M.  l’Evcquc  de  Rennes  faifoit  le  t!i.\ieme;  mais  on  ne  fait  pourquoi  fon  nom  ne  f* 

trouve  pas  fur  le  Regillre. 
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Dès  que  cette  Cenfure  parvint  à la  connoilTance  des  Docteurs  qui  s’étoient 
retirés  des  AiFeniblces , ils  fe  crurent  obligés  de  proteflcr  de  nouveau  con- 
tre une  telle  injullice.  Ils  le  firent  au  nombre  de  trente-deux  , par  un  aClc 
du  premier  Février , tant  en  leur  nom  qu'en  celui  de  plufieurs  autres 
Doéleurs  abfents  dont  ils  avoient  la  procuration  ; déclarant  qu’ils  tenoient 
cette  Cenfure  pour  nulle  par  toutes  les  raifons  qu’ils  avoient  fait  valoir 
pour  juftifier  le  parti  qu'ils  avoient  pris  d'abandonner  des  AlTemblécs , où 
toutes  les  réglés  étoietu  violées , où  les  parties  étoient  juges , où  l’accufc 
n’étoit  point  écouté,  & où  la  liberté  des  Uiffragcs  étoit  ôtée  (r).  Il  y avoit 
dans  la  Cenfure  une  claufe  piu:  laquelle  tous  les  Doéleurs  étoient  obligés 
de  la  figner  Ibus  peine  d’étre  privés  de.  tous  les  droits  attachés  à leur  qua- 
lité. Les  mêmes  Doéleurs  adrclferent  le  l f Février  un  fécond  aéle  à la 
Faculté,  pour  lui  faire  connoitre  les  raifons  qui  les  avoient  forcés  de  le  retirer 
des  AlTemblées , & celles  qui  les  empêclieroient  toujours  de  fouferire  à une 
Cenfure  qui  flétrilToit,  dans  la  perlbimcd’un  membre  de  leur  corps,  une 
doélrine  faine , dont  aucune  raifon  ne  peut  jamais  jultifier  la  condamna- 
tion (f).  Dix-neuf  d’entr’eux  s’afl'emblerent  le  2f  du  même  mois,  pour 
délibérer  s'ils  appelleroient  comme  d’abus  au  Parlement.  En  effet,  l’Appel 
étoit  le  vrai  remede  à ces  vexations , fi  on  avoit  pu  compter  fur  le  Parle- 
anent,  qui  deux  mois  auparavant  avoit  rendu  dans  la  même  caufe  un  Arrêt  fi 
injufte.  Mais  , dans  cette  incertitude , l'avis  d’appeller  comme  d’abus  ne  fut 
pas  adopté  ; le  plus  grand  nombre  jugea  cette  démarche  inutile , & la 
Cenfure  avec  la  claufe  tyrannique  dont  on  fe  plaignoit  eut  ion  exécution. 
Tous  les  Doéleurs  qui  refuferent  de  la  figner  furent  privés  du  droit  d’aflîtler 
aux  Afl'emblées , & des  autres  avantages  attachés  à leur  état. 

Le  moyen  que  cette  violence  n’en  ébranlât  plufieurs  1 Aufli  y en  eut-il 
quelques-uns  qui  cédèrent  ; mais  elle  fit  un  effet  tout  contraire  for  d’autres 
qui  avoient  opiné  pour  la  condamnation  , ou  qui  n’avoient  pas  affilié  aux 
•Afl'emblées.  M.  Rouffe  & M.  de  Launoi  furent  de  ce  nombre  ; ils  s'éle- 
vèrent contre  cette  double  entreprife  de  la  Faculté , d’ufurper  un  droit 
qu’elle  n'avoit  jamais  eu , de  foumettre  les  lumières  de  fes  membres  à les 
dédiions , & de  J’excrcei-  dans  le  cas  préfenc  par  un  aéle  qui  n’étoit  pas 
celui  du  corps , puifque  les  parties  intéreffées  n’avoient  ni  opiné , ni  été 
entendues  dans  leurs  défenfes  ; & cela  pour  une  Cenfure  contraire  au  vœu 
de  la  pluralité  réelle  des  fuffrages  légitimes , à laquelle  plus  du  tiers  des 
juges  s’étoit  formellement  oppofé , & contre  laquelle  ces  derniers  avoient 
protefté  d’avance,  ün  a un  Mémoire  de  M.  de  Launoi , dans  lequel  toutes 

1 ‘ ■ i ' ' ‘ ' 

<j)  Cet  Adle  fe  trouve  dans  la  Collection,!  Tom.  XX.  p.  J97-  & f“‘v- 

(f)  Ibid.  p.  398-  < 
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les  irrégularités  de  cette  entreprife  font  développées  ( « ) , & il  fit  iniprimer 
dans  le  temps  des  Notes  fur  la  Cenfure  , où  il  en  montre  les  nullités  ( x ). 
Ce  n’clt  pas  l’intérét  qu’il  prenoit  à la  Grâce  efficace , ni  fes  liaifons  avec 
AI.  Arnauld  qui  le  mirent  au  nombre  de  fes  dcténl'eurs  ; il  étoit  au  con- 
traire lié  avec  les  Jéfuites  & ennemi  de  la  doctrine  de  S.  Augullin  ; mais 
des  injui'tices  fi  criantes  le  révoltoient. 

XLMI.  Tandis  que  la  Sorbone  étoit  le  théâtre  tumultueux  de  l’intrigue  & de 
tionsde'  violence,  M.  Arnauld  & Port-Royal  éprouvoient  dans  le  calme  des 
M.Arn.  pallions,  toutes  les  confolations  que  Dieu  fait  fentir  à ceux  qui  foufffent 
occaHon  ' jultice.  Dès  le  commencement  de  l’orage  qui  s’étoit  élevé  contre  lui , 

ce  Docteur  écrivoit  à la  iUere  Angélique , que  la  pcrfécution  ne  fàil'oit  que 
T.I.p.g:.  l’attacher  à Dieu  de  plus  en  plus.  “ Je  l’en  prie  de  meilleur  cœur,  dilbit- 
„ il  ; j’ai  plus  de  confiance  que  jamais  en  fa  fainte  protedion.  Je  ne  puis 
„ même  conlidérer  de  certaines  rencontres  qui  font  arrivées  depuis  environ 
„ deux  mois , que  je  nadore  la  bonté  avec  laquelle  il  me  femble  qu’il 
„ m’a  voulu  difpofer  à Ibuffrir  pour  lui , en  me  donnant  un  defir  tout 
„ nouveau  de  l’aimer  & de  le  fervir  avec  moins  de  froideur  & de  lâcheté 
„ que  je  n’ai  fait  jufqu’ici  Il  étoit  à Port-Royal  de  Paris  lorfqu’il  apprit 
que  la  Cenfure  étoit  arrêtée,  & qu’on  travailloit  dans’la  chambre  de  le 
Aloine  à la  rédiger.  La  paix  qui  régnoit  dans  fon  cœur  n’en  fût  point 
troublée.  Il  s’occupoit  à prier  Dieu  avec  la  même  tranquillité  que  fi  cette 
Hlft.  Abr.  affaire  lui  eût  été  étrangère.  Il  n’a  jamais  oublié  que  fa  penfée  fc  porta  tout 
p.in.jiz.  njonient  fur  ce  verfet  du  Pfeaume  CXVUI.  Initié  per- 

Jcciiti  Jhnt  me , adjuva  me  ; & fur  le  'commentaire  qu’en  fait  S.  Augullin 
par  ces  paroles  : Puifqu'ils  n'ont  pcrfécuté  en  moi  que  la  véi  ité  ,fecoitrez-moi , 
Seigneur,  afin  que  je  combatte  pour  la  vérité  jufqu'à  la  mort. 

L’Abbeffe  de  Port-Royal  fa  fœur , la  feule  prefque  des  Religieufes  de  ce 
Monaflere  qui  eût  connoiflimce  des  détails  de  fon  affaire , étoit  digne  de 
partager  fa  fituation , & de  l’encourager  à marcher  avec  confiance  dans 
Tom. m.  la  voie  où  Dieu  l’avoit  conduit.  “ Je  loue  Dieu,  lui  écrivoit-elle  le  2g 
» Novembre  l6ff , de  ce  que  vous  n’êtes  point  abattu;  & en  vérité  j’ofe 
„ dire  qu’il  n’y  a pas  de  quoi , puifque  pour  ce  qui  nous  regarde , il  y a 
„ plus  de  bonheur  que  de  malheur  i fouflfir  l'injullice  des  hommes.  Je 
„ ne  puis  m’empécher  de  vous  dire  ( ajoutoit  - elle  dans  une  lettre  du 
„ 8 Décembre  ) que  la  joie  & la  tranquillité  avec  laquelle  je  vous  ai  vu 
„ partir  pour  fouflfir,  en  foutenant  là  fainte  grâce,  a tellement  charmé 
„ mon  efprit , qu’elle  en  a effacé  les  craintes  humaines , que  l’amour  na- 
h>ld.  tujei  & la  tendreffe  que  j’ai  toujours  eue  pour  mon  pauvre  petit  ffere 
******  n y a. oit  répandues,  à la  vue  des  maux  qu’on  lui  prépare”. 

(u)  Il  fc  tronve  imprimé  dans  la  ColIcêUon,  Tom.  XX.  p.  )8i  & fiiiv- 
l-v)  Ibid.  p.  148.  Âfuir. 
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Cette  fainte  fille  ne  fe-contentoit  pas  de  l’encourager  par  fon  exemple 
& par  fes  difcours  ; elle  ne  celFoit  de  demander  à Dieu  la  force  dont  il 
avoit  belbin  pour  Ibutenir  tant  d’épreuves , làns  que  fa  vertu  rei;ût  aucune 
atteinte.  Tout  Port-Royal  partageoit  fes  follicitudcs , & les  enfants  de  ce  ib.  p.  tog. 
iiecle  n’étoient  pas  plus  ardents  à perfécuter  l’innocence,  que  ces  Vierges  “7-  =02- 
chrétiennes  à demander  à Dieu  qu’elle  n’en  fordt  que  plus  pure  des  mains 
de  fes  ennemis. 

M.  Arnauld  qui  étoit  à Port-Royal  des  Champs  depuis  I648,  fut  obligé  XU'ITI. 
de  quitter  cette  folitude , pour  fe  dérober  de  nouveau  aux  pourfuites  de 
les  ennemis.  Il  ne  leur  fuffifoit  pas  de  flétrir  un  de  lès  Ecrits , & d’exer-  Rnyai 
cer  une  domination  inouie  fur  ceux  de  leurs  Confrères  qui  déteftoient 
leur  ouvrage  ; ils  vouloient  s’affurer  de  la  perfonne  de  celui  qui  pouvoir  dans  une 
éclairer  le  public , & faire  retomber  fur  eux  la  honte  dont  Us  prétendoient  Pfo- 
le  couvrir  ; mais  il  prévint  à propos  leurs  deffeins.  Dès  le  26 , veüle  du 
jour  où  la  protellation  fut  lignifiée , il  s’enfeveht  dans  une  retraite  inaccelfi- 
ble  à fes  perlécuteurs.  M.  Nicole  fe  réunit  avec  lui , pour  l’aider  dans  les 
ouvrages  qu’il  étoit  néceffaire  d’entreprendre  pour  la  défènfe  de  fa  Propo- 
fidon , & de  toutes  les  vérités  de  la  Grâce  auxqueUes  elle  tenoit.  Deu.x 
Théologiens  de  ce  mérite  fe  virent  amfi  forcés  par  une  cabale  puiffante 
à fe  tenir  cachés.  Mais  fi  Dieu  dans  les  deffeins  de  là  fageffe  permet  quel- 
quefois que  l’ignorance  & la  méchanceté  fe  trouvent  armées  du  pouvoir , 

& que  le  favoir  & la  vertu  gémiflent  dans  l’oppreffion , ü ne  fouffre  point 
que  cette  oppreffion  étouffe  la  voix  de  la  vérité , & réduife  fes  défenfeurs 
au  filence  ; il  met  des  bornes  au  pouvoir  des  méchants , & laiffe  aux  gens 
de  bien  cette  verge  redoutable  que  la  vérité  leur  met  entre  les  mains , pour 
châder  ceux  qui  la  perfécutent , & pour  foutenir  ceux  qui  l’aiment.  La 
retraite  dans  laquelle  Meffieurs  Arnauld  & Nicole  travailloient  aux  ouvra- 
ges qu'ils  oppoferent  à la  Cenfure , étoit  dans  une  maifon  de  Paris  (j>), 
qui  ne  leur  ofiroit  pas  à beaucoup  près  toutes  ks  commodités  de  la  vie. 

Us  la  préférèrent  néanmoins  à l’hôtel  du  Duc  de  Liancourt  & à celui  de 
la  Duchelfe  de  Longueville , qui  leur  étoient  offerts  ; plus  touchés  de  la 
fureté , que  des  autres  avantages  qu’ils  auroient  trouvés  chez  ces  Grands. 

Cependant  la  Sorbone  confommoit  fon  iniquité.  Il  étoit  ftatué  dans  la  XLIX. 
Cenfure  que  fi  M.  Arnauld  n’y  fouferivoit  dans  l’efpace  de  quatorze  jours , Violences 
& n’abjuroit  fes  erreurs  en  préfcnce  du  Doyen , des  Evêques  Doifleurs  ^po6na 
& de  fix  Députés  de  la  Faculté,  il  feroit  ipfofaiio  exclu  du  corps.  Tout  «lacenfu- 
étoit  inoui  dans  cette  claufe , comme  dans  les  autres  opérations  de  cette 
&éiion.  La  Faculté  n’avoit  jamais  exclu  de  fon  corps  que  des  Apofiats  ou  i’afTmbliC. 
des  Doâeurs  convaincus  de  débauches  déshonorantes  ; & cette  exclufion 
Chez  M.  le  Jeune,  Faoxbourg  s.  Narccau. 
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ne  s'étoit  jamais  faite  qu’après  une  procédure  jnridique  & les  monitions 
T.Ip.ioç.  ufitées  pour  rexc'omnumication.  “ C’eft  aujourd'hui,  écrivoit  M.  Arnauld 
„ le  If  Février  à fa  niece  la  Mere  Anjrélique  de  S.  Jean , qu’on  me  doit 
„ rayer  du  nombre  des  Docteurs  ; j efpcre  en  la  bonté  de  Dieu  qu’il  ne 
» me  rayera  pas  pour  cela  du  nombre  de  fes  fcrviteurs.  C’ell  la  léule  qua- 
„ lité  que  je  déliré  conlérver 

Ceux  des  Docteurs  qui  réfilloicnt  aux  cntrcprifes  de  la  faction  , & qui 
ne  vouloient  pas  figner  la  Cenfure,  lUbilfoient  le  même  fort.  La  Faculté 
prit  le  24  Mars  la  rélblution  de  les  exclure  entièrement  de  fon  corps , & 
de  déclarer  cette  exclufion  conlbmmée  ipfo  faHo,  le  Dimanche  de  Quiiji- 
modo , pour  ceux  qui  étant  à Paris  n’auroicnt  pas  fait  ce  jour-là  leur  ibu- 
million;  & pour  ceux  qui  étoient  abfcnts  de  la  Capitale , le  jour  de  l’Aflém- 
blée  acamt  la  Pentecôte.  Cette  réfolution  fut  l'uivic  d’une  autre  , par  laquelle 
la  Faculté  privoit  ces  Docteurs  des  prières  qu’elle  cil  dans  l'ufage  de  fiure 
après  la  mort  pour  fes  membres , & qui  lui  font  payées  d'avance  par  la 
fomme  que  chacun , en  prenant  le  Bonnet , elt  obligé  de  donner  pour 
jouir  de  cet  avantage.  Cette  dernicre , dont  le  Syndic  fit  part , par  une 
JÆre  drctilairc  y à tous  ceux  qu’elle  regardoit  (ss) , ne  fut  cependant 
exécutée  qu’à  l’t^ard  de  quelques  i uns  ( 0 ) ; les  autres  conl'crvcrent  au 
moins  ce  droit,  le  l'eul  dont  la  Faculté  n’oià  pas  les  priver  entièrement. 
Ces  violences  n’acqueroient  pas  des  partifans  à la  Cenfure  ; mais  elles 
faifoient  leur  cttét  fur  ceux  dont  le  courage  n’égaloit  pas  les  lumières. 
Plulieurs  lignèrent  fous  dillércnts  prétextes  ; les  uns  dilhnt  qu’ils  fignolent 
comme  des  .Magiilrats  fignent  un  Arrêt  qui  pallé  à la  pluralité  contre 
leur  avis  ; les  autres  joignant  à leur  fignature  quelque  reftridion  ou  quel- 
que explication.  M.  de  Sainte  Beuve  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  otiri- 
n:nt  de  figner  avec  une  reftridion  qui  pût  làuver  S.  Auguftin , S.  Tho- 
mas, & la  nécelfité  de  la  Grâce  efficace  (/>).  11  étoit  Proléfieur  en  Sor- 
bone.  Une  Lettre  de  cachet  le  deftitna  fur  le  champ , & écarta  de  cette 
place  un  rival  qui  faifoit  ombrage  à le^Moine , Profefleur  aulli , mais  fans  Eco- 
liers. Les  Docteurs  ou  les  Licenciés , au  nombre  de  plus  de  Ibixante  , qui 
ne  voulurent  pas  lubir  le  joug , fe  dilperferent  dans  les  Provinces  où  ils- 
' ftirent  employés  avec  fruit  dans  plufieurs  Diocefes,  qu’ils  éclairèrent  par 
leurs  lumières  & édifièrent  par  leurs  vertus.  > 

t-  Ces  dernieres  réfolutions  de  la  Faculté  n’étoient  pas  encore  prifes  , lorf- 
.Négocia-  . , y . 

/ ( 3 ) Voyez  fur  ce  fujet  la  Lettre  du  P.  Definaret  en  réponfe  à la  Lettre  Circulaire , Tom. 

^odr  de  la  Collection,  P 74V  & , i 

ment  ( à ) Elle  le  fut  en  particulier  à l’egard  de  M Martineau , Evêque  de  Bazas , fuccefTeui  de 
■'  M.  Liiolphi  Maroni,  & du  Cardinal  de  Retz , qui  ne  voulurent  jamais  figner  la  Cynfqre.  .|j 
(b)  M.  Arnauld  réfuta  dans  plufieurs  Ecrits  ces  faux  prétextes,  allègues  pour  la  fignature 
de  la  Cenfure,  ün  trouve  ecs  Ecrits  Tom.  XIX.  de  laCoUcêlion,  NMK.'Tooi.  XX.  N'.XJV. 
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que  M.  d'Andilly , qui  avoit  quitte  la  Cour  depuis  dix  ans , mais  qui  n’y 
étoit  pas  encore  entièrement  oiüilié,  écrivit  au  Cardinal  Mazarin  & à la 
Reine  en  faveur  de  fon  frère.  Sa  lettre  à la  Reine,  du  2 Al.irs  ne 

fut  pas  tout -à- fait  inutile;  car  cette  PrinceUe,  qui  confervoit  toujours 
des  bontés  pour  lui , & qui  fut  d’ailleurs  foUicitée  par  un  Cordelier  l'on  Le  P.  le 
Conléfleur , de  donner  les  mains  à un  accommodement , conl’entit  qu’on 
entrât  en  négociation  , & que  la  Cenfurc  fut  furpcndiic  , pourvu  que  tout 
fe  fit  de  concert  avec  les  Evêques  de  Chartres  & de  Rhodez.  Le  premier 
de  CCS  Prébts  parut  adopter  le  projet  d'un  accommodauent , quoiqu'il 
fut  réfolu , & qu’il  ne  le  difiimulât  pas , de  ne  fe  prêter  à aucun  , que  M. 

Arnauld  ne  rétractât  fa  Propofition.  Alalgré  cette  déclaration , cjui  devoit 
faire  voir  que  tout  accommodement  étoit  impofliblc , d’autres  Evêques 
attachés  à la  doftrine  de  S.  Augullin , s’occupèrent  du  foin  de  travailler 
à une  conciliation.  U y eut  le  27  Mars  une  conférence  chez  M.  de  Con- 
drin , Archevêque  de  Sens  ,■  dans  laquelle  on  traira  des  moyens  d’y  par- 
venir. Les  Evêques  de  Châlons,  de  Commenges , de  Vencc  & de  Beau- 
vais s’y  trouvèrent  avec  le  Pere  Fronteau , M.  de  Lalane , Docteur  de. 
Sorbonc,  Al.  Ménelfier  & M.  de  Bagnols.  Ce  Pere  Fronteau  étoit  un, 
Génovefain  du  Diocefe  d’Angers  y en  qui  l'on  Evêque  avoit  beaucoup  de 
confiance.  M.  d’Angers  avoit  écrit  à l’AlTembléc  du  Clergé , qui  paroilToit 
difpoféc  à prendre  connoifTance  de  la  Cenfiire , pour,,  la  prier  de  ne  rica 
foire  fans  entendre  le  Pere  Fronteau,  quiil  députoit  pour  défendre  la  Lettre 
de  fbn  frere.  Ce  Génovefoin  méritoit  cette  confiance  par  l'on  attachement 
à la  doctrine  de  la  Grâce  elficace  & à M.  Arnauld , plutôt  que  parafes 
lumières , comme  il  parut  dans  la  conférence  dont  nous  parlons.  On  y 
propofa  deux  moyens  de  conciliation  : l’un , que  Al.  Arnauld  admettroit 
comme  probable  & nullement  comme  certain- , giic  le  jufte  ?i'cji  jamais, 
tenté  ifnffcnfir  Dieu , qtCil  n'ait  mtc  gi'occ  ûüérietü-e  £«f  aüudle , qui  lui 
donne  un  zéritabk  fmrzoir  de  vaincre  la  tentation  Çÿ  d'éviter  le  péché  ; 
ou  que  , s’il  refùfoit  d’admettre  cette  propofition  , il  s’engagerait  au  moins, 
à ne  pas  la  combattre  : l’autre , qu’il  fbufetiroit  à la  Cenlure , en  fe  refer- 
vant  le  droit  de  penfer  ce  qu’il  jugeroit  à propos.  Alellieurs  de  Lalane 
& Aléncdier  montrèrent  aifément  qu’aucun  de  ces  plans  ne  pouvoit  être 
adopté.  En  effet , en  fouicrivam  à la  propofition  fur  cette  grâce  aétuellc , 
qui  donne  toujours  au  jufte  un  pouvoir  de  vaincre  la  tentation,  AL  Ar- 
nauld auroit  renoncé  à fes  principes , qui  étoient  ceux  de  S.  Augullin  ; 

& n’auroit  pas  fotisfeit  les  ennemis ,.  qui  ne  fe  léroient  pas  conteutés  qu’il 
adnût  comme  probable , une  grâce  dont  ils  fàifoient  un  dogme , puiC- 
qu’ils  avoient  condamné  la  propofition  contraire  comme  blalphcmatoire  & 
^rétique.  A l’ég?u:d  du  fécond  plan,  il  ne  l'alloit  pas  connoitre  M.  Âr- 


Digitized  by  Google 


1% 


VIE  D’ANTOINE  ARNAULD. 

nauld , pour  lui  propofcr  d’acheter  la  paix  par  un  menfonge  public , ou 
en  attcftant  par  une  ügnature  ce  que  fon  cœur  défavouoit.  Le  défaut  or- 
dinaire des  conciliateurs  bien  intentionnés , qui  s’entremettent  pour  tirer 
les  gens  de  bien  des  mains  de  leurs  ennemis , elt  de  ne  pas  connoitre  alTez , 
ni  la  haine  profonde  des  uns , ni  la  fermeté  inébranlable  des  autres.  C’eft 
par  cette  railbn  que  leurs  foibles  plans  pour  procurer  la  paix  ne  produi- 
fent  aucun  effet  U n’y  a jamais  d'autre  moyen  de  faire  celTcr  les  troubles , 
que  de  s’unir  avec  les  défenfeurs  de  la  vérité , & d'imiter  leur  courage , 
quand  on  connoit  la  bonté  de  leur  caufe.  C'elf  la  feule  politique  du  Chrif- 
tianiûne  ; la  vérité  s’eft  établie  par  ce  moyen  ; elle  ne  peut  fe  perpétuer 
par  aucun  autre. 

Lettre  ma-  La  relation  de  cette  Conférence  ayant  été  communiquée  à M.  Arnauld , 
du^a'À'r  ^ amis,  & lui  écrivit  en  ces  termes  : « Voici 

n la  relation  d’une  Conférence  qu’ont  eue  Meffieurs  les  Evêques  qui  font 
„ profeflîon  d’étre  de  nos  amis , avec  deux  DoSeurs  qui  le  font  vérita- 
„ blcment  Le  Pere  Fronteau  y intervint,  & fit  bien  voir  par  fon  procédé , 
» & plus  encore  par  un  Ecrit  qu’il  drelTa  deux  jours  après , pour  foute- 
M nir , par  une  imagination  toute  nouvelle , la  chimere  d’une  grâce  aéluclle 
„ toujours  préfente  au  jufle , combien  nous  prenions  mal  nos  mefures , 
» de  vouloir  confier  ma  défenfe  à cet  homme-là.  C’efl  pourquoi  je  vous 
„ prie  de  mander  à M.  l’Evéque  d’Angers  , que  je  lui  ai  d’extrêmes  obli- 
„ gâtions  de  fa  bonne  volonté  ; mais  que  je  ferois  confcicnce  de  l’em- 
n ployer  fi  inutilement.  11  n’y  a rien  à faire  dans  le  Clergé , qu’à  nous 
„ recommander  à Dieu.  Et  pour  vous  dire  la  vérité , la  faute  en  eft  plus  à 
„ nos  amis  qu’à  nos  ennemis  ; car  je  fuis  affuré  que  fi  les  eimemis  croy oient , 
„ que  ceux  qui  paffent  pour  Auguftiniens , auroient  affez  de  fermeté  pour 
„ ne  rien  figner  de  tout  ce  qu’ils  feroient , & s’y  oppofer  fortement , ils 
» penferoient  deux  fois  à ce  qu’ils  auroient  à faire  ; parce  qu’ils  craignent 
» extrêmement  que  le  Clergé  ne  paroifTe  divifé , qu’on  ne  les  engage  à 
„ des  conférences , & qu’on  n’ait  à foutenir , la  plume  à la  main , le  fen-, 
„ timent  de  quatre  ou  cinq  Evêques , contre  celui  de  tous  les  autres.  Pour 
„ moi , je  vous  confefTe  que  rien  ne  me  touche  davantage  que  cette  là- 
„ cheté  fi  bien  prétextée.  J’en  ai  le  cœur  percé 
LI.  Ces  Evêques  qui  propofbient  à M.  Arnauld  de  fouferire  la  Cenfure  fans 
ver'our  1 adopter,  ne  lui  confeiUoient  que  ce  qu'ils  avoient  pratiqué  eux -mêmes 
ftireap-  dans  les  AfTcmblées  du  Clergé,  dont  ils  fignolent  les  délibérations  fans  les 
Cenfure'*  approuver.  Une  cabale  appuyée  par  la  Cour  fe  rendoit  ainfi  maitreffe  des 
par  le  opérations  de  ce  Corps , fàifant  également  fervir  à fes  defleins  fes  amis  & 

Cierge , fçg  ennemis , en  profitant  du  zele  des  uns  & de  la  folblefle  des  autres. 
Pape*"^  C’ell  ainfi  qu’elle  avoit  fait  décider  le  fait  de  Janfénius  dans  l’AfTemblée 

où 
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où  la  Bulle  d'innocent  X fut  reçue.  Elle  voulut  engager  le  Clergé  ,noii 
ftulement  à confirmer  la  Cenfure  de  Sorbone , mais  encore  à folliciter  à 
Rome  la  confirmation  du  Pape.  Le  Moine  étoit  députe  du  fécond  ordre 
dans  l’Ad'emblée  de  I6f5.  11  cabaloit  pour  déterminer  le  Clergé  à cette 
démarche , & déclamoit  avec  tant  de  chaleur  contre  M.  Arnauld , qu’un 
des  Evêques  ne  put  s’empêcher  de  lui  dire  : “ N’en  avez-vous  pas  afièz 
n parlé  en  Sorbone  fans  nous  en  venir  ici  rompre  la  tête  ” ? 11  vouloit 
- que  rAifcmblée  députât  à Rome  le  Docleur  Hallier , pour  demander  au 
Pape , ou  la  confirmation  de  la  Cenfure  de  Sorbone , ou  une  nouvelle 
condamnation  de  la  Lettre  de  î\l.  Arnauld.  Mais  l’oppolîtion  de  l’Arche- 
'véque  de  Sens  & de  quelques  autres  Evêques  fit  échouer  ce  projet. 

La  cabale  ne  pouvant  donc  rien  obtenir  du  Clergé,  fe  chargea  elle- 
même  de  cette  affaire,  & la  prelTa  li  vivement,  que  M.  Arnauld  ne  dou-  E;rits  en- 
toit  prefque  pas  qu’elle  ne  réuffît  à Rome  dans  fes  projets.  Pour  n’avoir  voyés  à 
cependant  aucune  négligence  à fe  reprocher,  il  confentit  à écrire  quelques 
lettres  pour  fa  défenfe.  M.  Brunetti,  Gentilhomme Tofean,  avec  lequel  il  étoit  calion. 
en  relation , parloit  en  fa  faveur  au  Pape  & au.x  Cardinaux , & leur  montroit 
les  lettres  qu’il  en  recevoit.  D’un  autre  côté  le  Cardinal  Barberin  qui  le 
protégeoit  auffi,  defira  qu’il  entrât  en  correfpondance  avec  le  Pere  Hilarion 
Rancati , Abbé  de  Sainte  Croix  de  Jerufalcm  à Rome , qui  paffoit  pour 
le  plus  grand  Théologien  qu’il  y eût  alors  dans  cette  Capitale.  M.  Arnauld 
fe  prêta  aux  defirs  de  fes  amis , fans  fonder  de  grandes  elpérances  fur  fes 
efforts.  Il  écrivit  à l'Abbé  Hilarion  & au  Cardinal  Barberin  le  3 1 Mars , 

& leur  envoya  deux  Ecrits  latins  qu’il  avoit  publiés  depuis  la  Cenfure. 

Le  Cardinal  en  fut  très  - content , & promit  de  prendre  auprès  du  Pape 
la  défenfe  de  l’Auteur.  Il  écrivit  encore  à l’Abbé  Hilarion  au  commence- 
ment de  Juin , & lui  envoya  les  trois  premières  parties  de  la  Dilfertation 
qui  n’étoit  pas  encore  achevée , & qui  parut  depuis  fous  le  titre  de  Dif- 
Jertatio  quadripartlta  «Scc. , dans  laquelle  la  Propofition  cenfurée  en  Sor- 
bone eft  fi  favamment  défendue.  L’Abbé  en  fit  aufli-tôt  un  Abrégé , qu’il 
préfenta  au  Pape , l'affurant  que  cet  ouvrage  ne  contenoit  rien  que  d’or- 
thodoxe. Peu  de  temps  après  la  même  Dilfertation  parut  imprimée , & 
augmentée  d’une  quatrième  partie.  Ce  Théologien  , ainfi  que  les  Cardinaux 
Barberin  & de  S.  Clément  la  virent  & l’admirerent ; & le  Pape,  loin  de 
donner  aux  Jéfuites  la  fatisfaélion  de  confirmer  la  Cenfure , parut  fe  dé- 
clarer en  faveur  de  i\I.  Arnauld.  Tout  ce  que  fes  ennemis  purent  obtenir, 
ce  fut  un  Décret  de  VImicx  du  3 Août,  par  lequel  les  deux  Lettres  au 
fujet  du  refus  des  Sacrements  fait  au  Duc  de  Liancourt,  ainfi  que  les 
cinq  Ecrits  que  ce  Docleur  avoit  préfentés  à la  Faculté  pour  fa  jullifica-  j 
d’Antoine  Arnauld.  Part.  L K 
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tion  avajic  la  Cenfure , font  prohibés , (ans  être  ccnfurés  d’ailleurs.  On  ne 
fait  dans  ce  Décret  aucune  mention  ni  de  la  Ceniure  de  la  Faculté, ‘ni 
des  Ecrits  publiés  depuis  pour  la  détcnle  de  M.  Ariraiild  ; la  Cour  de 
Rome  ne  voulant , fans  doute , donner  aucune  approbation  à ce  qui  s’é- 
toit  fait  eu  Sorbone.  Mais  pourquoi  prohilx)it-elle  les  Ecrits  de  AI.  Arnauld, 
qui  avoient  précédé  la  Cenfure , & pourquoi  l itinocence  y étoit-elle  tout 
à la  fois  reconnue  & Hétrie?  C'ell  le  problème  de  ce  üecle. 

Lin.  M.  Arnauld  n’étoit  pas  le  feul  objet  de  la  haine  des  Jélliites.  Elle  s'éten- 
PetfLcu-  JqJj  jjy  JVIonaftere  de  Port-Roval , & aux  Solitaires  qui  vivoient  dans  le 
Solitaires  défert  de  Port-Royal  des  Champs.  Nous  avons  vu  les  calomnies  par  leC- 
&dcsReli-  quelles  ils  avoient  cherché  à noircir  les  Rcliqicufes  & leurs  amis , & le 

K'CUlC^  ÜC  * ' ^ - 

Jort-Key.  P'-’ti  qu'ils  en  retirèrent.  Après  avoir  fait  l’cflai  de  leur  crédit  à la 

Cour,  dans  la  Cenfure  de  M.  Arnauld,  ils  entreprirent  d’en  tirer  avaiv 
tage  contre  tout  Port-Royal , dont  l’exillcnce  aigriffoit  de  plus  en  plus 
leur  jaloufie.  Les  Ecoles  qui  s’y  étoient  formées  & d.ans  lefquelles  des  jeunes 
gens  de  qualité  & quelques  autres  (c),  recevoient  une  éducation  telle 
que  pouvoient  la  donner  des  Maîtres  du  mérite  des  Nicole,  des  Lancelot 
& des  Arnauld  ( car  ce  Doéleur  y contribuoit  par  les  confeils  & par  des 
ouvrages  ) jouiffoient  de  l’eftime  pubhque , & obtenoient  la  préiërciKC  de 
plufieurs  perlbnnes  de  la  Cour.  Les  Livres  fm  différents  liijets  de  piété 
qui  Ibrtüient  de  la  plume  de  Mcflicurs  de  Port-Royal , eflàçoient  entic^ 
rcment  ceux  des  Jéfuites.  Ils  étoient  d’un  (fyle  pur  & noble , & d’une 
düdrine  qui  faifoit  aimer  & refpedcr  la  Religioa  Les  Jéfuites  baiffoient 
tous  les  jours  dans  l’opinion  publique , & ne  fe  foutenoient  en  France , 
que  par  le  pouvoir  qui  les  faifoit  redouter.  Fiers  du  fuccès  avec  lequel  ils 
venoient  de  le  déployer  en  Sorbone,  ils  ne  tardèrent  pas  à s’en  fenir  con. 
tre  les  Ecoles  de  Port-Royal.  Ils  obtinrent  au  mois  de  Mars  I6f6,  des 
ordres  de  la  Cour  pour  la  dedrudion  de  la  partie  de  ces  Ecoles  qui  étoit 
aux  Granges.  Les  Solitaires  eu  furent  aulli  difperfés;  & dès  le  27  Mars 
il  n’y  avoit  plus  perfonne.  Cette  perfécution  devoit  s’étendre  aux  deu.x 
Mailbns  Rcligieufes  de  Port-Royal , & l’ordre  de  renvoyer  les  Penfiou* 
mires  & les  Novices  étoit  déjà  ligné. 

LIV.  Les  Religieufes  n’avoient  contre  leurs  ennemis  d’autres  armes  que  la 

drcceté*^*  priere.  Alenacées  d'un  événement  qui  alloit  détruire  leurs  deux  Maifons , 

perfecu-  .elles  redoublèrent  de  ferveur  auprès  de  celui  qui  pouvoit  feul  détourner 

tionarti-  qq’on  leur  préparoit.  Dieu  daigna  le  déclarer  leur  protedeur, 

îermiti.  par  le  miracle  de  la  Sainte  Epine  qu'il  opéra  dans  leur  Eglife  le  24  du 

des  de  la  mois  de  Mars , trois  jours  avant  la  retraite  des  Solitaires , qui  quit^ 

Sainte 

fpine.  Voyez  riüftoirc  de  Porc. Royal  par  Racine,  p.  «3.  par  Befoîgne  , Tom.  IV.  p. 

& iuiv. 
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terent  les  Granges.  M;idemoifelle  Perrier , niece  de  M.  Pafcal , & Pen- 
Connaire  à Port -Royal,  âgée  de  douze  ans,  avoit  une  fiftule  lacrymale 
au  coin  de  l’œil  gauche , qui  en  étoit  totalement  défiguré  ; l’os  du  nez 
en  étoit  carié,  & le. progrès  du  mal  qui  avoit  réfillé  à tous  les  remedes, 
étoit  tel , que  les  Maîtres  de  l’art  n’y  voyoient  plus  d’autre  relFource  que 
d’y  appliquer  la  pierre  infernale.  Cette  opération  étoit  décidée,  & on 
n’attendoit  plus  pour  la  faire , que  l’arrivée  du  pere  de  la  jeune  Demoi- 
felle,  lorfqu’clle  fut  lubitement  guérie  par  l’attouchement  de  la  Sainte 
Epine.  Le  bruit  de  ce  miracle , dont  I hiltoire  & les  vérifications  font 
dans  beaucoup  de  livres  connus , fe  répandit  bientôt  dans  Paris  & à la 
Cour.  La  Reine  en  fut  très-frappée.  Elle  envoya  le  Sieur  Félix,  premier 
Chirurgien  du  Roi , lùr  les  lieux.  Félix  lit  un  rapport  d'après  lequel  le 
miracle  u’étoit  pas  douteux  (d).  La  Reine  ne  pouvant  croire  que  Dieu  eût 
choifi  l’Eglife  de  Port  - Royal  pour  y fiiire  éclater  cette  marque  fignaléc 
de  fa  bonté , fi  ces  Religieufes  étoient  telles  qu’on  les  lui  avoit  dépein- 
tes , prit  des  fentiments  plus  favorables  à leur  égard , & oublia  l’ordre 
qui  avok  été  figné.  Les -Religieufes  gardèrent  leurs  Penfionnakes  & leurs 
Novices  ; & les  Solitaires  rentrèrent  fucceflîvement  dans  leur  ancienne 
retraite,  où  on  leur  laiffa  continuer  leurs  exercices  ordinaires.  La  Reine 
fit  même  dire  à M.  d’Andilly  dès  le  mois  de  Mai , qu’il  pouvoit  aller  s’y 
rejoindre  à les  amis. 

Ce  miracle  ayant  été  vérifié  & publié  par  l’autorité  de  l'Eglife , les 
gens  de  bien  en  rendoient  grâces  à Dieu , & les  Jéfuites  travailloient, 
foit  à obfcurcir  la  vérité  du  fait,  foit  à prévenir  les  conféquences  natu- 
relles que  tout  le  monde  en  tiroit  en  faveur  de  l’innocence  des  Religieu- 
fes calomniées.  Le  Pere  Annat  s’étoit  hâté  de  leur  donner  cet  exemple  dans 
un  Ecrit  qu’il  intitula  : le  Rahat-joie  des  JanféniJîes  ; ou  Obfervatiom  fur 
k miracle  qu'on  dit  être  arrivé  d Port -Royal,  compqfées  par  un  üoBeur 
de  fEglife  Catholique.  Le  Jéfuite  tiroit  de  ce  miracle  la  preuve  de  l’atta- 
chement des  Religieufes  aux  erreurs  des  cinq  Propofitions , fe  fondant  fur 
ce  principe  : que  les  miracles  ne  font  faits  que  pour  convertir  les  infidèles 
& les  hérétiques;  d’où  il  concluoit  que  Dieu  n’avoit  opéré  celui  de  la 
Sainte  Epine  que  pour  convertir  les  Religieufes  de  Port-Royal  & ceux  qui 
leur  étoient  attachés  ; & que  loin  de  prouver  l’innocence  de  ces  Religieu- 
fes , il  atteftoit  leur  crime , & donnoit  une  nouvelle  raifon  de  fuir  un  lieu 
infedé  d’héréCe.  C’ell  ainli  que  la  haine  obfcurcit  le  bon  fens  & la  raifon. 

M.  Arnauld  crut  devoir  réfuter  un  libelle  fi  méprifable.  Sa  Réfutation 
eft  intitulée  : Réponfe  d un  Ecrit  publié  fur  le  fujet  des  miracles  qu’il  a plu 

(,d)  Mémoires  de  Port-Royal,  Tom.  III.  p.  410.  & fuiv.  Recueil  de  1740-  284-  & fuk- 

fiacine,  p.  100.  &fiiiv.  Tojn.  XXIII.  de  la  CollecUoo,  Préface  lliR.  p.  1.  & fuiv. 
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à Dii'ti  de  faire  à Port-Royal  depuis  quelque  temps  (f).  Cette  Réponfe  ne 
fut  pubîice  qu'à  la  fin  du  mois  de  Novembre  de  la  même  année  ; l’Auteur 
ayant  voulu  attendre  que  le  miracle  eut  été  déclaré  authentiquement , 
comme  il  le  fut  par  le  Mandement  du  22  Octobre 

Annat  y oppolà  un  fécond  Ecrit  intitulé  : Ihfeitfe  de  la  vérité  catho- 
lique tuuebaut  les  miracles.  Il  y répétoit  les  principes  du  premier , & y 
ajoutoit  les  raifonnements  dont  les  Proteltants  avoient  coutume  de  fe  fer- 
vir  pour  éluder  les  miracles  que  1 Eglife  Catholique  leur  oppofe  ; atta- 
quant tout  à la  fois  par  fa  maniéré  de  raifonner,  & les  conléquences 
qu’on  tiroit  du  miracle  de  la  Sainte  Epine  en  laveur  de  Port- Royal.,  & 
celles  qu'on  tire  contre  les  Proteltants  des  autres  miracles  qui  fc  fi)iit  dans 
l’Eglife.  Cette  témérité  donna  occafion  h iU.  Arnauld  de  traiter  à fond 
de  l’autorité  des  miracles  ; & de  réfuter , foit  les  principes  qu’Annat  em- 
pruntoit  des  Proteltants , Ibit  ceux  qui  lui  étoient  particuliers.  Son  ou- 
vrage devoir  avoir  deux  Parties  (J'y.  Après  avoir  prouvé  dans  la  première, 
que  Dieu  ne  peut  jamais  faire  des  suiraelcs  dans  des  cireoujlauccs  où  les 
hommes  qui  en  ju«;ent  raij'omiablemeîit  feraient  induits  en  erreur , il  devoit 
montrer  dans  la  lécondc , que  k don  des  miracles  efi  particulier  à tEglife 
Catholique.  Celle-ci  n’ell  pas  finie.  L’ounage  ne  fut  ni  achevé  ni  pubhé, 
parce  que  les  Ecrits  qu’Annat  n’ofa  jamais  avouer  tombèrent  bientôt  dans 
le  mépris , & que  Al.  Arnauld  s’engageoit  dans  le  même  temps  à garder 
le  filence  fur  des  dil'putes  qui  paroilloient  n’avoir  plus  d'autre  objet  que 
le  fait  de  Janfénius.  La  Cenl'ure  de  Sorbone  n’avoit  point  été  confirmée 
à Rome.  L’AlTemblée  du  Clergé  ne  la  confirma  pas  davantage , quelques 
tentatives  que  les  Jéfuites  & leurs  adhérants  fiU'cnt  pour  l'engager  à l’adop- 
ter. L’Evéque  d’Orléans  & quelques  autres  réulfirent  à dégoûter  le  Car- 
dinal Mazarin  de  fuivre  cette  affiiire,  & d’appuyer  les  eimemis  de  M.  Ar- 
nauld dans  l’AfTemblée.  Tout  ce  que  ceux-ci  purent  obtenir,  c’eft  qu'il 
lût  fait  mention  de  cette  Cenfure  dans  la  Relation  qu’on  chargea  AI.  de 
Alarca  de  faire  de  tout  ce  qui  s’étoit  palTé  dans  ces  jVlTemblées  du  Clergé, 
relativement  à la  Bulle  d’innocent  X. 

tV.  Pendant  que  M.  Arnauld  & fes  amis  laid'oient  croire  à ceux  qui  le  vou- 
J5ulîe”crrt'  ^‘”*1  I^opofitions  étoient  dans  Janfénius , & que  loin  de 

Icxandre  délendre  la  propolition  de  l'a  Lettre  relativement  à ce  fait , ils  évitoient 
VU.  Fot-  même  de  publier  les  nouveaux  Ecrits  compofés  pour  défendre  la  propo- 
tirenc  fur  ûûon  l'ur  la  grâce , dans  l’efpoir  que  cette  modération  pourroit  calmer 
cette  Bul-  leurs  ennemis , AI.  de  Alarca  jetoit  la  femence  de  nouveaux  troubles , 
en  faifant  adopter  en  I6f6  un  Formulaire  pour  afl'ujcttir  les  Eccléfialü- 

( e ) Voyez  cct  Ecrit , Tom.  XXUL  de  U Colleeiioii , N*.  L 

(/)  Ibid.  U.  . ! :î 
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qucs , les  Religieux  & même  les  Rcligieufes  à la  croyance  du  l'ait  de. 
Jani'énius.  L’Allèmblée  du  Clergv  l'envoya  dans  toutes  les  Provinces , pour 
engager  les  Evêques  à le  faire  ligner  dans  leurs  Diocefes.  Cette  entre- 
prile  ne  rcullît  pas  au  gré  de  les  auteurs  ; la  plupart  des  Evêques  ne 
voulurent  pas  impolér  un  joug  aulfi  odieux.  On  crut  qu'une  nouvelle 
Bulle  qui  décideroit  le  fait  faciliteroit  l’introduction  du  Formulaire  ; on  la 
follicita  & on  l’obtint  facilement  d’Alexandre  VU , qui  n’hefita  pas  à déci- 
der le  1 6 Oftobre  de  la  même  année  ce  qu’on  vouloir , & ce  qu’in- 
nocent X n’avoit  pas  alTez  clairement  décidé.  Cette  Bulle  fût  tenue  fe- 
crete  pendant  quelques  mois.  Le  Nonce  Piccoloniini  ne  la  préfenta  au 
Roi  qu’au  commencement  du  mois  de  Alars  de  l’année  fuivante  I6f7, 
lorfqu’il  vit  au  lit  de  la  mort  le  premier  Prélident  de  Bcllievre , le  fetd 
bojnmc  du  Royaimte,  dit  le  Prélident  Ilénault,  az'cc  lequel  le  Cardhud  AIu- 
z-arin  gardât  quelque  mefure,  ^ qu'il  eJUm.it  ajjezi  pour  le  crahulre.  Dès 
le  17  du  ■ même  mois , le  Clergé  s’emprelfa  de  changer  le  Formulaire  de 
l’année  précédente  , & d’inférer  la  décilion  de  cette  Bulle  d’Alexandre  VII 
dans  celui  qu’elle  fubltitua  au  premier.  Elle  ordonna  le  même  jour  que 
toute  ptrfonne  Eccléliallique  feroit  tenue  de  le  ligner  dans  l’efpace  d’un 
mois  ; & qu’on  procéderoit  félon  la  rigueur  des  Canons  contre  ceux  qui 
s’y  refuferoient.  Elle  arrêta  en  même  temps  que  le  Roi  léroit  fupplié  d’ap- 
puyer cette  délibération  par  une  Déclaration  adrelfée  à tous  les  Parlements, 
pour  les  charger  de  tenir  la  m:un  h l’exécution  du  jugement  des  Evêques 
_&  de  leurs  üiheiaux  en  cetfe  matkre  , avec  défenfe  d’admettre  à ce  fujet 
aucun  Appel  comme  d’abus. 

C’étoit  livrer  le  Royaume  à une  Inquifition  nouvelle , uniquement  ac-an- 
tageufe  à la  Cour  de  Rome  : c’étoit  làire  de  les  Décrets  les  plus  inutiles  ,• 
un  inftrument  de  tyrannie  fur  toute  la  nation  françoife , & accoutumer 
les  peuples  à regarder  comme  des  loix  inviolables , les  jugements  émanés 
de  Rome.  Cependant  la-  Cour  étoit  difpofée  à favorifer  cette  entreprife. 
On  y drelfa  divers  projets  de  Déclaration  , que  M.  l’Archevêque  de  Sens 
& M.  Duplcffis  Guenegaud Secrétaire  d’Etat,  Hrent  palfer  entre  les  mains 
de  M.Arnauld.  Ce  Docleur  compofa  trois  Mémoires  qui  furent  communiqués  ' 
aux  Magillrats  du  Parlement  de  Paris  &"  au  Cardinal  Mazarin  (^g).  Il  y 
montra  combien  la  Bulle  d’Alexandre  VU  étoit  contraire  dans  plufieurs 
claufes , aux  libertés  de  l’Eglité  Gallicane , & combien  il  étoit  dangereux 
d’introduire  dans  le  Royaume  cette  méthode  nouvelle  d’y  faire  ligner  les  ‘ 
Bulles  des  Papes.  Ces  Mémoires  compolës  dans  les  mois  d’Avril  & de 
JVIai  de  la  même  année , firent  une  telle  impreflion  fur  les  Magiftrats  que. 

(^  ) Voyez  ces  Memoites,  Tom.  XXI.  de  la  Çolleêlion,  N*.  IV-VL 
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le  Cardinal  Mazarin  craignit  que  les  projets  de  Déclaration  n’éprouvaflcnt 
trop  de  difficultés.  Il  les  fit  retirer  des  mains  du  Parlement  à qui  ils  avoient 
été  remis , & il  ne  fut  queltion  que  quelques  mois  après , d'autorifer  par 
une  Déclaration  du  Roi  les  Bulles  de  Rome. 

Il  y eut  dans  le  même  temps  diverfes  négociations  entreprifes  par  M.  de 
Harlay , Archevêque  de  Rouen  & qui  le  fut  enfuite  de  Paris.  Le  but  appa- 
rent du  Prélat  étoit  de  prévenir  les  troubles  qui  devoient  être  une  fuite 
néceflàire  du  Formulaire.  Mais  il  eft  vraifcmblable  que  le  defir  de  faire  un 
perfonnage , l’engagea  plus  que  toute  autre  chofe  à le  mêler  de  cette  affaire. 
Meflieurs  de  Port -Royal  confentirent  à lui  manifdfer  leurs  fentiraents  à 
l’égard  de  la  fignature.  Us  promettoient  une  foumiHion  entière  à la  dccilion 
qui  condamnoit  les  cinq  Propofitions , & léulement  un  filence  refpeétueux 
fur  le  fiiit  ; ne  diffimulant  pas  que  c'étoit  tout  ce  qu'ils  pouvoient  accorder , 
& qu’ils  ne  fouferiroient  jamais  à un  Formulaire  par  lequel  on  voudroit 
les  affujettir  à la  croyance  de  ce  fait.  Le  Cardinal  Mazarin  le  lcroit  peut- 
être  prêté  à un  accommodement  fonde  fur  ces  principes  ; mais  ni  les 
Jéfuites , qui  pouvoient  tout  fur  l'efprit  de  la  Reine,  ni  M.  de  Marca.ne 
vüulüicnt  entendre  parler  de  la  diltinêlion  du  fait  & du  droit , & ces  né- 
gociations n’eurent  aucun  fuccès. 

On  efpéra  d'abord  quelque  chofe  de  plus  de  celles  qu’on  entama  à-peu- 
pxès  dans  le  même  temps , avec  le  Nonce  Piccolomini.  Ce  Miuiltie  alarmé 
de  voir  foumettre  à la  délibération  du  Parlement  une  Bulle  du  Pape,  & 
ne  pouvant  fupporter  que  l’exécution  d’un  Decret  de  Rome  dépendit  d’une 
forme  qui  lui  fembloit  fi  contraire  à l’autorité  de  fon  Alaitre , parut  difpofé 
à prêter  l’oreille  à des  propofitions  d’accoimnodement  Mais  comme  il 
vit  bientôt  qu’un  accommodement  n’étoit  pratiquable  qu’autant  qu’il  per- . 
mettroit  qu’on  révoquât  en  doute  l’infaillibilité  du  Pape  dans  les  faits , & 
qu’il  le  contenteroit  du  filence  refpedueux  à l’égard  de  l’attribution  des 
cinq  Propofitions  à Janfénius , la  négociation  ne  fût  pas  pouflee  loin.  Le 
Nonce  comptant  fur  le  Roi,  fe  'mit  au  detfiis  des  craintes  qui  l’avoient 
d’abord  difpofé  à écouter  Meflieurs  de  Port  - Royal  ; il  fè  tenoit  afluré , 
diibit-il , que  la  Cour  obligeroit  tout  le  monde  à recevoir  comme  Un  article 
de  foi  tout  ce  qui  avait  été  décidé  par  le  Pape  ; qu'il  n'y  aurait  perfumie 
d’excepté , ni  Evêques , ni  Abbés  ; qu'on  procéderait  contre  les  rebelles,  en  gar- 
dant toutes  les  formes  juridiques  ; que  Rome  ne  devait  pas  perdre  une 
occajion  fi  favorable  d'établir  en  Frafice  fa  pleine  autorité. 

M.  Arnauld  toujours  invariablement  attaché  à les  principes , étoit  auflî 
difpofé  qu’il  l’avoit  toujours  été , à fe  foumettre  fans  réferve  à la  décifion 
relativement  au  droit , & à garder  le  filence  fur  le  fait;  mais  très-éloigné 
de  figner  fans  cette  diftinétion  un  Formulaire  qui  preferivoit  tout  à la  fois 
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la  foumiflion  à la  condamnation  des  cinq  Propofitions  & la  nécefîitc  de 
croire  qu’elles  étoient  de  Janfénius.  Ces  principes  conciliant  la  paix  avec 
la  lîncéritc  chrétienne , il  les  l'ailbit  lérvir  de  fondement  à tous  les  projets 
d’accommodement  qui  lui  étoient  propofés.  Cependant  plufieurs.de  fes 
amis  craignant  qu’il  ne  lût  pris  dans  quelque  piege , voyoient  avec  peine 
la  négociation  avec  le  Nonce  Piccolomini , & leur  zele  les  portoit  à blâmer 
la  diipofition  de  M.  Arnauld  à accorder  à l'autorité  tout  ce  qui  pouvoir 
fe  concilier  avec  la  fincérité. 

Ces  tracalTeries  n’étoient  pas  ce  qu’il  y avoit  de  plus  affligeant  dans  la  I;VU. 
fituation  où  il  fe  trouvoit  alors.  La  difpofition  contraire  d’un  nombre 
confidérable  d’autres  amis,  mettoit  fon  courage  à des  épreuves  plus  diffi-  .M.Am. 
elles  à fupporter.  Intimidés  par  la  réfolution  où  ils  voyoient  le  Clergé  ® “ *^^^**' 
d’exiger  la  ügnature  du  nouveau  Formulaire,  ils  chcrchoient  des  expé- 
dients , & imaginoient  des  fyllémes  pour  juftifier  une  foumilTion  pure  & 
fimple.  Ainfi  placé  entre  ceux  à qui  toute  idée  d’accommodement  faifoit 
ombrage,  & ceux  qui  étoient  dilpolës  à prendre  un  parti  peu  coirforme 
à la  fincérité  cluétienne , M.  Arnauld  avoit  à combattre  la  roideur  déplacée 
des  uns , & à foutenir  la  foiblelfe  des  autres.  Les  derniers  cherchoient  à 
tirer  de  lui  des  décifions  favoraWes  à leurs  vues;  il  travailla  au  contraire 
à djffiper  l’illufion  qui  les  égaroit.  Il  compola  fur  la  fin  du  mois  d’Avril 
l6f7  , un  Ecrit  intitulé  ; Répotife  à queUjues  raifons  peu-  kfqnelks  ou  pré- 
tend montrer  que  ceux  qui  fotit  perftuulés  que  ks  cinq  Propojitious  ne  fout 
pas  dans  J anjeuius  , doivent , ou  peuvent  fiéanmoins  figner  la  nou  velle  Bulle 
et  Alexandre  Fil  qui  déclare  qu'elles  y font.  Cet  Ecrit  ne  fût  pas  public  ; 
il  le  communiqua  feulement  à ceux  qui  avoient  donné  occafion  de  le 
compofer.  On  l’a  imprimé  pour  ki  première  fois  dans  la  Colleélion  des 
Œuvres  de  M-  Arnauld  (bf 

Pour  appuyer  fes  principes  fur  une  autorité  capable  de  faire  imprefïïon  LVITT. 
fur  les  elprits  ébranlés,  ce  Doétcur  chercha  à fc  procurer  le  fufihige  de  popJ-a'^M. 
M.  Nicolas  Pavillon , Evêque  d’Alet , univerleltement  rel’peclé  en  France  l’Evèque 
par  la  fainteté  dc  là  vie , & par  fon  exactitude  à remplir  les  devoirs  de 
i’Epifeopat  Renfermé  dans  fon  Diocefc  qu’il  ne  quittait  point,  cetillultrc  d'Alexaiv. 
Prélat  n’avoit  pris  a'ucune  part  aux  dil'putes  du  Janlénifmc.  Mais  la  droi- 
tare  connue  de  fon  caractère  ne  laiffoit  pas  lieu  de  douter , qu’aufli  - tôt 
qu’il  feroit  engagé  à s’expliqusr , il  ne  lë  décidât , en  conlùltant  unique- 
ment  les  lumières  de  fa  confcience.  M.  Arnauld  lui  propolà  trois  cas , 
relativement  à la  fignaturc  du  Formulaire.  I*.  Si,  étant  convaincu  par’une 
lecture  réfléchie  du  livre  de  Janfénius , que  les  cinq  Propofitions  n’y  étoient  ' 

(/i)  Tom.  XX.  N*.  III.  Ce  Doifteur  compofa  deux  autres  Ecrits  fur  le  même  fujet.  On  les 
trouve  dans  le  même  Tome  de  la  Collection,  N°,  XYli.  & XVIIL 
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pas , il  étoit  obligé  de  changer  de  fentiment , parce  que  le  Pape  & le  Clergé 
de  France  avoient  décidé  le  contraire.  2°.  Si,  fans  clianger  de  fentiment , 
il  pouvoit  ligner  la  nouvelle  Conllitution , ou  le  Formulaire  du  Clergé. 
3*.  Si  lui  & plus  de  cinquante  Dodeurs  de  Sorbone  ne  pourroient  pas 
rcpréicntcr  avec  rci'ped  , que  le  Pape  n’avoit  pas  été  bien  informé , & qu’on 
lui  avüit  fait  décider  ce  fait  par  furprife , dans  le  delfein  de  fe  prévaloir  de 
cette  décifion  contre  la  dodrine  de  S.  Augullin. 

M.  d’Alet  répondit  qy'il  croyoit  que  le  Dodeur  confultant  & fes  amis 
pouvoient  & dévoient  recevoir  la  ConlUtution  d’Alexandre  VII,  & ligner 
le  Formulaire , lorfqu’il  leur  feroit  prélcnté  ; que  ’«;in  d’oÜ'cnlcr  Dieu  par 
cette  obéillànce,  le  facrüice  de  leurs  lumières  ne  pouvoit  qu’être  méri- 
toire. Alai^eii  donnant  fa  décifion , il  fembloit  la  rcllrcindre  au  cas  on  le  con- 
traire  ne  leur  paniih'oit  pas  entièrement  èviilent.  Cette  modification  fit 
voir  que  ce  làint  Evêque  n'avoit  pas  pleinement  conçu  les  düpofitions  des 
confultants,  & .M.  Amauld  crut  devoir  les  lui  manifdler  plus  clairement  dans 
un  iêcond  Ecrit.  11  lui  reprélenta  donc  qu’il  auroit  été  à defirer  que  cha- 
cune des  trois  quellions  eût  été  réfoluc  en  particulier.  11  les  reprit  en 
détail , & développa  fur  la  première , toutes  les  raifons  qu'il  avoit  de  tenir 
pour  entièrement  certain  le  contraire  de  ce  qui  avoit  été  décide  par  le 
Pape  ; ajoutant  qu’il  ne  parloit  avec  cette  afl'urance  que  parce  qu’il  n’.écri- 
voit  pas  pour  le  public , & qu'il  croyoit  pouvoir  avouer  dans  le  fecret , 
ce  que  le  refped  pour  l’autorité  l’obligeroit  de  taire  dans  des  Ecrits  im- 
primés. AI.  d’Alet  fut  fi  ébranlé  pince  nouvel  Ecrit,  qu'il  réfolut  de  faire 
une  étude  plus  approfondie  de  ces  matières.  Il  ne  tarda  pas  à revenir  fur 
fes  pas , & le  lia  dès-lors  étroitement  avec  M.  Arnauld.  Le  cas  propofé , 
la  réponfe  de  M.  d’Alet , & les  réflexions  du  Dodeur  fur  cette  réponlé , 
parurent  bientôt  après  ( i ).  Mais  tout  cela  fut  imprimé  fans  la  participa- 
tion des  Auteurs.  M.  d’Alct  déclara  qu’il  n’auroit  jamais  écrit  l'on  avis, 
s’il  avoit  cru  qu’il  dût  devenir  public  ; mais  illè  confola  de  cet  inconvénient, 
parce  qu’il  regarda  la  réponlé  qu’on  y avoit  faite  comme  décifive. 

Tandis  que  AI.  Arnauld  évitait  d’occuper  le  public  des  dil'piUcs  fur  le 
fait  de  Janfénius , les  ennemis  obtenoient  des  privilèges  pour  faire  impri- 
mer des  libelles  contre  lui  & fes  amis.  Le  Dodeur  Alorel  entr'autres, 
en  répandit  un  fanglant  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  lôçj.  AI. 
Arnauld  voulut  y répondre , mais  le  Chimftclier  Seguier  qui  avoit  accordé 
la  permiliion  de  l’attaquer , lui  refufa  conltamment  celle  de  fe  défendre. 
11  lé  défendit  néanmoins , mais  par  un  Ecrit  qui  ne  fut  imprimé  que  trois 

ans 

( / ) On  les  trouve  Tom.  XXI.  N°.  L H. 
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ans  après  ( ^ ).  Sa  conduite  étoit  fondée  fur  des  principes  très-fages , ex- 
pofés  dans  un  Ecrit  intitulé  : Quejlion  de  prudence  cbrétiavie  : eji-il  utile 
d'écrire  touchant  les  matières  de  la  grâce  de  fes  dcfcnfeurs  ? Qtmid 
comment  faut-il  le  faire  ( /)  ? ouvrage  qui  étoit  le  réfultat  des  confé- 
rences que  M.  Arnauld  & fes  amis  eurent  fur  ce  fujet.  Ils  convinrent  que 
la  néceflité  de  défendre  la  vérité  & ceux  qu’on  accufoit  fi  injuftement 
d’héréfie,  autorifoit  à rompre  le  filence  dans  lequel  on  s’ctoit  renfermé 
depuis  quelques  armées  : qu’il  étoit  à propos  de  le  taire  dans  le  temps  où 
les  laits  étoicnt  récents , & où  l’on  pouvoit  plus  facilement  confondre  la 
calomnie  : que  pour  concilier  les  intérêts  de  la  vérité  avec  la  prudence 
nécellàire,  & éviter,  autant  qu’il  feroit  pollible,  l'éclat  & la  perfécution, 
il  convenoit  d’écrire  en  latin  plutôt  qu’en  trançois. 

C’eft  par  ces  motifs  que  M.  Nicole  compofa , de  concert  avec  M.  Ar- 
nauld , les  dernicres  Difquijitions  de  Paul  Irénée , & quelques  autres  Ecrits 
relatils  aux  difputes  du  i fait  de  Janfénius.  Les  ouvrages  latins  avoient 
l’avantage  de  faire  moins  de  fenfation  en  France , & d’inllruire  les  etrangers, 

Alais  plus  le  fait  de  Janfénius  devenoit  douteux  par  les  dil'cuflions  aux- 
quelles on  forçoit  les  Théologiens  de  PoW- Royal,  plus  leurs  ennemis 
cherchoient  à fubjuguer  les  eêprits  par  l’autorité.  La  Cour  fe  prétoit  à 
leurs  vues , en  érigeant  en  Loix  de  l’Etat  les  Bulles  d’innocent  X & 
d’Alexandre  VU.  Tes  projets  de  Déclaration  que  le  Cardinal  Mazarin  avoit 
envoyés  au  Parlement  aux  mois  de  Mars  & d’Avril,  & qu’il  avoit  été 
forcé  de  retirer , furent  changés  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année 
I6f7  ; on  leur  donna  une  forme  moins  contraire  à nos  libertés;  & fans 
parler  ni  de  fignature  ni  de  Formulaire , la  nouvelle  Déclaration  ordon- 
noit  que  les  Bulles  feroient  publiées  & enrégijlrées , & que  le  Parlement 
les  "^feroit  garder  & obferver  en  ce  qui  dépendroit  de  fon  autorité.  Le  Roi 
difoit  dans  le  préambule,  que  les  zysentfait  examiner  dans  fon  Confeil, 
il  tte  s’y  étoit  rien  trouvé  de  contraire  aux  libertés  de  tEglife  Gallicam , Jii 
aux  droits  de  fa  Couronne  : que  les  Officiers  de  Hnquifition  n'y  étoient 
énoncés  que  pour  exercer  leur  Jurifliétion  hors  du  Royaume , dans  les  lieux 
où  ils  étoient  établis , £■?  qu'il  n'y  étoit  attribué  aux  Evêques  de  fon  Ebyamne 
uucwie  nouvelle  Jurifdiüion. 

Cette  derniere  claufe , qui  lailToit  les  Ordonnances  des  Evêques  foumi- 
iès , en  ces  matières  conune  dans  les  autres , à l’Appel  comme  d’abus  , 

(*)  11  fut  infiiré  dans  l’Ecrit  Intitule:  Eclatrcijptmtnt  JUr  U fait  de  .Janfcniiis , &c.  ptr 
Denys  Raymond.  M.  Arnauld  compofa  un  fécond  Ecrit  contre  un  nôuvt«  i Libelle  du  meme 
Docteur  Morel , qu’on  trouve  i la  fin  du  quarante-deuxicme  Volume  de  la  Collection , p.  419. 
& fuiv.  imprimé  pour  la  première  foie. 

( / ) Imprimé  pour  la  première  fois  dans  le  Toiil  XXI.  de  la  Collection,  N*.  \'ll^ 

Fie  d'Antoine  Arnauld.  Part.  I.  L 
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déplut  à M.  de  Marca  & à quelques  autres  Evêques , qui  tentèrent  vai- 
nement de  la  faire  l'upprimer.  Le  Chancelier  Séguier  leur  déclara  que  U 
chofe  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir  ; & le  Cardinal  Mazarin  qui  vouloit  fatif- 
faire  le  Pere  Annat,  mais  qui  craignoit  le  Parlement,  n’oloit  pas  lacrifier 
trop  ouvertement  les  maximes  du  Royaume.  Il  ne  crut  pas  même  les  avoir 
affez  miles  en  fureté.  Pour  fouftraire  la  nouvelle  Déclaration  à la  délibé- 
ration des  Magidtats , il  la  fit  enrégillrer  dans  un  de  ces  lits  de  judice 
où  la  préi'cnce  du  Roi  & l’ufage  de  fon  pouvoir  abfolu  fait  taire  toutes 
les  réclamations.  Cette  précaution  rendit  inutile  un  Mémoire  étendu  que 
que  fit  M.  Arnauld  pour  montrer  les  inconvénients  d’une  Déclaration  qui 
cDbliroit  dans  le  Royaume  une  Inquifition  plus  rigoureufe  que  celle  de 
Rome  & d’Efpagne , en  ce  qu’elle  étendroit  fa  domination  tyrannique  fur 
les  conftiences , julqu’h  exiger  la  croyance  d’un  fait  nouveau  & contefté , 
qui  ne  pouvoit  être  en  aucun  cas  l’objet  de  la  foi  (m).  Quoique  la  Dé- 
claration n'autorilât  pas  directement  la  fignature  du  Formulaire  du  Clergé , 
& qu’en  laiffant  fubfifter  la  voie  de  l’Appel  comme  d’abus , elle  parût  laifTer 
quelque  reffource  contre  l’oppreflion , il  étoit  aifé  de  prévoir  qu’elle  pré- 
paroit  les  voies  à l’exaction  de  la  fignature  , & que  le  crédit  enléveroit 
facilement  aux  opprimés  la  protection  des  Parlements.  C’eft  ce  que  M.  Ar- 
nauld développa  dans  ce  Mémoire. 

Cependant  la  Déclaration  n’autorifant  pas  le  Formulaire  du  Clergé , ceux 
qui  l'avoient  obtenue  n’étoient  pas  contents.  Ils  tinrent  plufieurs  confeils 
fecrcts  pour  trouver  les  moyens  de  rendre  leur  victoire  plus  complette. 
M.  de  Marca  propofa  l'expédient  d’une  lettre  de  cachet,  adreffée  à tous 
les  Archevêques  & Evêques  du  Royaume,  pour  leur  enjoindre  de  faire 
figner  le  Formulaire  à toutes  les  Communautés  & à tous  les  Eccléfiafli- 
ques  de  leurs  Diocefes  , tous  les  peines  de  droit , dont  le  jugement  feroit 
réfervé  au  grand  Confeil.  Cet  expédient,  déjà  propofé  & rejeté  à l’AfTem- 
blée  du  mois  de  Mars  précédent , fut  remis  en  délibération , & fortement 
appuyé  par  le  Pere  Annat  & M.  de  Marca  , le  27  Décembre , huit  jours 
après  le  lit  de  juftice.  L’Archevêque  de  Rouen  s’y  oppofa , en  repréfentant 
que  l’affaire  des  Conftitutions  des  Papes  étoit  finie  ; qu’il  étoit  dangereux 
de  troubler  la  paix  des  Diocefes  par  des  fouferiptions  fans  exemple.  M.  de 
Marca  n’infiffa  pas  davantage  dans  cette  Affemblée  ; mais  loin  de  renoncer 
à fon  plan  , il  forma , de  concert  avec  le  Pere  Annat,  le  projet  d’une  lettre 
de  cachet , telle  qu’il  la  jugeoit  néceflàire  pour  procurer  quelqu’exécution 
Il  la  Déclaration  enrégiftrée  au  lit  de  jullice.  Ce  projet  étoit  accompagné 

( m ) Voyez  ce  Mémoire  Tom.  XXL  de  la  CoIleéHon , N*.  IX.  Il  fot  imprimé  dans  le 
temps,. mais  non  diftribné  au  public.  On  attribue  i M.  Pafcal  une  Lettre  touchant  f biquiJî- 
tion  (ju’on  vouloit  établir  en  France,  qui  fut  débitée  daus  la  même  (ÿiconftaoce. 
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d’une  lettre  deftinée  à montrer  la  néceffité  de  prendre  cette  voie  pour  que 
la  Déclaration  ne  fût  pas  inutile.  M.  Amauld  ayant  eu  communication  de 
ces  pièces , s’éleva  fortement  contre  une  entrcprife  qui  tendoit  à renverfer 
toutes  les  loix  de  l’Eglife , & à mettre  entre  les  mains  d’un  courtifan  le 
moyen  d’aflervir  tous  les  Evêques , & de  faire  fubir  cette  fervitudc  hon- 
teufe  à ceux  fur-tout  que  l’attachement  à leurs  devoirs  retenoit  dans  leurs’ 

Diocefes  & éloignoit  de  la  Cour  («).  Le  projet  de  M.  de  Marca  n’euf 
point  d’exécution.  Le  Cardinal  Mazarin  rebuté  de  l’importunité  du  Jéfuite' 

Annat,  qui  ne  cclToit  de  folliciter  les  moyens  de  faire  exécuter  la  Décla- 
ration , lui  dit  avec  vivacité , que  fa  Compagnie  lui  donnait  plus  d^affaires 
que  tout  le  rcjie  de  la  France  ; que  le  Roi  avait  fait  pour  eux  tout  ce  qu'il 
pouvait  faire  ; £#  que  bien  loin  de  penfer  qu'il  dut  en  accorder  davantage , 
il  ne  doutait  pas  que  la  pqftérité  ne  jugeât  qu'il  avait  été  au-delà  de  ce  qu'il 
aurait  dit.  La  fuite  de  cette  hiftoire  nous  montrera  comment  les  Jéfuites 
en  obtinrent  davantage  quelques  années  après , & vinrent  à bout  de  fou- 
mettre  le  Royaume  à la  tyrannie  du  Formulaire.  La  Déclaration  du  Roi 
ne  l’ayant  pas  établie  dans  ce  moment , peu  d’Evêques  en  exigèrent  la 
fignature , & le  Cardinal  Mazarin  ne  fit  e.xpédier  aucun  ordre  pour  l’in-‘ 
troduire  ; foit  que  les  affaires  de  l’Etat  l’occupaffent  alors  tout  entier  , foit 
qu’il  crût  en  avoir  affez  fait , comme  il  l’avoit  dit  au  Pere  Annat.  U parut 
être  retombé  pour  cette  querelle  dans  la  même  indifférence  où  il  avoit  été 
dans  les  commencements. 

Quoique  les  Jéfuites  euffent  lieu  de  s’applaudir  du  fuccès  de  leurs  intri-  LXL 
gués , leur  triomphe  étoit  cependant  mêlé  d’humiliations  qu’ils  fentirent 
vivement,  & dont  l’Eglife  retira  de  grands  avantages.  Leur  Morale  avoit  tes atta- 
été  attaquée  par  M.  Amauld  dès  1643  , dans  deux  petits  ouvrages  dont 
nous  avons  parlé.  L’Univerfité , dans  le  démêlé  qu’dle  avoit  eu  avec  cette  Ecrits  des 
Société , avoit  aufli  fait  connoitre  les  maximes  corrompues  qui  la  rendoient 
fi  dangereufe.  Mais  ces  Ecrits  férieux  avoient  à peine  attiré  l’attention  des  pon^  p„ 
Savants , & le  public  ébloui  par  le  crédit  des  Jéfuites  étoit  dans  la  plus  M.  Atn. 
grande  indifférence  fur  leurs  maximes.  Il  étoit  réfervé  à M.  Pafcal  de  fixer  ^Silpr.N*, 
l’attention  générale,  fur  la  morale  d’une  Société  qui  déployoit  un  pouvoir  IX. 
fi  infolent  dans  l’Eglife , en  même  temps  qu’elle  en  étoit  l’opprobre  par 
fes  maximes  corrompues.  M.  Pafcal  ne  s’étoit  pas  d’abord  propofé  d’entrer 
dans  cette  carrière.  Les  premières  Lettres  ProvincLales  ne  fUrent  entrepril’es 
que  pour  défendre  M.  Amauld  dans  l’affaire  de  la  Cenfure.  Mais  elles  fu- 
rent tellement  applaudies  , que  l’Auteur  crut  qu’il  pourroit  être  utile  , de 
faire  fur  la  Morale  des  Jéfuites , l’effai  de  ce  nouveau  genre  d écrire  : & 

V' 

( n ) On  trouve  fon  Ecrit  imprimé  pour  U prenüerc  fois  Tome  XXI.  de  la  CoUedtion , 
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bientôt  les  Cal'uilles , qui  avoient  régné  jufqnes-là  dans  les  Ecoles , devinrent 
la  rifée  & l’horreur  de  tous  les  honnêtes  gens.  Le  fiicccs  des  Provinciales 
ne  fe  borna  pas  à faire  détdler  la  Morale  corrompue  & fes  partiJàns  ; 
elles  réveillèrent  le  zele  du  Clergé  du  fécond  ordre , & donnèrent  à celui 
du  premier  un  objet  plus  digne  de  l'occuper  que  le  tait  de  Janfénius.  Les 
Curés  de  Paris  & ceux  de  Rouen  dénoncèrent  à leurs  Evêques  la  Morale 
des  Cafuilles  ; & ces  dénonciations  ayant  été  renvoyées  à rAlTemblée  du 
Clergé  , l’Archevêque  de  Touloulé  & quatre  Evêques  turent  nommés  pour 
les  examiner  & en  faire  leur  rapport.  Qiielque  favorable  que  fût  l’AlTeni- 
blée  aux  Jéfûites , elle  ne  put  s’empêcher  d’oppol'cr  quelque  digue  à ce 
torrent  de  corruption.  Elle  prit  la  rélblution , le  premier  Février  I6f7, 
de  faire  imprimer  à fes  dépens  les  liifn  iiitions  de  S.  C/jM'ks.  L’Archevê- 
que de  Sens  & M.  Godeau,  Evêque  de  Yence,  furent  chargés  decom- 
pofer  une  Lettre  circulaire  pour  adrcU'er  ces  Inllruêlions  à tous  les  Evêques 
du  Royaume , afin  qu’elles  fervijjent  de  barrière , elt  - il  dit  dans  cette 
Lettre , pour  arrêter  le  cours  de  JJaxiwcs  Ji  peruickufes  Ji  coutraires 
ù l Evangile , qui  n'allvieiit  n rien  mains  qu'à  lu  dejlruêiion  de  la  Morale 
chrétienne  (o). 

Si  le  luccès  de  leurs  intrigues  n’avoît  p.as  aveuglé  les  Jéfûites,  ils  au- 
roient  laiffé  pallêr  cet  orage  fans  rien  dire  ; mais  cette  Société  fi  politique 
a fouvent  manqué  de  prudence.  Elle  n’hélita  pas  à prendre  la  défenfe  de 
fes  Cafuiltes  dans  un  moment  où  le  filencc  étoit  le  feul  parti  qui  pût  la 
làuverde  l’opprobre.  Le  JéfuitePirot  compofa  une  Apologie  des  Cafuijles, 
dans  laquelle  il  renouvelloit  leurs  plus  déteflables  maximes.  Les  Curés 
de  Paris  & de  Rouen  s’élevèrent  contre  cet  ouvrage , comme  ils  avoient 
fait  contre  la  Morale  qui  y étoit_défendue.  Ils  foutinrent  leur  dénonciation 
de  V Apologie  par  plufieurs  lavants  Ecrits.  Mcfficurs  Arnauld,  Nicole  & 
P.ilcal  prêtèrent  leurs  plumes  à ces  Pafteurs  zélés  pour  la  pureté  de  la 
Morale.  Le  Falium  des  Curés  de  Rouen  efl  attribué  au  premier , ainfi  que 
les  troifieme , quatrième , feptieme , huitième  & neuvième  Ecrits  des  Curés 
de  Paris.  Ces  ouvrages  excitèrent  un  .foulcvement  général  contre  le  livre 
du  Jeliiite  PiroL  II  lut  cenluré  par  plus  de  trente  Archevêques  & Evêques  ^ 
par  la  Sorbone  & par  le  Pape  Alexandre  VU. 

IXII.  Cependant  quelque  ameres  que  fuflênt  ces  mortilicatioirs  , l’orgueil  de 
velUment  Société  fo  nourrilfoit  du  crédit  qu’elle  avoit  à la  Cour , & qu’aucuii 
del’affai-  événement  ne  lui  faifoit  perdre.  Elle  devenoit  de  plus  en  plus  odieulé  à 
du  For.  . mais  Iç  fort  de  lés  ennemis  n’en  étoit  pas  plus  heureux,  & les 

muiaire  . ^ * 

en  i66i< 

f O ) MM.  de  Sens  & de  Vence  fc  déchargèrent  do  Toin  de  l’imprefTion  de  cel  ouvrage  fui 
M.  l’Abbé  de  Cyron,  Chancelier  de  l’Untverlité  de  Touloufe,  Député  du  fécond  Ordre  « 
ccue  AHembléc.  Yoyea  la  Frélhce  Kift.  du  Tuin.  XXX.  de  la  Colleélion , p.  XVVU.  / 
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fervices  qu’ils  rendoient  à l'Eglife  ne  les  mettoient  pas  à l’abri  de  la  perfécu- 
tion.  Annal  avoit  perfuadé  au  Roi  qu'il  étoit  de  l'intérét  de  fon  Etat  de  tra- 
vailler à éteindre  le  Janlénifme , & l’affaire  du  Formulaire , dont  on  ne  parloit 
plus  depuis  trois  ans , fut  reprife  en  1 660.  M.  de  Harlay  , Archevêque 
de  Rouen , qui  s’étoit  ôppolé  à l’exaction  de  la  fignaturc , fut  le  premier 
à la  propofer  dès  qu’il  vit  qu’il  pouvoit  faire  fa  cour  par  ce  moyen , & 
mériter,  en  donnant  cet  exemple  dans  fa  Province,  de  devenir  Préfident 
de  l’Aflemblée  générale  du  Clergé.  11  engagea  tous  fes  Suffragants  à ligner, 
& leur  fit  promettre  d’exiger  la  même  chofe  des  Eccléfialliqucs  de  leurs 
Diocefes , & même  des  Maîtres  d’école. 

Dès  le  mois  de  Février  1661 , l’Affcmblée  générale,  malgré  la  récla- 
mation d’un  nombre  confidérable  d’Evéques , arrêta  que  la  lignature  du 
Formulaire  de  I6f7  feroit  exigée  de  tous  les  Eccléfiafliques  du  Royau- 
me, _/»»«  peine  d'y  être  contraints  par  les  voies  canoniques.  L’Alfemblée 
connoiffoit  fon  incompétence  pour  faire  une  loi  de  cette  efpece.  J\Iais 
pour  couvrir  ce  défaut , & fe  donner  l’apparence  d’un  Concile  national', 
elle  avoit  invité  tous  les  Evêques  qui  fe  trouvoient  à Paris  à prendre  part 
à les  délibérations.  Cette  entreprife  excita  une  réclamation  univerlélle. 
L’Archevêque  de  Sens  vouloit  que  les  Evêques  abfents  fe  réuniHènt  à ceu.x 
qui , dans  l’AlTemblée , avolent  été  oppofés  à fes  réfolutions , pour  en 
appeller  comme  d’abus.  Cet  avis  ne  fut  pas  fuivi  ; mais  plufieurs  de  ces 
Evêques , tels  que  Medicurs  d’Alct , d’Angers  & de  Vence , écrivirent  au 
Pape  & au  Roi  pour  s’en  plaindre  comme  d’un  attentat  fur  leur  liberté. 
M.  Amauld  compofa  dans  cette  ’occafion  plufieurs  Mémoires , qui  ne 
font  pas  parvenus  jufqu'à.  nous  (/>).  Il  y combattit  la  prétention  nou- 
velle d’une  Affemblée  qui  lé  donnoit  l’autorité  d’un  Concile  national , & 
fit  voir  que  fes  opérations  ne  tendoient  qu’à  établir  hifenfiblement  l’in- 
hiillibilité  du  Pape , & à foumettre  tout  le  Royaume  au.x  idées  ultramon- 
taines. Il  montra  contre  M.  de  Marca,  quelles  caufes  des  Evêques  doi- 
vent être  jugées  fur  les  lieux  avant  d’être  portées  à Rome.  Ces  Mémoires 
ne  furent  pas  imprimés  ; màis  on  en  imprima  quelques  autres  qui  les 
fuivirent,  & qui  fè  trouvent  dans  la  Colleêlion  des  CEuvres  de  M.  Ar- 
nauld  (^).  Ds  ont  pour  objet  la  dillinèlion  du  liiit  & du  droit  ; matière  fi 
inutilement  rebattue  dans  des  temps  011  l’intrigue  étouffoit  la  raifon,  & 
où  il  avoit  été  donné  à la  violence  d’écralcr  le  mérite.  L’ Affemblée  fuivoit 
toujours  le  projet  de  foumettre  les  efprits  à la  croyance  du  feit,  & fit 
adopter  fes  réfolutions  par  la  Faculté  de  Théologie.  Les  lettres  de  cachet 
furent  employée#  pour  fubjuguer  ce  corps  , à qui  il  refloit  encore  afiez 

(p)  Voyez Tom.  X.XI.  de  hColleêlion,  Préface,  p.  X.XXlV.  & XXXV. 

(V)  N”.  XII-XVL 
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de  vigueur  pour  iàire  quelque  réfiftance , malgré  rafFoibliflèment  qu’il  avoit 
éprouvé  cinq  ans  auparavant 

LXnL  Cependant  le  Formulaire  du  Clergé  ne  s’établilToit  pas  dans  les  Dio- 
Ord^'^*  cefes.  Peu  d’Evéques  fc  prétoient  à cette  tyrannie , & les  Grands-Vicaires 
nance  des  de  Paris , au  lieu  d’adopter  le  modèle  de  Mandement  que  l’AlTemblée  avoit 
adrelTé  à tous  les  Evêques  , prel'crivirent  la  fignature  avec  diftinélion,  par 
Paris  fur  Une  Ordonnance  du  8 Juin  l66l.  Cette  Ordonnance,  qui  fut  concertée 
j*.f“™“-avec  M.  Arnauld,  déplut  à l’AITemblée.  M.  de  Marta  chercha  à la  faire 
trigues  condamner  par  le  Pape  Alexandre  VII,  qui,  par  un  Bref  du  premier  Août, 
pour  la  ordonna  aux  Grands-Vicaires  de  la  révoquer.  Le  Nonce , M.  de  Marca  & 
da'mntt  quelques  autres  ne  négligèrent  rien  pour  les  intimider.  Faifin  les  Grands- 
ou  revo-  Vicaires,  après  avoir  réfillé  long-temps , firent,  le  j I üdobre  de  la  même 
année , une  fécondé  Ordonnance , d.uis  laquelle  ils  prclcrivirent  purement 
& fimplement  la  fignature  du  Formulaire.  Le  Mandement  de  l’AlTembléc 
fut  autorifé  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  premier  Mai  de  l'année  fuivante, 
adrclTé  à tous  les  Evêques  du  Royaume , pour  qu’ils  euITent  à s’y  con- 
former , fous  peine  d’être  procédé  cuiitre  ks  négligents  ë?  ks  refraSaires 
par  faijie  tk  leur  temporel,  Gfe- 

IXIV.  Si  la  première  Ordonnance  des  Grands-Vicaires  choqua  les  intrigants 
avirru^  par  la  diftinclion  du  fait  & du  droit , & du  genre  de  foumilTion  qui  étoit 
cette  Or-  dû  à l’un  & à l'autre , elle  ne  fatisfàifoit  pas  entièrement  quelques  - uns 
cç^M "Âr  » parce  que  cette  dillindion  ne  leur  y paroilToit 

nauld  en  pas  allez  clairement  établie.  J\I.  Arnauld  défendit  cette  Ordonnance  con- 
defeafe*  premiers  par  deux  Ecrits , dont  l’un  a pour  titre  : Défenfe  de 

l Ordonnance  des  Grands  ~ Vicaires  de  Paris,  ^c.,  & l’autre  : yïu/x  à 
Mejfieurs  ks  Evêques  fur  la  furprife  qu'on  prétend  faire  au  Pape  pour  lui 
faire  donner  atteinte  à la  même  Ordonnance fr').  C’ell  toujours  la  dif- 
tindion  du  fait  & du  droit  qui  eft  l’objet  de  ces  Ecrits  ; dillindion  que 
M.  Arnauld  établilToit  avec  d’autant  plus  de  force , qu’on  s’obllinoit  davan- 
tage à la  méconnoitre.  Ceux  de  fes  amis  qui  ne  la  trouvoient  pas  alTez 
clairement  énoncée  dans  cette  première  Ordonnance , ne  pouvoient  fe 
réfoudre  à fouferire  le  Formulaire  des  Grands-Vicaires  , fans  y ajouter  une 
explication  qui  fixât  précifément  l’objet  de  leur  foumillîon , & qui  dillin- 
guât  celle  qu’ils  rendoient  à la  décifion  fur  le  droit , de  l’opinion  qu’ils 
avoient  fur  le  fait.  En  refpedant  leur  déficatefle , il  combattit  leur  avis. 
L’Eglife  étoit  dans  une  fituation  où  les  confeils  vigoureuX  ne  pouvoient 
être  luivis  fans  danger , & où  l’on  devoit  fe  trouver  heureux  d’obtenir  la 
paLx  par  une  déférence  portée  auffi  loin  que  les  loix  de  la  confcience 
pouvoient  le  permettre.  U trouvoit  que  le  Âlandement  des  Grands-Vicai- 
(r)  CoUefliQu , Ton.  XXL  N*.  XX  & XXL 
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res  déterminant  d’une  maniéré  authentique  les  divers  genres  de  foumifllon 
que  l’Eglife  exigeoit  pour  le  droit  & pour  le  fait , les  inférieurs  ne  dé- 
voient pas  faire  difficulté  de  figner  le  Formulaire  conformément  à une  ex- 
plication publique , qui  ne  laiffoit  pas  de  doute  fur  le  fens  de  leur  iigna- 
ture.  Il  convenoit  que  le  devoir  des  Evêques  étoit  de  ne  point  exiger 
de  fignatme  en  quelque  maniéré  que  ce  fût , parce  que  la  Dil'cipUne  ecclé- 
fiaffique  reçoit  toujours  quelque  plaie  de  ces  exaftions  ; & que  dans  le 
cas  particulier,  dont  il  s’agHToit,  les  Evêques  dévoient  s’oppofer  aux  entre- 
prifes  d’une  AlTemblée  auffi  irrégulière , loin  de  les  fàvorifer.  Mais  il  pen- 
foit  qu’il  étoit  du  devoir  des  inférieurs , de  ne  pas  mettre  obftacle  à la 
paix  par  une  réliftance  dont  la  confcience  ne  leur  faifoit  pas  une  loi , & 
qu’ils  étoient  obligés  de  confidérer , fi  le  fruit  que  l’Eglife  pourroit  tirer 
de  l’exemple  de  leur  générofité  feroit  plus  grand , que  celui  qu’ils  pour- 
roient  faire  en  demeurant  dans  les  emplois  où  Dieu  les  avoient  engagés. 

Il  exhortoit  ceux  que  ces  confidérations  ne  toucheroient  point , & qu’une 
répugnance  invincible  éloigneroit  de  toute  fignature , à ne  pas  condam- 
ner ceux  qui  prendroient  un  autre  parti , & à ne  pas  les  mettre  au  nom- 
bre de  leurs  ennemis.  Tels  étoient  les  principes  qui  le  dirigeoient  dans 
une  circonfhmce  déficate,  où  M.  le  Roi,  Abbé  de  Hautefontaine , fon 
ami , cherchoit  à lui  infpirer  d’autres  vues , qui  pouvoient  paroître  plus 
généreufes , mais  qui  étoient  moins  làges.  Cette  difeuffion  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  parce  que  le  Mandement  des  Grands  - Vicaires  ayant  été 
révoqué  au  bout  de  quelques  mois , cbnmie  nous  l’avons  dit , les  chofes 
changèrent  de  face , & les  efpérances  de  paix  que  ce  Mandement  avoit 
données  s’évanouirent 

Le  fécond  Mandement  fut  préfenté  aux  Religieufes  de  Port-Royal.  Elles  T.  XXIH. 
crurent  pouvoir  ligner , en  ajoutant  une  explication  qui  détenninoit  leur  j j 
foumiflion  à la  décifion  fur  la  foi  : & non  feulement  M.  Arnauld  approuva 
leur  conduite , mais  il  loua  les  principes  fur  lefquels  elle  étoit  fondée.  Il  Tom.  L 
étoit  toujours  perfuadé  que  la  réfiftance  à toute  fignature,  étoit  une  géné- 
rofité  déplacée  & préjudiciable  à l’Eghfe  ; que  s’il  étoit  d’un  devoir  rigou- 
reux d’éviter  ce  qui  blefferoit  la  fincérité  chrétienne,  il  ne  falloir  auffi  né- 
gliger aucun  moyen  légitime  d’éviter  la  perfécudon  ; & que  l’intérêt  de  la 
vérité  exigeoit  qu’on  fe  prêtât  à tous  les  accommodements  qui  pouvoient 
procurer  la  paix  fans  compromettre  la  confcience.  Cette  fage  modération 
fut  la  réglé  des  Religieufes  de  Port-Royal;  quoique  plufieurs  d*entre  elles 
euffent  été  portées  â refnfer  toute  fignature , & qu’elles  fùlTent  moins  tou- 
chées de  la  deffamélion  dont  leur  Monallere  étoit  menacé  fi  elles  réfiftoient, 
que  de  la  crainte  de  blcfler  leur  confcience  par  quelque  finbleffe  qui  pro- 
curât leur  fureté. 


Digifized  by  Google 


88  VIE  D’ANTOINE  ARNAÜLD, 

T XV.  Cette  fignature  fondée  fur  les  principes  que  nous  venons  d’expofer 

ék  qui  avoient  toujours  été  ceux  de  M.  Arnauld , parut  à AL  Pafcal  l’effet 

Atnauldk  d’une  condefcendance  exccflivc.  Il  la  blânaa  hautement,  & quoiqu’il  vit 

fur  rmtei  didinâion  du  fait  & du  droit  en  étoit  le  fondement , & que  les 

K,cncede  Rcligiaifes  de  Port-Royal  ne  s’engageoient  qu’à  une  foumilfion  fur  la  foi, 

ces  mots  : j'3„s  fouferire  à la  condamnation  de  Tanfénius , & l’ans  porter  témoignage 

irns  tic  i-  4 -,  ■ • 1-  Æ,' 

janje.  contre  cet  hveque , il  ne  croyoït  pas  cette  exception  iulhlante  pour  mettre 

vins.  la  vérité  à couvert,  & pour  rendre  la  fignature  exempte  de  faute.  Il  vou- 
loit  qu’en  loulcrivant  à b condamnation  des  cinq  Propofitions , on  ex- 
ceptât formellement  le  fens  de  la  Grâce  efficace  ; en  forte  qu’il  ne  croyoit 
^ pas  qu’on  pût  figner  purement  & fimplement  le  Formulaire , même  quant 
au  droit.  Ce  n’dl  pas  qu’il  ne  regardât  comme  mauvaifes  & condamna- 
bles les  cinq  Propofitions  ; mais  il  prétendoit  qu'érant  condamnées  dans 
le  fens  de  Janlénius . & que  le  fens  de  JanfcAiius  étant  incontelfablcment 
celui  de  b Grâce  efficace , c’étoit  b Grâce  efficace  qui  paroitroit  condam- 
née ; & que  par  conféquent  on  ne  pouvoit  fouferire  aux  Bulles  fans  pro- 
teller  pour  b confervation  de  ce  dogme.  Ce  grand  génie  étoit  féduit  par 
un  raifonnement  qui  n’étoit  qu’un  fophilhie , dont  il  elt  très-étonnant  qu'il 
ne  fe  foit  pas  apperçu.  11  ne  faifoit  pas  attention  que  les  mots  fens  de 
'Janfénius , ne  pouvoient  fignifier  dans  l’efprit  du  Pape , que  le  dogme 
précis  qu’il  attribuoit  à Janlénius;  jugement  qui  en  foi  étoit  vrai  ou  feux, 
mais  lîir  lequel  on  ne  prononçoit  pas , & qu’on  excluoit  au  contraire  dC’ 
fa  croyance , en  fignant  le  Formulaire  avec  diltinélion  ; & qu’ainfi  il  fuflj- 
foit  que  le  fens  naturel  des  cinq  Propofitions  fiit  condamnable  pour  accep- 
ter b condamnation , fans  rilquer  de  condamner  b Grâce  efficace , qu’il 
étoit  d’ailleurs  notoire  que  le  Pape  n’avoit  pas  voulu  condanmer.  Il  eft 
très-vrai  que  l’intention  formelle  du  Pape  avoit  été,  en  condamnant  les 
erreurs  calviniftes  des  cinq  Propofitions , de  condamner  ce  qu’il  fuppo- 
foit  être  le  vrai  fens  de  Janfénius  ; c’eft-à-dire  , qu’il  croyoit  que  ces  erreurs 
calviniftes  étoient  le  véritable  fens  de  Janfénius.  Mais  l’on-  ne  pouvoit  en 
conclure  qu’il  avoit  eu  intention  de  condamner  b Grâce  efficace , qu’en 
fuppofent,  l“.  Que  c’étoit  b Grâce  efficace  qu’il  avoit  entendue  pair  ces 
mots,  feus  de  Janfénius.  2°. -Qu’il  avoit  entendu  condamner  b docirine 
de  b Grâce  efficace  en  condamnant  les  cinq  Propofitions.  Pour  détenni- 
iier  ce  que  le  Pape  avoit  voulu  condamner,  b queftion  étoit  donc  de 
favoir , non  quel  eft  le  fens  de  Janfénius , mais  quel  étoit  le  dogme 
qu’il  avoit  cru  enfeigné  par  Janfénius.  C’eft  ainfi  que  fi  b queftion  de  feit 
ié  trouvoit  néceffairement  dans  b Bulle , on  b mettoit  à l’écart  dans  U 
fignature  par  la  diftinéfion,  & l’on  ne  condamnoit  que  l’erreur  des  cinq 
Propofitions,  fans  y comprendre  en  aucune  forte  la  Grâce  efficace. 

M.  Pafcal 
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M.  Pafcal  entraîna  Doniat,  fon  ami,  dans  fon  fentiment.  M.  Arnauld 
le  combattit.  D y eut  quelques  Ecrits  de  part  & d’autre.  Ceux  de  M.  Ar- 
nauld n’ont  été  imprimés  que  long-temps  après  (/),  & il  n’en  exifte  de 
M.  Pafcal  qu’un  de  quatre  à cinq  pages,  imprimé  depuis  peu  dans  l’édi- 
tion de  les  Œuvres  (Tome  U,  page  f22. ) Î\I.  Domat  brûla  tous  les 
autres , à la  priere  de  M.  l’Evéque  d’Alet.  Le  Duc  de  Roannès , qui  en  avoit 
nne  copie , avoit  pris  ce  même  parti  long-temps  auparavant  ; en  forte  que 
nous  ne  connoilTons  l’objet  de  cette  difpute , que  par  les  Ecrits  de  Mef- 
ficurs  Arnauld  & Nicole,  & par  quelques  fragments  de  ceux  de  M.  Do- 
niat , qui  fc  trouvent  rapportés  dans  la  réfutation  que  M.  Araauid  en  fit 
Elle  ne  rouloit  pas  lûr  la  doclrine  ; fon  objet  unique  étoit  la  lignature  du 
Formulaire  ; & ce  partage , qui  ne  divifa  jamais  les  cœims , nailibit  uni- 
quement des  idées  différentes  que  jUellieurs  Arnauld  & Nicole  d'un  coté, 

& M.  Pafcal  de  l’autre , attachoient  à ces  mots , fctis  de  JanfénUis.  Si  on 
dl  étonné  qu'un  génie  aufli  profond  que  I\l.  Pafcal  ait  été  lûfccptible  de 
cette  méprife , on  ne  l’eft  pas  moins  de  la  Logique  luminculé  & profonde 
qui  régné  dans  les  Ecrits  que  M.  Arnauld  fit  pour  la  difîiper.  Il  n’exillc 
peut-être  pas  de  modelé  plus  parfait  de  l’art  de  railbnner , & de  débrouiller 
des  matières  embarraffées  par  les  fophifmes  d’un  homme  d’efprit 

Les  Théologiens  de  Port-Royal  ne  furent  pas  éblouis  par  les  raifon- 
nements  de  M.  Pafcal , ni  l'ubjugiiés  par  l’afcendant  naturel  d’un  fi  grand 
génie.  Ils  tinrent  conltammcnt  aux  principes  qui  les  avoient  dirigés  juf- 
qu’alors , étant  toujours  fournis  à la  décifion  fur  la  foi , & ne  deman- 
dant qu’à  le  taire  fur  le  fait.  Ces  difpofitions  pacifiques  auroient  du  met- 
tre fin  aux  troubles  , & le  public  étoit  étonné  de  l’acharnement  avec 
lequel  on  perlécutoit  des  hommes  d’un  auffi  grand  mérite,  dont  tout 
le  crime  étoit  de  ne  vouloir  pas  attefter  un  fait  que  perfonne  n’avoit  droit 
de  leur  faire  croire.  Les  jéfuites,  moteurs  de  toute  cette  affaire,  en  de- 
venoient  fi  odieux , qu’ils  parurent  chercher  eux-mêmes  quelque  accom- 
modement. M.  Arnauld  n’efpéroit  rien  des  tentatives  qui  furent  faites  pour 
y parvenir.  Il  fe  prêta  néanmoins  à une  négociation  dont  nous  allons  ren- 
dre compte,  après  avoir  parlé  de  fes  Ecrits  pour  la  défenfe  de  la  traduc- 
tion du  Miffcl  Romain , & contre  des  Thefes  que  les  Jéfuites  firent  fou- 
tenir  dans  leur  grand  College  de  Paris , ainfi  que  de  quelques  ouvrages 
d’un  autre  genre. 

La  traduifion  franqoife  du  Miffcl  Romain  étoit  l’ouvrage  de  lU.  de  M.  Am. 
Voifin , Prédicateur  & Aumônier  du  Prince  de  Conti.  Elle  p;u-ut  avec 

l’Approbation  de  trois  Evêques , des  Grands-Vicaires  du  Cardinal  de  Retz  de  la  tra-  ’ 

dudion 

( I ) On  les  trouve  Tom.  XXII.  de  la  CoUccUon , p.  727.  jufqu’à  la  fin  du  Volume.  Mitrcl 

' Komaiii, 
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& de  pliificurs  Doiflcurs.  Le  Qirdinal  î\Iazariti  crut  trouver  un  moyen 
^ de  lîioitifier  le  Cardinal  de  Retz,  & de  le  rendre  Uilpcet  à Alexandre  Vil, 
en  faiCnt  ceniurcr  un  ouvrage  approuvé  p:ir  lés  Grands  - Vicaires  , pour 
l'ufagc  de  Ion  Diocefe.  Il  laifoit  entendre  à Rome  que  le  but  de  cette 
trudiiclion  etoit  de  changer  l'ufage  de  l’Eglife  dans  la  Liturgie  publique, 
& de  li'ire  célébrer  le  i’crvice  divin  en  langue  vulgaire.  Cette  infiniution 
ridicule  fit  Ibn  effet.  Le  Pape  donna  ordre  à l'on  Nonce  de  foliicitcr  la 
cond.unnation  de  cet  ouvrage  auprès  de  IWlTemblée  du  Clergé  de  France, 
& Rome  eut  une  prompte  làtisfaclion.  L’Afremblée  cenfura  le  7 Déccm- 
■ bre  1660,  la  tradudion  du  illiU'el  Romain,  comme  une  nouveauté  con~ 
tru.'rc  à la  pratique  tie  tF.gÜfe,  très-pernideufe  au  f. dut  des  aines. 

La  Faculté  de  Théologie  vint  aulli  à l'appui  de  l'Affeniblée,  éè  donna, 
le  4 Janvier  fuivant , une  Déclaration  contre  toutes  les  verfions  des  Livres 
faints  , des  Bréviaires , Rituels , BJilfels  ou  autres , imprimés  fans  l'auto- 
rité des  f.vcqucs.  Ce  n’étoit  pas  le  cas  du  Mill’cl  Romain ,.  puijque  la  tra- 
dudion avoir  été,  approuvée  par  l'Ordinaire  & par  tiois  autres  Evêques. 
Ce  n’ell  pas  tout,  le  premier  Avril  de  la  même  année  la  Faculté  publia 
une  Cenfure  in  globo  de  vingt-quatie  Propofitions  de  la  tradudion  de 
M.  de  Voilin , comme  contenant  des  erreters  contre  la  faine  duilrine  ; mais 
elle  laifîé)it  à deviner  quelles  étoient  ces  erreurs. 

Aulli  l’on  vit  paroitre  plulîeurs  Ecrits  contre  ces  condamnations,  non 
moins  irrégulières  pour  le  fond  que  pour  la  forme.  Les  principaux  Ibnt  attri- 
bués à M.  Arnauld,  & fe  trouvent  dans  la  Colledion  de  les  (T.uvres  (t).  Il 
tr:iita  la  même  matière*  près  de  trente  ans  après , dans  la  Défenfe  des  ver- 
Jions , entreprife  à l'occalion  de  la  tradudion  du  Bréviaire  Romain  flûte 
par  Al.  le  Tourneux,  & cenfurée  aulli  mal  h propos  que  celle  du  Milfcl. 
Ces  condamnations  n’étoient  pas  faites  pour  réuliir  en  France , & elles 
n'ont  point  empêché  lufagc  public  des  verfions,  foit  des  Livres  iiiints, 
Ibit  des  Offices  de  l’Eglife.  Le  Clergé  l’a  même  maintenu  dans  d'autres 
occafions.  La  mort  du  Cardinal  xMazarin , arrivée  le  9 Alars  1661  , fit 
tomber  une  Cenlûre  à laquelle  lui  feul  prenoit  intérêt.  Les  Grands-Vicai- 
res du  Cardirud  de  Retz  avoâcnt  publié,  le  19  Janvier  précédent,  une  Or- 
donnance pour  maintenir  l'ufage  de  la  tradudion  du  MilTel,  cenfurée 
ixyil.  fans  autorité  par  l'AlIéniblée , & cette  Ordonnance  n'a  jamais  été  révo- 
la  calTée  par  une  autorité  fupéricure. 

Thcfe  des  Lcs  Ecrits  pour  la  défenfe  de  la  tradudion  du  Miffel  Romain , fiirent 
deOceem  quelques  autres  contre  une  Thclc  que  les  Jéfuites  firent  foutcrûr 

bre  1661.  dans  leur  grand  College  de  Paris,  le  12  Décembre  I66I.  Ils  y établif- 
flilllbaité  nya;//  reçu  la  même  infaillibilité -qu'avoit  Jefus  Cbriji , 

du-F-pe.  G)  Tom.  IX.  p.  95,  jufqu’i  la  fia  du  Volume. 
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t)U  pouvait  croire  de  foi  divine , après  les  Coiijîitutioiis  d'innocent  X ^ 
d Alexandre  VU , que  le  Livre  de  Janfénius  était  hérétique.  Les  Ultramon- 
tains les  plHS  outrés  n’avoient  pas  encore  accordé  au  Pape  une  préro- 
gative li  infenféc  ; & c’étoit  en  France  que  non  feulement  on  lui  attri- 
buoit  l'infaillibilité , & qu’on  étendoit  cette  infaillibilité  jufqu’aux  faits 
non  révélés , mais  encore  qu’on  lui  donnoit  pour  fondement  un  privilège 
qu’aucun  Théologien  ne  peut  accorder  même  à l'Eglife,  fans  blafphême, 
d’avoir  reçu  la  mente  infaillibilité  qii'avoit  Jefns  Cbrijh  car  elle  n’elt 
infaillible  que  pour  tranfmettre  ce  qui  lui  a été  manifcllé  à fon  origine  ; 
& ne  voyant  point  la  vérité  dans  fà  foiircc,  aucune  promelTe  ne  ga- 
rantit fon  enfeignement  fur  ce  qui  cft  étranger  à cette  révélation  primi- 
tive. Cette  Thefe  n’étoit  pas  la  feule  du  meme  genre.  Plufieurs  partifàns 
des  Jéfuites  inférèrent  dans  des  Thelcs  foutenues  aux  Colleges  de  Na- 
varre & de  Sorbone , & même  dans  les  Ecoles  de  Droit , des  propofltions 
d’une  doétrine  plus  ou  moins  ftmblabic  à celle  du  grand  College  des  Jé- 
fuites. Le  Parlement  & la  Sorbone  auroient  Hétri  dans  toute  autre  circonf- 
tancc  ces  dangereufes  nouveautés , & l’intrigue  n’auroit  pas  réufli  à l’em- 
pécher;  mais  l’intérêt  des  Bulles  contre  Janfénius  prévaloit  fur  tout  autre. 
AI.  de  AI;uca  fit  un  Mémoire  pour  montrer  que  l’autorité  de  ces  Bulles 
feroit  compromife , fi  on  condamnoit  la  propofition  des  Jéfuites.  Qiicl- 
ques  Evêques  voulurent  s'élever  contre  cette  erreur.;  mais  les  Curés  de 
Paris  furent  les  fculs  qui  firent  éclater  leur  zele.  Ils  dénoncèrent  la  Thefe 
du  12  Décembre  aux  Grands-Vicaires  du  Cardinal  de  Retz,  & foutinrent 
leur  dénonciation  par  un  Factum  attribué  à M.  Arnauld,  qui  leur  prêta 
fa  plume  dans  cette  occafion , comme  il  l’avoit  déjà  fiit  dans  l’affaire  de 
la  Morale  des  Calüiftes.  On  trouve  cet  Ecrit  dans  la  Collection  de  fes 
G-luvres,  avec  deux  autres  qu'il  compofa  fur  la  même  matière  (?0-  R en 
avoit  fait  un  quatrième,  qu’on  n’imprima  point,  & qui  n'ell  pas  parvenu 
jufqu'à  nous.  Tous  ces  ouvrages  confondirent  l’erreur  des  Jéfuites , & 
leur  Thefe  n’eut  d'autre  effet  que  de  montrer  l’envie  qu’ils  avoient  de  faire 
palier  leurs  adverfaires  pour  hérétiques , en  érigeant  en  dogme  le  fait  de 
Janfénius;  & le  pouvoir  que  la  Cour  de  Rome  avoit  aéquis  en  France  p.ir 
des  Bulles  qui  y faifoient  tolérer  de  tels  excès. 

Il  eff  difficile  de  trouver  dans  1 hiltoire  de  l'cfprit  humain , une  quef- 
tion  aufli  frivole  que  celle  qui- frit  agitée  pendant  II  long-temps  avec  tant 
de  chaleur,  & qui  donna  lieu. h un  fi  grand  nombre  d’Ecrits.  Qiiand  on 
ne  conffdere  que  l'objet  de  ces  contertations  en  lui-même , Sc  qu’on  voit 
qu’il  fe  réduifüit  à l'avoir  fi  le  fens  de  Janfénius  étoit  ou  n’etoit  pas  con- 

<«)  Tom  XXI.  N’.  XXVI- XXm 
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forme  h celui  des  cinq  Propofitions  ; fi  le  droit  ctoit  diftinguc  du  fait,  & 
fi  le  Pape  ni  l'Eslilê  n'cuint  pas  infaillibles  fur  le  fait , on  étoit  obligé  ou 
non  d'attcllcr  contre  fes  propres  lumières , que  la  dédlion  du  Pape  étoit 
bonne , on  ne  peut  que  déplorer  qu'un  aulii  grand  homme  que  l’étoit 
Al.  Arnauld  ait  été  forcé  de  fe  livrer  à des  travaux  qui  paroiilént  fi  fté- 
rilcs.  Mais  fi  on  fait  attention  que  des  diCputcs  li  frivoles  donnoient  lieu 
de  traiter  des  qutdions  très-importantes,  & d'approfondir  plulicurs  points 
intérclfants  de  la  Aloralc  chrétienne  & de  la  dilcipline  de  l Eglife;  qu’en 
éublillimt  le  droit  de  douter  du  lait  de  Janfénius , M.  Arnauld  étoit  con- 
duit par  le  fil  des  matières  à pofer  les  bornes  de  l'autorité , & à alligncr 
les  droits  de  la  liberté  chrétienne  ; à difeuter  les  principes  qui  doivent 
régler  l'ufage  de  l'une  & de  l’autre  : on  oublie  le  fujet  qui  donne  lieu  à 
toutes  CCS  difeuflions,  & on  fe  livre  avec  lui  à l'étude  des  matières  inté- 
reHàntcs  qu'il  traite  avec  une  clarté  , une  érudition  & une  force  de  railbnne- 
ment  que  très-peu  d hommes  ont  eu  au  même  degré.  On  apprend  Ibu- 
vent  des  vérités  utiles  dans  ceux  même  de  les  ouvrages  qui  font  les  moins 
intérclUmts  aujourd  hui  par  leur  objet;  & ce  qui  cil  toujours  très-précieux, 
on  y apprend  l'art  de  railonner , fi  toutefois  cet  art  peut  s'apprendre. 

M.  Arnauld  en  donnoit  l’exemple  dans  tous  fes  ouvrages  ; mais  il  en 
approibndit  la  théorie' vers  ce  temps -ci  dans  la  Cnwianiire  generale 
ra:fj!i!icc , & dans  la  Logique  connue  fous  le  nom  de  L'igiqite  de  Port- 
Riiyal.  Ces  deux  livres  font  dus  à des  cjrconlhnces  que  la  Providence  fit 
naitre  au  milieu  de  cant  d’occupations  fi  propres  à lui  oter  toute  penfée 
de  tr.ivailler  à ces  matières.  La  Grammaire  générale  ell  le  fruit  des  converfa- 
tions  que  M.  Lancelot , chargé  d'cnléigncr  les  langues  dans  les  Ecoles  de 
Port-Royal , avoir  avec  ce  grand  homme  dans  les  moments  que  ce  Dodeur 
pouvoit  accorder  au  delir  qu’il  avoit  de  s’inltruirc  avec  lui.  M.  Lancelot 
rédigea  les  réponlés  que  Al.  Arnauld  faifoit  à fes  queflions  ; & c'cll  ainfi 
que  fut  compolé  le  premier  ouvrage  où  l’on  ait  approfondi  l’art  de  la  pa- 
role , & développé  les  premiers  fondements  de  h Logique.  La  Grammaire 
générale  & railbnnée , qui  parut  pour  la  première  fois  en  1 660 , fut 
accueillie  avec  rapplaudilfement  qui  fuit  prcfque  toujours  les  ouvrages 
originaux , & ell  rcflée  depuis  au  nombre  des  livres  qui  font  honneur  à 
la  France  (.v).  La  Logique  eut  le  même  fuccès  y le  même  fort  (^),fùt 
compofée  vers  le  même  temps , & cil  pareillement  due  à des  circonllan- 
ces  fortuites.  AI.  Arnauld , dans  un  entretien  où  il  étoit  quellion  de  la 
Logique , des  peines  inutiles  qu’on  fe  donne  pour  l’apprendre , & des 
moyens  d’abréger  cette  étude , dit  en  plaifantant  au  jeune  Duc  de  Che^ 

( jf  ) Elle  cft  à la  tete  du  Tom.  XLI.  de  la  CoUecUott.  • 
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vreufe , qui  avoit  donne  lieu  à cette  converfation , qu'il  s’eiispgeoit  de  lui 
apprendre  en  quatre  ou  cinq  jours  tout  ce  qu’il  y avoit  d'utile  dans  cette 
fcience.  Cette  parole  jetée  en  l'air,  devint  pour  lui  un  engagement  de  tra- 
vailler à la  nouvelle  Logique.  Il  crut  d'abord  que  l'abrégé  qu’il  entreprit 
pour  le  jeune  Duc  feroit  l’ouvrage  d'un  jour  ; mais  les  rcflc.vions  nou- 
velles qui  s’ofFroient  à fon  el'prit  à mefure  qu'il  travailloit , l'obligèrent 
d'y  employer  quatre  ou  cinq  jours.  C’étoit  un  grand  maître  qui  écrivoit 
fur  la  théorie  de  fon  art , & qui  ne  pouvoir  pas  fe  borner  aux  idées  de 
ceux  qui  l’avoient  précédé  dans  la  même  carrière.  Le  jeune  Duc  de  Che- 
vreufe  jultifia  néanmoins  la  prcdklion  de  M.  Arnauld , & apprit  cette 
Logique  en  aufli  peu  de  temps  que  l'Auteur  en  avoit  mis  h la  compofer. 
Plulieurs  perfonnes  en  ayant  tiré  des  copies , il  étoit  aifé  de  prévoir  qu'elle 
feroit  imprimée.  M.  Arnauld  prit  en  conféquence  le  parti  de  l'augmenter, 
& de  la  livrer  au  public.  Elle  s'accrut  fucccnîvcment  entre  les  mains  de 
Al.  Nicole,  qui  l’enrichit  de  fes  remarques  dans  les  éditions  multipliées 
qui  en  furent  faites.  La  première  ell  du  mois  de  JuiUet  1662;  mais 
l’ouvrage  étoit  fini  en  I660. 

Les  Eléments  de  Geuniétrie  font  le  fruit  des  heures  de  loifir  que  AI.  Ar- 
nauld fut  fe  ménager,  à-peu-près  dans  le  même  temps , pour  les  compo- 
fer (c).  D trouvoit  que  les  principes  de  cette  fcience  n’avoient  pas  été 
expofés  dans  l’ordre  le  plus. naturel , & que  les  Eléments  iCEnelide  , qui  ont 
fervi  de  modelé  à tous  ceux  qui  l’ont  traitée , manquoient  de  cette  fini- 
plicité  qui  eft  l’effet  d'une  bonne  méthode.  Il  crut  voir  ce  même  dclaut 
dans  un  A'/Jif/  il'Elements  de  Géométrie  compoié  en  quelques  jours  par 
AI.  Pafcal , qui , fans  rien  changer  à l’ordre  d'EucIide , s’étoit  contenté  de 
fubftituer  plufieurs  démonftrations  nouvelles  à celles  du  Géomètre  ancien. 
.Etonné  que  Al.  Pafcal  n’ei'it  pas  été  frappe  de  ce  déliiut  de  méthode  , & 
s’occupant  des  moyens  d’y  remédier,  il  forma  le  plan  d'une  Géométrie 
plus  fimplc , & dit  à quelques-uns  de  fes  amis  que  s’il  avoit  le  loifir , fi  lui 
feroit  facile  de  faire  des  Eléments  de  cette  fcience  mieux  ordonnés  que 
ceux  de  M.  Pafcal.  Ces  amis  le  prcfiércnt  d’y  travailler.  Des  occupations 
plus  importantes  l’empêchoient  de  fe  prêter  à leurs  defirs.  ALiis  une  indif- 
pofition  l’ayant  forcé  de  les  fufpendrc , il  trouva  du  foulagement  à fe 
décharger  d’une  pintie  de  ce  qu’il  avoit  dans  l'eiprit  fiir  cette  matière.  Il 
acheva  fon  ouvrage  dans  les  moments  dont  fes  autres  travaux  le  laiffoicnt 
difpofer , & le  compofa  en  entier  finis  conf'ultcr  aucun  livre , conduit 
uniquement  par  la  méthode  qu’il  s’étoit  laite , & p.ar  le  génie , qui  dans  cette 

fcience  fupplée  à la  leéhire. 

/ 

(a)  Voyez  ces  EUnenis,  &c.  donnés  fur  la  deiniere  & meilleure  édition,  à la  tête  du 
Tonk  XLli.  de  la  CoilecUou. 
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Les  EIcmciits  de  Céomctric  conipofés  avant  1 660  ne  furent  impr.'njes 
qiicn  1 667.  Les  réHcxions  qui  fe  trouvoient  dans  la  Logique  de  Port- 
Koyril  fur  la  méthode  en  général , fur  les  défauts  de  celle  d'Euclide , Se 
fur  la  poflibilité  de  faire  des  Eléments  de  Géométrie  dil'polcs  dans  un  ordre 
plus  naturel  que  celui  qu’il  avoit  fuivi , firent  defirer  un  ouvrage  de  ce 
genre,  coir.pofé  par  une  main  fi  habile.  Comme  il  étoit  déjà  fait,  on 
l'accorda  fans  peine  à rcnipredcmcnt  du  publie.  Des  juges  très-compétents 
trouvèrent  que  l'Auteur  avoit  hcureufoucut  reuffi à aicurilcr  les  ihux  cljofes 
qu'il  avoit  prouiifes , île  réunir  l'ordre  la  JiuffAieité  de  la  uu'tbode  à la 
foliditc  des  déiiioiiflratioiis.  Les  Eléments  de  AI.  Arnauld  ont  fervi  de  mo- 
dèle à prefque  tous  les  François  qui  ont  donne  depuis  des  ouvrages  du 
même  genre.  Les  étrangers , plus  attachés  à la  rigueur  des  déinonfira- 
tions  géométriques,  que  touchés  de  cette  facilité  leduilante  qui  caradérife 
la  nouvelle*  méthode  , ont  allèz  généralement  préféré  celle  d'Euclide  ; mais 
les  uns  & les  autres  ont  toujours  mis  l’.Auteur  des  nouveaux  Eléments  au 
nombre  des  gér.ics  faits  pour  porter  de  nouvelles  lumières  fur  tous  les 
objets  auxquels  ils  s'appliquent. 

En  écrivant  fur  les  Icienccs  humaines , Al.  Arnauld  fe  concilioit  l'amour 
& l'ellime  des  Savants , qui  n’ont  d'intérêt  qu’aux  progrès  des  lumières. 
Alais  les  travaux  pour  l'Eglife  l’expolbient  à la  haine  de  ceux  dont  l’empire 
y étoit  fondé  l’ur  l’ignorance , & ne  pouvoir  fe  maintenir  que  par  elle. 
Depuis  près  de  vingt  ans  qu’il  coriibattoit  pour  la  défenfe  de  la  vérité, 
la  pcriecution  n’avoit  cclfé  d’ètrc  le  prix  de  Ibn  zcle.  Elle  fembla  fe  ral- 
lenlir  vers  1 662 , & les  Jé-fuites  parurent  à quelques  perlbnnes  vouloir 
penfer  férieufement  à la  paix.  Alais  l’événement  montra  que  les  avances 
qu'ils  firent,  n’étoient  de  leur  part  qu'une^ rulc,  pour  faire  la  guerre  avec 
plus  d’avantage.  L’inléparabilité  du  fait  Sl  du  droit,  & l’infaillibilité  du 
Pape  fur  les  faits  , étoient  deux  inventions  pour  opprimer  ceux  qui  avoient 
des  doutes  fiir  le  fait  de  Janfénius , & qui  par  cette  raifon  ne  vouloicnt 
pas  fe  prêter  à porter  témoignage  contre  cet  Evêque.  AI.  de  Marca , au- 
teur de  la  première  de  ces  opinions,  mourut  au  mois  de  Juin  1662. 
Le  Formulaire  qui  étoit  fon  ouvrage,  & qui  avoit  déjà  peu  d’e.xécution 
malgré  les  délibérations  du  Clergé , fut  encore  plus  négligé  après  fa  mort 
Il  ne  fê  trouvoit  parmi  les  Evêques  aucun  héritier  de  fon  zelc  pour  les 
Jélliitcs , ni  de  fes  talents  pour  l’intrigue.  On  fe  laflbit  des  querelles  ab- 
fürdes  fiir  le  fait  de  Janfénius.  Les  Jéliiites  craignirent  de  voir  ceffer  des 
troubles  à la  faveur  defquels  ils  opprimoient  tous  leurs  ennemis.  Pour  les 
perpétuer , ils  imaginèrent  de  parler  eux-mêmes  de  paix , & d’entamer 
une  négociation  frauduleufc , dont  ils  fe  propofoient  de  tirer  parti  pour 
tenir  conftanmient  les  Puiflanccs  occupées  de  la  querelle  du  Janlénifine. 
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Ce  fut  le  Pere  Annat  qui,  après  avoir  été  le  moteur  de  toute  cette  affaire, 
parut  vouloir  la  terminer  par  un  accommodement.  11  s'affocia  le  Pere  Fer- 
riér , l'on  confrère , qu’il  dellinoit  à lui  liiccédcr  dans  la  place  de  Confelfeur 
du  Roi.  Ce  Pere  Ferricr  étoit  aulli  attaché  à la  doclrinc  de  lUolina  qu’à 
la  Morale  des  Cafuilles  de  fa  Société.  Il  avoit  écrit  pour  délcndrc  le  Pro- 
bahilifm,  & aucun  Jéfuite  ne  méritoit  plus  que  lui  la  confiance  des  fiens. 

Mais  il  falloir  au  Pere  Annat  un  entremetteur  qui  pût  convenir  aux  Théo- 
logiens de  Port-Royal  par  fon  caraclere  & par  les  l'entiments , & fur  lequel 
néanmoins  les  Jéliiitcs  pulT'ent  conferver  de  l'afeendant.  11  jeta  les  yeux 
ûir  M.  de  Choifcul , Evêque  de  Commenges , Prélat  bien  intentionné , ami 
de  jMellicurs  de  Port-Royal,  parce  qu'il  étoit  attaché  à la  doclrinc  de 
S.  Augullin  & à la  faine  iUorale  ; peu  favorable  aux  jéfuites , dont  il  avoit 
à fe  plaindre mais  allez  foible  pour  les  redouter.  Il  étoit  dans  fon  Dio- 
edé' , à l’extrémité  du  Royaume , lorfquc  le  Pere  Annat  lui  fit  faire  les  pre- 
mières propolitions  d accommodement  par  le  Pere  Ferricr , & par  quel- 
ques Magillrats  du  Parlement  de  Touloufc.  Il  les  re^ut  avec  joie , parce 
qu'il  aimoit  la  paix,  & qu’il  gémilfoit  de  voir  dans  l’opprcllion  les  Théo- 
logiens les  plus  propres  à fervir  l'Eglife.  Mais  il  ne  put  d’abord  y pren- 
dre quelque  confiance.  11  ne  commenija  à regarder  la  propofition  comme 
férieufe , que  lorfquc  le  Alaréchal  de  Prallin  , fon  frere , lui  écrivit  de  la 
part  du  Confelfeur  du  Roi , que  ce  n’étoit  pas  un  piege , & que  s’il 
acceptoit  la  médiation  propolée , le  Roi  l’invitoit  de  venir  à Paris  pour 
confommer  cet  ouvrage..  M.  de  Commenges  ne  tarda  pas  à faire  part  à 
AI.  d’Andilly  du  projet  que  les  Jélüitcs  avoient  de  négocier  un  accom- 
modement. Il  lui  écrivit  le  I6  du  mois  d’Aoùt  1662,  pour  lui  en  don- 
ner connoillànce , & le  faire  entrer  dans  les  efpérances  qu’il  avoit  du 
fuccès  de  cette  négociation.  AI.  d’Andilly  ayant  communiqué  cette  lettre 
à M.  Arnauld  , fon  frere , celui-ci  regarda  la  propofition  des  Jéfuites  comme 
un  piege  dont  il  lalloit  fe  défier.  Mais  s’il  s'étoit  refufé  à ces  premières 
ouvertures,  ccu.x  de  fes  amis  qui  avoient  moins  d’expérience  que  lui  l’au- 
roient  rendu  rei'ponfable  de  la  durée  des  troubles. 

Il  crut  en  conféquence  devoir  s’y  prêter  comme  s’il  en  avoit  attendu  LXX. 
quelque  heureUx  luccès  , fe  contentant  d’y  mettre  deux  conditions  , fans 
lelquelles  il  ne  croyoit  pas  qu’il  fût  pofiible  de  parvenir  à une  paix  loli-  pour  la 
de.  l“.  Qu'on  laifferoit  à réca.  t la  quellion  du  lait  de  Janfénius,  comme 
inutile,  étrangère  à la  foi,  & la  Iculc  caufe  des  troubles  auxquels  on  m.  Arnfs 
vouloir  remédier  ; le  filence  reipeclucux  étant  le  dernier  degré  de  condef-  accepues. 
cendance  auquel  les  défenfeurs  de  ce  Prélat  pourroient  fe  réduire.  2“.  Qu’on 
n’exigeroit  aucune  déclaration  équivoque  ; les  difciples  de  S.  Augullin 
étant  réfolus  de  paffer  leur  vie  dans  l’oppreflîon,  plutôt  d’en  forâc 
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pnr  des  voies  contraires  à la  fincérité  chrétienne,  en  donnant  des  décla- 
rations qui  ne  feroient  pas  entièrement  conformes  à leurs  fentiments 

En  marquant  ces  conditions  à AI.  de  Commences  dans  un  Alémoirc 
du  3 Septembre  1 652  , M.  Arnauld  ne  lui  diilimuloit  pas  les  craintes 
que  lui  inipiroit  la  mauvaife  loi  des  Jéfuites.  11  lui  demandoit  des  allü- 
ranccs  que  les  deu.K  conditions  feroient  obfèrvées  ; & lui  difoit  qu’il  étoit 
inutile  d’aller  plus  loin , fi  on  ne  convenoit  clairement  fur  cet  article.  Le 
Prélat  médiateur  répondit  quelque  temp.s  après , que  ces  conditions  ctoient 
jufics  ; que  le  Pere  Ferrier  les  avoit  trouvées  telles  ; que  ce  Jéiüite  étoit 
tombé  d'accord  qu’il  ne  falloir  parler  ni  de  liqnaturc  ni  de  Formulaire  fur 
la  quellion  de  fait.  Ces  alfurances  ne  pouvoient  néanmoins  inipircr  au- 
cune confiance  à AI.  Arnauld;  car  les  mémos  jcliiites  qui  les  donnoient, 
avoient  promis  d'obtenir  du  Roi  la  celLâtion  des  pourfuites  qu’on  faifoit 
contre  leurs  adverlhircs;  & malgré  cette  parole , les  violences  continuoient 
depuis  le  commencement  de  la  négociation  comme  auparavant.  M.  d'An- 
dilly  , moins  cKiir-voyant , & plus  lié  avec  AI.  de  Commenges , fe  livroit 
à des  efpérances  qu’il  chcrchoit  à fiiire  partager  à fon  ffere.  « Nous  fom- 
,5  mes  d’accord  llir  le  fond,  lui  répondit  Al.  Arnauld,  puifque  vous  êtes 
„ réfolu  de  demeurer  dans  une  fermeté  inébranlable  pour  ce  qui  ell  des 
,3  choies  eifcntiellcs , & de  ne  conlèntir  jamais  à un  accommodement  qui 
» feroit  fondé  fur  quelque  déclaration  équivoque,  & qui  put  laifl'er  croire 
„ qu’on  a abandonné  la  caufe  de  la  vérité,  ou  qu’on  a confenti  à la  con- 
„ damnation  de  l’innocent.  Mais  il  efl:  vrai  que  je  n'ai  pas  la  >nénie  efpé- 
» rance  que  vous  du  fuccès  de  cette  affaire  , parce  que  je  n’y  vois  rien  de 
„ folide  fur  quoi  cette  efpérance  pourroit  être  appuyée.  L’entremetteur 
„ peut  être  fincere  ; mais  il  n’y  a guère  lieu  de  s’imaginer  que  fon  ami  le 
„ foit,  n’y  ayant  point  d’cfprit  plus  double  & plus  artificieux  que  celui- 
„ là. . . . Alais  quoi  qu’il  en  fbit , nous  devons  nous  conduire  contme  fi 
„ nous  en  efpérions  quelque  chofe'”. 

Les  défiances  de  AI.  Arnauld  lui  étoient  communes  avec  plufieurs  de 
fes  amis  ; mais  rien  n’égaloit  l’inquiétude  des  Religieufes  de  Port-Royal , 
qui  craignoient  que  pour  les  comprendre  dans  l’accommodement  on  n’exi- 
geàt  d’elles  quelque  déclaration  incompatible  avec  la  délicateife  de  leur 
confcicnce.  “ Demeurez  en  repos  de  ce  c6té-là , écrivoit  M.  Arnauld  à 
„ la  Sœur  Gertiude , l’une  des  plus  fermes  d’entr’elles.  J’ai  exclu  toutes 
,3  les  équivoques  dans  le  Mémoire  que  j’ai  envoyé  ; & quoiqu’il  fût  très- 
33  fort , l’entremetteur  a mandé  qu’il  ne  prétendoit  agir  que  fur  ce  qu’on 
„ lui  avoit  propolc.  ” Il  ajoutoit  dans  la  même  lettre , qu’il  étoit  étonné 
des  efpérances  de  M.  de  Commenges  fur  le  fuccès  de  cette  négociation, 
& de  celles  de  AI.  d’Andilly  ; que  pour  lui  il  ne  pouvoit  lé  perfuader 

que 
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que  les  Jéfuites  fe  rédiiififlent  à la  raifon , & confcntiflent  à laiffcr  leurs 
adverfaires  dans  les  fentiments  pour  lefquels  ils  les  perfécutoient  depuis 
dix  ans. 

L’idée  que  M.  Arnauld  avoit  des  Jéfuites  ne  fut  pas  démentie  par  le  LXXt. 
projet  d’accommodement  concerté  avec  le  Perc  Fcrrier , & que  M.  de 
Commenges  envoya  à Paris  le  20  Octobre.  La  queltion  du  fait  de  Jan-  che  à le« 
fénius  y étoit  à la  vérité  mife  à l’écart , & cette  condition  préliminaire  éluder  par 
fembloit  annoncer  des  vues  de  paix.  Mais  en  confentant  que  les  defén-  arti^°*^^ 
feurs  de  cet  Evêque  ne  fiilTent  pas  obligés  de  ligner  une  Formule  qui  le  deux, 
condamnoit,  le  Jéfuite  vouloir  qu’on  fixât  le  fens  de  fon  Kvre;  ce  qu’il 
fuppofoit  très-aiJé  ; & qu’après  être  convenu  du  fens  de  Janlénius  fur  la 
matière  des  cinq  Propofitions , il  fut  permis  aux  Jéfuites  de  dire  que  ce 
fens  étoit  la  doctrine  de  Luther  & de  Calvin  , & à leurs  adverfaires  de 
foutenir  que  c’étoit  celle  de  S.  Aitgullin  ; en  forte  que  la  queltion  n’auroit 
plus  été  de  l'avoir  quelle  étoit  la  doctrine  de  Janféniusj  mais  elle  auroit 
confiné  à l'avoir  fi  cette  doctrine  étoit  catholique  & conlbrme  à S.  Au- 
guftin , ou  hérétique  & condamnée  par  le  Concile  de  Trente.  D’où  il 
fuivoit,  que  les  Difciplcs  de  S.  Augulün  auroient  eu  tort  de  dire  que  les 
contcltations  qui  étoient  dans  l’Eglil'e  ne  regardoient  qu’un  fait  qui  ne 
pouvoir  appartenir  à la  foi,  puifqu’elles  auroient  eu  pour  objet  incon- 
tcllablement  une  queltion  de  droit , fur  la  vérité  ou  la  &uffeté  d’une  doctri- 
ne déterminée.  En  lailHuit  fubfifter  cette  dernicre  queltion  , le  Jéfuite  fon- 
doit  l’accommodement  qu’il  propofoit  fur  les  moyens  fuivants  : que  les 
défenfeurs  de  Janfénius,  pour  mettre  leur  foi  à couvert  de  tout  foupçon, 
s’expliqueroient  fur  la  matière  des  cinq  Propofitions  conformément  à la 
doctrine  de  l’Ecole  de  S.  Thomas , & en  empruntant  le  langage  d’Alvarez , 
Dominicain  , qui , fans  s'écarter  de  celle  de  S.  Augultin  & de  S.  Thomas , 
adoptoit  des  exprellions  dont  les  Moliniltes  étoient  moins  choqués , parce 
qu’ils  y trouvoient  au  moins  l’ombre  de  la  leur  («):  qu’à  cette  condi- 
tion ils  feroient  reconnus  pour  orthodoxes , n’y  ayant  plus  entr’eux  & 
les  Jéfuites  d’autre  difpute  que  celle  des  deux  Ecoles  qui  avoient  des  opi- 
* nions  dilférentes  fans  être  ennemies  : qu’à  l’égard  de  la  queflion  qui  relte- 
roit  encore  fur  le  jugement  qu’il  falloit  porter  de  la  doélrine  de  Janfé- 
nius , les  parties  écriroient  une  lettre  commune  au  Pape , pour  lui  témoi- 
gner la  founiifiion  qu’elles  avoient  pour  fes  Décrets , & lui  faire  connoî- 

( a ) Alvarez  & quelques  autres  Thomiftes  â fon  exemple , admettoient  dans  tous  les  juftes 
un  pouvoir  prochain  d'accomplir  tous  les  Commandements  indépendamment  de  la  Crace 
efficace , quoiqu’ils  conviniTcnt  que  ce  pouvoir  n'étoit  jamais  tel  qu'il  pût  être  réduit  en  aéle 
fans  cette  grâce. 

/'7e  itA^rtohie  Arnauld.  Part.  I.  N 


Digitized  by  Google 


VIE  D’ANTOINE  ARNAÜLD, 


98 

tre  qu’elles  étoient  dans  la  dirpofitioii  de  les  cmbralTer  dans  toutes  les 
occjfions  où  il  plairoic  à Sa  Sainteté  de  s’expliquer  lur  les  chofes  fur  IcC- 
quelles  elles  n’avoient  pu  tomber  d'accord. 

11  ne  lut  pas  dilKcile  à M.  Arnauld  de  montrer  combien  ce  projet 
d’accommodement  mettoit  de  diflîcultés  dans  la  chofe  du  monde  la  plus 
fimplc.  En  écartant  la  qudlion  du  fait  de  Janlénius,  comme  le  projet 
paroillbit  le  faire,  il  ne  reiloit  plus  qu'à  examiner  11  la  doclrine  que  tes  dé- 
i'enfeurs  lui  attribuoient  étoit  orthodoxe.  Si  elle  l’étoit,  comme  la  dernière 
AUembléc  du  Clergé  en  convenoit , en  les  acculant  de  detournar  vaine-^ 
r,ia;t  tuutcs  les  piwoles  de  Janjcnius  à des  fois  catbuliqucs , b paix  étoit 
faite,  puilqu’il  ne  redoit  plus  que  la  qiKllion  qu’on  confentoit  de  mettre 
k l’écart,  ii  Janlénius  avoit  le  fens  que  les  délcnfeurs  lui  attribuoient. 

Au  lieu  de  s’arrêter  à ce  point  de  vue  ü limple , les  Jéfuitcî , d.Tos  leur 
projet  d’accommodement , mettoient  unt  condition  inutile , qui  n’ëtoit 
propre  qu’a  éloigner  la  paix.  Ils  vouloient  qu’on  déterminât  le  fens  de 
Janlénius,  & qu'on  convint  de  ce  fens,  fur  lequel  on  difputoit  depuis- 
plus  de  dix  ans.  Cette  condition  étoit  inutile,  puifquc  ce  n’étoit  pas  de 
la  foi  de  Janféniiis  qu’il  s’agilToit,  mais  de  la  foi  de  ceux  qui  rclùfoient 
de  le  condamner , & qui  s’expliquant  d’une  maniéré  catholique , ne  lait 
foient  aucun  doute  fur  leur  orthodoxie  , & aucun  prétexte  d’entretenir  les 
troubles  dont  ils  étoient  la  vidime.  La  condition  que  les  Jéfuites  propo- 
füicnt , de  s'aftreindre  aux  maniérés  de  parler  d’Alvarez , n’étoit  nulle- 
ment nécclfaire,  puifqu'il  étoit  viliblc  par  les  Ecrits  que  les  défenfeurs  de 
Janlénius  avoient  faits  pour  expliquer  ce  qu’ils  croyoient  fur  le  fujet  des 
cinq  Piopolitions , qu’ils  n’avoient  aucun  Icntimcnt  qui  fiât  différent  de  la 
doclrine  des  Thomiltcs , & que  toutes  les  cxprclfions  dont  ils  s’étoient 
fcn’is  étoient  autorifées  par  l’Ecole  de  S.  Thomas , & en  particuUer  par 
Alvarez.  M.  Arnauld  ajoutoit  à toutes  ces  obfervations , dans  l’Ecrit  qu’il 
fit  fur  le  projet  d’accommodement , & qui  fut  envoyé  à M.  de  Commen- 
ges  (/i),  que  fi  les  délénlcurs  de  Janlénius  avoient  adopté  le  langage 
d’Alvarez,  ils  ne  pouvoient  néamnoins  prendre  l’engagement  de  ne  point 
employer  d’autres  termes  que  ceux  de  ce  Scholallique , parce  qu’il  n’ap- 
partenoit  qu’à  l’Eglife  de  preferire  aux  particuliers  les  termes  précis  dont 
ils  dévoient  fe  fervir  ; qu’Alvarez  n’étoit  pas  la  règle  du  langage  de  l’E- 
glife;  quepluficurs  Théologiens  célébrés,  & des  Facultés  entières,  com- 
me celles  de  Louvain  & de  Douay , en  avoient  un  dilfércnt  ; & qu’il 
n’étgit  pas  permis  à des  particuliers  d’entrer  en  aucun  engagement  qui 
put  les  noter  indirectement , puilque  l'Eglife  ne  l’avoit  Jamais  lait. 

(fi)  Tom.XXL  N%  XXX-XXXL 
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Dans  cct  Ecrit  envoyé  à .AI.  de  Commenges,  M.  Arnauld  en  difoit  LXXTI. 
afTcz  pour  montrer  que  le  projet  d’accommodement  concerté  avec  le  Pere 

„ sexplique 

Ferrier  etoit  impraticable;  & qui.'  ny  avoit  pas  d autre  moyen  de  faire  naïve- 
cclfer  les  troubles,  que  de  mettre  à l’éau-t  le  fait  de  Janfënius,  & de  JT''’''*.'''® 
s’afTurer  de  l’ortliodoxie  de  fes  détènféurs.  Alais  il  ne  s’expliquoit  pas  fur  furcepro. 
toutes  les  parties  du  projet.  Il  fit,  uiiiquenient  pour  fts  amis,  deux  Ecrits,  i'^ 
dans  lefquels  on  voit  qu'il  fe  perfuadoit  de  plus  en  plus  que  les  avances 
des  jéluites  ne  méritoient  aucune  confiance.  Il  niontroit  que  leur  projet 
.avoit  pour  but  de  remettre  en  queftion  l’ortliodoxie  de  leurs  adverfaires, 

& de  leur  faire  perdre  l’avantage  qu’ils  avoient  obtenu  par  leurs  Ecrits , 
de  mettre  dans  un  fi  grand  jour  la  doctrine  qu’ils  défendoient , qu’il  n’y 
avoit  point  de  Théologien  intelligent  qui  olàt  dire  qu’elle  fût  hérétique  ; 
qu’en  leVaftrcignant  au  langage  d’Alvarez , ils  p.-étendoient  acquérir  le 
droit  de  taxer  d'héréfie  ceux  qui  s’expliquoient  en  d’autres  termes , & de 
rendre  fùfpeft  le  langage  des  Peres.  Il  montre  combien  il  feroit  honteux 
de  donner  les  mains  à un  plan  fi  déraifonnable , & de  faire  cct  outrage 
à la  grâce  de  Jefus  Clirift,  de  confentir  dans  un  Acte  public  d’accommo- 
dement , que  les  Jéfuites  déclarent  que  la  Grâce  efficace  expliquée  nette- 
ment, fans  la  modification  qu’y  mettoit  le  langage  d’Alvarez ,' eft  la  doc- 
trine de  Calvin , condamnée  par  le  Concile  de  Trente.  La  condition  du 
filence  fur  le  livre  de  Janfénius,  & celle  d’écrire  au  Pape  une  lettre  com- 
mune pour  lui  déférer  le  jugement  des  chofes  fur  lefquclles  les  parties 
n’avoient  pas  pu  tomber  d’accord , ne  paroifToit  pas  à M.  Arnauld  pou- 
voir être  admife.  “ Il  faut  avouer , dit  - il , qu’on  a promis  le  filence  en  T.  XXI. 

plufieurs  rencontres  ; mais  ce  n’etoit  que  dans  des  accommodements  P’ 

„ particuliers;  & il  faut  reconnoitre  que  fi  on  l’a  quelquefois  propofé  pour 
„ un  accommodement  général , il  y a eu  de  nos  amis  qui  s’y  font  oppo- 
« fés , & qui  ont  trouvé  cette  condition  injufte  & contraire  à la  conf- 
„ cience  ; parce  qu’encore  qu’on  fe  puiffe  fouvent  taire  par  prudence , il 
„ femble  qu’il  n'eft  pas  permis  de  s’engager  par  un  aéte  public  à ne  point 
„ défendre  un  Auteur  qu’on  croit  avoir  été  flétri  très-injuftenient,  & dont 
„ la  condamnation  peut  porter  beaucoup  de  préjudice  à la  vérité.  Au 
5,  moins  il  faudroit,  pour  rendre  la  chofe  plus  fupportable,  que  les  ad- 
„ verfaires  de  ce  livre  s’obligeafl'ent  auffi  de  n’en  point  parler , & de  ne 
,,  le  point  condamner.  Mais  de  fouffrir  qu’ils  le  condamnent , & qu’ils  le 
» déchirent  tant  qu’il  leur  plaira , finis  qu’on  ofe  ouvrir  la  bouche  pour 
„ le  défendre  contre  des  aceufations  pleines  d'injultice  & de  calomnie , 

„ cela  paroit  contraire  à la  chaiité  & à la  juftice  ”. 

M.  Arnauld  s’cx^pliquoit  avec  la  même  fiberté  dans  ces  Ecrits  faits  pour 
fes  amis , ûir  la  condition  de  s’en  rapporter  au  Pape  fur  ce  que  l’accom- 
’ Ns 
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Ibid,  modement  laifleroit  indécis.  “ Il  n’y  auroit  rien , dit-il , de  plus  dangereux 
» pour  la  vérité  que  cette  lettre  commune  que  l’on  propofe  d’écrire  au 
M Pape.  Car  de  la  maniéré  que  les  choies  le  font  à Rome,  les  Jélüitcs  y 
„ étant  très-puifl'ants , & n’y  ayant  perfonne  au  contraire  qui  voulût  entre- 
„ prendre  de  parler  pour  nous , il  y auroit  tout  fujet  de  craindre  que  fous 
« prétexte  de  rendre  cette  paix  plus  i'olide  en  déterminant  ce  qui  ferok 
n demeuré  indécis , & fur  quoi  on  auroit  déclaré  de  part  & d’autre  qu’on 
» fe  foumet  au  jugement  du  Pape , on  ne  tirât  de  lui  quelque  nouvelle 
55  Bulle  qui  portât  préjudice  à la  vérité,  au  moins  par  une  condamna^ 
55  tion  équivoque  & captieufe,  qu’il  feroit  facile  aux  Jélüitcs  de  tirer  à 
5,  leur  avantage. 

,5  On  dit  que  ce  ne  feroit  que  faire  les  mêmes  proteflations  que  Jai>- 
55  fénius  a laites  par  fon  Tdlament  & dans  l'on  livre.  Mais  la  manière 
,5  dont  on  a traité  Janfénius , en  violant  toutes  les  formes  de  la  juftice 
55  dans  la  condamnation  de  fon  livre,  eft  ce  qui  oblige  tous  les  Théolo- 
5,  giens  Catholiques  d’être  plus  retenus  dans  ces  fortes  de  foumillions , 
55  par  l’amour  même  qu’ils  doivent  avoir  pour  le  S;ünt  Siégé  ; parce  qu’ils 
55  doivent  craindre  de  donner  lieu  à des  jugements  précipités , & qui  ne 
5)  font  que  troubler  l’Eglife , en  s’adrclFant  à ceux  qui  font  bien  aifes  de 
55  faire  valoir  leur  autorité  quand  ils  croient  qu’on  eft  difpolé  à s’y  fou- 
55  mettre  aveuglément , «Sc  qui  ont  fi  peu  de  foin  de  prendre  les  voies  né- 
55  celfaires  pour  connoitre  la  vérité  ”. 

LXXTII.  M.  de  Commenges  aimoit  la  paix , & le  defir  de  la  procurer  par  un 
Cbntcrcn-  accommodement  lui  faifoit  illufion  fur  les  dilîîcultés  qu’elle  devok  éprou- 

CCS  entre  * * 

les  deux  ver  de  la  part  des  Jélüitcs.  Il  fc  tranlporta  donc  à Paris  vers  la  fin  de  Dé- 
partis. cembre  1 662 , pour  être  à portée  de  conférer  avec  les  deux  partis.  Les 

Théologiens  de  Port-Royal  fe  tenoient  prefque  tous  cachés.  Il  obtint  une 
Lettre  de  cachet  qui  leur  donnoit  la  liberté  de  paroitre.  Il  eut  des  con- 
férences avec  M.  Arnauld  & avec  ceux  qui  lui  étoient  alfodés  dms  k 
même  caufe , & il  ne  lui  fut  pas  dilKcile  de  connoitre  la'  diljjofirion  où 
ils  étoient  de  faire  à la  paix  tt)us  les  facrifices  qui  pouvoient  s’accorder 
avec  la  confcicnce.  Le  Pere  Ferrier  ne  lui  montra  pas  la  même  droiture. 
11  demanda  au  nom  du  Perc  Annat,  la  lîgnature  des  Bulles  contre  Janfé- 
nius , & infilla  fur  ce  qui  avoit  été  propolë  dans  le  projet , de  convenir 
avant  tout  fur  le  fins  de  Janfeitius,  prétendant  que  ce  n’étoit  qu’à  cette 
condition  qu’on  pouvoit  mettre  à l’écart  la  quellion  de  fait.  En  conve- 
nant du  fens  de  Janfénius , il  eft  vrai  qu’on  faifok  tomber  cette  qùeftioo 
de  fait , quel  eft  vraiment  le  fens  de  Janfénius  ; nrais  on  y fubftituoit  cette 
queftion  de  droit , telle  doêtrine , qui  eft  celle  de  Janfénius , eft-cllc  ou 
n’eft-clle  pas  hérétique?  La  doélrine  de  Janfénius  n’étant  autre  que  1^ 
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Grâce  efficace,  comme  les  Jéfuites  & leurs  adverfaires  en  feroient  conve- 
nus , il  paroit  que  le  delTein  des  Jéfuites  étoit  de  mettre  en  queftion  li  la 
Grâce  efficace , exjirimée  avec  cette  fimplicité  qui  eil  ordinaire  aux  Peres 
de  l’Eglil'e , ctoit  condamnée  p;u  les  Bulles  contre  Janfénius  ; & en  lait- 
Cmt  à leurs  adverfaires  la  liberté  de  foutenir  que  cette  doctrine  n'étoit  pas 
condamnée  par  ces  Conftitutions , de  fe  réferver  le  droit  de  dire  le  con- 
traire. C’eft  de  cette  maniéré  que  M.  Arnauld  prit  la  penfée  du  Pere  Ferricr. 
Il  fit  un  Mémoire  pour  montrer  combien  il  étoit  infoutcnable  de  préten- 
dre que  la  doélrinc  de  la  Grâce  efficace  eût  été  condamnée  par  les  der- 
nières Conftitutions  (c).  Le  Pere  Ferrier  qui  vit  ce  Mémoire,  dit  que 
fon  intention  n’étoit  pas  de  former  quelque  conteftation  fur  ce  fujet. 

Il  n'y  avoir  donc  qu’un  moyen  de  parvenir  à l’accommodement  pro- 
jeté. C’étoit  de  convenir  de  l’orthodoxie  des  défenfeurs  de  Janlcnius.  Ils 
s’occupèrent  de  la  mettre  dans  un  nouveau  jour , par  une  déclaration  de 
doélrine  que  M.  Arnauld  concerta  avec  IMellieurs  de  Lalane , de  Barcos , 
Nicole,  Singlin,  Guillebcrt,  & les  autres  Théologiens  qui  lui  étoient  unis 
dans  la  défenfe  de  la  vérité.  M.  de  Commenges  voulut  s’alTurer  fi  le  Pere 
Ferrier  pcrliftoit  dans  la  difpofition  de  tenir  pour  orthodoxes  les  défen- 
feurs de  Janfénius,  en  cas  qu’ils  montraflent  que  leur  doctrine  furie  fujet 
des  cinq  Propofitions  étoit  entièrement  conforme  à celle  de  l'Ecole  de 
S.  Thomas.  Le  Jéfuite  ne  nia  pas  qu’une  déclaration  conçue  dans  les  ter- 
mes employés  par  les  Thomiftes , ne  fût  fuffifante  pour  ôter  tout  foupçon 
d’héréfic;  mais  il  revint  toujours  à fon  idée,  qu'il  fallait  avant  toutes  cho- 
fes  convenir  du  feus  de  Janfénius.  L’affeélation  à ne  point  fe  départir  de 
cette  condition  montroit  évidemment  que  le  but  des  Jéfuites  dans  cette 
négociation  étoit  de  perpétuer  les  difputes , au  lieu  de  les  terminer.  C’eft 
ce  que  M.  Mnauld  montra  dans  un  nouveau  Mémoire  (rf)-  AI.  de  Com- 
menges fut  convaincu  par  cet  Ecrit  & par  quelques  autres , qu’il  étoit 
abfolument  néceflaire  de  mettre  cette  condition  à l’écart , & il  ne  s’oc- 
cupa que  des  éclairciftements  fur  la  doctrine.  Les  défenfeurs  de  Janfénius 
lui  remirent  le  2 1 Janvier , cinq  Articles , dans  lefqucls  leurs  fentiments 
fur  la  matière  des  cinq  Propofitions  étoient  expofés , & on  les  difeuta'  le 
vingt-cinq  en  fa  préfence.  Le  Pere  Ferrier,  après  avoir  épuifé  toutes  les 
chicanes  de  la  Scholaftique , convint  qu’ils  étoient  entièrement  conformes 
à la  doélrine  des  Thomiftes.  Il  ne  reftoit  donc  plus  pour  conclure  rac- 
commodement, que  d’écrire  une  lettre  commune  au  Pape,  pour  le  fup- 
plier  d’en  approuver  les  conditions.  M.  de  Commenges  avoit  parole  du 
Pere  Ferrier  qu’on  n’inlifteroit  pas  fur  la  condanmation  du  fens  de  Jaa. 

{ c)  Tom.  XXI.  de  la  Collection,  N°.  XXX11> 

• fd)  Ibid.  N*.  XXXUL 
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fciiius.  ï\his  li-tot  que  le  jciuite  vit  que  les  cinq  Articles  étoicnt  ortho» 
doxcs , même  à les  yeux , il  revint  à la  quellion  de  lait  & à la  nccelfité 
d’examiner  le  Icns  de  JanH-nius. 

LXXV.  M.  de  Commeiigcs  propofa  d’envoyer  les  Articles  au  Pape , ne  deman- 
îw  Annat  chofe  aux  Jéruites , fmon  qu’ils  en  laillàlT'ent  le  jugement  à Sa 

& Fcrricr  Sainteté , t's:  qu’ils  ne  s’en  mélallênt  pas.  Le  Pere  Ferricr  parut  y con- 
inliftcnt  il  le  rétrada  dès  le  lendemain  , & infilla  de  nouveau  fur  l'cxa- 

men  du  nieii  du  fens  de  JanH*nius  , prétendant  qu’il  étoit  trcs-facile  d'en  convenir, 
^"r-n'us  Commenges  avoit  un  fi  grand  delir  de  parvenir  à un  acconrmode- 

Qny cédé  ment,  qu  il  lui  accorda  la  demande,  ün  prit  trois  jours  dans  le  mois  de 
Pjir  com-  Février  pour  examiner  le  livre  de  l’Evêque  d’Ypres  fur  la  matière  des 
piâifancc.  Propolitions.  Mais  après  avoir  répété  dans  ces  Conférences  ce  qu’on 
écrivoit  de  part  & d’autre  depuis  dix  ans , on  ne  put  jamais  convenir  du 
léns  de  Janfénius.  Cependant  le  Pere  Fcrrier  exigeoit  que  les  cinq  Pro- 
politions  fullent  condamnées  dans  le  fens  de  cet  Auteur , & ne  voulut 
adopter  aucun  plan  d'accommodement , qu'à  cette  condition.  Tel  fut  le 
rélultat  de  cette  première  négociation,  qu’on  n’avoit  entamée,  que  parce 
que  les  jéfuites  parurent  vouloir  laifi'er  à l’écart  la  queftion  de  fait,  caufe 
unique  des  troubles , & qui  liit  rompue , parce  qu’ils  firent  toujours  dé- 
pendre l’accommodement  de  cette  même  queftion. 

Le  but  de  ces  Religieux  n’étoit  donc  pas  de  parvenir  à la  paix.  Audi 
dans  le  même  temps  que  le  Pere  Fcrrier  fc  niontroit  difpolé  à écarter  le 
lait  de  Janfénius,  le  Pere  Annat  aft'uroit  qu’aucun  accommodement  ne  fc- 
roit  conclu  làns  la  fignature  pure  & fimple  du  Formulaire , & d’autres 
Jéfuites  déclamoicnt  en  chaire  contre  iUeflicurs  de  Lalane  & Girard,  qui, 
dans  les  Conlércnces  dont  nous  venons  de  piuler,  étaient  chargés  de  la 
caufe  des  défenfeurs  de  Janfénius  ; les  traitant  de  gens  endurcis , qu’au- 
cun moyen  ne  poinoit  ramener  à la  vérité.  Ces  circonftances , jointes  à 
la  rupture  de  la  négociation , rendoient  les  Jéfuites  odieux.  Ils  cherchè- 
rent des  moyens  pour  tromper  de  nouveau  ceux  que  l’amour  de  la  paix 
pouvoir  aifément  féduire.  Le  Pere  Ferricr  tâcha  d’exeufer  auprès  de  I\l.  de 
Commenges  les  dilcours  du  Pere  Annat,  fous  prétexte  qu’il  ne  s’étoit 
expliqué  de  la  maniéré  qu’on  lui  reprochoit , que  pour  appaifer  la  cabale 
des  dévots , alarmés  du  deffem  de  la  paix , à laquelle , dilbit-il , ils  avaient 
une  extrême  oppofition;  & il  propol'a  un  nouvel  examen  du  fens  de  Jan- 
fénius , en  préfcnce  de  trois  Evêques  qui  feroient  pris  pour  juges.  C’était 
]\1.  dePérefixe  nommé  à l’iVrchevéché  de  Paris,  & ]\I.  de  laMothe-IIou- 
dancourt,  que  le  Pere  Ferrier  vouloir  afl'ocier  à I\I.  de  Commenges.  Le 
fécond  étoit  trop  déclaré  contre  les  défenfeurs  de  Janfénius  pour  qu’ils 
pufllnt  l’agréer.  On  lui  fubftitua  AI.  d’Eltrécs , Evêque  de  Laou.  AI.  Ar- 
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nauld  voulut  bien  fe  prêter  à ce  nouvel  examen  du  fens  de  Janfénius  ; 
mais  après  avoir  fait  obferver  que  fi  les  dcfcnfcurs  de  ce  Prélat  le  croyoicnt 
en  droit  de  penfer  autrement  que  le  Pape  & les  Aircmblées  du  Clergé 
fur  une  qucllion  où  l’on  n’étoit  pas  obligé  de  s’cn  rapporter  au  juge- 
ment d’autrui , ils  ne  pouvoient  s’engager  à déférer  à la  décifion  de  trois 
Evêques:  que  s'ils  entroient  dans  la  nouvelle  dilcuflîon  qu’on  leur  pro- 
polbit , c’étoit  uniquement  pour  faire  connoitre  les  raifons  fur  lefquelles 
ils  fe  fondoient  pour  défendre  l’orthodoxie  de  Janlénius,  & que  ces  rai- 
fons étoient  telles  que  perfonne  ne  pourroit  les  détruire. 

Les  Evêques  médiateurs  étoient  fi  éloignés  d’adopter  les  vues  du  Pere  LXX\'T. 
Fcrricr,  qui  vouloit  qu’ils  fufient  les  arbitres  de  la  qiieftion  de  fait,  fiue 
dans  la  Conférence  qui  fe  tint  le  2(5  Février,  chez  M.  dEftrées,  ils  ne  une  for- 
propoferent  pas  même  de  dilcuter  le  fens  de  lanlénius.  lUcIlicurs  de  La- 

r n • 1 r'  11,  . r,  lOUmidlOn 

lane  & Liirard  s y etoient  rendus , pour  conférer  avec  les  Peres  Annut  & aux  Bulles 
Fcrrier  fur  cette  quellion  ; mais  les  Evêques  mirent  le  fait  à l’écart.  Per- 
fuadés  qu’on  n’étoit  pas  obligé  de  le  croire,  ils  s’occupèrent  à former  un  lejjndjg 
plan  d'accommodement  qui  fut  indépendant  de  l’opinion  qu’on  avoit  fur  Vil- 
le fens  de  Janfénius , & qui  n’obligeât  pas  ceux  qui  croyoient  l’Evêque 
d’Ypres  orthodoxe  à le  condanmer.  Toute  la  difficulté  confiiloit  à trou- 
ver des  Formules  de  foumiflion  qui  puffent  être  adoptées  par  les  défen- 
feurs  de  Janfénius,  & dont  les  Jéfiiites  vouluffent  fe  contenter.  Celles 
qu’ils  propoferent  paroillbient  trop  équivoques  à M.  Arnauld.  ]\Iais  les 
Jéfuites  les  rejetèrent  comme  infuffifantes  , & montrèrent  dans  cette  nou- 
velle négociation  combien  ils  étoient  éloignés  de  faciliter  l'accommode- 
ment dont  ils  avoient  fait  les  premières  propofitions. 

Il  étoit  en  effet  bien  difficile  de  trouver  des  Formules  de  foumiflion  pro- 
' près  à réunir  les  Jéfuites  à leurs  adverfaires  ; les  premiers  exigeant  tou- 
jours que  Janfénius  y fût  condamné,  & les  féconds  ne  pouvant  confentir 
à aucun  aide  par  lequel  ils  prilfent  part  à cette  injuflice. 

Si  les  Evêques  médiateurs  ne  réuflîrent  pas  à concilier  deux  partis , 
dont  l’un  ne  mettoit  à fa  condefcendance  d’autres  bornes  que  celles  de 
la  confcience , & dont  l’autre  ne  rabattoit  rien  de  fes  prétentions , les 
Formules  infidieufes  qu’ils  propoferent  mirent  M.  Arnauld  dans  la  fituation 
la  plus  embarrafliintc.  Elles  rciifermoient  une  foumiflion  entière  à la  déci- 
üon  lür  le  droit , ce  qui  n’avoit  jamais  fouffert  de  difficulté  ; mais  au  lieu 
de  laiffer  à l’écart  le  fait,  comme  on  en  étoit  convenu  avant  d’entrer  en 
négociation , l’obffination  des  Jéfuites  à revenir  fur  cette  quellion , enga- 
gea les  Evêques  à inférer  dans  ces  Formules  une  forte  de  Ibumiflion  à la 
décifion  du  Pape  fur  le  fait.  Si  les  termes  dans  Icfquels  elles  étoient  con- 
çues, avoient  clairement  exprimé  une  adhéfion  à cette  décifion , ces  For- 
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mules  auroicnt  été  rejetées  par  M.  Arnauld  & par  tous  fes  amis  ; mais 
elles  étoient  i'ulceptibles  d'une  interprétation  qui  limitoit  la  i'oumiflion  fur 
le  lait  au  rel'pecl  & au  filence , & plufieurs  des  amis  de  M.  Arnauld  qui 
n'y  voyoient  que  cela , ne  firent  aucune  difficulté  de  les  adopter  ; mais 
on  ne  put  obtenir  le  confentement  de  ce  Docteur  que  pour  la  Formule 
qui  exprimoit  cette  foumillion  de  la  manière  qui  fuit.  “ Et  parce  que  le 
„ i’apc  Alexandre  Vil  a defini  que  ces  cinq  Propofitions  étoient  dans  le 
„ li^Te  de  Janfénius , & avoient  été  condanmées  dans  le  léns  de  cet  Au- 
„ teur  , en  nous  l’oumettant  à cette  définition , nous  promettons  de  ne 
„ rien  dire  ou  faire  qui  y Ibit  contraire  A't  qiwfthvn  Sumium  Pontifex 
/IlexiVnL’r  ni  defini  vit  illas  quinque  Propojitiuucs  coût  mer  i in  libro  Cor- 
ttelii  Jaufeuii , Ëf  in  cjiis  feufii  ftdjji  dauiuutas  , buic  definitiuni  nos  sus- 
jiciESTEs , promittiums  nos  uihil  dicinros  aut  facturos  adverfus  ctvn. 

Ce  n'étoit  pas  même  fans  répugnance  que  M.  Arnaidd  adopta  cette 
Formule.  11  craignoit  que  cette  expreliion , nos  fubjiciciites , ne  fut  prife 
' pour  une  adhéfion  à ce  que  le  Pape  avoit  décidé  fur  le  fait , & que  la 
promelfe  de  garder  le  ülcncc  fur  cette  dédfion  ne  fût  trop  illimitée;  parce 
que  ceux  qui  faifoient  prendre  cet  engagement  n’en  prenoient  aucun  de 
leur  coté , & le  confervoient  la  liberté  d’attaquer  Janl'énius , en  ôtant  le 
droit  de  le  défendre.  Il  crut  néanmoins  devoir  faire  le  facrifice  de  fa  répu- 
gnance au  bien  de  la  paix , quand  il  vit  que  tous  fes  amis  confentoient  à 
figner  cette  Formule.  M.  l’Evéque  de  Beauvais  & les  Eccléfiaftiques  éclai- 
rés qu’il  avoit  auprès  de  lui , furent  d’avis  qu’on  pouvoit  porter  la  con- 
defcendance  jufqu’à  ce  point.  Ce  ne  fut  qu’après  les  avoir  confultés , que 
AI.  Arnauld  donna  fon  dernier  confentement.  Si  les  Jéfuites  s’éfoient  con- 
tentés de  cette  Formule , l’accommodement  étoit  conclu  ; mais  ils  la  re- 
jetèrent , comme  M.  Arnauld  l’avoit  prévu , & voulurent  en  fubiUtuer 
une  autre , où  il  étoit  dit , que  le  Pape  avoit  condamné  les  Propofitions 
dans  le  lens  de  Janfénius,  & qu’on  les  condamnojt  dans  le  même  fens.  * 
LXXMI.  C’etoit  toujours  ramener  la  queltion  de  fait.  Sans  s’arrêter  à cette  For-  ’ 
pouvant"^  mule  des  Jéfuites , l’Evéque  de  Laon  & celui  de  Commenges  en  drefie- 
approu-  rent  une  nouvelle,  qu’ils  crurent  propre  à rapprocher  les  efprits.  Au  mot 
ycr  fiubjicicntes  ils  fubftituerent  fubjicimns  ; & pour  la  faire  goûter  aux  Jéfui- 
&c.  d’une  tes , qui  pouvoient  voir  dans  ce  fubjicimns  une  forte  d’adhéfion  à la  dé- 
formùîe  ^ la  promefiTe  du  filence  plus  abfolue , on 

te  retire!  failôit  prendre  l’engagement  de  ne  défendre  jamais  Janlénius  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût.  En  changeant  ainfi  la  Formule  pour  lui  concilier  l’ap- 
probation des  Jéfuites , les  deux  Evêques  vouloient  faire  entendre  aux 
Théologiens  attachés  à S.  Auguflin , qu’elle  n’engageoit  qu’au  refpeél  & 
au  filaice,  & qu’elle  Icut  laiQbit  la  liberté  de  conferver  leur  opinion  fur 

le  fait 
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le  fait-  Me/fieurs  Guillebert  & Girard  l’approuvèrent  dans  cette  forme; 
mais  M.  Arnauld  ne  put  l’adopter,  & les  cllbrts  de  M.  d’Aiidilly  pour  la 
lui  faire  agréer  furent  inutiles.  Ce  Docteur  trouvoit  dans  le  fubjicimHS 
une  expreflion  équivoque , plus  propre  à faire  entetidre  la  foumillîon  par 
laquelle  on  adhéré  à une  décifion,  que  le  (impie  rcfpccl  qui  empêche  de 
la  contredire  ; & la  promefie  de  ne  défendre  jamais  Janfénius  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fût,  quàaimquc  occajtoue  oc _//>ede,  lui  paroiffoit  d’une 
conféquence  dangereufe.  Pour  lever  ces  difficultés , les  Evêques  médiateurs 
offroient  de  donner  une  déclaration  féparéc , par  laquelle  ifs  limitcroicnt 
le  ftibjkhuus  de  l’afte , à une  foumiffion  de  refpeâ  & de  filence  : décla- 
ration qui  refferoit  fecrete  jufqu’à  ce  qu’on  pût  la  publier  fans  nuire  à la 
paix.  Us  offroient  auffi  de  retrancher  le  quiicumque  occajîone  ac  fpecie.  Mais 
on  ne  pouvoit  pas  compter  fur  ces  promefles , & ces  voies  tortueufes  cho- 
quoient  l’ame  droite  de  .M.  Arnauld.  Il  n’avoit  adopté  qu’avec  peine  la 
première  Formule  ; il  ne  put  fe  réfoudre  à figner  la  fécondé.  Une  décla- 
ration léparée , pour  expliquer  un  acte  qu’on  étoit  maître  de  faire  de  ma- 
niéré qu’il  n’eût  pas  befoin  d’explication , ne  lui  parut  qu’un  piege , & 
une  méthode  inouie  de  traiter  les  matières  de  Religion , en  facrifiant  la 
fincérité  chrétienne  à une  politique  toute  profane.  Plufieurs  de  fes  amis 
ne  voyant  pas  cet  aête  des  mêmes  yeux , le  prelToient  d’y  donner  fon 
confentement , & fe  fervoient  pour  l’y  engager  de  celui  qu’ü  avoit  donné 
à la  première  Formule , quoique  la  fécondé  renfermât  une  adhéfion  plus 
exprclTe  à la  décifion  fur  le  fait , & que  cette  raifon  fût  fuffifante  pour  la 
rejetter.  M.  Arnauld  crut  qu’il  avoit  eu  tort  d’adopter  même  la  première. 

Il  pcnfbit  que  le  fubjicicntes  & le  fubjichms  ne  pouvoient  raifonnablement 
s’entendre  que  d'une  foumiffion  par  laquelle  on  adhéroit  à la  décifion  du 
Pape , & ne  voulut  plus  acheter  la  paix  par  une  fignature  qui  lui  paroif- 
foit  au  moins  équivoque.  Quoique  fa  réfiftance  fût  fondée  fur  des  prin- 
cipes, il  n’impofoit  point  à fes  amis  l’obligation  d’imiter  fon  exemple.  ' ^ 

Mais  en  les  laiffant  fuivre  leurs  lumières , il  ne  put  fe  réfoudre  à facrifier 
les  fiennes.  Il  craignoit  également  de  mettre  obftacle  à la  paix  en  leur 
infpirant  fes  répugnances , & de  manquer  à ce  qu’ü  devoit  à Dieu , en 
fuivant  leur  avis.  11  prit  dans  cette  circonftance  difficile  le  parti  d’écrire 
à M.  de  Commenges , pour  lui  faire  connoitre  les  motifs  de  fon  refus , 

& la  réfolution  où  il  étoit  en  même  temps  de  s’enfevelir  dans  une  re- 
traite profonde , afin  qu’étant  entièrement  oubhé , fa  réfiftance  ne  fut  point 
un  obftacle  à la  paix , fi  fes  amis  n’avoient  pas  les  mêmes  difficultés  que 
lui  fur  la  Formule  qui  devoit  en  'être  le  fondement.  11  lui  difbit  dans  cette 
lettre,  que  le  but  de  cette  démarche  étant  de  fe  fouftraire  â l’occafion 
f^ie  tT Antoine  Arnauld.  Part.  I.  O 
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d’offcnfcr  Dieu  , ou  par  trop  de  condefccndance , ou  par  trop  de  fermeté, 
il  étoit  très-éloigiié  de  pcnlér  que  la  paix  pût  dépendre  de  l'on  opinion 
particulière , & que  ceux  qui  avoient  d’autres  penlées  que  lui , ne  pulTent 
iiins  lui  faire  pour  cette  paix  ce  que  leur  conicicncc  leur  permettroit.  Je 
ti'iuiprouvi'rai  point , dit-il,  ce  qu'ils  auront  fuit  ; je  ne  troublerai  pus  leur 
tiiiiiqiiillilé  foural  niéine  une  trcs-gramle  joie  de  me  trom'cr  feul  dans 
la  tanpctc , pourvu  que  tous  les  autres  foieiit  dans  le  calme. 

M.  Ilermant  & quelques  autres  de  les  amis  de  Beauvais , loin  de  blâ- 
mer le  relus  qu'il  lailbit  d’aJopter  la  Formule  du  fubjicimus , ctoient  édifiés 
de  là  lérmetc , & l’exhortoient  à ne  rien  figner  qui  ne  fiât  clair , & qui 
ne  pût  le  jullifier  fans  commentaire  & làns  interprété.  Alellieurs  de  Lalane 
& Girard , pcrlüadés  que  cette  Formule  n’engageoit  qu’au  relpecl  & au 
filencc , conientirent  à la  ligner  ; mais  cette  condefccndance  devint  inu- 
tile , par  le  refus  que  les  jeiuites  firent  de  s'en  contenter.  M.  alrnauld  ne 
fut  point  furpris  que  les  amis  n’culfent  retiré  aucun  avantage  de  leur 
démarche,  & que  les  Jéluites  voululfent  les  obliger  à condamner  formelle- 
ment Janfénius.  11  n’avoit  jamais  rien  efpérc  de  cette  négociation , & il 
Hit  prolondément  affligé , de  voir  qu'elle  avoit  divifé  ceux  qui  jufqu 'alors 
avoient  vécu  dans  la  plus  étroite  union.  11  n'en  devint  que  plus  ferme 
dans  la  réfolution  d'y  renoncer  entièrement.  11  écrivit  le  28  Février  à 
M.  de  Commenges , pour  lui  déclarer  qu’il  fe  retirait  avec  la  coniblation 
de  croire , que  la  rupture  ne  pourroit  être  attribuée  qu'à  ceux  qui  avoient 
refufé  les  conditions  qu'il  avoit  offertes , & qui  étoient  telles , qu'il  crai- 
gnoit  d’avoir  porté  la  complailànce  au-delà  des  bornes  légitimes  ; que  le 
refus  que  les  Jéluites  avoient  fait  de  les  accepter , étoit  une  preuve  vifible 
qu’ils  ne  vouloient  point  de  paix  ; qu'il  étoit  réfblu  déformais  de  ne  plus 
s’engager  dans  des  négociations  où  la  fîmplicité  de  l'Evangile  recevoit 
toujours  quelque  atteinte  , & où  la  mauvail’e  foi  des  Jéiuitcs  rendoit  inu- 
tiles les  avances  que  leurs  adveriàircs  faifoient , fans  peut  - être  conlidércr 
affez  tout  ce  qu’exigeoit  la  fincérité  chrétienne. 

En  prenant  le  parti  de  lé  retirer , AI.  Arnauld  avoit  prévu  combien 
cette  démarche  étonneroit  lés  amis.  Il  la  fit  fans  leur  en  donner  connoif- 
fance  ; voulant  éviter  de  les  rendre  refponfables  de  fa  conduite,  & d’avoir 
à réfifler  à l’oppofition  qu’ils  auroient  voulu  y apporter.  Il  écrivit  le  pre- 
mier Mars  à M.  Singlin , que  le  principal  motif  de  fa  retraite , “ étoit  de 
„ ne  porter  aucun  obftacle  à l’accommodement , & de  lailfer  fes  amis 
„ dans  une  liberté  entière  de  recevoir  les  nouvelles  propofitions  qu’on  pour- 
„ roit  leur  faire.  Mon  éloignement , dit^il , leur  en  donnera  une  plus  grande 
» facilité , puifque  mes  répugnances  augmentant  plutôt  que  de  diminuer , 
„ je  ne  pourrois  alTurément  que  rendre  l’accommodement  plus  difficile  » 
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5,  fi* j’y  avois  part,  parce  qu’il  me  feroit  impoffible  de  coiifcntir  à baau- 
„ coup  de  chofes  que  les  autres  pourroient  accorder  Qtioique  M.  Ar- 
nauld  ne  blâmât  pas  ceux  de  les  amis  qui  n’avoient  pas  les  mêmes  diffi- 
cultés que  lui , il  trouvoit  néanmoins  que  cette  affaire  étoit  conduite  avec 
trop  de  précipitation  ; qu’on  ne  prenoit  pas  alTez  de  temps  pour  le  con- 
certer, & pour  pefer  fous  les  yeux  de  Dieu  les  démarches  qu’on  faifoit, 

& que  l’empreffcmcnt  de  conclure  faifoit  négliger  les  réglés  ordinaires  ' 
de  la  fagelTe , avec  laquelle  les  affaires  de  l’Eglilé  doivent  lé  traiter. 

La  violence  qu’il  fut  obligé'  de  le  faire , pour  fuivre  les  mouvements  de  LXXVm. 

fa  confcience , en  réfiltant  à fes  amis , lui  caufa  une  maladie  qui  dura  jç" 

près  d’un  mois.  Ils  ne  ceffbient  de  le  folliciter  d’adoptef  à leur  exemple  ques  amis 

la  Formule  du  fiibjkinm  ; mais  il  fut  invincible , & l’on  voit  par  fes  let- 

très  à Meffieurs  de  Lalane , Singlin  , le  Nain  & d’Andilly , que  fa  tête , l'adopter. 

dans  cette  crilé  violente  , ne  fe  relTentoit  en  aucune  forte  de  l’accablement  Sesrépon- 

fes 

qui  le  retenoit  au  lit.  Scs  amis  étoient  perfuadés  que  fa  réfiftance  met- 
troit  un  obltacle  infurmontable  à la  paix;  & c’eft  pour  cette  raifon  qu’ils 
faifoient  tant  d’efforts  pour  le  gagner.  M.  Singlin  lui  écrivoit  qu’elle  étoit 
impoffible  fans  lui , parce  qu’on  n’ofoit  rien  conclure  fans  avoir  fon  con- 
fentement.  “ C’ell  alfez  pour  les  amis,  lui  difoit-il,  pour  condamner  quel- 
» que  choie , de  favoir  que  vous  n’y  avez  point  de  part , ayant  plus  de 
„ créance  & d’eftime  de  vous  feul  que  de  nous  tous  Ce  Prêtre  ver- 
tueux, en  qui  la  piété  & le  bon  fens  fuppléoit  ordinairement  aux  lu- 
mières, qu’il  n’avoit  pas  au  même  degré  que  les  autres  Théologiens  de 
Port-Royal , étoit  le  Direéleur  de  la  plupart  d’entr’eux.  Cette  qualité  lui  « •: 
donnoit  des  droits  dont  il  crut  devoir  ufer  à l’égard  de  M.  Arnauld.  Il 
lui  écrivit  avec  alfez  peu  de  ménagement,  traitant  fa  réfiftance  de  fiait, 
dale , & l’attribuant  à un  attacbciiieiit  d fin  propre  fins , qui  le  mettait , 
difoit-il , en  danger  de  commettre  un  péché  mortel.  Il  fe  fondoit  principa- 
lement fur  l’autorité  de  M.  de  Barcos , à qui  il  croyoit  que  M.  Arnauld 
étoit  obligé  de  déférer.  U conjuroit  ce  Dodeur  de  ne  pas  fe  rendre  inac- 
celfible  à fes  amis , & de  leur  fournir  les  moyens  de  fe  concerter  avec  lui. 

Mais  tout  ce  qu’il  put  obtenir , c’eft  que  M.  Arnauld  ne  quitteroit  point 
Paris , & que  fes  amis  auroient  la  liberté  de  lui  écrire.  Des  lettres  alfc^ 
dures  qu’il  reçut  de  quelques-uns  d’entr’eux,  furent  le  prix  de  fa  coni- 
plailânce.  M.  le  Nain  (e)  lui  écrivoit,  qu'il  étoit  obligé  de  fi  rcmlrr  aux 
fentiments  de  perfonnes  aiijji  vertueufis  È?  tutjji  éclairées  que  M.  de  Com- 

( f ) M.  le  Nain , Maître  des  Requêtes , Pere  ‘de  M.  de  Tillemont , étoit  un  des  plus  refpco- 
tables  Magiflrcas  de  fon  temps  (au  jugement  du  Chancelier  d’Aguelfcau)  & un  des  plus  in- 
times amis  de  M.  Arnauld,  & de  tout  Port-Royal  ; mais  Tes  Uail’ons  avec  les  Grands,  un  amour 
exceflTif  de  la  paix , & peut-être  trop  de  Facilite  à fe  mêler  d’affaires  ccclêfiaftiques , le  por- 
tèrent un  peu  trop  loin  dans  cette  occàlion. 

O 2 
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mcvges  & Jtl.  de  Bctrcos  ; & que  s'il  ne  le  fuifoit  pas  , il  ferait  condamné 
de  Dieu  des  hormncs , Ç?  alniudonné  de  prefpw  tant  le  monde. 

M.  de  Barcos  étoit  favaiU  & vertueux  ; mais  le  jugement  n’cgaloit  pas 
chez  lui  le  lavoir  & la  piété;  & Ibn  avis,  qui  foifoit  une  (i  grande  impref- 
fion  lur  M.  Singlin  & îur  quelques  autres , n’étoit  pas  d'un  grand  poids 
aux  yeux  de  M.  Arnauld , qui  le  voyoit  alors  dans  des  fentiments  entiè- 
rement oppoi'és  à ceux  qu’il  avoit  quelques  années  auparavant.  Dans  là 
réponlc  à M.  le  Nain , ce  Dodeiir  , après  avoir  fait  un  récit  abrégé  de 
toute  la  négociation , des  conditions  auxquelles  elle  avoit  été  entreprire , 
& que  les  Jél'uites  avoient  perpétuellement  violées  ; de  la  condefccndance 
avec  laquelle  lui  & fes  amis  avoient  accordé  beaucoup  de  chofes  au-delà 
de  ce  qu'on  pouvoit  exiger  d'eux,  & de  ce  qu'ils  avoient  promis;  ajoute, 
qu'il  ne  craignoit  point  le  jugement  de  Dieu  pour  n’en  avoir  pas  alTez 
tait  pour  la  paix  ; mais  qu'il  craignoit  au  contraire  d’en  avoir  trop  fait  ; 
& que  pour  les  hommes  équitables  qui  leroient  bien  informés  des  chofes, 
il  eljaéroit  qu’ils  lèroicfit  plus  portés  à l’abfoudre  qu'à  le  condamner,  & 
que  fl  Dieu  permettoit  le  contraire  , la  crainte  d’étre  abandonné  des  hom- 
mes ne  pouvoit  lui  faire  abandonner  la  vérité.  “ Ainli,  conclut-il,  je  vous 
„ confell'e  que  je  fuis  peu  touché  de  ce  que  vous  me  dites , que  nous  fc- 
„ rons  abandonnés  de  tout  le  monde.  L’état  où  nous  fonmies  réduits  de- 
, „ puis  un  adéz  long  temps , n’eit  pas  fort  dirt'érent  de  celui-là  ; & fi  Dieu 

» nous  y a bien  foutenus , il  le  pourra  faire  encore  dans  un  abandonne- 
„ ment  plus  général 

LXX1X.  La  lettre  de  M.  le  Nain  étoit  du  Mars.  Le  lendemain  M.  Arnauld 
d!emr  reçut  une  autre  de  M.  de  Lalane , Théologien  habile , qui  lui  avoit 
propnfes  été  allbcié  dans  fes  travaux  depuis  plufieurs  années , & qui  continuoit 
toujours  à négocier  avec  i\I.  de  Commenges.  M.  de  Lalane  propofbit  dans 
cultes.  II  fa  lettre  les  nouveaux  moyens  que  l’Evèque  médiateur  vouloir  employer 
cmnme"*  difficultés  du  fubjicimus.  L’un  confiftoit  dans  une  Relation 

contraires  imprimée  de  toute  la  négociation,  pour  conftater  que  la  Formule  du  fub- 
à la  iaicé- n’engiigeoit  point  à la  croyance  du  fait.  Cette  Relation  devoit  être 
lignée  par  M.  de  Commenges  & confirmée  par  les  deux  autres  Evêques 
médiateurs  ; & en  attendant  qu’elle  fût  imprimée , ou  pour  y fuppléer 
en  cas  qu’elle  ne  le  fût  pas , M.  de  Commenges  offfoit  d’attefter  le  même 
fait,  par  une  déclaration  exprefl'e,  dont  la  date  feroit  antérieure  à celle 
de  la  fignature  du  fubjicimus , mais  qui  refteroit  fecrete , & ne  feroit  pu- 
bliée qu’en  cas  de  néceflité.  Et  pour  obvier  aux  inconvénients  de  cette 
clandellinité , le  même  Prélat  oflfoit  d’attefter  la  même  chofe  dans  des 
lettres  à Mcfficurs  d’Alet,  d’Angers,  de  Beauvais  & autres  Evêques  enga- 
gés dans  la  même  affaire. 
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Quelque  compliqué  que  fût  ce  commentaire  de  la  Formule  du  fv.bji- 
cimus , M.  de  Lalane  croyoit  qu’on  ne  pouvoir  fe  rcfulcr  à cette  propo- 
fition  ; & M.  de  Commenges  menaçoit , en  cas  qu’elle  ne  lût  pas  accep- 
tée , de  fe  déchuer  contre  ceux  qu’il  avoir  cherché  par  cet  acconunode- 
ment  à tireç  de  l'opprdlion.  M.  Arnauld  ne  put  goûter  des  fubtilités  fi 
recherchées , ni  prendre  confiance  dans  le  fuccès  d'un  accommodement 
fondé  fur  une  Fonnule  inlidicufe  , qu’on  étoit  obligé  d’interpréter  par  un 
commentaire  iccret , afin  de  concilier  les  prétentions  oppofées  des  Papes 
qui  vouloient  une  foumiflîon  abfolue , & des  Théologiens  qui  ne  pouvoient 
accorder  qu’une  foumiflîon  limitée.  D craignoit  d’ailleurs  que  les  déclara- 
tions offertes  par  M.  de  Commenges , ne  fufl'ent  pas  telles  qu’on  pour- 
roit  le  defirer  ; & que  fi  elles  limitoient  clairement  le  fubjicimns  à une 
Ibumiflîon  de  refpecf , fans  renfermer  la  croyance  du  fait,  les  Jéfuites  n’en 
conclufl'ent  qu’on  avoit  voulu  tromper  le  Pape , par  une  Formule  cap- 
tieufe,  & ne  détruififl'ent  ailëment  une  paix  11  mal  allurée.  M.  Arnauld 
liiiloit  ces  obfervations  dans  fa  réponfe  à M.  de  Lalane.  Celui-ci  les  ayant 
communiquées  à ceux  de  fes  amis  qui  continuoient  à négocier  avec  M. 
de  Commenges,  ils  en  conclurent  qu’il  étoit  nécelfaire  de  prendre  des 
fùretés,  pour  que  la  déclaration  interprétative  du  ftibjidmm  fût  telle  que 
l’Evéque  médiateur  l’avoit  promife.  Ils  fe  rendirent  chez  lui  dans  cette  réfo- 
lution  , & le  trouvèrent  occupé  d’un  projet  tout  différent.  11  leur  propofa 
d’envoyer  au  Pape  cette  Formule , afin  de  la  lui  faire  agréer , fans  lui 
parler  d’aucune  expheation,  de  peur  qu’il  n’en  fût  moins  difpofé  à donner  / 
fon  confentement  au  fubjicirmts.  Mefiieurs  de  Lalane  & Girard  étonnés 
de  cette  nouvelle  propofition , lui  reprélénterent  qu’ils  ne  pouvoient  con- 
fentir  à la  Formule  léparée  de  l’explication  ; qu’ils  jugeoient  bien  qu’une 
pareille  explication  pourroit  mettre  obftacle  à la  paix  ; mais  qu’ils  ne  pou- 
voient adopter  un  aile  qui  donnoit  lieu  de  croire  qu’ils  fe  foumettoient 
à la  décifion  fur  le  fait , tandis  que  leurs  véritables  léntiments  étoient  con- 
traires à cette  difpofition. 

M.  de  Commenges  lut  choqué  de  cette  réfiftance.  U fàifoit  tous  les 
jours  quelque  nouveau  pas  vers  les  Jéfuites , & exigeoit  qu’on  le  lüivît , 
devenant  inienliblemcnt  le  tyran  de  ceux  dont  il  s’étoit  déclaré  le  pro- 
tecteur. M.  Arnauld  s’étoit  retiré  pour  laill'er  à fes  amis  la  liberté  de  fui- 
vre  leurs  lumières , fans  être  obligé  de  prendre  part  à des  démarches  qui 
ne  lui  paroiflbient  pas  conformes  à la  lîncérité  chrétienne;  mais  fes  amis 
ne  vouloient  rien  faire  fans  fe  concerter  avec  lui.  M.  de  Lalane  lui  rendit 
compte , par  une  lettre , de  cette  derniere  conférence  avec  M.  de  Com- 
menges , & cherchoit  toujours  à lui  perfuader  qu’on  pouvoit  adopter  la 
Formule  du  fubjicimus,  en  y joignant  une  déclaration  interprétative,  pour 
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montrer  qu’on  ne  s’engageoit  pas  à la  croyance  du  fait.  M.  Arnauld  répon- 
dit à cette  lettre  par  un  Mémoire,  dans  lequel  il  développe  avec  fa  laga- 
cité  ordinaire,  les  inconvénients  d’une  méthode  qui  confilloit  à réunir 
deux  actes  contradictoires , pour  latisfaire  tout  à la  fois  les  Supérieurs  & 
la  confcience , & le  peu  de  vraifemblance  qu'il  y avoit , de  parvenir  à 
un  accommodement  par  une  voie  auffi  détournée.  « Ce  qui  me  donne  plus 
„ d’éloignement  de  toutes  ces  voies  obliques,  dit-il,  cit  que  je  vois  qu’on 
„ introduit  par-là  infenfiblement  dans  l’Eglifc , une  nouvelle  coutume  de 
„ réparer  la  profellion  extérieure  de  la  créance  intérieure , & qu’il  y a un 
„ très-grand  danger  qu’on  ne  fafib  au  regard  de  points  de  doctrine , très- 
„ confidérables  & très-importants,  ce  qu’on  prétend  ici  ne  faire  feulement 

„ qu'à  l’égard  des  faits Si  l’on  ouvre  une  lois  cette  porte  à ceux  qui  font 

„ puilTants  en  factions  dans  l'Eglife , pour  établir  leurs  opinions , & aux 
„ inférieurs  pour  fe  mettre  à couvert  de  la  pcrfécution , en  les  recevant 
„ en  apparence , fans  y adhérer  intérieurement , il  eit  ailé  de  juger  com- 
„ bien  de  maux  il  en  pourroit  arriver.  Car  les  hommes  ont  deux  incli- 
„ nations  dilférentes , lelon  les  deux  états  où  ils  fe  trouvent.  Quand  ils 
„ font  les  plus  forts , ils  Ibnt  naturellement  tyrans , & portés  à làire  valoir 
„ leurs  opinions  à quelque  prLx  quecefoit,  parce  que  cela  efl  conforme 
„ à l’orgueil  humain  ; & quand  ils  font  foibles , ils  font  naturellement 
„ lâches  & timides , parce  que  l’amour  d’eux-mémes  & de  leur  propre 
„ confervation , les  porte  à céder  à ceux  qui  les  peuvent  maltraiter. 

„ Il  y a deux  b;irrieres  qui  peuvent  arrêter  cette  tyrannie  & cette  timi- 
„ dité  naturelle.  L’oppofition  & la  difficulté  arrêtent  la  tyrannie  ; la  conf- 
„ cience  retient  la  timidité.  Mais  cette  nouvelle  invention  de  fignatures, 
„ & la  maniéré  dont  on  les  entend,  rompt  entièrement  ces  deux  bar- 
„ rieres , & donne  moyen  aux  puiflànts  d’établir  tout  ce  qu’ils  veulent , 
„ & aux  timides  de  recevoir  tout  ce  qu’il  leur  eft  avantageux  de  ne  pas 
„ rejetter  ” 

Ce  Mémoire  mit  dans  un  fi  grand  jour  les  difficultés  qui  empêchoient 
M.  Arnauld  d’adopter  la  Formule  du  fuijicimus,  de  quclqu’explication  qu’elle 
fût  accompagnée , que  la  plupart  de  lès  amis  revinrent  à fon  avis.  Mais 
31.  de  Commenges  ne  négligeoit  rien  pour  l’entrainer  dans  le  fien.  11 
écrivit,  de  concert  avec  M.  d’Andilly , à l’Evéque  d’Angers;  pour  lui  ren- 
dre compte  du  nouveau  projet,  & pour  lui  perfuader  de  travailler  à vain- 
cre la  réfiflance  de  fon  frere.  Cette  lettre  devoit  tenir  lieu  de  la  déclara- 
tion que  M.  de  Commenges  avoit  promife.  Elle  failbit  connoitre  qu’en 
adoptant  la  Formule  du  fubjichnus , les  dëfenfeurs  de  Janfénius  n’avoient 
pas  prétendu  condamner  cet  Evêque.  M.  d’Angers , qui  avoit  d’abord 
regardé  l’accommodement  comme  une  entreprife  chimérique , fe  laiflà  éblouit 
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par  la  lettre  de  M.  de  Commences.  Il  crut  qu’en  devenant  publique , elle 
corrigeroit  ce  qui  pouvoit  déplaire  dans  le  fubjicimus.  11  écrivit  en  con- 
féquence  à M.  Arnauld  pour  l’engager  à fe  rendre  aux  defirs  du  Prélat 
médiateur.  Sa  lettre  fut  fortement  appuyée  par  M.  d’Andilly,  qui  adoptoit 
avec  chaleur  les  plans  de  cet  Evêque , avec  lequel  il  avoit  de  grandes 
liailbns.  Mais  la  lettre  qui  devoit  l'ervir  de  commentaire  à la  Formule  du 
ful>jicimis  renftrmoit  tant  de  chofes  contraires  aux  principes  de  M.  Arnauld , 
qu’elle  étoit  plus  propre  à lui  donner  de  l’éloignement  pour  la  Formule 
qu’à  la  lui  foire  agréer.  M.  de  Commenges  avoit  cherché  à flatter  le  Pape 
& les  Jéfuites , en  compromettant  les  défenfeurs  de  Janféniiis.  AI.  d'An- 
dilly  n’eut  pas  de  peine  à reconnoitre  la  juitice  de  la  plupart  des  reproches 
que  M Arnauld  foifoit  à cette  lettre.  Mais  il  n’en  étoit  pas  moins  vif  à Lett,  152. 
prelTcr  fon  frere  d’accepter  ce  plan  d’acconimodement , & tout  ce  que 
M.  Arnauld  put  foire  pour  calmer  fbn  ardeur  & difliper  fes  prétentions 
fut  inutile. 

Il  fut  plus  heureux  à l’égard  de  l’Evéque  d'Angers.  En  lui  répondant 
le  6 Avril , il  lui  envoya  les  Ecrits  qui  pouvoient  l'inllniire  de  toute  la 
négociation , & des  motifs  de  fo  réfiftance.  Il  lui  fit  en  même  temps  fes 
obferv  ationç  fur  la  lettre  de  M.  de  Commenges.  L’Evêque  d’Angers  recon- 
nut aufli-tbt  qu’il  avoit  eu  tort  d’approuver  cette  lettre  , & dès  le  1 1 Avril 
il  écrivit  au  Prélat  médiateur  pour  rétraéler  fbn  approbatioji.  L s’expliqua 
fur  le  même  fujet  dans  une  lettre  du  I f du  même  mois , écrite  à fa  niece 
la  Mere  Angélique  de  S.  Jean.  Il  y témoigne  la  douleur  qu’il  avoit  de 
s’être  laillë  perfuader  par  I\I.  d’AnJilly,  d’écrire  à M.  de  Commenges  com- 
me il  l'avoit  fait  “ Allurez  M.  Arnauld,  dit -il,  que  j’entre  dans  toutes 
„ les  raifons , & que  je  fuis  fi  éloigné  de  vouloir  plus  rien  foire  en  faveur 
„ de  M.  de  Commenges , qu’il  n’y  a rien  au  monde  que  je  ne  vouluffe 
„ foire  pour  raccommoder  ce  que  j’ai  gâté.  Il  fout  néanmoins  que  je  me 
„ ménage  avec  M.  d’Andilly  ; mais  ce  ménagement  n’ira  pas  à foire  rien 
„ de  plus  pour  M.  de,  Commenges , qui  ne  mérite  en  aucune  façon  du 
» monde  les  éloges  qu’il  lui  donne  ; car  on  peut  dire  qu’il  a agi  comme 
„ un  efclave  des  Jélùites 

La  fermeté  de  M.  Arnauld  l’avoit  expofé  à des  combats  de  la  part  de  LXXXI. 

plufieurs  de  lés  amis;  mais  les  autres  la  louoient,  & il  reçut  de  plufieurs  J'/ 

d’entr’eux  les  témoignages  les  plus  confohints  de  l’approbation  qu’ils  don-  Amauia 

noient  à fa  conduite.  Le  Prince  de  Conti,  qui  édifioit  l’Eglife  par  fo  piété 

, . , . , r .f,  . . plulicurs 

depuis  quelquc*s  années,  lui  écrivit  pour  le  féliciter  du  para  quil  avoit  pris  de  Tes 

de  lé  retirer , afin  de  ne  pas  prendre  part  à des  démarches  peu  ronformes 

à la  fimplicité  évangélique , & pour  l’encourager  à perfifter  dans  une  rélb- 

lution  fi  chrétienne.  Le  Duc  de  Roannès  approuvoit  également  fes  priii- 
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cipes.  L’Abbé  le  Roi , M.  de  Pontchitcau , M.  Lancelot  & plufieiirs  au- 
tres s’emprcirerent  de  prendre  part  à la  fitiiation , & de  le  confbler  dans 
la  J'Ins  rude  épreuve  où , comme  il  le  difoit  lui  - même , il  eut  été  de 
fa  vie. 

Son  oppolltio'n  confiante  à la  Formule  du  ftd'jiciimis  la  fit  abandonner, 
& fes  amis  propoferent  le  Formulaire  de  Louvain,  rédigé  en  \66o,  & 
dans  lequel , après  avoir  condamné  les  cinq  Propofitions , on  le  conten- 
toit  de  promettre  en  général  une  ohftrvnnce  religieiife  pour  les  Conllitu- 
tions  d’innocent  X & d’Alexandre  VII.  Cette  übfervance  rtligieuf’e  ncplai- 
l'oit  pas  à M.  Arnauld , parce  qu’il  y trouvoit  ces  voies  obliques  qui  ne 
font  pas  dans  l'elprit  de  l’Evangile;  & qu’il  étoit  perliudé  d’ailleurs  qu'on 
fe  flattoit  vainement  de  parvenir  à un  accommodement,  fans  donner  aux 
Jelüites  la  fatisfàclion  de  voir  Janlcnius  condamné  par  fes  défenfèurs.  U 
étoit  d’avis  qu’il  falloit  renoncer  entièrement  à la  négociation,  & remer- 
cier M.  de  Commenges  de  fes  peines. 

Mais  au  lieu  de  le  temerder , ceux  qui  ncgocioient  avec  lui  prêtèrent 
l’oreille  à une  nouvelle  propolition  qu’il  leur  fit  le  24  Mai.  Il  s’agiÜbit 
d'une  lettre  au  Pape , pour  lui  déclarer  la  foumillion  qu'on  rendoit  aux 
Conllitutions.  Après  avoir  dilcuté  pendant  quelque  temps  le  fond  & la 
forme  de  cette  lettre , il  fut  conclu  que  M.  de  Commenges  l’écriroit  lui- 
même,  comme  chargé  de  la  procuration  des  défenl'eurs  de  Janfénius, 
lelqucls  l’autorifoient  à témoigner  en  leur  nom  le  relpecl  qu’ils  avoient 
pour  les  Conllitutions , & d’ajouter  à ces  protcllations  générales , que  fi  le 
Pape  jugeait  à propos  d'exiger  quelque  cliofe  de  plus,  pour  témoigner  avec 
combien  de  fincérité  on  adhérait  à la  foi  établie  par  les  Conftitutious , Ê? 
(UW  quelle  fincérité  on  defiroit  qu’elles  dcmeurajfent  entières  inviolables, 
on  prumettoit  religieufement  de  le  faire. 

On  s’étoit  afl'emblé  le  27  Mai  chez  M.  de  Barcos , pour  délibérer  fur 
cette  procuration.  M.  Arnauld  jugeoit  la  propofition  fi  révoltante , qu’il 
ne  voulut  pas  fe, trouver  à cette  alfemblée.  M.  Nicole  y étoit;  mais  il  vit 
les  efprits  fi  difpofés  à conclure  avec  précipitation , qu’il  la  quitta  Ikns 
dire  fon  avis.  Ils  gémiffoient  l’un  & l’autre  des  efpérances  chimériques 
qui  féduifoient  leurs  amis , les  entrainoient  dans  des  partis  foibles , & les 
indifpofoient  contre  ceux  qu’une  fermeté  éclairée  éloignoit  de  ces  routes 
tortueufes.  La  procuration  ayant  été  approuvée  chez  M.  de  Barcos  le  27, 
Meflieurs  de  Lalane  & Girard  la  remirent  le  28  entre  les  mains  de  M.  de 
Commenges.  M.  Singlin  l’envoya  le  même  jour  à M.  Arnauld  , qui  n’hé- 
fita  pas  à la  défapprouver  ; & ayant  appris  que  Meilleurs  Barré  & Ma- 
ncflîer,  deux  Théologiens  qui  s’étoient  alfemblés  chez  M.  de  Barcos,  n’y 
avoient  pas  conl'end , ou  fe  repentoient  de  l’avoir  fait , il  écrivit  à M.  de 

Pontchâteau 
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Pontchâteau  une  lettre , dans  laquelle  il  relevoit  les  défauts  qu’il  trouvoit 
dans  cette  procuration , & le  prioit  de  communiquer  fes  obfcrvations  à 
M.  Barré.  Mefficurs  de  Lalane  & Girard  ayant  vu  la  lettre  de  M.  Ar- 
nauld , feiitirent  qu’ils  s’étoient  trop  avancés.  Alais  comme  la  procuration 
était  déjà  entre  les  mains  de  AI.  de  Conmienges , ils  crurent  ne  pouvoir  pré- 
venir les  fuites  de  leur  démarche,  qu’en  lui  écrivant  que  la  foumiilion 
qu’ils  promettoient  au  Pape  ne  s’étendoit  pas  jufqu’à  vouloir  condamner 
la  doélrine  de  Janfénius  ; & que  quoique  leur  Acte  portât  qu’ils  parlaient 
au  nom  de  tous  ceux  qui  étaient  httéreffés  dans  l'affaire , il  étoit  vrai  néan- 
moins que  ni  AI.  Arnauld  ni  plufîeurs  autres  n’y  avoient  aucune  part, 
n’en  ayant  eu  aucune  communication. 

AI.  Arnauld  qui  ignoroit  que  cette  lettre  eût  été  écrite,  & qui  crai- 
gnoit  d’étre  compromis  par  la  procuration , fe  hâta  d’écrire  lui  - même  à 
AI.  de  Commenges , pour  lui  déclarer  qu’il  n’avoit  aucune  part  à cet  Aéle , 
& qu’il  n’entendoit  point  qu’on  promit  rien  en  fon  nom , ne  pouvant  fe 
réfoudre  à tromper  le  Pape  & l’Eglife , en  leur  fkilànt  entendre  autre  cliofe 
que  ce  qu’il  avoit  dans  l’cfprit.  AlefTieurs  de  Lalane  & Girard  croyant 
avoir  remédié  aux  défauts  de  leur  procuration,  par  la  lettre  dont  nous 
venons  de  parler , fignerent  cet  Aéle  le  7 Juin , & Al.  de  Commenges 
l’envoya  aufli-tôt  â Rome  avec  les  cinq  Article«»de  doctrine , fous  les  auf- 
pices  des  Jélüites  Annat  & Ferrier,  dont  le  premier  promit  d’appuyer 
cette  démarche  de  fon  crédit,  & le  fécond  écrivit  à un  de  fes  confrères 
de  Rome , de  porter  Sa  Sainteté  à traiter  les  Janféniftes  avec  une  bonté 
pater?ielle.  En  même  temps  que  Ferrier  écrivoit  fous  les  yeux  de  AI.  do 
Commenges  de  la  maniéré  que  nous  venons  de  dire , il  envoyoit  fecré- 
tement  une  InJlruSion  latine  fur  tout  ce  qui  s'étoit  paffé , pour  empêcher, 
difoit-il , les  furp-ifes  des  ,/anJeniJies. 

Les  Jéfukes  Annat  & Ferrier  avoient  reftifé  cinq  mois  auparavant , de 
fe  prêter  à la  même  propofition  à laquelle  on  les  vit  concourir  dans  cette 
occafion.  Alais  les  circonftances  étaient  changées.  Lorfque  M.  de  Com- 
menges propofa  au  mois  de  Février  d’envoyer  à Rome  les  cinq  Articles, 
accompagnés  d’une  proteftation  de  refpeél  pour  le  Saint  Siégé  & fes  Confti- 
tutions , la  Cour  de  Rome  étoit  laflè  des  conteftations  du  Janfénifme , & 
mécontente  du  Clergé , qui , par  fon  Formulaire , lui  paroiîlbit  entrepren- 
dre fur  les  droits  du  Pape  ; en  forte  que  les  Jéfuites  pouvoient  craindre 
qu’elle  n’écoutât  làvorablement  des  propofitions  raifonnablcs , qui  auroient 
terminé  les  difputes  fans  bleifcr  la  délicatefle  des  Romains.  Art  mois  de  Juin 
les  difpolitions  de  la  Cour  'de  Rome  n’étoient  plus  les  mêmes.  Le  Parle- 
ment venoit  de  condamner  plufieurS  Thefes  ultramontaines  ; la  Sorbone 
• /7e  d'Antoim  Arnauld.  Part.  I.  ü - . . - p 
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avoit  tout  récemment  rédige  en  fix  Articles  les  maximes  oppofées  ; & 
le  Roi  venoit  de  les  autoril'er , par  une  Déclaration  enrégiftrée  dans  tous 
les  Parlements.  Rome  clicrchoit  les  moyens  de  l’errer  les  liens  d’uiic  Na- 
tion qui  le  l’ouvcnoit  de  là  liberté  primitive , & qui  vouloit  en  jouir; 
C’cll  liir  - tout  par  les  Décrets  l'ur  le  Janfénifme  qu'elle  l'avoit  mife  Ibus 
le  joug.  Rien  n'etoit  plus  propre  à l’y  tenir  alTujettie , que  quelque  nou^ 
veau  Décret  du  même  genre.  L’habitude  de  fe  foumettre  Mbit  oublier 
le  droit  de  réfdler,  & l’autorité  du  Pape  triomphoit  ailcment  des  libertés 
de  l’Eglife  Gallicane , aulli-tôt  qu’elle  étoit  employée  fous  le  prétexte  d’une 
héréüe  imaginaire , contre  laquelle  le  Roi  s’étoit  li  fouvent  déclaré.  Les  Jé- 
fuites , dans  ces  circonibnees  / confentirent  à la  propolition  de  M.  de 
Commenges , fùrs  qu’ils  obtiendroient  de  la  politique  de  la  Cour  de  Rome 
quelque  nouvelle  déclaration  propre  à fervir  leur  haine  contre  les  défen- 
feurs  de  Janlcnius. 

txxxiil.  M.  Arnauld  prévoyoic  que  la  démarche  de  fes  amis  auroit  les  fuites  que 
^uva"n  "y  Jéfuites  deiiroicnt.  Il  quitta  Paris  pour  témoigner  plus  ouvertement  que 
prendre  cette  négociation  lui  étoit  étrangère.  U le  retira  avec  AL  Nicole  à Haute- 
tepVru"&  fontaine  chez  M.  l’Abbé  le  Roi , qui  défapprouvoit  ainfi  que  lui , la  nou- 
défavoue  velle  démarche  de  leurs  amis  conununs , & qui  étoit  fur-tout  mécontent 
ration'^en  ^“  “^6  affaire  de  cette  importance  fe  traitit  fans  la  participation  de  plu- 
Toyée  à fleurs  de  ceux  qui  y étoient  intéreffés , & contre  l’avis  de  M.  Arnauld. 
Rome.  L’Evéque  de  Beauvais  M'oit  les  mêmes  reproches  à M.  de  Lalane , qui  fe 
Hermant.  julbfioit  en  prétendant  “ qu’il  n’étoit  pas  difpofé  à rien  faire  de  plus  que 
„ ce  Doéleur , qu’il  confidéroit , difoit-il , comme  le  premier  homme  de 
„ fon  flecle;  qu’il  ne  fe  détacheroit  januis  de  lui  M.  de  Lalane  a tou- 
jours donné  des  preuves  de  la  fincérité  de  cette  proteftation  , & témoi- 
gna fouvent  à M.  Arnauld  qu’il  n’auroit  jamais  confenti  à la  procuration 
du  7 Juin,  s’il  avoit  été  inftruit  de  fes  fentiments  fur  cet  Acte. 

En  s’éloignant  de  Paris  pour  n’étre  pas  refponfable  des  démarches  qu’il 
défapprouvoit,  AL  Arnauld  ne  cherchoit  pas  à aggraver  les  torts  de  fes 
amis;  il  exeufoit  au  contraire  M.  de  Lalane  & tous  ceux  qui  avoient 
approuvé  la  procuration , en  inflilant  fur  la  pureté  de  leurs  intentions.  Il 
convenoit  qu’ils  n’avoknt  jamais  prétendu  conléntir  à la  condanmation 
de  l’Evêque  d’Ypres , ni  faire  aucune  promefTc  par  laquelle  ils  crufTent 
s’y  engager  ; qu’ils  n’avoient  d’autre  motif  que  d’employer  un  moyen  qu’ils 
croyoient  légitime  pour  parvenir  à la  paix;  que  fi  le  fuccès  ne  répondoifc 
pas  à leurs  vqes , c’étoit  aux  Jéfuites  qu’il  f^loit  l’attribuer  ; que  le  tort 
de  fes  amis  étoit  de  prendre  quelque  confiance  aux  Jéfuites , & de  pouffer 
la  ccunplaifance  jufqu’à  adopter  des  Formules  équivoques  fans  les  juger 
telles  à la  vérité,  mais  que  leurs  adverlàires  làuroient  interpréter  à leur. gté. 
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M.  de  Commenges , M.  Girard  & la  plupart  de  ceux  qui  avoient  figné 
l’Ade  envoyé  à Rome , fe  flattoicnt  du  plus  heureux  fuccès  ; & pour  que 
M.  Arnauld  ne  fut  pas  privé  des  avantages  d’une  paix  qu’ils  regardoient 
comme  aflurée  , ils  répondirent  que  ce  Docteur  n’ctoit  pas  oppofc  à l'Acle 
du  7 Juin  en  lui-même , & qu’il  n’avoit  quitté  Paris  que  parce  qu’il  ne 
vouloit  pas  prendre  part  à une  démarche  qu’il  regardoit  comme  hafar- 
deufe  ; que  s’il  avoit  paru  défapprouver  cet  Atle  avant  de  l’avoir  vu , il 
en  avoit  pris  une  meilleure  idée  quand  il  en  avoit  eu  connoiHancc.  Ces 
bruits  pouvoient  faire  des  impreflions  différentes  fur  ceux  des  amis  de 
M.  Arnauld  qui  défapprouvoient  comme  lui  l’Aéle  du  7 Juin.  Ils  pouvoient 
afibiblir  ceux  que  fon  exemple  Ibutenoit , & fcandalifer  ceux  dont  la  fer- 
meté étoit  fondée  fur  des  principes  invariables.  Il  crut  néceflàire  de  les 
détruire , comme  il  le  fit  par  une  lettre  du  premier  Août  adreffée  à un 
Docteur  de  Sorbone.  “ Je  veu.x  bien  qu’on  fâche , dit-il , que  non  feule- 
» ment  je  n’ai  point  pris  de  part  à ce  qui  s’eft  fait , mais  que  je  n’ai  pas 
I,  jugé  y en  pouvoir  prendre  en  confciencc , comme  je  l’ai  marqué  dans 
n la  lettre  écrite  à M.  de  Commenges,  qui  contient  mes  vrais  fentiments  , Lett  154.’ 
„ làns  que  j’en  aie  changé  depuis , ni  que  j’aie  eu  occafion  d’en  changer  ; 

„ puifque  je  ne  fais  rien  de  cette  affaire,  que  je  ne  fuffe  avant  que  de 
„ l’avoir  écrite.  Ce  n’elt  pas  que  je  ne  fouhake  la  paix  autant  que  per- 
„ fonne  ; mais  je  ne  puis  la  defirer  qu’honnête , & par  des  moyens  hon- 
„ nêtes.  Je  donnerois  tout  mon  fang  pour  l’avoir  telle.  Mais  j’efpere  que 
„ Dieu  me  fera  la  grâce  de  n’acheter  jamais  un  repos  temporel  & paffa- 
„ ger , par  aucune  chofe  qui  puiffe  troubler  celui  de  ma  confcience 

Cette  lettre  déplut  à ceux  qui  avoient.  approuvé  la  procuration , & M.  fXXXTV 
Singlin  en  fit  de  vife  reproches  à M.  Arnauld.  Ce  Dofteur  étoit  accou-  lexandre 
tumé  dans  cette  affaire  aux  contradictions  de  fes  plus  intimes  amis , dont  Vîl.  en  ré- 
la  prévoyance  n’égaloit  pas  là  fienne.  Il  étoit  non  feulement  perfuadé  que 
l’Aéle  de  procuration  renfermoit  une  promeffe  illufoire , & dont  le  Pape  des. 
pouvoit  fe  prévaloir  au  préjudice  de  la  vérité , mais  il  jugeoit  important 
de  faire  oonnoitre  que  tous  ceux  qui  défendoient  la  même  caufe , ne  fe 
laiffoient  pas  tromper  par  les  Jéfuites , & ne  donnoient  pas  les  mains  à 
un  Afle  dont  il  étoit  évident  qu’ils  vouloient  fe  fervir  pour  obtenir  de 
Rome  quelque  nouveau  Décret  contre  leurs  adverfaifes.  L’événement  ne 
tarda  pas  à juftifier  fes  craintes.  Alexandre  VII  répondit  à la  lettre  de 
M.  de  Commenges  par  un  Bref  du  29  Juillet,  dans  lequel  il  s’adrelfoit, 
non  à cet  Evêque , mais  à tous  les  Evêques  du  Royaume.  M.  de  Corn-* 
menges  n’y  étoit  pas  même  nommé  ; il  ne  fut  pas  choifi  pour  en  être 
l’exécuteur.  Ce  fut  au  Pere  Annat  que  le  Pape  s’adrelfa  pour  le  rendre 
l’organe  de  fes  volontés.  Il  louok  dans  ce  Bref  les  Evêques  de  France , 
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pour  le  foin  qu’ils  avoicnt  pris  d’extirper  tbéréfie  Janfémetme.  Il  témoî- 
gnoit  Cl  joie  de  ce  que  plufieurs  de  ceux  qui  étoient  engagés  dans  ces 
erreurs  s’en  étoient  départis , s’étoient  fournis  au  Saint  Siégé , & avoient 
promis  de  faire  tout  ce  que  Sa  Sainteté  deiireroit  d’eux.  Et  en  fuppofant 
que  cette  proniclfe  était  entièrement  fincere , il  exhortoit  les  Evêques  à 
taire  en  forte  qu'ils  co/idimnaffent  les  cinq  J’rnpojhioiis , tirées  du  livre  de 
Janféuius , çÿ  condimmées  dans  le  feus  de  cet  Auteur.  C’elt  ainfi  que  furent 
payées  les  peines  de  M.  de  Commenges , & que  les  Jéfuites  manifefterent 
les  vues  qu'ils  s’étoient  propofées  en  négociant  un  accommodement  Néan- 
moins quelque  tàvorable  que  ce  Bref  tut  à ces  demiers , ils  en  parurent 
mécontents , foit  que  l’approbation  que  le  Pape  donnoit  aux  cinq  Arti- 
cles , en  reconnoillànt  l'orthodoxie  de  ceux  qui  les  avoient  envoyés , leur 
déplût,  & leur  fit  regarder  ce  Bref  comme  trop  peu  favorable  à leurs 
deHeins;  foit  qu’ils  voulullent  éloigner  l’idée  de  la  part  qu’ils  y avoient. 
Ils  ofirirent  à M.  de  Commenges  de  travailler  à le  faire  révoquer , fi  les 
défenfeurs  de  Janlenius  vouloient  taire  quelque  choie  de  plus  que  ce  qu’ili 
avoient  fait  par  l’Ade  du  7 Juin. 

Le  mécontentement  de  M.  de  Commenges  était  plus  férieux.  En  6i- 
fant  part  à Meilleurs  de  Lalane  & Girard  de  ce  Bref,  il  éclata  contre  les. 
Jéfuites  qui  l’avoient  trompé  ; & dans  les  mouvements  de  fon  indignation , 
il  protella  qu’il  manifelleroit  à tout  l’univers  la  mauvaife  foi  de  ces  Reli- 
gieux , en  publiant  une  relation  fidellc  de  tout  ce  qui  s’étoit  palTé , & 
qu'il  en  porteroit  les  plaintes  au  Roi.  Ce  premier  feu  s’éteignit  bientôt. 
AI.  de  Conunenges  fe  tût  fur  les  Jéfuites.  U y avoit  moins  de  danger  à fe 
plaindre  de  AI.  rVrnauld  ; il  n'helita  pas  à attribuer  le  mauvais  fuccès  de 
cette  affaire  à celui  qui  n’y  avoit  pas  voulu  prendre  part , parce  qu’il  le 
prévoyoit.  U s’en  prenoit  à b lettre  du  premier  Août , dont  la  publication 
avoit , difoit  - il , rompu  toutes  fes  mefures  lorfqu'il  travnilloit  à empêcher- 
les  mauvais  effets  du  Bref. 

n menaçoit  d’écrire  contre  M.  Arnauld.  « Le  comble  de  l’injuftice  * 
„ écrivoit  ce  Doéleur  à cette  occafion , c’eft  qu’au  lieu  de  s’humilier  dans, 
n le  mauvais  fuccès  d’une  négociation  fi  préjudiciable  à l’Eglife  & à la 
„ vérité , on  ne  craint  point , par  la  prétention  du  monde  la  moins  rai- 
„ fonnable  , d’attribuer  à une  lettre  très-innocente , & qui  au  plus  ne  peut 
„ nuire  qu'à  moi  feul,  tous  les  maux  qu’a  fait,  & que  pourra  feire  à l’avenu: 
U un  Bref  qu’on  a attiré  par  la  confiance  qu’on  a aux  moins  finceres  de 
U tous  les  hommes  ”. 

Les  amis  de  M.  Arnauld  cherchèrent  k détourner  M.  de  Commenges 
de  fon  delTcin.  Mais  fes  menaces  n’étoient  pointa  craindre.  “ En  écrivant,' 
V dit  M.  Arnauld , il  eût  été  obligé  de  demeurer  d’accord  de  bien  des 
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» chôfes  qu’il  eft  important  que  l'E^ife  fâche  ; ou  s’il  les  avoit  dilTima- 
„ lécs , U ni'auroit  engagé  à les  éclaircir  fans  que  perfonne  y put  trouver 
» à redire,  puifque  lui-même  m’auroit  jeté  dans  cette  néceflité.  Vous  dirai-je 
„ franchement  ce  que  je  penfe?  Il  s’elt  fait  prier  de  ne  point  écrire;  mais. 

„ je  doute  qu’il  en  ait  eu  fincérement  le  delî'ein.  Il  appréhendoit  tiop  de 
„ Ce  compromettre  avec  la  Cour  de  Rome  ou  avec  les  jefuites  en  difant 
» la  vérité  ; tîu  de  violer  toutes  les  réglés  de  l’homieur  & de  la  probité 
„ en  la  déguifant 

De  nouvelles  circonftances  dont  nous  aurons  lieu  de  parler,  enga- 
gèrent dans  la  fuite  M.  de  Commenges  à braver  les  Jéfuites,  en  ren- 
dant un  compte  fidelle  au  Roi , au  Cardinal  Barberin  & à l’Archevêque  de 
Paris  des  principaux  faits  de  la  négociation. 

Dans  le  temps  que  M.  de  Commenges  négocioit  à Rome  une  paixLXXXVI 
générale , Al.  des  Lyons , Doyen  de  Senlis , formoit  le  projet  de  faire 
rentrer  en  Sorbone  AI.  Arnauld  & les  Docteurs  qu’on  en  avoit  exclus  réuwîr'en 
à fon  occafion  en  I6f6.  U vint  à Paris  à la  fin  du  mois  de  Juin,  quel-^'^'*"® 
que  temps  après  l'envoi  des  cinq  Articles  à Rome , & communiqua  fon  lej  Doc- 
plan  à l Evéque  de  Luçon , frere  de  AI.  Colbert  le  Aliniftre.  L’Evéque  ‘«“fs  ex- 
de  Luçon  l’approuva,  & confentit  à être  l’entremetteur  de  cette  «dfeire,  ^ 

à condition  toutefois  que  cette  nouvelle  négociation  feroit  indépendante 
de  celle  de  M.  de  Commenges , & qu’elle  fè  conduiroit  fans  que  Rome 
s’en  mêlût,  parce  que  Rome  cherche  toujours  à tirer  parti  pour  fes  pré- 
tentions de  toutes  les  affaires  où  elle  entre , & que  l’Evêque  de  Luqon 
étoit  ouvertement  déclaré  contre  les  maximes  de  cette  Cour. 

Les  circonftances  fàvorifoient  les  vues  de  Al.  des  Lyons.  Quoique  la 
Sorbone  eût  donné  les  fix  Articles  oppofés  aux  prétentions  ultramontai- 
nes , elle  avoit  dans  fon  fein  un  parti  attaché  à ces  prétentions.  Il  étoit  de 
l’intérêt  de  l’Etat  de  fortifier  celui  qui  y étoit  oppofé , en  fàifant  rentrer 
dans  la  Faculté  les  Dofteurs  les  plus  capables  d’y  maintenir  nos  maximes. 

On  pouvoit  fe  flatter  que  la  Cour , loin  de  mettre  obftacle  à ce  projet 
fentiroit  qu’il  étoit  avantageux  de  le  faire  réuffir.  M.  des  Lyons  voyant 
d’ailleurs  que  le  temps  avoit  calmé  la  chaleur  de  ceux  qui  auroient  été 
les  plus  oppofés  à fon  projet  quelques  années  auparavant , fe  perfuadoit 
que  le  moment  étoit  venu  de  tenter  une  entreprife  lî  utile.  11  écrivit  à 
M.  Arnauld , pour  l’engager  à fe  rendre  à Paris.  Aleffieurs  de  Lalane , Sin- 
glin  & de  Sacy  joignirent  leurs  inftances  aux  licnnes , perfuadés  que  la 
préfence  de  ce  Dofteur  étoit  néceffaire  au  fuccès  de  la  négociation. 

Ce  projet  ne  parut  pas  à M.  Arnauld  auffi  chimérique  que  celui  de 
M.  de  Commenges.  Cependant  il  ne  fe  preflà  pas  de  lé  rendre  au  vœu 
de  fes  amis  : il  prit  du  temps  pour  coofulter  Dieu , & répondit  à AL  Sin<>- 
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glin , qu’il  étoit  dans  la  réfolution  “ de  ne  point  parler  du  tout , ni  des 
» Conliitutions , ni  du  fait  de  Janfénius , qu’en  marquant  ce  qu’il  en  pen- 
„ foit  lans  ambiguité  & fans  équivoque  : qu’il  n’étoit  pas  même  difpofé 
„ à domier  le  même  Acte  de  foumiflion  ou  de  iàtisfadion  qu’il  avoit  offert 
„ autrefois.,  & dont  il  avoit  tant  de  regret;  qu’il  n’avoit  celfé  depuis  de 
„ rendre  grâces  à Dieu  de  ce  qu'on  l’avoit  rejeté  de  forte , difoit-il , que 
„ fl  l’on  s’en  fût  contenté , je  ne  fais  ce  que  je  ferois  devenu  dans  le 
J,  trouble  horrible  de  confcience  où  je  ferois  demeuré  toute  ma  vie  ; à 
» moins  que  Dieu  ne  m’eût  fait  la  grâce,  comme  je  crois  qu’il  me  l'auroit 
„ foite,  de  remédier  au  mal  que  j’eulfe  fait,  par  une  rétradation  pu- 
» blique 

AlelTieurs  de  Sainte  Marthe  & Taignier , deux  amis  intimes  de  M.  Ar- 
nauld  , furent  d’avis  qu’il  fit  le  voyage  de  Paris.  Ce  n’eft  pas  qu’ils  comp- 
taffent  beaucoup  fur  le  fuccès  de  cette  négociation  ; mais  ils  croyoient 
.qu’il  devoit  cette  marque  de  déférence  à ceux  à qui  il  avoit  été  obligé 
<le  réfiller  dans  l’at&ire  de  M.  de  Commenges.  D ne  fe  refufa  pas  abfo- 
lument  aux  defirs  de  Meflieurs  de  Lalane  & des  Lyons  ; mais  il  leur  écrivit 
le  6 Août  une  lettre  datée  He  Clairv'aux , où  il  s’étoit  tranfporté  pour  prier 
Dieu  fur  le  tombeau  de  S.  Bernard , & leur  déclara  “ qu’il  ne  pouvoit 
„ s’embarquer  dans  ce  nouveau  Traité , qu’on  ne  lui  donnât  parole  qu’on 
„ ne  s’arrêteroit  qu’au  feul  droit,  fans  parler  du  fait  en  .aucune  forte.  A 
„ moins  de  cela,  dit-il,  je  ne  làurois  me  réfoudre  de  quitter  ma  iblitude, 
» où  Dieu  me  donne  par  fa  grâce  beaucoup  de  confolation , pour  me 
O,  jetter  de  nouveau  dans  les  peines  & les  inquiétudes  dont  je  n’ai  été  en- 
M tiérement  délivré  que  depuis  que  j’ai  quitté  Paris  ”. 

M.  Arnauld  témoignoit  à tous  les  amis  les  diÿoCtions,  afin  qu'ils 
n’euffent  pas  à lui  reprocher  une  réfiftance  à laquelle  ils  dévoient  s’atten- 
dre , & qu’ils  ne  fondaient  pas  l’efpérance  de  l’accommodement  fur  une 
fatisfaélion  femblable  à celle  qu'il  avoit  offerte  autrefois , & qu’il  regardoit 
comme  une  foibleffe.  “ Seroit-il  raifonnable , dit-il  à M.  Singlin , qu’après 
» m’avoir  traité  auffi  indignement  qu’on  a fait , on  me  demandât  encore 
„ des  fatisfadlions  , au  heu  que  ce  feroit  à moi  à en  demander  aux  autres  ? 
» On  voudrait  que  je  traitafle  comme  un  coupable  qui  demande  grâce , 
„ dit-il  ailleurs.  Pour  moi , je  ne  crois  point  devoir  traiter  que  comme 
„ un  innocent  opprimé  qui  demande  julhce.  Agir  autrement,  ce  feroit  au- 
» torifer  un  exemple  très-pernicieux , en  donnant  heu  de  croire  que  c’eft 
„ une  faute  puniffable  à un  Théologien de  contredire  le  Pape  & les  Evê- 
» ques  dans  une  matière  de  fait  ”. 

Il  ne  fe  borna  pas  à ces  proteftations  générales.  Il  prit  des  mefures 
pour  que  AI.  des  Lyons  fût  inftruit  de  tout  ce  qu’il  devoit  lavoir  avant 
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d’entamer  la  négociation.  U lui  fit  donner  communication  de  toutes  les 
pièces  qu’il  avoit  envoyées  à M.  de  Commenges , & de  toutes  les  lettres 
qu’il  avoit  écrites  à cet  Evêque  touchant  les  Formules  ambiguës  & équi- 
voques. “ Vous  y verrez  , lui  dit-il , mes  fentiments  ; mais  vous  ne  les  y Ibid. 

„ verrez  qu’imparfaitement  au  prix  que  je  les  ai  dans  le  cœur.  Et  je 
» fens  tellement  confirmé  dans  l’averfion  que  Dieu  me  donne  pour  tous 
„ ces  détours  artificieux  , que  je  croirois  tenter  Dieu , li  je  m’engageois  de 
» nouveau  dans  des  périls  femblables  à ceux  dont  il  m’a  délivré  par  ime 
» finguliere  miféricorde 

Après  lui  avoir  ainfi  découvert  le  fond  de  fon  cœur , il  lui  annonce 
qu’il  va  s’avancer  vers  Paris , & qu’après  avoir  reçu  fa  réponfe , il  ne  tar- 
dera pas  à s’y  rendre,  fi  on  lui  donne  des  affurances  qu’il  ne  fera  quef- 
tion  que  de  la  propofition  de  droit , & que  tout  le  relie  fera  mis  à l’écart. 

Il  ajoute  que  fi  011  s’oblline  à ramener  la  queflion  de  fait , il  e(l  inutile 
qu’on  penfe  à fon  rétablilTement.  Mais  qu’on  peut  s’occuper  de  celui  des 
autres  Doéleurs  exclus  ; qu’il  l'eroit  ravi  de  les  voir  rentrer  dans  la  Fa- 
culté , s’ils  le  pouvoient  feire  fans  blelTer  leur  confcience  ; mais  que  pour, 
lui  , il  ne  fe  mettoit  nullement  en  peine  d’en  être  exclu. 

M.  des  Lyons  lui  répondit  le  lo  Août,  avant  d’avoir  vu  les  pièces  que 
M.  Arnauld  avoit  voulu  qui  lui  ftilfent  communiquées  ; mais  au  lieu  de 
lui  donner  les  alTurances  qu’il  avoit  demandées , il  avoue  qu’il  ne  peut  pas 
lui  dire  ce  qu’on  exigera  de  lui  ; mais  il  fait,  dit -il,  qrte  les  Doffmrs  fe- 
ront plus  traitables  que  les  jefuites , & il  préfume  qu’ils  n’exigeront  ni 
réparation,  ni  affirmation  fur  la  queftion  de  fait.  Dette  réponfe  laifibitàr 
M.  Arnauld  toutes  les  défiances , & l’engagea  h prendre  de  nouvelles  pré- 
cautions , comme  il  le  fit  en  écrivant  de  nouveau  le  1 4 du  même  mois 
à.M.  des  Lyons,  qu’il  croyoit  de  plus  en  plus  important  que  les  condi- 
tions de  ce  nouvel  accommodement  fulTent  arrêtées  avant  qu’il  parût  à 
Paris,  & que  fes  difpofitions  fùlTent  parfaitement  connues  du  Prélat  qui 
vouloit  bien  fe  charger  de  cette  entreprife , afin  qu’il  n’y  trouvât  pas  dans 
la  fuite  des  obftacles  invincibles.  “ L’expérience  m’à  fait  voir,  dit-il,  qu’il  IbiJ.  ^ 
„ n’y  a'  rien  de  plus  fâcheux  dans  ces  fortes  d’affaires  que  de  tromper  P' 

„ l’efpérance  de  ceux  qui  les  traitent.  Il  eft  donc  plus  fimple , plus  fin- 
„ cere,  plus  refpeftueux  envers  les  perfonnes  d’une  fi  éminente  dignité, 

„ de  leur  déclarer  avant  toutes  chofes  ce  qu’ils  peuvent  attendre  de  nous,, 

„ afin  qu’ils  ne  faffent  pas  de  feuffes  avances 

En  déclarant  fes  fentiments  à M,  des  Lyons  , M.'  Arnauld,  lui  faifoit* 
envilàger  les  obftacles  que  fon  rétablilTement  en  Sorbone  pourroit  éprou- 
ver. Celui  des  Dofteurs  exclus  à fon  fujet  étoit  plus  facile , fi -on  fépa- 
roitleur  caufe  de  la-ûenne.  .^  Arnauld  conjuroitM.  des.  Lyons  de  pren- 
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Ibid,  dre  ce  parti.  " Je  vous  protefle  , lui  dit  - il , que  je  vous  en  aurai  tout 

*'t  *XXI  ” d’obligation. . . . étant  infiniment  plus  touche  de  la  caufe  de  mes 

p.  567.  » confrères  que  de  la  mienne  ; Sc  c’ert  ce  qui  nie  fait  defirer  que  l’on 

„ répare  ces  deu.v  caufes , parce  que  la  leur  étant  beaucoup  plus  facile  à 

« accommoder,  il  eft  de  la  prudence  de  ne  la  pas  expolcr  à être  traver- 
n fée  par  les  obllacles  que  Id  mienne  peut  rencontrer  ; outre  qu’il  eft  in- 
V tiubitable  que  leur  rétabliffement  facilitera  le  mien  par  une  fuite  nécef- 
„ faire  ; au  lieu  qu’il  eft  tout  - à - fait  à craindre  que  les  voulant  faire  en- 
„ fcmble , le  mien  n'cmpêdic  le  leur , ce  qui  me  cauferoit  une  extrême 
U afHidion 

M.  Arnauld  étok  arrivé  à Paris  le  17  Août,  & le  Bref  du  29  Juillet  y 
fut  public  trois  jours  après.  Il  n'en  fiülut  pas  davantage  pour  faire  oublier 
le  projet  de  AI.  des  Lyons,  dont  l'exécution  devenoit  plus  difficile  que 
jamais.  La  fàftion  oppoféc  à M.  Arnauld,  qui  s’étoit  montrée  fi  fiere 
lors  même  qu’elle  n avoit  pu  rien  avoir  de  Rome  qui  appuyât  les  figna- 
tures  qu’elle  avoit  exigées , devenoit  plus  redoutable  depuis  qu’elle  avoit 
en  main  un  Bref  qui  lui  donnoit  un  fi  grand  avantage  fur  ceux  qu’elle 
avoit  exclus. 

Lxxxyii.  Les  Jéfuites  feignoient  d’être  mécontents  de  ce  que  le  Bref  étoit  fi  peu 
teVextor-^  ^'’otable  à AI.  de  Commenges  & à ceux  pour  qui  il  travailloit.  Ils  pro- 
quent  de  mettoient  de  s’employer  pour  le  faire  révoquer.  Il  eft  vrai  qu’ils  s’en  oc~ 
Laîàn^  çupoient,  mais  dans  des  vues  bien  différentes  de  celles  dont  ils  vouloient 
Girard  fè  faire  un  mérite  auprès  de  l’Evéque  médiateur.  Ils  cherchoient  à obtenir 
vcUe"DT  ^ Déclaration  plus  précife  contre  les  défenfeurs  de  Janfénius , 

daration  & uuc  injonction  aux  Evêques  de  faire  figner  le  Formulaiie  du  Clergé. 
du24Scp.  AIAI.  de  Lalane  & Girard , & ceux  au  nom  de  qui  ils  parloient,  n’avoient 
pas  prévu  tout  le  parti  que  les  Jéfuites  tireroient  de  la  démarche  fi  im- 
prudente du  7 Juin.  En  fignant  une  promefl'e  de  donner  au  Pape  de  nou- 
veaux témoignages  de  leur  foumiflion , ils  s’étoient  mis  à la  diferétion 
d’ennemis  implacables , qui  loin  de  fe  lailTer  défarmer  par  la  foibldTe , ne 
penfoient  qu’à  fe  prévaloir  de  tous  leurs  avantages. 

Les  Jéfuites  n’oublioient  rien  pour  tirer  de  ces  Théologiens  quelque 
nouvel  Aélc  de  foimuflton , & pour  les  amener  infenfiblement  à la  figna- 
ture  pure  & fimple  du  Formulaire,  & à la  condamnation  de  Janfénius. 
Jls  firent  intervenir  l’autorité  du  Roi , qui  ayant  mandé  M.  de  Commenges 
lui  déclara , qu’il  vouloit  abfolumcnt  voir  la  fin  de  cette  aflàire  ; & comme 
la  conclufion  en  paroiffoit  dépendre  d’un  nouvel  Acte  de  foumiflion  que 
le  Pape  attendoit  de  ces  Alefücurs,  le  Roi  voulut  que  AI,  de  Commenges 
travaillât  à l’obtenir.  Le  Prélat  s’emprelTa  d’exécuter  les  ordres  du  Roi , & 
ne  négligea  rien  pour  déternxiner  AIAI.  de  Lalane  & Girard  à fiiire  ce  qu’oa 

demandoit 
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dfcmandoit  d’eux.  Après  arotr  long- temps  temporilifr,  ils  lui  remirent  le 
24  Septembre  une  déclaration,  dans  laqneUe,  après  avoir  confirmé  leuf 
foumilBon  aux  Bulles , ils  déclarent , “ qu’à  l’égard  des  décifions  de  fait 
„ contenues  dans  la  Bulle  d’Alexandre  VII,  où  il  eft  défini  que  les  cinq 
„ Propofitions  ont  été  extraites  de  Janfénius , & condamnées  dans  le  fenS 
» de  cet  Auteur,  ils  ont  & auront  toujours  pour  ces  définitions  tout  lé  , 
» refped , toute  la  déférence  & toute  la  foumiffion  que  l’Eglife  exige  des 
» fideles  en  de  pareilles  occalions,  & dans  des  matières  de  cette  nature; 

» reconnoiflknt  qu’il  n’appartient  pas  à des  Théologiens  particuliers  de 
» s’élever  contre  les  décifions  du  Saint  Siégé,  de  les  combattre,  ou  d’f 
» réfifter.  ” 

hL  de  Commenges  fit  part  de  cette  déclaration  aux  Archevêques  d’Auch, 
de  Rouen  & de  Paris,  ainfi  qu’à  l’Abbé  Boflùet  Ils  la  trouvèrent  fuffilànte 
pour  ôter  tout  foupqm  cThéréJie , ou  de  défobéiffmce  au  Saint  Skge.  M.  de 
Commenges  la  préfenfa  au  Roi,  qui  parut  fatis6it,  & qui  dit  qu’il  Texa-  • 
mineroit  avec  I\UVI.  de  Paris  & d’Auch.  Cet  examen  fe  fit  en  préfence  du 
Jéfuite  Confeffeur,  qui  n’ayant  pas  été  content,  fit  aifément  changer  d’avis 
aux  deux  Archevêques.  Ils  trouvèrent,  comme  lui,  qu’dle  était  infùffifante, 
en  ce  qu’elle  rte  parloH  pas  en  termes  ajjsz  clairs  de  là  condamnection  de 
h doSrine  de  Janfénius.  U fht  donc  conclu  dans  le  Confeil  de  confcience 
qu’elle  feroit  rejetée,  & que  le  Roi  ordonneroit  à M.  de  Commenges  d’en 
exiger  une  autre  plus  nette  & plus  précife;  & qu’en  attendant  les  Evêques 
qui  fe  trouvoient  à Paris  s’alTembleroient  incel6mment  pour  l’acceptatioa 
& l’exécution  du  Bref  du  Pape. 

Le  Roi  ayant  fait  part  à M de  Commenges  de  la  réfolution  du  Con- 
feil de  confcience,  ce  Prélat  lui  repréfenta  que  ces  Mefiieurs  avoient  fait 
dans  cet  Aâe  tout  ce  qu’ils  pouvoient  faire , & qu’ils  avoient  donné  dans 
toute  cette  affaire  les  preuves  les  moins  équivoques  de  leur  fincérité , de 
leur  modération , de  leur  foumiflîon  au  Saint  Siégé , & de  leur  relped 
pour  Sa  Majefté  ; qu’exiger  d’eux  quelque  chofe  de  plus , c’étoit  leur  de- 
mander l’impoffible,  & qu’ainfi  regardant  û négociation  comme  terminée,' 
il  fupplioit  Sa  Majefté  de  lui  permettre  de  retourner  dans  fon  Diocefe. 
Le  Roi  le  lui  permit,  témoignant  être  content  de  fa  conduite , & n’attri- 
buant le  peu  de  fuccès  de  fa  négociation  qu’à  ceux  qui  n’avoient  point 
voulu  fe  rendre  à ce  qu’on  exâgeoit  d’eux.  M.  de  Commenges  ne  partit* 
pas  fi-tôt  pour  fon  Diocefe.  R lé  tint  à quelque  diftancc  de  Paris,  pour' 
être  à portée  de  lavoir  ce  qui  fc  pafferoit  dans  l'Affemblée  qui  allolt 
fe  tenir , eu  conféquence  des  ordres  du  Roi , & qui  fe  tint  en  ^et  le  ' 
2 Odobre.  ^ c.  V ■ , • '' 

i^is  cC Antoine  AmàuM.  Part  I • Q. 
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^ Ce  pi’étoit  point  une  de  ces  AiTemblées  périodiques , dans  lefquelles  fe 
Clergé  traite  tous  les  cinq  ans  de  l'es  affaires  temporelles  ; & c’étoit  en- 
core moins  une  AlTemblée  convoquée  fuivant  les  formes  canoniques,  pour 
délibérer  fur  quelque  objet  de  fa  compétence.  Elle  fut  compofée  fortuite- 
ment de  quatorze  ou  quinze  Evêques , dont  li.x  ou  fept  étoient  fans  Dio- 
cefe,  &^les  autres  de  ceicx  qui  ne  vont  jamais  dans  le  leur.  On  ne  put 
pas  la  rendre  plus  Hontbreufe , parce  que' plulieurs  des  Evêques  qui  le 
trouvoient  à Paris,  tels  que  Mcllieurs  de  Laon,  de  Chartres,  de  31caux 
Sc  de  Senlis , fc  retirèrent  dans  leurs  Diocefes , pour  ne  pas  prendre  paît 

1 une  affaire  fi  odieufe,. 

Quelque  inutile  qu'il  foit  de  plaider  devant  des  Juges  qui  ne  font  affem- 
blés  que  pour  condamner  l’innocent , MclBcurs  de  Lalane  Sc  Girard  firent 
une  Rchïtiun  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  la  négociation , & y joi- 
gnirent un  Mémoire , pour  juftifier  la  procuration  du  7 Juin , & la  décla- 
ration du  24  Septembre,  & pour  montrer  que  quoiqu’ils  n’euffent  pas 
voulu  condamner  les  cinq  Propofitions  dans  le  feus  de  Janfénius , ils 
avoient  porté  la  foumiffion  au  Saint  Siégé  aufli  loin  qu'on  pouvoit  le  de- 
mander légitimement  à des  Théologiens.  Ce  Mémoire  fut  dillribué  le 

2 Octobre , aux  membres  de  l’AUeniblée  ; & le  même  jour , ces  Prélats ,’ 
dans  une  féance  d’une  heures  . prirent  leur  réfolution , qui  conlilloit  à- 
rejetter  la  déclaration  du  24  Septembre , comme  captieufe , pleine  iforti- 
fice , 6?  cadjant  fous  le  mafqne  de  Pobéiffaïu'e , l'béréjte  du  Janfénifme  ; à- 
écrire  une  lettre  au  Pape , & une  autre  aux  Evêques  de  France.  Celle-ci 
étoit  dellinée  à ranimer  le  zele  des  Evêques  qui  néghgeoient  le  Formu- 
laire & dans  la  lettre  au  Pape , l’Allèniblée  dilbit  de  la  déclaration  du 
24  Septembre,  qu'elle  n'ùuit  point  ciüholique. 

Dans  la  procuration  envoyée  à Rome , le  Pape  avoit  vu  une  foumilRon 
làns  rélèrve  aux  Conftitutions , & les  Jéfuites  fe  faifoient  un  mérite  au- 
près du  Saint  Siégé  d'avoir  ramené  les  Janfenilles  à l'obéilTance , même 
fur  le  fait  de  Janfénius  ; dans  la  déclaration  du  24  Septembre  au  con- 
traire , l’ AlTemblée  trouve  que  la  foumiflion  à l’égard  du  fait  eft  impar- 
faite , & que  cet  Aéte  doit  être  rejeté  comme  infuffifant  & captieux.  Ce- 
pendant ces  deux  Ades  lignés  par  les  mêmes  perfonnes , ne  diftèrent  en 
rien  pour  le  fens.  Alais  les  Jéfuites  repréfentoient  à Rome  leurs  adverfai- 
res  comme  fournis , pour  en  triompher  ; & à Paris , ils  les  repréfentoient 
comme  ne  l’étant  pas,  pour  les  opprimer  ; trompant  tout  à la  fois  le  Roi„ 
en  lui  fail'ant  employer  fon  autorité  pour  un  accommodement,  tandis  qu’ils 
ne  vonloient  que  perpétuer  les  troubles  ; AL  de  Commenges , en  lui  don- 
nant des  paroles  qu’ils  n’a  voient  aucun ’3effcân  de  tenir  i & le  Pape,  en 
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lui  faifant  croire  qu’ils  ’avoienffàit  recevoir  fa  décifion  fur  le' fait  par  ceux 
qui  y avoient  fi  long-temps  réfifté.  * 

Le  rcfultat  de  l’AIfemblée  du  2 Odobre  fit  enfin  ouvrir  les  yeux  à 
M.  de  Commenges.  Il  ne  put  voir  fans  indignation  l’ouvrage  de  dix  mois  je  M.  de 
renverfé  en  un  inftant  par  les  réfolutions  précipitées  de  quelques  Evêques , Commen- 
qui , fans  entendre  les  parties  , aceufoient  d’héréfie  des  Théologiens  dont 
il  avoit  garanti  la  foi , & dont  l’orthodoxie  avoit  été  reconnue  par  le  Pape , femblée. 
dans  le  Bref  du  29  Juillet.  Il  écrivit  à l’Archevêque  de  Paris , à l’Evêque 
d’Alet , aü  Cardinal  Barberin  & enfin  au  Roi , pour  fe  plaindre  d’un  pro- 
cédé auITi  irrégulier  que  violent  U prit  dans  fes  lettres  la  défenfe  des 
Théologiens  fi  indignement  calomniés;  rendit  témoignage  à la  pureté  de 
leur  foi , & à leur  refpeét  pour  l’autorité  ; juftifia  leurs  principes  fur  la 
diftinélion  du  fait  & du  droit;  fe  déclara  pour  les  droits  des  Evêques,  de 
juger  en  première  inftance  les  caufes  de  la  foi  ; & néamnoins  protetta  du 
refpeél  qu’il  avoit  pour  les  dernieres  Conftitutions , ainfi  que  pour  le  Bref 
du  29  Juillet  ; difant  qu’il  auroit  defiré  que  les  Théologiens  dont  il  plai- 
doit  la  caufe  s’y  fiiffent  fournis  à fon  exemple , fans  faire  des  difbnélions 
qu’il  ne  jugeoit  pas  néceffaires,  vu  qu’elles  étoient  toujoius  fous-entendues. 

AL  de  Commenges  atteftoit  dans  ces  lettres , & fur-tout  dans  celle  au 
Roi , qu’il  n’y  avoit  point  d’héréfie  dans  le  Royaume  fur  la  matière  des 
cinq  Propofitions  ; que  dès  le  commencement  de  la  négociation  on  étoit 
convenu  de  part  & d’autre , qu’il  ne  feroit  point  queftion  de  la  fignature 
du  Formulaire , cette  condition  ayant  été  jugée  effentielle  pour  parvenir  à 
un  accommodement;  que  pendant  toute  la  durée  de  cette  même  négo- 
dation , on  étoit  également  convenu  que  l’Eglife  ne  pouvant  pas  exiger  '•  ‘ 
la  croyance  des  faits  non  révélés , c’étoit  lui  rendre  toute  la  foumifiîon 
qu’elle  demande , que  de  refpeéler  en  filence  fes  décifions  à cet  égard. 

La  négociation  étoit  devenue  étrangère  à M.  Arnauld , depuis  qu’il  avoit  XC. 
déclaré  qu’il  ne  pouvoir  fe  prêter  aux  démarches , pour  lefquelles  d’autres  jy^Armfur 
Théologiens  attachés  k la  même  caufe , n’avoient  pas  les  mêmes  répu-  le  mime 
gnances  que  lui.  Mais  auffi-tôt  qu’il  vit  fes  amis  maltraités  par  l’AlTcmblée 
& par  les  Jéfuites , pour  un  Aâe  où  loin  de  manquer  de  foumiffion  , ils  des  J^fui. 
l’avaient  portée , à fes  yeux , au-delà  des  bornes  légitimes , leur  caufe  de- 
vint  la  Tienne  ; il  prit  leur  défenfe  dans  un  Ecrit  qui  parut  au  mois  de  ■ 
Novembre  de  la  même  année  166)  , & s’éleva  contre  la  nouvelle  tenta- 
tive que  l’Alfemblée  du  2 Oîlobre  faifoit , pour  foumettre  tout  le  Royau- 
me an  Formulaire  (/).  Cet  ‘ouvrage  fut  fuivi  quelque  temps  après  d’un 
autre  intitulé  : Les  dejjèins  des  Jéfuites  rept'éfentés  aux  Prélats  de  l’/ljfem- 

C/lOn  le  trouve  Tom.'XXJI.  N*.  XXXVII. 

Q.  a 
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liée  du  a 03obre  166 3 (£).  Il  conGdere  les  delTeins  des  Jéfuîtes  dar» 
toute  l’affaire  du  Janfénifmc,  & montre  que  cette  Société  n’avoit  d’autre 
but,  que  d'opprimer  les  ThéoIogiciK  attachés  a la  doftrine  de  S.  Âuguffin, 
& de  faire  régner  en  France  les  maximes  ultramontaines  : fûre  d’y  être 
d’autant  plus  puiilhntc  que  le  Pape  y aiiroit  plus  d’autorité.  La  force  avec 
laquelle  cet  ouvrage  cil  écrit,  lut  blâmée  par  quelques  amis  de  l’Auteur , 
qui  craignoient  que  les  jéfuites  & les  Evêques  n’en  fuffent  trop  irrités. 
“ Je  ne  penierois  pas  avoir  làtislàit  à ce  que  je  dois  à la  vérité  & à l’E- 
„ glife  , leur  répondoit  ce  Dodeur  , fi  j'en  étois  demeuré  là  ; & fi  je  n’é- 
„ tois  dilpoië  à parler  avec  encore  plus  de  force.  J’ai  confidéré  le  Pere 
,5  Annat  & les  Prélats  qui  lui  font  unis  par  cabale  & par  fadion,  com- 
„ me  des  gens  làns  coiifdence  & vendus  à l'iniquité , que  nuUes  railbns 
» ne  peuvent  toucher , & qui  font  en  tel  état , que  fi  quelque  chofe  ell 
„ capable  d’arrêter  ou  de  modérer  leurs  violences , ce  ne  peut  être  que 
» la  crainte  de  l’infamie  publique , que  j’ai  Liché  & que  je  tâcherai  de 
M plus  en  plus  d’attirer  fur  les  auteurs  d’une  auffi  infupportable  t)'rannie, 
» que  celle  qu’on  veut  autorifer  dans  l’Eghfe 
XCI.  L’Ecrit  des  Dejfeiiis  des  Jéfuites , &c.  fut  condamné  au  feu  le  8 Jan>- 
tion^dHa  vier  1 664 , par  une  Sentence  du  Châtelet.  Mais  l’cftime  publique  vengea 
Relation  cet  Ouvrage  d’une  flétriflure  qui  ne  prouvoit  autre  chofe,  que  le  crédit 
rier**  ife'^'  Jélüites  avoient  alors  dans  ce  Tribunal.  Le  Pere  Ferrier  vint  au 

glesqui  fecours  de  la  Sentence  du  Châtelet,  par  un  livre  intitulé:  L'idée  véritable 
^figent  du  Janfénifme.  Ce  Religieux  avoit,  en  négociant  l’accommodement,  affedé 
dans  cet  modération  qui  avoit  féduit  JNL  de  Commenges , & plufieurs  de  ceux 
•uvrage.  qui  s’intéreflbient  à la  paix  de  l’Eglife.  Mais  il  montra  dans  cet  ouvrage, 
ajnfi  que  dans  la  Relation  qu’il  publia  quelque  temps  après,  de  ce  qui 
s’ était  pajfé  depuis  un  an,  &c.  plus  d’emportement  que  la  plupart  de  fes 
confrères.  Il  traita  les  adverfaires  à’ hérétiques  & de  fehifmatiques , qui,  par 
kttr  dernier e opiniéitreté  à réjijler  aux  décijioits  de  l’Eglife,  avoient  encouru 
t excommunication  majeure , & auxquels  il  n’étoit  plus  permis  de  donner 
aucun  ligne  de  communion  : fe  fondant  fur  le  refus  qu'ils  fàifoient  de  corv- 
damner  les  cinq  Propofitions  dans  le  fens  de  Janlenius , & répétant  tou- , 
tes  les  abfurdités  dont  on  étourdiflbit  la  France  depuis  fi  long-temps  fur 
l’inféparabihté  du  fait  & du  droit 

11  attaquoit  dans  fa  Relation  celle  que  Mellîeurs  de  Lalane  & Girard 
avoient  publiée , ainfi  que  l’Ecrit  des  Dejfeins , où  la  même  négociation  , 
étok  auffi  racontée.  M.  Arnauld,  qui  étoitlas  de  cette  affaire,  auroit  vou- 
lu que  Meffieurs  de  Lalane  & Girard  fe  chargeaffènt  de  réfuter  le  Pere 
Ferrier  ; mais  vaincu  par  leurs  follicitations , U entreprit  ce  travail.  Il  ne 
) Ibid.  N*,  xxxvm. 
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loi  ftit  pas  difficile  de  confondre  ce  Jéfuite , qui  n’avoit  pas  craint  d’alté- 
xer  groffiéremcnt  ks  faits , & de  donner  néanmoins  M.  de  Commenges 
& les  autres  Evêques  médiateurs , pour  garants  de  fa  fidélité  à les  rap>- 
porter  tels  qu’ils  étoient.  Mais  il  eut  befoin  d’employer  des  pièces  qui 
étoient  reftées  fecretes , & d’en  publier  des  extraits.  La  nécelfité  de  faire 
ufage  de  ces  pièces , pour  juftifier  les  défenfeurs  de  Janfénius  contre  les 
calomnies  des  Jéfuites  d’un  côté , & Je  devoir  qu’on  lui  fàifoit  de  l’autre , 
de  ne  rien  publier  qui  pût  blelTer  les  amis  de  M.  de  Commenges , k 
mirent  dans  le  plus  grand  embarras , & l’aiuDient  déterminé  à garder  le 
iilence , fi , comme  il  le  dit  lui-même , il  ri" avait  été  retenu  par  la  a'ointt 
de  manquer  li  ce  qu'il  devait  à Dieu  & a tEglife , pa>\  une  apprébeiifion 
exceffive  de  déplaire  aux  hommes.  Il  fit  part  de  fes  peines  à M.  de  Lalane , Lett.  170, 
& lui  communiqua,  pour  avoir  fon  avis,  les  réglés  qu’Q  avoit  cm  devoir 
liiivre , pour  concilier  le  fecret  qu’exige  l’amitié , avec  ce  qu’on  doit  à 
Ëi  propre  défenfe.  11  diftinguoit  deux  perfonnages  dans  M.  de  Commen- 
ges ; celui  d’ami , & celui  d’entremetteur.  Il  était  réfolu  de  ne  faire  au- 
cun ulàge  de  tous  les  témoignages  de  bonne  volonté  que  ce  Prélat  avoit 
donnés  aux  difciples  de  S.  Auguftin  en  qualité  d’ami;  parce  que  ces  té- 
moignages étant  libres , il  ne  croyoit  pas  les  devoir  faire  connoitre , fans 
en  avoir  fon  agrément  Mais  il  n’en  était  pas  de  même  de  ce  qu’il  avait 
écrit  en  qualité  d’entremetteur,  concernant  les  conditions  de  l’accommo- 
dement dont  il  s’étoit  chargé , & les  accords  faits  de  part  & d’autre  avant 
d’y  entrer.  Les  témoignages  qu’il  avoit  rendus  à ce  fujet  ne  lui  appar- 
tenoient  pas  , mais  appartenoient  aux  parties , ou  plutôt  à l’Eglife  ; & puif- 
qu’ils  avoient  fervi  à engager  les  défenfeurs  de  ^nfénins  dans  cette  négo- 
ciation , malgré  les  foupçons  que  ceux-ci  avoient  de  la  mauvailê  foi  des 
Jéfuites , il  était  bien  jufte  qu’ils  kur  ferviflent  de  juflification , après  que 
cette  mauvaifè  foi  avoit  éclaté. 

M.  de  Lalane  & quelques  autres  perfbnnes  qui  furent  confultées,  apnt  XCII. 
approuvé  ces  principes , M.  Amauld  confentit  h la  publication  de  la  pre-  chesd^ 
miere  partie  de  fon  ouvrage.  Mais  quelque  attention  qu’ü  eût  apportée  à d’AndiUy 
ne  rien  lailTer  paroitre  des  lettres  de  AL  de  Commenges , qui  ne  Et  bon- 
■eur  à ce  Prélat,  & à fupprimer  tout  ce  qui  auroit  pu  k compromettre,  deM.Anu 
M.  d’Andilly  fut  tellement  bleffé  de  l’ufage  que  M.  Amauld  en  faifoit  dans 
fon  ouvrage , qu’il  lui  en  fit  les  reproches  les  plus  amers , plus  touché  de 
la  peine  que  M.  de  CcHnmenges  pourroit  avoir  de  ce  qu’on  publioit  quel- 
ques extraits  de  fes  lettres-,  que  de  l’avantage  que  ion  frere  en  retiroit 
pour  & jufbfication , & celle  des  Théologiens  qui  lui  étoient  unis  dans  la 
défenfe  de  la  vérité  ; & facrifiantfans  s’en  appercevoir  les  intérêts  de  l'Eglife, 
aux  loix  nul  entendues  de  l’amitié.  « Ceït  bien  mol  reconnoitre  les  vrais 
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„ devoirs  de  l’amitié , lui  répondit  M.  Arnauld , que  d’y  avoir  tant  d’e- 
„ gard , quand  il  ne  s’agit  que  d’une  trcs-injulle  dclicatcire  qu’on  attribue 
„ à un  nouvel  ami , à qui  je  jcrois  que  l’on  fait  grand  tort  par  ce  foup- 
„ çon  ; & d’y  avoir  fi  peu  d’égard , quand  il  s'agit  de  la  réputation  & de 
„ l'honneur  de  ceux  qui  nous  font  les  plus  unis  par  toutes  Ibrtes  de  liens. 
„ Elt-ce  donc  qu’on  ne  peut  avoir  qu’un  feul  ami , & qu’aulfi-tôt  qu’on 
„ en  acquiert  un  nouveau , il  faut  oublier  tous  les  autres  ? Il  làut  bien  que 
„ cela  foit  ainfi , puifque  ceux  qui  fe  piquent  d’étre  fi  généreux  amis , ne 
„ le  font  que  d’un  côté  ; & que  pour  épargner  k l’un  un  petit  chagrin , 
„ qu’il  n’aiu-a  peut  - être  pas , ils  déclarent  qu’ils  font  prêts  de  traiter  les 
„ autres  en  ennemis.  Que  veut  dire  une  fi  injufte  acception  de  perfonnes  ? 
„ En  vérité  elle  m’épouvante , & je  ne  làurois  prefque  m’empêcher  de 
„ l’attribuer  à une  impreffion  maligne  de  l’ennemi  de  la  vraie  & fincere 
„ charité , qui , par  la  grâce  de  Dieu , a été  jufqu’à  cette  heure  entre  nous. 
„ Car  elle  paroit  fi  injufte , qu’elle  ne  femble  pas  humaine.  Ce  que  nous 
n devons  à nos  plus  grands  amis  a des  bornes , & il  ne  doit  jamais 
„ aller  jufqu’à  faire  injuftice  même  à des  ennemis , & à plus  forte  raifon 
„ à d’autres  amis.  Or  je  prétends  qu’on  m’en  a fait  une  très  - grande  , 
„ & j’efpere  d’en  convaincre  facilement  toutes  les  perfonnes  équitables , 
„ pourvu  qu’ils  veuillent  prendre  la  peine  de  confiderer  les  chofes  fans 
„ préoccupation  & dans  les  circonftances  particulières , félon  lefquelles 
„ on  en  doit  juger;  & non  félon  certaines  réglés  de  civilité  qui  n’ont 
„ point  de  lieu  en  cette  rencontre  : parce  que  les  lettres  dont  il  s’agit 
„ ne  font  point  des  lettres  ordinaires , mais  des  lettres  de  traité  & de 
» négociation , qui , par  toutes  fortes  de  juftice , doivent  demeurer  pour 
» gage  à ceux  avec  qui  on  a traité. 

» C’eft  pourquoi  la  première  chofe  que  je  foutiens  eft,  que  ces  lettres 
„ n’appartenoient  véritablement , ni  à celui  qui  les  a écrites , ni  à celui 
» qui  les  a reçues  ; mais  à ceux  qu’elles  regardoient , & pour  qui  elles 
» ont  été  écrites 

La  conduite  de  M.  d’Andilly  tiroit  fon  origine  de  plus  loin  : fes  liai- 
fons  avec  M.  de  Commenges  bi  avoient  fait  adopter  dès  le  commence- 
ment de  la  négociation , les  plans  que  cet  Evêque  propofoit , & auxquels 
M.  Arnauld  ne  pouvoir  fe  prêter.  La  réfiftance  ferme  & éclairée  de  celui-ci 
indifpofa  M.  d’Andilly , qui  dans  toute  cette  négociation  fe  montra  injufte 
envers  fon  ffere,  dont  les  lumières  étoient  fi  fupérieures  aux  fiennes. 
« Dieu  m’a  fait  la  grâce,  lui  dit  M.  Arnauld  dans  la  même  lettre,  d’é- 
M prouver  depuis  long-temps  la  vérité  de  la  parole  de  Jefus  Chrifl  & de 
» S.  Paul , que  quiconque  veut  fervir  Dieu  doit  s’attendre  aux  croix  & 
U aux  perfécutions.  Mais  je  vous  avoue  que  je  .n’en  ai  point  fenti  de  plus 
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» nide  que  celle  que  je  fouffre  préfentcment , de  la  perfonne  du  monde 
» dont  j’avois  plus  lieu  d'attendre  toute  forte  de  confolation.  L’union 
„ fainte  que  Dieu  avoit  mife  dans  notre  famille , & la  grâce  qu’il  nous  a 
„ feite  d’avoir  tous  le  même  zele  pour  la  défenfe  de  la  vérité , nous  fer- 
)j  voit  d’un  mutuel  fbutien. . . Le  démon  ne  l’a  pu  foutfrir , & il  a cher- 
» ché  tous  les  moyens  de  nous  affoiblir , par  une  malheureufe  divifion. 
» Il  y a long-temps  que  je  le  vois , & que  j’en  gémis.  Mais  je  n’aurois  pas 
D cru  que  cela  dût  aller  jufqu’aux  extrémités  dont  on  nous  menace. . . . 

« Toutes  ces  menaces  ne  me  touchent  guere , pour  ce  qui  me  regarde. 
» Je  n’en  fuis  touché  que  pour  celui  qui  les  fait  J’ai  le  cœur  percé  de 
» douleur  de  le  voir  dans  une  telle  difpofition;  & je  prie  Dieu  qu’il  ne 
„ lui  impute  pas  d’avoir  eu  feulement  la  penfée  d’un  deffein  fi  étrange,  & 
» fi  peu  digne  d’une  peridnne  à qui  Dieu  a lait  connoître  & aimer  la  vé- 
» rité.  Cela  me  fait  voir  que  c’eft  fouvent  un  grand  malheur  à des  per- 
n fonnes  qui  ont  de  la  piété,  mais  qui  ne  connoifient  pas  l’elprit  & la 
M conduite  de  l’Eglife,  de  fe  mêler  des  affaires  qui  la  regardent,  quoi- 
» qu’ils  ne  s’y  engagent  d’abord  qu’avec  un  bon  deffein.  Ils  veulent  que 
» tout  s’y  conduifé  par  les  réglés  d’une  politique  humaine , de  fouvent 
» même  par  des  imaginations  contraires  à toute  véritable  prudence  ; & 
y,  lorfqu’ils  voient  que  des  Théologiens  ne  font  pas  de  leur  avis , ils  pen- 
jj  fent  les  avoir  bien  réfutés , quand  ils  ont  dit  qu’ils  favent  la  Théologie, 
» mais  que  ce  font  les  plus  méchants  négociateurs  qui  foient  au  monde. 
„ Les  événements  même  ne  font  pas  capables  de  les  détromper , & de- 
„ leur  &ire  reconnoitreque  ceux  qu’ils  avoient  tant  méprifés,  ont  vu  plus 
J,  clair  qu’eux,  & que  pour  avoir  aimé  la  fimplicité  de  là  colombe,  ils 
» n’en  ont  pas  eu  moins  la  prudence  du  ferpent. ..... 

„ Je  fuis  étrangement  choqué  de  certaines  lettres,  où  l’on  ne  craint 
„ point  de  dire , que  fi  on  n’a  plus  de  foin  de  ménager  les  amis  d’un  tel, 
» il  fe  tournera  contre  nous. . . . Eft-ce  donc  là  l’idée  qu’ils  nous  donnent 
„ de  leurs  amis?  & veulent-ils  que  nous  croyions  que  ce  n’efl  que  les 
„ hommes  & non  pas  Dieu  qu’il  a regardé , dans  ce  qu’il  a dit  ou  écrit 
„ pour  la  vérité  & pour  l'innocence;  & qu’il  feroit  capable  de  dire  tout 
„ le  contraire,  fi  l’on  manquoit  à quelque  chofe  de  ce  qu’il  croiroit  lui 
„ être  dû?  Je  ne  vois  pas  ce  que  fes  plus  grands  ennemis  pourroient  faire 
„ de  pis  contre  lui,  que  d’en  faire  concevoir  une  telle  opinion.  A Dieu* 
„ ne  plaife  que  j’en  juge  jamaia  fi  défavantageufement  ; & que  je  le  croie 
„ capable  d’abandonner,  par  un  reffentiment  humain , ce  qu’il  doit  à Dieu, 
„ à la  vérité,  à fe  confeienee  & à fon  honneur.  L’obligation  qu’a  un  en- 
*,  tremetteur  de  rendre  un  témoignage  public  de  ce  qui  s’eft  paffé  dans 
a une  affeiie  qu’il  a traitée,  lorfqu’oa  en  tire  avantage  pour  opprimer.  de*. 
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^ innocent.<!,  & de  trouTer  bon  que  ceux  qu’on  accufe  injuRement  de 
» mauvaife  foi , l’alleguent  pour  leur  jullification , n’cft  point  un  devoir  de 
n civilité  qu’il  fe  puiflè  exempter  de  rendre  par  une  mauvaife  humeur. 
U Mais  c’elf  un  devoir  de  juRice,  & d'une  juRice  fi  e.vaéle  & fi  rigou* 
» reufc , que  rien  n’en  peut  difpenfcr. ...  De  forte  que  de  faire  un  crime 
n à ceux  qui  l’allégueroient  en  cette  rencontre  fans  fk  pcrmiffion , c’eft 
M prétendre  que  les  uns  ne  peuvent  fans  crime  ufcr  d’un  droit  que  la  na- 
„ ture  leur  donne,  & que  l’autre  pourroit  fans  crime  leur  refufer  ce  qu’il 
» leur  doit  par  toutes  Ibrtcs  de  loix.  ” 

AL  de  Commenges  ne  conteRa  point  fur  ces  principes  ; mais  il  craignoit 
le  reflentinient  des  Jéfuites,  & fe  plaignoit  de  M.  Arnauld  avec  alfez  peu 
de  ménagement,  quoiqu’il  n’eût  à lui  reprocher  aucune  infidélité  dans 
les  extraits  de  pièces  inférés  dans  la  Réfutation  du  Pere  Ferrier.  Les  plain- 
tes qu’il  fit  fur  la  Relation  de  ce  Jéfuite  étoient  plus  graves , mais  plus 
ménagées.  Ferrier  avoit  nié  dans  fa  Rebtion  les  deux  faits  principaux  qui 
fàifoient  le  dénouement  de  toute  cette  affaire;  le  premier,  qu’on  était 
convenu  qu’il  ne  feroit  queRion  ni  du  &it  de  Janfénius,  ni  de  la  figna- 
ture  du  Formulaire;  le  fécond,  que  l’orthodoxie  des  défenfeurs  de  Jan- 
fénius avoit  été  reconnue  dans  les  Conférences  où  l’on  avoit  difcuté  les 
cinq  Articles.  M.  de  Commenges  foutint  la  vérité  de  ces  faits , qui  fuffi- 
foicnt  pour  montrer  combien  la  Relation  de  ce  Jéfuite  était  infideUe.  C’eft 
ainfi  que  fut  terminée  une  aflàire,  dans  laquelle  quelques  amis  de  M.  Ar- 
nauld, féduits  par  l’amour  de  la  paix,  & trompés  par  des- efpérances  illu- 
foires , s’abaifferent  par  degrés  à une  condefcendancc  cxceflive , & ne  re- 
cueillirent d’autre  fruit  de  leurs  démarches  que  de  nouvelles  pcrfécutions, 
que  tous  les  défenfeurs  de  la  même  caufe  partagèrent  avec  eux. 

Le  Formulaire,  qui  n’étoit  encore  appuyé  que  par  des  Affcmblées  du 
Clergé  & par  des  Lettres  de  cachet  ou  des  Arrêts  du  Confeil , n’avoit  pas 
ce  degré  d’autorité  auquel  les  Jéfuites  vouloient  le  porter.  Les  Evêques 
ne  s’y  foumettoient  pas  généralement , & il  était  à craindre  que  le  temps 
ne  l’abolit,  fi  une  Déclaration  du  Roi,  enrégiRrée  dans  les  Parlements , n’en 
fàifoit  une  loi  de  l'Etat.  Les  Jéfuites  ne  perdirent  jamais  de  vue  ce  but 
important  à leurs  deffeins.  Les  tentatives  précédentes  qu’ils  avoient  faites 
pour  y parvenir  avoient  été  infruclucufes  ; mais  le  crédit  d’Annat  augmen- 
tait tous  les  jours , & les  divers  engagements  que  la  Cour  avoit  pris , la 
préparoient  à mettre  le  fceau  à toutes  les  violences  antérieures.  Elle  prê- 
tait l’oreille  aux  infinuations  de  ce  Jéfuite,  & examinoit  les  divers  pro- 
jets de  Déclaration  qu’il  mettait  fous  les  yeux  du  Conlèil.  M.  Arnauld 
fit  deux  Mémoires  fur  ce  fujet , dans  les  mois  de  Janvier  & de  Février 
li^64,;  .l’un  poiu  les  Evêques , & l’iiutie  pour  les  Alagiffrats.  11  mettoit 
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fous  les  yeux  des  premiers  les  raifons  qui  avoient  empêché  les  Evêques 
les  plus  refpeCtables  du  Royaume,  & en  particulier  M.  d'Alet,  d’adopter 
le  Formulaire,  & montroit  aux  féconds  la  nécefTité  de  maintenir  les  maxi- 
mes du  Royaume  contre  des  entreprifes  qui  ne  tendoient  qu’à  faire  recon- 
noitre  en  France  l’infaillibilité  du  Pape,  même  fur  des  faits;  puifque  l’uni- 
que fondement  de  l’exaftion  de  la  fignature  du  Formulaire , étoit  la  dcci- 
fion  du  Pape  fur  le  fait  de  Janfénius  (b). 

Les  Magiftrats  n’eurent  point  à délibérer  fur  cet  objet  Le  Roi  fit  en- 
régiftrer  le  29  Avril , dans  un  lit  de  jultice , la  Déclaration  qui  mettoit 
le  comble  aux  vœux  des  Jéfuites.  U y repréfentoit  fon  Royaume  conune 
infecté  du  Janfénifme , & menacé  de  tous  les  malheurs  qui  feroient  iné- 
vitablement la  fuite  des  progrès  de  cette  héréfie,  s’il  ne  prenoit  des  nic- 
fures  efficaces  pour  les  arrêter.  Il  ordonnoit  en  conféquence  la  fignature 
du  Fomiulaire  dans  toute  l’étendue  de  les  Etats , à tous  les  Eccléfialtiques 
Séculiers  & Réguliers,  & à tous  ceux  qui  feroient  pourvus  de  quelque 
Bénéfice , faute  de  quoi  le  Bénéfice  feroit  impétrable  de  plein  droit  ; à 
tous  ceux  qui  à l’avenir  feroient  admis  à la  Profelfion  Religieufe , aux 
charges  & offices  claullraux,  aux  degrés,  charges  & Régences  des  Uni- 
verfités , fous  peine  pour  les  contrevenants  d’être  pourfuivis  comme  fau- 
teurs d’hérétiques  êÿ’  perturbateurs  du  repos  pttblic. 

C’eft  pour  faire  attefter  à fes  fujets , que  les  cinq  Propofitions  avoient 
le  même  fens  que  le  livre  de  Janfénius , que  le  Roi  déployoit  fon  auto- 
rité avec  cet  appareil , facrifiant  une  partie  confidérable  de  fon  peuple , 
à la  paffion  de  fbn  Confeffeur.  M.  Arnauld  fit  fur  cette  Déclaration  des 
Remarques  deflinées  pour  les  Evêques , afin  de  les  engager  à repréfenter 
au  Roi  la  furprife  qui  lui  avoit  été  faite  (i).  Il  y montroit  qu’en  ordon- 
nant une  fignature  en  matière  eccléliaftique , & fur  un  objet  fur  lequel 
les  Evêques  de  fon  Royaume  étoient  partagés , le  Roi  entreprenoit  fur 
l’autorité  de  l’Eglife  ; qu’en  excluant  des  fondions  eccléliaftiques  ceux  de 
fes  fujets  qui  ne  fe  foumettroient  pas  à cette  fignature , il  prenoit  la  place 
des  Evêques , qui  feuls  ont  droit  de  juger  des  conditions  néceffaires  pour 
les  remplir  ; & qu’enfin  le  Roi , fans  prendre  d’autre  confeil  que  celui  de  quel- 
ques perfonnes  pafTiomiées , terminoit  une  caufe  qui  ne  pouvoir  être  jugée  que 
par  un  Concile  National,  « On  fupplie  Meffieurs  les  Evêques , dit  M.  Ar- 
» nauld , de  confidérer  de  quelle  conféquence  il  eft  pour  l’Eglife , pour 
» leur  perfonne  , pour  les  fideles  d’autorifer  cette  nouvelle  méthode  qu’on 
„ veut  introduire  dans  l’Eglife  , qui  eft , que  dans  les  matières  les  plus  fpi- 
3)  rituelles , tout  ce  qu’il  plaira  à deu.x  ou  trois  perfonnes , qui  comporej 

(h)  Voyez  CCS  deux  Mémoires,  Tom.  XXIL  de  la  Colleélion,  XLII  & XLIII. 

(£)  Tom.XXlI.  N'.XLIV. 

^ie  d Antoine  Antatdd.  Part.  I.  R 
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15  ront  ce  qu’on  appelle  le  Confcil  de  confciencc , ayant  etc  propofé  eiî 
» forme  de  Déclaration  & enrégiilrc  au  Parlement  en  lit  de  juitice , Cms 
n aucune  liberté  de  fulfrages , paffera  pour  une  loi  perpétuelle  , à laquelle 
15  tous  les  Evêques  de  France  fe  trouveront  allujettis , & qui  leur  ôtera 
U fans  appel  & fans  remede , la  liberté  de  fc  conduire  félon  leurs  lumic- 
15  res  ,■  dans  les  plus  divines  fonctions  de  leur  dignité  facrée , qui  cft  le 
>5  choix  de  ceux  à qui  ils  doivent  confier  le  foin  des  âmes.  Si  cela  eft , & 
55  s’ils  veulent  bieti  lubir  ce  joug  , ils  ne  doivent  plus  fe  conlidérer  com- 
15  me  les  Vicaires  de  Jdüs  Chrilt  dans  leurs  Eglilcs  ^elon  la  doctrine 
15  des  Conciles , mais  comme  les  Vicaires  de  deux  ou  trois  Evêques  de  la 
35  Cour , & du  Pere  Confelfeur , qui , abul'aut  de  Li  créance  qu'ils  pourront 
33  avoir  dans  l’elprit  du  Roi , prclcriront  à leur  gré  ce  qui  le  devra  obfer- 
» ver  dans  tous  les  Diocefes  de  France , quelque  répugnance  que  les  au- 
13  très  Evêques  y puilFcnt  avoir , & quelque  préjudiciable  qu’Us  croient 
15  que  cela  Ibit  au  bien  des  antes  qui  leur  font  comniifes 

Ces  Ramvques  ayant  été  communiquées  h quelques  Evêques,  ils  com- 
prirent aifeincnt  combien  la  nouvelle  Déclaration  ctoit  préjudiciable  à l’E- 
glife , & les  maux  qui  en  feroient  la  fuite  ; mais  ils  n’eurent  pas  le  cou- 
rage de  s’en  plaindre  au  Roi.  M.  d’Alet  fut  le  feul  qui  prit  ce  parti  géné- 
reux , dans  une  circondance  où  il  avoit  à ménager  la  Cour , pour  un 
procès  qu’il  iôutcnoit  au  Conl'eil , contre  des  Eedéfiaftiques  & des  Gen- 
tilshommes de  fon  Diocefe.  Cet  Evêque  n’avoit  jamais  coulùlté  que  fon 
devoir.  Il  plakloit  au  Confeil  pour  maintenir  le  bien  qu’il  làifoit  dans 
fon  Dioede.  Il  écrivit  au  Roi  pour  lui  repréfenter  les  maux  que  là  Décla- 
ration feroit  à 1 Eglile  ; & k>iii  de  croire  qu’il  étoit  obligé  de  fe  ménager 
plus  que  les  autres,  à caufe  de  l’idEiirc  p.irticuliere  qu’il  avoit  à la  Cour^ 
il  conclut  au  contraire  qu'il  devoit  les  prévenir  dans  la  défenfe  des  droits 
de  l’Epilcopat , p.vce  qu’il  avoit  plus  bdbin  qu’eux  d’engager  Dieu  à être 
li)n  protecteur,  il  dlâya  d’obtetiir  des  Evêques  voifins  qu’ils  fignall'ent  fa 
lettre  ; mais  n’ay.uit  pu  y réuflir , il  l’envoya  fignée  de  lui  feul,  le  24  Août 
1 664.  Cette  lettre , qui  renlérine  les  mêmes  choies  qui  étoient  dans  les. 
Remarques  de  M.  Arnauld , ctoit  écrite  avec  tant  de  dignité , d’inlinua- 
tion  & de  refpccl,  que  le  Roi,  loin  d’en  être  mécontent,  comme  on  s’y 
attendait , en  prit  occufion  de  parler  de  l’Auteur  avec  dlime  , & de  louer 
la  candeur  & la  piété  dont  fa  lettre  étoit  remplie. 

Le  Roi  louoit  les  intentions  de  l’Evêque  d’AIet , & rendoit  hommage 
avec  toute  la  France  à là  grande  vertu;  mais  il  fuivoit  les  Confcils  d’Annat 
& de  quelques  Evêques  courtifans  dévoués  à ce  Jéliiite.  Annat  étoit  le 
canal  des  grâces  , & ceux  qui  y avoient  part  payoient  leur  bienfaicleur  in- 
tércITé , en  fe  leiidànt  rinilrument  de  fes  vengeances.  C’elt  à ce  prix  que 
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M.  de  Pérefixe  fut  placé  fur  le  Siégé  de  Paris.  Il  fignala  les  commence- 
ments de  fon  gouvernement  par  une  Ordonnance  fur  la  fignature  du 
Formulaire.  Elle  étoit  du  7 Juin  1664,  & dès  le  lendemain  il  fe  tranf- 
porta  à Port-Royal  de  Paris,  pour  engager  les  Religieufes  à s’y  foumettre, 
quoique  la  Déclaration  n’étendit  pas  jufqu’aux  Monafteres  de  filles  la  loi 
du  Formulaire.  Les  Religieufes  de  Port-Royal  avoient  offert  aux  Grands- 
Vicaires  du  Cardinal  de  Retz  la  fignature  avec  diftindion  ; leur  confcience 
ne  leur  permettant  pas  d’aller  plus  loin,  & d’atteller  un  fait  dont  elles 
n’avoient , ni  ne  pouvoient  avoir  aucune  connoiffance.  Elles  offrirent  la 
même  foumiffion , conjurant  leur  Archevêque  de  ne  pas  exiger  d’elles , 
ce  qu’elles  refufoient  par  la  feule  crainte  d’offenfer  Dieu.  M.  de  Pérefixe 
les  quitta  en  leur  difant  qu’il  leur  accordoit  un  mois  pour  faire  leurs  ré- 
flexions ; & pour  les  difpofer  à la  foumiffion  qu’il  exigeoit  d’elles , il 
leur  laiffa  deux  Eccléfiaftiques  chargés  de  les  inftruire.  L’un , qui  étoit 
un  Pere  de  l’Oratoire  nommé  le  Pere  Efprit,  cherchoit  des  moyens  de 
fauver  ces  faintes  filles  de  la  perfécution  , en  leur  propofant  des  Formules 
conçues  en  termes  généraux , & tels  que  l’Archevêque  y trouvât  ce  qu’il 
demandoit , & que  les  Religieufes  n’y  vilTent  que  ce  qu’elles  pouvoient 
accorder.  Mais  celles-ci  avoient  autant  d’oppofition  aux  équivoques  qu’au 
menfonge.  Elles  ne  purent  fe  réfoudre  à s’éloigner  de  la  fimpUcité  dans 
laquelle  elles  trouvoient  le  repos  de  leurs  confcicnccs.  L’Archevêque  revint  à 
Port-Royal  le  2 1 Août , plus  de  deux  mois  après  la  première  vifite  ; & ayant 
trouvé  les  Religieufes  dans  les  difpofitions  où  il  les  avoit  lailTées  la  pre- 
mière fois,  il  les  menaça  de  les  traiter  avec  la  derniere  rigueur,  avouant 
qu’elles  étoient  pures  comme  des  Auges , & leur  reprochant  d'être  orgueil- 
kufes  comme  des  démous. 

Il  ne  tarda  pas  à exécuter  fes  menaces.  Il  vint  cinq  jours  après , accom- 
pagné du  Lieutenant  Civil  & de  deux  cents  Archers , fit  enlever  douze 
des  principales  Religieufes , qu’il  fit  tranfporter  deux  à deux  dans  différents 
Monafteres  conduits  par  les  Jéfuites  ou  par  leurs  partifans , & mit  à leur 
place  fix  Religieufes  étrangères , aulfi  dévouées  à fes  volontés  que  celles 
de  Porc-Royal  étoient  attachées  à leurs  devoirs.  11  eft  difficile  de  peindre 
la  défolation  du  Monaitere  de  Port-Royal , au  moment  d’une  réparation 
fi  douloureufe  & d’une  exécution  fi  violente.  L’Archevêque  environné  de 
plus  de. quatre-vingts  Religieufes  baignées  dans  les  larmes  , étoit  tout  à la 
fiais  attendri  & choqué  de  ce  fpedaclc.  On  le  voyoit  paffer  tout  d’un  coup 
de  la  plus  grande  douceur  au  plus  violent  emportement.  Il  n’avoit  ni  ce 
fenatifine  froid  qui  rend  fourd  à la  pitié , ni  le  cœur  endurci  par  l’habi- 
tude de  la  ryrannic.  U cédoit , en  gémiflànt , à la  paffion  d'autrui , & 
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termina  cette  fcene  en  fe  recommandant  aux  prières  des  victimes  qu’il 
immoloit  aux  Jéfuites , & en  leur  intcrdilant  les  Sacrements. 

Les  Religieules  de  Port-Royal  des  Champs  étoient  dans  les  mêmes  dif- 
pofitions  que  leurs  Sœurs  de  Paris.  Cependant  rArche\êquc  ne  leur  fit 
fignificr  fon  Ordonnance  que  trois  mois  après.  Il  éprouva  de  leur  part 
les  mêmes  dilHcultes,  fondées  fur  les  mêmes  motifs.  11  les  déclara  en  con- 
féqueuce  défobcidànccs , & comme  telles , privées  des  Sacrements  & de 
toute  voix  aêtive  & padive  dans  les  élcclions.  Elles  le  fupplicrent  de 
s'expliquer  fur  l’objet  de  l'obéilTance  qu’U  leur  demandoit , & de  leur  dire 
s'il  exigeoit  d’elles  la  croyance  du  fait , ou  feulement  le  filence  & le  ref- 
pecL  II  promit  de  les  lârislàire , mais  ne  leur  tint  pas  parole;  & les  cliofes 
demeurèrent  en  cet  état , julqu’à  l’amiée  luivante , où  la  Bulle  d’Alexan- 
dre VII  donna  un  nouvel  appui  au  Formulaire , & de  nouveaux  prétextes 
de  tourmenter  ces  vertueufes  filles. 

Cette  Bulle  fut  demandée  par  le  Roi , & le  Pape  ne  fe  fit  pas  beau- 
coup prier  pour  l’accorder.  11  vit  avec  joie  ce  nouvel  hommage  que  la 
France  rendoit  à fon  autorité,  le  regardant  comme  une  réparation  de  l’in- 
fulte  paffagere  qu’elle  venoit  de  taire  à fes  prétentions.  11  s’emprelfa  d’or- 
donner la  fignature  d’un  Formulaire  par  lequel  on  attclloit  avec  ferment, 
que  Janfénius  avoit  enfeigné  l’héréfie  des  cinq  Propofitions.  Le  Roi  porta 
lui-même  au  Parlement  cette  nouvelle  Bulle , & la  fit  emégiltrer  dans  uii 
lit  de  juftice  le  29  Avril  avec  une  Déclaration  qui  défendoit 

forte  d'explication  & de  reftriUion.  La  Bulle  étendoit  jul'qu’aux  Religieufes 
l’obligation  de  figner  le  Formulaire.  Celles  des  deu.x  JMaifons  de  Port- 
Royal  furent  les  premières  viêlimes  de  la  politique  de  Rome,  qui  a lî 
fouvent  cimenté  par  le  fang  du  juflc  l’édifice  de  fon  ambition.  Le  nou- 
veau Formulaire  leur  fut  prélènté  Le  lérment  qui  y étoit  joint  ne  fit  qu’aug- 
menter leurs  répugnances , & quelques-unes  de  ces  faintes  filles  qui  avoient 
cédé  aux  premières  violences , revinrent  de  leur  éblouilfemènt , & répa-  * 
rerent  leur  faute  en  fe  refiifant , à l’exemple  de  leurs  Soeurs , à cette  nou- 
velle fignature.  Leur  rélilbuice  fiit  punie  par  des  traitements  inouis.  Les; 
Religieufes  des  deu.x  Mailbns  furent  enfin  réunies  à Port-Royal  des  Champs.. 
Mais  l’on  fe  fit  une  étude  de  les  y priver  de  tous  les  fecours  fpirituels  Sc 
temporels , qui  auroient  pu  leur  rendre  fupportable  la  dure  captivité  dans 
laquelle  on  les  y tint 

XCVl.  En  fe  rendant  le  miniftre  de  la  paflîon  des  Jéfuites,  M.  de  Pérefixe 
de  embarrafle  de  trouver  des  principes , pour  juftificr  fa  conduit© 

humaine  y & la  loi  de  la  fignature.  H convenoit  que  l’inléparabilité  du  feit  & du- 
droit  imaginée  par  M.  de  Marca,  & qui  avoit  été  le  fondement  de  tous 
les  Formulaires  du  Clergé , étoit  une  abfurdité.  U convenoit  également 
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que  l'Eglife , & à plus  forte  raifon  le  Pape , n’étant  point  infaillible  lùr 
les  faits , la  décilîon  du  fait  de  Janfénius  ne  pouvoit  pas  être  un  objet  de 
foi  ; & que  le  refus  d’adhérer  à cette  décifion , n’étoit  pas  par  confé- 
quent  cette  difpofition  hérétique , par  laquelle  on  réfifte  à l’autorité  de 
Dieu , qui  parle  par  la  voLx  de  fes  Miniftres.  Le  trime  de  ceux  qui  refu- 
Ibient  de  figner  le  Formulaire  n’étant  pas  de  cette  nature , M.  de  Pére- 
fixe  imagina  qu’il  confiftoit,  à ne  vouloir  pas  s’en  rapporter  à des  hom- 
mes revêtus  d’auflî  grandes  dignités  que  l’étoient  le  Pape  & les  Evêques, 

& à ne  vouloir  pas  jurer  fur  leur  parole , que  Janfénius  uvoit  enfeigné 
l'héréfie  des  cinq  Propofitions.  La  foi  qu’il  prétendoit  duc  à la  déciOon 
des  Supérieurs  Ecclélialtiques , lors  même  que  Dieu  ne  la  garantilToit  pas , 
étoit  une  foi  humaiue  ; & c'étoit  fur  le  fondement  de  cette  foi  humaine , 
qu'il  établiflbit  le  droit  de  tourmenter  les  Religieufes  de  Port-Royal. 

Il  propolà  ,ce  fylléme  inoui  dans  le  premier  Mandement  qu’il  publia  XCVIT. 
peu  de  mois  après  la  Déclaration  enrégiltrée  au  lit  de  julticc  du  29  Avril 
1 664  : & les  Religieufes  de  Port-Roy:il  de  Paris  n’ayant  pas  cru  pouvoir  gleufes  de 
figner  le  Formulaire  fur  le  fondement  de  cette  foi  humaine , il  les  traita 

° “ autres 

comme  nous  l'avons  dit  en  racontant  l’expedition  du  26  Août.  M.  Ar-  Ecrits, 
nauld,  qui  avoit  déjà  écrit  dans  différentes  occafions  pour  juftifier  ces 
Religieufes  contre  les  calomnies  des  Jéfuites , fit  alors  leur  Apologie  con- 
tre leur  Archevêque.  C’ed  un  des  beaux  ouvrages  de  ce  Docleur  (/(’)•  H 
ne  renferme  pas  feulement  la  juftification  des  Religieufes , dont  la  caufe 
étoit  fl  évidente,  il  efl  rempli  de  prindpes  qui  doivent  fervir  de  réglé 
aux  Supérieurs , dans  leur  conduite  à l’égard  de  ceux  qui  font  fournis  à 
leur  gouvernement , & leur  apprendre  à éviter  cette  domination  tyranni- 
que fi  févérement  interdite  par  le  Fondateur  de  notre  Reh’gion , & fi  fou- 
vent  exercée  par  les  dépofitaires  de  fon  autorité. 

En  même  temps  que  M.  Arnauld  défendoit  la  caufe  de  Port- Royal 
dans  des  ouvrages  lumineu.x , il  s’employoit  avec  zele  à confoler  ces  faintes 
filles  par  les  lettres  qu’il  écrivoit  à quelques  - unes  d’entr’ellcs.  U éclair- 
ciflbit  leurs  doutes,  fans  dédaigner  jamais  d’entrer  dans  les  décails  que- 
leurs  befoins  demandoient  ; & foutenoit  leur  courage , en  leur  repréfen- 
tant  le  bonheur  qu’elles  avoient  d’être  éprouvées  par  la  perfécution. 

L’Apologie  des  Religieufes  de  Port-Royal  fut  bientôt  fuivie  d’un  autre 
ouvrage  fur  la  matière  du  Formulaire.  Il  a pour  titre:  Jugement  équitable 
fur  les  contejlations  préfentes  ( / ).  Ce’  font  les  principes  de  S.  Auguitin 
qu’il  emploie , pour  la  jufiification  de  ceux  qui  ne  vouloient  pas  figner  le 

(.k)  Cet  ouvrage  fut  compofe  de  concert  & en  commun  avec  M.  Nicole  & M.  de  Sainte- 
Hatthe  ; mais  M.  Arnauld  y eut  la  principale  part. 

(O  Tom.  XXn,  N*.  XLV. 
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Formulaire , & pour  la  condamnation  de  ceux  qui  exigeoient  cette  figna- 
ture.  Cet  ouvrage  parut  vers  la  fin  de  l’année  1664.  Au  commencement 
de  la  fuivante , il  compofa  un  Ecrit  fur  l'Excommunication , à l’occafion 
du  bruit  qui  s’étoit  répandu,  que  Rome  alloit  exconmnmier  tous  ceux 
qui  refùfcroieiit  de  figner  le  Formulaire.  Cet  Ecrit  forme  la  cinquième  des 
lettres  Imaginaires  de  AI.  Nicole. 

XCVITT.  La  Bulle  d’Alexandre  VH  prcl'crivit  en  effet  la  fignature  fous  peine  d’ex- 
Me"d’A-  communication.  Elle  étoit  du  If  Février  I66f , & fut  enrégiflrée,  com- 
lexanihe  me  nous  l’avons  vu,  le  29  Avril  de  la  même  année.  M.  Arnauld  avoit 
detnents"*  Mémoires  pour  les  Magiflrats  ; mais  le  lit  de  juftice  les  rendit 

des  quatre  inutiles.  Ceux  qu’il  écrivit  pour  les  Evêques  ne  furent  pas  fans  effet  (m). 
^our  ^îcflieurs  d’Alet , d’Angers , de  Beauvais  & quelques  autres  de  leurs  Colle- 

diftinclion  gucs , délibérèrent  fur  la  maniéré  dont  ils  réfilleroient  à cette  Bulle.  U 

d” d"**  prefentoit  deux  partis  à prendre  ; l’un  plus  courageux . qui  conliftoit 
imivetfei-  ^ ^ rcjetter  ; l’autre  peut-être  plus  prudent , étoit  de  la  publier  par  des 
lementap.  Mandements,  dans  Icfquels  on  dillingucroit  le  fait  du  droit,  & on  n’exi- 
plaudis.  gçTQjt  pQur  jg  q^g  jj  foumiffion  de  refped  & de  difeipline.  M.  Ar- 
nauld confulté  par  l’Evêque  d’Alet,  fur  le  choix  à faire  entre  ces  deux 

partis , ne  voulut  pas  prendre  fur  lui  de  le  décider  ; aimant  mieux  s’en 
rapporter  aux  lumières  d’un  Evêque  fi  rempli  de  l’efprit  de  Dieu , que 
de  le  déterminer  dans  une  afiâire  délicate,  où  il  étoit  difficile  de  con- 
noître , s’il  étoit  plus  utile  à l’Eglife  de  réfifter  ouvertement  à la  nouvelle 
Bulle , que  de  la  corriger  par  un  Mandement  explicatif.  M.  d’Alet  prit 
ce  dernier  parti , que  M.  Arnauld  n’eut  pas  de  peine  à reconnoître  pour 
le  meilleur , comme  étant  le  plus  proportionné  aux  circonftances.  En  don- 
nant un  Mandement  pour  diftinguer  le  fait  du  droit,  on  juftifioit  les  ligna- 
tures  expliquées , & on  ouvroit  une  route  dans  laquelle  tous  les  Evêques 
qui  avoient  quelque  lumière  ne  feroient  aucune  difficulté  d’entrer  : au 
lieu  que  le  refus  abfolu  d’accepter  la  Bulle  d’Alexandre  VII , n’auroit  eu 
que  peu  d’imitateurs , & n’auroit  prouvé  que  le  défaut  d’autorité  de  cette 
Bulle , & le  droit  qu’ont  les  Evêques  d’examiner  les  Décrets  de  Rome ,’ 
pour  juger  s’ils  doivent  les  adopter  ou  les  rcjetter.  Le  Mandement  de 
M.  d’Alet  eft  du  premier  Juin  I66f.  L’Evêque  de  Beauvais  l’adopta  en 
entier  le  23  du  même  mois,  & M.  d’Angers  en  inféra  tous  les  principes 
dans  celui  qu’il  publia  le  8 Juillet  de  la  même  année  («).  Prefque  tous, 
les  Evêques  du  Royaume  applaudirent  à cette  conduite,  & la  fuivirent 
en  différentes  maniérés  ; les  uns  en  donnant  des  Alandements , qu’ils  ne 

(m)  Ibid.  N*.  XLVI&XLVII. 

( n)  M.  de  Caulet,  Evêque  de  Pamiers,  adopta  le  mémo  Mandement,  mais  un  peu  plut 
tard,  & fut  un  des  quatre  Evêques  dont  la  caufe  devint  commune, 
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rendirent  pas  publics , mais  qui  étoient  fondés  fur  les  mêmes  principes  ; 
les  autres  en  inférant  dans  des  Procès  Verbaux  la  diltipcHon  du  fait  & 
du  droit  ; & le  plus  grand  nombre  en  permettant  aux  Eccléfiaftiques  de 
leurs  Diocelès  de  la  taire  dans  leur  fignature.  C’cft  ainfî  que  la  paix  fem- 
bloit  renaître  des  nouveaux  eÇbrts  qu’on  avoit  faits  pour  la  troubler. 

Les  Jéfuites  lurent  les  feuls  que  ce  calme  effraya.  Annat  voulut  remuer  XCIX. 
l’AlfemUée  du  Clergé  contre  les  Mandements  ; mais  l’Archevêque  de  Sens  Co^feü ** 
qui  la  préfidoit , fit  échouer  toutes  fes  manoeuvres.  Alors  il  recourut  au  contre  ces 
Roi , & obtint  un  Arrêt  du  Confcil  portant  fuppreflion  des  Alandements 
explicatifs , comme  contraires , par  la  diilinéHon  du  fait  & du  droit , aux  marques  " 
Conftitutions  d’iimocent  X & d’Alexandre  VII  ; & fpécialcment  au  Bref  de  M-Am. 
ce  dernier  Pape  contre  le  Mandement  des  Grands -Vicaires  de  Paris  du*'* 

8 Juin  i66l. 

Le  Roi'défendoit  par  le  même  Arrêt  à tous  les  Eccléfiaftiques  des  Dio- 
cefes , où  les  fignatures  expliquées  étoient  autorilces  par  les  Mandements 
de  leurs  Evêques , de  figner  le  Formulaire  en  vertu  de  ces  Mandements  ; 

& afin  que  ces  Eccléfialtiques  n’encouruflent  pas  les  peines  portées  par 
la  Déclaration  du  mois  d’Avrü  précédent,  contre  ceux  qui  ne  l’auroient 
pas  figné,  le  Roi  leur  permettoit  de  le  faire  entre  les  mains  du  Métro- 
politain, ou  du  plus  ancien  Evêque  de  leur  Province:  dépouillant  ainfî 
de  leur  Juriididion,  les  Evêques  qui  avoient  donné  les  Mandements  ex- 
plicatifs , pour  la  tranfporter  à ceux  qui  recevoient  les  fignatures  fans  ex- 
plication ; & ôtant  à tous  les  Evêques  de  fon  Royaume  le  droit  d’expli- 
quer ou  .de  modifier  les  Conftitutions  des  Papes.  Il  n’y  avoit  point  de  loi 

l’Etat,  ni  de  l’Eglife , qui  ne  partit  devoir  être  facrifiée  à la  décifion 
de  Rome  fur  le  fait  de  Janfénius  ; & le  même  Gouvernement  qui  s’étoit 
occupé  quelque  temps  auparavant , de  réduire  l’autorité  du  Pape  à fes 


jaltcs  bornes , en  réprimant  les  prétentions  ultramontaines , n’épargnoit 
aucune  rigueur  à fes  fujets , pour  les  ioumettre  à une  décifion  dont  l’objet 
étoit  G frivole  ; & qui  n’étoit  fondée  que  fur  l’autorité  d’un  Pape  trompé 


par  des  rapports  inftdelles.  M.  Arnauld  fit  fur  cet  Arrêt  du  Confeil , des 
Remarques  qui  font  imprimées  pour  la  première  fois  dans  la  Collecbon  T.  XXTT. 
de  fes  Œuvres.  Elles  font  écrites  avec  cette  force  qui  caraêlérife  fes  pro-  ^ 


dudions.  Les  vices  de  cet  Arrêt  y font  mis  dans  un  ü grand  jour , que 


la  Cour , quoiqu’elle  l’eût  fait  fignifier  aux  Evêques  Auteurs  des  Mande- 


ments explicatifs  , n’y  donna  aucune  fuite , &:  parut  l’oublier  entièrement. 

Tandis  que  le  Roi , fe  prêtant  aux  delirs  de  fbn  Confefl'eur , employoit 
Ion  autorité  pour  empêcher  la  diftinclion  du  lait  & du  droit , Rome  ne  d’accom. 


délapprouvoit  pas  cette  diltinclion.  Le  Nonce  déclaroit  hautement  que  '"“‘1=* 
fc  Pape  fèroit  content , pourvu  qu’un  lignât  fon  Formulaire  conformé- jetés. 
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ment  au  Mandement  de  M.  d'Alct  Les  principes  de  cet  Evêque  étoient 
ceux  de  la  plupart  de  lès  Collègues.  Les  Miniltres  fentoient  qu’ils  étoient 
incontellables , & convenoient  que  la  Cour  s’étoit  trop  engagée.  Ils  au- 
roient  voulu  accommoder  cette  affaire.  Le  Roi  même  defiroit  d'en  voir 
la  fin , & ne  paroilfoit  pas  éloigné  de  la  terminer  à l’amiable.  L’Arche- 
vêque de  Touloufe  crut  en  avoir  trouvé  le  moyen,  dans  un  nouveau  For- 
mulaire qu’il  propofa  à M.  d’Alct  Cet  Evêque  l'ayant  rejeté,  parce  qu'on 
y déclaroit  que  le  livre  de  Janfénius  avoit  été  jiijiement  condamné,  on 
imagina  un  autre  projet;  c’étoit  un  Mandement  qui  devoit  être  figné  de 
tous  les  Evêques  du  Royaume , & tellement  mefuré , que  le  Pape  & le 
Roi  puHcnt  être  fatisfiaits , fans  que  la  délicateffe  de  confcience  de  M.  d’Alet 
& de  ceux  qui  lui  étoient  unis  fut  bleffée. 

M.  de  Lalane  fut  chiugé  de  faire  le  projet  de  ce  Mandement  II  s’en 
acquitta  à la  fatisfaélion  des  iMiniftres  ; mais  M.  Arnauld , qui  en  parut  d’a- 
bord content , ne  put  l’approuver  après  y avoir  plus  mûrement  réfléchi. 
Il  écrivit  à AI.  d’Alet  pour  lui  faire  part  des  difficultés  qu’il  y trouvoit 
Ce  Prélat  en  porta  le  même  jugement , & refùfa  de  l’adopter , & cette 
négociation  n’eut  pas  d’autres  fuites.  Le  Roi  perdit  aux  pieds  de  fon  Con- 
feffeur  la  veille  de  la  Toulfaints , les  penfées  de  paix  qui  l’avoient  occupé 
pendant  quelques  inffants , & ne  les  reprit  que  trois  ans  après  ; mais  elles 
curant  alors  des  fuites  plus  heureufes. 

En  appuyant  les  Décrets  de  Rome' fur  le  Janfénifme , le  Roi  laifToit 
agir  la  Sorbone  & les  Parlements  contre  les  maximes  ultramontaines.  La 
Faculté  de  Théologie  cenfura  le  24  Alai  l66f , plus  de  cinquante  Propo- 
fitions  touchant  l’autorité  du  Pape,  celle  des  Evêques,  & les  privilèges 
des  Religieux  Alendiants , toutes  tirées  d’un  ouvrage  de  Jacques  Vernant, 
Carme.  Le  3 Février  de  l’amiée  fuivante , elle  en  condamna  plus  de  qua- 
tre-vingts , extraites  d’une  nouvelle  Apologie  des  Cafuiftes  , compofée  par 
le  Jéfuite  Aloya  , Confèffeur  de  la  Reine  d’Efpagne  (0).  La  Cour  de 
Rome  fut  choquée  de  ces  Cenfures.  Alexandre  Vil  s’en  plaignit  au  Roi , 
dans  un  Bref  du  6 . Avril,  /.'i/er  cmotiffoimt , difoit-il,  le  gUûve  Apojlolique, 
qui  venait  de  donner  le  dernier  coup  à l'bcréjîe  des  JanféniJies,  & deman- 
doit  qu’elles  fiiffent  révoquées.  Le  Roi  ne  lui  ayant  pas  domié  cette  fatis- 
feclion,  un  Décret  de  l’inquilition  du  2y  Juin  de  la  même  année,  qui  elt 

fouvent 

( O ) Ce  jefuite  s'etoit  caebé  fous  le  nom  dlAmadcus  Guin*eneus , honteux  d’avouer  un 
ouvrage  qui  n’etoit  qu'un  Cloaqut  où  il  avoit  ramtijjc  tout  ce  qu'il  y avoit  de  pliii  fak  ê/ 
de  plia  impur  dans  Ici  Cajiiijlet  modernet.  (BolTuet,  Défenfe  de  la  Déclaration  de  i<ga. 
Liv.  XVI.  Chap.  XXVII.  ) La  Sorbone , en  cenfuranc  quatre-vingts  Propofitions  de  cette  Apo- 
logie, en  indiqua  trente  autres,  dont  elle  n'ofa  rapporter  que  les  premiers  mots,  de  peur, 
dit-elle,  doff enfer  la  modeJHe  la  pudeur  des  orèùiet  duqies. 
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fouvent  qualifié  de  Bulle , condamna  ces  Cenfures , comme  préfoviptuen- 
fes , téméraires  Êf  fcandaleufes.  Entre  les  propofitions  cenfurées  par  la 
Sorbone , il  y en  avoit  un  grand  nombre  qui  étoient  étrangères  aux  pré- 
tentions ultramontaines , & qui  ne  regardoient  que  la  Morale  chrétienne , 

Il  fcandaleufement  attaquée  par  les  maximes  des  Cafuiiles.  L’Inquifition 
reprochoit  à la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  la  cenfure  de  ces  propolî- 
tions,  qui  étoient  appuyées,  ell-il  dit  dans  ce  Décret, tautorité d' Au- 
teurs graves,  de  tout  temps  en  tifuge  parmi  ks  Catholiques.  Romepre- 

noit  ainfi  fous  la  protedion  les  Cafuihes  les  plus  corrompus , & s'annoit 
contre  ce  que  la  France  avoit  de  plus  vertueux  & de  plus  éclairé  ; ne 
s’occupant  alors  que  de  l’intérét  de  fa  domination.  M.  Arnauld  s’éleva  for- 
tement contre  un  Décret  fi  fcandaleux , dans  des  Remarques  qui  furent  Jom.  X. 
communiquées  aux  Gens  du  Roi,  & le  29  Juillet  ce  Décret  fut  fupprimé 
par  un  Arrêt  du  Parlement 

Alexandre  VII  croyoit  avoir  donné  le  dernier  coup  à ce  qu’il  appelloit  CII. 
rhéréjie  des  JanjéniJles , par  fa  Bulle  du  If  Février  l66f.  Mais  au  lieu 
de  foumettre  à la  décifion  du  fait  de  Janfénius  les  Théologiens  qui  refu-  prend  de 
foient  d’y  fouferire , il  fortifia  leur  parti , en  obligeant  les  Evêques  qui 
connoiffoient  & aimoient  les  règles  de  l’Eglifc , à fe  déclarer  publiquement  »ux q°ane 
les  proteéleurs  de  ceux  qu’ils  s’etoient  contentés  jufqu’alors  de  ne  pas  oppri-  Evêques, 
mer.  Les  Mandements  explicatifs , par  lefquels  l’aftàire  du  Formulaire  étoit 
devenue  commune  aux  Théologiens  & aux  Evêques  Auteurs  de  ces  Man- 
dements , la  rendirent  plus  importante  aux  yeux  de  la  nation , & plus 
difficile  pour  les  Jéfuites.  Des  coups  portés  à des  Théologiens , qui  n’ont 
pour  eux  que  leur  mérite,  touchent  fbiblement  les  gens  en  place,  qui 
ne  s’occupent  guere  des  maux  d’autrui , que  lorfqu’ils  peuvent  arriver  juf- 
qu’à  eux.  Mais  cette  indifférence  cefl'e,  lorfque  la  perfécution  attaque  les 
perfonnes  d’un  rang  plus  élevé.  Tout  le  monde  alors  a les  yeux  cruverts, 
lur  des  événements  que  perfonne  ne  peut  regarder  comme  lui  étant  étran- 
gers. Cependant  le  Pere  Annat  ne  fe  décourageait  pas.  D ne  négligeoit 
rien,  pour  porter  le  Gouvernement  à faire  un  coup  d’éclat  contre  les 
Evêques , dont  les  Mandements  explicatifs  étoient  devenus  publics.  C’é- 
toient  les  plus  refpeélables  du  Royaume , Mefficurs  d’Alet , de  Pamiers , 
d’Angers  & de  Beauvais.  L’Arrêt  du  Confeil  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  n’ayant  pas  eu  de  faites , Sc  les  négociations  qui  fuccéderent  ayant 
été  infruclueufes  , parce  qu’on  ne  put  déterminer  ces  Evêques  à aban^ 
donner  les  principes  de  leurs  Mandements , & que  M.  d’Alet  ne  voulut  Vie  d’Alet 
jamais  écouter  aucune  propofition , qiri  laiflàt  les  Théologiens  & les  Re-> 
ligieufes  de  Port-Royal  expofés  à la  perfécution  ; le  Gouvernement  fc 
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difpofoit  à fuivre  les  confeils  violents  des  Jéfuites , & prenoit  des  mefu- 
res  pour  faire  le  procès  à ces  quatre  Prélats.  Rien  n etoit  plus  enibarraf- 
fant.  Les  Evêques  ne  peuvent  être  jugés , fuivant  les  loix  conftantes  du 
Royaume,  que  par  leur  Métropolitain  & douze  E\  éques  de  leur  Province. 
Si  les  quatre  avoient  été  cités  devant  leurs  Juges  naturels , il  étoit  évident 
qu'ils  auroient  été  abibus ; parce  qu'il  n'v  avoit  d'autre  corps  de  délit, 
qu’un  Mandement  doivt  les  principes  étoient  incontellablcs  & reconnus 
de  tous  leurs  Juges.  Il  lalloit , pour  qu’ils  fufl'ent  condamnés , les  foultraire 
aux  Juges  que  la  loi  leur  donnoit , & les  faire  juger  par  des  Commifl'aires 
que  leurs  ennemis  auroient  choifis.  Cependant  le  Roi  vouloit  que  les  loix 
du  Royaume  ne  fufl'ent  pas  ouvertement  facrifiées  au  parti  qu’on  avoit 
pris , de  faire  le  procès  aux  quatre  Evêques.  Le  Chancelier  Séguier  s’étant 
adrelfé  aux  premiers  i\Iagillrats  du  Parlement  de  Paris , pour  apprendre 
d’euX  la  forme  qu’il,  falloit  fuivre  dans  ce  procès,  ils  lui  indiquèrent 
le  Concile  de  la  Province , comme  le  feui  Tribunal  reconnu  par  les 
loix  ; ajoutant  que  fi  on  vouloit  abfolumcnt  y faire  intervenir  le  Pape , 
cette  intervention  ne  pouvoir  avoir  lieu  , que  par  une  Bulle , où  il  nom- 
meroit  douze  Evêques , qui  feroient  commis , non  pour  exécuter  le  juge- 
ment qu’il  auroit  prononcé  lui-même , mais  pour  juger  avec  liberté , & 
fuivant  les  formes  des  Jugements  canoniques. 

C’étoit  déjà  blelTer  les  loix  du  Royaume,  que  d’indiquer  en  première 
inftancê  des  Coramiflàires  nommés  par  le  Pape.  iUais  la  condition  qu’ils 
feroient  Juges  ne  pouvoir  pas  être  admife  à Rome,  qui  ne  nomme  des 
Commifliiircs  que  pour  exécuter  fes  Jugements , & qui  ne  kur  accorde 
jamais  le  droit  de  juger , fur-tout  quand  on  le  réclame.  Quelques  diffi- 
cultés que  ce  premier  plan  dut  éprouver,  à caufe  de  cette  condition , le 
Gouvernement  l’adopta,  & demanda  au  Pape  qu'il  nommât  douze  Evê- 
ques , que  le  Roi  lui  défignoit , ou  plutôt  le  Pere  Annat  Car  ce  Jéfuite , 
dans  un  Mémoire  qu’il  fit  pafl'er  à l’AmbalTadeur  de  France  auprès  du  Saint 
Siégé , les  repréfentoit  comme  les  feuls  fur  lefquels  on  pût  compter.  Ils 
n’étoient  cependant  pas  tous  dignes  de  là  confiance , puifque  trois  ou  qua- 
tre d’entr’eux  ( Lodeve , SoifTons , S.  IMalo  ) humiliés  d’avoir  été  jugés 
affez  méprifables  pour  remplir  une  place  dans  une  Commiflion  fi  odieufe,. 
refuferent  d’y  entrer.  Annat  infiftoit  fur  le  nombre  de  douze  ; mais  il  vou-. 
loit  que  fept  d’entr’eux  fufl'ent  autorifés  à juger  en  l’abfence  des  cinq  au- 
tres ; & que  k plus  ancien  eût  encore  le  pouvoir  de  remplacer , de  la 
maniéré  qu’il  jugeroit  à propos , ceux  d’entre  les  lèpt  qui  feroient  diffi- 
culté d’accepter  la  Commiflion.  Non  content  de  ces  précautions  pour  s’alTu- 
rer  des  Juges , il  n’oublioit  pas  d’ôter  aux  aceufés  deux  reflburces  que 
toutes  les  loix  leur  lailToient  encore,  le  droit  de  réeufer,  & celui  d’ap- 
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peller.  A l’égard  de  b qualité  des  Commidàires  que  la  France  vouloit  qui 
fuffent  Juges , & que  Rome  ne  vouloit  regarder , fuivant  fes  maximes , 
que  comme  exécuteurs  de  fes  Jugements,  Annat  gliflToit  légèrement  fur 
cet  article  ; affurant  qu’il  n’étoit  pas  proprement  qucllion  de  juger , mais 
qu’il  s’agiflbit  uniquement  de  vérifier  le  fait  de  la  défobéifl'ance  des  quatre 
Evêques  aux  Conftitutions  Romaines , & de  prononcer  en  conféqucnce 
fur  les  peines  qu’ils  avoient  encourues. 

Quelque  foin  que  le  ConfelTeur  eût  pris  de  modifier  le  plan  arrêté  à la 
Cour  de  France , pour  le  faire  agréer  par  celle  de  Rome , cette  derniere 
y trouva  des  difficultés.  Le  nombre  de  douze  Commiffaires  l’ofFenfoit , 
parce  qu’il  annon<;oit  une  certaine  prétention  de  lui  donner  des  loix,  en 
lui  rappellant  des  Canons  qui  lui  font  toujours  odieux.  Le  Mémoire  du 
Jéfuite  étoitdu  mois  de  Décembre  1666,  & le  4 Janvier  l567  la  Con- 
grégation établie  pour  cette  affaire  remit  à l’AmbafTadcur  de  France  une  ré- 
ponfe , qui  portoit , que  Sa  Sainteté  ne  voyoit  pas  de  meilleur  moyen  de 
réduire  les  quatre  Evêques,  que  de  nommer  un  feul  Evêque  pour  procé- 
der contre  eux , comme  fimple  exécuteur  : que  pour  complaire  néanmoins 
au  Roi , elle  étoit  difpofée  à députer  trois  Evêques  en  la  même  qualité 
d’exécuteurs , & que  le  Nonce  expoferoit  à Sa  Majefté  les  raifons  pour 
lefqucllcs  il  n’étoit  pas  poffible  d’en  députer  douze. 

Le  Roi  choqué  de  ce  que  la  Cour  de  Rome  comptoit  pour  rien  les 
loix  de  fon  Royaume , céda  de  foUiciter  la  création  de  cette  Commiflion 
illégale  : fes  intérêts  n’étoient  pas  ceux  de  fon  ConfefTeur.  Celui-ci  fuivant 
conftamment  fon  plan , fit  foUiciter  deux  Brefs , afin  que  fi  la  Cour  trou- 
voit  l’un  trop  fort  pour  en  permettre  l’exécution  , eUe  permit  au  moins 
ceUe  du  fécond.  Ces  deux  Brefs  furent  expédiés  le  22  AvrU  1667,  dans 
un  moment  où  le  Pape  étoit  à l’extrémité.  Le  premier  condamnoit  les 
quatre  Majidements , ou  plutôt  les  déclaroit  condamnés  par  le  Décret 
de  l’Inquifition  du  I8  Janvier,  & en  làifoit  le  principal  corps  de  délit, 
en  les  repréfentant  comme  des  Proteftations , ou  des  DccUiratimts  inju- 
rieufes  à la  Bulle  du  If  Février  i66f  ; il  ordomioit  en  conféquence aux 
neuf  Commiffaires  de  défendre  aux  quatre  Evêques , en  vertu  de  l’auto- 
rité Apoftolique  , de  retenir  ces  'Mandements  par  devers  eux  *,  & de  s’en 
lèrvir  en  aucune  maniéré  ; avec  ordre  de  les  retirer  dans  deux  mois  des 
mains  de  tous  leurs  Diocéfains , comme  condamnés  par  le  Saint  Siège , 
fous  peine  d’être  procédé  contre  eux  par  les  peines  Canoniques , comme 
contre  des  rebelles  aux  Décrets  Apoftoliques.  ' 

Le  fécond  ne  faifoit  aucune  mention  des  Mandements  ; mais  le  Pape , 
•après  avoir  rappelle  fa  Bulle  & fon  Formulaire , fuppofoit  que  les  quatre 
Evêques  ayant  oublié  l’obéillànce  qu’ils  lui  dévoient , en  avoient  éludé  la 
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foufcription.  A quoi  voulant  pourvoir,  pour  empêcher,  difoit-il,  que 
l’héréfie  Janfénicnne  ne  fe  gliUàt  & ne  fe  l'ortiliât  en  France , il  commet- 
toit  neuf  Prélats , pour  enjoindre  aux  quatre  , toujours  en  vertu  de  l'au- 
torité Apofloliqup , de  foufcrire  & de  faire  foufcrire  dans  leurs  Diocefes , 
le  Formulaire  purement  & fimplement , fans  aucune  proteftatiôn , reftric- 
fion  ou  déclaration , fous  peine  de  fulpenfe , d’interdit  de  l’entrée  de  leurs 
Eglifes,  & d’autres  peines  plus  grieves  au  jugement  des  Commiflaires  (/>). 

ClIT.  Les  événements  dont  nous  venons  de  rendre  un  compte  abrégé  rem- 
Proccs  plirent  l'année  1 666 , & une  partie  de  la  fuivante.  L’affaire  que  l’Evéque 
fic^dirM.  d’Alct  avoir  au  Conlcil  contre  des  Ecclélialliques  & des  Gentilshommes 
d'Alet  ju-  de  fon  Diocefe , fut  jugée  en  Ci  faveur  par  deux  Arrêts  définitifs  du  mois 
fed  en  fa"  Juillet  1 666 , dans  le  temps  même  où  l’on  travailloit 

faveur,  fur  à Créer  une  Commillion  pour  lui  faire  fon  procès.  La  juftice  qu’on  lui  ren- 
moiferde  l’ctfct  dc  l’équité  du  Roi , & du  refped  qu’il  avoir  pour  la  vertu  . 

W.  Arn.  de  ce  faint  Evêque.  Il  avoir  défendu  au  Pere  Annat  de  fe  mêler  de  cette 
afl’aire  ; mais  les  défenfes  furent  mal  oblèrvées.  Annat  étoit  le  protecteur 
des  parties  dc  M.  d'Alet , & prodiguoit  fon  crédit  en  leur  faveur.  Heureu- 
fement  les  Juges  avoient  été  choilîs  par  le  Roi  parmi  les  plus  honnêtes 
gens  du  Conléil , & ils  furent  éclairés  par  M.  Arnauld , à qui  l’Evêque 
d’Alet  confia  le  foin  de  le  défendre.  La  caufe  de  cet  Evêque  étoit  celle 
de  la  Dilcipline  de  l’Eglife  ; & par-là  elle  devenoit  celle  de  M.  Arnauld , 
qui  dans  différents  iMémoires  qui  furent  produits  au  Confeil , la  traita 
avec  une  fupériorité  digne  de  lui , & digne  de  fervir  de  modèle  à tous 
les  Avocats  (9).  Plufieurs  quellions  du  droit  public  y font  traitées  avec 
un  lavoir  qui  fit  l'admiration  des  Juges , peu  accoutumés  à voir  dil'euter 
des  caufes  par  des  mains  aulfi  habiles. 

CIV.  En  travaillant  à défendre  iU.  d’Alct  dans  ce  procès  particulier , M.  Ar- 

Mcmolres  s’occupoit  en  même  temps  de  l’afî'aire  commune  des  quatre  Evê- 

dcM.Arn.  ques , pour  lefquels  il  fit  plufieurs  Mémoires,  depuis  le  mois  de  Février 

futraffai-  jufqu’au  mois  de  îuillet  de  l’année  fuivante.  La  clarté  & la  force 

rccomniu-  . \ ,,  , 

ne  des  qui  caracterilcnt  tous  les  ouvrages,  femblent  briller  avec  un  nouvel  éclat, 

quatre  d;ms  des  pièces  où  il  avoit  à défendre  les  plus  Ciints  Evêques  du  Royau- 

t!  XXIV.  > contre  une  tyrannie  inouie , où  làns  corps  de  délit , làns  Jugement 

préalable , fans  procédure  canonique , on  le  difpofoit  à les  interdire  de 

leurs  fonélions , & à les  chalfer  de  leurs  Eglifes  : & cela  parce  qu’ils  avoient 

fait  dans  leurs  Mandements  une  diélinétion  dont  perfonne  n’olbit  dire 

qu’elle  ne  fût  pas  fondée  ; & parce  qu’ils  n’avoient  pas  exigé , pour  la 

(;))  Relation  de  la  Paix,  Tom.  1.  p.  4.  & fuiv.  Vie  d’Alet,  Tom.  II.  p.  293.  & filiv.  Du. 
pin,  dix-repticme  Siècle,  Tom.  III.  p.  76.  & fuiv.  * 

(il)  Voyez  ces  Mémoires  Tom.  XXXVI.  de  la  CoUeAion,  N*.  I-VL 
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décidon  d’un  fait , une  adhéfion  à laquelle  nul  homme  ne  pouvoit  obli- 
ger ceux  qui  en  doutoient.  Les  Mémoires  qui  furent  faits  dans  cette  caufe, 
jufqu’en  Juillet  I667  , font'  au  nombre  de  dix  (r).  Il  y en  a cinq  de 
M.  Arnauld  ; les  autres  font  de  MdTieurs  de  Lalane  & Nicole , & très- 
dignes  d’habiles  Théologiens , , quoiqu’ils  ne  foient  pas  écrits  avec  cette 
ibree  qui  étoit  propre  au  premier.  II.  parut  dans  les  mêmes  années  1666 
Sc  1 667 , différents  ouvrages , foit  fur  la  caufe  des  quatre  Evêques , foit 
ftir  la  caulé  générale , compofés  par  IMeldeurs  de  Lalane  & Nicole , & aux- 
quels M.  Arnauld  eut  plus  ou  moins  de  part  ; car  rien  de  ce  qui  tou- 
choit  la  caufe  commune  ne  fe  faifoit  fans  lui.  Les  travaux  auxquels  il  fut 
obligé  de  fe  livrer  en  I667  & 166S>  à l’occafion  de  la  traduclion  du 
Nouveau  Teftament  imprimé  à Mons , appartenant  plus  particuliérement 
à fon  hiltoire,  nous  entrerons  dans  quelques  détails  à ce  fujet. 

C’étoit  toujours  avec  regret  que  Âlcflieurs  de  Port-Royal  fe  voyoient  CV. 
plongés  dans  les  difputes  du  Janlcnil'me  ; & quelque  utiles  que  fuU'ent  à 
l’EglUè  les  ouvrages  polémiques  dont  les  drconftances  les  forcèrent  de  Nouveau 
s'occuper  contre  les  Jéiuites,  ils  ne  ceffoient  de  defirer  des  temps  plus 
tranquilles , où  libres  du  foin  de  fe  défendre  contre  leurs  ennemis , ils  Ecrits  de 
pulTent  s’appliquer  à combattre  ceiLX  que  l’Eglife  avoit  hors  de  fon  fein, 
ou  à inftruire  & édifier  les  fideles  par  des  travaux  paifibles.  M.  Arnauld  fenf». 
avoit  conlàcré , comme  nous  l’avons  vu , à des  ouvrages  de  ce  dernier 
geme,  quelques  intervalles  de  repos  dont  il  avoit  joui  dans  des  calmes 
padligcrs.  Les  traduclions  de  quelques  ouvrages  de  S.  Augullin,  la  Con- 
corde des  Evangiles , & quelques  autres  Ecrits  dont  nous  avons  parlé , 
furent  le  fruit  de  ces  moments  de  paix  beaucoup  trop  courts  ( r ).  Il  ‘ 
méditoit  depuis  long-temps , avec  fes  amis , le  projet  de  donner  une  nou- 
velle verfion  des  Livres  faints  ; regardant  cet  ouvrage  comme  un  des  plus 
grands  fervices  qu’on  put  rendre  à l’Eglife,  dans  un  temps  où  l’on  n’en 
avoit  aucune  en  notre  langue  qui  lût  fupportablc.  M.ûs  on  ne  putpenfcrà 
l'exécution  de  ce  projet  que  vers  I6y7,  où  l’ardeur  des  diiputes  parut  un 
peu  calmée.  M.  le  Maitre  avoit  commencé  quelques  années  auparav.int 
à traduire  le  Nouveau  Teftament.  11  reprit  fon  travail  en  I6f7,  à l'occ^-  Hermant. 
Con  du  defir  que  l’AlTemblée  du  Clergé  de  I6ff  avoit  témoigné,  de 
procurer  à l’Eglife  de  France  une  nouvelle  traduclion  de  l’Ecriture  Sainte. 

Ce  fut  un  des  objets  qui  occupèrent  cette  Aflemblée,  qui  dura  deux  ans. 

Elle  chargea  Aleflîeurs  de  Marca  Archevêque  de  Touloufe,  & BerthierEvê- 

( r)  On  les  trouve  tous  au  Tom.  XXIV.  de  la  Colletlion , p.  19?  & fuiv- 
, ( t ) Il  avoit  comporé  (en  166^  ) des  Kemarques  fur  Vdncitnne  nniivamfé  de  P Fcriti.re 

Sainte,  Ecrit  d’un  Vilioruiaire  (le  Sieur  Chnrpy  de  Sainte  Croix.  ) Voyev.  T«.in.  V.  N".  111.  Il 
donna  aufli  au  public,  en  1669,  l.a  condtùte  de  l' E^Ufe pour  id  TWUtion  du  jUks  dtitu  Ici 
iloncj'.cres,  Tom.  XXX VIL  N’.  IX. 
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que  de  Montauban , de  chercher  des  Ecrivains  capables  de  faire  cette  tra- 
duction. Meffieurs  de  Port-Royal  étoient  prefque  les  feuls  Théologiens  de 
ce  temps  qui  connufl'ent  leur  langue , & qui  luflTent  l’employer  avec  di- 
gnité aux  matières  de  Religion.  Meffieurs  de  Marca  & Berthier  furent  for- 
cés de  jetter  les  yeux  fur  eux.  Ls  avouèrent  à M.  de  Gondrin , Arche- 
vêque de  Sens  , qu'ils  ne  connoiffoic^it  pas  d’autres  Ecrivains  qui  puflent 
répondre  au  vœu  de  rAlTcmblée,  & le  prièrent  de  travailler  avec  eux  à 
les  déterminer  à cette  entrepril'e.  Mais  M.  de  Gondrin  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  le  prêter  à leurs  defirs,  & leur  répondit,  qu’après  les  mauvais  trai- 
tements que  ces  Théologiens  avoient  reçus  de  l’AfTemblée , il  ne  croyoit 
pas  leur  devoir  propofer  un  travail  qui  les  expoferoit  à de  nouvelles  per- 
fécutions , contre  lel'quelles  ils  ne  trouveroient  aucune  proteélion  chez 
ceux  mêmes  qui  vouloient  les  employer.  Les  defirs  de  l’Affcmblée  furent 
néarmioins , comme  nous  l’avons  dit , ce  qui  détermina  M.  le  Maître  à 
reprendre  la  traduélion  du  Nouveau  Tedament.  Il  s’en  occupa  jufqu’à  fa 
mort,  arrivée  vers  la  fin  de  M.  de  Sacy,  fon  frere , lui  fuccéda 

dans  ce  travail , qui  ne  fut  achevé  qu’au  bout  de  neuf  ou  dix  ans.  On 
n’épargna  aucun  foin  pour  le  porter  à la  perfcclion  qu’il  étoit  nécefiaire 
de  doimer  à un  ouvrage  de  cette  importance.  M.  Arnauld  & ceux  de  fes 
amis  qui  étaient  les  plus  recommandables  par  leurs  lumières , l’examine- 
rent  avec  la  plus  fcrupuleufe  attention , dans  un  grand  nombre  de  Con- 
férences qu’ils  curent  à ce  fujet , lorfquc  les  circonftances  leur  permirent 
de  s’alfembler.  Le  Comte  de  Troifville  étoit  de  ces  Conférences , & n’y 
étoit  pas  inutile  ; parce  qu’avec  beaucoup  d’efprit , il  avoit  une  grande 
connoifiance  de  la  Religion  & de  notre  langue.  Cette  traduélion , faite 
avec  tant  de  foin , fut  imprimée  à Mons  au  mois  d’ Avril  1 667 , avec 
l’Approbation  de  l’Archevêque  de  Cambrai , de  l’Evêque  de  Namur , d’un 
ProfefTeur  de  Louvain , & fous  le  privilège  du  Roi  d’Efpagne.  Elle  ne  put 
être  imprimée  à Paris , quoiqu’on  y eût  l’Approbation  de  quatre  Doêteurs 
de  Sorbone  , parce  que  le  Chancelier  Séguier  refufa  le  privilège,  qu’il 
n'auroit  pu  accorder  fans  déplaire  aux  Jéfuites.  Tout  ce  qui  venoit  de 
Port-Royal  étoit  accueilli  du  public  avec  empreffement , & déchiré  par 
CCS  Religieux.  La  traduction  du  Nouveau  Tellamcnt  eut  le  même  fort. 
Elle  fut  reçue  dans  toute  la  France  avec  l’applaudifTement  qu’elle  méritoit. 
Alais  les  Jéfuites  l’attaquerent  avec  le  même  emportement  avec  lequel  ils 
avoient  attaqué  le  Livre  de  la  Frequente  Communion , & s’y  prirent  de  la 
même  maniéré.  Ils  chargèrent  le  Pere  Maimbourg  qui  prêchoit  à Paris 
dans  leur  principale  Eglife , de  la  déchirer  dans  fes  Sermons.  Ce  Jéfuite 
étoit  un  de  ces  charlatans , qui , avec  quelque  talent  pour  la  parole , n’ont 
aucun  fentiment  des  bienféances , & fe  livrent  à des  déclamations  qui  anm- 
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fent  les  efprits  grofllers,  autant  qu’elles  dégoûtent  les  perfonnes  de  bon 
fenj.  Il  n’en  étoit  que  plus  propre  à remplir  le  rôle  dont  on  l’avoit  chargé. 
11  commença  fes  Sermons  fur  le  Nouveau  Teftament  de  Mons , le  Dimanw 
che  28  Août,  & continua  pendant  près  de  trois  mois  à entretenir  fes  Au- 
diteurs de  la  même  matière  ; mêlant  à des  bouffonneries  fcandaleufes , des 
critiques  qui  pouvoient  leur  en  impofer.  M.  Arnauld , qui  étoit  alors  à 
quarante  lieues  de  Paris , chez  l’Abbé  de  Hautefontaine , fe  crut  obligé 
de  faire  une  réfutation  de  ces  Sermons,  dont  on  avoit  foin  de  lui  en- 
voyer des  extraits  , & de  prendre  la  défenfe  des  paffiges  que  le  Jéfuite 
avoit  critiqués.  11  divifa  fà  Réponfe  en  fept  Parties  ; la  première  p.irut  au 
mois  düciobre  de  la  même  année;  le  relie  ne  fe  fit  pas  attendre,  quel- 
que favantes  que  foient  les  diJ'cuüions  dans  lefquelles  il  lut  obligé  d’en- 
trer (t). 

Les  déclamations  du  Jéfuite  ne  nuifirent  pas  au  fuccès  de  la  traduc- 
tion de  Mons.  Elle  devint  en  peu  de  temps  d’un  ufage  public  dans  tous 
les  Diocefes  de  France  & des  Pays-Bas  ; & la  réputation  de  cet  ouvrage 
alloit  toujours  croidànt,  malgré  la  Ccnlurc  de  l’inquilition  Romaine  & de 
quelques  Evêques  prévenus.  L’Archevêque  de  Ptiris  en  défendit  la  lecture 
dans  Ion  Diocefe , par  une  Ordoimance  du  1 8 Novembre  1 667  , fe  fon- 
dant uniquement  iur  le  détiut  des  formalités  qu’il  prétendoit  requifes  pour 
en  autorilcr  l’ulage  public.  Mais  M.  Arnauld  releva  fi  fortement  les  nulli- 
tés de  cette  Ordonnance , par  un'  Ecrit  qui  panK  au  mois  de  Décembre , 
qu’elle  n’eut  aucun  effet  (w).  Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  qui  eft  ra- 
conté dans  les  Préfaces  hilforiqûcs  de  la  Collection  de  fes  Qùivrcs , au- 
fujet  des  différents  ouvrages  dans  lel'quels  il  défendit  cette  traduction  con- 
tre plufieurs  critiques  ignorants  ou  pallionnés  (x).  Ces  ouvrages  font 
remplis  de  difeuffions  intérefllmtes  fur  des  matières  de  Théologie  ou  de 
critique.  Mais  il  ne  fe  contentoit  pas  de  la  défendre,  il  s’occupoit encore 
à la  perfedionner.  Il  en  donna  fuccellivement  difiërentcs  éditions , & tra- 
vailla tant  qu’il  vécut  à la  purger  des  fautes  inévitables  dans  un  ouvrage, 
qui  demandoit  plus  qu’aucun  autre  toute  l’attention  dont  l'homme  eft  ca- 
pable. Quoique  cette  verfion  ait  été  faite  originairement  par  Meflieurs  le 
Âlaitre  & de  Sacy , & que  M.  Arnauld  n’y  ait  eu  d'abord  d’autre  part 
que  d’y  faire  des  corredions , conjointement  avec  fes  amis  aifemblés 
pour  la  revoir , elle  s’efl  fi  confidcrablement  améliorée  entre  fes  mains ,, 
& a été  fi  vigoureufement  défendue  par  lui , qu’on  doit  la  regaeder  comme 
fon  ouvrage  (y), 

CO  Tom.  VI.  de  U ColUaion  , N*.  V. 

(u)  Ibid.  N*.  VI. 

( v)  Voyez  ces  Préfaces  Hiftoriques  à la  tetc  des  Tom.  VH  ic  IX. 

iÿ  ) On  U uouve  Tom.  VT..  N*.  IV.  de  la  Collection. 
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CVl.  Nous  ne  pouvons  pas  parler  de  toutes  les  attaques  qui  furent  livre'cs 

de'l^Arch  Nouveau  Teftament  de  fllons.  Mais  l’éclat  avec  lequel  M.  d’Aubupbn 

d’Embiun  de  la  Fcuillade , Archevêque  d'Einbrun , fe  mit  au  nombre  des  ennemis 
**^ntrc  les  ^ Auteurs , & les  fuites  qu’eut  là  démarche , ne  nous 

Auteurs  permettent  pas  de  la  palier  fous  filence.  Les  Jéfuites  l’avoient  engagé  à 
de  celte  profcrire  dans  fon  Diocefe  la  verlion  de  Mons.  Son  Ordonnance , qui  étoit 
du  mois  de  Décembre  I667 , fut  critiquée  dans  un  Dialogue  dont  l’Au- 
teur n’avoit  aucune  relation  avec  Meffieurs  de  Port-Royal.  Ce  Dialogue 
étoit  fur  un  ton  de  plail’anterie  qui  blelTa  M.  d’Aubuflbn,  & qui  engagea 
Mdlicurs  de  Port-Royal  à le  défavouer , & à lui  faire  favoir  qu’ils  n’y 
avoient  aucune  part.  Cependant  c’eft  fur  eux  que  M.  d’Embrun  réfolut 
de  s’en  venger,  en  fe  rendant  l’organe  des  Jéfuites,  & en  portant  aux 
pieds  du  Trône , dans  une  Requête  lignée  de  lui , toutes  les  aceufations 
dont  CCS  Peres  rcmplillbient  depuis  fi  long  - temps  leurs  libelles  calom- 
nieux. Il  y repréfentoit  Meflieurs  de  Port-Royal  comme  une  cabale  d’/'«- 
vijibles , qui  s’étoient  ft’lHirés  de  tlglife  par  leur  rébellion  contre  les  Conjli- 
tutioiis  des  Papes , & les  ordres  du  Clergé  de  Frasice , qui  vivaient  dans 
des  retraites  obfcures , pour  éviter  les  châtiments  qu'ils  craignaient  de  Ut 
juftice  du  Roi;  qui  forgeaient  dans  les  ténèbres  des  armes  contre  tous  ceux 
qui  auraient  ajfez  de  vigueur  éf?  de  %ele  pour  combattre  leurs  erreurs  ; qui 
s'étudiaient  à introduire  une  béréjie  beaucoup  plus  dangereufe  pour  l'Eglife 
pour  l'Etat  que  celles  des  ficelés  pajfés  ; ê?  qui  voulaient  fuivre  jufqu'ati 
bout  tefprit  des  hérétiques,  qui  prennent  les  armes  dès  qu'ils  fe  fentent  ajfez 
forts  pour  établir  leur  fc&e  par  la  force.  U y dénonçoit  la  traduction  de 
Alons , prétendant  que  le  Nouveau  Teltament  y étoit  corrompu,  dans  le 
dclTein  d’appuyer  les  faéréfies  dont  il  aceufoit  fes  Auteurs.  Il  ajoutoit  que 
les  Traducteurs  avoient  fait  un  ouvrage  exprès,  pour  prouver  qu'il  étoit 
permis  de  s'élever  contre  les  Puijfances , pour  b intérêt  de  leur  doétrine  , & 
qu’il  n’avançoit  rien  dans  fa  Requête  qui  ne  fiât  avoué  par  eux  dans  leurs 
Ecrits. 

CATT.  M.  d’Embrun  préfenta  fa  Requête  au  commencement  du  mois  d’Avril 
naUe'deîa  ^<^^8  > & la  répandit  aufli-tôt  avec  profufion  dans  la  Capitale  & dans 
paix  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume.  Les  Jéfuites  jouilToient  en  fecret  du 
Jument  piaifir  Je  voir  leurs  aceufations  contre  Port-Royal  adoptées  par  un  Arche- 
vêque. Mais  le  moment  qu'ils  prirent  pour  lui  faire  jouer  ce  pertbnnage, 
& pour  augmenter  les  préventions  du  Roi , étoit  précil'ément  celui  où 
elles  commenqoicnt  à fe  difliper.  La  vérité  qui  s’avance  lentement  fur  les 
pas  de  la  calonmie , perçoit  infenfiblement  les  nuages  qui  s’étoient  formés 
autour  du  Trône , & le  temps  n’étoit  pas  éloigné  où  elle  alloit  fe  mon- 
trer aux  yeux  du  Roi.  Alexandre  VU  mourut  au  mois  de  i\lai  1 667  , peu 
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de  temps  après  l’expédition  des  Brefs  par  Icfquels  il  nommoit  des  Com- 
miflaires  pour  le  procès  des  quatre  Evêques.  Son  fuccelTeur  Clément  IX, 
qui  n’avoit  ni  les  mêmes  engagements , ni  les  mêmes  préventions  que  lui , 
parut  plus  accelTible  à la  raübn.  Les  difpofitions  pacifiques  qu’il  avoit  té- 
moignées en  différentes  occafions , firent  concevoir  des  elpéranccs  qui  en- 
gagèrent k faire  des  démarches  auprès  de  lui.  Madame  la  Duchellè  de 
Longueville  fut  la  première  qui  lui  écrivit , pour  lui  repréfenter  l’état  des 
diofes  en  France , & le  difpolér  k donner  la  paix  k l’Eglitc.  Sa  lettre  étoit 
du  2f  Juillet  1667.  L’Abbé  Rofpigliofi , neveu  du  Pape,  fe  trouvant 
dans  le  même  temps  en  France,  elle  lui  fit  remettre  un  Mémoire , com- 
polé  par  M.  Arnauld  (a),  dans  lequel  ce  Docteur  repréléntoit  avec  la 
plus  grande  force , combien  il  étoit  de  l'intérêt  du  Pape  de  ne  pas  en- 
trer dans  les  engagements  de  Ibn  prédécelfeur , & de  terminer  les  con- 
teftations  qui  troubloient  l’Eglil'e  de  France , par  la  feule  voie  que  la  rai- 
fon  indiquoit , dans  une  affaire  où  il  n’étoit  queftion  d’aucun  dogme , & 
qui  ne  rouloient  que  fur  un  fait  que  perfonne  n’étoit  obligé  de  croire  fur 
la  foi  d’autrui , & qui  ne  pouvoit  être  l’objet  d’une  décifion  k laquelle 
on  fût  obligé  de  fouferire.  Il  mettoit  fous  les  yeux  de  l’Abbé  Rofpiglioli 
les  fuites  préjudiciables  que  cette  conteflation  avoit  eues  pour  le  Saint 
Siégé , & qu’elle  amoit  encore  fi  le  Pape  adoptoit  les  mefures  de  fbn 
prédéceffeur  contre  quatre  Evêques  intrépides , réfolus  k tout , perfua- 
dés  qu’ils  ne  foutenoient  que  la  vérité , & fkvoril'és  par  prefque  tous 
les  Evêques  de  France.  Ce  Mémoire  eft  du  dernier  Juillet  1667.  Les 
quatre  Evêques  écrivirent  environ  un  mois  après  au  Pape  Clément  I X , 
pour  lui  rendre  compte  de  leur  affiire , & pour  lui  expofer  les  principes 
qui  les  avoient  dirigés  dans  la  conduite  qu’ils  avoient  tenue  k l’égard  des 
Conftitutions.  Dix  - neuf  autres  prirent  la  défenfe  de  ces  principes  , dans 
une  lettre  commune  qu’ils  écrivirent  aullî  au  Pape , k la  fin  de  la  même 
année  ; & protellerent  que  c’étoient  ceux  de  tous  les  Evêques  de  Fran- 
ce (rt).  Ces  démarches  n’eurent  pas  d’abord  le  fuccès  qu’on  en  devoit 
naturellement  attendre.  Quelque  pacifiques  que  fiiffent  les  difpofitions 
perfonncUes  de  Clément  IX , les  maximes  de  là  Cour  fembloient  lui  faire 
une  loi  de  fuivre  les  traces  de  fon  prédéceffeur.  D renouvella  la  Commif- 
fion  contre  les  quatre  Evêques , & ne  répondit  ni  k leur  lettre , ni  k 
celle  des  dix-neuf.  Un  procédé  fi  injufte  & fi  hautain  détermina  les  pre- 
miers k écrire  une  Lettre  circulaire  à tous  les  Evêques  du  Royaume , pour 

(2)  Tom.  XXIV.  p.  162.  & fuiv. 

( a ) Voje?.  cette  Lettre  , Tom.  XXTV.  de  la  Collection  , p.  î4î.  & fuiv.  Les  mêmes  dix- 
.neuf  Evêques  écrivirent  au  Roi  fur  le  même  fujeu  Voyez  leur  Lettre,  Ibid.  p.  545.  & fuiv. 
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les  engTigcr  à s’unir  à eux  dans  la  dél'cnfe  des  droits  de  leur  commurt 
caradcre.  Cette  lettre  étoit  digne  d’eux  & de  M.  Arnauld , dont  ils  em- 
pruntèrent la  plume.  La  fermeté  des  quatre  Evêques,  le  nombre  & It 
mérite  de  ceux  qui  s’étoient  déclarés  pour  eux  , les  difficultés  qu’il  étoit 
ailé  de  prévoir  qui  naitroient  à chaque  nouveau  pas  qu’on  léroit  dans 
cette  affaire , toutes  ces  raiibns  concoururent  à faire  defirer  à Clément  IX , 
qu’elle  fût  terminée  par  un  accommodement.  Il  le  ht  témoigner  au  Roi, 
qui  touché  depuis  quelque  temps  des  mêmes  confidérations , reçut  avec 
joie  cette  ouverture. 

CVIll.  Les  Jéfuites  voyant  le  cours  que  les  chofes  prenoient  depuis  quelques, 
de  M^rdc  qu'un  accommodement  prochain  ne  vînt  leur  luire  per» 

Poit  Koy.  dre  le  fruit  de  leurs  intrigues.  C’elt  pour  prévenir  cet  événement  qu’ils  en- 
corltrc’  g^.g^rent  i\I.  d Embrun  à faire  le  pcrlbnnagê  que  nous  venons  de  voir, 

celle dciM.  & dont  cet  Archevêque  eut  tant  à fe  repentir.  En  aceufant  publiquement 

brun'  devant  le  Roi  les  Théologiens  de  Port-Royal,  il  les  obligea  de  fe  défen- 

' dre  par  la  même  voie , & leur  donna  occafion  de  porter  pour  la  première 

fois  aux  pieds  du  Trône , leurs  plaintes  contre  les  calomnies  dont  oa 
travailloit  à les  noircir  depuis  plus  de  vingt  ans.  Ils  le  firent  par  une 
Requête  compofée  par  M.  Arnauld , & lignée  de  lui  & de  M.  de  Lala- 
ne  (/»).  Elle  fut  préléntée  au  Roi  par  M.  de  Louvois , Secrétaire  d’Etat, 
le  20  Mai , jour  de  la  Pentecôte  1 66$.  Le  Roi  étoit  au  milieu  de  toute 
(a  Cour , alTemblée  pour  alfiffcr  à fon  lever , lorl'que  M.  de  Louvois  entra 
la  Requête  à la  main.  Le  Roi  apprenant  ce  que  c’étoit , lui  demanda  lî 
elle  étoit  belle.  Ccjl  la  phts  belle  chofe  du  monde,  lui  répondit  I\l.  de 
Louvois , 8?  Qui  «<’  fera  pas  plaijîr  « M.  itEmbrwt.  Elle  avoit  été  diffri- 
buée  la  veille  aux  perfonnes  du  premier  rang , qui  l’avoient  lue  avec  ad- 
miration , & qui  fe  trouvant  dans  la  chambre  du  Roi  au  moment  qu’elle 
lui  lut  préfentée,  firent  elTuyer  à AL  d’Embrun,  qui  s'y  trouvoit  aullî, 
toutes  les  plail'antcries  auxquelles  fon  ignorance  reconnue  en  matière  de 
Théologie,  & là  hardielfe  à calomnier,  pouvoient  donner  lieu.  Le  Mar- 
quis de  Grammont  prit  un  ton  plus  férieux.  Votre  Alajejlé,  dit-il  au  Roi, 
tt  dit  feus , elle  a de  tefprit.  La  Ri  quéte  ejl  écrite  tCune  manière  claire , 
nette , débarratfée  de  toutes  les  chofes  que  les  pcrfuintes  de  fon  rang  ne  fout 
pas  obligées  de  favoir  : Ji  elle  irut  s'y  appliquer  une  demi  - heure  , elle  con- 
nùtra  parfaitement  le  fond  du  différent,  Sf  fera  capable  de  le  décider,  cs" 
de  donner  la  paix  à tF.glife  en  un  moment.  Le  Roi  entra  dans  fon  cabi- 
net avec  le  Marquis  de  Louvois  pour  fe  faire  lire  la  Requête , lailTint  AI. 
d'Embrun  expofé  aux  traits  d'une  raillerie  d’autant  plus  amere  pour  lui,. 

(i)  Tüm.XXIV.  p.  46fi.  &fui»;  ' 
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que  le  Pere  Annat , qui  étoit  préfent , n’ôuvroit  pas  la  bouche  en  fa  fa- 
veur, & le  lailfoit  dévorer  fcul  les  dégoûts  de  cette  journée  (c). 

La  Requête  devint  bientôt  le  fujct  de  tous  les  entretiens  à la  Cour  & 
4 la  ville.  On  ne  fc  lalToit  point  de  la  lire  & de  la  louer.  Les  difpofitions 
que  le  Roi  montroit  pour  la  paix , laill'oient  aux  Courtifans  la  liberté  de 
faire  éclater  leurs  fentiments,  & les  Jéfuites  fc  trouvoient  quelquefois 
obligés  d’entendre  les  éloges  qu’on  prodiguoit  à 'cette  piece , & d’y 
applaudir.  M.  le  Duc  en  prit  occalion  de  louer  M.  Arnauld  & fes  amis 
€n  prélënce  de  Maimbourg  & Berger  fon  Confrère.  “ Ce  font , dilbit-il , 
„ des  pcrlbnnes  qu'on  ne  liiuroit  allez  ellimcr.  Ils  font  l’ornement  de  toute 
,,  l’Europe.  Ils  font  propres  à tout,  ün  doit  conferver  Ibigueufement  des 
„ perfonnes  d'un  tel  mérite.  Oui,  mon  Pere,  ajouta-t-il  en  s’adrclTant 
„ au  Jéfuite  Maimbourg , la  Requête  cil  fi  belle , c’eft  un  chef-d’œuvre  fi 
,,  pariait , que  le  Pere  üefmarcs , qui  fc  connoit  bien  en  éloquence , a 
„ dit  que  s’il  avoit  de  l’ambition , & que  ce  ne  fût  point  un  péché , il 
„ voudroit  avoir  fait  cette  piece  aujourd’hui  & mourir  demain , parce  qu'il 
„ croiroit  s’être  plus  immortalifé  par-là  que  s’il  avoit  gagné  une  bataille 

M.  Arnauld , dont  les  ouvrages  faifoient  ordinairement  la  plus  vive  lén- 
fation , s’étoit  furpalfé  dans  cette  Requête , qui  ell  un  modelé  de  cette 
■éloquence  fimple  devenue  fi  rare  dans  notre  fiecle.  AulB  l’impreflîon  qu’elle 
fit  à la  Cour  ne  fe  borna  pas  à une  admiration  ftérile  des  talents  de  l’Au- 
teur. Les  protecleurs  fecrets  que  M.  Arnauld  & fes  amis  y avoient,  en 
devinrent  plus  hardis  à s’expliquer  en  leur  faveur;  & ceux  qui  s’étoient 
déclarés  pour  les  quatre  Evêques , fans  ofer  prendre  le  même  parti  pour 
les  Théologiens  de  Port-Royal,  ne  féparcrent  plusja  caulé  des  derniers 
de  celle  des  premiers , & s’employèrent  pour  procurer  une  paix  générale 
qui  comprit  les  uns  & les  autres.  La  négociation  qui  devoit  y conduire 
fut  promptement  entamée.  Dès  le  26  l\Iai , M.  de  Gondrin  Archcvêqüe  de 
Sens , & M.  Vialart  Evêque  de  Chalons , en  envoyèrent  le  plan  à Mefiîeurs 
d’Alet  & de  Pamiers.  U confiftoit  à fubllituer  aux  Mandements , des  Pro- 
cès verbaux , dans  lefqucls  la  diltinèlion  du  fait  & du  droit  feroit  claire- 
ment expliquée  ; & à faire  ligner  de  nouveau  le  Formulaire  à la  fuite  de 
ces  Procès  verbaux.  L’Archevêque  de  Sens  ne  doutoit  pas  qu’on  n’obtint 
la  paix  à ce  prix  , vu  la  difpofition  de  la  Cour , & le  grand  nombre  d'E- 
véques  qui  avoient  fait  figner  de  cette  maniéré , fans  que  perlbnne  s’en 
fût  plaint.  Et  pour  faire  goûter  ce  plan  à M.  d’Alet,  il  lui  rappelloit,  en 
lui  écrivant  le  2 Juin,  que  M.  Arnauld  & fes  amis  avoient  offert  dans  leur 
Requête  de  ligner  le  Formulaire  à la  fuite  de  pareils  Procès  verbaux.  M. 


( c)  On  peut  en  voir  le  détail  dans  la  Relation  de  la  Paix  de  Cle'mcnt  IX.  pat  M.  l’Abbé 
Varct,  Tom.  II.  p.  agi.  & fuiv.  ‘ 
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d’Alet  ne  reçut  pas  fans  défiance  ces  premières  ouvertures.  Il  craifjnit 
quelque  furprilé , & fit  part  à M.  Arnauld  des  dil'pofitiuns  où  il  étoit  à 
cet  égard.  Ce  Docteur  ne  doutait  point  de  la  liucérité  des  deu.\  média- 
teurs , ni  de  celle  des  Miniltres  avec  lefqiiels  ils  le  concertoient.  Mais 
l’afcendant  que  le  Pere  Annat  avoit  toujours  fur  l’elprit  du  Roi , lui  faifoit 
craindre  que  leur  bomic  volonté  ne  lût  làns  effet , & que  ce  Jéfuite  ne  fit 
échouer  la  négociation  , en  mettant  à la  pai.x  quelque  condition  que  k 
fmcérité  chrétienne  ne  permetttoit  pas  d'accepter.  Cependant  malgré  le 
peu  de  confiance  qu’il  avoit , ainfi  que  M.  d'Alet , aux  propofitions  qui 
lurent  faites  à ce  Prélat , il  crut  que  le  caradere  des  médiateurs  leur  don- 
nant droit  de  s’employer  pour  la  pai.x  de  l’Eglife , on  devoit  les  écouter 
& négocier  avec  eux,  avec  les  précautions  néanmoins  que  la  prudence  cliré- 
tienne  inl'pire. 

Ces  précautions  ne  furent  pas  aufli  nécelfaires  qu'elles  l’avoient  été  lors 
de  la  négociation  avec  M.  de  Comnienges.  Les  difpolitious  des  efprits 
croient  changées.  Le  Roi  deliroit  la  paix.  Les  Miniltres  favorifoient  tous 
les  plans  qui  pouvoient  y conduire.  Les  Evêques  médiateurs  étoient  aufli 
éclairés  que  bien  intentionhés.  Le  Nonce  qui  fe  prétoit  à la  délicatcfl'e  de 
conicicnce  des  quatre  Evêques,  étoit  dilpolc  à lever  les  difficultés  qui 
pouvoient  les  arrêter  ; & aucun  de  ceux  qui  fe  mêloiont  de  cette  négo- 
ciation ne  cherchoit  à mettre  des  obltadcs  à la  conclufion  d’une  affaire 
aufli  fimple.  Toutes  ces  circonltances , qui  n’étoient  pas  d'abord  con- 
nues de  M.  d'Alet , lui  firent  juger  plus  favorablement  de  cette  né.gociai- 
tion  lorfqu’on  les  lui  eut  e.xpolées.  Alellicurs  de  Comnienges  & de  Pa- 
miers  ayant  été  chargés  par  k-s  Evêques  médiateurs  de  lui  faire  connoitre 
tout  le  plan  de  l’accommodement  projeté , & tous  les  details  qui  dé- 
voient lui  donner  de  la  confiance,  il  en  fit  rédiger  une  Relation  qu’il  eis- 
voya  à Meflk-urs  d'Angers  & de  Beauvais  & à M.  Arnauld.  Il  trouva  les 
conditions  de  raccommodement  li  favorables , qu’il  ne  lui  rclloit  plus 
d’autre  difficulté  que  de  fe  perlùjùer  que  les  Cours  de  Rome  & de  France 
en  feroient  fatisfaites.  II  n’ajouta  au  plan  qui  lui  fut  propoié  des  Procès 
verbaux  & d’une  lettre  au  Pape , d’autre  condition , finon  que  les  quatre 
Evêques  rédigeroient  eu.x-mcmes  ces  Procès  verbaux  & la  lettre.  Mais  il 
voulut  que  raccommodement  embrailàt  les  Religieufes  & les  Théologiens 
de  Port  - Royal. 

Quoique  M.  de  Pamiers  fût  d’avis  de  travailler  à l’accommodement  des 
Evêques , fans  le  faire  dépendre  de  celui  des  Théologiens  & des  Reli- 
gieufes , prétendant  que  ce  dernier  léroit  une  fuite  nécellàire  du  premier, 
M.  d’Alet  ne  fe  départit  point  de  la  rélblution  oû  il  étoit , de  ne  confentir 
à aucun  acconmiod entent  qu’il  ne  lût  généraL  “ Notre  propre  repos.» 
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„ difoit-il , ne  doit  pas  être  notre  objet  dans  cette  affaire.  Nous  devons  Vie  <TA!et 

» au  contraire  le  facrilicr  pour  celui  de  nos  freres.  Comment  donneroit- 

„ on  le  nom  de  paix  à un  accommodement  où  nous  abandonnerions  au  ^69. 
y,  reOentiment  & à h vengeance  de  leurs  ennemis , ceux  qui  ont  le  mieux 
» combattu  & le  plus  louffcTt  pendant  la  guerre  : des  Vierges  qui  ont 
» édifié  l’Eglife  par  leur  courage;  des  Théologiens  qui  l’ont  éclairée  & 

„ puiflâmment  l'outenue  par  leurs  excellents  Ecrits , & qui  n’ont  tant  d’enne-^ 

» mis  que  pour  nous  avoir  tourni  ces  Ecrits,  qui  lont  nos  plus  lortes  , 

„ armes  ? C’cll  à nous  à les  loutenir  & à les  délendre.  Pour  moi  j’aime 

» beaucoup  mieux  demeurer  fcul , & m’expofer  à tout  louffrir , que  de 
19  les  abandonner 

Al.  d’Alet  étoit  li  éloigné  de  féparer  la  caufe  des  Théologiens  de  celle 
des  Evêques,  qu’il  ne  voulut  pas  même  qu’on  fit  aucun  pas  ians  fe  con- 
certer avec  les  premiers.  Ce  n’eft  qu’à  cette  condition  qu'il  conl'entit  aux 
propofitions  qui  lui  lurent  faites  p.ir  Alellieurs  de  Conmienges  & de  Pa- 
miers.  Cette  réiolution  de  M.  d’Alet , jointe  aux  défiances  que  M.  Arnauld 
avoit  fait  paroitre,  avant  d’étre  inftruit  de  toutes  les  circonltances  qui 
dévoient  le  rafl'urer , fit  craindre  aux  médiateurs  que  la  négociation  ne  fût  ^ 
traverlce  p;u"  les  Théologiens.  M.  le  Tellier , avec  qui  les  médiateurs  fc 
Concertüient , entra  dans  leurs  craintes,  ainfi  que  fon  fils  l’Abbé  le  Tellier, 
nommé  depuis  peu  Coadjuteur  de  Rheints.  Celui-ci , qui  avoit  fort  à cuiur 
la  conclufion  de  cette  affaire , chargea  l’Abbé  Boileau , Docteur  de  Sor- 
bone,  de  taire  connoitre  à M.  Arnauld  & à les  amis,  la  furprife  où  l'on 
étoit  des  obllacles  qu’ils  mettoient  à la  paix , par  des  défiances  mal  Ibn- 
dées , & de  les  aflurer  qu’on  ne  vouloit  les  engager  à aucunes  lignatures 
contraires  à leurs  principes  ; que  les  expédients  dont  on  s’occupoit  n’ayant 
rien  d’illégitime,  ils  s’expoléroient  aux  dernieres  extrémités  s'ils  refu- 
foient  de  s’y  prêter;  & que  s’ils  y donnoient  les  mains',  on  leur  doune- 
roit  au  contraire , & en  particulier  à M.  Arnauld , les  marques  linceres 
de  l'eltime  qu’on  faifoit  de  leurs  perfonnes.  L’Abbé  le  Tellier  étoit  mal 
inlbrmé  des  dilpofitions  de  M.  aàrirauld , qui  étoit  auffi  éloigné  de  met- 
tre obftacle  à une  paix  Ibndée  fur  des  moyens  légitimes , que  de  fe  prê- 
ter à un  accommodement  dont  les  conditions  n’auroient  pu  fe  concilier 
avec  la  fincérité  chrétienne,  fans  que  les  promelTes  puflênt  le  féduire,  ni 
les  menaces  l’ébranler.  “ Je  ne  puis  comprendre , répondit-il  à M.  Boi-  Tom.  l 
„ kau , pourquoi  on  a cru  devoir  employer  les  piomeires  & les  mena-  P- 
n ces , pour  me  porter  à ne  pas  empecher  une  chofe  que  je  voudrois 
„ avoir  achetée  de  mon  làng.  Et  pardoimez-moi  cette  parole  de  liberté, 

B c’efl;  mal  me  connoitre , que  de  me  preffér  de  contribuer  à la  paix  de 
s l’Eglife , par  d’autres  conlidératious  que  celle  de  la  paix  même.  Je  ne 
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,,  dcfire , grâces  à Dieu , ni  les  biens  ni  les  careffes  du  monde.  Je  n'ai 
„ ni  bel'oin  ni  ambition  qui  me  les  falTe  rechercher.  Je  fuis  li  accoutumé 
» depuis  long-temps  aux  ténèbres  de  ma  folitude,  que  le  grand  jour  m’é-* 
„ blouiroit , & me  fcioit  bientôt  retourner  dans  l’obl'curité  de  la  vie  ca- 
„ chée,  où  l’on  jouit  d’un  certain  repos , fans  lequel  il  dt  bien  difficile 
„ de  goûter  Dieu.  Ainfi  je  vous  allure  que  fi  je  defire  palfionncment  la 
„ paix  de  l'Eglile , ce  n’dt  pas  que  je  m'ennuye  de  l’état  où  je  luis , qui 
„ m’dl  au  contraire  fort  agréable  Mais  c’ell  qu’il  ell  impollîble  d’avoir 
„ quelque  fentiment  de  piété , & de  ne  pas  gémît  de  voir  les  maux  que 
„ caufe  dans  l'Eglife  depuis  tant  de  temps , le  vain  fantôme  d’une  héréfie 
„ imaginaire  ”.  ^ 

Le  Coadjuteur  de  Rheims  n’eut  pas  de  peine  h reconnoître  dans  cette 
lettre , les  vrais  fentiments  de  M.  Arnauld  ; & les  Evêques  médiateurs  eu- 
rent bientôt  occafion  de  fc  convaincre  combien  ce  Docteur  aimoit  la 
paix.  Auin  - tôt  donc  qu’ils  curent  reçu  le  conl'entement  de  M.  d’Alet 
au  plan  qu’ils  avoient  propofé , ils  s’occupèrent  des  moyens  de  fc  con- 
certer conlôrmément  aux  vues  de  ce  Prélat  avec  M.  Arnauld  & lès  amis , 
dont  ?ddlieurs  de  Lalane  & Nicole  étoient  les  principaux.  Ils  étoient -tous 
les  trois  chez  Aladame  de  Longueville , qui  leur  avoit  donné  dans  fon 
hôtel  un  afyle  contre  la  perl'écution  ; & qui  ne  fit  pas  difficulté  de  con- 
fentir  qu’on  traitât  de  l’accommodement  dans  l’appartement  qu’ils  occu- 
paient chez  elle. 

Les  défiances  que  M.  Arnauld  avoit  conques  au  commencement,  difpa- 
nircnt  h la  première  conférence  qu’il  eut  avec  M.  l’Archevêque  de  Sens. 
Le  plan  confenti  par  M.  d’Alet  fut  agréé  des  Théologiens.  Il  ne  fut  plus 
queition  que  de  travailler  à la  lettre  que  les  quatre  Evêques  dévoient  écrire 
au  Pape,  & qu’il  falloir  tellement  mefurer,  que  Sa  Sainteté  pût  être  fatis- 
faite , fans  que  les  Evêques  parulTent  ni  rétraclcr , ni  même  obfcurcir  la 
dûClrine  de  leurs  Mandements , à laquelle  ils  ne  vouloient  donner  aucune 
atteinte.  M.  d’Alet  craignoit  fi  fort  qu’on  ne  le  compromit  par  quelque  ex- 
preffion  équivoque , qu’il  m’avoit  voulu  s’en  rapporter  à periônnc  pour 
travailler  à cette  lettre  ; perfuadé  que  les  quatre  Evêques  pouvoient  feuls 
exprimer  leurs  véritables  fentiments  avec  la  fincérité  qui  convenoit  à leur 
caradcrc.  Mais  en  s’en  tenant  littéralement  à cette  condition,  les  Média- 
teurs craignoient  que  les  délais  qui  en  feroient  la  fuite,  à caufe  de  l’éloigne- 
ment de  M.  d’Alet,  ne  fulfcnt  préjudiciables  au  fuccès  de  la  négociation, 
pour  lequel  il  étoit  important  de  faifir  les  moments  où  les  efprits  étoient 
favorablement  difpofcs.  Ils  crurent  en  conféquence  qu’ils  ne  s’éloigneroient 
pas  des  vues  de  ce  Prélat,  en  chargeant  M.  Arnauld  de  compofer  cette 
lettre.  Ce  Dofteur  connoifibit  mieux  que  perfonne  les  véritables  fentiments 
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de  d’Alct , qui  avoit  en  lui  lu  plus  grande  confiance;  & comme  tout 
retardement  pouvoit  être  dangereux  dans  une  affaire  qui  demandoit  la 
plus  grande  célérité,  il  n'héiita  pas  à le  charger  de  la  compolition  de  la 
lettre.  Elle  liit  montrée  aux  Miniffres  & au  Roi , qui  l’approuverent. 

Le  Nonce  reijut  dans  le  même  temps  les  réponlcs  de  Romeliir  le  plan 
de  l’accommodement  projeté.  Le  Pape  l’agréoit,  conlcntant-  que  les  Pro- 
cès verbau.x  f'uiTent  lübllitués  aux  Mandements,  & donnant  pouvoir  au 
Nonce  de  convenir  avec  les  médiateurs  de  la  lettre  que  les  quatre  Evê- 
ques dévoient  lui  écrire  à ce  fujet  Le  Roi  donna  ordre  aufli-tot  que  la 
lettre  qu’il  avoit  vue  & approuvée  lût  communiquée  au  Nonce.  On  ne 
favoit  pas  encore  fi  1^1.  d’Alet  l’agréeroit  , & les  médiateurs  héfitoient 
à la  montrer  au  Nonce , avant  de  lavoir  s’il  l’adoptoit.  Elle  étoit  telle 
qu'on  ne  pouvoit  pas  fe  perlüader  que  ce  Prélat  y,  trouvât  des  diffi- 
cultés, & on  rifquoit  de  voir  échouer  la  négociation,  fi  on  attendoit  là 
réponfe.  Touché  de  ces  confidérations,  xU.  Arnauld  crut  pouvoir  être  cau- 
tion du  conlêntcment  de  M.  d’Alet,  & fut  d’avis  qu'on  la  montrât.  Il  pen- 
foit  d'ailleurs  que  les  difcullions  auxquelles  elle  pourroit  donner  lieu, 

& les  changements  que  le  Nonce  propoferoit,  & lür  Ici'qucls  on  négocic- 
roit  avec  lui , donneroient  le  temps  de  recevoir  la  réponlé  de  ^L^L  d’Alet 
& d'Angers.  ^ 

Mais  il  fut  trompé  dans  cette  conjecture.  Le  Nonce  n’y  trouva  aucune  CXI. 
difficulté,  & donna  fa  parole  qu’elle  feroit  agréable  au  Pape.  Dès  ce  nio- 
ment  l’affaire  fut  regardée  comme  conclue.  11  ne  manquoit  que  la  ligna-  cuite  de  1* 
turc  des  Evêques.  On  expédia  le  1 2 Août  un  comier  pour  MM.  d’>Uet  Sa 
& de  Pamiers,  chargé  de  les  inllruire  de  tout,  & d'obtenir  leur  fignature  eft'vai^* 
pour  la  lettre  au  Pape.  M.  de  Sens  écrivit  en  même  temps  à i\L  d’Alet,  eue  par  M. 
pour  lui  rendre  compte  des  motifs  qui  l’avoient  déterminé , d’après  l'avis 
de  xM.  Arnauld , à prendre  avec  le  Nonce  les  engagements  qu’il  avoit  pris 
fiir  cette  lettre.  MM.  de  Beauvais  & d’Angers  étant  moins  éloignés  de  Pa- 
ris, on  eut  promptement  leur  fignature.  M.  d’Alet  avoit  déjà  vu  une  copie 
que  M.  Arnauld  lui  avoit  envoyée  de  la  lettre  au  Pape,  & dès  le  I4  Août, 
pluficurs  joins  avant  l'arrivée  du  courier , qui  devoit  l’inllruire  amplement 
de  beaucoup  de  circonliances  qu’il  ignoroit , il  répondit  à M.  Arnauld , 
qu’il  ne  pouvoit  fe  perlüader  que  Rome  approuvât  les  e.xpédients  propo- 
Rs,  lans  y mettre  quelque  claufe  obfcine  & équivoque,  qui  put  faire 
croire  que  les  quatre  Evêques  rétraéloient  la  dodlrine  de  leurs  Mandements  j 
que  le  projet  de  lettre  au  Pape  lui  paroilfoit  renfermer  quelques-unes  de^ 

CTS  expreffions  ambiguës  qu’il  ne  pouvoit  adopter , & qu’il  ne  croyoit 
pas  pouvoir  la  figner , fi  on  n’y  faifoit  divers  changements  qu’il  propofoit, 

..-ICette  réponlé  confiernales  médiateurs,  aufli-bien  que  M.  Arnauld&  les 
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amis.  Si  le  Nonce  ou  quelque  ennemi  de  la  paix  en  eût  eu  connoiŒuice,’ 
raccommodement  aurait  pu  échouer.  Elle  fut  donc  tenue  fecrete,  & on 
travailla  fans  délai  à lever  les  difficultés  du  Prélat.  M.  Ariiauld  fut  chargé 
de  lui  écrire.  Sa  lettre  ne  fit  pas  tout  l’effet  qu’on  defiroit.  .M.  d’Alet  per- 
fifta  à demander  des  changements,  fans  Icfquels  il  ne  pouvoit  fe  réfoudre 
à ligner  la  lettre  au  Pape.  Il  fe  plaignit  de  l'engagement  que  M.  de  Sens 
avoit  pris  fans  fa  participation  avec  le  Nonce,  & des  avances  que  M.  Ar- 
nauld  avoit  fûtes  pour  lui.  De  nouveaux  efforts  qu’on  fit  pour  vaincre  là 
réfilbnce,  furent  plus  heureux.  Car  voyant  l’unanimité  de  tous  ceux  qui 
lui  étoient  unis  dans  la  même  caufe,  il  le  rendit  & ligna  la  lettre,  làns 
infiller  fur  les  changements  qu’il  avoit  cru  d’abord  néccllàircs , mais  qui 
cefferent  de  lui  paroitre  tels,  après  tous  les  éclaircilTements  qu’on  lui  donna. 
Le  Courier  qui  les  lui  avoit  apportés,  partit  d’Alet  le  lo  Septembre  avec 
la  fignature  de  l Evéque,  & une  lettre  de  lui  pour  M.  Arnauld , dans  la- 
quelle il  expofoit  à ce  Doèleur  les  motifs  de  fa  réliflance  paffée,  & les 
niions  qui  l'avoicnt  déterminé  à le  rendre  enfin  à fon  avis.  II  lui  témoignoit 
fa  reconnoilfance  des  éclairciffements  qu'il  en  avoit  re(,'us,  & le  prioit  d’être 
perfuadé  que  cette  affaire  n’avoit  fait  qu’augmenter  l’cltime  qu’il  avoit 
pour  lui. 

Le  Courier  n’arriva  à Paris  que  le  l f Septembre.  M.  de  Sens  au  comble 
de  fa  joie , fit  part  auffi-tôt  au  Nonce  de  la  conclulion  de  l’aliàire.  Les  Minit 
très,  qui  en  furent  iiillruits  le  même  jour,  prirent  des  mefurespour  que  le 
Nonce  l’annonçât  au  Roi.  L’audience  fut  accordée  pour  le  lendemain.  MM. 
de  Sens  & de  Châlons  furent  reçus  avec  une  diltinction  qui  annonçoit 
combien  la  Cour  étoit  fatisfaite  de  leur  négociation.  Ls  préfenterent  au  Roi  la 
lettre  que  les  quatre  Evêques  lui  écrivoient,  & lui  demandèrent  la  per- 
miffion  de  remettre  au  Nonce  celle  qu’ils  adreffoient  au  Pape.  Ils  ajoutèrent 
qu’ils  ne  doutoient  pas,  “ que  lorfque  les  Théologiens  que  Sa  Majefté  ti- 
„ roit  par  cette  paix  de  l’obfcurité , où  le  malheur  des  temps  les  avoit  rc- 
„ duits,  auroient  le  bonheur  d’être  connus  d’elle  plus  particuliérement, 
„ elle  ne  regardât  comme  un  des  plus  grands  avantages  que  l Eglife  & 
„ l’Etat  auroient  tiré  de  cet  accommodement , la  liberté  où  ils  feroient 
J,  d’employer  les  grands  talents  que  Dieu  leur  avoit  donnés  pour  la  défenfe 
„ de  l’une  & de  l’autre.  ” Le  Nonce , qui  eut  fon  audience  un  moment 
après , déclara  au  Roi , que  le  Pape  étoit  làtisfait , & que  l’affaire  des  qua- 
tre Evêques  étoit  finie.  11  lùpplia  néanmoins  le  Roi  de  fufpendre  la  Dé- 
ebration  qu’il  devoit  donner  en  conféquence  de  la  paix,  jufqu’au  retour 
du  Courier  qui  alloit  partir  pour  porter  à Rome  b lettre  des  quatre 
JEvêques. 
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Ln  négociation  avoit  été  conduite  avec  tant  de  fecret , que  le  Jéfuite  CXIIT. 
Annat  n’en  eut  connoifTance  que  par  l’Audience  publique  qui  la  termi- 
noit.  U courut  audi-tôt  chez  le  Nonce , pour  le  plaindre  de  ce  qu'il,  ldi  des  Jérui- 
avoit  caché  une  choie  à laquelle  toute  fa  Compagnie  croit  fi  fort  intérefi'éc  ; 
lui  reprochant  d'avoir  ruine  par  la  fbiblelTe  d’un  quart  d’heure  l’ouvrage  M.Am.  cil 
de  vingt  ans.  Le  Nonce  lui  répondit  avec  fermeté  , & le  renvoya  au  RoL 
Le  Confcfi'cur  va  trouver  le  Roi,  & veut  lui  perfuader  que  l'acconuno-  &ajRoi. 
dement  eft  la  ruine  de  la  Religion  & de  l’Etat.  “ Pour  ce  qui  cft  de  la 
„ Religion , lui  répondit  le  Roi , c’ell  l’affaire  du  Pape  ; & pour  ce  qui 
„ cil  de  mon  Etat,  je  ne  vous  confciilc  pas  de  vous  en  mettre  en  peine; 

„ je  faurai  bien  y faire  ce  qu’il  faudra  ”. 

Rome , que  cet  accommodement  droit  d'un'  mauvais  pas , en  fut  aufli 
fadsfaite  que  les  jéfuites  en  étoient  niordfiés.  Tous  les  Cardinaux  y ap- 
plaudirent avec  joie , & le  couder  que  le  Nonce  avoit  expédié  repartit 
le  29  Septembre  , chargé  d’un  Bref  pour  le  Roi , dans  lequel  le  Pape 
ratifioit  l'accommodement , en  témoignant  être  content  des  quatre  Evê- 
ques. Le  Roi  étoit  à Chambors  lorique  ce  Bref  arriva,  & cette  circonl- 
tance  éloignoit  de  quelques  jours  la  Déclaration  qui  devoit  confirmer  la 
paix.  L’intrigue  auroit  pu  profiter  de  cet  intervalle , pour  faire  naitre  quel- 
que incident  préjudiciable  à la  confommation  de  cette  affaire.  Pour  pré- 
venir cet  inconvénient , M.  de  Sens  imagina  d’engager  le  Nonce  à con- 
fentir , que  M.  Arnauld  & fes  deux  principaux  alTociés , Meffieurs  Nicole 
& de  la  Lalane  , lui  fulfent  préfentés.  Le  Nonce  s’y  prêta  avec  tout  l’em- 
prelTement  que  lui  infpiroit  le  defir  de  voir  des  hommes  d’un  tel  mérite, 
invilibles  depuis  vingt  ans , & qui  remplilToient  l'Europe  de  leur  nom.  11 
les  reçut  avec  tout  le  cérémonial  preferit  par  les  ufages  de  Rome , pour 
les  perfonnes  qu’on  veut  dittinguer , & leur  prodigua  tous  les  témoigna- 
ges 'de  la  plus  haute  cftinie  \ donnant  fur  - tout  à AI.  Arnauld  les  élo- 
ges qui  étoient  dus  à fft  grands  talents  ( rf  ) , & l’encourageant  dans  le 
delfein  où  il  étoit , de  les  confacrer  déformais  à la  défenfe  de  l’Eglife  con- 
tre les  Proteftants  (e). 

/ 

(rf)  Voici  les  paroles  du  Nonce:  Signor  mio , voi  avete  una  peima  <f  oro , ptr  defendere 
la  C/iiefa  di  I)io;  Monfieur,  vous  avez  une  plume  d’or  pour  défendre  l'Eglife  de  Dieu. 

( e ) M.  Arnauld  fit  au  Nonce  un  Compliment,  qu’il  efl  à propos  d’infeter  icis,  parce  que 
ks  Jéfuites  & leurs  partifans  l’ont  dé|{uifé  depuis  d'une  maniéré  aufli  faulTe  qu'cloignée  du 
caraétere  de  fon  clprit  & de  fes  fentiments.  ' 

Monfeigneur!  Je  me  tiens  heureux  que  la  paix  de  l'Eglife,  à laquelle  Votre  Seigneurie 
llluftriflime  a fi  heureufement  travaillé,  me  donne  cette  occafion  d.e  témoigner  à Votre 
Seigneurie  lllullriflime,  it  en  fa  perfonne  à Notre  Saint  Pere  le  Pape,  les  fentiments  de  refpcét 
& de  vénération  que  Dieu  m’a  donné  pour  le  Saint  Siège.  Je  crois  que  Alelfeigneurs  les  Pré- 
lats auront  bien  la  bonté  de  l’alTurer  que  je  n’ai  jamais  été  dans  une  autre  dirpofilion ; que 
d’Antoine  Arnauld.  Part.  I.  V 
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Le  Roi , qui  étoit  toujours  à Chambors , dit  qu’au(fi-tôt  qu’il  feroit  à 
S.  Germain,  il  vouloir  aufli  voir  M.  Arnauld.  Il  y arriva  le  21  Odobre, 
& y donna  dès  le  lendemain  audience  au  Nonce,  qui  l’afliira  de  nouveau, 
que  le  Pape  étoit  pleinement  fatisfait  des  quatre  Evêques.  M.  Arnauld  eut 
fon  audience  deux  jours  après.  Il  fut  prélenté  au  Roi  par  M.  de  Lionne, 
& kii  fit  fon  compliment  en  ces  termes. 

Sire, 

« Je  regarde  comme  le  plus  grand  bonheur  qui  me  foit  jamais  arrivé, 
» l'honneur  que  Votre  Majellé  me  fait  de  me  fouHrir  devant  elle  : & aflii- 
„ rément , Sire , il  falloit  une  aufli  grande  bonté  que  la  vôtre  pour  avoir 
« bien  voulu  oublier  les  méchants  offices  qu’on  m’a  voulu  rendre  auprès 
„ de  Votre  Majeflé , pour  laquelle  je  n’ai  jamais  eu  que  des  fentiments 
» de  rcfpcél,  de  vénération  & d’admiration,  ayant  appris  dans  ma  folitude 
„ les  grandes  chofes  qu’elle  a faites.  Et  conmie  celle  qui  m’en  fait  fortir 
„ ell  le  comble  de  fa  gloire , parce  qu’il  n’y  a rien  de  jflus  grand  que 
M la  protection  que  Votre  Majeflé  donne  à l’Eglife  en  cette  otcafion , il 
« n’y  a rien  aufli  que  je  ne  fois  prêt  de  fiiirc  pour  lui  facrificr  La  liberté 
„ qu’elle  me  rend 

Le  Roi  l’ayant  écouté  fans  l’intenompre , lui  dit  en  peu  de  mots , qu’il 
avoit  été  bien  aife  de  voir  un  homme  de  fon  mérite  ; qu’il  avoit  oui  faire 
beaucoup  d’eflime  de  fi  perfonne , & qu’il  fouhaitoit  que  fes  talctits  fuf- 
fent  employés  à défendre  l’Eglifc.  ÎM.  Arnauld  fut  conduit  enfuite  chez 
AI.  le  Dauphin , chez  iUonficur , ffcrc  du  Roi , chez  AI.  le  Prince , & 
chez  les  Miniflres.  Il  reçut  par -tout  un  accueil  qui  étoit  encore  moins 
le  fruit  de  fâ  réputation , que  de  la  joie  que  tout  le  monde  avoit  de  le 
voir  jouir  de  fa  liberté,  /''ous  î>ojea,  dit  le  Duc  de  Alontaufier,  çn  le 
préfentant  an  Dauphin , à>  plus  grand  èonwie  du  Royaume.  Les  jefuites 
étoient  les  feuls  que  ce  triomphe  affligeoit.  £a  Sorbone  parut  oublier 
les  mauvais  traitements  qu’elle  lui  avoit  fait  éprouver , en  prenant  part 
à la  joie  publique  ; toute  la  Licence  prit  la  réfolution  d aller  en  corps  pour 
le  complimenter.  Mais  M.  Arnauld  fe  refüfa  à cet  honneur  par  un  effet 
de  la  modeflie  qui  lui  étoit  naturelle , & de  la  prudence  qui  lui  faifoit 
éviter  un  éclat  qui  auroit  pu  aigrir  fes  ennemis. 

ç'a  toujours  été  av«c  beaucoup  de  peine  que  je  me  fuis  trouvé  engagé  dans  ces  contedations, 
& que  je  regarde  comme  un  des  plus  grands  avantages  de  les  voir  li  heureufement  terminées, 
(Je  ce  que  cela  me  pourra  donner  moyen  d’employer  le  relie  de  ma  vie  à des  occupations 
édifiantes,  on  à dcFcndre  les  vérités  catholiques  contre  les  ennemis  de  l’Eglifc.,  & à foutentr 
dans  les  otcafions  que  Dieu  m’en  prefentera,  l'autorité  que  jefus  Chrill  a donnée  au  Souve- 
rain Pontife,  t Extrait  de  la  Relation  de  la  Paix  de  Ck'ment  IX.  ^c.  par  M.  Varet,  Grand- 
Vicaire  de  M.  de  Condiin,  Archevêque  de  Sens,  & préfent  à la  vifite,  Tom.  LL  p.  io^i 
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H ne  reftoit  plus  pour  mettre  le  fccau  à l^i  paix  qu’à  donner  une  Dé-  C5CI\^. 

datation  conforme  aux  conditions  qui  en  avoient  etc  la  bafe.  Mais  au  lieu 

d’une  Déclaration,  on  n’cut  qu’un  Arrêt  du  Confcil  du  26  Octobre,  dans  pour  la 

lequel  on  ne  trouvoit  pas  même  les  claul’es  dont  Al.  de  Sens  ctoit  con-  / 

A,  1/  ..  t^ondcl» 

venu  avec  les  Miniltres , & que  M.  d’Alet  avoit  demandées , pour  qu’il  pii*, 
ne  reliât  aucune  oblcurité  fur  les  conditions  auxquelles  il  conlcntoit  à 
l’accommodement.  Des  calomnies  répandues  par  les  Jéliiites  pour  rendre 
fufpecte  la  bonne  foi  des  quatre  Evêques , avoient  donné  des  alarmes  au 
Nonce , & c’cll  par  complailance  pour  lui  que  les  Minillres  firent  difpa- 
roitre  de  l’Arrêt  du  Conleil  les  claufes  qui  avoient  été  montrées  à AI-  de 
Sens,  lorfqu’on  lui  donna  communication  du  projet  de  l’Arrêt.  Le  Roi 
fe  contentoit  de  dire , que  le  Pape  était  pleinement  fatisfait  de  la  con~ 
duite  des  quatre  Efcques,  fur  le  fnjet  de  la  jignature  du  Formulaire,  qu'ils  ' 
avoient  faite  çff  fait  faire  dans  leurs  Synodes  ; que  toutes  les  divijtons 
qui  avaient  agité  l'F.glife  de  France  depuis  quelques  années  étaient  en  con- 
féquence  terminées.  Et  comme  il  n’expliquoit  en  aucune  forte  en  quoi 
confilloit  la  Cgnature  qui  avoit  fatisfait  le  Pape , les  ennemis  de  la  paix  ' 
pouvoient  trouver  dans  ces  réticences , un  prétexte  de  renouveller  les 
troubles  , ■ en  attribuant  au.x  quatre  Evêques  une  fignature  non  expli- 
quée , en  les  forçant  par-là  de  publier  leurs  Procès  verbaux  qui  fàifoient 
foi  du  contraire , & de  manifeller  au  public  des  faits  qui  n’étoient  bien 
connus  que  des  médiateurs , & qu’on  tenoit  fecrets  pour  ménager  la  déli- 
catelTe  de  Rome. 

Mellîeurs  de  Sens  & de  Châlons,  ainfi  que  les  Théologiens  intérelTés  CXV. 
dans  l’affaire , portèrent  leurs  plaintes  aux  Miniltres  fur  la  tournure  & les  des^  Evè- 
réticences  de  l’Arrêt  du  ConfeU.  Ceux-ci  répondirent  que  les  claufes  fup-  ques  mé. 
primées  n’étant  point  eHèntielles,  ils  n'avoient  pu  refufer  au  Nonce  la 
fatisfaélion  de  les  voir  dilparoitre.  Alais  qu’ils  étoient  réfolus  d’y  fuppléer  tournure 
dans  une  Déclaration  dont  ils  ferojpnt  pleinement  les  maîtres  ; & qu’en  * J,' 
attendant  ils  feroient  mettre  dans  la  Gazette  de  France  un  article , qui  cet  Arrêt, 
ne  feroit  nullement  équivoque.  L’efpérance  d’une  Déclaration  calma  les 
alarmes  que  l’Arrêt  du  Confeil  avoit  données.  Cet  Arrêt  d’ailleurs  n’a-  très.  Re- 
voit d’autre  défaut  que  de  n’être  pas  affez  clair;  mais  il  n’étoit  pas  diffi-  flexions  de 

* * * M Arn  A 

elle  d’y  découvrir  le  vrai  fondement  de  la  pacification  des  troubles , & un  ce  fujeû 
efprit  entièrement  oppofé  à celui  des  Déclarations  précédentes.  S’il  renfer- 
moit  des  expreflions  défagréables  pour  ceux  dont  la  caufe  étoit  viclorieufe , 
il  n’en  étoit  pas  moins  certain  qu’il  leur»faifoit  gagner  leur  procès.  Tou- 
tes ces  conlîdérations  déterminèrent  les  Théologiens  à garder  le  filence. 

Et  AL  d’Alet  qui  voyoit  avec  peine  que  la  Cour  faifoit  à la  délicateffe  ' 

des  Romains , des  facrifices  qui  lui  paroilToient  préjudiciables  à la  caufç 

• ' ‘ y » 
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de  la  vérité , fupprima  néanmoins  fes  plaintes , dans  l'attente  d’une  Décla- 
ration plus  favorable.  U écrivit  à M.  Arnauld , qui  lui  avoit  fait  pAl'er  fes 
réflexions  fur  cet  Arrêt  (/) , -que  cela  joint  à l'efpérance  que  M.  de  Sens 
lui  donnoit , d’une  Déclaration  telle  qu'il  l’avoit  demandée , le  confirmoit 
dans  la  refolution  de  ne'point  publier  les  Procès  verbaux , ni  la  dettre  au 
Pape. 

M.  de  Sens  preflfoit  les  Miniftres  fur  la  Déclaration  , qui  étoit  le  feul 
moyen  d’aftermir  la  paix,  & de  la  mettre  hors  d'atteinte  à l intrigiie.  U km: 
repréfentoic  le  peu  de  confiftancc  des  Arrêts  du  Conlcil , & la  néceffité 
d’üter  aux  Jéfuites  les  armes  que  leur  donnoient  les  Déclarations  précé- 
dentes , en  faifant  cnrégiftrer  dans  tous  les  Parlements  celle  - ci , qui  feroit 
contbrme  aux  conditions  de  la  paix. 

exvF.  Les  Minillres  donnoient  toujours  des  efpérances , mais  ils  différoient  de 
tio'i'dcM  téalifer.  Les  Jéfuites  de  leur  coté  ne  celfoient  d’aceufer  à Rome  les  qua,- 
deChà-  tre  Evêques,  en  donnant  de  fauffes  idées  de  leurs  Procès  verbaux.  Ces  ca- 
fufpendirent  la  réponfe  que  le  Pape  devoit  faire  à la  lettre  de  ces 
fur  les  Prélats , pour  terminer  entièrement  cette  affiiire.  Il  donna  ordre  ii  fon 

eondi-  Nonce  de  s’informer  fecrétement  de  la  maniéré  dont  les  Procès  verbau.x 

tiuns  de  la 
paix. 


Êrefs  du 
Pape  aux 
ïvccjues. 


étüient  cont^us.  On  envoya  bientôt  à Rome  mie  déclaration  fignéo  de  M.  de 
Chiions  & de  M.  Arnauld , pai-  Ltquelle  on  tiiloit  connoitie  que  les  Pro- 
cès verbaux  éCoient  coiitbrmes  aux  conditions  qui  avoient  été  agréées  par 
le  Pape  (g  ).  Cette  dcclaiation  mit  fin  aux  irréfolutions  de  Clément  IX. 
Il  expédia  le  19  Janvier  de  l’année  fuivante  I669,  un  Bref  aux  Evêques 
médiateurs , & un  autre  aux  quatre  Evêques , dans  lequel  il  leur  témoi- 
gnoit  fa  fatisfadion  fur  la  vraie  & pa)faite  obeiffmee  avec  laquelle  ils  avaient 
Jincérement  faufait  le  Furniulaire,  & ne  faifoit  néanmoins  aucune  mention 
de  la  diftinèlion  du  fait  & du  droit  ( é ).  Meflieurs  d’Alet  & d’Angers  étoient 
mécontents  du  filence  que  le  Pape  gardoit  lür  cette  diftinèlion.  Ils  s’en 
plaignirent  à M.  Arnauld , qui  leur  répondit  que  fi  cette  diftinèlion  n’étoit 
pas  expreffément  approuvée  dans  le  Bref,  clic  l’ctoit  tacitement.;  que  tou- 
tes les  circonftanccs  de  l’aftairc  ne  permettoient  pas  de  douter  qu’elle  H’eût 
été  agréée  du  Pape , & que  la  relation  néceflàire  que  le  Bref  avoit  aux 
Procès  verbaux , étoit  un  motif  fulfîl'ant  de  s’en  contenter. 

CXA'II.  Les  Religieul'es  de  Port-Royal  étoient  les  léules  qui  n’eulTent  pas  en-  ' 
gk'ufa  de  avantages  de  la  paix.  Car  ayant  été  négociée  & con- 

Purt-Roy.  due  fans  l’Archcvéque  de  Paris , il  ne  fe  pretfoit  pas  de  les  en  faire  jouir, 
rétablies,  j-çj  faintcs  fiUcs  n’avoient  pas  été  oubliées.  M.  d’Alet,  comme  nous 

if)  Voyc?  ces  RéSexions,  Tom  XXIV.  de  la  ColIeÆon,  p.  léo.  t6i.. 

(g)  Voyez  celte  .Hteftation , Tom.  XXV.  de  la  Collection,  p.  izd. 

(A)  Voyez  tes  deux  Brefs,  ibid.  Tom.  XXIV.  p.  577.  578- 
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l’avons  dit , n’avoit  donné  fon  confentcment  à la  négociation  qu’à  condi- 
tion qu'elles  feroient  comprifes  dans  raccommodement.  Dans  l'audience 
que  le  Roi  accorda  à l’Archevêque  de  Paris,  le  22  Odobre,  il  lui  parla 
de  l’affaire  des  Religieuiés  , qu’il  vouloiP  qui  fi'it  terminée  de  la  même  ma- 
niéré que  celle  des  Evêques  venoit  de  l’ètre.  Le  Nonce,  en  lui  failimt  part 
de  l’accommodement,  lui  fit  auffi  connoitre  le  finit  que  les  Religieufes 
dévoient  en  retirer , fuivant  les  intentions  du  Pape  & du  RoL  Sa  Majefté 
lui  répéta  dans  différentes  occafions  la  même  chofe.  L’Archevêque  que  fes 
engagements  précédents  embarraffoient , cherchoit  les  moyens  de  termi- 
ner fans  paroitre  renoncer  à fes  prétentions.  Une  Requête  que  les  Reli- 
gieufes lui  préfenterent  le  14  Février,  quelque  temps  après  l’arrivée  du 
Bref  aux  quatre  Evêques , mit  fin  à fes  délais.  Elles  faifoient  connoitre  dans 
cette  Requête , les  difpofitions  où  elles  étoient  de  rendre  au.x  Conftitu- 
tions  la  foumiffion  qui  avoit  fervi  de  fondement  à la  paix.  L’Archevêque 
les  rétablit,  par. une  Ordonnance  du  17  du  même  mois , dans  la  parti- 
cipation des  Sacrements , & dans  les  autres  droits  dont  elles  étoient  privées 
depuis  quelques  années. 

L’affaire  des  Religieufes  donna  plus  de  peine  à M.  Arnauld  que  toute 
la  négociation.  La  perlécution , loin  de  les  laffer , avoit  augmenté  leur 
courage , & leur  confcience  s’alarmoit  plus  qu’auparavant  de  toute  figna- 
ture.  Elles  ne  pouvoient  ie  réloudre  à confentir  à celle  qui  fervit  de  baie 
à l’accommodement , dans  la  crainte  qu’en  s’y  prêtant , elles  ne  paruffent 
feire  quelques  pas  [de  plus  que  ceux  qu’elles  avoient  déjà  faits  en  lignant 
avec  diftinélion.  M.  Arnauld  combattit  long-temps  fans  fuccès  cette  délicatdlc 
mal  fondée , mais  refpecTable  dans  lés  motifs.  Il  leur  reprél'entoit  que  la  nou- 
velle fignature  n'avoit  rien  de  différent  des  démarches  qu’elles  avoient  déjà  lai- 
tes , qu’elles  ne  pouvoient  s’y  relùfer  en  confcience , parce  que  la  paix  de  l'E- 
glife , la  confervation  de  leur  Maifon  & leur  hberté  en  dépendoient.  Ces  mo- 
tifs touchüient  foiblement  ces  làintes  filles , qui  ne  croyant  pas  pouvoir  figner 
làns  offenfer  Dieu , fe  méttoient  peu  en  peine  des  fuites  que  leiu  réfilhnce 
pourroit  avoir.  Cependa.nt  l’accommodement  ne  pouvoit  fe  conclure  fans 
elles.  Comme  on  avoit  llipulé  qu’elles  y feroient  compriles , les  médLi- 
teurs  demandoient  auffi  qu’on  donnât  parole  de  leur  part,  qu’elles  con- 
fentiroient  à la  même  fignature  que  les  quatre  Evêques  adoptoient  dans  leurs 
Procès  verbaux.  La  réfilbncc  des  Religieuiés  donnoit  à M.  Arnauld  les  plus 
vives  inquiétudes.  La  captivité  où  elles  étoient  ne"*  permettant  pas  de  les 
voir  pour  lever  leurs  dilficultés , il  leur  écrivit  pluficurs  lettres , fans  pou- 
voir obtenir  qu’elles  conléntiffent  à ce  que  tous  leurs  principes  & leur 
conduite  paflëe  autorifoient  à efpérer  d’elles.  0 leur  envoya  un  long  Ecrit, 
compolé  p:u  M.  Nicole  & adopté  par  lui , où  l’on  difeutoit  dans  le  plus 
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grand  detail  les  difficultés  qui  les  embarraffioient.  Cette  négociation  parti- 
culière dura  juf^u’au  mois  de  Février  1669.  Les  Religieulès  fe  rendirent 
enfin  aux  vœux  de  leurs  amis , en  confentant  îi  ligner  la  Requête  dont 
nous  venons  de  parler.  Il  liJlut,  pour  les  y déterminer,  que  M.  Arnauld 
fe  traniportàt  avec  M.  de  Sacy  à Port-Royal  des  Champs.  Il  leva  dans  les 
entretiens  qu’il  eut  avec  elles , les  dilHcultés  que  les  Ecrits  n’avoient  pu 
dillipcr  entièrement 

CXVin.  Le  rétabliflement  de  M.  Arnauld  en  Sorbone  étoit  une  fuite  naturelle 
refixc'&'ë  Evéques  le  defiroient;  M.  d-Aletauroit  même  voulu 

P.  Annat  qu’on  n’eût  rien  conclu  fans  en  avoir  des  alfurances  pofitives;  les  lUinillres 
s’oppofent  avoient  fait  efpérer  qu’ils  y travaillcroient.  Le  Coadjuteur  de  Rheims  en 
blifTement  avoit  fait  fon  affaire  ; lU.  de  Châlons  s’employa  avec  zele  pour  l’obte- 
deM.  Arn.  nir  ( / ).  Il  n’y  avoit  aucune  railbn  qui  pùtjullificr  une  exclufion  injulle 
amis  en  Po'i  Origine , & dont  tous  les  prétextes  cellüieftt  depuis  la  paix.  La 

Sorbone.  plupart  des  Docteurs  defiroient  d’effacer  l’opprobre  dont  cette  exclufion 
avoit  couvert  la  Faculté.  Plufieurs  de  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part 
à cette  injultice  n’exiftoient  plus.  Le  rétablilfeincnt  n’auroit  éprouvé  au- 
cune difficulté  confidérable  de  la  part  de  la  Sorbone.  Morel  lui-même, 
que  nous  avons  vu  fi  acharné  contre  AI.  Arnauld,  avoit  pris  des  Icntiments 
plus  modérés  à fon  égard , & AI.  de  Châlons  s’étoit  aflüré  de  fon  confen- 
tement  Ceux  des  principaux  auteurs  de  la  Cenfure  qui  vivoient  encore 
. y donnoient  les  maiijs  ; mais  l’Archevêque  de  Paris  & le  P.  Annat  voulu- 
rent montrer  en  le  traverfant , que  leur  crédit  n’étoit  pas  anéanti.  La  Cour, 
qui  avoit  termine  l’affaire  générale  fans  eux , ne  fut  pas  fâchée  de  les  con- 
folèr  de  cette  mortification , en  négligeant  l’affaire  particulière  de  AI.  Ar- 
nauld , qu’elle  regardoit  comme  peu  importante.  Si  le  cri  de  l’innocence 
force  quelquefois  l’autorité  à faire  ceffer  des  vexations  tyranniques , la 
juffice  qu’elle  obtient  eft  rarement  complette. 

( i)  Voyez  le  Mémoire  drefTé  & prefenté  au  Roi  à ce  fujet  pat  ordre  de  M.  l’Evéïiuc  de 
Châlons , Tom.  XXIV.  de  la  CoUetUon,  p.  ;7).  & fuir. 
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T iA  paix  de  Clément  IX  fufpendit  pendant  quelques  années  les  perfé-  l. 
cutions  qui  avoient  troublé  le  repos  de  M.  Amauld , & parut  mettre  fin 
aux  dilputes  qui  exercèrent  fit  plume  près  de  vingt  ans.  Des  travaux  plus  vre  de  la 
intéreflànts  pour  lui , fuccederent  aux  difeuffions  fur  le  fait  & le  droit.  La 
voix  publique  l’appelloit  à combattre  les  Calviniltes , qui  avôient  publié  fur  l’Eu- 
depuis  quelques  années  des  ouvrages  auxquels  on  n’avoit  pas  répondu , chaiiftie. 
& qui  ayant  été  compofés  par  Aubertin  & Blondel , deux  des  plus  favants 
Ecrivains  de  leur  Secte  , méritoient  d’occuper  les  plus  habilc.sj  Théologiens 
de  l’Eglife.  C'eft  principalement  contre  le  dogme  de  la  préi'ence  réelle 
qu’Aubertin  avoit  déployé  toutes  les  reflburces  de  fon  érudition , & les 
fubtilités  de  là  Logique , dans  un  ouvrage  intitulé  , ïEucbariliie  de  tmeien- 
tic  Eglife,  imprimé  pour  la  première  Ibis  en  & pour  la  fécondé  en 

1664.  Ce  fut  cette  derniere  année  que  parut  h" petite  Perpétuité  de  la 
' Foi  (a),  compofée  par  MAI.  Arnauld  & Nicole,  au  milieu  d«s  troubles  qui 
ne  furent  pacifiés  que  quatre  ans  après. 

Les  Calviniltes  convenoient  que  le  dogme  de  la  préfencc  réelle  étoit 
univerfellement  admis  dans  le  onzième  fiecle  ; mais  ils  préteridoient  que 
l’Antiquité  ne  l’avoit  pas  connu  ; & comme  ils  ne  pouvoient  fixer  l’époque 
du  changement  arrivé  dans  la  foi  de  l’Eglife  fur  un  objet  auffi  importint 
& auffi  populaire , ils  avoient  recours  à un  changement  infenfible , qui 
avoit  fubftitué  dans  l’elprit  des  peuples  , fans  qu’ils  s’en  apperçuflent , la  foi 
que  lEglifc  profeiïe  aftuellement  à celle  des  Calviniltes,  qu’elle profelToit, 
à leur  avis,  dans  les  premiers  Cecles.  L’objet  de  la  petite  Perpétuité  fiitlie 
montrer  l’impoffibilité  de  ce  changement  infenfible  , & de  conclure  par  le 
&it , que  l’Eglife  avoit  toujours  cru  ce  qu’elle  croyoit  au  onzième  fiecle , 
puifqu’on  ne  pouvoit  fixer  l’époque  du  changement  que  les  Calxiniftes  fup- 
pofoient  dans  fa  foi.  En  prenant  la  controverfe  dans  ce  point  de  vue , les 
Auteurs  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  ccartoicnt  les  difeuffions  particulières , 
que  la  chicane  multiplie  pour  envelopper  la  vérité  de  nuages  que  l’œil  du 
peuple  ne  peut  percer.  Le  Aliniftre  Claude , qui  n’avoit  pas^le  lavoir  d’Au- 
berdn  & de  Blondel , mais  qui  favoit  attacher  par  une  manière  d’écrire 

' (a)  Onl  l’appelle  ainfl,  parce  que  ce  n’eft  qu’un  petit  volume  in-ie.  La  grande  a tiois 

volumes  in-ato.  & même  fis  quand  on  y joint  les  deux  volumes  de  l’Abbé  Renaudot  & ce- 
lui du  Pure  Paris,  qui  y font. relaüiû. 
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.ilTcz  piquante , quoique  peu  fôlide , répondit  à la  petite  Perpétuité  de  la 
Foi.  Sa  réponfe  tut  aufli-tôt  réfutée , & l’argument  de  la  Perpétuité  nais 
dans  un  nouveau  jour.  Mais  une  répliqué  du  iMiniftre  Claude,  qui  eut  un 
luccès  prodigieux  parmi  les  tiens , liiivit  de  près  : on  en  Kt  Icpt  éditions 
en  moins  de  trois  ans.  Ainfi  la  caul'e  de  l’Eglill*  étoit  entre  les  mains  de 
ALM.  Arnauld  & Nicole , tandis  qu'ils  ctoient  occupés  à le  défendre  contre 
les  ennemis  domeltiqucs,  qui  les  pourluivoient  avec  tant  d'achiurnement. 

Ils  n'en  travaillèrent  pas  moins  dès  1 666  au  premier  volume  de  la  grande 
Pcrptinité'ili'  ht  Fol.  Il  étoit  achevé  avant  la  fin  de  1668  , & M.  de  Sens 
penfoit  à le  taire  imprimer  pour  l’ufage  de  fon  Diocelé  , lorfque  l’heureufe 
tonclulion  de  la  pui.x  lui  fit  changer  de  ré.'blution.  II  engagea  M.  Arnauld 
à le  dédier  au  Pape  qui  venoit  de  terminer  les  contdlations  fur  le  Elit  de 
Janlénius,  & à le  faire  paroitre  fous  fon  autorité.  Cet  ouvrage,  conipofé 
dans  les  diiférentes  retraites  où  les  Auteurs  étoient  obligés  alors  de  cher- 
cher leur  lùrcté,  parut  au  commencement  de  l66^  avec  tout  I cclat  qu’il 
inéritoit.  Vingt-kpt  Evêques  & vingt-quatre  Docteurs  l’avoient  approuvé , 
en  comblant  d éloges  M.  Arnauld , dont  le  nom  n’avoit  pas  paru  depuis 
quinze  ans  à la  tète  d'aucun  de  tés  ouvrages , & qui  recevoir  dans  celui-ci 
le  tribut  que  l’admiration  des  gens  de  bien  payoit  à lés  talents  & à fes 
vertus.  AI.  Nicole  étoit  néanmoins  le  principal  Auteur  de  la  Perpétuité  de 
la  Foi , & AI.  Arnauld , qui  ne  croyoit  pas  que  la  part  qu'il  y avoir  fût  un 
titre  fuffifant  pour  la  publier  fous  ton  nom , auroit  voulu  que  fon  ami  eut 
confenti  à y mettre  le  tien.  Alais  AL  Nicole , qui  n’étoit  que  fimplc  Clerc , 
infitla  pour  que  AL  Arnauld  parût  fcul  ; perfuadé  que  le  rang  qu'il  tenoit 
diuis  l’Eglife  par  là  quafité  de  Prêtre  & de  Docteur , lui  donnoit  plus  de 
droit  delà  défendre.  La  converfion  du  Alaréchal  de  Turenne  & du  Prince 
de  Tarente , celle  des  Alaréchaux  de  Lorge , de  Duras  & de  plufieurs 
autres  perfonnes  de  ditlinélion  , font  dues  à un  ouvrage  entrepris  dans  des 
vues  fl  pures , & dans  lequel  le  dogme  de  la  préfence  réelle  etl  fi  làvam- 
nicnt  détendu.  Plufieurs  Alinitlres  des  plus  conlidérés  dans  leur  parti 
abjurèrent  leurs  erreurs , qui  en  effet  n’avoient  jamais  été  fi  fortement 
combattues. 

11  y a deu.x  méthodes  de  traiter  les  controverfes  : l’une  , dans  laquelle 
on  propofe  en  particulier  les  preuves  de  tous  les  points  contetlés , & l’on 
répond  à toutes  les  objeélions  des  hérétiques  : on  l’appelle  la  Jlléthode 
de  .difctijjion.  Cette  méthode  a fes  avantages.  L’on  peut  dire  qu’elle  ett 
nécetfaire  * à l'Eglife  ; parce  qu’il  etl  de  fa  gloire  qu’elle  ait  des  Savants 
inftruits  des  preuves  de  tous  les  myfteres , &.  en  état  de  remédier  aux  doutes 
que  les  objeélions  des  hérétiques  peuvent  jetter  dans  l’efprit  des  perfonnes  ’ 
moins  éclairées.  Mais  l’ufage  de  cette  méthode  n’eft  pas  univcrlél;  parce  ^ 
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iju'il  y a beaucoup  de  perfonncs  qui  font  peu  capables  de  ces  difcuflîons 
longues  & embarraffces  : les  uns  manquent  des  fecours  nécelTaires  pour  en 
profiter,  qui  font  la  connoiflânee  de  l'hilloire  & l’intelligence  des  langues  ; 
d’autres  n’ont  pas  le  temps  de  faire  cet  examen  avec  le  foin  & l’exaditude 
qu’il  demande  ; d’autres  n’ont  pas  affez  de  capacité  d’efprit  pour  faire  la 
comparaifon  de  tant  de  diverl'es  preuves.  Cette  première  voie  de  la  dif- 
cullion  mene  à la  vérité  ; mais  les  routes  qu’elle  fuit  font  difficiles  pour 
tous  les  hommes , & quelquefois  impraticables  pour  la  plupart.  La  fécondé 
méthode , plus  proportionnée  à la  mefure  ordinaire  de  la  capacité  des 
fidcles , confifte  , non  à difeuter  les  preuves  de  chaque  dogme  & à répondre 
aux  objections  dont  ils  font  fufceptibles  ; mais  à établir  la  néceflité  de  les 
croire , fur  certains  caractères  généraux  & icnfibles , indépendants  de  la 
difcuflion  ou  qui  la  renferment  du  moins  dans  des  bornes  très  - étroites. 
On  l’appelle  iMétbude  de  prefeription  ; parce  qu’établiffant  les  dogmes  fur 
une  poll'dfion , dont  l’origine  remonte  néceffairement  aux  Apôtres , cette 
poffeflion  tient  lieu  de  tous  les  titres  : le  Livre  des  Preferiptions  de  TertuL- 
lien  en  cft  un  e.xccllciit  modèle,  ür  c’eft  celle  que  les  Auteurs  de  la  Per- 
pétuité de  la  Foi  ont  employée  dans  le  premier  volume  de  ce  grand  ouvrage. 
Les  Controvcrfiltes  en  avoient  fait  ufage  contre  les  Proteltants  ; mais  aucun 
n’en  avoit  tiré  tout  le  parti  dont  elle  étoit  fufceptible.  Le  mérite  de  la 
Perpétuité  de  la  Foi , ell  d’avoir  mis  dans  tout  fon  jour  cet  argument  fî 
naturel , mais  qui  étant  mêlé  chez  les  Controverfiftes  avec  la  foule  des 
autres  preuves , perdoit  beaucoup  de  fa  force  & fe  faifoit  moins  remarquer. 
En  le  traitant  en  particulier , & en  prévenant  les  rëponfcs  par  lefquelles  on 
auroit  voulu  l’éluder , ]\1M.  Arnauld  & Nicole  le  mirent  au  deffus  de  toute 
contradiction  raifoimable.  La  matière  fpéciale  de  l’Euchariftie  donnoit  à 
cette  méthode  de  grands  & puiffants  avantages.  Car  quoique  la  prelcription 
foit  applicable  à tous  les  points  controverfés  entre  les  Hérétiques  & les 
Catholiques , & qu’il  foit  aifé  de  montrer , par  exemple,  que  les  degrés  de 
la  hiérarchie , la  priere  pour  les  morts , l’invocation  des  Saints , l’abflinence 
de  certaines  viandes  n’ont  pu  s’établir  dans  toutes  les  fociétés  clirétiennes 
de  l’Orient  & de  l'Occident,  par  un  changement  infenlible,  qui  dérobe 
la  trace  de  l’innovation , & qu’on  puiffe  conclure  fans  autre  difcuflion , 
que  l’origine  en  eft  Apoflolique , puifque  la  date  en  cfl  inconnue  & l’ui’age 
univerfel  : cet  argument  de  prefeription  a toute  une  autre  force  à l’égard 
d’un  dogme  auffi  populaire , & d’un  auffi  fréquent  ufage  que  celui  de  la 
préfence  réelle.  Car  le  changement  infenlible  y a été  d’autant  plus  im- 
poffible , que  l’Eucharifüe  eft  un  de  ces  articles  fur  lefquels  tous  les  fideles 
•ont  dû  avoir  dans  tous  les  temps  un  fentiment  formé  ; puifqu’étant  tous 
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admis  à la  Communion  , ils  ne  pouvoient  y participer  fans  avoir  une  ide'e 
diltinde  de  ce  qu’ils  y rccevoient  Suppofer  donc  avec  les  Calviniltes  que 
l’idée  de  la  prélence  réelle  s’eft  introduite  par  un  changement  inlénfible, 
c'cll  fuppofer  que  la  doctrine  contraire  , qui  n’offroit  aucune  dilHculté  à la 
raiibn,  & qui  ctoit  nécelfuirement  connue  de  tous,  a pu  s’abolir  fans  que 
perlonne  s'en  appcrijùt , pour  faire  place  à la  doétrine  tout  oppofée , qu'on 
ne  peut  adopter  fans  faire  le  facrificc  des  lumières  naturelles.  Mais  comme 
cet  argument  de  prefeription  fuppofe  deux  faits  , l’accord  de  toutes  les 
Sociétés  chrétiennes  fur  le  dogme  de  la  prélence  réelle , & l’impofTibilité 
• de  fixer  la  date  de  cette  doclrine , il  a fallu  les  établir  l’un  & l’autre.  Le 
fécond  fait  ell  fi  inconteltable , que  c’elt  pour  l’éluder  que  les  Calviniltes 
ont  imaginé  l’hypothefe  infoutenable  du  changement  infenfible.  Quant  à la 
conformité  de  toutes  les  Sociétés  chrétiennes  fur  laquelle  ils  ont  voulu 
former  des  doutes,  elle  ell  mile  dans  le  dernier  degré  d’évidence  par  les 
Auteurs  de  la  Perpétuité.  Comme  perfonne  n'avoit  encore  approfondi 
cette  matière , & qu’elle  ell  d’une  extrême  importance , ils  entreprirent  de 
la  traiter  fi  h fond , que  les  Minillrcs  n’eulfent  plus  aucun  moyen  de 
remettre  en  doute  un  fait  aulli  confiant  Ils  démontrèrent  que  l'Eglife 
■Grecque , rivale  de  l’Eglife  Latine  depuis  que  Conllantin  transféra  le  Siege 
de  l’Empire  dans  l ürient , & féparee  enfin  dans  l’onzicme  fiecle  par  le 
fchifme  déplorable  qui  dure  encore,  avoit  toujours  reconnu  la  prélence 
réelle  ; que  la  même  doctrine  fubfilte  encore  chez  les  Nefioriens  & les 
Eutychiens , qui  en  font  fortis , auflî  oppolés  entr'eux  qu’ils  font  ennemis 
des  Grecs  & des  Latins,  & qui  féparcHi  des  uns  & des  autres  depuis  le 
cinquième  fiecle,  forment  encore  des  Sectes  nombreulès  établies  dans  diffé- 
rentes Provinces  de  l’Orient.  M.  Arnauld  s'étoit  procuré  des  Attellations 
qui  mettoient  hors  de  doute  la  conformité  de  la  foi  de  ces  Sectaires  fur 
la  prélence  réelle  , avec  celle  de  l’Eglife  Grecque  & de  l’Eglife  Romaine  ; 
& il  avoit  fait  tous  les  Mémoires  needTaires  pour  obtenir  les  éclairciffe- 
nients  dont  on  avoit  befoin  de  la  part  des  Grecs , des  Nefioriens  & des 
Eutychiens.  C’efl  l’a\bbé  Renaudot , qui  n’avoit  alors  que  vingt  - deux 
ans  (/') , mais  qui  étoit  déjà  le  Savant  de  l’Europe  le  plus  verfé  dans  les 
. langues  Orientales  , qui  fut  l’interprcte  de  M.  Arnauld  auprès  de  ces  nations 
étrangères , & qui  traduifit  les  Mémoires  en  grec  vulgaire  & en  arabe. 
M.  de  Nointel , AmbafTadeur  du  Roi  à Conflantinople , les  fit  pafier 
aux  Patriarches  des  différentes  Communions  dont  on  vouloir  connoitre 
la  doêlrine  fur  le  myflcre  de  l’Eucharifiie , & l’on  obtint  des  réponfes  qui 
achevèrent  de  mettre  hors  de  doute,  l’accord  de  toutes  les  Sociétés  chré- 
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tiennes  fur  la  préfence  réelle.  Ces  atteftations  fe  multiplièrent  tellement 
dans  la  fuite , que  ce  fait  décifif  n’eft  plus  contefté. 

Après  avoir  tait  l’ufage  le  plus  heureux  de  la  méthode  de  prefcription , 
connue  de  tout  temps  dans  l’EgUfe , mais  peu  cultivée  par  les  Controver- 
Mes  , les  Auteurs  de  la  Perpétuité  auroient  pu  fe  difpenfer  d’entrer  dans 
les  difeuflions  qui  appartiennent  à l’autre  méthode , & fur  lefquelles  les 
Théologiens  qui  les  avoient  précédés  paroilfoient  n’avoir  rien  laiifé  à defirer. 

Mais  l’opiniâtreté  du  Miniftre  Claude  à oppofer  la  méthode  de  difcuflion 
à celle  de  prefcription  , força  les  Auteurs  de  la  Perpétuité  à le  fuivre  dans 
cette  nouvelle  route,  qui  devoit  nécelfairement  conduire  au  même  ternie; 
parce  que  les  réfultats  de  deux  méthodes  également  bonnes , quoiqu’elles 
ne  foient  pas  également  fimples , ne  peuvent  être  oppolés.  C’eft  dans  les 
deux  volumes  fuivants , que  MAL  Arnauld  & Nicole  fe  livrèrent  aux  dif- 
culTions  qui  avoient  occupé  les  Controvcriilles  depuis  l’origine  de  la 
Réforme , & qu’ils  entrèrent  dans  un  nouvel  examen  de  l’Ecriture  & de 
la  Tradition,  relativement  au  myftere  de  l’Euchariftie.  Ils  y difeutent  tous 
les  palfages  qui  prouvent  la  perpétuité  de  la  foi  de  l’Eglilé,  & montrent 
par  les  Iblutions  nouvelles  qu’ils  donnent  aux  difficultés  des  Hérétiques , 
que  les  matières  les  plus  rebattues  ne  font  jamais  épuifées , pour  des  hommes 
d’un  tel  génie. 

La  Perpétuité  de  la  Foi  eft  mife  généralement  au  nombre  des  plus  beaux 
ouvrages  de  Controverfe  qui  exiftent  dans  l’Eglilè  ; & fi  on  confidere 
l’importance  & la  variété  des  matières , le  favoir  avec  lequel  elles  font 
traitées , la  clarté , la  gravité  du  ftyle , les  vues  nouvelles  & profondes  qui 
y font  répandues , la  Logique  cxaCle  & févere , les  principes  lumineux  de 
bon  fens  & de  raifon  qui  préfident  à toutes  les  difeufiions  fi  variées  qu'elles 
renferment,  on  n’héfitera  peut-être  pas  à lui  donner  le  premier  rang. 

Quoique  la  préfence  réelle,  admife  par  les  Catholiques  & rejetée  par 
les  Calvinilles , foit  l’objet  le  plus  firappant  qui  diftingue  les  deux  Reli-  femeiuVe 
gions , ce  dogme  n’a  cependant  pas  été  le  premier  fur  lequel  Calvin , à la  Morale 
l’exemple  de  Luther , ait  tenté  de  réformer  l'Eglife.  Les  nouvelles  idées  chrift^p'at 
que  ce  Réformateur  s’étoit  formées  de  la  Juftification , qu’il  oppofoit  à la  les  erreur» 
doélrine  reçue  dans  l’Eglife , avoient  été  le  premier  pas  qu’il  crut  devoir 
faire.  Les  nouveautés  qu’il  voulut  fubfhtuer  k la  dodrine  de  l’Eglife  fur  la  juftîti- 
la  Juftification  fe  réduif'ent  à deux  erreurs  principales , qui  furent  adoptées  “bon. 
par  fes  Dif'ciples , & definies  dans  la  fuite  au  Synode  de  Dordrecht.  Il 
foutenoit  que  la  juftice  chrétienne  eft  purement  imptttative  , & qu’elle  eft 
inaïuiffible.  La  feule  foi , félon  lui,  jullifioit  le  pécheur;  non  qu’elle  fût  en 
lui  une  difpofition  qui  le  rendit  agréable  à Dieu  ; mais  elle  étoit  l’inftru- 
iqent  par  lequel  la  juftice  de  Jefus  Chrift  lui  étoit  appliquée  & le  couvroit, 
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fans  le  renoiivcllcr  : en  forte  que  Dieu  l’cllimoit  jufte , fans  qu’il  le  fût  eu 
lui-méme.  D’un  autre  côté , la  julUce  de  Jdus  Clirill  n’étant  imputée , 
félon  lui , qu’aux  Elus , il  en  concluoit  qu’elle  ne  fc  perdoit  jamais.  Ce  n’elt 
pas  que  lui  & fes  üifciples  n’avoualTênt  que  les  julles  peuvent  commettre 
de  grands  péchés , & même  de  ces  péchés  qui  excluent  du  Royaume  de 
Dieu  ; mais  ils  foutenoient  que  ces  péchés  , quelque  énormes  qu’ils  fulfent , 
ne  les  faifoient  pas  décheoir  de  leur  état  de  jultice;  en  forte  que  le  julte, 
quelque  vertueux  qu’il  fût,  n’en  étoit  pas  moins  coupable  en  loi  aux  yeux 
de  Dieu,  & n’étoit  traité  comme  innocent  qu’à  raifon  de  la  jullice  de 
jelûs  Chrift  qui  lui  étoit  imputée  : & aulli  quelques  crimes  qu'il  commit , 
il  ne  pouvoit  être  traité  comme  coupable  ; la  jullice  de  Jefus  Chrill  qui 
lui  c^oit  imputée  par  la  foi , étant  devenue  la  lienne  fans  le  rendre  meil- 
leur , & ne  celfant  pus  de  lui  appartenir  lors  même  qu'il  fe  livroit  au  crime. 

Ces  nouveautés  fur  la  JufliHcation  étant  dellructivcs  de  la  iUorale  chré- 
tienne , M.  Arnauld  crut  devoir  combattre  les  Calvinilles  fur  cet  article , 
dans  un  ouvrage  léparé  qu’il  intitula  : I.c  yeuverfement  de  4i  ^loyale  de 
Jefus  Cbyijl  pay  les  eyyeuys  des  Cttlviuijies  tnichant  la  JujUficatiou.  S’il 
n’avoit  eu  en  vue  que  de  détromper  les  Calvinilles  des  erreurs  qu’ils 
avoient  adoptées  fur  la  Jullification , & de  les  taire  rougir  des  excès  où  leurs 
Chefs  s’étoient  portés  dans  cette  matière , il  n’auroit  peut-être  pas  entre- 
pris un  fl  grand  travail.  Les  erreurs  qu'il  avoit  à réfuter  étoient  fi  groffieres 
& Il  indignes  de  la  fainteté  du  Chriltianilme , qu’il  n’étoit  pas  befôin  de 
tant  de  dilcours.  Le  principal  avantage  qu'il  s’y  propofa  , fut  d'attaquer  le 
Calvinifme  par  le  fondement  , & de  démontrer  qu’une  Société  qui  dès  là 
naill'ance  avoit  pris  pour  baie  de  la  Réfôrmation  dont  elle  fe  glorifioit, 
des  dogmes  deltrudifs  de  la  Alorale  évangélique,  ne  pouvoit  ê^tre  la 
véritable  Eglife , & que  ceux  qui  avoient  à cœur  leur  lidut  ne  pouvoient 
héliter  un  léul  inllant  à la  quitter.  Car  en  etfet  cette  nouvelle  Secte  n'étant 
pas  dans  cette  Société  originale  de  l'Eglife  qui  n’eft  l'ortie  d'aucune  autre , 

& fes  Fondateurs  n’ayant  luccédé  à peribnne  , ils  n’ont  pu  fonder  que  fur 
l'allégation  d’une  vocation  extraordinaire  , le  droit  qu’ils  fe  font  attribués , 
de  faire  une  nouvelle  tige  du  gouvernement  Ecclélialüque  , làns  dépendre 
de  ceux  qui  en  étoient  les  pofléllcurs  depuis  les  Apôtres.  Or  cette  vocation 
extraordinaire  ell  détruite  làns  autre  examen  . s’il  fe  trouve  que  ceux 
qui  fe  l’attribuoient  ont  corrompu , par  des  dogmes  impies,  la. fainteté  de 
la  morale  de  l’Evangile.  Les  Calvinilles  eu.v  - mêmes  ne  pouvoient  en 
difeonvenir  ; puilqu’en  le  féparanc  de  l’Eglilè  Catholique , ils  avoient  pofé 
pour  principe  jullificatif  de  leur  fchifme , qu’on  doit  fortir  d’une  Eglife 
quand  elle  elt  impure  & corrompue.  Au  lieu  de  reconnoitre  que  l’Eglife , 
qui  elt  la  colonne  & le  fondement  de  la  vérité , ne  peut  eui'eigner-  unq  a 
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doftrine  corrompue , & de  juger  de  fa  dodrine  par  fon  autorité , ils  avoient 
jugé  de  l’Eglile  & de  ion  autorité  par  ce  qui  ne  leur  plaifoit  pas  dans  fa 
doctrine.  Ils  dévoient  donc  renoncer  à la  leur  ; puifqu’elle  cnfcignoit  des 
erreurs  qui  détruifoient  la  l'ainteté  que  Jcfus  Chrilt  exige  de  fes  Difciples  : 

& ils  le  dévoient  d’autant  plus , que  n’ayant  pour  eux , ni  la  fuçceffion  ni 
l’autorité , ils  ne  peuvent  plus  avoir  d’autre  raifon  fpécieufe  de  s’attacher 
à leur  Société , que  la  perliiafion  où  ils  feroient  qu’on  n’y  enfeigne  que  la 
parole  de  Dieu , fans  aucun  mélange  d’opinions  humaines.  Il  n’y  avoit 
donc  rien  de  plus  propre  à dilliper  cette  illufion,  que  de  leur  montrer 
combien  leur  doClrine  fur  la  Jullification  étoit  contraire  k l'Ecriture  Sainte. 

Ce  furent  ces  confidérations  qui  engagèrent  i\I.  Arnauld  à traiter  cette 
matière  ; perfuadé  que  ceux  que  Dieu  appelle  k combattre  les  hérétiques  , 
ne  doivent  pas  fe  borner  à la  réfutation  des  erreurs  & à l’établillcment  des 
dogmes  ; mais  que  leur  principale  vue  doit  toujours  être  de  faire  fervir 
l’une  & l’autre , au  falut  de  ceux  qui  fe  trouvent  engagés  dans  le  fchiline 
& l’héréfie , en  les  portmt  à rentrer  dans  l’Eglifc. 

Ce  Livre  parut  au  commencement  de  1 672 , prefqu’en  même  temps 
que  le  fécond  volume  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  & les  Préjugés  légitimes. 

11  n’y  avoit  que  trois  ans  que  M.  Arnauld  & fon  illuitre  ami  jouiflbicnt 
du  repos  que  la  paix  de  Clément  IX  leur  avoit  procuré  lorfqu’ils  enrichi- 
rent l’Eglife  de  ces  ouvrages,  qui  feront  toujours  au  nombre  de  fes  mo- 
numents les  plus  précieux  , & qui  alfurent  à leurs  Auteurs  une  place 
dillinguée  parmi  les  plus  habiles  Gontroverliftes  de  ces  derniers  ficelés. 

*Les  Préjugés  légitimes  font  l’ouvrage  de  M.  Nicole,  & M.  Arnauld  eut 
part  à la  Perpétuité  de  la  Foi , comme  on  l'a  dit.  Mais  il  travailla  fcul  au 
hvre  du  Renverfemeut  de  la  éUorale  par  la  doétrine  des  Calvinijles. 

Des  travaux  fi  confidérables  augmentèrent  fa  réputation , & les  embar-  ITT. 
ras  qu’elle  entraîne.  La  retraite  forcée  dans  laquelle  il  avoit  vécu  pendant 
vingt-quatre  ans , en  le  réduifant  au  commerce  de  fes  amis  les  plus  inti-  Vie  de  M. 
mes,  écartoitla  foule,  qui  p:ir  fon  emprefiement  autour  des^ talents,  jé"ui*s1a 
fouvent  le  public  des  avantages  qu’il  en  doit  retirer.  M.  Arnauld  y avoit  pal^ 
trouvé  dans  les  douceurs  de  l’amitié  & dans  les  travaux  continuels  qui 
l'occupoicnt,  des  plaifirs  que  le  commerce  des  hommes  ne  fauroit  rem- 
placer ; mais  quand  la  paix  le  rendit  acccfllble  au  public , il  éprouva  bientôt 
les  inconvénients  attachés  à la  célébrité.  Des  perfonnes  de  tout  rang , des 
Savants  nationaux  & étrangers , attirés , foit  par  la  curiofité , foit  par  le  defir 
de  s’inflruire  , témoignoieiit  un  emprefiement  aufli  honorable  pour  lui , que 
nuilible  à fon  repos.  • 

Ces  vifites  le  troublèrent  en  plus  d’une  maniéré  ; car  fes  ennemis , qui 
en  conçurent  de  la  jaloufie , lui  en  firent  un  crunc  auprès  de  Louis  XIV j 
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& il  fe  vit  obligé  de  s’en  juftifier  dans  une  lettre  à M.  de  Pomponné.' 
Tom.  II.  “ Je  fuis  vilité , dit-il , plus  que  je  ne  voudrois  ; & je  vous  alTure  que 
P-  „ j’cn  fuis  fort  importuné  , & que  je  ferois  fort  aile  que  cela  fiit  autrement 
„ Mais  j’ai  beaucoup  de  perfonnes  de  qualité  qui  font  mes  parents  ou  mes 
» amis  : leur  fermerai-je  la  porte  ? Le  ferai-je  à des  Evêques , quand  ils  me 
n font  l'honneur  de  me  venir  voir  ? J’ai  quelque  réputation  dans  le  monde  ; 
» cela  m’attire  jufqu’à  des  Allemands , des  Anglois,  &c.  (c).  Ce  que  j’ai 
„ écrit  co^itre  les  Huguenots , fait  que  bien  des  gens  qui  penfent  à fe 
LeMinif.  » Convertir  s’adrelTent  à moi.' D’autres  viennent  me  confulter  fur  des  cas 
îi'is'*  &c'*'  ” confcience  , quoique  d’ordinaire  je  les  renvoie  aux  Docteurs  qui  en 
n font  leur  principale  occupation.  On  me  croit  plus  habile  que  je  ne  fuis  ; 
» & liir  cette  imagination , plufieurs  d’entre  les  Savants  en  toute  forte 
« d’arts  & de  fciences , me  viemient  voir  pour  me  faire  part  de  leurs 
„ penfées 

Tom.  I.  C’eft  ce  que  M.  Arnauld  appelloit  la  fervitiide  des  vifites , dont  il  y en  a, 
p.  670.  difoit-il , quatre  ifimpurtunes  pour  me  agréable. 

Les  réponfes  qu’il  étoit  obligé  de  faire  au  grand  nombre  de  lettres 
qu’on  lui  écrivoit , ne  lui  étoient  pas  moins  à charge  j parce  que  depuis 
que  la  pai.x  de  l’Eglifc  l’avoit  rendu  à la  fociété,  il  fe  croyoit  obligé  de 
remplir  divers  devoirs  de  la  vie  civile  & de  l'amitié  chrétienne , dont  il 
Tom.I.  étoit  dilpenlc  durant  fa  retraite.  “ Un  homme,  dit-il  à ce  fujet,  qui  a un 
„ peu  de  réputation  , doit  fe  refoudre  à employer  une  bonne  partie  de  fon 
« temps  à faire  des  réponfes , s'il  veut  en  foire  à tous  eeu.x  qui  lui  écri, 
„ vent  de  divers  endroits  * 

Il  auroit  voulu  fe  foullrairc  à cette  fervitude , en  fixant  fa  demeure  à 
Port-Royal  des  Champs.  Mais  la  longue  habitude  de  vivre  renfermé  dans 
Paris  avoit  tellement  changé  fon  tempérament , que  l’air  de  la  campagne 
lui  étoit  devenu  contraire.  U craignoit  d’ailleurs  que  s’il  s’éloignoit  du 
commerce  des  hommes  dans  ces  circonftances , cette  conduite  ne  parût 
une  affeélation  aufli  peu  refpedueufe  pour  le  Roi , qui  venoit  de  lui  rendre 
la  liberté , que  propre  à réveiller  la  haine  de  fes  ennemis , qui  avoient  les 
yeux  ouverts  fur  toutes  fes  démarches.  Ces  confidérations  le  retinrent  dans 
la  Capitale  ; mais  elles  ne  firent  pas  perdre  aux  Religieufes  de  Port-Royal 
des  Champs  les  droits  qu’elles  avoient  fur  fes  foins  paternels.  Il  y fkifoit  de 
fréquents  voyages  ; il  avoit  repris  à leur  égard  les  fondions  du  faint  Miniitere 
dès  le  mois  de  Mars  1 669 , quinze  jours  après  qu’elles  furent  rétablies 
dans  l’ufage  des  Sacrements , & délivrées  de  ces  Prêtres  mercenaires  que 
leur  Archevêque  avoit  fubftitués  à leurs  anciens  Dîjredeurs.  AIM.  de  Sacy 

(c)  Leibnitz,  le  Landgrave  de  HelTe-Rcinfels,  Fraiiier,  &c.  ‘ 
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'&  de  Sainte  Marthe  , qui  étoient  les  principaux  de  ces  derniers , rentrèrent 
dans  ce  dél'ert  peu  de  temps  après  la  conclufion  de  la  paix.  M.  Arnauld 
ne  ceffa  de  rendre  à ces  Religieul'cs  tous  les  fervices  qui  dépendoient  de 
fon  miniftere  que  dix  ans  après , lorfque  les  drconlbances  que  nous  racon- 
terons l’obligerent  de  quitter  le  Royaume  , & mirent  fa  conlbnce  à de 
nouvelles  épreuves. 

Celles  qu’il  eut  à foutenir  pendant  la  paix , ne  firent  pas  moins  con- 
noitre  la  fermeté  de  fon  ame.  L’une  des  premières  & des  plus  lenfiblcs  ments  à 
fut  la  perte  de  la  Mere  Catherine  Agnès  de  S.  Paul,  l’unique  fœur.qui  l’nccanoa 
lui  relhit  des  fix  qu’il  avoir  eues , & qui  toutes  s’étoient  conlàcrées  à Dieu  delaMe^/ 
dans  le  Monaftere  de  Port-Roy;U.  Cette  l'ainte  Abbdfe  mourut  en  1671.  te  Agnès 
. Lorique  M.  Arnauld  en  apprit  la  nouvelle,  il  ctoit  en  chemin  pour  l’aller 
voir.  On  le  vit  dans  ce  moment  changer  de  vifage  ; mais  s’étant  aulfi-tôt  d’Andilly 
recueilli  en  lui -même  pour  prier,  il  parut  enfuite  ü tranquille,  qu’étant 
arrivé  à l’Abbaye , ceux  qui  le  trouvèrent  en  dehors  crurent  qu’il  ne  favoit  Varet  fon 
encore  rien.  Un  des  Ecclélialliques  s’étant  avancé , pour  lui  apprendre  que 
Dieu  avoit  déjà  difpofé  delà  Mere  Agnès,  il  répondit  fimplement  qu’il  le 
favoit  bien , & qu’il  defiroit  d’entrer  pour  faire  fa  priere  auprès  du  corps. 

On  lui  reprél'enta  que  l’on  alloit  faire  le  convoi , & que  tout  étoit  prêt 
pour  la  porter  à l’Eglife.  U dit  qu’il  feroit  bien  ailé  d’en  faire  lui  - même 
la  cérémonie.  Ainfi , entrant  dans  le  Monaftere  accompagné  de  tous  les 
autres  Ecclélialliques , il  conduilit  au  Chœur  des  Religieufes  le  corps  de 
fa  fœur , au  milieu  des  fanglots  & des  larmes  de  plus  de  quatre-vingts  filles 
qui  l’environnoient.  Il  paroilToit  lui-méme  pénétré  de  douleur , mais  d’une 
douleur  douce  & pleine  de  gravité. 

Le  jour  fuivant  il  voulut  de  même  célébrer  la  cérémonie  des  funérailles. 

On  cll'aya  de  l’en  empêcher;  mais  il  ralTura  tout  le  monde  par  ces  paroles: 

Non , non  , ce  qui  ne  frappe  que  les  fens  ze  me  touche  point.  En  eftét,  là  foi 
le  foutint  & l’anima  de  telle  forte  pendant  toute  cette  trille-aélion,  qui 
dura  plus  de  deux  heures , qu’on  ne  vit  en  lui  qu’une  attention  extraor- 
dinaire  aux  prières  qu’il  récitoit , les  prononçant  avec  une  force  li  pleine 
d’onclion  ,*  que  tous  ceux  qui  étoient  préfents  en  lurent  pénétrés. 

Al.  Arnauld  fit  paroitre  la  même  conftance  à la  mort  de  M.  d’Andilly 
fon  frere  ainé.  Quoique  la  tendrefl'e  & la  confiance  eulTent  toujours  été 
entr’eux  au  plus  haut  point  où  elles  puiflent  être  en  cette  vie,  ü célébra 
le  fervicc  à Port-Royal  des  Champs , fana  qu’une  circonftance  li  doulou- 
reufe  parût  troubler  la  tranquülité  de  fon  ame.  M.  d’AndilLy  avoit  long- 
temps vécu  dans  le  monde  & à la  Cour  avec  la  réputation  d’une  pro- 
bité incorruptible , & une  pureté  de  mœurs  dont  il  auroit  été  difficile  de 
trouver  des  exemples  parmi  ceux  de  les  contemporains  qui  fe  trouvoieut 
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dans  les  mêmes  circonftances.  Il  fut  fe  défendre  tout  à la  fois  des  attraits 
de  la  volupté  & de  la  féduétion  des  partis  qui  troubloient  l'Etat  fous  le 
prétexte  du  bien  public.  Mais  cet  inviolable  attachement  à les  devoirs 
qui  l’éloigna  de  toutes  les  factions  , fut  funefte  à fa  fortune , dont  il  vit 
le  renverfement  fans  murmure  , fupportant  avec  une  tranquillité  d’amc 
toujours  égale  les  injullices  des  hommes  : radverlité  acheva  de  purifier 
celui  que  la  profpérité  n’avoit  pas  corrompu.  M.  d’Andilly , après  avoir 
fait  refpecler  la  Religion  dans  le  monde  par  une  conduite  irréprochable , 
augmenta  à Port  - Royal  des  Champs  le  nombre  de  ces  pieux  Solitaires 
qui  y étoient  entièrement  confacrés  aux  exercices  de  la  pénitence  & de  la 
charité.  S'il  fut  éviter  dans  le  monde  les  vices  qui  font  l'écueil  de  la  vie 
laborieulc  du  üeclc  , il  fut  fe  garantir  à Port-Royal  d'une  molle  oifivcté  , 
qui  ell  l'écueil  ad’ez  ordinaire  de  la  retraite.  L’amour  du  travail  le  tint 
attaché  jufqu 'à  la  fin  de  fa  vie  à des  occupations  , ou  innocentes , ou  faintes. 
11  mourut  en  Septembre  1 674.  M.  Arnauld  fit  Ibn  éloge  fiinebre  en  pré- 
fcncc  de  la  Communauté , comme  il  avoit  fait  celui  de  la  Mere  Agnès. 
Ces  deux  Dil'cüurs  font  imprimes  dans  le  T.  XXVI.  de  fes  Œuvres, 
n.  X & XI 

La  niort.de  M.  Varct , Auteur  de  la  Relation  de  la  paix  de  Clément  IX. 
& de  quelques  autres  ouvrages  , fuivit  de  près  celle  de  M.  d’Andilly.  Cet 
événement  réuniUbit  toutes  les  circonftances  qui  peuvent  rendre  une 
perte  accablante.  M.  Arnauld  étoit  tout  à la  fois  menacé  d’une  nouvelle 
perfécution,  & chargé  de  plufieurs  ouvrages  importants  pour  la  défenfe 
de  la  vérité , tant  contre  les  Calviniftcs  que  contre  certains  Catholiques. 
Son  âge  avancé  , & une  ianté  affbiblie  lui  rendoient  le  fecours  de  fes  amis 
plus  néceflaire  que  jamais.  AI.  Varet.  l’un  de  ceux  qui  lui  étoient  les  plus 
chers , vênoit  de  prendre  la  réfolution  de  quitter  tous  lès  emplois  pour 
-«'attacher  uniquement  h fa  perlbime , afin  de  partager  fes  travaux  & fes  dil- 
graces , & pour  ne  fe  féparer  de  lui  qu’à  la  mort.  C’eft  dans  ces  conjonélures 
que  M.  Varet  fut  enlevé , le  premier  Août  1 676 , à l'àge  de  quarante- 
quatre  ans , par  une  maladie  de  fept  jours.  M.  Arnauld  lui  rendit  les  der- 
niers devoirs , fans  prendre  d’autres  témoins  que  Dieu  de  là'  profonde 
Y douleur. 

Voyages  La  vie  cachée  & laborieufe  qu’il  avoit  menée  pendant  11  long  - temps 
à'Àngers  permettoit  pas  les  voyages.  Il  n’en  avoit  lait  durant  ce  temps  - là 

à Sens , ’ que  de  dévotion  au  tombeau  de  S.  Bernard , ou  de  nécelTité  à Hautefon- 
taine , lorfqu’U  étoit  forcé  de  quitter  Paris.  Mais  il  ne  pouvoit  en  entre- 
prendre de  plus  longs.  Le  premier  qu'il  fit  de  ce  genre  lût  celui  d’Angers 
en  1671.  Il  fut  fort  prelTé  cette  même  année  de  faire  celui  d’Aleir.  AL 
l’Evêque  (Pavillon  ) l’en  fit  prier  par  un  ami,  d'une  maniéré  ttès-obligeante 

' ' * dans 
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dans  l’Automne  de  cette  année  ; niais  M.  Arnauld  s’en  excufa , quoiqu’il  y Tom.  I. 
eût  long-temps  qu’il  defiroit  d’avoir  cette  confolation , pour  pouvoir  p*endre  P-  *9«- 
part  de  plus  près  à toutes  les  grâces  que  Dieu  avoit  faites  à ce  vertueux 
Prélat , & profiter  de  fes  exemples  & de  fes  converfations.  Je  dirais  volon- 
tiers connue  David , dit-il , qui  me  donnera  les  ailes  de  la  colombe  pour  voler 
doJis  la  fainte  retraite  de  vos  montantes  ? Il  étoit  en  effet  affez  naturel 
que  deux  perfonnes  qui  réciproquement  avoient  tanj  d’eftime  & d’affedion 
l’un  pour  l’autre , qui  avoient  depuis  plufieurs  années  des  rapports  fi  inti- 
mes & fi  importants , & qui  ne  s’étoient  jamais  vus , fouhaitaffent  de  profiter 
du  calme  de  la  paix , pour  fe  procurer  cet  avantage.  M,  Arnauld  s’en 
trouvoit  néanmoins  empêché  pour  lors , par  des  impieffions  commencées 
qu’il  n’étoit  pas  poffible  de  quitter.  C’étoient  le  fécond  volume  de  la  Perpé- 
tuité de  la  Fui,  la  Réponfe  générale  au  AJiniJlre  Claude , & le  Renverfement 
de  la  Morale  de  Jefus  Chriji  par  les  erreurs  des  Calvinijles  qui  s’imprimoient 
alors  , & qui  parurent  fur  la  fin  de  la  même  année , ou  au  commencement 
de  la  fuivante.  Il  efpéroit  néanmoins  qu  après  la  publication  de  ces  ouvrages 
il  auroit  plus  de  liberté;  mais  nous  ne  voyons  pas  que  fes  efpérances  aient 
eu  leur  effet  ; & ces  deux  grands  hommes , après  avoir  été  fi  unis  fur  la 
terre,  ne  fe  font  vus  que  dans  le  ciel. 

Il  n’en  fut  pas  de  môme  de  M.  l’Evêque  d’Angers  fon  frere.  Ce  Prélat , 
qui  ne  l’avoit  pas  vu  depuis  vingt  ans , lui  écrivit  d’une  maniéré  fi  preffante,  Rel.dela 
que  M.  Arnauld  partit  en  Septembre  l6jl  pour  Angers  avec  M.  Nicole  p 
& Al.  Guelphe  fon  Secrétaire.  Aladame  Angran , fa  confine  voulut  l’y  con  Vie  de 
duire  dans  fon  carroffe , & procurer  en  même  temps  à fa  fille  le  bonheur 
de  fccevoir  la  bénédiétion  du  faint  Prélat  Us  prirent  la  route  de  la  Fléché,  p.  6y. 
Après  y avoir  diné , le  Lieutenant-Général  de  cette  ville  le  mena*  voir  avec 
fa  compagnie  le  grand  College  des  Jéfuites.  Ces  Peres  le  reçurent  fort 
honnêtement  fans  le  connoitre  ; & ayant  appris  depuis  que  c’étoit  M.  Ar- 
nauld , ils  témoignèrent  qu’ils  étoient  très-&chés  de  ne  l’avoir  pas  fu  , parce 
qu’ils  lui  auroient  fait  plus  d’honneur  encore. 

M.  Arnauld  qui  n’avoit  jamais  eu  de  rancune  perfonnelle  contre  aucun 
de  fes  ennemis  , témoigna  dans  cette  occafion , comme  il  l’a  fait  dans  bieh 
d’autres , qu’il  avoit  oublié  tout  le  mal  que  les  Jéluites  lui  avoient  fait  ; Ibid.  i 
qu’il  le  leur  pardoimoit  de  tout  fon  coeur  ; qu’il  les  aimoit  même  véri-  P'  ***• 
tablement,  & avoit  une  vraie  joie  quand  il  en  entendoit  dire  du  bien  ; 

& qu’il  ne  haïlToit  que  leurs  erreurs  , & l’obftination  avec  laquelle  ils 
les  foutenoient.  De  la  Fléché  il  alla  à Durctal , château  du'  Duc  de 
Liancourt,  où  il  féjourna  trois  jours.  U pafû  de-là  au* Verger,  terre  du 
Prince  de  Guemené , où  il  fut  reçu  par  AI.  l’Evêque  d’Angers , qui  étoit 
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venu  au  devant  de  lui , & qui  l’amena  le  même  jour  à Angers.  A Ton  arrivée 
les  Aïtgiftrats  vinrent  lui  oft'rir  les  préfents  de  la  ville.  MM.  de  l Univerfité 
vinrent  aulTi  le  complimenter , & toutes  les  perTonnes  de  qualité  d'Angers 
& des  environs,  s’emprefferent  de  lui  donner  des  marques  de  leur  eltimç 
& de  leur  confidération  pendant  tout  le  mois  d’Odobre  qu’il  demeura 
dans  cette  ville. 

M.  Arnauld  étoit  d’autant  moins  flatté  de  tous  ces  honneurs , qu’il  n’aU 
moit  guere  à faire  des  compliments.  Dès  les  premiers  jours  de  fon  arrivée 
’ à Angers , il  dit  confidemment  à AI.  Nicole  qu’il  s’ennuyoit  de  toutes  ces 
vifites , & que  lî  cela  duroit , il  s’en  iroit.  Cette  fimplicitc  , jointe  à fa  taille 
moyenne , qui  fembloit  ne  pas  répondre  à la  grande  idée  qu’on  avoit  de 
lui , augmentoit  l'étonnement  où  l’on  étoit  lorfqu’on  l’entendoit  parler  feien- 
ce  ou  Religion  ; ignorant  tout  autre  objet,  comme  le  difoit  M.  k Prince. 

Comme  il  cherchoit  à faire  du  bien  par -tout  où  il  le  trouvoit,  il  fit 
pluficurs  exhortations  à prefque  tous  les  Couvents  de  filles  de  la  ville , 
dont  tout  le  monde  étoit  édifié.  Le  Curé  de  Pont-de-Cé  à une  lieue  d’An- 
gers , le  pria  de  venir  confelTer  dans  fa  paroiiTe.  M.  Arnauld  le  fit , & le 
’ Curé  prétendit  que  fa  conduite  dans  le  Tribunal  ne  répondoit  pas  à l’exac- 
titude des  principes  qu’il  établiffoit  dans  fes  livres.  Ce  bon  Curé  ne  con- 
noüToit  pas  alTcz  M.  Arnauld.  Ceux  qui  l’ont  mieux  connu  en  ont  autre- 
I ment  jugé.  On  rapporte  à cette  occalion , qu’ayant  un  jour  été  confulté 
par  un  jeune  Prêtre , cdui-ci  lui  déclara  qu’il  étoit  tombé  dans  le  défordre  ; 
& que  s'étant  d’abord  adreflé  à plufieurs  ConfclTeurs , ils  ne  l’avoient  pas 
empêché  de  dire  la  Mefle , fous  le  prétexte  qu'il  ne  retomboit  plus  ckns 
le  crime  ; mais  que  fe  trouvant  toujours  tourmenté  de  fa  paffion , il  le 
prioit  de  lui  donner  quelque  confeil  falutaire.  M.  Arnaidd , qui  croyoit 
que  la  réglé  générale  & l’efprit  de  l’Eglife  étoit  de  réduire  pour  toute  la 
vie  à la  Commum'on  laïque , les  Prêtres  tombés  dans  des  péchés  charnels , 
lui  confeilla  de  defeendre  de  l’Autel  pour  le  refte  de  lés  jours.  11  lui  de- 
manda enfuite  s’il  ne  favoit  pas  quelque  métier.  Comme  il  entendoit  alTez 
bien  ce  qu’on  appelle  les  bumanités , il  lui  confeilla  de  les  enfeigner  par 
efprit  de  pénitence , & de  prendre  l'habit  la'ïc.  Il  fuivit  ce  confeil , & au 
bout  de  cinq  ans  , il  vint  remercier  M.  Arnauld  de  l’avis  falutaire  qu’il  lui 
avoit  donné  ; en  lui  difant  qu’il  étoit  délivré  de  fes  anciens  tourments , 
depuis  qu’il  s’etoit  réduit  à l’état  qu’il  lui  avoit  confeillé  d’embraQ'er,  & lui 
promit  d’y  perfifter  jufqu’à  la  mort 

M.  Arnauld  témoigna  beaucoup  de  zele  chirant  le  féjour  qu’il  fit  à An- 
gers , quoiqu’inutilement , poiu  remédier  à certains  abus  qui  s’étoient  gliffés 
dans  le  gouvernement  du  temporel  de  l’Evêque.  Ce  Ptélat  très  - fobre  ^ 
très-ûmpk  dans  fes  meubles  & dans  fon  train,  avoit  néanmoins  une  aQéa 
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bonne  table , parce  qu’il  croyoit,  difoit-U , dans  les  commencements , devoir 
fe  fervir  de  ce  moyen , pour  cormoître  & gagner  Meflîeurs  les  Angevins. 
Uniquement  appliqué  aux  fondions  de  fon  Minillere,  il  laifibit  faire  fes 
domeftiques , ou  l’Abbé  Arnauld  fbn  neveu , qui  s’étoit  emparé  du  gouver- 
nement de  fa  maifon,  & qui  étoit  fort  éloigné  de  l’efpritde  llmplicité  de  . 
fes  deux  oncles.  U s’endetta  conféquemnient  beaucoup.  Un  Secrétaire  que 
AI.  d’Andilly  lui  avoit  donné  l’ayant  quitté  pour  fe  marier,  il  avoit  été 
allez  .bon  pour  le  faire  fon  receveur,  & cet  homme  mourut  quelque  temps 
après  redevable  d’une  grolTe  foinme,  dont  M.  d’Angers  fit  remife  à fa  veuve. 

Cet  Abbé  Arnauld , frere  ainé  de  M.  de  Pomponne  , a fait  beaucoup  de 
tort  à fes  deux  oncles  par  fes  dépenfes  déplacées , comme  on  le  voit  dans 
plufieurs  lettres  du  Dodeur.  C’étoit  néanmoins  ce  qu’on  appelle  un  hon- 
nête homme  félon  le  monde,  & il  en  porte  tous  les  caraderes  dans  les 
Mémoires  qu’il  a lailTés , & qui  ont  été  imprimés  en  lyfô  en  trois  petits 
volumes  ht-12.  On  y voit  qu’il  eftimoit  fmguliérement  Port-Royal,  les 
quatre  Evêques , & en  général  les  gens  de  bien  perfécutés  fous  prétexte 
de  Janlénilhie,  qu’il  traite  par -tout  de  chimere  inventée  par  les  Jéfuites 
pour  fatisfairc  leur  envie  & leur  animofité. 

M.  Arnauld  compofa  durant  fon  féjour  à Angers  un  FaSum  pour  le  ReL  de  la 
Duc  de  Dancourt , dans  une  caufe  pour  lors  pendante  au  Préfidial  de  cette  p*^*‘“* 
ville.  Ce  Tribunal  ne  fuivit  pas  néanmoins  Ibn  fentiment , parce  que  les 
points  de  la  Coutume  fur  lefquels  il  fe  fondoit , étoient  tombés  en  défué- 
tude.  Il  fit  auffiun  petit  Ecrit,  ou  diredoire  d’études , pour  l’Aumônier  du  p.  av 
Prélat , qui  vouloit  fe  perfedionner  dans  la  fcience  Eccléfiaftique.  Cet  Ecrit 
eft  perdu , & on  le  regrette.  On  fait  feulement  qu’il  mettoit  en  tête  les  ouvra- 
ges de  Pctriis  Aurelius  8c  de  M de  Marca. 

M.  Arnauld  partit  d’Angers  le  lendemain  du  jour  des  Alorts , & paflà  par  Ibid. 
Saumur , où  il  fut  reçu  avec  diftindion  par  les  Peres  de  l’Oratoire.  Il  fit  P’ 
quelques  exhortations  aux  Religieufes  de  cette  ville.  De-là  il  vint  à Tours, 
où  il  fut  complimenté  par  plufieurs  perfonnes.  Le  grand  Vicaire  de  l’Ar- 
chevêque fut  de  ce  nombre , & le  pria  , au  nom  du  Prélat  & de  la  Supé- 
rieure des  filles  de  la  Vifitation , de  leur  faire  une  Inftrudion , qui  fut 
admirée  des  perfonnes  les  plus  recommandables  de  la  ville , qui  y alTillerenL 
Il  prêcha  aufli  aux  Urfulines , vifita  le  tombeau  de  S.  Martin  à Alarniou- 
tiers  , & fut  invité  par  une  députation  du  Chapitre  de  la  Alétropole  d’aflHler 
à la  Meffe  da-  S.  Martin  ; mais  il  les  remercia , étant  preffé  de  partir.  Il 
étoit  attendu  au  château  de  Fontpertuis , fitué  entre  Tours  & Orléans , où 
il  avoit  annoncé  fon  arrivée  dès  le  19  du  mois  d’Odobre  précédent.  Le 
Seigneur  du  lieu  étoit  M.  Angran , Confeiller  au  Parlement  de  Metz,  très- 
proche  parent  du  mari  de  Madame  Angran  qui  conduifoit  M.  Arnauld 
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dans  ce  voyage.  On  fait  que  fon  époufe , Mad:une  de  Fontpertuis , femme 
d’une  piété  éminente  & très-iiée  à toute  la  famille  des  Ariiauld , & à tous 
les  amis  de  Port-Royal , a été  dans  la  fuite  jufqu'à  la  mort  de  ce  Doélcur  , 
& fur-tout  depuis  fa  retraite  dans  les  Pays-Bas , fa  plus  intime  amie  & fa 
plus  fidelle  correfpondantc.  C’eft  proprement  à l’époque  de  ce  voyage  que 
cette  corrcfpondancc  commemja  (rf). 

Bel.  de  la  De  Fontpertuis  M.  Arnauld  vint  à Orléans , où  l’Evéque  ( M.  de  Coiflin 
Refaite , jjgpyjj  Cardinal , neveu  de  M.  l’Abbé  de  Pontchâteau  ) vint  lui  rendre 
vifite  à fon  hôtellerie , accompagné  de  fes  grands  Vicaires  & des  princi- 
paux de  fon  Chapitre.  Il  le  pria  de  venir  loger  chez  lui  ; mais  ce  Dodeur 
fut  contraint  de  le  rcfulcr  , étant  tres-preflé  de  retourner  à Paris. 

11  fit  peu  de  temps  après  un  autre  voyage  à Sens , où  l’Archevêque 
(M.  de  Gondrin)  le  rajut  avec  toutes  les  marques  pollibles  d’amitié,  & 
Ibid,  lui  fit  toutes  fortes  d honneurs.  On  liiit  les  anciennes  & intimes  liaifons. 
de  ce  Prélat  avec  M.  Arnauld  & les  autres  Théologiens  de  Port-Royal, 
& l’occalion  qu’il  avoit  eu  de  connoître  plus  particuliércùicnt  le  mérite  de 
ce  Docteur  dans  les  négociations  pour  la  paix  de  Clément  IX.  Il  paroit 
que  M.  jVrnauld  y fit  un  certain  féjour , pendant  lequel  M.  de  Sens  le  pria 
d'exercer  les  fondions  du  faint  Miniftcre , & lui  donna  tous  fes  pouvoirs 
ù cet  effet  Une  des  fœurs  de  M.  de  Harlay  , qui  venoit  de  fuccéder  à AL 
de  Pérefixe  dans  l’Archevêché  de  Paris , Abbellê  dans  le  Diocefe  de  Sens , 
fouhaita  de  voir  ce  Dodeur , & de  s’ouvrir  à lui.  Le  nouvel  Archevêque 
Tom.  I.  de  Paris , qui  h fon  entrée  avoit  paru  fort  difpofé  à entretenir  la  paix , avoit 
^ IbH  changé  de  conduite.  L’Abbeffc  fa  fœur- en  témoigna  beaucoup  de 

p.  7JI.  douleur  à M.  Arnauld , & lui  fit  confidence  en  particulier  que  fon  frere  avoit 
voulu  la  retirer  de  fon  Abbaye,  pour  la  mettre  à Port-Royal  de  Paris,  mais 
qu’elle  l’avoit  refufé  ; regardant , difoit  - elle  , Tércélion  de  cette  nouvelle 
Abb.iye,  comme  un  vol  fait  à celle  de  Port-Royal  des  Champs. 

Yl  M.  Arnauld  fut  diflrait  vers  ce  même  temps  de  fes  occupations  théo*- 
Liaifons  logiques  par  un  ouvrage  d’un  genre  tout  différent  La  Duchelfe  de  Lon- 
»vec  la  " gueville  ayant  eu  un  grand  procès  en  1672  avec  la  Duchcllè  de  Nemours, 
DuchelTc  pour  la  Souveraineté  de  NeucRitel , M.  Arnauld  , aidé  de  M.  Nicole , fe 
de  ton-  gj-m  obligé  de  fe  rendre  à la  prière  que  lui  fit  cette  pieufe  Princeffe , de 
* ’ compofer  les  Mémoires  qu’elle  eut  à publier  pour  fà  défénJè.  Ils  fe  trou- 

vent dans  le  XXXVIl  Tome  de  fes  Œuvres.  L’étendue  & la  nature  de 
ces  Mémoires  durent  lui  coûter  beaucoup  de  temps  & de  ÇfBvail.  Sa  recon- 
noüTance  pour  les  téntoignages  de  bonté  qu’il  avoit  requs  de  la  Ducheffe 

(d)  Outre  cette  mulciciide  de  lettres  imprimi-cs  Je  M.  Arnauld  à MaJ.  de  Fontpertuis, 
BOUS  en  avoiu  un  grand  nombre  d'autres  ma.nul'ctites , commencent  au  mois  d'Oclobcï 
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de  Longueville  dans  les  temps  les  plus  fâcheux,  ne  fut  pas  le  feul  motif 
qui  l’y  détermina.  Il  favoit  le  bon  ufage  que  la  PrincelTe  faiibit  de  fon  bien  , 

& que  c’étoit  travailler  pour  les  pauvres  que  de  plaider  pour  elle.  M.  Ar- 
nauld  y traita  les  qudliojis  de  droit  dont  il  s'agiiloit  par  des  principes  de 
raifon  & d’équité  fi  fupérieurs  aux  Amples  Loix  pofitives  de  la  Jurifpru- 
dence , que  l’Avocat  de  la  Duchefl'e  de  Nemours  ne  put  s’empêcher  d'ob- 
fer^’er  que  c’étoit  la  Théologie  qui  parloit  dans  les  Ecrits  de  fa  Partie,  aullî- 
bien  que  la  Jurifprudence. 

La  Ducheife  de  Longueville  a été  fi  liée  avec  M.  Arnauld  & avec 
tout  Port-Royal , qu’on  nous  permettra  d’entrer  ici  dans  quelque  détail  à 
fon  fiijct. 

Anne  Geneviève  de  Bourbon,  fœur  du  grand  Condé,&  du  Prince  de 
Conti  fi  célèbre  par  fa  piété,  fut  la  fécondé  femme  du  Duc  de  Longueville. 

Elle  avoit  eu  étant  fille  une  excellente  éducation , & avoit  donné  dans  la 
piété.  Mais  elle  eut  enfuite  le  nnilheur  de  lé  livrer  au  monde,  & de  s’engager 
très-avant  dans  l’intrigue  & dans  les  guerres  civiles  qui  délblerent  le  Royau- . 
me  fous  la  minorité  de  Louis  XIV.  Revenue  de  cette  yvrelTe , & s’étant 
réconciliée  avec  fon  Roi  vers  , elle  fe  réconcilia  pareillement  avec 
Dieu  très-peu  de  temps  après  ; & le  fit  fi  finccrement  & fi  conftarament , 
que  M.  Arnauld  n'a  pas  craint  de  la  donner  dans  l'Apologie  des  Catbo- 
' liques , pour  un  exemple  de  fainteté.  Ce  fut  M François  Taignier , Doéleur  T.  XIV. 
de  Sorbone , intime  ami  de  M.  Arnauld  & fon  parent  par  les  Angran  , qui  P" 
lia  la  Ducheife  de  Longueville  avec  Port-Royal.  Elle  eut  d'abord  M.  Singlin 
pour  Direfteur;  mais  elle  conlbltoit  dès-lors  M.  Arnauld  dans  les  affaires 
les  plus  difficiles.  Nous  avons  une  lettre  que  ce  Doéleur  lui  écrivit  vers  N.  S.  atn 
I6f9,  dans  une  circonllance  critique,  d’où  dépendoit  le  bonheur  ou  le 
malheur  du  refte  de  fa  vie.  Cette  lettre  ranima  fa  confiance,  contre  la 
crainte  excelTive  qu’elle  avoit  conçue  à la  vue  des  périls  dont  elle  étoit 
menacée.  11  paroit  que  fes  peines  «enoient  du  côté  du  Duc  de  Longue- 
ville , qui  n’ayant  eu  que  de  l’indifférence  pour  elle  lorfqu’elle  étoit  fengagée'^ 
dans  l’amour  du  monde , continuoit  à la  regarder  du  même  œil  depuis  Mém. 
qu’elle  s’étoit  donnée  à Dieu,  parce  qu’il  envifageoit  fon  changement 
comme  une  fimple  intrigue  de  dévotion  qui  ne  pouvoit  durer.  M.  Arnauld 
la  raffura  , & lui  fit  même  efpérer  de  gagner  l’affeèlion  de  fon  époux , pourvu 
qu'elle  fût  d’une  confiance  à toute  épreuve  dans  l’accomphffement  de  fea 
devoirs.  Ce  moyen  lui  réuffit,  & elle  eut  la  confolation  de  voir  les  mépris 
du  Duc  pour  là  dévotion  fe  changer  en  refpeét  & en  admiration. 

M.  Singhn  étant  mort  en  1 664 , M.  Amaüld  devint  fon  principal  ctHifeii 
avec  M.  de  Sacy  ; & lorfque  celui-ci  fut  mis  à la  Baflille  en  1 666 , & que 
M.  Arnauld , obhgé  de  changer  de  demeure  à cette  occaûon,  avoit  de  la 
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peine  à en  trouver  de  fûre , elle  lui  oflfrit  un  afyle  dans  fon  hôtel , aulli- 
bien  qu’à  i\I.  Nicole.  La  mort  du  Duc  de  Longueville , arrivée  depuis 
Ibid,  peu , lui  laiiroit  une  pleine  liberté  d’exercer  cet  atle  de  génerofité.  M.  Ar- 
p-  Î72-  nauld  l’accepta  d’autant  plus  volontiers  , qu’il  làvoit  que  ce  fameux  hôtel 
étoit  changé  en  une  Eglife  domeftique , exempt  de  ce  tumulte  & de  ces 
diflolutions  fi  ordinaires  dans  les  palais  des  Grands.  Madame  de  Longue- 
ville avoit  auprès  d’elle  Mademoilelle  de  Vertus , egalement  recomman- 
dable par  fa  naifiance , fa  vertu  & fon  attachement  à Port-Royal.  On  fait 
que  dans  tous  les  temps  de  fa  vie  la  Diichelfe  a fait  un  cas  infini  de  l’efprit, 
Fonten.  ^ •’O”  feulement  de  cet  efprit  qui  rend  un  homme  habile  dans  les  fciences 
Eloge  de  auxquelles  il  fe  livre,  mais  principalement  de  celui  qu'on  peut  porter 
par-tout  avec  foi , & dont  on  fait  ulàgc  dans  la  fociété.  Elle  y étoit  trop 
p.  1)7-  accoutumée  pour  pouvoir  s’en  paffer.  Mais  pour  lors  cette  forte’- d'efprit 
fans  beaucoup  de  piété , ne  l’eût  point  fatisfàite.  Ainfi  quoique  fon  rang 
& là  naiffance  lui  attiralfent  des  vilitcs  de  toutes  fortes  de  perfonnes , elle 
T.  XXIV.  ne  fe  plaifoit  que  dans  ces  converlàtions  agréables  & chrétiennes  avec  des 
g'j^****'  perfonnes  d’efprit  & de  piété  ; & ces  converlàtions  lui  étoient  devenues 
néceflàires  dans  l’état  d’infirmité  où  elle  paffa  les  dernieres  années  de  fa 
Mcm.  fur  vie.  Elle  prit  un  goût  particulier  pour  I\I.  Nicole.  Le  caractère  de  fran- 
^an' Rac  nioins  agréable  : mais  un  jour  il  lui 

p.  ôg.  ' en  échappa  un  trait  qui  fit  voir^ue  cette  vertu  cft  quelquefois  dangereufe. 
Lorfqu’elle  l’avoit  reçu  dans  fon  hôtel , elle  avoit  exigé , pour  le  mieux 
cacher,  qu’il  n’y  paroîtroit  qu'avec  un  habit  féculier  , une  grande  perruque 
Ibid.  & l'épée  au  côté.  M y fut  attaqué  de  la  fievre  ; la  PrincefTe  fit  venir  le 
^ Alédedn  Brayer,  & lui  recommanda  d’avoir  grand  foin  d’un  Gentilhomme 
qu’elle  protégeoit  particuliérement , & à qui  elle  avoit  donné  depuis  peu 
une  chambre  dans  fon  hôtel.  Brayer  monte  chez  ce  malade , lequel  après 
l’avoir  entretenu  de  fa  fievre,  lui  demanda  les  nouvelles  du  jour.  On  par  k, 
lui  dit  Brayer , ePun  livre  nouveau  rf*  Port-Royal , qu'on  attribue  à M.  Ar- 
nauld  oti  à AI.  de  Sacy.  Mais  je  ne  le  crois  pas  de  ce  dernier  ; il  n'écrit 
pas  fi  bien.  A ces  mots  M.  Arnauld  oubhant  fon  habit  gris  & fa  grande 
perruque , lui  répond  avec  vivacité  : Que  voulez-vous  dire , Alonfieur , mon 
neveu  écrit  mieux  que  moi.  Brayer  envifage  fon  malade , fe  met  à rire , 
defeend  chez  Madame  de  Longueville , & lui  dit  : La  maladie  de  votre 
Gentilhomme  n'efi  pas  confidéruble.  Je  vous  confeille  cependant  de  faire 
Yjj  en  forte  qu’il  ne  voie  perfonne  ; il  ne  faut  pas  le  laijfcr  parler. 

Ses  ferti.  M.  Arnauld  eut  des  liaifons  fi  partieuheres  avec  Madame  Angran  , «fe  fà 
conduite  à fon  égard  peint  fi  naïvement  fon  caraftere  & la  bonté  de  fon 
te  à l’c-  cœur,  qu’on  ne  fera  pas  fiché  d’en  trouver  ici  quelque  détail.  La  parenté, 
gard  de  ^ piyg  encore  la  piété  & l’amour  de  la  vérité , l’avoient  intimément  lié  de 
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très-bonne  heure  avec  cette  famille.  L’Abbé  Angran , Licencie  de  Sorbone , 
avoit  été  du  nombre  des  députes  envoyés  à Rome  en  I6fl  par  quelques 
Evêques  de  France,  au  fujet  de  la  dénonciation  des  cinq  Propoütions. 
M.  Arnauld  avoit  été  caché  dans  leur  mailbn  rue  S.  Avoye,  en  l6^6, 
& depuis  1 660  jufqu’en  1 666 , qu’il  alla  à l’hotel  de  Longueville.  Il  recjut 
pendant  ces  tcmps-Ià , les  plus  fâcheux  de  fa  vie , tant  de  témoignages  de 
bonté  & de  générofité , fpécialement  de  Aladame  Angran  , qu’il  en  a con- 
fervé  la  plus  vive  reconnoifTance  jufqu’à  là  mort.  " Je  ne  lais,  dit -il  à 
„ cette  occafion , s’il  y a beaucoup  de  gens  plus  l'enfiblcs  que  moi  à l’amitié 
,,  & à la  reconnoifTance.  Peut-être  n’ell-ce  qu’un  peu  de  cœur  & de  na- 
„ turel  ; mais  il  eft  certain  qu'on  ne  fauroit  m’aimer  que  je  n’aime , ni 
„ m’obliger  que  je  n’en  fois  fort  reconnoiffant  d’une  maniéré  non  com- 
n mune.  Ce  n’elt  pas  que  je  fois  de  ceux  qui  ont  tant  de  paroles  pour 
„ témoigner  leur  affedion  & leur  gratitude.  J’en  ai  toujours  plus  dans  le 
» cœur  qu’il  n’en  paroit  au-dehors.  J’ai  même  un  éloignement  naturel  de 
n tout  ce  qui  a l’air  de  compliment.  C’eft  un  langage  que  je  n’ai  jamais 
„ bien  appris  , & je  ne  fais  ordinairement  que  répondre  à ceux  qu’on  me 
M fait.  Mais  Dieu  qui  voit  le  fond  de  mon  ame  fait  que  j’aime  bien  ce 
„ que  j’aime,  que  j’aime  conflamment  ceux  que  j’ai  une  fois  aimés;  que 
U je  ne  fuis  pas  ingrat  envers  ceux  qui  m’ont  rendu  quelque  fervice  ; & 
M que  fî  je  ne  puis  faire  autre  chofe,  je  fuis  au  moins  dans  une  difpo- 
» fition  continuelle  & fincere  de  leur  témoigner  ma  reconnoiflànce 
On  en  trouveroit  un  grand  nombre  de  preuves  dans  le  cours  de  fà 
yie  ; mais  il  en  donna  de  particulières  à-Madame  Angran , lorfqu’en  I66Ç 
elle  fut  mife  à une  épreuve  des  plus  fenfibles.  M.  Arnauld  l'ayant  appris, 
fe  hâta  de  la  confoler  par  la  lettre  la  plus  touchante  & la  ploifchrétienne. 
“ L’étrange  nouvelle  que  j’ai  apprife  hier , lui  difoit  - il , m’a  jeté  dans 
„ un  tel  trouble , que  je  ne  fuis  guere  en  état  de  calmer  celui  des  autres. 
„ J’en  ai  été  agité  toute  la  nuit , & l’image  de  votre  douleur  a plongé 
„ mon  ame  dans  une  profonde  triftefTe  Non  content  de  lui  donner  à 
ce  fujet  les  avis  les  plus  fages,  il  écrivit  exprès  à M.  TE vêque  d’Alet  pour 
la  recommander  à fes  prières , & obtenir  de  Dieu  pour  elle  la  grâce  de  bien 
ufer  de  cette  infortune. 

- Mais  rien  n’eft  comparable  à la  conduite  qu’il  tint  à l’égard  de  Madame 
Angran  dix  ans  après  , à Toccaflon  de  fon  fécond  mariage  avec  le  Marquis 
de  Roucy.  Ce  mariage  avoit  été  fait  contre  l’attente  de  tout  le  monde,  & 
par  un  certain  engagement  dont  l’explication  feroit  ici  déplacée.  Quoi- 
qu’elle ne  l’eût  contraélé  qu’avec  l’approbation  de  fon  ConfèfTe'ur  & de 
fon  Curé , & avec  de  légitimes  fondements  d’efpérer  qu’ils  continueroient 
de  vivre  Tua  & Tautre  en  bons  Chrétiens , comme  ils  avoient  &it  jufque^ 
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là , ce  maringe  caufa  une  efpece  de  fcandale  , & on  y trouva  fort  à redire , 
tant  dans  le  monde  que  parmi  les  gens  de  bien.  Des  perfonnes  pour  qui 
M.  Ariiauld  avoit  beaucoup  de  confidération  , & M.  Nicole  en  particulier , 
Rel.  du  lui  écrivirent  à ce  fujet  de  la  maniéré  la  plus  forte  , pour  l’engager  à refufer 
d'A^ngcrs , charger  de  nouveau  de  la  conduite  de  la  Marquife  de  Roucy  , comme 
p.  il-  il  l’avoit  fait  jufqucs-là , fi  elle  le  lui  demandoit;  à rompre  totalement  avec 
elle , & à lui  déclarer  qu’il  ne  la  vcrroit  de  là  vie.  Il  ne  s’eft  rien  fait  de 
fi  extraordinaire , lui  difoit-on , depuis  un  fiecle.  Quoiqu’elle  ait  fait  ce 
mariage  fans  vous  demander  votre  avis , vous  vous  ferez  le  plus  grand  tort 
dans  le  monde , fi  vous  confervez  des  liaifons  avec  elle  , & fi  vous  conti- 
nuez à la  diriger;  parce  qti’on  croira  dans  le  monde  que  vous  l'aurez 
approuvée  ; ce  qui  ne  peut  que  vous  faire  déshonneur.  M.  Arnauld  re- 
garda ces  conléils , non  feulement  comme  contraires  à l’humanité  & à la 
rccounoifTance  qu’il  devoit  à cette  ancienne  amie , mais  encore  comme 
oppofés  à l’Evangile , & à la  conduite  de  Jefus  Chrifl  & des  Saints  en 
pareille  occafion  , & les  rejeta  avec  la  plus  grande  force.  “ Je  ferois, .dit-il , 
» le  plus  lâche  & le  plus  ingrat  de  tous  les  hommes , fi  pour  ne  pas  donner 
» lieu  à quelques  difcours  défagréables  que  l’on  feroit  de  moi , je  n’ou- 
„ bliois  pas  feulement  toutes  les  obligations  que  j’ai  à cette  Dame , mais 
„ encore  que  je  prifTc  moi -même  cette  réfblution  barbare  & inhumaine, 
„ de  la  traiter  comme  ma  plus  grande  ennemie  en  lui  déclarant  pubhque- 
« ment  que  je  ne  la  verrai  jamais  ” ( pour  cela  feul  que  mon  honneur  & 
I.a  287  du  ma  réputation  s’y  trouvcroient  intérefies  ).  On  ne  peut  lire  cette  lettre  fans 
Tom.  I.  attendri.  Elle  efl  remplie  de  fentiments  & de  réglés  de  conduite 

(Lettre  aufli  fages  que  chrétiennes.  M.  Arnauld  en  la  relifant  craignit  d’abord 
28^j^nv1er  w ^ trop /orte  , ^peufa  la  fupprimer  ; mais  réflexion  faite,  il  fe 

i67s.)  détermina  à l’envoyer.  Il  en  écrivit  pluficurs  autres  fur  la  même  affaire, 
fpécialcment  à Madame  Angran  de  Fontpertuis , pour  la  réconcilier  avec 
Tom.  n.  fa  confine  la  Marquife  de  Roucy , & il  y réufTit.  Il  eut  pareillement  la  con- 
}'•  folation  de  voir  le  Marquis  & la  Marquife  vivre  très-chrétiennement  dans 
Lett.  6oç.  leur  mariage , & continua  d’étre  en  relation  avec  l’un  & l’autre  jufqu’à  la 

6i6. 622.  de  Ja  Yie 

VIII.  Voici  des  liaifons  d’un  autre  genre , dont  nous  croyons  devoir  pareil- 
ronsavM  quelque  mention.  Ce  fut  en  1669  , peu  de  temps  après 

Boileau  & la  paix , que  commença  celle  qu’il  eut  avec  Boileau.  Ces  deux  hommes , 
Racine,  g différents  par  leurs  talents , avoient  des  rapports  qui  les  unirent  étroi- 
tement : ils  étoient  l’un  & l’autre  pleins  de  fi’anchife , amis  du  vrai  & nés 
avec  ce  fens  droit  qui  rendit  Boileau  le  légiflateur  des  Poètes , en  même 
temps  qu’il  en  étoit  le  modelé , & fit  de  M.  Arnauld  le  premier  Dialec- 
ticien d’uii  fiecle  que  tant  de  grands  hommes  ont  illuflré.  Ils  fe  virent 

pour 
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pour  la  première  fois  à Auteuil , chez  M.  de  Lamoignon  , qui  les  y réunit 
avec  MT  Nicole , dans  un  de  ces  voyages  qu’il  y fàifoit  de  temps  en  temps 
pour  fe  dclalfer  avec  les  gens  d’efprit , dos  Ibndions  pénibles  de  la  Ma-  . 
giftrature.  Cette  entrevue  fut  l’époque  d’une  amitié  dont  le  temps  ne  fit 
que  relferrer  les  liens.  La  Perpétuité  de  Li  Fui  venoit  de  paroitre  ; le  fuccès 
de  cet  ouvrage  donna  lieu  à Boileau  d’adrefi'cr  à fon  nouvel  ami  fa  troi- 
fieme  Epitre , dans  laquelle  il  étiblit  en  fi  bcau.x  vers  que  les  hommes 
efclaves  de  l’opinion  lui  facrifient  fouvent  la  vérité  connue.  Le  bruit  qui 
s’étoit  répandu  que  le  Miniftrc  Claude , ébranlé  par  l’ouvrage  de  M.  Ar- 
nauld.avoit  eu  quelque  delTein  de  fe  réunira  l’Eglife,  détermina  le  clioix 
du  fujet  de  cette  Epitre , dans  laquelle  Boileau  raifonne  d’après  la  fuppo- 
fition  que  le  Minillre  de  Charenton  n'héfitoit  à quitter  le  parti  de  l’erreur, 
que  par  un  effet  de  cette  foibldTe  qui  nous  afièrvit  aux  jugements  d’au- 
trui , & fait  fouvent  mourir  dans  nos  cœurs  la  vérité  naifl'ante , lorfque 
nous  n’avons  pas  le  courage  de  nous  mettre  au  deffus  de  l’opinion  de  ceux 
avec  qui  nous  vivons. 

L’Epître  à M.  Arnauld  n’ell  pas  le  feul  témoignage  public  que  Boileau 
lui  ait  donné  de  Ion  efiime.  11  en  parle  dans  fes  autres  ouvrages , & à 
quelques  perfécutions  que  ce  Dodeur  ait  été  expofé  , le  Poëte  n’a.  jamais 
rougi  de  l’amitié  qu’il  lui  avoit  vouée. 

Racine , ami  de  Boileau  & comme  lui  l’honneur  de  la  France , chercha 
pareillement  à fe  lier  avec  M.  Arnauld  & à lui  feire  oubüer  les  torts  qu’il 
avoit  eus  à fon  égard.  Il  avoit  été  élevé  aux  écoles  de  Port-Royal  , où  il 
montra  un  goût  décidé  pour  le  genre  de  poéfie  dans  lequel  il  s’ell  feit 
un  fi  grand  nom.  Les  leçons  de  fes  Maitres  ne  purent  contenir  le  penchant 
qui  l’cntrainoit  vers  le  théâtre  ; il  s’y  livra  avec  le  fuccès  que  perfonne 
n’ignore.  Dcfimrcts  de  Suiut  Sorliu  , après  avoir  parcouru  la  même  car- 
rière, mais  làns  en  remporter  aucune  gloire,  y renonça  vers  le  même 
temps , pour  le  mettre  au  rang  des  Prophètes  envoyés  de  Dieu  pour  ré- 
former le  monde.  11  eut  des  leclateurs  de  fes  vifions  , appuyé  d’ailleurs  par 
les  jefuites , avec  qui  il  partageoit  la  haine  contre  Port-Royal.  Il  écrivit 
avec  emportement  contre  cette  Majfon.  M.  Nicole  ayant  cru  devoir  le 
réfuter  par  des  lettres  qu’il  intitula  les  Fiftomaires  , & qui  furent 
imprimées  en  l66f  & 1666 , s’éleva  dans  une  Préface  contre  les  Romans 
& les  pièces  de  théâtre  qu’avoit  fait  Deünarets  avant  d’avoir  des  vifions , 
& traita  les  Auteurs  de  ce  genre , d’empoifonneurs  publics  des  aines , 
dont  la  prolclfion , difoit  - il , n’étoit  pas  fort  bomrable  au  jugement  des 
honnêtes  gens  , &'  était  horrible  conjidérée  félon  les  principes  de  la  Religion 
ebrétieme.  . . 

Fie  d'Antoine  Arnauld.  Part  II.  Z 
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Racine  fe  crut  attaqué  perfonndlement  par  ces  paroles , & dans  une 
' lettre  qu’il  publia  contre  l’Auteur  des  Fijîomniircs , il  traita  très-iniurieufe- 
ment  AI.  le  Alaitre , la  Mere  Angélique  & M.  de  Sacy.  Cette  lettre  eut 
le  fuccès  qui  luit  toujours  les  Ecrits  où  la  malignité  dl  all'ailonnée  du  fel 
d’une  ingénicufe  plailantcrie;  mais  ce  lùccès  ne  lut  pas  durable.  MM.  Du- 
bois & Barbier  d'Aucourt,  firent  chacun  de  l'on  coté  à la  lettre  de  Racine, 
une  réponlé  qui  n’en  lailTa  lùblîlter  que  les  agréments  du  ftyle.  M.  Nicole, 
qui  n'avoit  pas  jngé  à propos  de  répondre  lui-méme , fit  réunir  les  deux 
xéponfi  s à une  nouvelle  édition  de  lés  Fijvmnaires  : Sc  pour  montrer  qu’il 
n’avüit  pas  écrit  fans  de  Iblidcs  raiibns  les  lignes  qui  avoient  irrité  Racine , . 
il  y joignit  un  petit  Traité  de  la  CümJie , qu’il  avoit  compofé  quelques 
années  auparavant  à la  priere  du  Prince  de  ConL’.  Racine  n'eut  pas  de 
p ille  à rcconnoitre  que  les  deux  réponlcs  n’étoient  pas  de  la  main  de 
l Aut^ur  des  / 'ij!u)iii, lires  ; mais  conmic  c’etoit  celui-ci  qui  les  avoit  tait 
réimprimer,  il ‘écrivit  contre  lui  une  leconde  lettre,  aulli  pleine  d’efprit, 

& ijon  moins  méchante  que  la  première.  Mais  ayant  eu  la  làgelTe  avant 
de  la  publier,  de  la  montrer  à Boileau  fou  ami , Boileau  , quoiquil  n’eût 
Wcm.  fur  encore  alors  aucune  liailon  avec  Port  Royal,  lui  reprélèiita  que  cet  Mvrage 
JeatiVà'  bmmur  à fan  efprit,  mais  u'en  ferait  pas  « fan  cœur  ; parce  qu'il 

cinc , p.  attaquait  lies  bounucsfort  elUmés , ^ le  plus  doux  de  tous  ( M.  Nicole  / auquel 
«7 -69.  ji  lui-mcme  comme  aux  autres  de  grandes  obligations.  Touché  4e 
cet  avis,  Racine  promit  que  la  leconde  latre  ne  verroit  jamais  le  jour; 

& non  Iculement  il  ne  la  rendit  pas  publique,  mais  il  ne  négligea  rien 
pour  l'upprmer  tous  les  cvtniplaircs  qu’il  put  trouver  de  la  première. 

Il  fit  lui-méme  dans  la  luitc  la  nieilkure  répoiile  à les  deux  lettres , en , 
écrivant  une  hilloire  de  Port  Royal , dans  laquelle  il  a lait  de  cette  maifon 
& de  tout  ce  qui  y tenoit  un  tableau  bien  dilFérent,  & tel  que  la  vérité 
l’exigeoit.  Il  femble  s’y  être  attaché  l'pécialement  à tout  ce  qui  détruaoit 
les  laull'es  idées  qu'il  avoit  données  dans  fes  lettres  de  la  Mere  Angélique, 
de  Al.  le  Alaitre  & de  Al.  de  Sacy.  Cet  ouvrage  fut  commencé  vers  1671  (e), 
temps  où  1 Auteur  n’avoit  pas  encore  renoncé  au  théâtre.  Les  fentiments 
de  Religion  qu’il  avoit  puilés  à Port-Royal  ne  préyalurent  entièrement  fur 
le  penchant  qui  l’avoit  entraîné,  que  vers  1^77.  Son  premier  foin  fut  dès- 
lors  de  fe  réconcilier  avec  les  anciens  Mâitres.  Il  ne  lui  lut  pas  difficile  de 
recouvrer  l’amitié  de  AI.  Nicole  ; il  alla  le  voir , & dès  ce  moment  ils  con- 
traiilercnt  une  liaifon  qui  ne  s’elt  jamais  démentie.  M.  Arnauld  ctoit  d’un 

( Boileau  le  regardoit  comme  te  plus  parfait  morceau  rfHifloire  que  nous  oyions  dans 
notre  tangue/  & l’Abbe  d'OIivet,  comme  devant  donner  à Racine , parmi  ceux  de  nas 
leurs  ipii  ont  écrit  en  profe,  te  même  rang  quil  tient  parmi  les  goetes.  Mcui.  fur  la  Vie  dft 
. Jean  Racine,  p.  syp.  & üiiVv 
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accès  plus  difficile  pour  lui , quoiqu’auffi  incapable  de  tout  rcfTentiraent  ; 
mais  il  étoit  fi  indigné  que  des  perfonnes  d’une  aufli  grande  vertu  que  la 
Mere  Angélique  fa  fœur  , & MM.  le  Maître  & de  Sacy  fes  neveux,  euffent  • 
été  l’objet  des  plaifanteries  injurieulés  de  Racine , qu’il  ne  croyoit  pas  devoir 
le  mettre  au  nombre  de  fes  amis.  Racine  recherchoit  avec  emprclfemcnt 
de  le  fléchir , & Boileau  négocioit  pour  lui  auprès  de  M.  Arnauld , qui 
fe  montroit  inflexible.  La  tragédie  de  Phedre  fit  en  un  moment  ce  que  fur 
les  follicitadons  n’avoient  pu  faire  jufques-là.  Boileau  en  préfenta  de  la  part 
de  l’Auteur  un  exemplaire  à M.  Arnauld  : fon  but  étoit  tout  à la  fois  de 
réconcilier  ce  Docleur  avec  la  tragédie , & avec  le  Poëte  fon  ami.  Racine 
avoit  mis  à la  tête  de  cette  piece  une  Préface , dont  l’objet  étoit  de  jufti- 
fier  la  tragédie  dés  reproches  que  lui  font  les  partifans  de  la  morale  exacte , 

& de  montrer  qu’un  Poëte  pouvoit  faire  du  théâtre  une  école  de  vertu. 

U prétendoit  que  la  tragédie  de  Phedre  en  étoit  un  exemple.  Boileau , qui 
penlbit  comme  lui , defiroit  avoir  le  fuffrage  de  M.  Arnauld , & fe  flattoit 
même  de  l’obtenir.  Il  fe  perfuadoit  que  ce  Doâeur , dont  il  difoit  qu’il 
n’avoit  jamais  tort , l’auroit  dans  cette  occafion  s’il  n’étoit  pas  de  fon  avis. 

Plein  de  cette  penfée  , il  lui  préfente  la  tragédie  de  Phedre , & lui  lit  l’en- 
droit de  la  Préface , dans  lequel  l’Auteur  effayoit  de  concilier  à la  tragé- 
die les  fuflrages  des  perfo'mies  de  pieté  ; en  montrant  que  ce  genre  de 
poéfie  ne  devenoit  dangereux  que  par  la  faute  des  Poëtes , qui  en  cela 
même  péchoient  contre  les  règles  de  leur  art  ; & que  la  tragédie  de  Phedre 
qui  y étoit  conforme , n’avoit  rien  que  d’utile.  Quelques  pcrlbnncs  qui  fe 
trouvoient  dans  ce  moment  chez  M.  Arnauld,  écoutoient  avec  dédain 
cette  apologie  du  théâtre , regardant  tout  ce  qu’ils  entendoient  comine- 
les  paradoxes  d’un  Poëte  peu  inftruit  de  la  bonne  morale , lorfque  M.  Ar- 
nauld, à leur  grand  étonnement , dit  que  fi  les  ebofes  étaient  ainfi , il  avait 
raifüit",  Cÿ  que  la  tragédie  étoit  iumceiite.  Boileau  a dit  depuis  qu’il  ne 
s’étoit  jamais  de  fa  vie  fenti  fi  content.  Il  pria  .M.  Arnauld  de  lire  la  piece 
qu’il  lui  laiffoit  pour  lui  en  dire  fon  fentiment.  Il  revint  quelques  jours 
après  le  lui  demander  ; & M.  Arnauld  s’expliqua  en  ces  termes.  //  n'y  a 
rien  n reprendre  au  caraSere  de  Phedre , puifqu’il  nous  donne  cette  grande 
leçon,  qfie  lorfqu'en  punition  des  fautes  précédentes.  Dieu  nous  abastdonne 
à nous-mêmes  ^ à la  perverfité  de  notre  coeur , il  n'efi  point  d’excès  où  nous 
ne  puiffioits  nous  porter,  même  en  les  détefiant.  Mais  , ajouta-t-il,  pour- 
quoi a-t-il  fait  Hyppolite  amoureux  ? Ce  reproche  eft  le  feul  en  effi-  t qu’on 
faffe  à cette  tragédie  , & il  eft  la  preuve  , dilbit  Valincourt,  du  grandfens 
avec  lequel  AI.  Arnauhl  jugeoit  de  toutes  ebofes. 

Boileau  ayant  réuffi  à faire  goûter  à ce  Docleur  la  tragédie  de  Phedre, 
obtint  la  permiffion  de  lui  amener  l’Auteur.  Es  viiurent  chez  lui  le  lende- 
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ma'n.  Racine  entre  la  confufion  peinte  fur  le  virage,  & fc  jette  à Tes  pieds. 
AI.  Arnauld  le  jette  au.x  pieds  de  Racine  , l enibraU'e , lui  promet  d'oublier 
• le  palîë , & d'être  toujours  l'on  ami  ; & depuis  cette  cpoijuc  ils  n’ont  celle 
Tiim.  111.  d’étre  unis  pur  les  fentinients  d'une  cilinie  & d’une  amitié  réciproques.  Al. 
r-  Arnauld  mettoit  encore  à la  tin  de  l'a  vie  Racine  , ainli  que  Boileau  , au  rang 
des  vicilk'urs  amis  qu'il  eût  parmi  les  gens  du  moiidi’. 

IX.  * Il  en  avoit  dans  le  Cloitre  qui  ne  furent  p is  toujours  fi  confiants. 
L'Abbé  de  Rance,  Réformateur  de  la  Trappe,  lui  fit  éprouver  qu’on  allie 
Cc  rllL'  quelquelbis  la  pratique  la  plus  aullere  des  confeils  évangéliques  avec  cette 
t'e  la  ioibkil'c  qui  lait  rougir  de  les  amis , lorl'qu’il  y a quelques  dangers  à leur 
dc*îtm  ’ psto'ttc  attaché.  Al.  Arnauld  fit  en  1672  le  voyage  de  la  Trappe,  di.x 
nuvre  & -ans  après  la  réforme  que  l’Abbé  de  Rancé  y avoit  établie.  Il  conçut  la 
Ecilu  plus  grtmJe  ellime  pour  cette  Alaifon  & pour  celui  dont  Dieu  s'étoit  fervi 
Toin.  II.  pour  y làire  revivre  la  première  ferveur  des  Religicu.v  de  S.  Bernard.  L’Abbé 
*'ï'^*XIV  ILuicé  écrivit  à AI.  le  Roi,  Abbé  de  Hautefontaine , qu'il  venoit  de 
p.  77+.  recevoir  la  vilite  du  premier  homme  de  ce  fiecle  ; & lorfque  AI.  Arnauld 
I.cit.  de  lui  eut  envoyé  les  Ecrits  contre  les.Calvinifics,  il  l'en  remercia  en  des  termes 
P *lotf  prouvent  le  cas  qu’il  faifoit  des  ouvrages  & de  l'Auteur. 

Dans  ce  voyage  de  la  Trappe,  AI.  Arnauld  étouffa  un  différent  qui 
s’étoit  élevé  entre  l’Abbé  de  Rancé  & l’Abbé  le  Roi , au  fujet  des  morti- 
fications que  les  Supérieurs  mettent  en  ufage  à l’égard  de  ceux  qui  font 
fournis  à leur  dilcipline.  L’Abbé  le  Roi,  qui  croyoit  appercevoir  dans 
certaines  fiifions  inventées  pour  mettre  à l’épreuve  Ihuniilité  des 'Moines, 
une  pratique  contraire  aux  principes  de  la  lincérité  chrétienne,  avoit  fait 
à ce  fujet  une  Differtation , à laquelle  l’Abbé  de  Rancé  avoit  répliqué  par 
une  lettre.  M.  Arnauld  craignic  que  fi  cette  difpute  devenoit  publique , elle 
ne  fût  plus  nuifible  à l'Abbé  de  la  Trappe  & à fon  œuvre,  qu'utile  à 
l’Eglife.  11  voyoit  d’ailleurs  qu'elle  fe  réduifoit  à peu  de  choie;  que 
l’Abbé  de  Rancé  ne  prétendoit  pas  autoriler  les  fiétions  proprement  dites; 
& que  l’Abbé  le  Roi  n’entendoit  pas  aulfi  condamner  les  mortifications 
que  les  Supérieurs  font  quelquefois  éprouver  à leurs  inférieurs , pour  les 
affermir  dans  la  vertu.  11  engagea  donc  celui-ci  à fupprinacr  fa  Differta- 
tion  ; & quelques  années  après , un  Libraire  ayant  imprimé  la  lettre  de 
l'Abbé  de  Rancé  fur  une  copie  qu’il  s’étoit  procurée , M.  Arnauld  engagea 
de  nouveau  l’Abbé  le  Roi  à garder  le  filcncc , en  lui  repréfentant  que  les 
gens  de  bien  feroient  plus  édifiés  de  là  patience, 'que  de  ce  qu’il  pourroit 
■ produire  pour  fa  jufiification  ; & que  la  charité  gagneroit  d’un  coté  ce  que 

la  vérité  pourroit  perdre  de  l’autre.  L’Abbé  le  Roi  entra  dans  les  vues  paci- 
fiques de  M.  Arnauld  , & cette  dilpute  lut  étouffée  dans  fa  naiffance  (/). 

(/)  Voyez  Tom.  I.  des  Lettres  de  AL  Arnauld  , p.  715.  Tom.  II.  p.  1.  6.  7.  & lii. 
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L’Abbé  de  Rancé  en  eut  une  autre  avec  le  Pere  Mabillon  , au  fujet  des 
études  des  Moines.  Rempli  des  idées  de  perfeéHon  fur  lefquelles  il  avoit 
établi  le  plan  de  fa  réforme,  il  vouloit  que  les  IMoines  ne  s'occupadènt  •: 

que  du  jeûne , du  travail,  des  mains  & de  la  priere  ; & regardoit  ceux  qui 
méloient  l’étude  à ces  exercices  comme  une  race  dégénérée , qui  mécon- 
noiflbit  la  perfctlion  de  l'on  é^at.  Il  fit  un  Traité  des  devoirs  de  la  vie 
monajlique , dans  lequel  il  condamnoit  en  particulier  les  études  dont  ou 
s’occupoit  dans  les  Congrégations  de  S.  Maur  & de  S.  Vannes.  iU.  Ar-  Tom  IL 
nauld  eftima  le  livre  de  AI.  l'Abbé  de  Rancé  comme  un  ouvrage  pré-  ^ 
cieux , par  la  haute  idée  qu’il  donnoit  de  la  vie  religieufe  ; mais  il  n’approu- 
voit  pas  que  la  préférence  du  Réformateur  de  la  Trappe  pour  fon  œuvre 
l’eût  engagé  à blâmer  des  inllitutions  peut-être  moins  piufaites , mais  plus 
proportionnées  à la  foiblelTe  des  hommes. 

Le  livre  de  la  Sah/teté  de  la  vie  Monaftique  publié  par  l’Abbé  de  la  Trappe 
en  1 687  > méritoit  les  mêmes  éloges , & avoit  les  mêmes  délimts.  L’Abbé 
de  Rancé  y fuivoit  les  mouvements  d’un  zele  ardent;  mais  il  n’y  confûl- 
toit  pas  toujours  cette  lùgelTe  qui  aflignant  à chaque  choie  fon  julle  prix  , ne 
donne  pas  le  premier  rang  à des  pratiques  fouvent  utiles , quelquefois  in- 
différentes & jamais  néceffaires.  Il  avoit  de  la  peine  à voir  le  bien  par-tout 
où  il  ne  trouvoit  pas  la  perfedion  ; & la  perfedion  n’étoit  guere  à 
fes  yeux , que  dans  les  pratiques  qu’il  avoit  établies  à la  Trappe.  M.  Ar-  ibid. 
nauld  remarquoit  ces  défauts  dans  l’ouvrage  ùthi Sainteté  de  la  vie  Alonaf-  P- 
tique;  mais  d croyoit  que  ces  endroits  excelTifs  pouvoient  tourner  à l’avan-  * 

tage  des  Religieux  de  la  Trappe , en  les  attachant  à l’état  de  perfedion  . 

où  ils  étoient & en  les  empêchant  de  fe  relâcher.  “ Pour  moi , difoit-il , 

„ il  me  femble  que  fi  j’étois  Religieux , je  m’en  humilierois , & ne  m’en 
„ làcherois  point  ;*&  fi  j’étois  periuadé  qu’on  peut  être  bon  Religieu.x  fans 
„ être  dans  une  C haute  perl'edion , je  ne  laillèrois  pas  de  me  confondre 
» de  ma  lâcheté , & de  bénir  Dieu  des  grâces  qu’il  feroit  aux  autres , de 
„ le  lcrvir  avec  plus  de  ferveur 

MM.  de  Port  Royal  rcfpedoient  le  véritable  efprit.de  pénitence  que 
l’Abbé  de  Rancé  avoit  fait  revivre  dans  fon  Abbaye.  M.  Arnauld  lui  adref-  Lett.  dt 
foit  même  quelquefois  des  fujets  à qui  Dieu  infpiroit  le  defir  de  mener  Tillemont 
une  vie  entièrement  confâcrée  aux  exercices  d’une  pénitence  laborieufe.  îog 
Il  en  réfulta  des  relations,  que  l'Abbé  de  la  Trappe  conferva  pendant 
quelques  années , non  feulement  avec  ce  Dodeur , mais  avec  MM.  de 
Sacy , Nicole  & de  Tillemont  : il  éctivoit  même  à l’Abbcffe  de  Port-Royal. 

Attaché  à la  dodrine  de  S.-  Augullin  & h la  morale  de  l’Evangile , il 
étoit  également  oppofé  au  Molinilme  & aux  maximes  corrompues  des 
Cafuillcs , & avoit  par  les  mêmes  raifons  que  MAL  de  Port-B»yal , beau^ 
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coup  à fouf&ir  des  Jéfuites  & de  leur  parti.  Ses  fentiments  fur  la  fignature 
du  Formulaire  n’étoicnt  cependant  pas  les  mêmes  que  ceux  de  M.  Arnauld 
& de  les  amis.  Il  croyoit  pouvoir  figner  fans  dillindioii  ; mais  il  ne  con- 
damnoit  pas  ceux  qui  dillinguoient  le  lait  du  droit.  U déclara  même 
publiquement  que  le  Pape  ayant  reçu  la  fignature  en  cette  maniéré , il 
n’y  avoir  pas  lieu  de  fe  plaindre  de  ceux  qui  s’y  renfermoient.  Cette  dé- 
claration alarma  quelques  perfonnes  de  la  première  diltindion , qui  crai- 
gnoient  que  l’Abbaye  de  la  Trappe  ne  fût  compromife,  fi  l’Abbé  de 
Rancé  ne  paroidoit  pas  l’ennemi  de  MM.  de  Port-Royal.  Ils  voulurent 
l’engager  à lé  déclarer  -contre  eux  ; mais  il  rejeta  ces  confcils  d’une  IhgelTe 
toute  humiiine,  & il  écrivit  de  nouveau,  que  quoiqu’il  n’eût  jamais 
approuvé  les  fentiments  des  Théologiens  qui  refufoient  deügner  ians  dif- 
tindion,  il  n’ofcroit  condamner  leur  délicatelfc,  ni  fe  rendre  Juge  de 
ceux  qui  étoient  enfants  de  l'Eglilc,  & reconnus  pour  tels  par  fon  Chef. 
D avouoit  dans  cette  lettre,  écrite  en  l6j6,  qu’il  avoir  autrefois  adopté 
contre  les  Janfcnillcs  des  imputations  dont  il  avoir  depuis  reconnu  la 
faulfeté  ; qu’inllruit  par  fa  propre  expérience , il  avoir  pris  la  réfolution 
de  ne  prendre  inauvailé  opinion  de  perfonne , à moins  qu’il  n’y  fût  forcé 
par  l’évidence,  & de  he  dire  jamais  du  mal  de  fon  prochain , fans  y être 
engagé  par  une  indifpenlàble  néceliité.  Il  étoit  dans  les  mêmes  difpofitions 
lorfqu’il  écrivoit  à Madame  de  S.  Loup  en  1577,  quoiqu’il  crût 
la  foi  des  Janfénilles  très-faine  & très-catholique,  il  n'étoit  pas  en  tout 
de  leur  avis  ; mais  qu’on  ne  lui  entendroit  jamais  rien  dire  qui  démentit 
l’eftime  & la  confidération  dont  U étoit  rempli  pour  eux.  Une  lettre  écrite 
au  Curé  de  S.  Jacques  du  Haut -Pas,  vers  la  fin  de  la  même  année, 
renfermoit  les  mêmes  proteftations.  On  ne  peut  douter  qu’elles  ne  fulfcnt 
üncercs;  mais  l’Abbé  de  la  Trappe  ne  prévoyoit  paS  que  le  defir  de 
ménager  à fou  œuvre  la  protedion  des  Grands,  l'engageroit  à écrire 
14  jours  après  au  Maréchal  de  Bellefons,  une  lettre  dont  les  Théolo- 
giens qu’il  faifoit  profellion  de  refpeder  auroient  à fe  plaindre.  Cette 
lettre  étoit  écrite  pour  être  rendue  publique.  L’Abbé  de  la  Trappe  s’y 
expliquoit  fur  le  Formulaire , chofe  dont  il  ne  s’agiffoit  plus , & fur  la- 
quelle perfonne  ne  l’obligeoit  de  parler.  Il  expofoit  la  foumiffion  qu’il 
croyoit  devoir  rendre  aux  Conflitutions  dés  Papes  fur  le  fait  de  Janfé- 
nius  ; mais  au  lieu  de  dire , comme  il  l’avoit  fait  plulleurs  fois , qu'il  ne 
condamnoit  pas  ceux  qui  étoient  d’un  fêntiment  contraire  au  lien , il 
fupprimoit  tout  ce  qui  pouvoit  faire  naître  cette  penlëe,  & ne  mettoit 
rien  qui  pût  empêcher  qu’on  ne  prit  fà  lettre  pour  une  condamnation  des 
l’héoLogiens  qu'il  faifoit  proféflîon  de  tenir  pour  fes  amis.  11  paroKToit 
comme  l'in^rprete  de  fa  Communauté.  Il  étoit  cependant  certain  que  les 
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principaux  de  fes  Religieux , quelque  vénération  qu’ils  euflent  pour  üi 
peribnne,  n’auroient  jamais  adopté  fa  lettre,  fi  elle  leur  avoit  été  com- 
muniquée. Ils  étoient  entrés  dans  fon  Monaftere  fans  être  dans  la  difpofition 
de  figner  le  Formulaire , & leur  Abbé  les  y avoit  reçus  fans  ignorer  leurs 
fentimcnts  à cet  égard. 

La  lettre  de  l'Abbé  de  la  Trappe  fut  mal  reçue  du  public , & dé- 
plut encore  davantage  à tcurs  ceux  qui  étoient  inllruits  de  fes  vrais  fen- 
tinicnts  Si  M.  Arnnuld  n'avoit  coniulté  que  fes  intérêts  & ceux  de  fes 
amis,  il  auroit  pu  forcer  l’Abbé  de  Rancé  à s’expliquer  avec  plus  de  gé- 
nérofité,  en  mettant  lous  les  yeux  du  public  les  lettres  dans  lefquelles 
on  voyoit  l’clHnie  dont  il  étoit  rempli  pour  ces  mêmes  perfonnes  dont 
il  paroifibit  rougir  dans  la  lettre  au  Maréchal.  Plufieurs  amis  de  M.  Lett  de 
Arnauld  le  preJlbient  même  d écrire  contre  cette  lettre  : mais  il  le  refulà 

* . ' p.  40.  69* 

conliamment.  En  gémiffant  des  fiufics  vues  qui  avoient  leduit  l’Abbé  de  ^o.  109. 
Rancé , il  honoroit  trop  fes  vertus  pour  rien  écrire  qui  fût  défavantageux 
à fa  peribnne.  M.  Nicole  étoit  dans  les  mêmes  dilpofitions.  Egalement 
éloignés  l'un  & l'autre  de  rien  taire  qui  pût  nuire  à rédification  que  la 
rétorme  de  la  Trappe  donnoit  à lEglife,  ils  laiiferent  fans  réponl’ela  lettre 
au  Alaréchal  de  Bellefons.  Cette  modération,  fondée  fur  des  principes 
C relpeétables,  étoit  une  leçon  dont  l’Abbé  de  la  Trappe  ne  profita  pas. 

Loin  de  rép  'rer  ià  taute , il  en  commit  une  plus  grande  encore  quinze 
ans  après,  aufii-tôt  que  M.  Mn.'’uH  eut  celle  de  vivre.  Nous  parlerons 
à cette  époque  de  la  lettre  a l’Abbe  Nicaife,  Chanoine  de  Dijon,  beau- 
coup plus  repréhcnliblc  que  celle  au  Maréchal  de  Belletons. 

Lorlque  l Àbbé  de  la  Trappe  écrivit  cette  dernicre,  la  paix  de  Clé-  X. 
ment  IX  fubfilloit  encore.  Il  ell  vrai  qu  elle  ctolt  fouvent  violée  par  les 
jeluites  & par  ceux  qui  chercholmt  à leur  plaire*  mais  on  pouvoit  en  paix  <ie 
réclamer  les  conditions.  M.  Arnauld  & tous  ceux  qui  lui  étoient  unis 
s’étoient  renfermés  jufqu'alors  dans  le  filence  fur  les  objets  qui  avoient  tes  de  Aï» 
excité  tant  de  conteftations , pendant  que  leurs  ennemis  ne  celfoient  A.'iauld 
au  contraire  de  reveiller  les  querelles  aflbupies  , & travailloient  à faire  j 
revivre  la  tyrannie  du  Fomiulaire.  Il  étoit  aifé  de  prévoir  qu’ils  feroient 
bientôt  oublier  la  dilbndion  qui  avoit  fervi  de  fondement  à la  paix , & * 
que  le  fait  de  Janlcnius  alloit  replonger  l’Eglile  dans  les  troubles  qu’un 
inftant  de  raifon  avoit  pacifiés  ; mais  malheureufement  on  n’avoit  pas  pris 
le  moyen  de  les  éloigner  pour  toujours , en  imprimant  le  fceau  de  l’au- 
torité publique  lur  les  principes  qu’on  avoit  été  forcé  de  reconnoitre.  La 
paix  eut  quelque  effet  pendant  qiutre  ou  cinq  ans.  M.  de  Pérefixe  Arche- 
vêque de  Paris  étant  mort  en  I671  , M de  Harlay  qui  lui  fuccéda,  parut 
vouloir  mahitenir  l’ul'age  des  fignatures  expliquées  en  laveur  de  ceux  qui 
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Its  réclamoient.  U nomma  quatre  Dodeurs  de  Sorbone  qui  avoient  du 
me'rite , pour  l’examen  de's  Ordinants , “ en  difant  qu’il  ne  vouloit  point 
» mettre  de  diftinclion  entre  les  gens  de  bien  de  fon  Diocefe  , voulant  fe 
» fervir  indiffciemment  de  tous”.  Il  chargea  môme  M Arnauld  , qui  le 
voyoit  fouvent  & à qui  il  tdmoignoit  beaucoup  de  coniidération,  de  lui 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  feroitfaitau  préjudice  de  la  paix,  promet- 
^ tant  d'y  reniédier  (^  ).  . 

XL  Ce  Prélat  auroit  pu  en  effet  prévenir  les  troubles  qu’on  vit  renaître  dix 
p^u'drolte  après  la  paix  de  Clément  IX.  Il  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l’ef- 
de  iM  de  prit  du  Roi  ; mais  au  lieu  de  cultiver  la  difpolition  dans  laquelle  étoit  ce 
î’é'^îrd’de  nuiiiitenir  un  ouvrage  qui  honorait  fon  régné,  il  parvint  à l’en 

PI  Arn.  dégoûter , en  l’indü'pulànt  contre  ceux  qu'il  appelloit  Il  fit 

de  tes  exiler  en  1674  M.  Faydeau , Théologiü  de  Beauvais,  à qui  on  ne  pou- 
voir reprocher  que  lés  vertus , & la  confiance  dont  1 honoroit  M.  de  Bu- 
zenval  fon  Evôque.  U eft  vrai  que  l'année  l'uivante  l’Evêque  de  Coutances 
avant  voulu  exiger  la  fignature  pure  & fimple  du  Formulaire , d’un  Eccléfiafti- 
que  que  Madame  de  Longueville  avoit  nommé  à une  Cure  de  fes  terres , 
Âl.  de  Ilarlay  appuya  les  plaintes  que  cette  Princelfc  en  porta  au  Roi , & 
engagea  l’Evêque  de  Coutances  à fe  contenter  de  la  fignature  expliquée 
conlbrfnément  aux  Procès  verbau.x  des  quatre  Evêques  ( û ).  Mais  il  eft 
vraifemblable  que  la  coniidération  pour  la  Ducheffe  de  Longueville  eut 
plus  de  part  à cette  démarche  que  l'amour  de  la  paix.  Car  il  n’eut  jamais 
egard  aux  plaintes  que  M.  Arnauld  lui  porta  des  atteintes  données  à la 
• paix  de  Clément  IX  , quoiqu’il  l’eût  chargé  de  les  lui  faire  connoitre  ; & 

M.  Arnauld  lui  ayant  écrit  vers  le  commencement  de  l’année  ï67f  au 
fujet  d’un  fimatique  nommé  Cbamillard,  qui  répandoit  un  recueil  manuf- 
crit  de  calomnies , fous  ce  titre  : Aer  maximes  du  Janfénifme , ^c.  8c  qui 
menaçoit  de  reful'er  l’abfolution  à des  perfonnes  qui  fe  confeffoient  à lui, 
parce  qu’elles  lifoient  le  livre  de  la  Fréquhite  Conmwmn  , M.  de  Harlay 
n’en  fit  aucune  juftice.  Peu  de  temps  après  M.  Arnauld  lui  écrivit  encore 
avec  auffi  peu  de  Ihiit , fur  un  Jéfuite  qui  l’avoit  traite  publiquement  d hé- 
rétique , & avoit  déclamé  dans  la  chaire  au  mépris  de  la  paix , avec  la 
même  violence  que  Nouet  & Maimbourg  l’avoient  fait  au  commencement 
des  troubles.  De  toutes  parts  on  fe  plaignoit  de  même  de  ces  inlradions. 
AI.  de  Gondrin , Archevêque  de  Sens , le  faübit  dans  une  lettre  à M.  de 
Pomponne , écrite  vers  ce  même  temps  ; Madame  de  Longueville  préfenta 
au  Roi  deux  Mémoires  fur  le  même  objet  ; les  quatre  Evêques  adrefferent 
' même 

Tom.  I,  p.  74.1.  I4J.  Tora.  HT.  p.  ;io. 

’ {h)  M.  de  Hjrlay_  figna  même  t’Ade  de  cette  fignature  expliquée,  daté  do  17  Mai  1675. 
Voyez  la  Relation  dé  la  paix  de  Clément IX,  Tom.  11.  p.  4) s. 
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même  une  Requête  à ce  Prince  , pour  réclamer  fa  juftice  contre  la  calomnie 
qui  cherchoit  à rendre  leur  bonne  loi  rufpeéte , & qui  profîtoit  du  fecret 
dans  lequel  leurs  Procès  verbaux  étoient  reliés , pour  faire  oublier  les  condi- 
tions de  raccommodement.  Us  écrivirent  aulli  aux  Evêques  médiateurs  & 
aux  Minillres , pour  les  leur  rappeUer , ainfi  que  les  engagements  qu’ils 
avoient  pris  de  les  maintenir.  Mais  M.  de  Harlay , loûi  de  féconder  ces 
démarches,  ne  fit  fervir  fon  crédit  qu’à  les  traverfer  ; & de  nouvelles  vexa- 
tions , plus  criantes  que  celles  dont  on  fe  plaignoit , montrèrent  bientôt 
combien  il  fe  jouoit  des  paroles  qu’il  avoit  données.  Le  defir  de  plaire 
aux  Jéliiites , & de  n’avoir  pas  à lutter  contre  eux  à la  Cour , n’étoit  pas 
le  feul  motif  qui  le  mit  au  nombre  des  ennemis  de  la  paix.  Ses  mœurs , 
qui  étoient  le  fcandale  de  Paris-,  avoient  donné  lieu  à quelques  ouvrages 
où  il  n’étoit  pas  ménagé.  M.  le  Noir , Théologal  de  Séez , homme  de 
mœurs  aulleres , plein  de  zele  pour  la  difeipline  de  l’Eglife  , mais  d’un 
caractère  extrême  , & qui  avoit  plus  de  favoir  que  de  juftelTc  dans  l’efprit , 
publia  en  1 674  deux  Ecrits , dont  l’un  avoit  pour  titre  : De  l'héréjie  de 
la  Domination  épifcopale  ; & l’autre  : V Evêque  de  Cour  oppofé  d l'Evêque 
apojiolique.  Pour  attaquer  les  abus  avec  quelque  fuccès  , il  efl  prefque  éga- 
lement ncceflaire  d’être  équitable  & modéré,  & de  refpecler  févérement 
les  réglés.  L’Auteur  de  ces  deux  Ecrits  fe  montroit  au  contraire  palTionné 
& tomboit  dans  des  erreurs  (/).  Ces  défauts  étoient  plus  que  fulîifants 
pour  écarter  de  M.  Arnauld  & de  fes  amis  le  foupçon  qu’ils  euffent  eu 
quelque  part  à ces  ouvrages  ; mais  les  ennemis  de  ce  Docteur  étoient  trop 
adroits  pour  lailfer  échapper  cette  occafion  de  le  calomnier  auprès  du  Roi. 
M.  Arnauld  en  porta  fes  plaintes  à fon  Archevêque,  qui  l’alTura  qu’il  n’avoit 
jamais  cru  que  lui  ni  fes  amis  euffent  eu  part  à ces  Ecrits,  & que  le  Roi 
ne  leur  en  imputoit  rien.  Cependant  c’étoit  M.  de  Harlay  lui-même  qui 
les  leur  avoit  attribué , & qui  s’en  étoit  fervi  pour  irriter  le  Roi  contre 
eux.  Le  refl'entiment  que  lui  donnoient  les  Ecrits  de  M.  le  Noir,  qui  lui 
rcprochoit  publiquement  fa  conduite  fcandaleulé , s’étendit  fur  tous  ceux 
qu’il  appelloit  Janféniftes , quoiqu’il  n’ignorât  pas  qu’ils  délàpprouvoieiit 
le  zele  amer , & les  écarts  du  Théologal  de  Séez.  11  ne  diffimula  pas  même 
qu’il  étoit  refolu  de  s'en  venger  à quelque  prix  que  ce  fut.  M.  d'Angers 
fiit  le  premier  fur  qui  il  fit  éclater  l'on  refl'entiment.  Quelques  intrigants' 
pouffés  par  M.  de  Harlay  lui-même  , & par  le  Pere  de  la  Chaife  ConfclTeur 
du  Roi , ayant  voulu  introduire  au  commencement  de  1 676  la  fignature  du 
Formulaire  dans  l’üniverfité  d’Angers , l’Evêque  s’oppofa  à cette  nouveauté, 

( i > On  peut  voir  ce  que  M.  Arnauld  penfoit  de  la  perfonne  & des  Ecrits  de  M.  le  Noir, 
dans  fa  Lettre  au  Landgrave  de  Heifc,  Tom.  II.  p.  agô  & faiv.,  5;  p.  ;87. 

y ic  Antoine  Arnutdil.  Vdst.\l.  .1  , . A a , 
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en  défendant  par  une  Ordonnance  d’eviger  autre  chofe  fur  le  fiijet  des 
cinq  Propolitions , que  la  co.ndamnation  de  la  docirinc  qu'elles  renfer- 
ment , & le  filence  rdpedueu.'c  à l’egard  du  lait  de  Janféniiis.  Il  ne  pré- 
tendoit  pas  defendre  la  fignatiure  pure  & fnnple  du  Formulaire  à ceux  qui 
n'avoient  aucune  dillîculté  de  la  taire  : fon  unique  intention  étoit  de  main- 
tenir, CQpformémcnt  aux  conditions  de  la  paix  de  Clément  IX,  les  figna- 
tures  expliquées , en  faveur  de  ceux  à qui  leur  confdence  ne  pennettoit 
pas  d’aller  plus  loin.  Cette  Ordonnance  tut  interprétée  à la  Cour  comme 
il  -M.  d Angers  avoit  voulu  proferire  la  fignature  pure  & fimple.  M.'  Ar- 
nauld  fit  connoitre  à l'Archevêque  de  Paris  l'injultice  de  cette  interpréta- 
tion. Celui  - ci  promit  d'accommoder  l’affaire , pourvu  que  M.  d'Angers 
conlditit  à fufpenJrc  fon  Ordonnance;  mais  au  lieu  d’etfacer  les  mauvaifes 
impretüons  qu’on  avoit  données  au  Roi  contre  i\l.  d'Angers  , il  s’occupa 
de  faire  caller  fon  Ordonnance,  «Sc  envoya  au  camp  de  Ninove,  où  le  Roi 
étoit  alors,  le  projet  qui  y fut  adopté  de  l'.Arrêt  du  Confeil  du  JO  Mai 
1 676 , dans  lequel  en  düant  que  les  fignatures  expliquées  avoient  été 
autorifées  par  les  deux  Puilfanccs  en  faveur  de  quelques  particuliers , 
pour  les  nietüe  à couvert  de  leur  fcrupule  &.  des  peines  portées  par  les 
Conditutions  des  Papes , le  Roi  cafToit  l'Ordonnance  de  M.  d’Angers  ; 
lüppofant  que  cet  Evêque  avoit  voulu  anéantir  le  Formulaire  dajis  Ibn 
Diocefe , & clianger  en  une  loi  de  néccilité , la  condcfcendance  que  le 
Saint  Pere  avoit  eue  pour  quelques  perionnes.  Une  fécondé  Ordonnance, 
dans  laquelle  l’Evéque  d’Angers  expliqua  le  vrai  fens  de  la  première , & 
s’appuya  de  cet  Arrêt  pour  établir  le  droit  qu’il  avoit  eu  d’autorifer  les 
fignatures  expliquées , eut  un  fort  plus  heureux.  Elle  ne  fut  ni  cafiee  ni 
combattue.  M.  d’Angers  qui  l’envoya  à l’Archevêque  de  Paris , ignoroit 
que  M.  de  Ilarlay  eût  eu  quelque  part  à l’Arrêt  en  quedion  ; mais  il  ne 
tarda  pas  à reconnoitre  que  celui  par  qui  il  elpéroit  être  appuyé  auprès 
du  Roi , ne  travailloit  qu’à  lui  nuire  en  feignant  de  le  l'ervir. 

M.  Arnauld  voyant  que  AI.  de  Ilarlay  joignoit  la  faudeté  à la  difpo- 
fition  coudante  de  réveiller  les  préventions  du  Roi , prit  la  réfolution  de 
ne  le  plus  voir.  11  écrivit  dans  le  même  temps  à la  Alere  Condance  , 
Supérieure  de  la  Vifitation  d’Angers , une  lettre  dans  laquelle  il  s’expli- 
quoit  librement  fur  les  maux  de  l’Eglilc , & fur  la  mauvaile  foi  de  l’Ar- 
chevêque de  Paris , qu’il  repréfentoit  d’après  l'opinion  publique  & d’après 
la  connoilfancc  particulière  qu’il  en  avoit  lui-même-,  comme  le  principal 
auteur  de  toutes  les  vexations  qu’on  faifoit  éprouver  à M.  d’Angers.  Cette 
lettre  fut  interceptée  & reniife  entre  les  mains  de  AI.  de  Harlay , qui  s’en 
plaignit  hautement.  Les  amis  de  M.  Arnauld  prirent  l’alarme  : ils  crai- 
gnoient  pour  eux  & pour  lui  le  reflendment  d’un  Archevêque  violent  & 
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accrédité  ; mais  leur  trouble  ne  palTa  pas  jufqu’à  M.  Arnauld.  Un  de  fcs 
amis  lui  ayant  demandé  s’il  ne  craignoit  donc  point  un  homme  irrité , & 
qui  pouvoit  lui  faire  tant  de  mal.  “ Non  je  ne  crains  point  cet  homme  , Ibid. 

répondit-il , & je  ne  faurois  le  craindre.  Je  n’ai  rien  dit  de  lui  que  de  P’- 
» vrai  & de  très-vrai.  Je  ne  fuis  point  fâché  qu'il  ait  vu  ma  lettre , puilque 
„ Dieu  l'a  permis.  Il  ell  bon  qu’il  fâche  combien  là  conduite  elt  odieulé. 

„ Je  voudiois  qu’il  la  montrât  au  Roi.  Mais  c’elt  de  quoi  il  fe  gardera 
» bien  ; parce  qu’elle  pourroit  détromper  ce  Prince , en  lui  fàilànt  connoî- 
„ tre  qu'il  abufe  de  ià  confiance  pour  opprimer  l’Eglife , & perfécuter  les 
„ plus  gens  de  bien  de  fon  Royaume 

M.  de  Harlay  fe  garda  bien  en  effet  de  la  montrer  au  Roi , & plus 
encore  de  la  rendre  publique  ; mais  il  ne  cell'oit  de  fe  plaindre  de  la  ma- 
niéré dont  il  y étoit  traite.  Quelques  perfonnes  vouloient  que  M.  Arnauld , 
pour  le  calmer , lui  en  fit  des  exeufes  : “ C'cfl  à quoi , dit-il , je  n’ai  pas  N.  S.  au< 
» cru  que  ma  confcience  fe  pût  accommoder  ; car  n’ayant  rien  dit  que 
» de  vrai  & de  très-vrai , ç’auroit  été  mentir  poiu  le  flatter  que  de  m'en 
» dédire 


L’Archevêque  de  Paris , qui  jufqu’alors  avoit  difïïmulé  fes  mauvaifes 
difpolidons  à l’égard  de  M.  Arnauld,  chercha  ouvertement  depuis  toutes 
les  occafions  d’indiipofér  le  Roi  contre  lui,  & commença  par  l’invellir 
d’efpions , dans  l’elpérance  de  le  furprendre  en  quelques  démarches  dont 
il  pourroit  tirer  parti  pour  l’accufer  de  troubler  la  paix. 

Le  zele  de  deux  Evêques  de  France  contre  la  Morale  relâchée  lui  en 
fournit  bientôt  un  prétexte , qu’il  fiiüt  avec  emprefferaent.  MM.  de  Rochc- 
chouart  Evêque  d’Arras , & de  Montgaillard  Evêque  de  S.  Pons , avoient 
concerté  avec  MM.  Arnauld  & Niçpleune  lettre  au  Pape  Irmocent  XI, 
pour  lui  dénpncer  les  maximes  d’une  morale  abominable , que  Ics.Cafuiftes 
ne  ceffüicnt  de  reproduire,  malgré  les  condamnations  qui  les  avoient  flétries 
en  France  quelques  années  auparavant.  Innocent  XI  venoit  de  monter 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  dans  l’été  de  1 676.  L’Evêque  d’Arras , qui  avoit 
publié  différents  ouvrages  pour  maintenir  la  pureté  de  la  Aloralc  chrétienne 
contre  les  relâchements  des  Cafuifles , & qui  éprouvoit  de  leur  part  les 
contradiclions  les  plus  opiniâtres  , voyant  fur  le  S.  Siégé  un  Pape  vertueux 
& ami  de  la  morale  de  l’Evangile,  avoit  pris  au  commencement  de  lôyf 
la  réfolution  de  lui  écrire , pour  l’engager  à flétrir  avec  éclat  les  erreurs 
qui  étoient  la  fource  de  la  Morale  relâchée.  Il  s’étoit  ouvert  de  fon  deffein 
à M.  de  S.  Pons , qui  étoit  alors  à Paris,  qui  étoit  entré  dans  fes  vues. 
Ces-  deux  Evêques  avoient  cru  devoir  confulter  dans  le  plus  grand  fecret 
MM.  Arnauld  & Nicole,,  & prier  ce  dernier  qui  écrivoit  fupérieurement  en 
latin,  de  coinpofer  là  lettre  au  Pape,  Ce  n’avoit  pas  été  fans  peine  que 

• A a 2 


xin. 

Ce  Prélat 
cherche  à 
s’en  ven- 
gcr,àl’oc- 
cj non  d’u- 
ne Lettre 
à Inno- 
cent XL 


I 


Digitized  by  Google 


188 


VIE  D’ANTOINE  A'RNAULD, 

AI.  Nicole  s’en  étoit  chargé.  Ce  Théologien , qui  depuis  la  paix  de  Clé- 
ment IX  ne  s’occupoit  que  de  la  controverle  avec  les  Calviniiles  , & d'ou- 
vrages de  pieté,  ne  s’y  étoit  déterminé  qu’à  la  pricre  de  Madame  de  Lon- 
gueville , chez  qui  il  étoit  logé.  Les  deux  Evêques  n’avoieiit  pu  même 
obtenir  de  lui , qu’il  joignit  à la  lettre  un  extrait  des  propofitions  des  Ca- 
fuiftes  avec  une  courte  réfutation.  Ils  avoient  fait  eux-mêmes  le  choix  des 
propofitions , & en  avoient  conféré  avec  M.M.  Arnauld  & Nicole.  C'efi  toute 
la  part  que  ces  deux  Théologiens  avoient  eue  à cette  affaire.  M.  d Alet 
fiit  invite  par  les  deux  Prélats  de  figner  leur  lettre , ce  qu’il  fit,  après  avoir 
propofé  quelques  changemenfs  qui  furent  agréés.  M.  l’Evêque  d’Amiens , 
qui  avoit  donné  quelques  marques  de  zele  pour  la  pureté  de  la  Morale , ' 
y fut  auflî  invité.  Mais  au  lieu  de  fe  joindre  à les  Collègues,  il  les  trahit 
par  fa  légèreté , en  communiquant  à l’Archevêque  de  Paris  la  copie  qu’on 
lui  en  avoit  remife. 

M.  de  Harlay , qui  ne  pouvoit  fouffrir  que  fes  Collègues  filTeut  aucune 
démarche  fans  la  foumettre  à fa  décifion , fut  très  - choqué  d’un  projet 
formé  fans  fa  participation.  Mais  n’olànt  s’en  prendre  diredement  au.x 
deux  Prélats , & y appercevant  d’ailleurs  le  moyen  qu'il  cherchoit  de  fe 
venger  de  M.  Arnauld , il  s’emprefia  de  l’aceufer  auprès  du  Roi  d'être  le 
principal  Auteur  de  cette  lettre , & d’avoir  cherché  à’renouveller  les  an- 
ciennes conteftations , fous  le  prétexte  de  maintenir  la  pureté  de  la  Morale. 

Cette  démarche  innocente  , à laquelle  M.  Arnauld  n’avoit  eu  que  la  part 
que  nous  avons  vue , fut  tellement  empoifonnée  par  M.  de  Harlay , puifTam- 
ment  fécondé  des  Jéfuites , que  la  Cour  y crut  voir  l’effet  d'un  complot 
imaginé  par  ce  Dodeur  pour  femer  le  trouble  & la  divilion  dans  l’Etat 
Les  Agents  du  Clergé  reçurent  ordre  d’écrire  à tous  les  Evêques  du  Royau- 
me k pins  fortement  qn'il  ferait  pojfible  , pour  les  empêcher  *de  figner  la 
lettre,  & toute  autre  femblable  qu’on  pourroit  leur  préfcnter;  & les  Inten- 
dants furent  chargés  de  veiller  à l’exécution  de  ces  ordres.  M.  de  Pom- 
ponne, Secrétaire  d’Etat , écrivit  même  à M.  Arnauld  Ibn  oncle  , que  le  Roi 
qui  jufqu’alors  avoit  été  content  de  fa  conduite , ne  l’étoit  nullement  de’ 
celle  qu’il  venoit  de  tenir  au  fujet  de  cette  lettre  au  Pape  ; que  ce  Prince 
voyoit  dans  cette  démarche  le  principe  de  nouveaux  troubles , quoiqu’il 
ne  regardât  pas  la  lettre  comme  mauvaife  en  elle-même,  ni  comme  contraire 
au  bien  de  l'Eglife  & de  l’Etat. 

M.  Arnauld , qui  ne  penfa  point  que  la  lettre  de  fon  neveu  fut  écrite  par 
ordre  du  Roi , prit  le  parti  de  fe  renfermer  dans  le  filence , & d'attendre 
que  le  temps  fit  connoître  la  droiture  de  fon  cœur  & l’éloignement  qu’il 
avoit  pour  toute  efpece  de  cabale.  Mais  une  fécondé  lettre  de  M.  de 
Pomponne  lui  fit  changer  de  réfolution.  Il  crut  devoir  fe  jultifier , & rë- 


Digitized  by  Google 


DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.  189 

poodre  à ce  Miniftre  qu’il  n’avoit  pas  eu  la  moindre  penfée  que  la  lettre  Lett.  298. 
au  Pape  put  être  prife  pour  un  renouvellement  des  conteltations  , & que 
le  Roi  pût  trouver  mauvais  que  des  Evêques , qui  étoient  engagés  pur  un 
devoir  indifpenfable  de  leur  caraélere , de  maintenir  la  pureté  de  la  IMorale 
de  Jefus  Chrift  contre  des  erreurs  qu’on  enfeignoit  dans  leurs  Dioceics , 
recourull'ent  au  S.  Pere , conune  on  l’avoit  fait  en  Icmblables  occalions  ; 
que  perfonne  n’étoit  moins  en  droit  de  reprél’enter  une  pareille  démarche 
comme  propre  à renouveller  les  conteltations , que  ceux  qui  avoient  pré- 
tendu jufqu’alors  fe  diftinguer  des  autres  par  la  profeflion  d’une  obéil- 
fance  aveugle  pour  le  S.  Siégé  ; qu’ils  dévoient  convenir  que  la  voie  qu’on 
avoit  prife  de  folliciter  le  jugement  du  Pape  étoit  faite  pour  terminer  les 
difputes  , au  lieu  de  les  exciter  ; puifqu^on  ne  devoit  pas  douter  ni  de  leur 
foumilfion  , vu  qu’ils  le  faifoient  gloire  de  ne  jamais  réfilter  au  S.  Siégé , 
ni  de  celle  de  leurs  adverfaires  dans  un  cas  où  ils  foUicitoient  eux-mêmes 
le  jugement  du  Pape. 

M.  Arnauld  ajoutoit,  que  ni  lui,  ni  M.  Nicole  ne  s’étoient  mêles  en 
aucune  forte  de  faire  ligner  à des  Evêques  la  lettre  au  Pape.  M.  d’Arras , 
qui  eut  communication  de  cette  lettre  avant  qu'elle  fût  envoyée  à M.  de 
Pomponne,  y fit  quelques  changements  qui  furent  adoptés  par  M.  Ar- 
nauld ; & M.  de  Pomponne  l’ayant  mife  fous  les  yeux  du  Roi , Sa  Ma- 
jefté  témoigna  qu’elle  étoit  làtisfàite  des  éclairciflements  qu’elle  renlérmoit , 

& ordonna  à M.  de  Pomponne  de  le  mander  .à  fon  oncle.  Cette  affaire 
paroiffoit  terminée,  & M.  Arnauld  entièrement  jullifié  dans  l’elprit  du  Roi , 
lorfque  l’indiferétion  d’un  Anonyme  donna  lieu  fix  femaines  après  d’élever 
de  nouveaux  nuages  fur  fa  conduite.  U parut  un  mémoire  jullificatif  de 
la  lettre  au  Pape , que  les  ennemis  de  ce  Doéleur  ne  manquèrent  pas  de 
lui  attribuer.  M.  de  Pomponne  lui  en  fit  des  plaintes  par  ordre  du  Roi, 

& M.  Arnauld  lui  répondit  qu'il  n’avoit,  non  plus  que  M:  Nicole,  aucune  Lett.  )oi. 
part  à ce  mémoire  ; que  le  Roi  étoit  trop  jufte  pour  le  rendre  refponlàble 
de  tout  ce  que  pouvoient  faire  tous  ceux  qui  fe  difoient  de  fes  amis  ; qu’il 
défapprouvoit  la  publication  de  ce  mémoire  comme  indiferette , quoiqu’il 
ne  le  pût  condamner  en  lui-même  ; que  des  Evêques  qui  agilTent  en  com- 
mun dans  les  chofes  qui  regardent  le  bien  commun  de  l’Eglife , rempliffent 
les  devoirs  de  leur  Aliniftere  , loin  de  rien  faire  qui  foit  contraire  aux  loix 
de  l’Eglife  & de  l’Etat. 

M.  Arnauld , qui  n’étoit  pas  le  premier  auteur  de  la  démarche  des  Evê- 
ques , ne  craignit  pas  de  la  juftifier , parce  qu'elle  étoit  irrépréhenfible. 

M.  d’Arras  qui  n’aurdit  pas  dû  l’entreprendre  s’il  craignoit  de  l’avouer , Tom.  Il 
ou  qui  ne  devoit  pas  la  délavouer  même  en  apparence  s’il  croyoit  avoir  P'  *** 
bien  fait  de  l’entreprendre , n’imita  pas  cette  générofité.  Il  éaivit  environ 
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deux  mois  après  une  lettre  ambiguë , par  laquelle  il  défavouoit  celle  des 
Evêques  au  Pape , laüTüit  conclure  que  MM.  Ariiauld  & Nicole , qui 
avoient  reconnu  de  bonne  foi  qu'ils  l’avoient  écrite  à la  prière  des  Evê- 
ques , écoient  eux-mêmes  les  véritables  moteurs  de  cette  affaire.  La  lettre 
de  M.  d'Arras  fut  lue  au  Roi , & ce  Prince  ne  fut  pas  peu  lurpris  du  dc- 
faveu  de  cet  Evêque.  C'eft  ce  qui  détermina  zM.  Arnauld  à julliHer  fa  bonne 
Lctt.  joj.  foi  par  une  nouvelle  lettre  du  I7  Odobre  à M.  de  Pomponne,  dans 
laquelle,  en  prenant  le  plus  grand  foin  d'éviter  tout  ce  qui  pourvoit  donner 
mauvaife  opinion  de  la  fincéritc  de  M.  d'Arras , il  expofe  les  faits  avec 
fuuplicité , lans  aucune  de  ces  voies  obliques  & détournées  dont  M.  d’Ar- 
ras avoit  cru  pouvoir  le  fervir.  « J'cfpere  , dit-il , que  Dieu  me  fera  tou- 
„ jours  la  grâce  de  faire  confifter  ma  fureté  , non  à déguifer  ce  que 
n j’aurois  fait , ou  par  moi-même  ou  par  mes  amis  ; mais  à ne  rien  faire 
„ qui  ait  befoin  d'être  déguilé,  & à n’avoir  pour  amis  que  ceux  quifuivent 
„ la  même  conduite 

Après  avoir  rapporté  les  chofes  telles  qu’elles  s'étoient  paffees , & mon- 
' tré  que  M.  d'Arras  étoit  l’auteur  du  projet  dont  on  vouloit  faire  un  crime 
à M.  .\rnauld , il  ajoute  : « On  ne  penfe  pas  que  perfonne  veuille  con- 
„ terter  ces  faits;  mais  quoiqu'agilTant  avec  des  Evêques,  on  n’ait  pas 
J»  cru  devoir  prendre  des  précautions  pour  avoir  de  quoi  les  prouver  en 
„ cas  qu’ils  n'en  voulufTent  pas  demeurer  d’accord,  Dieu  a permis  néan- 
» moins  qu’on  ait  gardé  une  lettre  écrite  & lignée  par  M.  d’Arras  qui 
„ en  juflifie  une  partie , comme  que  c’étoit  lui  qui  avoit  envoyé  à 
» Rome , qu’il  faifoit  faire  des  copies  de  la  Lettre  latine , qu’il  l’a  corrigée 
» en  certains  endroits  , & qu’il  en  faifoit  fon  affaire  : & pour  le  refie , on 
y,  cil  affuré  que  s’il  plaît  à Sa  Majcflé  d’ordonner  à M.  de  S.  Pons  de  dire 
» ce  qu’il  en  fait , il  ne  manquera  pas  de  rendre  témoignage  à la  vérité  ; ' 

. ,>aSt  on  veut  bien  s’en  rapporter  à ce  qu’il  en  dira.  J’aurois  bien  fouhaité 

„ n’être  pas  obligé  d’entrer  dans  cet  éclairciflcment  ; mais  vous  voyez  bien 
» que  j’y  fuis  forcé,  & ce  n’efl  que  la  conüdération  de  Sa  Majellé  qui 
» m’y  engage.  Car  ç’auroit  été , ce  me  femble , manquer  au  refpeél  qu’on 
» lui  doit,  de  fouffrir  qu’elle  eût  le  moindre  doute  que  j’euffe  manqué  de 
» fincérité  & de  bonne  foi  en  lui  rendant  compte  de  ma  conduite  ; & 
a l’ayant  fait  par  votre  entremife,  il  y alloit  autant  de  votre  intérêt  que  du 
„ mien  ; puifque  c’ell  faire  injure  à un  homme  d’honneur  que  de  l’cm- 
„ ployer  à tromper  fon  Prince.  U me  fuffit  de  vous  avoir  donné  moyen 
„ de  me  juflifier  auprès  de  Sa  Majeflé:  je  ne  fouhaité  rien  davantage,  & 

. . » la  vénération  que  j’ai  pour  la  dignité  de  M.  d’Arras,  me  fait  fouffrir  fans 

„ beaucoup  de  peine  la  maniéré  dont  on  dit  qu’il  m’a  traité.  Le  public 
. pourra  bien  me  rendre  juflice  ûms  que  je  la  lui  demande  ; le  temps 
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„ éclaircira  toutes  chofes.  Je  ne  fnurois  croire  que  ce  Prélat  ne  con%'ienne 
„ un  jour  de  ce  qu’il  lemble  qu’il  a prércntement  peine  d’avouer  pour  des 
„ raübns  qui  ne  me  font  point  connues  (X-)-  Je  luis  donc  réfolu  de  ne 
,j  point  donner  copie  de  cette  lettre,  & je  vous  fupplie  de  n’en  point 
„ donner  au(H. 

M.  Arnauld  avoit  raifon  de  compter  fur  le  témoignage  de  1\I.  de  S.  Pons. 
Cet  Evêque  voyant  que  deux  Théologiens  dont  il  avoit  emprunté  le 
fecours  fc  trouvoient  compromis  par  le  défaveu  de 31.  d'Arras,  & fculs  char- 
gés d’une  affaire  dans  laquelle  ils  n’avoient  fait  que  fe  prêter  au  befoin  de 
deux  Evêques  qui  avoient  eu  recours  à eux , iè  crut  obligé  de  rendre 
témoignage  à la  vérité;  & pour  concilier  la  jullice  qui  leur  étoit  due 
avec  les  ménagements  qu’il  crut  devoir  à M.  d’Arras , il  tut  la  part  que 
celui-ci  avoit  eue  au  projet  de  lettre  au  Pape,  & prit  la  chofe  entièrement 
fur  lui  ( / ).  31.  Arnauld , qui  eut  communication  de  la  lettre  par  laquelle  M. 
de  S.  Pons  jullifioit  la  vérité  de  tout  ce  qu’il  avoit  écrit  lui -même  à 
31.  de  Pomponne,  n’en  fit  aucun  ufage  ; & rimpreflion  que  le  défaveu  .de 
M.  d’Arras  pouvoir  avoir  fait  fur  l’efprit  du  Roi , ne  put  être  effacée  ni 
par  la  lettre  de  M.  de  S.  Pons,  qui  ne  lui  fut  pas  lue,  ni  par  celle  de  M. 
Arnauld , dont  M.  de  Pomponne  n’ofa  pas  lui  donner  connoiHànce. 

Le  projet  d’une  lettre  commune  au  Pape  ne  pouvant  plus  s’exécuter , M. 
d’Alet  & quelques  autres  Evêques , qui  connoilToient  comme  lui  les 
lumières  & les  vertus  d’innocent  XI , fe  déterminèrent  à lui  écrire  chacun  en 
particulier  , pour  l’êngagcr  à condamner  les  erreurs  par  lefquelles  certains 
Cafuilles  déshonoroient  la  31orale  chrétienne.  Leurs  follicitations  ne  furent 
pas  infruclueufes.  Le  Pape  condamna  par  un  Décret  du  2 31ars  1 679 , 
foixantc  cinq  propofitions  de  la  morale  relâchée , & ce  Décret  n’excita  aucune 
contellation. 

Ce  n’étoit  pas  le  delfein  de  prévenir  de  nouveaux  troubles  qui  avoit  engagé 
l’Archevêque  de  Paris  & le  Pere  de  la  Chaife  à s’oppofer  à la  démarche  des 
deux  Evêques;  c’etoit  la  crainte  que  la  paix  de  Clément  IX  ne  prit  plus  de 
confiftance , fi  l’on  tournoit  vers  des  objets  utiles  à l’Eglife  , les  efprits  fati- 
gués de  lachiinere  du  Janlëmlhie,  & qu’on  ne  donnât  aux  Décrets  de  Rome 
un  objet  plus  important  que  le  fait  inutile  de  Janfénius.  Quand  l’autorité 
eft  armée  contre  la  raifon , il  fe  fait  nécelfairement  dans  la  fociété  un  partage 
qui  met  d’un  côté  les  ambitieux , les  hypocrites  & les  ignorants , & de  l’autre 
ceux  à qui  la  vérité  & la  vertu  font  plus  cheres  que  toutes  chofes.  La  clalfe 
des  premiers  eft  toujours  nombreufe;  mais  comme  celle  des  féconds  ne 

( * ) M.  d'Arras  revint  en  effet  fur  fes  pas,  & publia  en  1704.,  un  Mémoire  ApnlngétC. 
que , où  il  s’avoua  {jour  un  des  principaux , t-f  nicmepour  le  premier  auteur  de  la  lettre  au  Pape. 

U)  Apologie  de  M.  Nicole,  Paît.  II.  p.  4.  & lî.  Nouv.  Lett.  du  même , p.  240.  j}2. 
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fauroit  être  anéantie , la  pai.v  ne  peut  fe  rétablir  que  quand  l’autorité  s’éclaire , 
& qu’elle  celTe  de  tourmenter  ceux  qu’elle  auroit  dû  protéger.  Les  chofes 
paroilToient  avoir  pris  ce  cours  naturel  à la  paix  de  Clément  IX  ; & rien 
n’étoit  plus  propre  à les  empêcher  d’en  Ibrtir , que  de  demander  au  Pape 
quelque  remede  aux  véritables  maux  de  l’Eglil'e.  Celui  qui  étoit  aflis  alors 
lur  la  Chaire  de  S.  Pierre  donnoit  des  erpérances  à tous  les  gens  de  bien  ; ils 
s’emprclTerent  de  lui  témoigner  la  joie  que  leur  donnoit  (bn  exaltation. 

M.  Arnauld  fut  du  nombre  de  ceux  qui  écrivirent  à Innocent  XI  au 
commencement  de  ion  Pontificat.  Sa  lettre  etl  du  26  Odtobre  1676.  Le 
Cardinal  Cibo,  Secrétaire  d’Etat,  lui  répondit  par  ordre  du  Pape  le  2 
Janvier  de  l’année  fuivante.  11  lui  témoigne  la  làtisfaélioti  avec  laquelle 
Sa  Sainteté  a reçu  les  ouvrages  qu’il  lui  avoit  envoyés  ; le  cas  qu’elle  fait 
de  fa  piété  & de  lés  lumières  ; combien  elle  ell.  touchée  des  maux  de  l'Eglilc 
dont  il  lui  a fait  la  peinture,  & combien  elle  dcfire  qu’il  continue  à employer 
les  grands  talents  que  Dieu  lui  a donnés  à éclairer  1 Eglife  & à la  détendre 
contre  fes  ennemis.  Qiielque  avantageufe  que  cette  lettre  fût  à 31.  Arnauld, 
il  avoit  pris  la  rélblution  de  ne  point  la  rendre  publique,  & de  ne  la  com- 
muniquer qu'à  fes  intimes  amis , & à quelques  perfonnes  de  confidératlon 
qui  la  lui  demandèrent  ; mais  malgré  fes  précautions  elle  parut  imprimée 
peu  de  temps  après.  Ses  ennemis , humiliés  d’un  témoignage  fi  glorieu.x , 
olérent  foutenir  que  la  lettre  étoit  fuppofée  ou  fàlfifiée  ; qu’il  n’y  avoit 
aucune  apparence  que  le  Pape  lui  eût  écrit  en  des  termes  fi  honorables , 
& qu’on  avoit  retranché  ce  qu’il  y avoit  de  délàvantageux  , pour  ne  laiflfcr 
paroitre  que  ce  qui  pouvoit  faire  illufion  au  public  ; qu’ils  alloient  écrire 
à Rome  , & qu’on  fauroit  bientôt  la  vérité.  Quand  ils  virent  que  ces  vains 
dilcours  étoient  méprifés , & que  peribnne  ne  révoquoit  en  doute  l’authen- 
ticité de  la  lettre , ils  prétendirent  qu’elle  étoit  le  fruit  de  l’intrigue , & la 
preuve  des  corrclpondances  dangereufes  & illicites  que  les  Janlëniftes 
entretenoient  avec  les  pays  étrangers  ; d’où  ils  concluoient  qu’il  étoit  im- 
portant de  rabattre  par  de  nouvelles  humiliations , l’orgueil  d’un  parti  qui 
triomphoit  des  éloges  que  le  Pape  donnoit  à fon  Chef  Ils  affeclerent 
alors  de  répandre  eux-mêmes  cette  lettre , s’en  faifant  une  arme  contre” 
M.  Arnauld,  qu’ils  avoient  fi  long -temps  perfécuté  fous  prétexte  qu’il 
n’étoit  pas  affez  docile  au  S.  Siégé , & qu’ils  déteftoient  davantage  depuis 
qu’un  Pape  éclairé  & vertueux  lui  avoit  donné  des  témoignages  de  fon 
db'me.  “ Ce  qui  fait  voir  plus  que  toute  autre  chofe,  écrivoit  ce  Doâeur 
„ à M.  de  Pomponne , combien  la  pafiîon  de  nos  ennemis  eft  déraifon- 
„ nable,  c’eft  qu’après  avoir  pris  toujours  pour  le  plus  grand  prétexte 
„ des  calomnies  qu’on  a répandues  contre  nous  , notre  prétendue  lépa- 
,5  ration  d’avec  le  S.  Siégé , quand  on  a vu  cette  médifance  détruite  par 

les 
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i les  lettres  d’un  Pape  dont  la  piété  eft  fi  généralement  reconnue on 

SJ  nous  en  a fiât  un  nouveau  crime , & on  a voulu  faire  pafier  le  téinoi- 
« gnage  de  Sa  Sainteté  pour  un  effet  de  cabales , & on  a prétendu  qu’il 
„ étoit  important  de  rabattre  par  des  humiliations  & des  mortifications  , le 
„ triomphe  que  l’on  fuppofoit  fâufTement  que  nous  feifions  de  cette  bonne 
SJ  volonté  du  Pape.  De  forte  qu’à  regarder  les  chofes  humainement,  notre 
J,  condition  eft  bien  malheureulé , puifqu’il  n’y  a rien  qu’on  ne  tire  en 
J,  venin  conti  c nous.  Car  fi  on  s’imagine , quoique  fans  raifon , qu’on  eft 
» mal  content  de  nous  à Rome , nous  fouîmes  des  rebelles  & des  fehif- 
„ matiques  qui  ne  voulons  point  de  Pape;  & audi-tôt  qu’il  paroît  qu’on 
„ y a de  la  bonne  volonté  pour  nous , nous  méritons  qu’on  nous  rabailfe 
J,  & qu’on  nous  traite  durement 

Les  ennemis  de  M.  Arnauld  voulurent  au  moins  lui  faire  un  crime  de 
ne  l’avoir  pas  tenue  fecrete.  Ils  infinuoient  au  Cardinal  Cibo , que  ce 
Doéteur  s’étoit  rendu  coupable  d’une  indiferétion  criminelle , en  publiant 
les  témoignages  de  bonté  qu’on  lui  donnoit  ; mais  leurs  efforts  ne  fer- 
virent  qu’à  lui  procurer  de  nouvelles  preuves  de  la  confidération  dont  il 
jouilfoit  à Rome. 

M.  Arnauld  écrivit  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  I<î77 
au  Cardinal  Cibo,  pour  lui  foire  connoitre  comment  la  lettre  qui  irritoit  Lett  502. 
fes  ennemis  étoit  devenue  publique , malgré  les  précautions  qu’il  avoit 
prifes  pour  qu’elle  ne  vît  pas  le  jour.  Il  lui  fit  un  tableau  des  diffamations 
auxquelles  il  étoit  expofé  depuis  la  publication  du  livre  de  la  Fréquente 
Comnmnim  , par  lefquelles  on  détruilbit  tout  le  finit  que  les  fidèles  & les 
hérétiques  mêmes  auroient  pu  retirer  des  Livres  de  piété  ou  de  contro- 
verfe  qu’on  lui  attribuoit , ou  à fes  amis  ; concluant  de  tous  ces  faits  que 
quand  il  auroit  lui  - même  publié  les  témoignages  de  bonté  qu’il  avoit 
reçus  du  S.  Pere , & qui  étoient  foits  pour  détruire  les  aceufations  dont 
il  fe  plaignoit,  il  étoit  perfuadé  qu’on  lui  pardonneroit  aifement  cette 
foute , fi  c’en  étoit  une  que  de  fe  fervir  d’un  moyen  fi  légitime  de  défenfe. 

“ Ne  ferois-je  donc  point  excufeble , dit-il , quand  ce  feroit  moi  qui  Ib-  p- 
n aurois  publié  cette  lettre , pour  empêcher  un  auffi  grand  mal  qu’eft 
J,  celui  que  fe  font  ceux  qui  jugent  fi  criminellement  de  leur  prochain, 

„ fur  les  foupçons  du  monde  les  plus  mal  fondés  ? Et  en  effet , on  apprend 
JJ  de  tous  côtés  que  c’eft  le  bien  qui  eft  arrivé  de  cette  publication  qui 
JJ  s’eft  faite  par  une  efpece  de  hafard.  Un  très-grand  nombre  de  perfonnes 
JJ  qui  s’étoient  laiffé  prévenir  par  de  feux  bruits  , auxquels  ils  avoient  ajouté 
»,  foi  trop  légèrement , ont  reconnu  leur  erreur  par  la  leélure  de  cette 
» lettre , & ont  béni  Dieu  de  ce  qu'il  les  en  avoit  retirés.  Et  ceux  qui 
Vie  d'Antoine  Arnauld.  Part.  U.  B b 
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„ ont  honte  de  fe  dédire  font  contraints  au  moins  de  fc  tùre , & n’o.'cnt 
„ plus  foutenir  ce  qu'ils  afl'uroieiit  auparavant  avec  tint  de  hardiclEe.  Il  y 
53  en  a feulement  un  très  - petit  nombre  dont  ranimofité  s'dl  envenimée 
55  par  ce  qui  devoit  h guérir 

Cette  lettre  fut  accueillie  comme  elle  le  méritoit  Le  Cardinal  Cibo 
témoigna  à l’Abbé  de  Pontchàtcau  qui  la  lui  remit,  toute  la  fatisfaclion 
qu'elle  luidounoit,&  répondit  lui-même  le  lo  Novembre  à M.  Arnauld , 
pour  l'exhorter  à méprÜer  les  imputations  qui  lui  étoient  faites  au  i'ujct 
de  la  publication  de  la  lettre  du  2 J.invicr  précédent,  & l'aifurcr  de  la 
bienveillance  de  Sa  Sainteté,  & de  la  joie  avec  laquelle  on  voyoittous  les 
jours  les  victoires  qu’il  remportoit  fur  les  ennemis  de  l'Eglilb,  par  des 
ouvrages  remplis  d'érudition  & d'éloquc.ice.  Ce  Cardinal  ajontoit,  qu'il 
avoit  lu  avec  beaucoup^  de  làtisficlion  dans  la  lettre  de  .M.  Arnauld  tous 
les  détails  qu’cilc  renfcrmoit,&  qu'il  ctoit  difpofé  , ainfi  que  le  Saint  Pere , 
à ne  rien  négliger  pour  faire  régner  la  paix  dans  l’Eglife. 

La  réponlè  du  Cardinal  Cibo  tut  remué  par  le  Nonce  du  Pape  à M. 
de  Pomponne. 

M.  Arnauld  la  reçut  au  commencement  de  Décembre.*  II  ne  confentit 
à en  donner  copie  qu’à  iVîad  ime  de  Lon.guevillc  & à la  .Mcre  Angélique 
de  S Jean  ; & comme  il  vouloir  cacher  à les  ennemis  des  avantages  donc 
ils  cherchoient  à fc  venger  par  de  nopyelles  calomnies,  il  fut  obligé  de 
les  laillér  ignorer  à ceux  de  les  amis  qui  n'auroiont  pas  été  aflcü  maîtres, 
de  leur  zele  poiir  les  tenir  fecrets.  . 

Mais  tandis  qu'il  joiiilfoit  à Rome  de  la  confidération  qui  étoifc  duc- 
à fou  mérite , il  étoit  expofé  en  Fiance  à des  dillàmations  publiques , fans 
qu'il  lui  fût  permis , ni  de  s’adrelfcr  aux  Juges  pour  leur  demander  répa- 
ration de  la  maniéré  iniurieufe  dont  il  étoit  traité , ni  de  fe  défendre  par 
des  réponles  en  s’adrefllmt  au  public , qui  cil  le  plus  éclairé  & le  plus  in- 
tégré de  tous  les  Juges.  J\I.  Mallet , Docleur  de  Sorbone , Chanoine  & 
Archidiacre  de  l’Eglife  de  Rouen,  publia  en  1676  un  ouvrage  intitulé: 
Exiviiai  de  quelques  peiffuges  de  la  tyaduUion  fraueoife  du  Piuuveau  Tçfla~ 
meut  de  Mms.  Non  content  de  reprendre  fans  raübn  une  verfion  très- 
tidelle  de  la  parole  de  Dieu , il  droit  de  l'infidélité  qu’il  reprochoit  à cette 
Tcriion , des  inductions  contre  la’ foi  & contre  la  morale  de  ceux  qui  en 
étoient  les  Auteurs.  Il  les  aceufoit  d'avoir  fallifié  le  Nouveau  Tellament 
dans  le  deilèin  criminel  d’établir  diverfes  hérefies  ; les  :ilTbciant  làns  celle 
aux  hérétiques , pour  les  faire  conipircr  tous  cniemble  contré  les  pnnei- 
paux  points  de  la  Religion.  M.  Mallet'prétcndoit  avoir  trouvé  cent  vingt-» 
neuf  paflàges  à y rquendre.  Mats  lés  critiques  étoient  la  preuve  qu'il  n’eii- 
tenduit  ni  le  grec,  ni  le  latin,  ni  le  ffahçoisi  qu'il  ne  comioiübit  point 
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les  ATais  fcntinients  de  l'Eglife  au  fujet  des  originaux  & des  verfions  de 
l’Ecriture  ; & que  l'ignorance  le  rendant  hardi , il  combattoit  comme  dignes 
de  ccnfure,  & comme  préjudiciable^  à la  Religion,  les  fens  les  plus  auto- 
riiës  par  les  Pcres , par  les  Commentateurs  Catholiques  & par  les  autres 
Tradudeurs  François. 

Quand  il  n’y  auroit  eu  dans  ce  Livre  que  ces  fortes  de  défauts , il  auroit 
été  honteux  qu’il  ne  le  trouvât  perlonne  qui  prit  l’intérét  de  la  vérité,  fi 
indignement  traitée  par  cet  Ecrivain.  Mais  les  calomnies  atroces  dont  il 
l’avoit  rempli,  (M’occafion  qu’il  avoit  pnlc  des  fautes  prétendues  de  latra- 
dudion  , pour  en  déchirer  les  Auteurs  & décrier  également  leurs  mœurs 
& leur  foi,  paroillbicnt  làire  une  nécefiité  indilpenlâble  de  ne  les  pas  lailTer 
fans  réponfe.  M.  Arnauld  iiit  néanmoins  près  de  deux  ans  lans  s’occuper 
de  le  réfuter  ; parce  que  le  jugeant  digne  du  mépris  , il  crut  qu’il  tombe- 
roit  de  lui-méme".  Mais  ayant  vu  qu’on  en  failbit  une  fécondé  édition , & 
qu’on  le  diipoloit  à en  Elire  une  troifieme  ; qu’on  avoit  entrepris  de  le 
répandre  par-tout  ; qu'on  le  failbit  lire  dans*  plufieurs  Communautés  ; & 
qu’on  s’en  fervoit  avec  quelques  fuccès  pour  faire  tomber  des  mains  des 
fideles  le  Nouveau  Tefiament  de  Mons  ; que  quelques  Evêques  même  qui 
l’avoient  autorifé  autrefois , en  défendoient  la  ledure , léduits  par  les  dé- 
clamations de  l’Archidiacre  de  Rouen  : il  fe  mit  à travailler  au  premier 
volume  du  grand  & excellent  ouvrage  qui  a pour  titre  : Nouvelle  defenfe 
de  la  traduction  de  Mons , &c.  Il  fe  fit  une  loi  d’y  éviter  tout  ce  qui 
pourroit  avoir  quelque  rapport  aux  conteftations  paflées , & de  ne  rien  dire 
liir  Janlénius  & fon  Livre , quoique  Mallet  n’eût  épargne  ni  cet  Evêque 
ni  Ibn  Augnftvtns.  Et  pour  qu’on  n’eût  pas  à lui  reprocher  des  termes 
durs , dont  il  cil  fi  dilficilc  de  s’abftenir  quand  on  réfute  des  déclamateurs 
fl  ignorants  & fi  paflionnés , il  mit  fon  ouvrage  entre  les  mains  de  M. 
Nicole , pour  que  celui-ci  fupprimât  toutes  les  exprclhons  qui  auroient  pu 
• blellèr  la  délicacelfe  des  gens  du  monde , qui  ont  ordinairement  plus  d’in- 
dulgence pour  les  vices  que  pour  la  franchife. 

Mallet  avoit  outragé  1\1.  ArnaulJ  & fes  amis  dans  un  temps  de  paix, 
lorfqu’ils  éloient  occupés  à dcleiidre  l’Eglife  contre  les  hérétiques , & 
qu’elle  avoit  le  plus  grand  intérêt  que  ceux  qui  étoient  chargés  de  la  caufe 
ne  fud'ent  pas  noircis  par  des  difiamations  publiques.  H importoit  d’ailleurs 
à la  gloire  du  Roi  qu’on  ne  pût  pas  dire  un  jour,  que  des  Théologiens 
dont  les  noms  dévoient  palier  à la  pofterité  furent  opprimés  fous  Ibn 
regne , & qu’on  employa  fa  puiŒmce  pour  autoril'er  les  calomnies  répan- 
dues contr’eux , en  les  empêchant  d y répondre.  Fondé  fur  ces  conlidé- 
rations , lU.  Arnauld  n’imagina  pas  qu'il  y eût  la  moindre  difficulté  à oppofer 
une  délénlé  publique  aux  calomnies  de  Mallet,  ü fit  commencer  l’imprcl- 
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fion  du  premier  volume  de  la  Notrvelk  défeufe  de  la  tradudion  de  Monsr 
Elle  n’e'toit  pas  fort  avancée , lorfque  quelques  perlbnnes  en  place  lui 
confeillerent  de  la  fulpendre , dans  la  crainte  que  la  publication  de  cet 
ouvrage  ne  déplût  au  Roi.  AI.  Arnauld  lé  rendit  à leur  avis , & prit  le  parti 
de  drcllér  une  Requête  pour  demander  à Sa  Mujdlé  la  permillion  de  julli- 
fier  la  traduClion  de  Mons  & fes  Auteurs,  contre  les  aceufations  de 
l’Archidiacre  de  Rouen  ; ne  doutant  point  que  ce  Prince , qui  en  avoit  reçu 
une  pareille  avec  bonté  di.x  ans  auparavant , dans  des  circonllanccs  moins 
favorables  pour  les  aceufés , vu  les  dignités  dont  l’accufateur  étoit  revêtu , 
n’accordàt  une  demande  aufli  jufte  que  celle  de  fc  défendre  par  une  ré- 
ponié  publique  contre  des  outrages  publics.  La  Requête  llit  compolce  vers 
la  fin  de  1 677 , ou  le  commencement  de  l’année  fuivante.  Elle  fut  lue  à. 
AI.  le  Prince  chez  la  Duchefl'c  de  Longueville  fa  fœur.  11  la  trouva  digne 
de  l’Auteur , & jugea  qu’il  falloit  la  préfenter  au  Roi  fans  y rien  changer. 
On  la  fit  imprimer , afin  de  la  répandre  dans  le  public  au  moment  qu’elle 
fcroit  préléntee , conune  on  l’avoit  fait  pour  celle  de  1(Î68- 

L’infidélité  d'une  perfonne  qui  en  déroba  une  copie  , ou  félon  quelques 
Auteurs , l’adrellc  du  Pere  de  la  Chaife , qui  s’en  procura  un  e.xcmplaire 
en  corrompant  le  Protc  qui  l’imprimoit , l’ayant  fait  connoitre  avant  d'être 
prélcntcc , mirent  ce  Pere  & l’Archevêque  de  Paris  h portée  d’en  donner 
au  Roi  de  fi  mauvaifes  imprefilons , que  ce  Prince  parla  en  plein  Confeil 
du  projet  qu’on  avoit  de  la  lui  préfenter , & déclara  que  celui  qui  s'en 
chargeroit  léroit  fur  le  champ  envoyé  à la  Baftillc.  Al.  Arnauld  averti  des 
diipolitions  du  Roifpar  Madame  de  Longueville,  n’eut  d’autre  parti  fage  à 
prendre  que  de  renoncer  à la  Requête , & de  remettre  à un  autre  temps 
l’impreflion  de  fon  ouvrage. 

L’Archevêque  de  Paris  voulut  néanmoins  paroître  recevoir  favorable- 
ment ce  qu’on  lui  repréfenta  fur  l’état  où  M.  Arnauld  étoit  réduit,  defouf. 
tfir  des  diffamations  publiques  làns  qu’il  lui  fut  permis  de  fe  défendre.  Il 
promit  d’en  parler  au  Roi & témoigna  quelque  temps  après  que  S.  AL 
ne  trou veroit point  mauvais  que  AI.  Arnauld  répondit  au  livre  de  AL  Alallet, 
pourvu  qu'il  fit  approuver  fa  réponfe  par  les  Cenléurs  ordinaires.  C’étoit, 
en  lui  donnant  les  ennemis  pour  juges , lui  refufar  la  liberté  de  répondre. 
Le  Prélat  n’ignoroit  pas  que  le  Roi  lui-même  avoit  fenti  la  juflice  de  lui 
nommer  d’autres  Cenfeurs  pour  l’examen  de  fes  ouvrages  contre  les  Cal, 
vinillcs.  Alais  AL  de  Harlay  étoit  décidé  à làuver  à Alallet  la  confufion 
qu’il  méritoit , & il  fit  même  menacer  AL  Arnauld  de  la  Baflille  ou  de 
l’e.xil , s’il  publioit  fon  ouvrage.  AI.  Arnauld  ne  crut  pas  devoir  le  braver  » 
& ne  fit  paroitre  cette  nouvelle  défenfc  dn  Nouveau  Tejlament  de  Alons 
que  deux  ans  après , lorfqti’il  eut  quitté  la  France.  “ Il  faut , dit-il  dans 
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» la  conclufion  de  cet  ouvrage , qu’il  y ait  un  étrange  renverfenient  dans 
» les  chofes  de  ce  monde  , puifque  nous  voyons  ceux  que  l’on  peut  dire 
» certainement  avoir  rendu  quelques  fervices  à l’Eglife  être  perlécutés  , 

„ maltraités , calomniés , opprimés  fous  le  faux  nom  d’une  Secte  imagi- 
» naire , & ofant  à peine  fe  défendre  contre  les  plus  injuftes  & les  plus 
„ outrageul'es  accufations  ; & ceux  au  contraire  qui  déshonorent  l’Eglife 
» par  leurs  ignorances  & par  leurs  emportements , comme  a'  fait  M.  Mal- 
„ let , être  en  honneur  & en  crédit  ; & non  feulement  ne  craindre  pas 
„ d’être  punis  pour  leurs  excès , mais  fe  faire  craindre  eux-mêmes  à tous 
„ ceux  qu’ils  prennent  pour  leurs  ennemis , parce  qu’ils  le  font  de  leurs 
J,  erreurs,  de  leurs  extravagances  & de  leurs  menfonges. 

„ Après  tout  néanmoins , nous  n’avons  pas  lieu  de  nous  étonner  de 
„ cette  conduite.  Dieu  la  permet , Dieu  l’ordonne  pour  le  bien  de  fes 
„ élus  ; & la  confidérant  dans  cette  vue , nous  ne  devons  pas  feulement 

„ nous  y foumettre , mais  l’adorer  & bailér  la  main  qui  nous  frappe 

„ Ce  feroit  avoir  peu  de  foi  dans  fes  promelTes , que  d’être  touché  de  ce 
„ qui  fe  paffe  dans  ces  jours  de  nuages  & d’obfcurités  , ces  temps  de 
» troubles  & de  tempêtes , où  il  femble  que  Dieu  abandonne  l'innocence 
„ à la  fureur  des  méchants , & qu’il  prenne  plaifir  à lailfer  triompher  le 
» vice , l’injuftice  & la  violence 

Cette  Inquifition  exercée  par  l’Archevêque  de  Paris  , & à laquelle  X\TT. 
M.  Arnauld  fut  enfin  obligé  de  fe  foullraire,  devenoit  tous  les  jours  plus 
tyrannique.  Non  content  de  l’empêcher  de  fe  défendre  contre  fes  enne-  M.  Arn. 
mis , M.  deHarlay  lui  faifoit  un  crime  des  vifites  de  fes  amis,  traveftifTant 
en  cabales  contre  l’Eglife  & contre  l’Etat,  le  commerce  innocent  qu’il  fes  entre- 
entretenoit  avec  eux  , & travaillant  à rendre  fufpeéls  au  Roi  tous  ceux  qui 
approchoient  de  fa  demeure.  Il  avoit  tellement  répandu  la  terreur  autour  centsa"cè 
de  fa  maifon  par  les  efpions  qui  l’entouroient , que  des  Abbés  de  qualité  laDucheC. 
qui  étoient  de  fes  parents , craignant  de  fe  compromettre , n’ofoient  le  venir  g^uevihe"' 
voir  , quoiqu’ils  fufTent  au  Séminaire  de  S.  Magloire , ûtué  dans  le  faux-  &c. 
bourg  S.  Jacques , & voiCn  de  la  maifon  où  il  étoit  logé. 

Madame  de  Longueville  occupoit  un  petit  hôtel  dans  la  cour  des  Car- 
mélites du  meme  fauxbourg.  L’Abbé  d’Orléans  fon  fils  ainé  étant  tombé 
dans  un  état  qui  le  rendoit  incapable  de  paroitre  dans  le  monde,  & le 
Comte  de  S.  Paul  fon  fécond  fils  ayant  été  tué  au  palTage  du  Rhin  en 
1672,  cette  Princefle  n’avoit  plus  rien  qui  l’attachât  à la  Cour,  & qui 
pùt  mettre  obllacle  au  defir  qu’elle  avoit  de  vivre  dans  la  retraite.'  Elle 
quitta  fon  grand  hôtel , pour  fe  loger  au  fauxbourg  S.  Jacques  , où , làns 
être  inacceffible  aux  gens  du  monde,  elle  fâilbit  fa  fociété  la  plus  ordi- 
naire des  perfonnes  dont  le  goût  étoit  plus  conforme  au  lien.  M.  Arnauld 
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& fcs  principaux  amis  la  voyoient  fouvent,  parce  que  leur  converfation 
étoic  pour  elle  le  meilleur  rcmede  à 1 état  de  langueur  dans  lequel  elle 
le  trouvoit  à la  fin  de  l'a  vie.  Ün  ne  traitoit  pas  en  la  prclcnce  des  queC. 
tions  l'érieules , fes  indirpofitions  habituelles  la  rendoient  incapable  d'y 
prendre  part.  JMais  la  converfation  étoit  ce  qu'elle  devoit  être  dans  de 
telles  drconlbnces , agréable  & chrétienne.  Les  entretiens  fréquents  qui 
i'ailüient  la  confolation de  Madame  de  Longueville,  étoient  aux.  yeux  de 
l’envie  des  alfemblécs  de  cabale , dans  lefquelles  on  traitoit  des  affaires 
les  plus  importantes  de  l'Eglifc  & de  l’Etat.  L’Archevêque  de  Paris  vou- 
loir en  donner  au  Roi  cette  idée.  iMais  comme  Madame  de  Longueville 
le  trouvoit  néccffiirement  impliquée  dans  une  pareille  acculàtion,  il  n’ofoit 
ni  inllffer , ni  folliciter  des  ordres  pour  éloigner  MM.  de  Port-Royal  de 
fa  maifon.  Il  favoit  d’ailleurs  que  le  Roi , touché  du  mérite  de  cette  Prin- 
ccU'c  , avoir  pour  elle  des  égards  qui  l’empécheroient  toujours  de  lui 
caufer  ce  déplaifir.  11  fe  contenta  donc  de  jetter  dans  l’efprit  du  Prince 
des  lèmences  de  foup(,ons  capables  de  ralarmer , & il  attendoit  la  mort 
de  la  Princeflé  pour  les  làire  éclore.  Cependant  le  Roi , à qui  le  Pere  de 
la  Chaife  & l’Archevêque  de  Paris  ne  celfoient  de  parler  des  affemblées 
du  fiiuxbourg  S.  Jacques,  s’aigriffoit  de  plus  en  plus  contre  les  janfeniffes. 
iM.  Vialart , Evêque  de  Chàlons , eut  beau  lui  rappeller  tout  ce  qui 
s’étoit  pâlie  à la  paix  de  Clément  IX,  qui  étoit  fi  propre  à calmer  fes 
inquiétudes , il  ne  put  détruire  les  mauvailcs  imprelïïons  que  le  Conléffeur  " 
& l’Archevêque  lui  avoient  données.  “ Les  Jaiifciiifles  fuiit  des  efprits 
„ inquiets , des  brouillons  qui  ne  cherchent  que  les  occalions  de  remuer 
» & de  faire  du  bruit,  dit  le  Roi  à M.  de  Chàlons , & on  vous  reproche 
„ depuis  long-temps , ajouta-t-il , de  les  afieffionner  Il  dit  dans  une  autre 
occalion  “ qu’il  ne  trouvoit  plus  que  les  Janfénilles  en  fon  chemin  ; qu’il 
„ vouloitenfin  étouffer  cette  cabale,  & qu’il  feroit  en  cela  plus  Jéi'uite  que 
„ les  jéfuites  mêmes  Il  avoit  déjà  pris  la  réfolution  de  détruire  Port- 
Royal;  mais,  comme  il  le  dit  peu  de  temps  après  au  Prince  de  Condc , 
l’exécution  en  étoit  difl'érée,  parce  qu’il  ne  vouloit  pas  donner  ce  cha- 
grin à la  Duchclfe  de  Longueville , & qu’il  vouloit  la  lailfer  mourir 
en  paix. 

M.  de  Pomponne,  qui  voyoit  l’orage  fe  former,  & qui  favoit  que  la  ré- 
fiftancc  des  Eglifes  d’Alet  & de  Paniicrs  au  droit  de  Régale  auquel  la  Cour 
vouloit  les  allujettir , étoit  un  des  gricis  qu’on  avoit  contre  31.  Arnauld , 
parce  qu’on  le  rendoit  refponfable  des  Ecrits  qui  pnroiffoient  alors  fur 
cette  matière  , propofa  un  expédient  qu’il  crut  propre  à fauver  Port-Royal, 

& qui  n’avoit  rien  de  contraire  à la  vérité.  11  vouloit  que  M.  Arnau'J 
décfuàt,  publiquement  qu’il  n’avoit  aucune  parc  aux  Ecrits  fur  la  Réjiiie 
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& qu'il  ne  s’ctoit  point  mêlé  de  cctte'affitire.  M.  de  Pomponne  fit  entrer  la 
Mere  Angéliqfft  de  S.  Jean  dans  les  vues.  Cette  Religieufe,  quictoit  AbbefTe 
de  Port-Royal  depuis  le  j Août  de  cette  même  année  1678  > écrivit  à M.  Ar- 
nauld  fon  oncle  , pour  l'engager  à adopter  le  projet  de  M.  de  Pomponne  ; 
ajoutant  toutefois  qu’elle  l'eroit  la  première  à l’abandonner , s’il  avoit  quel- 
que chofe  de  contraire  aux  droits  de  la  vérité  ou  de  la  charité. 

AI.  Arnauld  rejeta  ce  confcil , que  la  Mere  Angélique  donnoit  avec  Lctt.  joj; 
répugnance.  “ Qiie  j aille  de  moi-même , répondit-il  à la  nicce  , faire  une 
« lâche  déclaration  que  je  n’ai  point  pris  de  part  à ce  qu’ont  fait  deux 
„ Ihints  Evêquc's  dans  la  meilleure  caufe  qui  fût  jamais , & où  ils  n’ont  MM.  d'A. 
„ pu  avoir  en  vue  que  la  gloire  de  Dieu  & la  conlcrvation  des  droits  de 
U leurs  Eglifes;  & à ce  que  continuent  de  faire  de  faints  Ecclélîaltiques , Le  Lhapi- 
„ dont  la  fermeté  cil  une  occafion  de  louer  Dieu  de  ce  qu’il  daigne  nous 
» » donner  dans  ce  temps  malheureux , où  on  ne  voit  que  balîell'es  & alfcr-  ^uliers  de 
„ vifl'ements  , des  exemples  de  générofité  dignes  des  meilleurs  ficelés  ; que  l’an'iers. 

J,  j'aillp , di.s-je , faire  une  déclaration  qui  donneroit  du  moins  fujet  de 
„ me  croire  neutre  dans  cette  affaire , c'efl:  en  vérité  une  chofe  fi  hon- 
» teufe,  que  je  ne  faurois  comprendre  comment  on  a olé  me  faire  une 

» telle  propolition N elf-il  point  vrai , dit-on , que  vous  n’avez  pas  agi 

„ dans  cette  affaire  ? Soit.  Vous  pourrez  donc  le  dire  ? Oui , fi  on  'me  le 
„ demandoit , & que  je  ne  puH'e  me  dilpenfer  de  répondre.  Dans  ce  cas- 
>,  là  meme  je  pourrois  bien  être  obligé  d’ajouter  que  ce  n'a  pas  été  làute 
„ de  bonne  volonté , & que  ç’a  été  feulement  pour  n’en  avoir  p.»s  eu 
« l’occafion.  Mais  c’eft  tout  autre  choie  de  l'aller  dire  fans  qu’on  le 
» demande  : m/eo-ne  vmi  raiferu^t  ejl  ? Des  maux  temporels , quels 

M qu'ils  puilfent  être , lont-ils  fi  à craindre , qu’on  ait  léulement  la  penfée 
» d’avoir  recours  à de  tels  moyens  pour  les  prévenir?  Je  luis  fi  éloigné 
„ de  me  Àiettrc  en  peine  des  préventions  que  l’on  dit  qu’on  a contre 
B nous  fur  le  lûjct  de  la  Régale , que  je  lérois  bien  fiché  qu’on  en  eût 
« d'autres  penfées  , & qu’on  m’eût  cru  dans  d’autres  difpolitions  que  celles 
» où  doivent  être  tous  les  gens  de  bien.  ...  Comment  donc  voudrions- 
„ nous  que  toute  l’envie  de  l'affaire  de  la  Régale  tonilje  fur  ceux  qui  la 
„ foutiennent  fi  généreufement  ? Et  ne  lcroit-ce  pas  une  dureté  de  leur 
» Oter  par-là  une  des  plus  douces  confolations  qu’ils  puilfent  avoir  dans 
» leurs  peines , qui  eft  d’être  perluadés  que  tous  les  gens  de  bien , & fur- 
„ tout  ceux  qu’ils  regardent  comme  les  amis  particuliers  de  leurfaint  Prélat, 

» y prennent  part,  & Ibnt  dans  les  mêmes  fentiments  ; & qu^ls  en  au- 
30  croient  fait  autant  qu’eux  , s’ils  s’étoient  trouvés  dans  les  mêmes  engage- 
» meuts.  Trop  heureux,  encore , ü cette  union  d'elprit  & de  penlées  nous 
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„ peut  donner  quelque  part  à leurs  couronnes.  Nous  ferions  bien  mal- 
,j  heureux  de  nous  en  priver  en  les  renonçant 
XTX.  La  Merc  Angélique  n’eut  pas  de  peine  à entrer  dans  ces  fentiments. 
Ducheile^  Elle  ié  prépara  à faire  le  facrifice  de  Port-Royal  dont  la  deftrudion  étoit 
de  l.on-  arrêtée , & n’étoit  fuipendue  que  pur  conlidération  pour  J\ladame  de  Lon- 
Rcnouvêl-  C^’tte  Princeife  mourut  le  I f Avril  1 679  , emportant  avec  elle 

lement  Ics  regrets  de  tous  les  gens  de  bien , qu’elle  avoit  édifiés  par  fon  exemple 
kmnics  & ^ foutcnus  par  fa  protedion , & les  laillànt  e.xpofés  à toute  la  fureur  de 
des  perfe-  leurs  ennemis.  Ceux-ci  fe  hâtèrent  de  profiter  d'un  événement  qui  met- 
canuc*M  mains  le  fort  de  Port-Royal , & celui  de  Al.  Arnauld  & 

Arnauld  ‘5'-’  aniis.  Ils  s’étoient  contentés  julqu’alors  d’infinuer  lourdement  que 
& lys  l'hotel  de  la  Princdlé  étoit  le  rendez-vous  de  tous  les  mécontents  ; que 
‘ ■ la  Sede  des  Janlénilles  cabaloit  fous  fa  protedion , & fe  fervoit  de  fon 
crédit  pour  entretenir  des  correlpondances  au  dedans  & au  dehors  du  , 
Royaume.  Ils  répétèrent  hautement  les  mêmes  calomnies  aulfi-tôt  après  fa 
mort , & firent  une  telle  impreifion  fur  le  Roi,  que  ce  Prince  crut  devoir  * 
ordonner  que  l'hotel  dans  lequel  Madame  de  Longueville  avoit  fini  fes 
jours  reliât  vuide , comme  s'il  étoit  affedé  à des  allémblécs  fulpedes , qui 
pourroient  être  continuées  par  celui  qui  l’occuperoit. 

Ces  précautions  venoient  de  la  perluafion  où  il  étoit  qu’il  y avoit  dans 
fon  Royaume  une  Sede  occupée  de  iè  maintenir  & de  s’accroître.  Son 
Confedeur  & l’Archevêque  de  Paris  lui  repréfentoient  AI.  Arnauld  comme 
le  Chef  de  cette  Sede , & comme  fuccédant  à Aladamc  de  Longueville 


dans  le  foin  d’en  réunir  les  partifans , & de  former  des  alTemblées  où  l’on 
traitoit  des  intérêts  communs.  Il  n’y  avoit  que  trois  femaines  que  cette 
Princeife  étoit  morte , lorfque  ce  Dodeur  connut , par  les  ordres  qui  lui 
furent  notifiés  par  Al.  de  Pomponne , les  préventions  qu’on  avoit  infpirées 
au  Roi  contre  lui.  11  lui  fut  enjoint  de  ne  point  tenir  d’alfemblécs  chez 
lui , & de  ne  point  fouffrir  qu’on  en  tînt.  Quelque  accoutumé  qu’il  fût  à U 
calomnie , depuis  quarante  ans  que  la  fuperllition , l’ignorance  & l’envie 
avoient  conjuré  contre  fon  repos , il  ne  put  voir  fans  émotion  qu’on  eût 
infpiré  au  Roi  des  défiances  fur  fa  fidélité , & qu’on  l’eût  fait  regarder 
comme  un  homme  d’intrigue  & de  cabale , qui  tiendroit  des  alTemblées 
dangereufes , & capables  d’apporter  quelque  préjudice  à la  Religion  & à 


tett.  J I}.  l’Etat  “Je  ne  fâche  perfonne  qui  me  connoilfe,  répondit -il  à AI.  de 
” Poo’ponne  , qui  ne  foit  perfuadé  que  jamais  homme  n’a  eu  moins  d’ha- 
» bileté  à former  des  intrigues , quand  il  le  voudroit,  ni  moins  de  volonté 


U quand  il  le  pourroit  Que  lî  ceux  qui  ne  me  connoilfent  pas  ont  d’autres 
„ Icntimeats  fur  mon  fujet,  ce  n’eft  que  fur  des  fuppofitions  qui  donne- 


» roient  quelque  vrailcniblance  aux  faux  jugements  qu’ils  font  de  moi, 

fi  elles 
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„ fl  elles  étoient  véritables.  On  fuppofe  qu’il  y a dans  la  France  un  parti 
„ de  nouveaux  hérétiques  qu’on  n’a  pu  encore  détruire , & qui  feroit 
„ capable  de  faire  de  grands  maux  à la  Religion  & à l’Etat , fi  on  n’eni- 
„ péchoit  qu’il  ne  fe  iortifiât  ; & on  veut  que  je  fois  un  des  principau.x 
„ chefs  de  ce  malhciueux  parti.  Si  cela  étoit  ainfi , on  n’auroit  pas  tort 
„ d’attendre  de  moi  , & de  ceux  qu’on  m’allbcie  dans  ce  déteftable 
„ delTein,  ce  qu’ont  toujours  fait  ceux  dont  on  nous  fait  jouer  le  per- 
„ fonnage , & de  nous  attribuer  les,  intrigues  & les  cabales  dont  on  s’cfl 
„ toujours  fervi  quand  on  a entrepris  d’établir  dans  un  Etat  une  nouvelle 
,»  Religion.  Mais  qui  fera  en  Jùreté , quelque  innocent  qu’il  puifTe  être , 

„ fl  on  traite  les  gens  en  coupables  , non  après  avoir  prouvé  qu’ils  le 
U font,  mais  en  le  fuppofmt  làns  aucune  preuve  , ou  en  prenant  pour  de 
„ légitimes  preuves  les  lignes  du  monde  les  plus  équivoques  ? Ce  n’ell 
„ point  alfurément  ce  qu’entend  Sa  Majdté.  Elle  ell  trop  julle  pour  autorifer 
» un  procédé  fi  peu  équitable;  & quand  il  lui  plaira  d’y  faire  un  peu  de 
„ réflexion , elle  trouvera  lims  doute  qu’on  en  fait  trop  ou  trop  peu.  Car  û 
„ on  a de  quoi  nous  convaincre  d'avoir  de  mauvais  fentiments  contre  la  foi, 

„ de  Ibutenir  une  nouvelle  héréfie , & d’employer  divers  moyens  pour  la 
„ répandre  par-tout , que  ne  nous  &it-on  notre  procès  dans  les  formes  ; ? 

„ & que  n’arréte-t-on  par  une  punition  exemplaire , les  maux  qu’on  auroit 
„ très-grand  fujet  d’appréhender , fi  les  bruits  que  l’on  fait  courir  depuis  . t 
„ tant  d’années  avoient  un  fondement  raifonnable  ? Mais  s’ils  n’en  ont 
„ point , & fi  on  ne  peut  être  plus  innocent  que  nous  le  fommes  de  ce 
„ crime  d’une  nouvelle  héréfie  qu’on  nous  impute  depuis  tant  de  temps, 

„ en  ne  nous  lailfant  aucun  lieu  de  nous  en  juflifier , & en  nous  fermant  ,i 

„ tous  les  Tribunaux  où  nous  pourrions  nous  détendre  contre  ceux  qui  ' 

» nous  calomnient  ; il  eft  en  vérité  bien  étrange  qu’on  ne  veuille  ni  nous 
» abioudre  ni  nous  condamner  ; & que  fur  des  Ibupçons  en  l’air , qui  fe 
„ difliperoient  d’eux-mêmes  fi  on  vouloit  les  approfondir , on  nous  traite 
„ d’une  maniéré  trop  dure  pour  des  innocents , & trop  douce  pour  des  cou- 
» pables 

M.  Arnauld  étoit  perfuadé  que  tout  ce  qu’il  pourroit  dire  pour  fe 
julbfier  dans  l’efprit  du  Roi , ne  feroit  aucun  effet  tant  qu’on  laifleroit  lùb- 
lifter  le  préjugé  dans  lequel  étoit  ce  Prince  lùr  l'cxilleuce  d'une  nouvelle 
Seéle.  11  étoit  impoffible  que  ce  Doéleur  fût  regardé  comme  innocent  fi  ; 

fes  amis  étoient  regardés  comme  coupables.  Les  aceufations  portées  contre 
lui  étoient  telles , qu’il  ne  pouvoit  s’en  défendre  qu’en  défendant  en  même  > 

temps  avec  lui  ceux  qui  faifoient  fon  crime  comme  il  faifoit  le  leur.  Cha- 
cun d’eux  étant  innocent  quand  on  le  confidéroit  féparémeiit  de  tous  les 

A'ie  d’Antoine  Arnauld.  Part.  II.  Ce 
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autres , & n’y  ayant  qu’un  nom  commun  qui  les  rendit  tous  également 
criminels.  Cependant  ces  apologies  communes  déplaiCoient  à la  Cour,  qui 
croyoit  voir  un  parti  fi-tot  qu’on  lui  parloit  pour  pluiieurs.  M.  de  Pom- 
ponne n’ofa  pas  pour  cette  raifon  montrer  au  Roi  ce  qu’on  vient  de  lire 
de  la  lettre  que  M.  Arnauld  lui  écrivit.  Il  fupprima  par  les  mêmes  motifs 
une  lettre  que  ce  Dodeur  jugea  à propos  d’écrire  à S.  M.  fur  le  même 
fujet.  M.  de  Pomponne  étoit  perfuadé  qu’elle  déplairoit  à ce  Prince , aflez 
équitable  pour  écouter  quelquefois  la  juftification  de  M.  Arnauld  fur  des 
imputations  particulières , mais  trop  prévenu  pour  fouftfir  qu’on  l’éclairât 
fur  la  caufe  qui  les  reproduifoit  làns  celTe.  Il  étoit  arrêté  que  fous  fon 
régné  des  innocents  feroient  traités  comme  coupables  fur  la  parole  de 
leurs  ennemis,  fans  qu’ils  culfent  aucun  moyen  de  fe  juftifier,  ni  de  fe 
défendre.  Les  doutes  fur  le  fait  de  Janfénius  n’étoient  plus  leur  crime , 
la  dodrine  n’entroit  pour  rien  dans  les  reproches  qu’on  leur  fàifoit  à la 
Cour  ; mais  il  n’étoit  pas  permis  de  les  croire  innocents , ni  de  parler  pour 
eux.  L'ucculàtion  de  cabale  fuccéda  à celle  d’héréfie , & c’étoit  entrer 
dans  leurs  complots  que  de  prétendre  qu’ils  n’en  failbient  point 

C'eft  par  ces  infiuuations  artificieufes  qu’on  frifoit  illufion  au  Roi , & 
qu’on  vint  à bout  de  l’armer  de  nouveau  contre  les  Religieufes  de  Port- 
Royal,  qui  étoient  rentrées  en  grâce  dix  ans  auparavant,  prarce  que  leur 
innocence  avoit  été  reconnue,  & qui  furent  foumifes  à de  nouvelles  épreu- 
ves parce  que  leurs  vertus  Iciu’  avoient  mérité  la  confiance  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  la  Cour.  L’emprelTement  avec  lequel  on  leur  con- 
fioit  l’éducation  des  jeunes  Demoifélles , étoit  aux  yeux  de  leurs  ennemis 
l’effet  de  l’eCprit  de  cabale  qui  agitoit  le  Royaume , & dont  ils  perfuade- 
rent  au  Roi  que  le  foyer  étoit  à Port-Royal.  C’eft  l’unique  prétexte  qu’on 
prit  du  traitement  qu’on  fit  éprouver  à ce  Monaftere.  L’Archevêque  de 
Paris  s'étant  tranfporté  à Port-Royal  des  Champs  le  I7  Mai  delà  même 
année  1 679 , environ  un  mois  après  la  mort  de  Madame  de  Longue- 
ville , lignifia  à l’Abbefte  les  ordres  du  Roi  de  renvoyer  les  Poftulantes  & 
les  Penfionnaires  , & de  ne  point  recevoir  de  Novices , julqu'à  ce  que  les 
Religieufes  fuflent  réduites  au  nombre  de  cinquante.  Les  Prêtres  qui  leur 
fervoient.  de  Confedèurs  & de  Chapelains  furent  difperfcs.  En  exécutant 
ces  ordres  rigoureux  qu’il  avoit  lui-même  dictés , l’Archevêque  de  Paris 
fàifoit  l’éloge  des  Religieufes  & de  leurs  Confelfeurs , reconnoinimt  que 
la  Maifon  de  Port-Royal  des  Champs  étoit  une  des  plus  faintes  & des  plus 
regtilieres  de  fon  Diocefe,  & que  les  Confelfeurs  étoient  de  très-gens  de 
bien , à qui  il  permettroit  toutes  les  fonctions  du  Minifterc  dans  fon  Dio- 
cefe ; n’alléguant  d’autre  raifon  de  la  conduite  qu’on  tenoit  à l’égard'  du 
Monaftere  de  Port  - Royal , que  la  réputation  qui  y attiroit  des  perfonnes 
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de  qualité , & lui  fàifoit  des  amis  de  tous  ceux  qui  lui  confioient  leurs 
enfants.  Il  prét^ndoit  qu’il  en  rélültoit  une  adodution  dangereufe  pour 
l'Etat , & que  c’écoit-là  le  motif  qui  avoit  engagé  le  Roi  à donner  les 
ordres  dont  on  fe  plaignoit.  Il  étoit  inutile  de  taire  des  repréfentations  à 
l'Archevêque  de  Paris  ; tout  ce  qui  prouvoit  l'innocence  de  Port-Royal , 
les  témoignages  qui  étoient  rendus  à cette  IMaifon  par  les  pertonnes  les 
plus  refpedables  qui  la  connoiflbient  le  mieux , devenoient  des  armes  con- 
tre elle , puifque  c’étoient  fes  vertus  qui  faifoient  fon  crime. 

A peine  M.  de  Harlay  eut-il  terminé  l’expédition  qui  l’avoit  amené  à ^ 

Port-Royal , où  il  paroilToit  pour  la  première  rois  de  fa  vie , qu’U,  fit  dire  à 
AI.  Arnauld  que  le  Roi  mécontent  de  l’air  de  cabale  qu’il  croyoit  voir  de  quitter 
dans  fa  conduite , defiroit  qu’il  quittât  la  paroilTe  du  tàuxbourg  S.  Jacques,  tou^g's 
& fe  logeât  dans  un  autre  quartier  ; que  le  traitement  fait  aux  Religieufes  Jacques , 
de  Port-Royal  n’étoit  fondé  lùr  aucun  reproche  qui  regardât  la  doéirine  , J® 
mais  qu'il  l’étoit  uniquement  fur  l’cfprit  de  parti  qui  s'entretenoit  tant  qu’il  Koyiume. 
iùbfilloit  des  lieux  de  ralUemcnt  ; que  c’étoit  par  les  mêmes  motifs  que  le 
làuxbourg  S.  Jacques  étoit  fufpedauRoi.  M.  Arnauld  s’emprelTa  d’obéir , 

& fe  retira  à Fontenai-aux-RoIès  à dcu.x  lieues  de  Paris  ; s’éloignant  avec 
douleur  d’une  paroilTe  qui  étoit  la  plus  édifiante  de  la  Capitale , & qui 
n’étoit  fufpeéte  à la  Cour , que  parce  que  le  hafard  y avoit  raflemblé  des 
hommes  du  premier  mérite , tels  que  MM.  Nicole , de  Tillcmont , le 
Tourneux  , du  FolTé  & de  Troifville , tous  également  odieux  aux  Jél'uites. 

Le  nouveau  plan  de  perlécution  qu’on  avoit  imaginé  contre  M.  Ar- 
nauld , en  fubllituant  les  aceufations  de  cabale  à celle  d'héréfie , étoit  tel 
que  ce  Doéleur  ne  pouvoit  s’en  défendre  par  des  apologies , & qu’il  ne 
pouvoit  s’y  fouftraire  qu’en  fe  dérobant  entièrement  aux  yeux  du  public. 

Dès  que  les  viütes  de  fes  amis , les  lettres  qu’on  lui  écrivoit , les  conl'eils 
qu’on  lui  demandoit  fur  les  dift'erents  objets  où  l’on  croyoit  avoir  befoin 
de  fes  lumières , le  rendoient  fufpeêl  au  Roi , il  n’avoit  d'autre  moyen  de 
faire  ceffer  l'inquiétude  de  ce  Prince,  & d’échapper  aux  vexations  qu’elle 
lui  préparoit , que  de  fe  &ire  entièrement  oublipr.  C’ell  le  parti  qu’il  crut 
devoir  prendre.  Le  defir  d’oter  un  prétexte  de  renouvcllcr  les  troubles 
palTés  contribua  beaucoup  à l’affermir  dans  cette  réfolution.  11  y voyoit 
tout  à la  fois  un  moyen  d’affurer  fon  repos , & de  prolonger  le  calme 
que  Clément  IX  avoit  procuré  à TEglife.  U ne  délibéra  que  fur  la  ma- 
niéré dont  il  exécuteroit  ce  deffein  ; incertain  s’il  quitteroit  le  Royaume 
pour  aller  chercher  un  afyle  inconnu  aux  hommes  dans  des  pays  étran- 
gers , ou  fl , fans  fortir  de  la  France , il  s’enfeveliroit  dans  quelque  retraite 
qui  ne  fût  connue  que  d'un  petit  nombre  de  fes  amis , pour  y vivre  caché  , ' 

comme  il  l’avoit  fait  pendant  vingt-quatre  ans  avant  la  paix  de  Clément  IX. 

Ce  2 
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Ce  dernier  parti  n’ctoit  phi'î  airfli  praticable  qu’il  l'avoit  été.  La  mort 
lui  avoir  enlevé  des  protedeurs  puiflants , qui  pouvoient  rendre  la  retraite 
plus  fûre  ; & ceux  de  fes  amis  qui  l’avoient  partagée  & adoucie  avant 
la  paix  de  Clément  IX , ou  n’étoient  plus  en  état  de  Ibpporter  une  fépa- 
ration  fi  entière  du  commerce  des  hommes , ou  n’étoient  pas  dans  la 
dil'pofition  de  s’cnlévclir  avec  lui*  fans  y être  forcés  par  la  perfccution. 
Pendant  qu’il  balançoit  à Fontenai-aux-Rofes  les  différents  moyens  de  lé 
. . dérober  à la  vue  des  hommes , le  Duc  de  Montaufier  le  fit  avertir  des 
mauvais  deffeins  de  fes  ennemis  qui  étoieiit  rélblus  de  le  perdre  ; lui  con- 
feillant  de  s’éloigner  lims  perdre  de  temps , & même  de  fortir  du  Royau- 
me s’il  le  pouvoit  Cet  avis  le  détermina  à qiiilter  la  France , comme  il 
en  avoir  le  projet  depuis  deux  ans , & à ne  plus  différer  de  le  procurer 
une  liberté  dont  l’Eglife  pouvoit  tirer  avantage.  Il  eut  d’abord  la  penfée 
d’aller  à Rome,  qui  fous  le  Pontificat  d'innocent  XI  pouvoit  lui  offrir 
une  retraite  aufii  liire  qu’honorable.  Mais  la  mauvaife  intelligence  qui  étoit 
entre  la  Cour  de  France  & celle  de  Rome , depuis  qu’innocent  XI  s’étoit 
déclaré  le  protecteur  de  ceux  que  Louis  XIV  perfécutoit  pour  la  Régale, 
lui  fit  craindre  que  le  Roi  ne  fe  tint  off'enfé  du  choix  de  cette  retraite. 
11  préféra  par  cette  raiion  la  Flandre  Autrichienne,  & partit  de  Paris  au 
mois  de  Juin  j 679  , fans  faire  part  de  là  réfolution  à M.  de  Pomponne , 
qui  n’en  fut  inllruit  que  deux  mois  après.  Il  avoit  pris  congé  de  Port-Royal, 
mais  uniquement  comme  les  autres  Confefl'eurs  que  la  Cour  ne  vouloit 
plus  y fouftfir , n’ayant  fait  part  de  fon  delfein  qu’à  la  Mere  Angélique  de 
S.  Jean.  Il  le  laiflli  également  ignorer  à la  plupart  de  fes  amis , & dif- 
parut  à leurs  yeux  làns  qit’ils  fuflént  le  lieu  de  fa  retraite.  Agé  de  foi- 
xante-huit  ans , les  infirmités  de  la  vieilleffe  fe  joignoient  déjà  aux  autres 
maux  qui  étoicntla  fuite  d’une  complexion  délicate  & defes  grands  travaux. 
Sa  fortune  d’ailleurs  ne  lui  offfoit  que  des  relfources  fort  médiocres  pour 
des  befoins  qui  devenoient  plus  grands  dans  la  vie  errante  qu'il  alloit 
mener. 

Ces  confidérations , qui  auroient  paru  d’un  grand  poids  à une  ame  plus 
foible,  ne  purent  rien  fur  la  ficnne.  H ne  parut  touché  que  du  regret  de 
quitter  fes  amis , & d’être  privé  , comme  il  le  difoit  lui-même,  de  la  plus 
Tom.  II.  douce  confolation  qu’on  puillé  avoir  en  ce  monde,  qui  eft  de  vivre  avec 
P-  49-  eux  & de  mourir  entre  leurs  bras  ; mais , ajoute-t-il , Dieu  tient  lieu  de 
tout  à qui  lacrifie  tout  pour  lui.  Il  arriva  à Mon.s  quatre  jours  après  avoir 
quitté  Paris.  Ses  ouvrages  hii  avoient  fait  dans  cette  ville  des  amis  qui 
s’empreflerent  de  lui  donner  des  témoignages  de  leur  attachement.  AL 
Robert , Préfident  du  Conléil  Souverain  du  Haynaut , le  força  d’accepter 
un  appartement  chez  lui.  Ce  Alagiftrat , qui  lé  failbit  un  devoir  d’honorer 
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la  vérité  'dans  la  perfônne  de  celui  qui'  en  étoic  un  fi  ferme  défenfenr, 
ne  négligea  rien  pour  lui  faire  oublier  les  dclàgréments  de  fon  exil  tant 
qu'il  put  le  poiféder  cliez  lui.  ' 

M.  Nicole  étoit  depuis  quelque  temps  en  Flandres , & avoit  fait  lui-méme  XXU. 

quelque  l'éjour  à Alons,-  mais  il  n’avoit  aucun  dclfein  de  s’y  fixer  , ni 

de  quitter  la  ^'rance.  Il  s’étoit  éloigné  pour  quelque  temps  de  fa  patrie,  voyage  en 

moins  pour  éviter  la  perfécution  de  fes  ennemis  que  pour  fe  fouftraire  aux 

: • J V • ...  . aïonts  de 

tracallerics  de  les  amis,  qui  delappronv oient  la  relolution  qu il  avoit pnle  cevoyage. 

de  ne  plus  écrire  fur  les  contcltadons  du  Janl'énifme.  11  avoit  partagé  fur 
cet  objet  les  travaux  «&  les  pcrfécutions  de  M.  Arnauld  jufqu’à  la  paix  de 
Clément  IX  ; mais  il  gémiflbit  dès-lors  de  l'engagement  qui  le  tenoit  atta- 
ché à des  Ecrits  de  ce  genre.  Des  peines  de  confcience  fc  joignoient  à 
la  timidité  naturelle , qui  lui  faifoit  redouter  d'avoir  à combattre  l'autorité. 

11  fe  perluadüit  que  n’étant  ni  Prêtre  ni  Dodeur , il  m.inquoit  de  cette 
vocation  qu’il  croyoit  néceifairc  pour  défendre  la  vérité  contre  les  ennemis 
qu’elle  a dans  l’Eglife , quand  ces  ennemis  font  Ibutenus  par  les  PuilTàn- 
ces.  Ces  difpofitions  fe  changèrent  à la  paix  de  Clément  IX , en  une, 
réfoludon  invariable  de  renoncer  aujt  difputes  du  Janfénifme,  & de  fe 
confacrer  entièrement  à des  ouvrages  de  pieté,  ou  à la  délénfe  de l’Eglife 
contre  les  Proteftants. 

' Tant  que  les  conditions  de  la  paix  furent  refpeclées , M.  Atnaiild  étoit 
aufli  éloigné  que  lui  d’écrire  l’ur  l'objet  des  conteitadons  pa.Tees  ; Sc  lors 
même  que  fes  adverfaires , que  la  protection  de  la  Cour  rendoit  tous  les 
jours  plus  infolents  , ne  ceübient  de  renouveller  leurs  calomnies , il  fe  borna 
à en  iaire  fes  plaintes  en  fecret  à l’Archevêque  de  Paris , & fe  fit  une  loi 
de  garder  le  filcncc  à l’egard  du  public  , quoique  la  mauvaife  Ibi  de  fes 
ennemis  l'antoriiàt  à le  rompre,  & que  la  Cour  ne  pût  lui  faire  de  jultes 
reproches , tandis  qu’elie  iailFoit  un  libre  cours  à la  calomnie , s'il  prenoit 
lui-méme  le  foin  de  fa  propre  défenfe.  Lorfqu’il  quitta  le  Royaume  il  fe 
propofoit  moins  de  troubler  le  repos  de  fes  ennemis  que  d’affurer  le  fien , 

& de  faire  ceifer  les  inquiétudes  qu’un  Gouvernement  ombrageux  prenoit 
de  toutes  fes  démarches.  Cependant  les  dernieres  violences  exercées  à 
l’égard  de  Port-Royal  ^ & celles  dont  on  l’avoit  menacé  lui-méme , don- 
noient  lieu  de  croire  que  l’elprit  de  difeorde  alloit  prévaloir  fur  les  vues 
pacifiques , qui  pendant  dix  ans  paroüToient  avoir  dirigé  la  Cour  , & que 
la  perfécution  fkifant  naître  des  apologies  publiques , les  difputes  alloient 
fe  reqouvetlcr.  M.  Nicole , qui  ne  vouknt  plus  y prendre  part , & qui  voyoit 
que  la  réfolution  excitoit  des  murmures  parmi  fes  amis,  chercha  à s’éloi- 
gner de  Paris  pendant  quelque  temps , & fit  un  voyage  en  Flandres  , afin 
de  fe  fouRraire  aux  foUicitations  qu’on  lui  auroit  faites  pour  l’engager  à 
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écrire , & ôter  en  même  temps  tout  prétexte  de  lui  attribuer  les  Ecrits 
qui  pourroient  paroitre. 

, XXin.  El  prenant  le  parti  d’aller  en  Flandres , il  ne  préVoyoit  point  que  M.  Ar- 
l ro"o  ^ ^ luivroit  de  près , & que  le  moyen  même  qu'il  avoit  pris  pour 

re'/e°fc°"  écarter  les  Ibupqons  qu’il  redoutoit,  pouvoit  & les  faire  n;ûtre  & les  rendre 
joindre  i plus  que  probables.  Il  étoit  à Bruxelles  lorfque  M.  Ar.’iauld , arrivé  à Mons , 
rtfùft.  * écrivit  pour  lui  propofer  de  fe  joindre  à lui.  Cette  propofition  jeta 
Raifons  M.  Nicole  dans  les  plus  grands  embarras.  Il  craignoit  en  s’y  rel'ufant, 
contre^  de  mortifier  un  ami , pour  lequel  il  avoit  toujours  le  même  attachement 
qu’autrdbis  ; mais  il  voyoit  à l’accepter  de  plus  grands  inconvénients  que 
ceux  qu’il  avoit  voulu  fuir  en  s’éloignant  de  P.iris.  Quoique  M.  Arnauld 
ne  lui  parut  pas  diipolë  à rentrer  dans  les  dilpates  qui  l’avoient  occupé 
avant  la  paix  de  Clément  IX , il  préiunioit  que  les  circonftances  l’y  en- 
traineroient  de  nouveau , & qu’il  ne  pourvoit  lé  dilpenfer  lui  - même  de 
partager  un  fardeau  que  ce  Docleur  auroit  pu  porter  tout  feul  loriqu’il 
avoit  les  forces  d’un  âge  moins  avancé , mais  qui  devenoit  trop  pelant 
pour  lui , depuis  que  la  vicillelle  avoit  amené  des  infirmités  qui  le  force- 
roient  d’étie  la  moitié  de  l'année  fans  travailler.  Cette  perfpcclive  effraybit 
' M.  Nicole.  Des  raifons  de  fanté  contribuoient  encore  à l’éloigner  de  la 
propofition  de  fbn  ami.  Ses  maux  de  tête  continuels  ne  trouvoient  de  fou- 
lagcment  que  dans  un  exercice  incompatible  avec  une  vie  cachée,  telle 
qu'auroit  été  nécelfairement  celle  qu’il  auroit  menée  avec  M.  Arnauld. 

Il  lui  expofa  ces  raifons , & voulut  même  l’engager  à quitter  la  Flandre 
pour  rentrer  en  France.  Il  efl&ya  pour  cet  effet , de  lui  perfiiader  qu’en 
donnant  quelque  fatisfàdion  à l’Archevêque  de  Paris  fur  des  choies  indif- 
férentes , il  lui  feroit  aifé  d’y  vivre  en  paix  ; & que  les  lettres  que  M.  Ar- 
nauld recevoir  des  Provinces , & les  vifites  qu’on  lui  faifoit  déplailant  à 
la  Cour , il  feroit  poflible  d’ôter  ce  fujet  de  plainte  en  fail'aiit  ceffer  le 
cours  de  çes  lettres , & en  fe  réduil'ant  à voir  peu  de  monde.  Il  ajoutoit , 
que  ce  Docteur  pouvoit  appaifer  l’Archevêque  de  Paris  en  lui  rendant 
vifite , ou  en  lui  écrivant  pour  fe  juftificr  des  iàuffes  imputations  qui  lui 
étoient  faites.  “ Otez-vous  tout  cela  de  l’elprit , lui  répondit  M.  Arnauld  (w). 
„ Vos  hypotliefes  font  fàulfes.  Je  fuis  forti  de  Paris  parce  que  tout  con- 
„ fidéré  , on  a cru  qu’il  n’y  auroit  non  plus  de  fûreté  pour  moi  que  pour 
„ vous.  On  ne  peut  fe  fier  à l’Archevêque  de  Paris  après  tout  ce  qu’il  a 
» Toute  juftification  à fon  égard  efl  inutile.  U n’y  a rien  à efpérer  de 
n tous  les  éclaircilTements  qu’on  pourroit  lui  donner.  U fe  plaint  parce 
n qu’il  veut  fe  plaindre.  C’eft  une  folie  de  penfer  qu’il  nous  en  voudra 

( m ) Lettres  du  9 & 19  Août  1679,  Tom.  IL  pag.  ()•  & fuir.  N.  S.  aux  Lettres  pag.  17. 
& fuiv. 
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„ moins  de  mal  parce  que  nous  nous  ferons  bien  juftifies.  Il  en  aura  au 
„ contraire  plus  de  dépit,  parce  qu’on  lui  aura  fait  voir  qu’il  n’a  pas 
» raifnn , & qu’il  fe  plaint  fans  fondement  de  ce  qui  devroit  l’édifier 

Il  ell  vrai  néanmoins  que  l’Archevêque  de  Paris  auroit  été  très-flatté  des 
vifites  de  M.  Arnauld.  Il  fiefiroit  avec  ardeur  d’en  recevoir  ; mais  ce  Doc- 
teur ne  pouvoit  fe  rélbudre  à lui  en  faire , depuis  que  les  défordres  de 
fa  vie  privée  avoient  éclaté , & que  fa  conduite  publique  dans  les  affaires 
de  l’Eglifc  n’annonçoit  qu’un  ennemi  dangereux , qui  auroit  abufé  du 
Rlcnce  de  M.  Arnauld  s’il  s’étoit  tù , ou  qui  auroit  aigri  lô  Roi  contre  lui 
s’il  avoit'parlé  avec  franchife. 

Fotre retraite , lui  repliquoit  M.  Nicole,  ôte  toute  voie  de  réconciliation 
fVf  de  négodutioH.  “ Je  réponds , difoit  M.  Arnauld  , qu’on  n’a  que  trop  d’ex-  , 
>,  périences  que  ces  négociations  n’aboutiifent  à rien , & qu’on  n’y  gagne 
» jamais  rien.  Et  en  effet , qu’attendre  d’un  homme  qui  promet  de  dire  au 
M Roi  tout  ce  qu’on  lui  propofe , & qui  enfuite  fait  dire  & faire  au  Roi  tout 
» ce  qu’il  lui  plait  ? Et  pour  la  réconciliation , quel  mal  y a-t-il  de  n’en  point 
„ efpérer  avec  un  homme  qui  n’a  pour  but  que  de  ruiner  tout  le  bien , 

•n  & autorifer  toutes  fortes  de  relâchements  & de  dclbrdres  ” ? M.  Arnauld 
lui  en  fit  le  tableau;  puis  il  ajoutoit. ’*•  Peut -on  avoir  tout  cela  devant 
„ les  yeux , & ne  pas  reconno.'tre  qu’il  y a lieu  d’appréhender  que  Dieu 
» ne  condamne  davantage  le  peu  de  zele  de  ceux  qui  ne  Ibnt  pas»  touchés 
M de  fi  grands  maux , que  la  trop  grande  chaleur  de  ceux  qui  les  détef- 
„ tent , & qui  ne  veulent  avoir  aucune  union  avec  leur  principal  au- 

„ teur  ? Croyez -vous  donc  que  le  refte  de  ma  vie  fût  mal  employé, 

» quand  je  n’y  ferois  autre  chofe  que  de  combattre  cette  tyrannie  , & de 
5,  contribuer  à en  faire  avoir  horreur  à tous  ceux  qui  ont  de  l’amour  pour 
„ jefus  Chrift  & pour  fon  Eglife , & pour'  rendre  au  Roi  le  plus  grand 
„ fervice  qu’on  lui  peut  rendre , en  lui  donnant  occafion  de  connoître  com- 
*,  bien  cet  homme  abufe  de  fa  confiance , & le  tort  qu’il  fait  à fa  gloire  ? 

„ C’efl  une  grande  entreprife,  dites-vous,  pour  un  homme  de  mon  âge, 

J,  de  me  réduire  à une  vie  cachée  pour  le  refte  de  mes  jours.  Au  cort- 
„ traire  : Fortem  facit  vicina  Ubertas  .fenem.  ( Un  vieillard  devient  plus 
M fbrt  parce  qu’il  touche  au  moment  de  fa  liberté.  ) J’ai  bien  plus , ce  me 
„ femble , à elpérer  de  la  miftricordc  de  Dieu , en  lui  facrifiant  ce  qui  me 
„ refte  de  vie , & m’e.xpolànt  pour  fervir  l’Eglife , à la  paffer  avec  moins  de 
n commodité  & de  repos , que  fi  j’avois  acheté  ce  repos  par  des  vifites  à 
» celui  qui  l’opprime 

, Content  d’expofer  à fon  ami  les  raifons  qui  l’attachoient  invariable- 
ment au  parti  qu’il  avoit  pris , M.  Arnauld  n’infifta  plus  pour  rengager  à 
l’imiter.  Je  ne  fuis  pas  d’humeur  ^ difoit-ii , à gêner  me&  amis,  &r  ne  me 


Digitized  by  Google 


V 


ZOS  -'VIE  D’ANTOINE  ARN  A U ED,  j 

„ crois  pas  en  droit  de  leur  demander  qu’ils  fe  rendent  à mes  fentiments 
,,  contre  leurs  propres  lumières.  Quelque  p.irti  que  vous  preniez , la  petite 
„ peine  que  j'en  pourrois  avoir  ne  m’cmpéchera  jamais  de  vous  regarder 
„ comme  mon  ami  k la  mort  & à la  vie , me  coniblant  de  votre  ablence , 
» G je  ne  puis  autrement , par  ces  paroles  de  S.  Aiigullin  : Quatnvis  non 
» videamus  nos  ocuUf  civnis  , animo  Uwim  in  jide  Cbrijli , in  gratia  Cbrijîi, 
y,  in  nmiiibris  CbrijU  tenemus,,  aiiipldliniiir , ofeuhnnnr". 

M.  Arnauld  ne  défiipprouvoit  pas  le  delll-in  dans  lequel  ctoit  M.  Nicole 
de  le  livrer  à la  compolition  d’ouvraç^es*de  piété;  mais  il  lui  lailoit  re>- 
marquer  que  tant  que  le  préjugé  du  Janfénil'me’ lublillcroit , ces  ouvrages 
feroient  inutiles  pour  un  grand  nombre  de  ceux  à qui  ils  étoient  delhnés. 
“ Cell  une  très-bonne  choie,  lui  diioit-il  dans  la  même  lettre,  & il  y a 
„ toujours  beaucoup  de  gens  qui  en  prohtent  I\lais  combien  y en  a-t-il 
„ aulli  qui  n'en  proiàtent  point , parce  que  le  iàntomc  du  Janfenilme  le 
„ leur  rend  fufpccts?  Ne  l'eroit-ce  point  rendre  un  aulli  grand  fcrvice  à 
„ 1 Eglü'e  de  ruiner  ce  iantôme , qui  diminue  infiniment  le  iruit  de  tant 
„ de  livres  déjà  faits,  que  d'en  faire  de  nouveaux”? 

'XXIV.  Le  léjour  que  31.  Arnauld  fit  à Mons  ne  fut  que  de  trois  femaines , 
fravjiMc'i  **  Craignit  d'y  être  conu7 , & qu’il  jugeoit  néccR'aire  que  le  lieu 

revenir  à de  la  retraite  fût  ignoré  du  public.  11  alla  à Bruxelles  au  commencement 
vTanicncr  Juillet , & comptait  faire  un  voyage  en  Hollande  avant  de  fe  fixer 
i\l  Arn.  dans  cette  dernière  ville.  M.  Nicole  ne  négligea  rien  pour  le  détourner 
r^'chev  ^ Hollande , fous  préte.xte  que  les  mœurs  & les  ulages  de  cette 

de  Paris;  République  étoient  trop  diti'érents  des  nôtres , & l’air  trop  mauvais  pour 
équipe  de  qu’un  François  pût  s’y  accoutumer.  Et  pour  empêcher , autant  qu’il  étoit 
à fi»n  ' ctï  lo*'  pouvoir , que  M.  Arnauld  ne  s’établit  a Bruxelles , il  ne  lui  fit 

cyard.  connoitrc  aucune  des  perfonnes  avec  lefquelles  il  étoit  hé  lui-méme,  & 

qui  auroient  pu  l’y  attacher , & lui  rendre  le  féjour  de  cette  ville  plus 
commode.  Il  vouloit  le  ramener  k Mons,  dans  l’efpoir  de  l’engager  à 
rentrer  en  France.  M.  Nicole  ne  trouvoit  point  fupportable  de  vivre  loin 
de  là  patrie , & dans  un  pays  dont  les  ufages  ne  relTembloient  pas  k ceux 
auxquels  il  étoit  accoutumé.  Sou  génie  étoit  peut-être  égal  k celui  de  Ibn 
ami  ; mais  il  n’avoit  pas  conune  lui  cette  ame  forte  que  rien  n’étonne,  & 
qui  trouve  légers  tous  les  obftacles  que  le  courage  peut  furmonter.  Il 
n’avoit  pas  moins  de  defir  de  rentrer  en  France  & d’y  vivre  en  repos , que 
d’y  ramener  M.  Arnauld.  C’eft  pour  fe  procurer  cet  avantage , qu’ü  avoit 
écrit  de  Bruxelles  à l’Archevêque  de  Paris  dès  le  commencement  de  Juillet, 
une  lettre  dont  fes  amis  témoignèrent  beaucoup  de  mécontentement  lorf- 
• qu’elle  ftit  publique , comme  elle  le  devint  peu  après.  M.  Nicole  fe  julti- 
fioit  au  fujet  de  la  lettre  qu’il  avoit  compofée  deu.x  ans  auparavant  k la 
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priere  de  MM.  d’Arras  & de  S.  Pons , & dont  l’Archevêque  de  Paris  avoit 
fait  récemment  de  nouvelles  plaintes  ; quoique  cette  afi'aire  fût  terminée , 
& que  les  éclairciflements  qui  avoient  été  donnés  par  M.  Arnauld  , eulTent 
diflipé  dans  l’elprit  du  Roi  les  nuages  qu’on  y avoit  élevés  l'ur  là  conduite 
& iür  celle  de  fon  ami. 

Cette  jullilication  n’avoit  peut-être  d’autre  défaut  que  d’être  luperflue  ; 
mais  dans  la  même  lettre  M.  Nicole  protelloit  à l’Archevêque  de  Paris . 
qu’il  étoit  dans  la  rélblution  d’éviter  tout  ce  qui  pourroit  6ire  du  bruit , 
& tout  ce  qui  pourroit  lui  déplaire  ; qu’il  avoit  toujours  eu  de  l’éloigne- 
ment pour  toutes  fortes  de  contelhitions , & qu’il  n’avoit  quitté  Paris , 
que  pour  ne  prendre  aucune  part  à colles  que  pourroit  occallonner  ce 
qui  vcnoit  d’arriver  k Port -Royal.  Scs  vues  pouvoient  être  exculables  ; 
mais  la  déclaration  qu’il  en  faiibit  à l’Archevêque  de  Paris  , jointe  au  refus 
de  fe  joindre  à M.  Arnauld , fut  fortement  blâmée  par  leurs  amis  communs. 
Quelques-uns  d’cntr’eux  portèrent  ramertume  de  leur  zele,  jufqu’à  lui 
reprocher  defacrifier  à l’amour  du  repos  la  vérité  & les  intérêts  de  l'Eglife, 
& de  n’avoir,  pas  eu  d’autre  motif,  pour  fe  féparer  d’un  ami  auquel  il  étoit 
uni  depuis  fi  long-temps  par  les  liens  les  plus  faints.  On  ne  l’épargnoit 
pas  fur-tout  à l’égard  des  efforts  qu’il  avoit  faits  pour  ramener  M.  Arnauld 
à Paris  ; on  lui  difoit  qu’il  avoit  voulu  l’entraincr  dans  l’égarement , au 
lieu  d’imiter  fa  générofité  & fa  confiance  à tout  facrifier  pour  la  caufe 
de  Dieu. 

Des  reproches  fi  amers  touchèrent  vivement  M.  Nicole;  mais  ils  ne 
purent  lui  arracher  aucune  plainte  qui  démentît  la  douceur  de  fon  ca- 
ractère. Il  fit  des  apologies , dans  lefquclles  on  retrouve  avec  tant  de  plaifir 
l’Auteur  des  EJfais  de  morale  , qu’on  oublie  la  faute , s’il  y en  a.  U fe  juftifie 
Ikns  humeur  des  imputations  qui  lui  étoient  faites  avec  peu  d’équité  ; il 
oppofe  des  principes  au.x  déclamations  ; il  inflruit  fans  bleffer  l’amour 
propre  de  fes  amis  trop  prévenus  ; il  déclare  que  tout  ce  qu’il  avoit  fait 
n’étoit  qu’une  fuite  de  la  rélblution  qu’il  avoit  prife , félon  les  lumières  de 
là  confcience , de  ne  plus  écrire  fur  les  matières  contellées  : que  néanmoins 
il  n’avoit  pas  prétendu  prendre  lùr  ce  fujet  un  engagement  irrévocable. 
Sa  lettre  à l’Archevêque  de  Paris  n’e.xprimoit  pas,  difoit-il,un  pareil  en- 
gagement. A en  juger  félon  les  réglés  de  l’équité  , les  proteflations  qu’il 
y avoit  faites  d’éviter  ce  qui  pourroit  lui  déplaire , renfermoient  nécelfaire- 
ment  l’exception  du  cas  où  la  nécelfité  évidente,  & le  belbin  prelfant  de 
l’Eglife  pourrroit  l'obliger  d’écrire. 

Ces  raifons  convainquirent  les  amis  de  M.  Nicole  qu’il  étoit  toujours 
le  même  pour  les  fentiments.  Mais  la  plupart  d’cntr’eux  relièrent  perfuadés 
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qu’un  amour  excefiif  du  repos  & le  defir  d’éviter  les  incommodités  de 
l’exil , avoient  beaucoup  de  part  & à fa  réfolution  Sc  à fa  démarche.  Il 
avouoit  avec  fimpheité  que  ces  motifs  pouvoient  influer  fur  fa  conduite. 
Rien  ne  montre  plus  le  dedir  qu’il  avoit  de  fe  rendre  l’Archevêque  de  Paris 
favorable , que  la  partie  de  fa  lettre  où  il  fe  défendoit  “ d’avoir  entretcMiu 
„ aucun  commerce  de  lettres  avec  perfonne , & où  il  déclaroit  avoir  fui 
„ autant  qu’il  avoit  pu  toutes  fortes  de  vifites , & n’en  avoir  pas  meme  rendu 
» aux  Evêques  qu’il  connoilToit  le  plus 

Le  commerce  de  lettres  & les  vifites  étoient  précifément  les  reproches 
qu’on  fàilbit  à M.  Arnauld.  En  s’en  défendant,  M.  Nicole paroifToit  auto- 
rilér  les  plaintes  portées  contre  ce  Dodeur.  C’eft  fous  ce  point  de  vue 
que  fa  julbfication  déplaifoit  autant  à fes  amis , qu’elle  fut  bien  reçue  de 
AI.  de  Hailay. 

Si  quelqu’un  avoit  à fe  plaindre  de  la  lettre  à l’Archevêque  de  Paris 
c’étoit  fans  doute  Al.  Arnauld.  Alais  Al.  Nicole  trouva  dans  ce  Dodeur 
un  juge  équitable , qui  lui  dit  la  vérité  fans  pafllon  & fans  reproches  ; & 
un  ami  qui  chercha  à le  confoler  des  jugements  injuftes  auxquels  fa  dé- 
marche l’avoit  expolé.  AI.  Nicole  lui  écrivit  autant  pour  julbfier  fa  lettre  à 
1 Archevêque  que  pour  fe  plaindre , foit  de  la  maniéré  dont  elle  étoit  in- 
terprétée par  leurs  amis  communs , foit  des  reproches  amers  qu’elle  lui 
attiroit.  Et  comme  le  refus  qu’il  avoit  fait  de  refter  auprès  de  AI.  Arnauld 
n'étoit  pas  moins  fortement  blâmé  que  la  lettre , Al.  Nicole  fe  juftifioit  éga- 
lement fur  cet  article. 

Tom.  11.  “ Quoique  je  ne  puifTe  pas  toujours  être  de  votre  fentiment , lui  répon- 

’•  „ dit  Al.  Arnauld  , je  ne  prétendrai  jamais  que  vous  foyez  obligé  d’être  du 

„ mien , fur-tout  quand  il  s'agira  d’entrer  dans  des  engagements  où  vous 
„ auriez  trop  de  répugnance.  J’aurai  toujours  la  rcconnoiŒuice  que  je 
» dois  des  affiftanccs  que  vous  m’avez  rendues  ; mais  cela  ne  me  donne  pas 
„ de  droit  de  vous  en  demander  de  nouvelles  ; & c’eft  afTez  que  Dieu  ne 
„ vous  en  donne  pas  la  volonté , pour  me  faire  accepter  cette  privation 
„ comme  un  ordre  de  fa  providence.  Je  n’approuve  donc  point  que  l’o'n 
„ parle  de  vous  comme  l’on  fait  M.  Arnauld  fait  quelques  réflexions 
fur  la  lettre  à l’Archevêque  de  Paris , puis  il  ajoute  : « J’ai  remarqué  de- 
n puis  peu  deux  verfets  dans  le  quatrième  Chapitre  de  l’Eccléfiafbque , 
„ qui  nous  doiment.ee  me  femble,  deux  grandes  réglés;  l’une  générale  & 
n l’autre  qui  en  eft  une  exception.  La  générale  efl , ne  réjifiez  point  en 
5,  face  au  puiffant , £«?  n' allez  pas  coûts  e le  cou  fs  d'un  fleuve.  Voilà  à quoi 
« la  prudence  humaine  & chrétienne  nous  oblige  ordinairement , de  n’aller 
» point  contre  le  torrent,  & de  ne  s’attirer  point  de  fàcheufes  affaires  en 
» choquant  les  perfonnes  puiffantes.  Mais  voyez  l’exception  : Coi/dnittez 
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« pour  la  vérité;  foutmez  la  caiife  de  la  jujlice  pourfauver 

„ votre  aiije.  C'ejl  Dieu  lui-mênie  qui  vous  défendra  de  vos  ennemis.  Com- 
„ me  fl  le  Sage  difoit  : quand  il  ne  s’agira  que  de  vos  intérêts , cédez  au 
„ plus  puifl'ant  que  vous , & ne  vous  attirez  pas  fa  colere  en  lui  réfiftant. 

» Mais  quand  il  s’agira  de  la  vérité  , Combattez  julqu’à  la  mort,  & croyez 
» qu’en  cela  vous  agiflez  pour  votre  ame , & n’appréhendez  pas  la  haine 
. „ de  ceux  qui  la  voudroient  opprimer , parce  que  Dieu  fera  votre  pro- 
„ tedeur  en  vous  délivrant  de  vos  ennemis.  Je  doute  fort  qu’il  faille  d’autre 
„ vocation  en  ces  rencontres  - là  que  ce  commandement  général , quand 
» la  Providence  Icmble  l’appliquer  à quelques  perfonnes  particulières , par 
„ la  liailbn  qui  cil  entr’eux  Sc  'ceux  que  l’on  pcrfécute,  par  la  cormoilfance 
„ qu’ils  ont  de  l’injuflice  qu’ils  foulfrent  & du  préjudice  qu’en  reçoit 
„ l’Eglilc , & par  une  confiance  raifonnable  qu’ils  peuvent  avoir  en  la 
„ bonté  de  Dieu  , que  la  caufe  de  la  vérité  & de  la  juftice  ne  fera  pas  tout- 
„ à-iàit  abandonnée  s’ils  en  prennent  la  défenié 

Après  avoir  oppol'é  ces  vues  à celles  qui  avoient  dirigé  M.  Nicole  dans 
le  parti  qu’il  avoit  pris , M.  Arnauld  termine  là  lettre  en  proteftant  à fon 
ami , qu’il  Paiinera  toujours , Sc  qu’il  ne  prendra  jamais  aucune  part  aux 
dil'cours  qui  l’allligeoient  M.  Nicole  fut  fi  touché  de  ce  ton  de  modération 
& d’équité , qu’il  difoit  de  cette  lettre  qu’elle  feroit  feule  capable  de  l’en- 
gager à tout,  fi  c’étoit-là  des  affaires  d’amitié  & de  complaifànce.  Il  ajou-  Nouv.Lct. 
toit  qu’il  n’avoit  pas  le  moindre  liijet  de  plainte  à faire  de  M.  Arnauld. 

Leurs  amis  communs  h’étoient  pas  tous  fi  modérés.  “ Je  loue  leur  zele , Tom.  H. 
„ écrivit  ce  Dofteur  ; mais  alfurément  il  va  trop  loin , & certainement  ils 
„ lé  trompent  quand  ils  foupçonnent  M.  Nicole  d’agir  par  cupidité.  Il 
„ peut  y avoir  de  la  crainte , mais  il  y a auffi  du  fcrupule  & de  l’embar- 
» ras  de  confciencc.  Ce  qui  me  le  perfuade,  c’el!  qu’il  y a long-temps 
„ qu’il  a les  penfées  qu’il  témoigne  avoir  maintenant , qu’il  s’engage  fans 
„ vocatidn  dai)s  des  affaires  dont  il  ne  devroit  point  le  mêler , n’étant 
» point  dans  les  Ordres.  11  m’en  a entretenu,  & encore  plus  M.  de  Sainte 
» Marthe  , dans  un  temps  qu’il  n’y  avoit  point  d’apparence  de  perfécution. 

„ Après  tout  puifqu’il  veut  bien  travailler  à une  chofe  très-importante  («),  ; 

„ il  faut  profiter  de  fa  bonne  volonté , & ne  rompre  point  avec  une  per- 
» fonne  à qui  on  a pour  Je  paffé  de  très-grandes  obligations , & qui  eft 
,,  encore  très-capable  de  fervir  à l’avenir”.  ^ 

M.  Nicole  avoit  quitté  Paris  pour  un  teinps  ; mais  il  lui  étoit  difficile 
de  vivre  ailleurs , & fur-tout  hors  de  la  France.  M.  Arnauld  écrivit  le  l f . , 
Juillet  à l’Abbé  le  Roi , pour  l’engager  à donner  une  retraite  à cet  ami 

(n)  Au  Traité  de  l’Oraifon. 
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errant,  & très-cmbarrairé  de  trouver  une  demeure  qui  lui  convint,  juf- 
qu'à  ce  qu’il  eût  la  liberté  de  revenir  à Paris.  Il  n’en  tut  abl'cnt  que  quel- 
ques mois.  Sa  lettre  avoit  fi  bien  difpolé  M.  de  Harlay  en  fa  faveur , que 
cet  Archevêque  lui  fit  donner  des  alTurances , fans  y mettre  aucune  con- 
dition , qu’il  pouvoit  y rentrer  fans  craindre  d'être  inquiété.  M.  Nicole 
ne  tarda  pas  à y revenir  ; mais  plufieurs  de  fes  anciens  amis  lui  firent  payer 
cher  la  tranquillité  dont  l’Archevêque  de  P.aris  l’y  laiflbit  jouir.  Us  lui  * 
reprochèrent  comme  une  lâcheté , un  avantage  qu’on  lui  avoit  ménagé 
fans  l'a  participation.  « Je  ne  puis  m’empêcher  de  dire , écrivoit  M.  Ar- 
Tnm.  11.  „ nauld  à l’Abbé  de  Pontchâteau , qu’en  toutes  chofes  on  prend  à tache 

’•  „ de  le  décrier , comme  on  l’a  fait  encore  au  fujet  de  la  pemiillion  qu’il 

» a eue  de  demeurer  chez  lui.  Qiioique  cela  fe  foit  propofé  par  un  ami 
fuis  fa  participation,  & fans  qu’on  y ait  apporté  aucune  condition , on 
„ n’a  pas  laifle  d’en  prendre  fujet  de  le  taxer  de  lâcheté  ■ ce  qui  me  paroit 
„ la  plus  grande  injulHce  du  monde. 

„ N’ell-il  pas  utile  qu’il  l'oit  en  repos  afin  qu’il  puiflTe  travailler  pour 
,>  l’Eglife?  Ne  le  tait-il  pas  toujours  d'une  maniéré  ou  d'autre?  N’ell-il 
„ pas  jufle  que  chacun  agilî'e  félon  fon  don  ? N'a-t-il  pas  rendu  d’affez 

» grands  fervices  pour  lui  en  fivoir  gré-,  & ne  le  pas  traiter  comme  un 

J,  eiclave  qui  n’auroit  pas  la  liberté  de  faire  ce  qu’il  lui  plairoit  ? U a de 
M très-belles  vues  & qui  font  de  la  derniere  importance;  & au  lieu  d’y 
„ entrer  &:  de  lui  donner  moyen  de  les  fuivre , ôn  youdroit  qu’il  s’applU 
» quàt  à des  chofes  au.xquelles  il  n’a  pas  d’inclination  ; & parce  qu’il  ne 
» le  fait  pas , peu  s’en  faut  qu’on  ne  le  traite  de  défertcur.  Cela  m’a  tou- 
„ jours  paru  11  déraifonnable , que  vous  me  pardonnerez  bien  fi  je  n’ai 
» pu  m’empéchcr  de  vous  en  décharger  mon  cœur  ”. 


Les  motifs  de  la  retraite  de  M.  Arnauld  ne  parurent  pas  à TArchevé- 
que  de  Paris  aufii  purs  qu’ils  l’étoicnt  11  feignit  du  moins  de  voir  dans 
cette  démarche , l’exécution  des  projets  qu’il  attribuoit  à ce  Docteur.  D 
la  repréfenta  au . Roi  Ibus  le  point  de  vue  le  plus  propre  à l’affermir 
dans  les  préventions  qu’il  lui  avoit  infpirées , en  la  lui  faifant  regarder 
comme  la  preuve  des  intelligences  que  M.  Arnauld  avoit  avec  les  pays 
étrangers , & du  deffein  conllant  où  il  étoit  de  remuer  contre  la  France. 


Chance-  ^ur  donner  plus  de  vraifemblance  à ces  aceufations , il  affcéloit  de 
l'eur*en*^  le  iiippofer  à Rome  auprès  d’un  Pape  dont  le  Roi  étoit  mécontent.  Le 


eapofer  bruit  s’étoit  en  effet  répandu  qu’il  avoit  été  rencontré  fur  le  chemin  de 
les  motifs,  . qy'jj  y appellé  par  Innocent  XI , lequel  avoit  deffein  de 


le  revêtir  de  la  pourpre;  & cette  opinion  avoit  pris  tant  de  crédit,  que 
M.  d’Angers  reçut  de  différents  côtés  des  compliments  fur  l'élévation  de 
fon  frere.  Cependant  l’Archevêque  de  Paris  ignoroit  le  lieu  de  la  retraite 
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que  M.  Arnauld  avoit  choiiîe , & ne  négligeoit  rien  pour  le  découvrir.  Ce 
Docleur , inltruit  des  interprétations  caloninieufcs  qu'il  donnoit  à la  dé- 
marche , lui  écrivit , ainfi  qu'à  M.  le  Chancelier  le  Tclîier , pour  leur  en  Lett.  3 
faire  connoitre  les  vrais  motifs,  & les  mettre  h portée  d'en  inllruire  le  Roi. 

Ces  motifs  n’étoient  autres  que  d’oter  en  tout  ce  qui  dépcadoit  île  lui 
ce  qui  pouvoit  Icrvir  de  matieré  à la  calomnie.  “ Et  ainii,  dit-il  à M.  le 
,,  Chancelier , comme  elle  n’eft  fondée  que  .fur  des  commerces  innocents 
•„  que  l'on  fait  palTer  pour  criminels , i'ur  des  vifites  que  l’on  me  rend  Sc 
„ fur  des  lettres  que  l'on  m’écrit , je  me  fuis  perfuadé  que  Dieu  deman- 
„ doit  de  moi  que  je  me  réduifill'e  au  même  état  où  j’ai  été  pendant  tant 
„ de  temps,  afin  qu'étant  comme  les  morts  qu’on  oublie,  & tant  de  gens 
„ que  je  ne  puis  empêcher  de  s’adrelfcr  à moi  tant  que  je  parois  en  pué 
„ blic , ne  pouvant  plus  ni  me  vifiter  rti  m’écrire , l’on  'ne  puifTe  plus  aulii 
„ fonder,  comme  on  a fait  jufqu’ici,  des  acculàtions  de  cabale  fur  des 
„ vifites  que  l’on  me  rendroit , ni  fur  des  lettres  qu’on  m’écriroit. 

„ Je  ne  crois  pas,  Monfeigneur,  qu’il  y ait  perlonne  qui  n’approuve 
» cette  réfolution  , qui  ne  la  regarde  comme  une  des’  plus  grandes  mar-  ' 

„ ques  de  la  palfion  que  j’ai  de  ne  rien  faire  qui  puiflè  déplaire  au  Roi ,' 

„ ou  qui  du  moins  n’avoué  qu’on  peut  appliquer  ici  cette  grande  parole 
,,  d’un  Ancien  ” : iMere  liceat , tiulla  libertas  minor  à Regc  petitur  ( qu’il 
foit  permis  d‘étre  caché  ; c’ell  la  moindre  liberté  qu’on  puilTe  demander 
aux  Rois.  ) “ Ce  n'elt  pas  que  je  n’aie  bien  prévu  que  l'éuit  on  je  me  léduis 
>1  pour  autant  de  temps  qu’il  plaira  à Dieu , peut  être  pénible  à un  homme 
„ de  mon  âge  : qu’on  fe  trouve  privé  de  beaucoup  de  fecours  & d’anillanccs 
„ dont  la  vieilldl'e  peut  avoir  befoin , & dont  la  nature  a de  la  peine  à fou- 
„ tenir  la  privation,  n’étant  point  appuyée  fur  la  plus  grande  douceur  qu’on 
„ puiffe  avoir  en  ce  monde , qui  ell  la  compagnie  de  fes  amis.  Mais  Dieu 
„ tient  lieu  de  tout  à qui  facrifie  tout  pour  lui  ; & je  crois  faire  pour 
„ Dieu  ce  que  je  lais  pour  ôter  au  Roi  l’inquiétude  qu’on  lui  donne  de 
„ mes  prétendues  cabales , & pour  lui  fournir  par-là  quelque  occafion  de 
„ remettre  les  choies  dans  le  calme , qui  n’a  pu  être  troublé  que  par  ces 
» langues  trompeufes  dont  le  Prophète  Roi  demande  d’étre  délivré 

La.  lettré  à l'Archevêque  de  Paris  renfermoit  les  mêmes  chofes , mais 
avec  plus  d’étendue. 

M.  le  Tellier,  jugeant  que  les  préventions  du  Roi  l’éloignoient  enticré- 
ment  d’écouter  la  juftification  de  M.  Arnauld , n’olà  pas  lui  faire  part  de 
la  lettre  qu’il  en  avoit  reçue.  M.  de  Harlay  ne  fit  ufage  de  la  lienne  que 
pour  rendre  ce  Dodeur  plus  fuipcd  de  ne  s’être  éloigné  de  Paris  que 
pour  dérober  la  trace  de  fes  intrigues  à la  vigilance  du  Gouvernement. 

M.  Arnauld  envoya  copie  de  ces  deux  lettres  à Ai  de  Pompoiuie , qui 
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n’avoit  pas  été  prévenu  du  dcfTeiii  où  il  étoit  de  quitter  la  France,  afin 
que  fi  là  démarche  l’cxpofoit  à de  nouvelles  calomnies,  M.  de  Pomponne 
n’eût  à répondre  de  rien  , & que  fou  oncle  lût  l’eul  chargé  de  conibndre 
la  méchanceté  de  fes  ennemis , en  leur  répondant  félon  les  lumières  que 
Tom.  II.  Dieu  lui  donneroit  & les  mouvements  de  fa  confcience.  “ Je  ne  doute 
P"  „ pas  que  vous  n’ayiez  de  la  joie  , lui  écrivit-il  en  lui  envoyant  ces  deux 

n lettres,  quand  vous  faurez  que  je  fuis  gai  & que  je  me  porte  bien;  que 
» j'envifage  fans  inquiétude  tout  ce  qui  peut  arriver,  & que  Dieu  me  fait. 
„ la  grâce  d’abandonner  tout  à fa  providence 
XXVT.  M.  de  Pomponne  avoit  été  fait  Secrétaire  d’Etat  en  I671.  Il  porta 
de  M^de  place  Ics  vertus  & les  lumières  qui  le  rendoient  propre  à la 

Pompon-  remplu  avec  honneur  ; mais  il  n’avoit  pas  les  talents  qui  font  nécelfaires 
naiiid  it^"  y maintenir*,  & pour  fe  déléndre  des  piégés  que  l'envie  y tend  fans 

fixe  à celle  au  mérite.  Ses  meilleurs  amis  prévirent  qu'il  ne  l’occuperoit  pas  long- 
Bfuxelks.  ti;nips , quoique  Louis  XIV,  qui  choifiHoit  lés  Minillrcs  avec  difeernement , 
les  gardât  avec  confiance. 

Mém  de  i\l.  de  Gondrin,  Archevêque  de  Sens,  lui  prédit  que  ne  s’occupant  qu’à 
P ,5,.*”  remplir  tous  les  devoirs  de  Jbn  emploi,  & négligeant  de  fç  garantir  de  la 
400.  mauvailé  volonté  de  lés  envieux  & des  ennenris  de  fon  nom , il  lüccom- 
beroit  lorfqu’il  y penferoit  le  moins  fous  l’eftbrt  de  leurs  intrigues,  La 
retraite  de  M.  Arnauld  accéléra  cet  événement.  Le  neveu  fut  puni , parce 
que,  l’oncle  s’étoit  foulb-ait  aux  mauvais  delléins  de  fes  ennemis.  Ce  fut 
la  feule  caulé  de  la  difgrace  de  M.  de  Pomponne,  comme  il  parut  en 
1691 , lorfqu’il  fut  rappelle  au  Minifiere.  M.  Arnauld  ne  fut  pas  infen- 
Tom.  II.  fiblc  à ce  revers  ; mais  la  première  imprefilon  de  la  nature  fit  bientôt 
pLace,  comme  il  le  dit  lui-méme,  aux  vues  de  la  foi.  11  chercha  à con- 
foler  M.  de  Pomponne  , en  lui  écrivant  qu’il  ne  pouvoit  s’empêcher  de 
l’cfiimer  heureux  dans  le  renverfement  de  là  fortune , & de  regarder  cet 
événement  comnie  un  effet  de  l’amour  éternel  de  Dieu,  qui  le  droit  d’une 
voie  aulfi  périlleufe,  pour  lui  procurer  les  moyens  les  plus  avantageux  de 
ne  s’occuper  que  de  fon  falut.  La  dilj^ace  de  M.  de  Pomponne  , la  mort 
' de  i\I.  de  Buzenval  Evêque  de  Beauvais , celle  du  Cardinal  de  Retz , fui- 
virent  de  près  la  retraite  de  M.  Arnauld. 

Tous  ces  événements  rendoient  fa  lituation  plus  fàcheufe;  il  les  fup- 
porta  avec  le  même  courage  qui  l’a  voit  conduit  hors  de  fa  patrie,  où  il  avoit 
peu  d’cfpoir  de  revenir.  ^ 

Il  étoit  forti  de  Alons  au  commencement  de  Juillet , il  y revint  avec 
. • fon  Secrétaire  au  mois  d’Aoùt , & paffa  quatre  mois  chez  ce  même  Ma- 
gifirat  qui  l’avoit  accueilli  avec  tant  de  générofitc.  Les  Jéfuites  cherchoient 
à découvrir  quels  étoientlcs  deux  étrangers  qui  étoient  l^gés  chez  AI.  Ro- 
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bert.  Sur  le  bruit  qui  s’étoit  répandu  que  MM.  Arnauld  & Nicole  avoient 
quitté  la  France , ils  publièrent  qu'ils  étoient  à Mons  chez  le  Préfident 
du  Confcil  Souverain  du  Hainaut  ; & fans  autre  information , ils  travaillè- 
rent auprès  dil  Gouvernement  pour  obtenir  des  ordres  contre  les  deu.v 
étrangers  qui  étoient^à  Mons  & les  en  fiiire  fortir.  Le  Duc  de  la  Villa- 
Hermofa  , Gouverneur  Général  des  Pays  - Bas  Autrichiens , chargea  un 
Confeiller  de  la  ville  de  Mons  de  s’informer  de  Migeot,  Imprimeur  du 
Nouveau  Tellament  de  Mons , & du  maitre  de  rhôtellcrie  où  M.  Arnauld 
étoit  defeendu  à fon  arrivée , s'il  y avoit  dans  la  ville  un  Abbé  de  ce  nom. 
On  ne  découvrit  rien  par  ce  canal.  M.  Robert  étoit  par  les  droits  de  fa 
place  à l'abri  de  toute  perquifition.  On  n’en  fit  pas  chez  lui , & les 
recherches  n’allcrcnt  pas  plus  loin.  Cependant  les  amis  de  M.  Arnauld 
prirctit  1 alarme,  & lui  écrivirent  de 'quitter  Mons  & d’aller  à Gand.  11 
n’etoit  pas  iheile  de  l'intimider;  il  fe  trouvoit  bien  chez  M.  Robert, 
ne  pouvoit  pas  efpércr  plus  de  fiireté  ailleurs.  Ce  Magillrat  ne  redoutoit 
rien  que  le  malheur  de  le  perdre.  Il  avoit  acheté  une  mailbn  voiiine  de 
la  ficnnc  afin  qu’il  fût  logé  plus  commodément  & plus  fùrcment  II  vou- 
loir qu'il  y pût  dire  la  MelTe , & fe  flattoit  d’en  obtenir  la  permifTion  de 
l’Archevêque  de  Cambrai.  M.  Arnauld  fe  prétoit  d’autant  plus  volontiers 
au.x  delirs  de  M.  Robert , que  lii  limté  s’accommodoit  très-bien  du  féjour 
de  Mons , & que  toute  la  tàmille  de  ce  Magillrat  lui  faifoit  une  fociété 
très-agréable.  Mais  la  crainte  de  compromettre  un  ami  à qui  ion  zelo 
cachoit  combien  étoit  dangereux  le  dépôt  qu’il  avoit  chez  lui,  prévalut 
fur  toutes  les  autres  confidérations  „ & le  détennina  à quitter  Mons  à la 
fin  de  Décembre , & à s'expol’er  à toutes  les  rigueurs  de  la  faifon  ( o ) 
pour  aller  à Tournai , où  il  palTa  trois  femaines  ; après  lefqucllcs  il  partit 
pour  Courtrai , & quelque  temps  après  pour  Gand  , où  il  s’arrêta  plus 
d’un  mois  caché  chez  un  Gentilhomme  du  pays , & ne  Ibrtant  que  les 
Dimanches  & les  fêtes  pour  aller  entendre  la  MefTc.  11  y alloit , pour 
n’étre  vu  de  perfonne,  à quatre  heures  du  matin , dans  une  faifon  où  l'obf- 
curité  , la  glace,  la  neige  & la  boue,  l’expolbient  à des  dangers  que 
fon  âge  rendoit  plus  grands  pour  lui.  Pendant  le  féjour  qu’il  fit  à Gand  j 
on  s’occupa  de  lui  chercher  une  maifon  à Bruxelles,  où  il  étoit  réfolu 
de  fe  fixer.  Celle  qu’on  choiCt  étoit  lituée  dans  un  fauxbourg  de  cette 
ville.  11  y avoit  une  Chapelle  domeftique , dans  laquelle  M.  Arnauld  eut 
permiflîon  de  l’Archevêque  de  Malines  de  dire  la  Melfe.  U s’y  établit  à 
la  fin  de  Février  I^So.  & y palîà  les  trois  premiers  mois  fans  fortir,  parce 
qu’ayant  rencontré  fur  la  route  de  Bruxelles  un  Magillrat  de  Gand  qui 


(o)  On  peut  en  voir  le  détail  dans  la  Relation  déjà  retraite,  &c.  p.  17.  & fuiv. 
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l’avoit  vu  à Paris  & qui  le  reconnut , il  crut  devoir  obferver  la  retraite 
la  plus  rigourculë , jul'qu  a ce  qu’il  pût  prciumer  qu’on  l'avoit  perdu  de 
vue.  Il  ne  lortit  qu’au  mois  de  Juin  , pour  taire  un  voyage  en  Hollande. 
Des  préc.utions  li  gênantes  auxquelles  il  fut  prefque  toujours  alfujctti 
tout  le  retle  de  lii  vie,  n’altéroient  en  rien  la  tranquillité  de  Ion  aine,  & 
n’interronipoicnt  ni  les  exercices , ni  les  travaux.  La  prière  & l’étude 
partageoient  toute  la  journée,  & ne  laillbicnt  que  quelques  heures  après 
les  repas  qui  étoient  confacrées  à la  convcrla.tion.  H a toujours  eu  avec 
lui  quelque  ami  digne  de  partager  fon  fort , & capable  de  l’adoucir.  C’elt 
la  feule  coiifolation  de  la  vie  qu’il  jugeât  nccellàire , & jamais  perfonne 
n’a  plus  mérité  que  lui  d’en  jouir.  L’égalité  d’ame  la  plus  conllante , une 
douceur  aimable , une  converfâtion  toujours  inftruClive , attachoient  lingu- 
' liércment  à fa  perfonne , ceux  que  l’amour  de  là  caulé  cônduilbit  auprès 
de  lui.  C’ell  à cette  petite  fociété  qu'il  ctoit  redevable,  difoit-il,  de 
l’avantage  de  lupporter  fans  peine  la  lituation  où  il  étoit , & qui  ne  finit 
qu’avec  là  vie  quatorze  ans  après. 

XXVII.  Les  ouvrages  qu’il  compolà  dans  cette  retraite  font  une  portion  con- 

Ouvr.igrs  Q^érable  de  la  Collection  de  les  Œuvres.  La  Défcnfc  du  Nouveau  Telia- 
()u  il  com*  ^ 

pofede-  ment  de  Mons,  a laquelle  il  avoit  travaillé  deux  ans  auparavant,  & dont 
frâue*  fc'  publication  fut  arrêtée  par  les  caulés  dont  nous  avons  rendu  compte , 
cond  vol."  parut  un  an  après  là  fortie  du  Royaume.  Il  avoit  mis  la  derniere  main  au 
P*^*-*”'*^*-  volume,  & compofé  le  fécond  à Mons  & dans  les  autres  villes 
fenfe  dîT  Pays-Bas  (/*),  lorfque  l’incertitude  de  fa  lituation  fembloit  ne  lui 
Ni'uvcaul  devoir  laitier  d’autre  foin  que  de  pourvoir  à fa  fùreté.  C’cll  dans  de  telles 
Alons.'*^  drconlbnces  qu’il  travailloit  à cet  ouvrage  , l’un  des  plus  importants  qui 
Ton).  II.  foient  fortis  de  là  plume  , & qu’il  écrivoit  au  Pere  Qiiefnel,  qu'il  uc  fduffroit 
rien,  ^ que  hors  l'alfuice  île  fes  amis,  qui  était  une  peine  pour  lui  qu'il 
avoit  fua-ijice  à Dieu  de  ton  cœur , il  n'avuit  jamais  joui  d’une  meilleure 
fauté,  ni  d'une  plus grande  tranquillité  defprit. 

En  travaillant  au  premier  tome  de  cet  ouvrage  , M.  Arnauld  s’étoit 
attaché  à éviter  tous  les  termes  qui  pouvoient  paroitre  trop  durs , & avoit 
chargé , comme  nous  l’avons  dit , M.  Nicole  d’effacer  ceux  qui  auroient 
pu  échapper  à là  plume,  pialgré  l’attention  qu’il  avoit  à la  contraindre 
par  égard  pour  fes  amis.  Il  fe  donna  plus  de  liberté  pour  le  fécond  tome  ; 
& au  lieu  d’avoir  fans  ceffe  recours  à des  tournures  peu  naturelles  & à 
des  exprcffions  forcées  pour  éviter  d’appeller  les  chofes  par  leur  nom , il 
fuivit  fes  principes , qui  étoient  plus  convenables  à là  franchilf  naturelle , 
& qu’il  croyoit  plus  conformes  aux  droits  de  la  vérité.  D réfuta  vivement 

un  calo- 

(p)  Voy«  cet  Ouvrage , Ton.  ’VII.  de  U Colledlion,  N*.  IX. 
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un  calomniateur  aufli  infenfé  que  méchant  ; perfuadé  que  s’il  falloit  être 
en  garde  contre  cette  dureté  qui  ne  connoit  aucune  indulgence  pour  des 
fautes  involontaires , ou  des  inexactitudes  exculkbles , il  fàlloit  éviter  éga- 
lement l’infcnlibilité  qui  nous  fait  voir  fans  indignation  des  calomnies 
méditées  & des  impiétés  manifdles.  Les  amis  de  M.  Arnauld  ne  goû- 
toient  pas  toujours  fa  maniéré  d’écrire  nerveufe.  Ils  craignoient  qu’elle  ne 
nuifit  au  fuccès  de  fes  ouvrages  , & ils  auroient  voulu  qu’il  s’accommodât 
davantage  à la  délicatelTe  du  fiecle.  “ Vous  avez  raifon  de  croire , écri- 
„ voit-il  au  Pere  Qiiefnel , que  j’ai  beaucoup  de  déférence  pour  eux , que 
„ je  ferai  toujours  très-aifc  de  favoir  leurs  fentiments , & que  je  fuis  très- 
» difpofé  de  les  fuivre  tant  qu’il  me  fera  poflible  ; mais  je  les  crois  aulTi  IbiJ. 
» trop  raifonnables  pour  exiger  de  moi  une  obéiflance  aveugle  ; j’aurois  P’ 

» bien  de  la  peine  k m’y  rendre.  Je  ne  faurois  agir  contre  mes  lumières , 

» & (1  je  le  foifois , je  ne  ferois  rien  qui  vaille , & ne  travaillerois  qu’avec 
U un  dégoût  qui  m’accableroit 

“ Cependant  je  vous  dirai  que  mon  ouvrage  devant  avoir  deux  volu- 


„ mes , ils  doivent  être  contents  pour  le  premier , parce  qu'on  y a fait 
„ tout  ce  qu’ils  défirent  ; M.  Nicole  l’ayant  relu  tout  entier  dans  la  même 
» vue  qu’ils  ont , & en  ayant  ôté  toutes  les  duretés Mais  j’avoue  que 

I,  je  n’ai  pas  tant  épargné  M.  Mallet  dans  le  fécond  volume , & j’en  dis, 

» les  raifoDS  dans  le  premier  Chapitre  du  dernier  livre,  dont  je  vous  en- 
» verrai  la*  copie.  Ce  n’cft  donc  qu’au  regard  de  ce  fécond  volume  que. 

» je  prétends  faire  l’apologie  de  b; maniéré  dont  il  eft  écrit,  qui  n’eft 

J,  néanmoins  plus  forte  que  celle  du  premier , qu’en  ce  que  je  n’ai  pas 
,j  cru 'devoir' éviter  de  nommer  lerchofes  par  leur  nom;  c^ell  - à - dire ,, 

M d’appeller  calomnie , inenfonge , impoÛurç.,  extravagance  , impertinence ,, 

» ce  qui  elt  certainement  tel  j '' ' 1 r ^ ' 

M.  Arnauld  fit  quelques  Ecrits  (7)  pour  juftifietvl’fuergie  de  fon  jltylc,, 

&■  pour  faire  agréer  à fes  amis  celui  de  fon, ouvrage  contre  Mallet;  & il 
le  publia  auflî-iôt  tel  qu’il  l’avoit  compofé.  .E  fut  reçu,  avec  le  plus  grand 
applaudilTement.  La  conclufion  eft  un  morceau  d’uj^  éloquenqç  de  fen-> 
tlmenf  què '^llluftre  Racine  ne  "fe  .laffoU  pas  ,de  li^e  fes  an^s^r■  lA  ' i". 

‘^'L’Afcliidiacre,  de  Rouen  ^fe  préparojt  ^doqnqr  uuç  trojfienie  édition 
dêLonMiv/e'éontre  k lyojivpkq  T^^^^  Içrfque  Ijouvrage  de  XXVIJI,,. 

M.  Arnauld  parût!  Il  n’éut  pâ.s  Te  "^emps  d’cxccuterTqn  projet  prêtant  rnort 
fix  mois  après.  Il  avoit  publié -la  derniere  anqéç/de,,lk  ^vk  un  ouvrage  l'Ecriture 
plus  fcandalcux  encore., ^II  prçtendoit  y ébjdjr  que  Vintèndon-dc  Dieq 

* , ' -,  r îj  t.,. . 1 "T  il  Eci.i'v  t.'o.  «Miillcf- 

■ iq')  Vnyc7.  fa  Differtatîon  fur  ce  fûret,  loln.  XXW.  NMI.  & l’indication  d’autres  Ecrits 
fur  la  même  matière,  Tom.  XXVi.  Préfacé  hift.'p.  xxi. 

^/e  d’Antoine  Arneudd.  II/  ..v.’J./.'i  ) ! .!  ifi'f  e , r al  (!  ( • 
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des  Ecrivains  canoniques  a été  que  les  Ecritures  Saintes  , tint  de  l’Ancien 
que  du  Nouveau  Tdtament , ne  fulTeiit  pas  lues  par  le  peuple , mais  feu- 
lement par  les  Prêtres,  & par  les  Dodeurs  de  la  Synagogue  & de  l’Eglile, 
qui  en  donneroient  au  peuple  telle  connoill'ance  qu'ils  jugeroient  à pro- 
pos. 11  concluoit  de-là  que  c’étoit  une  grande  erreur  de  dire  que  la  ledure 
de  l'Ecriture  Sainte  en  langue  vulgaire  n’eft  défendue  à perlbnne. 

Le  nouvel  ouvrage  de  Mallet  donnoit  lieu  à trois  queftions.  La  pre- 
mière , fl  les  Ecritures  Saintes  n’ont  été  laites  , félon  l’intention  de  Dieu  & 
des  Ecrivains  canoniques  , que  pour  être  lues  par  les  Prêtres  & par  les 
Dodeurs. 

La  fécondé,  fi  le  peuple  ayant  ordinairement  toute  liberté  de  les  lire,' 
on  avoit  eu  dans  le  ficelé  précédent  de  bonnes  raifons  de  reftreindre  cette 
liberté  , & d'afiujettir  ceux  qui  voudroient  les  lire  en  langue  vulgaire  à eu 
demander  la  pennillion. 

La  troifieme,  fi  on  pouvoit  dire  que  les  reflridions  mifes  à cette  liberté, 
ne  fubfilloicnt  plus  depuis  que  le  changement  des  circonftances  avoic 
fait  cellêr  les  caufes  pour  IcfqucUes  elles  avoient  été  jugées  convenables. 
Dans  le  favant  ouvrage  fur  la  kllure  de  l’Ecriture  Sainte  (r  ) que  M. 
Arnauld  publia  à la  fin  de  l68o,  mais  qu’il  avoit  achevé  dans  les  pre- 
miers mois  de  la  même  année  lorfqu’il  étoit  à peine  établi  à Bruxelles 
H fe  borna  à la  première  de  ces  trois  quellions  ; il  a traité  les  deux  autres 
dans  d’autres  ouvrages.  U étoit  fi  touché  du  mal  que  le  livre  de  Mallet’ 
pouvoit  caufer  à l’Eglife  en  autorifant  les  reproches  que  les  Protellants  lui 
fàifoient,  d’interdire  aux  fidcks  la  ledure  de  l’Ecriture  Sainte,  qu’il  écrivit 
à l’Abbé  de  Pontchâteau  , qui’ étoit  alors  à Rome,  pour  lui  témoigner  le 
defir  qu’il  avoit  que  le  Pape,  pour  l’honneur  de  l’Eglife,  cenfuràt  le  livre’ 
de  l’Archidiacre  de  Rouen.  ^ M.  de  Pontchâteau  lui  ayant  répondu  que 
perfonne  n’étoit  plus  propre  que  M.  de  NéercalTel , Archevêque  d'Utrecht* 
à obtenir  cette  cenfure,  parce  qu’il  vivoit  au  milieu  des  Proteftants,  & 
qu’il  pouvoit  mieux  que  tout  autre  montrer  la  nécefiité  de  réprimer  un 
fcandale  qui  les  éloignoit  de  plus  en  plus  de  l’Eglife , M.  Arnauld  écrivit 
à cet  Archevêque ,'  pour  lui  faire  connoitre  les  pecès  de  PpuYtaffe  ^’de 
Mallet , & l’engager  à en  porter  lés  plaintes  à Romel  Sa  lettre  ’ eft  qii  i f 
Ton.  n.  Décembre  1679.  li  travaUloit  aldrs  à‘la‘défenlé  du  Nouvea"u  Teltament 
h ®8.  de  Mons.  Il  s’éleva  dans  les  derniers  Chapitres  de  cet  ouvrage  contré  les 
erreurs  de  celui  que  Mallet  venoit  de  publier  fur  la  leSure  di  l'Ecriture 
Sainte  en  langtté  vulgaire , 'en' attendant  qu’il  pût  traiter  la  matière  plu* 

’ à fond  dans  le  Traité  dont  npo^, venons  de  parler.  , 

(r)  Il  fe  trouve  Tbm,  Vm.  de  U Colleélion , ÎP.  Xi'  ^ .•  1 »•  ' 
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Ces  travaux  ne  font  pas  les  feuls  qui  l’occuperent  depuis  fa  fortie  du  XXIX. 
Royaume , jufqu’au  voyage  qu’il  fit  en  Hollande  un  an  après.  Il  donna 
lorfqu’il  étoit  à Gand,  la  Rÿutation  d'un  libelle  calomnieux  que  les  Je- plufieur» 
fuites  avaient  fait  imprimer  à Liege  en  1 677  , & dans  lequel  ils  avoient 
ralfemblé  des  anecdotes  de  leur  invention  pour  décrier  leurs  ennemis. 

Elle  fe  trouve  dans  le  Tome  XXX  de  fes  Œuvres , N“.  X.  Il  la  jugea 
néceffaire  , quand  il  vit  l’abus  que  les  Jéfuites  faifoient  dans  les  Pays-Bas 
de  l’ignorance  du  vulgaire  fur  ce  qui  fc  pafTe  chez  les  Nations  étrangères, 
pour  en  impofer  fur  les  faits  les  plus  notoires  en  France , & répandre 
des  calomnies  abfurdes  contre  les  perfonnes  les  plus  refpeélables. 

Dans  les  premiers  mois  de  1680,  peu  de  temps  après  s’ètre  fixé  à XXX. 
Bruxelles,,  AI.  Arnauld  eut  une  petite  controverfe  avec  AI.  de  Choifeul , 
alors  Evêque  de  Tournai , & que  nous  avons  vu  lorfqu’il  étoit  Evêque  de  Edaircif. 
Commenges,  occupé  d’un  projet  d’accommodement  qui  échoua  par 
mauvaife  foi  des  Jéfuites,  & par  le  peu  de  fermeté  qu’il  eut  à les  alfujcttir’cAwcnt 
aux  conditions  prélimiiraires  fans  lefquellcs  il  étoit  inutile  de  négocier. 

Ce  Prélat  joignoit  à des  lumières  & à quelque  zele  pour  la  pureté  de  ji. 
la  doélrine  , un  grand  defir  de  fe  montrer  impartial  dans  les  conteftations  Tournai 
qui  agitoient  l’Eglife , & de  trouver  des  voies  de  conciliation  entre  les 
différents  partis.  Il  publia  en  1 679  des  Edairciffenicuts  fur  le  Sacreme)tt 
de  Pénitence , dans  lefquels  il  prétctidoit  obfcrver  k jufle  milieu , également 
éloigné  du  relâchement  & du  rigorifme.  M.  Arnauld  trouva  que  cet  ou- 
vrage renfermoit  de  très-bonnes  chofes  ; que  les  vrais  principes  y étoient 
établis  ; mais  qu’il  y avoit  des  endroits  qui  ne  paroiffoient  pas  pouvoir 
s’accorder  avec  ces  principes  ; & que  l’Auteur  tomboit  tout  à la  fois  dans 
les  deux  excès  qu'il  avoir  voulu  éviter,  du  relâchement  & du  rigorifme. 

Il  en  écrivit  à un  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Tournai.  Sa  lettre  fut 
montrée  à l’Evéque,  qui  n’en  parut  nullement  offenfé , & qui  répondit 
lui-même  à AI.  Arnauld  pour  juflifier  ces  endroits  de  fon  ouvrage. 

Ce  Dpclcur  lui  répondit  par  un  Alémoire  plus  confidérable , dans  le- 
quel il  relcvoit  avec  refpccT , mais  fans  flatterie , ce  qu’il  trouvoit  de  trop 
foible  & de  trop  fort  dans  fon  livre.  AI.  de  Choifeul , après  y avoir  établi 
la  néceflîté  de  l’amour  de  Dieu  pour  être  réconcilié  avec  lui , ce  qui  ell 
une  vérité  fondamentale  , difoit  en  même  temps  que  l’opinion  de  la  fufh- 
fance  de  l’attrition  dépourvue  de  cet  amour , pouvait  être  vraie  ; «&  à 
l’égard  de  la  pratique  , il  faifoit  un  devoir  aux  Cohfefleurs  d’abfoudre 
fans  délai,  des  péchés  mortels  de  rechute  commis  par  fragilité , dans  une 
rencontre  fortuite  çff  par  la  violence  d'une  grande  tentation , quoiqu’il 
établit  fortement  ailleurs  la  néceffité  des  épreuves  pour  s’aflürcr  de  la  con- 
verfion  des  pécheurs.  Si  ces  maximes  étoient  évidemment  relâchées , AL 
■ E c a • • • 
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Arnauld  en  trouvoit  d’autres  trop  rigides.  Telles  étoient  les  deux  fuivantes:. 
Qite  la  Cûfifeffioit  était  facriîege , fi  elle  n'étoit  une  fidelle  interprète  de  la 
contrition  , ou  de  l’amour  dominant  : Que  le  jufie , qui  recevait  t iéfolution 
des  péchés  véniels  fans  une  véritable  douleur  , prufanoit  le  Sacrement , Çÿ  fe 
rendolt  coupalde  d’un  crime. 

La  réponlc  qu’y  fit  i\I.  de  Choifeul , annonça  qu’il  avoit  pris  de  l'hu- 
meur. Il  s’y  montroit  injulte  en  attribuant  à M.  Arnauld  des  fentiments 
qui  n’étoient  pas  les  fi  eus  ; il  n’avoit  pris  prefque  jamais  là  penfée,  e.xa- 
géroit  les  difficultés  & n’y  fatisfàifoit  pas.  M.  Arnauld  répliqua  avec  une 
modération  digne  de  l’ervir  d’exemple  , dans  des  dilputes  où  la  vérité  doit  - 
être  défendue , làns  blelTer  les  égards  dus  aux  rangs  des  perl'onnes  & les 
devoirs  de  la  charité  ; mais  comme  il  craignoit  que  la  difpute  fie  fe  pro- 
longeât fans  fruit , & ne  laiflàt  M.  de  Tournai  dans  les  préjugés  où  il  le 
voyoit,  il  lui  propolà  de  prendre  pour  juges  des  amis  communs,  dont 
le  fulfrage  fût  d’un  grand  poids  pour  l'un  & pour  l’autre,  tels  qite  M.'\L 
de  Nécrcalll‘1,  Bolfuct , le  Camus  & Colbert,  Evêque  de  Luçon.  M.  de 
Choifeul  n’accepta  pas  cette  propolition  , & fit  une  répliqué  dans  laquelle, 
on  retrouvoit  une  partie  des  mêmes  méprifes , changeant  toujours  le  vén- 
table  objet  de  la  queflion.  AI.  Arnauld  y ôppofa  un  troifieme  Ecrit,  & 
la  difpute  ne  fut  pas  pouffée  plus  lum  (r),  M.  de  Choifeul  revint  par 
degrés  de  fes  préjugés  ; car  en  écrivant  vers  1 68  î à M.  de  Néercalfel  , 
au  fujet  dç  l’excellent  ouvrage  qui  a pour  titre , Amor  pœnitens , & qui 
contient  les  mêmes  principes  que  ces  trois  Ecrits  de  M.  Arnauld  , il  en 
loua  la  doélrine , & fit  profcirion  de  n’en  avoir  pas  d’autre.  11  eft  vrai 
qu’il  continuoit  dans  cette  lettre  d’attribuer  à M.  Arnauld  des  fentiments 
différents  fur  quelques  points  ; mais  il  ne  tarda  pas  à rcconnoitre  fa  méprii’e , 

& à lui  rendre  juftice  par  une  nouvelle  lettre  qu’il  écrivit  à M.  de  Ncer- 
calTel , le  29  Juillet  de  la  même  année  ( f ).  En  conféquence  il  corrigea 
dans  une  iccondc  édition  de  fes  Eclairciflements  la  plupart  des  chofes 
fur  Icfquelles  M.  Arnauld  lui  avoit  fait  des  difficultés , & y parla  de  ce 
Dodeur  avec  éloge.  D'un  autre  côté  les  Eclaircilfements  de  M.  de  Tournai  _ 
ayant  été  attaqués  fur  l’article  des  bons  principes  , dans  un  mauvais  ouvrage 
intitulé  : Lettres  d’un  Théologien  Flamand  « AI.  t Evêque  de  Tournai , 

M.  Arnauld  qui  ne  connoifToit  d’autre  intérêt  que  ceux  de  la  vérité , n’hé-  ’ 
fita  pas  à les  réftiter  , par  un  Ecrit  qui  a pour  titre  : Ohfervations  fur  les 
Lettres,  Set  («)• 

La  Hollande  oflBroit  à M.  Arnauld  un  afyle  plus  commode  & plus  lÛC 

(s")  Ces  trois  Ecrits  forment  les  Nombres  XIX.  XX.  & XXI.  du  Tom.  XXVI. 

(t)  On  trouve  cer»e  Lettre  dans  le  Tom.  IV.  de  la  Golledlion,  p.  17t.  & fuir.  ■ 

{v)  Voyez  cet  ouvrage,  Tom.  XLIL  de  la  ColledUon,  p.  ji].  & fuir. 
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que  celui  de  Bruxelles.  Il  y étoit  deOré  par  M.  de  NéercalTel , qui  gou-  à la  prière 
vernoit  les  Catholiques  de  ces  Provinces  fous  le  titre  d’Evtque  de  Cafto- 
rie.  Ce  Prélat  avoit  vécu  pendant  quelques  années  en  l'rance , & s'y  fel. 
étoit  lié  avec  les  gens  de  mérite  qui  lui  reflènibloient  par  leur  piété  & 
par  leurs  lumières.  L conferva  avec  eux  lorlqu’il  fut  dans  fa  patrie  des 
relations  fut  tous  les  objets  qui  pouvoient  intéreifer  la  Religion.  lUM. 

BolTuet,  Arnauld  & Nicole  Hirent  de  ce  nombre.  Lorfqu’il  apprit  que 
ces  deux  derniers  étoient  dans  les  Pays-Bas  , il  chercha  à les  attirer  en 
Hollande,  où  il  favoit  qu’ils  trouveroient  plus  de  fiireté  qu'ailleurs,  <Sr 
que  rien  n’y  mettroit  obftacle  aux  travaux  que  les  befoins  de  l’Eglife  pou- 
voient e.xigcr  d'eux.  M.  Nicole  (x)  étoit' trop  occupé  de  fon  retour  en 
France , pour  fe  rendre  aux  invitations  de  M.  de  Néercaifel  ; M.  Arnauld 
y étoit  plus  difpofé.  Il  avoit  voulu  même  y faire  un  voyage  dès  1 679  , 
avant  d’avoir  pris  une  maifon  à Bruxelles.  Ce  fut  M.  Nicole  qui  l’en  dé- 
tourna, comme  nous  l avons  dit.  Mais  il  en  reprit  le  dcfl'cin  à la  fin  de 
1 hyver  de  1 680 , & M.  de  Néercaifel  s’emprefia  de  lui  en  faciliter  l’exé- 
cution , & de  lui  témoigner  toute  la  joie  qu’il  auroit  de  voir  un  homme 
de  fon  mérite,  & de  lui  procurer  une  retraite  aufli  fevorable  à fa  fanté 
qu’à  fes' travaux  (y).  M.  Arnauld  partit  au  mois  de  Juin.  II  fut  reçu  à 
Utrechtpar  M.  de  Caftorie , qui  le  conduifit  quelques  jours  après  à Amf- 
terdam , ne  le  quittant  que  lorlque  les  fbnclions  de  fon  Miniflere  l’appel- 
loicnt  ailleurs. 

M.  Arnauld  parcourut  les  différentes  villes  des  Provinces-Unies , & revînt  XXXn. 
à Bruxelles  à la  fin  de  Juillet  II  n’avoit  d’autre  but  dans  ce  premier 
voyage  en  Hollande , que  de  connoître  le  pays  avant  de  penfer  à s’y  fixer.  M.  Am. 

En  rentrant  dans  fa  retraite  de  Bruxelles,  il  trouva  un  nouvel  objet  à 
fon  zele,  dans  une  Lettre  que  le  Clergé  de  France  venoit  d’écrire  au  Roi 
le  10  du  même  mois,  au  fujet  d’un  Bref  d’innocent  XI,  par  lequel  ce 
Pape  exhortoit  le  Roi  Louis  XIV  à rendre  aux  Eglifes  d’Alet  & de  Pa- , 
miers , & à celles  qui  étoient  pareillement  exemptes  du  droit  de  Régale . 

(x)  M.  Nicole  «près  avoir  «joitfé  Brqxelles  vers  le  mois  d'AoAt  1679  , & avoit  fait' de-  ’ 
puis  diTerfes  ftacions  à Liege,  à Ofval,  à Ch&tilk>n,  &c.  y étoit  revenu  au  commencement 
de  1680,  & y avoit  été  rpécialement  accueilli  par  Mlle.  Voelcr , fille  de  condition  d’une 
éminente  piété , dirigée  par  M.  de  NéercafTel.  M.  Arnauld  l’y  trouva  lorfqu’il  y revint  au 
mois  de  Février  de  la  même  année,  & y palTa  quelques  mois  avec  lui.  Ce  fut  après  que  • 

M.  Nicole  eut  quitté  Bruxelles,  que  M.  Arnauld  fe  détermina  i faire  un  voyage  en  Hollan- 
de. Il  y fut  conduit,  accompagne  du  fcul  M.  Guelphe,  par  Mlle.  Voclcr  , qui  voulut  lui 
épargner  tes  embarras  qu’il  auroit  eu  dans  un  pays  dont  il  ignoroit  totalement  la  route , la 
langue  & les  ufages  ; & lui  faire  éviter  les  occafions  d'y  être  reconnu.  Note  de  F Editeur.  ^ 

(ÿ)  C’eft  principalement  par  le  Perc  Picqueri , Supérieur  de  l’Oratoire  de  Mons,  avec 
qui  M.  Arnauld  avoit  fait  connoifTance  durant  fon  féjour  dans  cette  ville,  que  M.  de  Xési- 
caffel  fit  faite  ces  invitations  à M.  Arnauld , & lui  faifoit  tenir  fes  lettres. 


Digitized  by  Google 


222 


VIE  D’ANTOINE  ARNAULD, 

leurs  anciennes  inununités.  Dans  les  Eglifes  alTujetties  au  droit  de  Re'galc,  le 
Roi  jouit  pendant  la  vacance  du  Siege  des  revenus  des  Evéchds , &nonime  à 
tous  les  Bénéfices  dont  l’Evéque  étoit  collateur,  ii  l’exception  des  Cures,  Juf- 
qu’à  ce  que  celui  qui  le  remplace  ait  fait  enrégiftrer  fon  ferment  de  fidélité  à la 
Chambre  des  Comptes.  Ce  droit  s’eft  établi  au  douzième  fieclc  dans  quelques 
Eglifes  de  France , foit  par  le  titre  de  leur  fondation , foit  par  quelque  coutume 
dont  on  ignore  l’origine.  Le  fécond  Concile  de  Lyon  tenu  en  1 274  , le 
laifla  fubfifter  dans  les  Eglifes  où  il  avoit  lieu  , & défendit  en  même  temps 
de  l’établir  dans  celles  qui  en  dtoient  exemptes.  La  loi  portée  dans  ce 
Concile  avec  le  concours  des  Ambafladeurs  de  tous  les  Princes  Catho- 
liques, fut  maintenue  en  France  jufqu’en  I673  , que  Louis  XIV  donna 
une  Déclaration  pour  étendre  le  droit  de  Régale  à tous  les  Archevêchés 
& Evêchés  de  fon  Royaume  qui  en  avoient  été  exempts  jufques-là;  ne 
laiflant  l’immunité  qu’aux  Eglifes  qui  en  jouiflbient  à titre  onéreux.  Les 
Eglifes  d’AIet  & de  Pamiers  étoient  dans  le  cas  de  celles  qui  étoient 
exemptes  de  la  Régale,  fans  l’être  à titre  onéreux;  & c’eft  pour  compro- 
mettre avec  la  Cour  les  deux  faints  Evêques  qui  les  gouvernoient , que 
les  Jéfuites  fufeiterent  cette  aflàîre  ( a ).  MM.  d’AIet  & de  Pamiers  furent 
en  effet  les  leuls  qui  s’oppoferent  à la  Déclaration  du  Roi.  Ils  rendirent 
des  Ordonnances  pour  maintenir  la  liberté  de  leurs  Eglifes , & foutinrent 
avec  courage  toutes  les  contradiélions  auxquelles  leur  zele  les  expolà. 
Innocent  XI  fe  déclara  pour  eux , & écrivit  au  Roi  différents  Brefs  pour 
obtenir  de  ce  Prince  qu’il  leur  rendit  Juftice. 

Dans  un  de  ces  Brefs , qui  étoit  le  troifieme  fur  le  même  fujet , le  Pape 
défignoit  affez  clairement  l’Archevêque  de  Paris  comme  un  des  auteurs 
de  cette  perfécution , en  dilànt  au  Roi , qu'il  étoit  trompé  par  des  enfants 
fans  foi , qui  n' avoient  que  des  vues  des  affeSions  terrefires  ; quoique 
leur  dignité,  leur  charge  êf  la  bonté  finguliere  dont  le  Roi  les  honorait, 
les  obligeât  d une  conduite  oppofée.  L’Archevêque  de  Paris  fe  reconnut 
affez  à ces  traits , pour  concevoir  le  projet  de  fe  venger  du  Pape. 

D fit  figner  k l’Affemblée  du  Qergé , fur  laquelle  fa  qualité  de  Prélîdent 
& fon  crédit  k la  Cour  lui  donnoient  tout  pouvoir , cette  lettre  au  Roi 
du  10  Juillet,  dans  laquelle  le  Bref  du  Pape  étoit  repréfenté  comme  un 
aâe  de  jurifdiétion  infultant  pour  le  Roi , & capable  de  mettre  le  trouble 

(a)  On  en  fait  expreffement  l’aveu  dans  les  Procès  verbaux  des  AfTemblccs  du  Clergé, 
Tom.  V.  p.  }<î.  de  l'Edition  de  177a  , en  ces  termes  : “ Le  ConfefTcur  du  Roi  (le  Pere  de 
,,  la  Chaife  ) & fes  Confrères , en  croient  les  principaux  moteurs , dans  le  delfein  de  fe  ven. 
,,  ger  des  Evêques  d’Alct  & de  Pamiers,  à qui  ils  en  vouloient  de  longue  main".  Le  Pere 
Üapin  en  convient  également  dans  fa  lettre  au  Cardinal  Cibo,  de  l’an  i6gt,  en  difant 
que  “ le  principal  motif  de  fes  Confrères,  en  fuggérant  & foutenant  cette  entreprife,  avoit 
„ été  d'empêcher  les  Evêques  Janfénilles  de  conférer  à des  Janfénilles  les  Ëénéfiocs  qui 
„ Ttquetoicnt  dans  leurs  Eglifes 
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dans  le  Royaume , en  favorifant  des  efprits  brouillons  & féditieux , qui 
faifoient  tous  leurs  efforts  , difoit  le  Clergé , pour  exciter  la  méfuitelligence 
entre  le  Sacerdoce  ^ la  Royauté. 

AI.  Arnauld,  qui  avoit  été  jufqu’à  ce  moment  fpcSatenr  oiff  de  cette  Tome 
contcjlation , écrivit  contre  cette  Lettic  du  Clergé,  pour  iw.:,g-rr,  difoit-il, 
tout  ù la  fois  I honneur  d'un  des  plus  faints  Papes  qui  fe  fut  ajjis  depuis  Ibid. 
long-temps  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  & celui  de  deux  des  plus  làints  P-5‘4* 
Evêques  de  l’Eglife  de  France.  L’ouvrage  de  Al.  Arnauld  a pour  titre  : 

Lettre  d'un  Chanoine  ù un  Evêque. 

D compofa  à Bruxelles  quelques  autres  Ecrits  qu’on  trouve  dans  la 
Collection  de  fes  Œuvres , & lut  obligé  à la  fin  d’üctobre  de  la  même  fg" 
année  de  longer  férieulement  à quitter  Bruxelles , pour  aller  chercher  en  fixer  en 
Hollande  un  alyle  plus  lûr.  Le  Prince  de  Parme  venoit  de  iüccéder  au 
Duc  de  Villa-Hermofa  dans  le  gouvernement  des  Pays-Bas , qui  étoient  gné  de  M. 
alors  fous  la  domination  de  l’Efpagne.  Son  attachement  aux  Jétüites  n’an-  ghiteau'" 
nonçoit  pas  un  protecleur  pour  AL  Arnauld.  Ce  Docteur  partit  pour  &c.  * 

la  Hollande  accompagné  de  l’Abbé  de  Pontchâteau  qui  avoit  quitté  Rome 
depuis  peu  de  temps  (n),  & qui  s’étoit  réuni  avec  lui  à Bruxelles.  Ils 
arrivèrent  à Utrecht  le  dernier  jour  d’Octobre.  AI.  Arnauld  y palTa  fix 
mois  , l’Abbé  de  Pontchâteau  le  quitta  au  mois  de  Alai  ( /»  ) pour  rentrer 
en  France , où  il  fe  propofoit  de  palTer  le  relie  de  fes  jours  éloigné  des 
hommes  & des  afi^rcs , & uniquement  occupé  de  fe  fanêlifier  dans  la 
folitude.  AI.  de  NéercalTel  vit  avec  peine  la  réfolution  que  prenoit  AI.  de 
Pontchâteau  , fachant  combien  il  étoit  utile  à AI.  Arnauld  , & les  fervices 
qu’il  pouvoit  rendre  à l’Eglife  en  reliant  auprès  de  lui.  Pour  le  retenir 
plus  efficacement,  ü voulut  l’attacher  à fon  Eglife  en  l’engageant  dans 
les  Ordres  facrés.  L’Abbé  de  Pontchâteau  s’y  refufa  conflammcnt. 

“ Je  fuis  trop  inllruit  des  réglés  de  l’Eglife  , écrivit-il  à AI.  de  Callorie , 

» & de  la  pureté  qu’elle  demande  dans  lés  Alinillres , pour  ofer  avoir  la 
„ moindre  penfée  de  devenir  de  ce  nombre , quelque  pénitence  que  j’eulfe 
» pu  faire.  Je  fais  que  dans  l’état  miférable  où  l’Eglife  fe  trouve  préfen- 
n tement,  les  Evêques  font  obligés  de  palTer  par  defliis  les  réglés  primi-  . 

(a)  On  en  tronve  lea  raîTons,  Tom.  IV.  de  U Collection,  p.  1^7. 

C6)  Pendant  le  fejour  que  M.  de  Pontchâteau  fie  en  Hollande  auprès  de  M.  Arnauld,  • 
ce  dernier,  qui  s’etoit  bien  porté  depuis  trois  mois  qu’il  y étoit,  eut  pendant  la  nuit  du  1 
au  2 de  Février  1 idgi  > une  violente  attaque  d’afthme,  avec  des  étoulfements  qui  firent  ' ' 

craindre  pour  Ta  vie.  M.  l'Abbé  de  Pontchâteau  en  fut  fi  alarmé  & fi  touché,  que  fe 
profternant  aufii-tét , il  s'offrit  à Dieu  pour  le  refp«flable  malade , en  le  fuppliant  de 
conferver  ont  uit  Ji  utile  à f f^tife , aux  dépens  de  lajîenne , qui , difok  - il , n'c'roit  banne 
à rien.  II  en  fit  aulTi-tAt  confidence  â M.  de  NéercalTel,  ea.le  conjurant  de  n'en  rien  dire 
à perfonne,  mais  de  lui  faire  la  charité  de  t offrir  à Ditti<c.<à,ta  place  de  il.  Arnauld,  ne 
me  cropant  pas  moi-niinte  , dit-il , di^nc  dt  m'y  offrir , ni  d'en  être  exaucé.  Note  de 
l’Edi  teûr. 
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„ tives , pour  engager  dans  les  Ordres  facrés  des  gens  qui  n'auroient  pas 
„ dû  y être  admis  ; je  làis  auffi  que  la  pénitence  peut  tenir  lieu  dans  qucl- 
» ques-uns  d'un  fécond  B-iptémc , lorfqu’ils  n’ont  pas  conlervé  l’innocence 
» du  premier  ; mais  U faut  au  moins  qu'ils  n’aient  pas  tiolé  cette  féconde 
„ alliance.  Je  ne  fuis  pas  dans  ce  cas  ”.  M.  de  Pontchàtcau  concluoit  de- 
là que  le  feul  parti  qu'il  avoit  à prendre  étoit  de  le  retirer  dans  quelque 
délèrt  pour  y pleurer  les  péchés , & qu’il  devoit  fuivre  ce  plan  làns  de- 
mander jamais  confeil  à perfonne , “ perfuadé , diloit-il , que  je  m’c.xpoferois 
„ à être  trompé  fi  je  le  làifois , & que  Dieu  permettroit  que  l’on  me  ré-" 

» pondit  félon  le  delir  fecret  de  mon  cœur  ”. 

Après  le  départ  de  M.  de  Pontchàtcau , M.  Arnauld  alla  palTcr  quel-  • 
ques  jours  dans  une  maifon  de  campagne  où  M.  de  Caftorie  fe  délaffoit 
de  fes  travaux  apofloliques  par  l’étude  & la  priere  : « Que  l’Eglife  feroit 
» floriffante , écrivoit  ce  Doéleur  à la  Mcre  Angélique  de  S.  Jean , fi  elle 
„ avoit  beaucoup  de  tels  Pafteurs  ! Il  femble  que  l’on  foit  au  temps  de  ces 
„ anciens  Evêques , qui  ne  fe  difeernoient  que  par  le  zele  & la  charité 
„ avec  laquelle  ils  conduifoient  leurs  troupeaux , & en  qui  il  ne  paroif-, 

„ foit  rien  du  ficelé.  Il  n’a  pour  train  que  fon  Aumônier,  qui  lui  fert  de" 

„ Secrétaire,  & un  valet  de  chambre.  Mais  Dieu  lui  donne  des  Tirno-' 

„ thées,  des  Phebcs  & des  Thecles  (c) , avec  lefquels  il  vit  prcfque  tou- 
„ jours  dans  une  fainte  retraite , qui  a quelque  chofe  de  fi  doux  & de  fi 
„ édifiant , que  tout  rcfpire  la  piété  dans  cette  Eglife  domefiique  ^ 

Il  y avoit  plus  de  fix  mois  que  M.  Arnauld  étoit  en  Hollande , & il 
n’avoit  pas  encore  un  domicile  fixe.  Il  changeoit  de  temps  en  temps  de 
demeure , de  peur  qu’en  prolongeant  fon  féjour  dans  le  même  endroit , 
il  ne  vînt  à être  connu.  Ce  ne  fut  qu’au  mois  de  Juin  qu'il  prit  une  maifon’ 
à Délit  (d)  où  il  palTa  dix-huit  mois  a/ec  M.  du  Vaucel,  qui  avoit  vécu 
auprès  de  l’Evêque  d’Alet  pendant  près  de  vingt  ans.  11  fut  occupé  les 
derniers  mois  de  l’année  1 68o , à mettre  la  derniere  main  au  fécond 
volume  de  la  défenfe  du  Nouveau  Teftamcnt  de  Mons,  à fon  livre  de  la 
leéhire  de  l’Ecriture  Sainte  en  langue  vulgaire , & à quelques  autres  ou- 
vrages ( e ). 

h'Apologie  pour  les  Catholiques  fut  compofée  l’année  fuivante.  Une 
multitude  d’Ecrits  calomnieux , que  les  Proteflants  répandoient  en  Hollande 

& ailleurs 

' “ . I 

(c)  M.  Arnauld  dcOgne  ainO  M.  van  Heuflen  & Tes  deux  foeurt,  qui  vivoient  avec  lui 
dans  l’exercice  de  la  charité  & de  toute  forte  de  bonnes  œuvre*.  Â'iae  de  f Kddeur, 

(d)  M.  Arnanid  y loua  une  petite  maifon  dans  ce  qu’on  appelle  le  Béguinage,  à cête 

de  l’Eglife'dont  M.  van  Erkel  é«oit  Pafteur.  Vote  de  l' Editeur.  'i 

(e>  On  peut  en'voir  les  tiwea  dans  la  lifte  chronologique  de  fes  Ecrits.  ■ 

J. .J  . , ai*  J W . - ♦ ^ • . • • * 
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(&  ailleurs  donna  lieu  à cet  ouvrage.  Le  defir  qu’avoient  les  Catholiques 
d’Angleterre  ^ opprimés  par  les  Puritains  qui  dominoient  dans  le  Parle- 
ment , d’obtenir  la  liberté  de  confcience , & quelques  négociations  qu’ils 
avoient  entamées  pour  fe  procurer  cet  avantage  par  la  proteélion  de 
Charles  II,  qui  leur  étoit  favorable  , excitèrent  en  1678  un  orage  violent , 
dont  pluheurs  d’entr’eux  furent  la  victime.  Ils  furent  aceufés  d’avoir  formé 
une  confpiration  contre  le  Roi  & contre  le  Parlement,  dans  le  delTein 
de  fe  délàire  de  l’un  & de  l’autre , & contre  la  Religion  dominante , qu’on 
prétendoit  qu’ils  vouloient  détruire.  On  fit  le  procès  à un  grand  nombre 
de  Catholiques  de  tout  état.  Huit  Jéfuites  furent  mis  à mort;  le  Lord 
Stafford  périt  fur  l’échaffàud  ; Edouard  Coleman  , Gentilhomme  Anglois , 
eut  le  même  fort.  Il  n’y  a perfonne  aujourd’hui  qui  ne  regarde  cette 
confpiration  comme  une  fable  , & les  gens  éclairés , de  quelque  Religion 
qu’ils  fufTent , en  eurent  dans  le  temps  la  même  opinion.  Leibnitz  la  regarda 
comme  une  çhimere,  qui  n’avoit  d’autre  fondement  que  la  dépofition 
de  cinq  ou  fix  témoins , fubornés  par  quelqu’un  de  la  faélion  Presbyté- 
rienne, & que  tout  homme  un  peu  inftruit  des  affaires  devoit  rejetter 
avec  indignation.  Cependant  les  Protcflants  zélés  voulurent  tirer  parti  Tom.  IV. 
de  cette  prétendue  confpiration , pour  rendre  les  Catholiques  odieux  aux 
'Princes  Proteftants , en  les  repréléntant  comme  ennemis  de  leur  gouver- 
nement , & imbus  de  principes  qui  dévoient  rendre  leur  fidélité  fufpeéle. 

L’Auteur  de  l’Ecrit  intitulé  , La  politique  du  Clergé,  fe  diftinguapar  fes 
déclamations  contre  le  Clergé  de  France,  contre  Louis  XIV,  contre  tous 
les  Catholiques  d’Angleterre  & contre  toute  l’EgUfe , à qui  il  attribuoit  les 
maximes  les  plus  contraires  au  repos  des  Etats. 

Ce  fut  principalement  cet  ouvrage  qui  détermina  M.  Arnauld  à entre- 
prendre celui  qui  a pour  titre  , -Apologie  pour  les  Catholiques  (J).  U y 
traita  plufieurs  matières  importantes  ; diftingua  avec  foin  les  opinions  erro- 
nées que  l'Eglife  défavoue,  des  dogmes  qu’elle  profelfe  ; & difeuta  à fond 
la  prétendue  confpiration  , qui  fervoit  de  fondement  à toutes  les  calomnies 
qu’on  répandoit  contre  l’Eglife.  La  première  partie  de  cet  ouvrage  fut 
achevée  dans  l’été  de  l^8l , & parut  au  mois  d’üclobre  de  la  même  année. 

La  fécondé  partie  fut  finie  quelques  mois  après , & imprimée  vers  le  mois 
de  Juillet  1682.  Cet  ouvrage  fait  autant  d’honneur  au  caradere  de  l’Au- 
teur qu’à  fes  talents.  Les  Jéfuites,  le  Pere  de  la  Chaife  Confelfeur  de 
Louis  XTV,  étoient  impliqués  dans  le  procès  de  la  confpiration.  Il  oublia 
qu’ils  étoient  fes  ennenûs , & démontra  qu’ils  étoient  innocents.  Trompé 

(/)  On  la  trouve  dans  le  Tom.  XIV.  de  la  Collection , N*.  VIII. 

Fie  d'Antoine  Arnauld.  Part.  II.  F f 
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par  les  pièces  du  procès , il  avoit  acciifé  M.  Southwcll , Secrétaire  du 
Confeil , d’avoir  avance  un  l'ait  taux , m.'tUg-iMcnt  ou  très-h'im'rairevient. 
M.  Southwell  qui  avoit  des  preuves  authentiques  du  fait  qu’il  avoit  avancé, 
eut  d’abord  la  penfée  de  fe  plaindre  publiquement  de  M.  Arnauld  ; il  y 
étoit  follicité  par  les  ennemis  de  ce  Docteur.  Le  Duc  d'Yorck , depuis  Roi 
luus  le  nom  de  Jacques  II,  à qui  M.  Soutliwell  parla  de  cette  ;dàire,Iui 
témoigna  là  lürprilc  qu’on  eût  fait  contre  lui  une  acculation  de  cette 
nature.  Il  ajouta,  qtie  AI.  Aniauhi  étunt  éh-unger , u'avoit  pu  diftiugucr  les 
'iTais  avis  tlavec  les  faux;  mais  qn' étant  une  perfomte  fi  ejiimée  pour  fou 
faz'üir  fa  probité,  il  ne  pouvait  avoir  que  île  la  joie  d'être  détrompe , 
ferait  u-’a'  plaifir  la  fatisfaSion  qu'on  exigerait  de  lui. 

C'ell  ce  qui  arriva  en  effet.  Aulli-tôt  que  ]M.  Arnauld  fut  inllruit  de  la 
'vérité  du  fait,  par  les  éclaircilfements  que  AI.  Southwell  lui  Ht  parvenir 
par  le  canal  de  M.  Jultel,  il  lui  écrivit  pour  rétracter  ce  qu’il  avoit  dit 
contre  lui , & pour  lui  otfrir  telle  fatisfaclion  qu’il  jugeroit  à propos.  AL 
Süutluvell  le  laill'a  le  maître  du  choix  des  moyens  qu’il  jugeroit  les  plus 
convenables  pour  conferver  la  mémoire  du  fait  ; le  priant  léulement  de 
comprendre  dans  ce  qu’il  publieroit  fa  lettre  à M.  Juftel , avec  les 
• pièces  jullificatives , & celle  que  Al.  Arnauld  venoit  de  lui  écrire  à luir 
même. 

C'clt  ce  que  AL  Arnauld  exécuta  dans  une  Addition  à la  première  partie 
de  b-Ipologie  pour  les  Catholiques  (g").  U la  fit  imprimer  à part,  & dans 
le  même  format  ; & pour  donner  à cette  fatidaction  toute  la  notoriété 
qui  dépendoit  de  lui , il  fit  prier  l’Auteur  des  Nouvelles  de  la  République 
des  lettres  d’annoncer  cette  Addition.  Bayle , qui  compofoit  alors  cet  ou- 
vrage périodique  , remarqua  en  l’annonçant , que  ce  ne  ferait  pas  Pendrait 
le  moins  glorieux  de  la  vie  de  AI.  Arnauld  lorfjue  Pou  ferait  fon  hifloire. 

XXXV.  Pendant  qu'il  travailloit  à fa  fécondé  partie  de  l’Apologie  pour  les  Ca- 
tholiqueS’  il  parut  à la  Haye  un  nouvel  ouvrage  intitule  : Préfervatif  contre 
contre  les  le  changement  de  Religion.  C’étoit  une  nouvelle  critique  de  l’Expolîtion 
P/otef-  de  la  foi  de  AL  Bofluet.  Al.  Arnauld  interrompit  fon  Apologie  pour 
réfuter  ce  Préfervatif,  & reprit  enluite  ce  dernier  ouvrage  dans  lequel  il 
Tom.  II.  acheva  de  jullifier  VExpofition  de  la  foi , livre  qu’il  regardoit  comme  le 
P-  459.  piiif  az'antageux  ù PEglife  qui  eut  été  fait  depuis  longtemps. 

AL  Arnauld  n’écrivit  plus  fur  la  Controverfe  avec  les  Protéftants , que 
pour  défendre  deux  de  fes  ouvrages  fur  cette  matière , attaqués  par  un 
Doèfeur  de  Sorbone  nommé  le  Fevre  , qui  elTaya  de  jullifier  les  Calvinifte?. 
des  imputations  que  Al,  Arnauld  leur  avoit  faites  fur  la  Aloralc , dans  les 

Ci)  Tome  XIV.  pag.  572.  & fuir., 
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.deux  om'î'ages  qu’il  avoit  publiés  dix  ans  auparavant  ; l’un  intitulé  : Ren- 
vcrfement  de  la  Ahrale  de  Jefiis  Cbrijl , Sc  l’autre  : Impiété  de  la  AIo~ 
raie  des  Calvinijîes  (/»). 

Ayant  examiné  de  nouveau  cette  matière,  il  répondit  à M.  leFevre,  & 
le  traita  d’uiie  maniéré  fi  honnête  , que  Bayle , en  rendant  compte  de  fon 
ouvrage , témoigna  fa  furprife  de  ce  que  xM.  Arnauld , après  avoir  été 
. attaqué  avec  emportement , s’étoit  poflTédé  au  point  qu’il  l’avoit  fait.  Ce 
Doéleur  obfcrva  la  même  modération , dans  la  lettre  qu’il  écrivit  fur  le 
même  fujet  à M.  le  Fevre lui-même,  le  4 Mai  i68î  (O-  Mais  celui-ci, 
énorgueilli  de  la  proteélion,  que  lui  accordoit  dans  cette  affaire  M.  de 
Harlay  , Archevêque  de  Paris , y répondit  d’un  ton  encore  plus  malhonnête 
que  celui  qui  régiioit  dans  fon  livre.  M.  Arnauld  lailfa  à un  de  fes  amis 
le  foin  de  le  dé!cndre(X-  ) ; d’autres  travaux , qu’il  crut  plus  utiles  à l’Eglife, 
l’empêchant  de  réluter  I\I.  le  Fevre , & même  d’écrire  rien  de  nouveau 
contre  les  Proteftants. 

En  vain  Jurieu  , qui  ctoit  l’Auteur  de  la  Politique  du  Clergé,  fit  divers 
Ecrits  pour  défendre  fon  ouvrage  contre  l’Apologie  pour-  les  Catludiques , 

AI.  Arnauld , quoique  prellë  par  des  amis  de  confondre  ce  déclamateur  , 
ne  put  s’y  réfoudre.  Il  le  lailla  accumuler  les  Ecrits  & les  injures  , & per,, 
dre  par  les  excès  auxquels  il  fe  fivra , la  forte  de  réputation  qu’il  s’étoit 
faite  par  quelque  facilité  d’écrire.  ^ 

Aucun  Jéfuite  n’avoit  ralfemblé  dans  un  même  Livre  autant  d’injures 
& de  calomnies  que  Jurieu  en  mit  dans  un  ouvrage  qu’il  intitula  : L'efprit 
de  AI.  Arnaidd;  mais  il  en  réfulta  feulement  que  Jurieu  fe  fit  méprifer 
des  fiens  autant  que  des  Catholiques , & que  AI.  Arnauld  ne  daigna  pas 
lui  répondre. 

Il  n’y  avoit  encore  de  fini  que  le  premier  volume  de  l’Apologie  pour  XXXM!. 
les  Catholiques , lorfque  AI.  Arnauld  lülpendit  c«  ouvrage  pour  travailler 
fur  la  Régale,  & fur  quelques  autres  objets  qui  dévoient  être  traités  dans  les  affjitcs 
une  aflemblée  du  Clergé,  convoquée  pour  le  moisd’Odobre  l68l-  L’E- 
vêque  d’Alet  étoit  mort  en  1677,  & fon  fuccelTeur  s’étant  fournis  à Rx-gale, 
la  Régale , le  Diocefe  étoit  rentré  dans  le  calme.  Mais  celui  de  Pamiers 
étoit  en  proie  à toutes  les  calamités  d’une  perfécution , où  le  pouvoir 
abfolu  d’un  côté  & le  zele  de  l’autre,  ne  furent  point  fléchir.  AI.  du 
Vaucel , qui  avoit  demeuré  pendant  plufieurs  années  auprès  de  AI.  l’Evé- 
que  d’Alet  (Pavillon)  ayant  joint  M.  Arnauld  en  Hollande  , lui  avoit  fait 

( A)  Le  premier  de  ces  deux  ouvrages  forme  le  Tom.  XllI.  de  la  Colleftion,  & le  fécond 
le  N*.  VII.  du  XIV. 

( i ) C’eR  la  417  , du  Tom.  IL 

(<•)  M.  le  Feron  , Archidiacre  de  Saintes.  Son  ouvrage  a pour  titre:  Dcfenfe  du  livre 
Ûftitulé:  Le  Cahiujhie  anvaincu  de  nouveau,  &c.  à Cologne  i6gf. 
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connoitxe,  les  détails  de  cette  aflàirc;  & des  pcrfônncs  de  co'nfidération 
prclFant  ce  Docteur  d’écrire  pour  éclairer  les  députés  qui  dévoient  com- 
pol'cr  l'Ademblée , il  crut  devoir  à fa  patrie  de  tout  quitter  pour  travailler 
lur  cet  objet  Son  ouvraqe  fut  fini  au  commencement  d’Août , imprimé 
tout  de  fuite  , & envoyé  en  France.  Il  avoit  pour  titre  : Coiijuiérations  fur 
les  aïïaires  de  tEjrlife  qui  doivent  être  propofées  dans  tAjfemblée  générale 
du  Clergé  de  France  (/). 

Cet  Ecrit , où  l’atfaire  de  la  Régale  & quelques  autres  queftions  de  dif- 
cipline  Eccléfiallique  font  traitées  à Ibnds , arriva  allez  tôt  à Paris  pour 
être  diltribué  aux  Evêques  dès  le  commencement  de  leur  AflTemblée.  Mais 
comme  vers  le  même  temps  il  fut  queltion  de  négocier  un  accommode- 
ment avec  Rome , les  amis  de  Paris  jugèrent  à propos  d’en  fufpendre  le 
débit  ; craignant  que  fa  publication  ne  mît  obllacle  à la  paix  dont  on  fe 
flattoit.  M.  ArnaulJ  n’avoit  pas  goûté  les  raiions  qui  décidoient  fes  amis  ; 

N.  S.  aux  perfuadé  que  l’cfpérancc  d'un  accommodement  ne  devoit  pas  empêcher 
Lettres , jg  vérités  utiles  dont  on  ne  retrouveroit  plus  l’occalion.  L’Ecrit 

**■  des  Cunjîdérations  étoit  d’ailleurs  connu  à Rome , & on  ne  pouvoit  plus 
empêcher  qu’il  ne  devint  public  ; mais  les  efpéranccs  de  paix  n’ayant  duré 
qu’un  inllant , l'on  defir  fut  rempli , & l’Ecrit  fut  diltribué.  S'il  ne  fit  pas 
prendre  à 1 alFaire  de  la  Régale  une  tournure  entièrement  conforme  à la 
jullice  , on  ije  peut  pas  dire  néanmoins  qu'il  fût  làns  fruit.  On  n’oia  point 
jullifier  dans  l’Allémblée  les  injultices  commifes  dans  le  Diocelc  de  Pa- 
miers.  On  fe  contenta  de  ne  point  entrer  dans  cette  dilcullion , & de  ne 
point  fe  rendre  juge  des  atteintes  données  à la  dilcipline,  tant  fur  cette 
alfaire , que  fur  quelques  autres.  A l’égard  du  tond , le  Clergé  confentit 
à l’extcnfion  de  la  Régale  fur  toutes  les  Eglifes  du  Royaume  , pour  céder 
d la  nécejfité  des  temps , elt-il  dit  dans  le  Procès  verbal , & pour  ns  pas 
expofer  les  autres  Eglifet  aux  malheurs  dans  lefquels  celle  de  Pamiers  étoit 
tombée. 

Le  Clergé  fe  glorifia  d’avoir  terminé  cette  affaire  à fon  avantage,  par 
ia  nouvelle  Déclaration  qu’il  obtint  du  Roi.  Sa  Majefté  y renonçoit  à la 
collation  de  plein  droit  des  principaux  Bénéfices  vacants  en  Régale  ; & 
pour  compenfer  ce  que  les  quatre  Provinces  exemptes  perdoient,  elle 
accordoit  que  les  pourvus  en  Régale  des  dignités  de  Doyen , Archidiacre , 
Théologal , Pénitencier  & autres  Prébendes  auxquelles  l’exercice  de  la 
Jurifdiétion  Eccléfiallique  étoit  attaché , feroient  obligés  d’obtenir  des  Or- 
dinaires l’approbation  & la  mifiion  canonique,  avant  d’exercer  aucune 
fonélion.  Le  Roi  laiffa  même  jouir  quelques  Provinces  de  l’immunité  qui 

( O On  le  trouve  Tom.  XXXVQ,  (te  U CoUeaion , N*.  XVII 
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n’étoit  fondée  que  fur  ’ine  ancienne  pofToTion.  Les  Eglifes  d’Alet  & de 
Pamiers  avoient  le  même  titre  ; & fi  on  avoit  voulu  le  relpeéler , on  leur 
auroit  épargne  des  vexations  dont  Vinjtijiice , dit  M.  Arnauld , était  Ji  ma- 
nifcjie  £■?  ji  peu  colorée , qu'il  y avoit  long -temps  qu'il  ne  s' était  rien  vu 
de  pareil  dans  l'Eglife.  Mais  le  ConfeflTcur  du  Roi  & les  Jéfuites  fes  confrères 
n’avoient  fufeité  cette  affaire , comme  nous  l’avons  dit , & comme  l’avouent 
les  Abréviatcurs  des  Procès  verbaux  des  Aflèmblées  du  Clergé  , que  parce 
qu’ils  en  vouloient  de  longue  main  aux  deux  Evêques  de  ces  Eglifes  , 
& que  connoiffant  leur  fermeté , ils  fe  promettoient  de  les  en  rendre  les 
viclimes  ; & l’Affemblce  du  Clergé  n’ofa  porter  aucun  remede  à l’anar- 
chie qui  délbloit  le  Diocefe  de  Pamiers,  par  la  concurrence  des  Ecclé- 
fiaftiques  nommés  aux  mêmes  emplois  par  la  Cour  en  vertu  de  fes  pré- 
tentions , & par  le  Chapitre  en  vertu  de  fes  droits. 

Cette  anarchie , & le  fchifme  qui  en  fiit  la  fuite , durèrent  près  de  douze 
ans , & tout  le  rcfle  de  la  vie  de  M.  Arnauld.  Il  en  fut  fi  touché  & li  oc- 
cupé , qu’il  ne  ceffa  d écrire  des  lettres , & d’envoyer  des  Mémoires  aux 
Miniflres  des  Cours  de  Rome  & de  France , & à ceux  de  fes  amis  qui 
aveient  quelque  accès  auprès  d’eux , pour  les  folliciter  d’y  apporter  quel- 
que remede.  Il  n’étoit  pas  moins  affeâé  de  Ja  méfintelligence  que  cette 
aflFaire  avoit  caufee  entre  ces  deux  Cours.  Les  quatre  Articles , dreffés  à 
cette  occafion  dans  l’Affemblée  du  Clergé  de  1682  , avoient  fourni  un 
nouvel  objet  de  divilion,  & fufeité  de  nouveaux  obflacles  au  rétabliffe- 
ment  de  l’ordre  dans  le  Diocefe  de  Pamiers.  Ce  dernier  difierent  eut  de 
très-grandes  fuites.  Rome  refufa  des  Bulles  à tous  les  membres  du  fécond 
Ordre  de  l’Affemblée  de  l582  qui  furent  nommés  à des  Evêchés.  Et 
comme  à chaque  vacance  de  Siégé  la  Cour  ne  fe'  contentoit  pas  d’y  nom- 
mer un  nouvel  Evêque , mais  qu’à  cette  occafion  elle  fàifoit  des  tranfla- 
tions  doubles  & triples,  & qu’elle  avoit  défendu  généralement  à tous  les 
Evêques  *de  demander  des  Bulles  , le  nombre  de  ceux  qui  s’en  trouvoient 
privés  s’accrut  à un  tel  point , que  cinq  ou  lix  ans  après , M.  Talon , 
Avocat  général , en  comptoit  trente-cinq  (/m).  Le  mal  étoit  porté  à une 
telle  extrémité , qu’il  fallut  négocier  & propofer  de  part  & d’autre  des 
voies  d’accommodement,  fans  qu’on  pût  en  venir  à bout  durant  tout  le 
Pontificat  d’innocent  XI.  La  nature  des  deux  différents  fur  la  Régale  & 
fur  les  quatre  Articles , & les  difpofitions  des  deux  Cours  à ce  fujet , ren- 
doient  cet  accommodement  très-difficile.  M.  Arnauld  apprécia  avec  tant 
de  bon  fens , de  fageffe  & de  modération  les  raifons  & les  torts  de  part 
& d’autre , qu’on  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  fes  différentes  vues  fur 
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ces  objets.  Leur  réunion  pourra  fervir  à porter  un  jugement  équitable  de 
ces  démêlés , fournir  à la  poftérité  des  moyens  d’en  terminer  de  fem- 
blables , & jullilier  M.  Arnauld  des  imputations  aufli  faulfes  qu'injulles 
que  des  ennemis  pafTionnés  lui  ont  fait  à ce  lujeL 

Ce  Docteur  étoit  perfuadé  que  Rome  avoit  de  très-juites  plaintes  à 
faire  à la  France , de  ce  qu'on  y avoit  jugé  fins  fa  participation  1 affaire  de 
la  Régale  , qui  lui  avoit  été  dévolue  par  un  appel  légitime  , & de  ce  qu'on 
l’avoit  jugée  d’une  maniéré  peu  conforme  au.>c  Canons  & à l’elprit  de 
l’Eglife.  JMais  il  trouvoit  qu’elle  avoit  grand  tort  de  fe  plaindre  de  la  Dé- 
claration fur  les  quatre  Articles  , & encore  plus  de  ce  qu’elle  en  exigeoit 
une  rétractation,  expreffe  ou  tacite,  des  membres  du  lecond  Ordre  qui 
avoient  allillé  à l’Alfcmblée  de  I6S2,  pour  leur  accorder  des  Bulles. 
Cétoit , diloit-il , une  iiijuJUce  vijible  ; Rome  n’olant  & ne  pouvant  dire 
qu’il  y eût  rien  dans  ces  quatre  Articles  de  contraire  à la  foi  de  l’Eglife  ; 
«Sc  étant  même  obligée  d’avouer  que  c’étoit  la  doctrine  la  plus  autorifée 
dans  le  Royaume,  lür-tout  depuis  les  Conciles  de  Conftance  & de  Bafle. 
Exiger , ajoutoit-il , que  la  France  renonçât  à cette  dobtrine , c’étuit  vouloir 
dominer  fur  la  foi  it  une  grande  Eglife,  plus  fivante  & plus  éclairée  qu'au- 
aine  particulière. 

C’étoit  néanmoins  fur  cet  article  que  Rome  infifloit  le  plus , fur 
lequel  elle  étoit  le  plus  inflexible  , & qui  fut  toujours  de  fa  part  le 
Tom.  111.  plus  grand  obflacle  à l’accommodement.  Elle  paroiflbit  au  contraire  diC- 
p.  167.  poféc  à fc  contenter  fur  l’affaire  de  la  Régale  cCun  compliment  qui  fauviit 
le  point  d'honneur. 

La  France  au  contraire  étoit  beaucoup  plus  portée  à s’aflfoiblir,  & à 
donner  quelque  fatisfaffion  à la  Cour  de  Rome  fur  l’affaire  des  quatre 
Articles  que  fur  celle  de  la  Régale , quoiqu’elle  eût  toutes  fortes  de  raifons 
& d’intérêt  de  fe  conduire  autrement.  M.  Arnauld  profitoit  de  toutes  les 
occafions  , pour  faire  fentir  l’irrégularité  & l’inconféquencc  de  cé  procédé. 

Ibid,  fi  Au  lieu  d’un  compliment  qui  ne  guérirait  rien , il  vaudroit  bien  mieux , 
P-  J8+-  écrivoit-il  à Rome,  travailler  à faire  réparer  le  mal  qu’on  a fait,  en  por- 
tant le  Roi  à renoncer  à l’e,xtenfion  de  la  Régale  ; ou  en  la  laiffant  fubf- 
fifter , à convenir  qu’il  la  tenoit  de  la  conceflion  du  Pape , aufli-bicn  que 
de  l’Eglifc  Gallicane  ; & à chercher  des  moyens  de  dédommager  l’Eghfc 
de  la  plaie  qu’elle  avoit  reçue;  à rétablir  l’Eglife  de  Pamiers  dans  l’état 
où  elle  étoit  avant  ces  troubles  ; à reconnoître  que  les  Chanoines  Régu- 
liers qui  en  compofoient  la  Cathédrale , n’avoient  jamais  pu  être  fujets  à 
la  Régale,  puifqu’en  fuppofànt  même  fon  extenfion,  leurs  Chanoinies 
n’étoient  pas  proprement  des  Bénéfices , mais  des  places  de  Religieux , fur 
lelquelles  on  n’avoit  jamais  prétendu  que  la  Régale  pût  s’étendre.  Voilà 
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qui  eft  folide , ajoutolt-il , & ce  qui  le  peut  obtenir  ; au  lieu  que  des  fatis- 
iâclions  en  paroles  ne  contenteront  que  l’amour  propre , fans  apporter 
aucune  utilité  à l’Eglife.  La  France  avoit  fait  à ce  lujet  des  offres  tres- 
raifonnablés  dans  les  commencements , que  Rome  n’avoit  pas  jugé  à propos 
d'accepter,  parce  qu’ell'e  ne  vouloit  point  d'accommodement  fur  la  Ré- 
gale, qu’on  ne  lui  donnât  la  fatisfaiilion  qu'elle  exigeoit  fur  les  quatre 
Articles.  rMais  les  affaires  s’étant  aigries  departtS:  d’autre,  fur-tout  depuis 
la  contellation  des  Fiancbifes  (m)  , la  Cour  de  France  ne  parut  plus 
difpolée  à exécuter  les  premières  offr  es  fur  la  Régale , quoiqu’elle  fe  mon- 
trât plus  facile  fur  les  quatre  Articles. 

M.  Arnauld , dans  les  lettres  & les  mémoires  qffil  envoyoit  fur  ce 
fujet  à fes  amis  de  France  pour  être  préfentés  aux  Miniftres  , & au  Roi 
lui-méme , fi  l’on  en  trouvoit  l’ouverture  , faifoit  voir  qu’on  s’y  prenoit 
fort  mal  en  agiffânt  ainfi  , & qu’on  ne  confultoit  ni  les  vrais  intérêts  du 
Royaume , ni  ceux  de  la  Religion.  “ U n’y  a d’important , difoit-il , que  les 
„ quatre  Articles.  C’eft  fur  quoi  il  faudroit  demeurer  ferme , & ne  rien 
» céder.  L’extenfion  de  la  Régale  eft  très-peu  avantageufe  au  Roi;  car  il 
» n’y  perdroit  quoi  que  ce  foit  quand  il  céderoit  le  pletw  jure  ( dans  la 
„ collation  des  Bénéfices  fimples  qu’il  s’étoit  réfervée  dans  la  derniere  Dé- 
» datation  de  1 682)  & d’autres  choies  femblables.  Il  n’en  auroit  pas  moins 
„ de  Bénéfices  à donner , & la  maniéré  dont  il  les  donneroit  engageroit 
» moins  ja  confcieiv:e.  Il  lui  feroit  donc  glorieux , & devant  Dieu  & 
» devant  les  hommes , de  fe  rendre  facile  fur  ce  point -là,  parce  que  ce 
K feroit  pour  l’avantage  de  l’Eglilé  qu’il  céderoit  quelque  chofe  de  lés 
M prétentions  ; au  lieu  qu’en  fe  rcLichant  fur  les  quatre  Articles ,,  c’eft  tc- 
90  moigner  de  la  foibleffc  où  il  devroit  avoir  plus  de  fermeté”. 

Il  faudroit  faire  comprendre  au  Roi , difoit-il  encore , en  quoi  fa  gloire 
& fa  confcience  peuvent  être  engagées  dans  ces  deux  affaires  : qu’il  n’avoit 
pas  droit  dans  le  fond  à l’extcnlion  de  la  Régale  aux  Eglifes  exemptes , 
& que  quand  il  l’auroit  eu,  il  n’en  feroit  pas  moins  vrai  qu’on  lui  fait 
faire  de  très-grandes  injuftices  à cette  occafion , fur-tout  dans  le  Diocefe 
de  Pamiers  : que  ces  conlidérations  doivent  le  porter  à n’être  pas  difficile 
à accorder  'quelque  làtisfaêtion  fur  cet  article  : qu’il  n’en  eft  pas  de  même 
des  quatre  Propolitions  du  Clergé,  fur  lefquellcs  il  doit  tcmcJigiicr  une 
févérité  inflexible  , Sc  n’en  rien  relâcher , parce  qu’outre  l’intérêt  effentiel 
de  fa  Couronne , qui  ne  lui  permet  pas  d’y  donner  la  moindre  atteinte , il. 
n’eft  pas  le  niaitre  de  la  dodrinc  de  l’Eglilé  Gallicane;  & qu’ainC  c’eft  une 
affaire  qu’il  ne  peut  mettre  en  compromis.  Si  on  avoit  pris  cette  voie,, 

Cn)  Voyez  le  Tome  XXXVTL  Préface  hill.  p.  Lxxxy,  & fuiv;. 
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ajoutoit-il , & qu’on  eût  ôté  aux  Romains  toute  efpérance  de  rien  rabattre 
fur  la  doctrine  des  quatre  Articles , l’accommodement  feroit  peut-être  lait 
depuis  long-temps.  Mais  tant  que  les  Romains  efpéreront  de  pouvoir  y 
donner  quelque  atteinte  , on  y trouvera  toujours  des  difficultés  infurraon- 
tables  ; on  cherchera  des  équivoques  pour  fauver  la  chevre  & le  chou , 
& il  le  palTera  des  temps  infinis  à chicaner;  au  lieu  que  fi  on  ne  leur 
ofiroit  rien  du  tout  fur  ce  point , ils  feroient  obligés  de  fe  contenter  de 
ce  qu’on  leur  offriroit  fur  la  Régale.  Se  conduire  autrement , ç’étoit  tout  à 
la  fois , félon  M.  Arnauld , une  grande  foibkjje , une  grande  imprudence  ^ 
une  grande  injiijlice. 

Si  le  Roi , difoit-il  ailleurs , prenoit  confeil  de  Prélats  habiles , pieux 
& défintérellés , & qu'il  voulût  de  bonne  foi  fuivre  leur  avis , il  embarralfe- 
roit  bien  les  Romains.  11  ne  faudroit  que  les  menacer  d’un  Concile  na- 
tional , auquel  on  lailferoit  toute  liberté  , non  feulement  de  lui  dire  ce  qui 
feroit  le  plus  avantageux  pour  le  bien  de  l’Eglife , quand  ce  feroit  même 
de  renoncer  à l’extenfion  de  la  Régale , mais  encore  de  déclarer  avec  plus 
d’autorité  la  doctrine  des  quatre  Articles  , & de  retrancher  beaucoup  d'abus 
de  la  Cour  Romaine , comme  font  les  Préventions , les  Réfignations  in 
favorem , les  difpenfes  obtenues  pour  de  l’argent , contre  le  réglement 
e.xprès  du  Concile  de  Trente , &c. 

Si  ces  fages  confeils  ne  furent  pas  fuivis  , il  ne  Falloit  pas  s’en  prendre , 
félon  M.  Arnauld , à la  perfonne  du  Roi  ; mais  à la  mauvaife  volonté  de 
fes  deux  principaux  confeillers , l’Archevêque  de  Paris  & le  Pere  de  la 
Chaife  ; & à la  timidité  des  Evêques  & des  Miniftres,  inllniits  d’ailleurs 
& bien  intentionnés  , mais  qui  craignoient  de  fe  compromettre  en  lui 
difant  la  vérité.  “ C’eft  une  chofe  honteufe,  difoit-il  à ce  fujet,  qu’il  ne  fe 
„ trouve  aucun  Evêque  qui  repréfente  ces  chofes  au  Roi  ; car  je  fuis  per- 
5,  fuadé  qu’il  le  comprendroit  lort  bien , fi  on  l’en  entretenoit  férieufement 
» & à fond.  Je  crois  que  Dieu  en  demandera  un  auffi  grand  compte  à 
« ceux  qui  pourroient  & devroient  en  parler  au  Roi , qu’au  Roi  même , 
„ à qui  on  fait  entendre  les  chofes  tout  autrement  qu’elles  ne  font,  fans 
„ que  perfonne  ofe  entreprendre  de  le  détromper , Ibus  divers  prétextes 
„ plus  ou  moins  méchants , mais  dont  je  ne  faurois  croire  que  Dieu  fe 
„ paie.  Il  n’y  a perfonne  au  monde  qui  foit  plus  ennemi  que  moi  de 
„ toutes  les  voies  de  fait , & des  violences  que  l’on  pourroit  prendre  pour 
n corriger  ce  que  les  Rois  font  de  mal.  Mais  pour  ce  qui  eft  des  remon- 
» trances  en  particulier,  qui  ne  peuvent  caufer  du  trouble  dans  un  Etat, 
„ je  fuis  perfuadé  que  de  ne  les  pas  employer  en  femblables  rencontres, 
U quand  on  eft  en  place  où  on  peut  avoir  accès  au  Prince , c'eft  une 
„ infidélité  dont  je  ne  puis  dire  ce  que  je  peofe 
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Telle  étoit  la  façon  de  penfer  de  M.  Arnauld  fur  les  conteftations  entre 
les  Cours  de  Rome  & de  France  : ce  qui  fait  voir  avec  quelle  injuftice 
& quelle  malignité  fes  ennemis  l’ont  aceufé  d’avoir  indifpofé  la  première 
contre  la  fécondé , & d’avoir  empêché  par  fes  intrigues , que  les  divers 
projets  d’accommodement  propolés  fous  Innocent  XI  n’euflênt  leur  exé- 
cution. Le  Tifcal  de  Maliiies , ou  plutôt  les  Jéluites  qui  écrivoient  fous 
fon  nom,  ayant  en  leur  pouvoir  tous  les  papiers  de  ce  Docteur,  enlevés 
au  Pere  Quefnel  en  170?  , portèrent  l’injuftice  encore  plus  loin.  Us  firent 
tous  leurs  elForts  pour  y trouver  de  quoi  aigrir  les  deux  Cours  contre  lui 
& fes  amis.  Ils  fe  fervirent  à cet  effet , non  léulement  des  lettres  & des 
mémoires  qu’il  avoit  envoyés  à Rome  & en  France  fur  la  matière  de 
k Régale , dont  ils  firent  des  extraits  à leur  mode , mais  encore  de  plu- 
fieurs  autres  Ecrits  publiés  de  part  & d'autre  fur  cette  célébré  contelh- 
tion.  Il  s’en  étoit  trouvé  un  grand  nombre  parmi  les  papiers  de  M.  Ar- 
nauld , fes  amis  ayant  eu  foin  de  lui  envoyer  tout  ce  qui  paroill'oit , afin  qu’il 
fut  inftruit  de  tout , & qu’il  pût  répondre  avec  une  pleine  connoiffance 
de  caufe , tant  aux  Evêques  & aux  Magillrats  François , qu’aux  Cardinaux 
& à lès  autres  amis  de  Rome , qui , félon  leurs  différentes  vues  & leurs 
intérêts  oppofés , lui  écrivoient , ou  lui  fàifoient  écrire , pour  l’engager  « 
leur  dire  Ibn  fentiment.  Que  firent  fes  ennemis  pour  profiter  malignement 
de  tous  CCS  Ecrits  ? Ils  envoyèrent  à la  Cour  de  France  ceux  qui  étoient 
contre  la  Régale , ou  plutôt  contre  fon  univcrfalité  j & à Rome  ceux  qui 
favorifoient  cette  même  univerfalicé  , afin  de  faire  croire  aux  Romains  que 
M.  Arnauld  étoit  oppofé  à leurs  intérêts , & à la  Cour  de  France  qu’il 
étoit  contraire  à fes  fentintents , & d’intelligence  avec  ceux  qui  les  com- 
battoient.  Cette  conduite  renfermoit  une  double  injulUce.  On  rendoit 
M.  Arnauld  refponfable  d’Ecrits  auxquels  il  n’avoit  aucune  part , &;  qui 
ne  lui  étoient  envoyés  que  pour  fon  inlfruélion  , & quelquefois  pour 
l’engager  à les  réfuter.  Et  à l’égard  des  liens  propres , on  n’en  don- 
noit  que  des  extraits  tronqués  & informes , fouvent  fur  des  copies  impar- 
faites , qui  n’étoient  Cgnées  de  perfonne , & dont  aucune  n’avoit  été  ni 
inventoriée,  ni  reconnue  par  celui  à qui  ces  papiers  avoient  été  enlevés. 
Pluileurs  autres  étoient  de  telle  nature , que  la  bonne  foi  & le  droit  des 
gens  ne  permettoient  d’en  faire  aucun  ufage  (0).  Ils  y prirent  ce  qu’ils 
voulurent,  & ce  qu’ils  crurent  propre  à autorifer  leurs  calomnies;  & 
néanmoins  bien  loin  qu’aucun  de  ces  extraits  informes  pût  prouver  ce 
qu’ils  prétendoient , on  n’y  trouve  , aux  yeux  de  tout  ledeur  impartial , 

(o)  Voyez  la  Lettre  du  Pere  Quefnel  li  M.  van  Sufieren , Grand- Vicaire  dt  l’Archevêque 
de  Malines,  p.  1$. 

d'Antoine  Arnauld,  Part.  IL  G g 
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que  des  preuves  de  fon  zele  & de  fa  fidélité.  Queiques-uiis  de  ces  extraits 
laifTent  même  entrevoir  des  fentiments , ou  des  maximes  qui  font  tant 
d’honneur  à fon  efprit  & à fon  cœur , qu  ils  nous  font  regretter  qu'on 
n’ait  pas  donné  ces  pièces  toutes  entières.  Tels  font  les  extraits  de  deu.x 
lettres  fur  le  gouvernement  de  l’Eglife  de  Pamiers  (/>  ).  II  elt  qudlion 
dans  l’une  de  l’Archevêque  de  Touloufe,  lequel , après  la  mort  de  l’Evêque 
de  Pamiers  , avoit  entrepris  de  nommer  des  Grands  Vicaires  pour  le  gou- 
vernement du  Diocefe , au  préjudice  de  ceu.x  que  le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale avoit  choifis , & que  le  Pape  avoit  confirmés  ; & dans  l’autre  du 
Perc  Cerle , l'un  de  ces  derniers  Grands  Vicaires , qui  a fait  un  fi  grand 
perfonnage  dans  cette  affaire , & le  feul  qui  ayant  par  fa  retraite  évité  la 
prilbn  , fût  en  état  de  faire  ulage  de  fon  pouvoir.  C’eft  tout  ce  que  l'envie 
& la  paflion  la  plus  envenimée  ont  pu  trouver  dans  les  Ecrits  de  AI.  Ar- 
nauld , & fpécialement  dans  deux  longues  lettres  écrites  à Rome  fur  la 
fin  de  1 68 1 > ou  au  commencement  de  1682,  pour  prouver  que  ce  Doc- 
teur travailloit  par  des  écritures  téméraires  féditieufes , n exciter  la 
haine  des  Cours  étrangères  contre  fon  Roi , fes  f.dits , fes  Tribunaux  £? 
ceux  de  fes  fujets  qui  étaient  les  plus  fournis  ù fes  ordres  (<?). 

Après  cette  digrcflion , revenons  à la  fuite  de  notre  hiitoire. 

Pendant  fon  léjour  en  Hollande , M.  Arnauld  conçut  le  projet  de  faire 
imprimer  un  Recueil  des  principales  pièces  qui  avoient  paru  depuis  l’ori- 
gine des  difputes  fur  la  matière  de  la  grâce,  afin  de  conferver  à la  poftérité  , 
des  monuments  que  le  temps  détruit  ou  efface  de  la  mémoire  des  hom., 
mes,  lorfqu’on  ne  prend  pas  le  foin  de  les  rafl'embler,  & d’en  faire  un 
corps  propre  à fixer  l’attention.  Quelques  difficultés  furvenues  entre  le 
Libraire  & le  Secrétaire  de  M.  Arnauld,  fufpendirent  l’exécution  de  ce 
projet.  On  s’en  occupa  encore  quelques  années  après , mais  fans  fuccès. 
Il  devint  impoffible  dans  la  fuite  , parce  que  les  pièces  de  ce  Recueil 

, (/>)  Voici  ces  extraits.  “ Mais  quand  c’ell  le  Métropolitain  qui  eft  un  des  principaux  au. 
„ teurs  de  cette  oppreïïion  du  Chapitre,  e(l-il  julle  qu'il  proBce  de  fa  malice,  & qu’il  en  ac- 
„ quierc  un  pouvoir  qu’il  n’auroic  pas  fans  cela  ? II  e(l  Certain  que  cela  ne  feroit  pas , s’il  y 
„ avoit  encore  quelque  ordre  dans  le  gouvernement  général  de  l'Eglife  , & que  les  Conciles 
„ provinciaux  fe  pulTent  ad'embler , comme  ils  le  faifuient  autrefois.  C’eft  un  terrible  juge- 
„ ment  de  Dieu , de  ce  qu’il  permet  que  ni  les  Papes  ni  les  Rois  ne  témoignent  aucun  zele 
„ pour  le  rétablilTement  de  ces  faintes  alfemblées. . . .. 

„ Cette  abfence  (du  Pere  Cerle)  n’empêche  pas  qu’il  ne  puilTe  f.iire  les  principales  fbne- 

tiens  de  fa  charge qui  fe  font  par  écrit,  & par  des  aiftes  qui  en  font  d’autant  mieux 

„ requs  quand  on  les  regarde  comme  venant  d’un  faine  homme  qu’une  injufte  perfécution 
„ oblige  de  fe  cacher.  Ce  font  des  intrus,  comme  Oandaure,  qui  font  dans  une  impuilTance 
„ morale  de  gouverner  le  Diocefe,  n’etant  capables  que  d’y  mettre  le  défordre. 

Ce  feroit  un  moyen  facile  de  mettre  les  loups  à la  place  des  vrais  Pafteurs  ; & ainfi  il 
„ n’y  a rien  qu’on  ne  doive  faire  ou  fouRrir,  plutôt  que  de  lailfer  produire  un  fi  mauvais 
„ exemple”.  Caufa  Qutfnelliana , in-8’.  p.  }88- 
(5)  Idée  du  Libelle,  Sec.  p.  74-79. 
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furent  enlevées  au  Pere  Quelhel  en  170J  par  les  Jéfuites,  & n’ont  jamais 
été  rendues. 

Un  des  ouvrages  les  plus  importants  auxquels  M.  Arnauld  eut  part  en 
Hollande , eft  le  Traité  de  Amour  péniteut  de  M.  de  Caftorie.  Cet  Evêque, 
aufli  inibuit  des  réglés  de  l’Eglife , qu’appliqué  à les  faire  revivre  dans  les 
Provinces  confiées  à fes  foins , voyoit  avec  douleur  que  les  maximes  de 
la  Pénitence , & les  principes  de  la  jultice  chrétienne  y étoient  alfez  géné- 
ralement ignorés.  C’eft  pour  remédier  à ce  mal  qu’il  réfolut  de  tra\^iller 
à un  ouvrage  où  la  matière  fut  traitée  à fond.  Al.  Arnauld , qui  dans  la 
Fréquente  Communion  avoit  eu  le  même  but , féconda  avec  zele  les  vues 
de  AI.  de  Caitorie , & l’aida  de  i'es  confcils  & de  fa  plume , pour  achever 
de  développer  dans  cet  ouvrage  quelques  points  qu’il  n’avoit  pu  qu’ebau-  ' 
cher  dans  celui  de  la  Fréquente  Communion. 

V Amour  pénitent  reçut  un  accueil  digne  de  l’importance  de  la  matière , 
& des  foins  que  AI.  de  Caftorie  avoit  pris  pour  qu’elle  lut  traitée  avec 
toute  l’exaélitude  qu’elle  meritoit. 

Non  content  de  confulter  AI.  Arnauld  & le  Pere  Gerberon , qui  étok 
alors  en  Hollande , il  avoit  fait  revoir  Ion  ouvrage  par  les  meilleurs  Théo- 
logiens de  Louvain.  Ces  précautions  ne  purent  empêcher  néanmoins  qu’il 
ne  fût  attaqué  à Rome , & déféré  à l’inquiiition.  Il  y fut  défendu  par 
M.  du  Vaucel  & par  AI.  Arnauld , à qui  AI.  de  Caftcffie  communiquoit 
les  objeâions  que  quelques  Scholaftiques  Romains  Ibrmoient  contre  diffé- 
rents articles  du  Dvre. 

C’étoient  l’Evéque  de  Caftorie  & AI.  Arnauld  qui  avoient  engagé  AI.  du 
Vaucel  à fe  tranfporter  à Rome  pour  veiller  aux  affaires  générales  de 
l’Eglife  ; il  y demeura  vingt  ans , & il  entretint  une  correfpondance  régu- 
lière avec  AI.  de  Néercalfel  & AI.  Arnauld  , qui  ne  finit  qu’à  leur  mort  On 
conferve  encore  les  lettres  qu’il  écrivit  au  premier  ; mais  celles  à AI.  Ac- 
nauld  furent  enlevées  en  170J  au  Pere  C^efnel,  avec  les  autres  papiers 
dont  il  étoit  dépofitaire  , on  ne  les  a plus  revues  (r). 

Pendant  que  AI.  Arnauld  étoit  en  Hollande  occupé  des  diff’érents  travaux 
dont  nous  venons  de  parler,  fes  amis  concevoient  quelques  efpcrances 
d’une  paix  prochaine , qui  leur  donneroit  la  confolation  de  le  revoir  dans 
fa  patrie,  lis  ic  fondoient  fur  certains  propos  de  l’Archevêque  de  Paris , 
dans  lefquels  ils  croyoient  voir  quelque  defir  de  faire  cefTer  la  perfécu- 
rion  par  un  accommodement  Quelques  traits  de  fa  conduite  à l’égard 
des  Rehgieufes  de  Port-Royal , fembloient  indiquer  des  difpofitions  plus 
fevorables  que  celles  qu’il  avoit  montrées  jufqu’alors.  Il  leur  permit  d’avoir 

( r ) On  piétead  ({s’il  y a d«s  copies  astbentiques  de  ces  Lettres  à la  Bibliothèque  du  HoL 
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M.  le  Tourneux  pour  ConfefTeur , & à M.  de  Sacy  d’y  aller  confefTer 
Mademoifelle  de  Vertus.  Il  lailToit  M.  Nicole  en  paix , & lui  témoi- 
gnoit  même  de  la  confidcratioii.  Il  paroilloit  delirer  que  M.  Amauld  lût 
à Paris , pour  concerter  avec  lui  un  plan  de  pacification.  JNIais  ce  Dodleur 
ne  fe  laifl'oit  pas  éblouir  par  toutes  ces  apparences , qui  léduifoient  quel- 
ques perlonnes.  Il  étoit  convaincu  que  l’Archevêque  de  Paris , dont  le 
caractère  faux  & diflimulé  lui  étoit  connu , ne  cherchoit  qu'à  le  tromper  ; 
& au  lieu  de  fe  prêter  à quelques  démarches  qu’on  lui  confeilloit , comme 
propres  à lui  rendre  M.  de  Harlay  favorable , il  fe  confirmait  de  plus  en 
plus  dans  la  penfée,  qu’il  n’y  avoit  de  paix  Iblide  à elpérer  qu’en  tra- 
vaillant à détromper  le  Roi,  & à faire  perdre  à l’ Archevêque  l’alcendant 
qu’il  avoit  lur  fon  efpxit. 

C’ell  pour  parvenir  à ce  but , qu’il  entreprit  de  travailler  à des  Remotu 
trames  au  Roi , pour  lui  faire  connoitre  que  le  prétexte  de  tant  de  vexa- 
tions qu’on  faiibit  éprouver  aux  plus  gens  de  bien  de  fon  Royaume, 
n’étoit  qu’une  héréüc  imaginaire,  inventée  par  les  Jêlûitcs  pour  rendre 
odieux  ceux  qui  étoient  les  ennemis  de  leur  morale  corrompue.  Mais 
de  nouvelles  elpérances  de  paix  lui  firent  fulpendre  cet  Ecrit  , fur  les 
inltances  de  les  amis , qui  le  flattoient  toujours  d’obtenir  par  des  négo- 
ciations, des  avantages  que  M.  Arnauld  regardoit  comme  chimériques  > 
tant  que  le  Roi  conferveroit  les  préventions , & la  confiance  qu’il  avoit 
dans  l’Archevêque  de  Paris  & dans  le  Pere  de  la  Chaife.  Ces  efpérances 
des  amis  étoient  fondées  lûr  une  négociation  entamée  par  M.  de  Choifeul., 
Evêque  de  Tournai , le  même  qui  vingt  ans  auparavant  avoit  travaillé 
avec  ft  peu  de  fuccès , lorfqu’il  étoit  Evêque  de  Commenges  , à procurer 
la  paix  à l’Eglife. 

Ce  Prélat  aimoit  à.  négocier  ; il  fe  flattoit  de  rendre  l’Archevêque  de 
Paris  plus  traitable , fi  M Amauld  vouloir  làire  quelques  pas  pour  entrer 
en  grâce  auprès  de  hiL  M.  de  Harlay  affèéloit  de  témoigner  de  l’eftime 
pour  ce  Dofteiu , & de  regretter  qu’il  fût  éloigné  de  Paris , dans  une 
occafion  ôù  l’on  auroit  pu  employer  fes  talents  avec  tant  d’avantage.  On 
étoit  alors  occupé  des  opérations  de  l’Alfemblée  de  l682,  devenue  ti 
célébré  par  les  quatre  Articles  , où  les  Lbertés  de  l'Eglife  Gallicane  furent 
établies , moins  par  attachement  pour  les  maximes  de  l’Antiquité , que  pour 
plaire  à la  Cour,  qui  cherChoit  à mortifier  Innocent  XI.  L’Evêque  de 
Tournai , qui  croyoit  avec  firaplicité  que  les  difeours  de  l’Archevêque  de 
Paris  étoient  finceres , làilit  ce  moment  pour  propofer  un  accommodement. 
11  n’y  avoit  pas  d’autre  plan  que  de  s’en  tenir  à la  paix  de  Clément  IX- 
L’Abbé  de  Pontchâteau  ( î ) , l’un  des  principaux  entremetteurs  de  cet 

(r)  L’Arebevé^e  de  Paris  & 2KL  d«  Tournai,  s’etoienc  ouverts  fur  cette  affaire,  à fl». 
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accommodement , ctoit  perliiadé  que  M.  Arnauld  ne  prendroit  aucune  con- 
fiance dans  cette  nouvelle  négociation  ; il  lui  fit  connoitre  cependant  les 
propolitions  de  AL  de  Tournai , & le  delir  qu’avoit  ce  Prélat  que  AL  Ar- 
nauld écrivit  une  lettre  qui  pût  plaire  à l’Archevêque  de  Paris  (f)-  “Je 
„ n’ai  pas  de  raifons  qui  me  lall'ent  croire , répondit  ce  Doéteur , que  je 

» me  doive  rapprocher  de  celui  qui  dit  : que  ton  fe  rapproche , êf  puis 

» 

Ceurs  pcrfonncs  de  confidération , telles  que  le  Duc  de  Roannés,  la  DuchefTe  d’Epernon, 
qui  fe  fit  Carmélite  &c  ; & même  avec  des  fubalternes,  tels  que  Al.  de  S.  Julien , AI.  Relut, 

Prêtre  habitué  de  S.  Louis,  & fpécialement  avec  M.  le  Tourneux.  C’eR  ce  dernier,  qui 
jouilfant  Je  la  plus  grande  confiance  de  part  & d’autre,  rendoit  compte  de  tout  à l'Abbé  de 
Pontthàteau , qui  vivoit  pour  lors  très. caché  à Paris.  Ce  dernier  drelTa  plufieurs  Mémoires 
fur  cette  aHàire,  qui  furent  remis  à M.  de  Choifeul.  Son  principal  but  étoit  de  faire  voir 
qu’il  n’y  avoit  de  moyen  fulide  de  paix  que  l’abolition  de  la  fignature  du  Formulaire  , ou 
du  moins  la  fignature  expliquée  conformement  à la  paix  de  Clément  IX.  Pour  favorifet  ce 
dernier  plan , il  infilioit  fur  la  publication  du  Recueil  des  principales  pièces  concernant  cette 
paix,  qu’il  avoit  fait  imprimer  en  Hollande  à fon  dernier  voyage,  de  concert  avec  M.  At- 
nauld.  AL  de  Pontchâteau  connoilToit  alfez  fon  monde  pour  ne  pas  fe  livrer  aux  efpéranccs 
de  paix  dont  on  fe  flattoit  ; & pour  ne  pas  compromettre  AL  Arnauld  avec  M.  de  Choifeul , 
dans  une  négociation  qui  rappelloit  le  perfonnage  qu’avoit  fait  ce  Prélat  dans  cel'e  de  i66j. 

Il  voulut  pour  cet  effet  s'aüuret  avant  tout  des  difpofitions  réelles  de  AI  de  Choifeul  à 
l’égard  de  ce  Doèleur.  On  lui  garantît  que  ce  Prélat  ne  confervoit  ni  dans  Pe/prit  ni  dans 
k catir-,  aucun  vejiige  de  rancune  ou  de  chagrin  contre  M.  Arnauld,  au  fujet  de  cette  an- 
cienne négociation,  ou  des  difcullions  plus  récentes  qu'il  avoit  eues  avec  lui  à l’occafion  d* 
fes  Kclairciffements  far  le  Racreaicnt  de  Pe'nitence.  Ce  Prélat  voulut  même  en  donner  un 
tcmmgnage  particulier,  en  lui  faifanc  préfent  d’un  exemplaire  des  Aléatoires  fut  la  Reli- 
gion qu’il  venoit  de  donner  au  public  , & en  le  faifant  inviter  de  lui  écrire  librement  tou- 
tes  fes  penfées , & de  lui  parler  en  toute  confiance , lui  promettant  de  ne  point  lire  fa  1er- 
Ue  à l’Archevêque  de  Paris,  & de  ne  lui  en  communiquer  que  ce  qu’il  jugeroie  à propos. 

M.  l’Abbé  de  Pontchâteau,  en  faifant  part  de  toutes  ces  ebofes  à AL  Arnauld,  le  lailToit 
entièrement  le  juge  des  égards  qu’il  y devoir  avoir,  l’affurant  qu’il  nel’avoit  engagé  à rien, 

& qu'il  avoit  même  fait  entendre  clairement  à M.  de  Choifeul,  que  fa  fituation  ne  lui  per- 
mettroit  pas  de  fe  mêler  de  cette  négociation  y & qu’aprés  tout,  li  l'on  vouloit  fincérement 
donner  la  paix  à l’Eglife  par  des  moyens  légitimes , & conformes  à ceux  de  la  paix  de  Clé- 
ment IX,  on  pourroit  le  faire  fans  M.  Arnauld,  & qu'orv  devoit  être  bien  affurc  que  bien 
loin  d’y  mettre  obftacle,  il  les  fàvoriferoit  de  tout  fon  coeur.  Cette  négociation  dura  qua- 
tre ou  cinq  mois.  M.  Arnauld  fut  trés-long-temps  à recevoir  les  letties  de  AL  de  Pontchâ- 
teau. Il  lui  avoit  lait  une  première  réponfc  qui  s'eft  perdue.  Il  y niarquoit  qtéil  n'attendoit 
rien , non  plus  que  lui , de  cette  belle  paix  dont  on  fe  jiattoit  ; mais  que  quoi  qu'il  enflit, 
il  ne  voyait  pas  de  plus  belle  occafion  pour  publier  le  Recueil  des  pièces  fur  la  paix  de  Clé- 
ment IX.  “ Si  on  veut  fincérement  la  paix  , ajoutoit-il , ce  fera  un  moyen  de  fa  bien  faire. 

„ Si  on  ne  la  veut  pas,  pourquoi  ne  pas  donner  ce  Recueil , pour  informer  au  moins  le 
^ public  des  faux  prétextes  que  l’on  prend  tous  les  jours  pour  violer  cette  paix , & pour 
„ opprimer  les  gens  de  bien  “ ? AL  de  CHoilèul  fut  d’un  autre  avis,  craignant,  difoit-il , 
que  cette  publication  ne  fît  ombrage  à rArcheveque  de  Paris , & ne  brouillât  tout.  Les 
défiances  de  M.  Arnauld  fiir  le  fuccés  de  cette  négociation  croient  fondées  fur  ha  con- 
noiffance  qu’il  avoit  non  feulement  do  caraéfere  faux  de  l’Archevêque  de  Paris,  mais  en- 
core de  celui  de  M.  de  Choifeul.  Je  le  regarde,  écrivoit-il  peu  de  temps  après  à Al.  do 
Vauccl , comme  ayant  de  bonnes  ipiatilésy  mais  mêlées  avec  un  certain  travers  tf{fprit  qui  Tonr. 
n'eji  prejque  pas  cnneevabk , <pti  fait  qutje  ne  ferais  Jamais  furpsis  des  faux  pas  qu'il  p.  179. 
ferait.  Note  de  l'Editeiir. 

(f)  C’ell  ta  Î7Î  du  Tom.  II.  Elle  eft  du  to  Mai  i68î , & faufTcmcnt  datée  du  mois  de 
Juin.  Cette  lettre  fut  interceptée  & remife  à PArchevéque  de  Paris.  Quoiqu’il  n’y  eAt  rien 
de  perfonnel  contre  lui,  il  en  fit  de  grandes  plaintes  à Al  de  Choifeul,  qui  tâcha  vainc- 
incot  de  l’appaifer , & de  ne  point  abandonnée  le  projet  d'accommodement. 
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« ton  verra.  Les  violences  continuent  toujours  , & on  veut  que  nous  nou« 
n fermions  les  yeux  , & que  nous  nous  perfuadions  que  les  loups  veulent 
,,  fmcércnient  laire  la  paix  avec  les  brebis  ; je  ne  fuis  pas  fi  crédule.  Mais 
„ quand  ils  feroient  trés-fincercs , qu’ont-ils  belbin  de  moi  pour  faire  une 
„ clwfe  qui  ne  me  regarde  point  en  particulier , plus  que  dix  mille  autres 
^ peribnnes  ; & que  je  ne  Ibllicite  point , étant  très-content  de  demeurer 
„ en  l’état  où  je  me  trouve?  ....  Qiie  nous  donne-t-on  ? Des  paroles,  de 
„ bonnes  intentions , des  chimères.  S’en  repaifie  qui  voudra  ; ce  ne  fera 
U pas  moi.  Je  veux  bien  fouft'rir  les  incommodités  de  ma  retraite  : qu’on 
» ne  m’en  envie  pas  les  avantages.  Le  plus  grand  que  j’y  trouve  eît  de 
« n’étre  point  obligé  de  taire  la  cour  à perfomie  ; & de  ne  point  parler 
„ par  politique  contre  ce  que  j’ai  dans  le  cœur  ”. 

Les  cfpérances  de  pai.x  s’étant  évanouies  peu  de  temps  après , & M.  de 
Choiicul  lui-méme  y ayant  renoncé , en  voyant  le  peu  de  crédit  que  ceux 
qui  y étoient  lavornbles  avoient  dans  l’Aflcmblée  , tous  les  amis  de  M.  Ar- 
nauld  réunirent  à fon  avis-,  & le  prefferent  de  s’occuper  uniquement 
des  Rcnwnh  anccs  auxquelles  il  avoit  déjà  travaillé  , afin  de  renfermer  dans 
un  feul  ouvrage  tout  ce  qui  pouvoit  être  le  plus  propre  à éclairer  le  Roi. 

Les  circonftanccs  paroifibient  favorables  dans  un  moment  où  l’on  venoit 
de  fixer  dans  l’AlTemblée  du  Clergé  les  bornes  de  l’autorité  du  Pape,  & 
d’oppofer  aux  prétentions  ultramontaines  les  principes  de  l’Antiquité , & 
les  maximes  de  l’Eglilè  Gallicane , fi  peu  refpeélées  dans  ces  Bulles , qui 
étoient  l’unique  prétexte  de  toutes  les  vexations  dont  on  fe  plaignoit. 
XXXIX.  Arnauld  fe  difpofbit  alors  h quitter  la  Hollande.  11  commençoit  <l 

Il  quitte  la  être  trop  connu  à Delft , pour  pouvoir  long-temps  cacher  le  lieu  de  fa 
pool retraite,  & il  étoit  difficile  d’en  choifir  un  autre  qui  n’eût  pas  les  memes 
tiret  à inconvénients. 

Jiru.\ellcs.  j|  à Bruxelles  le  17  Oclobre  I682  , accompagné  de  M.  de 

Sainte  Marthe  & de  Î\I.  Eniell  Ruth-dans , Eccléfiaftique  éclairé  & ver- 
tueux , qu’il  eut  toujours  auprès  de  lui  les  douze  dernicres  années  de  fa 
vie  («).  La  maübn  qu’il  occupoit  à Bruxelles  étoit  petite,  incommode 
& mai  laine  (x).  La  fureté  étoit  le  léul  avantage  de  cet  al'yle , fi  néan- 

11  avoit  palTc  pluficurs  annees  à Port-Royal  des  Cbahips,  & y avoit  pris  les  avis  de 
M.  Arnauld,  tant  pour  li  conduite  particulière  que  pour  fes  études.  Quand  il  fut  oblige  de 
quitter  Port-Royal,  il  fe  réunit  à M.  de  Tilletnont.  On  cunqut  enfuite  le  projet  de  l'envoyer 
à Rome;  mais  M.  du  Vaucel  y fut  envoyé  à fa  place,  parce  qu'on  le  regarda  comme  plus 
propre  à fervir  de  compagnon  de  retraite  à M.  Arnauld.  11  ctoit  d'une  famille  noble  du 
pays  de  Liège , mais  peu  riche.  11  fut  dans  la  fuite  Aumônier  de  la  DuchelTc  de  Bavière, 
Âf  Chanoine  de  Sainte  Gudule  de  Bruxelles. 

( v)  Elle  étoit  fituée  dans  la  rue  du  fauxbourg  appellée  QiiaMihiiet,  & n'étoit  pas  éloi- 
gnee  de  la  Maifon  dp  l'Oratoire.  La  chambre  à coucher  de  lil.  Arnauld  étoit  fi  petite,  que 
fjji  lit,  qui  o'avoit  jias  trois  pieds  de  large,  enoccupoit  une  bonne  partie  Les  portes  dt 
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moins  dans  de  pareilles  circonftances , il  pouvoir  y avoir  un  afyle  qui 
lut  liir.  A peine  flî.  Arnauld  fut-il  établi  à Bruxelles , que  l'Archevêque 
de  Paris  redoubla  d'acîivité  pour  découvrir  le  lieu  de  fa  retraite , & par, 
venir  à s’afFarer  de  fa  perfonne.  L’ouvrage  des  Coiifidêrations  fur  L-s  affai- 
res de  IF.^Hfe , & le  refus  que  INI.  Arnauld  avoir  fait  de  le  prêter  aux 
prepofitions  infidietifes  de  ce  Prélat , joint  aux  motifs  qu'il  en  avoir  donnés 
dans  fa  lettre  à M.  de  Pontchâteau  qui  fut  interceptée , irritèrent  tellement 
iAl.  de  Harlay , qu’il  j réfolut  de  ne  rien  épargner  pour  faire  prendre  ce 
Düdeur.  “ J’ai  cinquante  mille  livres  à y employer,  difoit-il;  & il  faut  Tom.  U. 
„ qu’il  périfl'e , ou  moi  P- 

11  fit  faire  des  perquifitious  à PiUis  & hors  du  Royaume.  Toutes  les  XL. 
voitures  publiques  étoient  Ibumifes  à des  vilites , dont  l’objet  étoit  de  dé- 

• • 1 1 in-  1 -1 

couvrir  11  parmi  les  voyageurs  qui  les  remplilloient,  il  y en  avoit  quel- le  décou- 
qu’un  qui  pût  mettre  fur  la  trace  de  celui  qu’on  chcrchoit  Les  foupçons 
les  plus  légers  devenoient  une  raifon  d’arrêter  les  perfonnes  les  plus  étran-  exercées 
gérés  à I\I.  Arnauld.  Cette  Inquifition  e.xercée  fous  le  nom  du  Roi , ré-  hir  fes 
pandoit  une  alarme  univerfelle.  M.  Arnauld  feul  mx4).irut  pas  lortir  de  fa 
tranquillité  ordinaire,  y Je  fuis , grâces  à Dieu,  écrivoit-il  à là  uicce  la  Mere  V^pohgic 
U Angélique  de  S.  Jean  , dans  un  fort  grand  calme  au  milieu  de  la  tem- 
„ péte , & de  .toutes  les  alarmes  qu’on  nous  donne  de  tous  côtés  ; & çaet. 

n Dieu  me  conlérve  toujours  dans  une  parfaite  lànté U y a long-  ■ 

„ temps  que  je  ferois  mort , fi  j’étois  aulli  flijct  à m’elEayer  au  regard 
„ de  beaucoup  de  chofes  dont  on  ell  fort  alarmé  ; comme  que  je  fois 
,5  découvert  & pris  enfuite.  ,Jc  ne  vois  pas  d'apparence  que  cela  arrive, 

U & par-là  je  me  delivre  de  bien  des  craintes  ; & quand  cela  arriveroit , 

» je  ne  le  regarde  pas  comme  un  fi  grand  mal;  & ainfi  je  n’en  ai  jamais 
» l’imagination  bien  frappée , & fur-tout  je  m’abandonne  à la  Providence. 

„ C’eft  le  fecret  que  j'ai  trouvé  'pour  être  toujours  affez  gai 

Boileau  dit  à l’occafion  des  recherches  fi  aélives  qu’on  faifoit  pour 
s’affurer  de  M-  Arnauld,  que  le  Roi  étoit  trop  heureux  pour  le  trouver.  IkiA 
On  peut  juger  des  violences  qu’il  auroit  éprouvées  , s’il  étoit  tombé  entre  ***' 
les  mains  de  fes  ennemis , par  celles  qu’on  exerça  dans  le  même  temps 
à l’égard  du  Pere  du  Breuil,  Prêtre  de  l’Oratoire  & Curé  de  la  ParoifTe 

les  fenêtres  en  étoient  mal  clofes  ; le  vent  y entrait  de  tous  cAtes.  M.  Arnauld  ne  voulut 
point  qu’on  la  tapiUàt.  L’efcalier  par  où  on  y muntoic  étoit  fort  étroit , fi  incommode  » 
qu’il  faillit  plus  d’une  fois  à s’y  caiïer  le  col.  La  petite  fale  à manger  an  rez  de  chaulTée- 
etoit  très-froide,  M.  Arnauld  y contraéloit  un  rbume  tous  les  hyvers,  & il  n’étoit pa-s  polTi- 
ble  de  manger  ailleurs.  Al.  Arnauld  en  y entrant  pour  la  première  fois  en  équipage  de  fu- 
gitif, y trouva  une  image  en  papier  qui  en  faifoit  tout  l’ornement,  & qui  reprefentoit  l’En- 
fant Jefus  fuyant  en  Egypte.  Il  en  fut  merveillcufemcnt  confolé , par  la  reffemblance  ho- 
norable qu'il  commenqoit  à avoir  avec  ce  divin  Chef  des  exilés  ; & cette  rencontre  ne  UU 
cfl  jamais  fortie  de  l’efpiit  Uift.  de  Fort-Royal  par  M.  Befoigne,  Toac  VL  p.  lyv. 
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de  Sainte  Croix  de  Rouen  , & de  quelques  autres  perfonnes  qui  furent 
mifcs  en  prifon , pour  s’être  mêlées  de  faire  entrer  en  France  \’ Apologie 
pour  les  Catholiques , ouvrage  fi  utile  à la  Religion  , mais  qui  avoit  M.  Ar- 
nauld  pour  Auteur.  Quatre  ballots , remplis  de  la  féconde  Partie  de  V Apologie 
& de  quelques  exemplaires  de  la  première , ainfi  que  du  livre  de  la  Idturc 
de  l'Ecriture  Sainte,  furent  làifis , & le  Pere  du  Breuil  à qui  ils  étoient 
adrelles  à Rouen  , fut  arrêté , enfermé  d’abord  dans  le  vieux  Château , & 
enfuite  dans  la  prifon  de  la  ville , d’où  il  ne  fortit  que  pour  être  conduit 
à la  Baftille.  Un  Chapelain  de  l’hôpital  de  S.  Denys , nommé  Dubois , à 
qui  les  ballots  étoient  adrelTés  de  Rouen , fut  également  renfermé  à la 
Baflille , jugé  quelqu»  temps  après  par  une  Conuniflion , & condamné 
aux  galeres.  » ' 

M.  Arnauld  n’apprit  d’abord  que  la  faille  des  ballots.  C’étoit  pour  lui 
une  perte  confidérable , ayant  fait  imprimer  ces  ouvrages  à fes  dépens; 
mais  ce  facrifice  lui  coûta  peu.  Ce  n’eft,  dit-il  dans  ce  moment,  qu’une 
perte  temporelle.  Une  féconde  lettre  lui  apprit  l’inftant  d’après , l’empri- 
fonnement  du  Pere  du  Breuil  & de  M.  Dubois.  D en  fut  pénétré  de  dou- 
leur. Il  ne  changea  pas  néanmoins  de  vilage  ; mais  fe  lailTant  tomber  fur 
fes  genoux  , il  s’abaifla  & adora  Dieu  dans  un  profond  filence,  & le  garda 
toujours  dans  la  fuite  fur  ce  trille  événement  ; n’ayant  jamais  dit  une  feule 
parole  pour  s’en  juftifier , quoiqu’il  elfuyât  bien  des  reproches  au  fujet 
de  l’envoi  de  ces  ballots , qu’on  trouvoit  très-imprudent  quand  ils  eurent 
été  faifis. 


Le  Pere  du  Breuil  & M.  Dubois  ne  furent  pas  les  feuls  qui  fe  trou- 
vèrent impliqués  dans  cette  affaire.  On  compta  bientôt  treize  ou  quatorze 
perfonnes  dans  les  fers  pour  la  même  caufe  , & on  craignoit  que  le  nombre 
des  viêlimes  n’augmentât  (j^).  Le  livre  des  Confidérations  étoit  le  motif 
de  ces  vengeances  , d’autant  plus  cruelles  pour  M.  Arnauld  qu’elles  s’exer- 
Letu  j84-  çoieiit  fur  d’autres  que  fur  lui.  D avoit  écrit  au  premier  moment  à M.  le 
Tellier , Archevêque  de  Rheims , dont  il  connoilToit  les  fentiments  à fon 
égard,  pour  l’intéreflér  en  faveur  des  prifonniers.  Sa  lettre  ne  fut  pas 
remife.  lien  écrivit  une  féconde  quelque  temps  après.  Sachant  le  cas  que 
M.  le  Tellier  faifoit  de  l'Apologie  pour  les  Catholiques , il  e'péra  qu’il  feroit 
quelques  démarches  pour  procurer  la  liberté  à ceux  qui  n’en  étoient 
privés  que  pour  s’ètre  prêtés  à faire  entrer  cet  ouvrage.  Il  fut  trompé  dans 
ion  attente.  M.  de  Rheims  étoit  trop  courtifan  pour  parler  en  faveur  des 
/ ' malheureux , 


du  T.  IL 


La  Î97. 
U>id. 


(.y)  M.  le  Blanc,  Intendant  de  Normandie,  fut  difgracié  & révoqué  a cette  occalion  ; 
peur  n’avoir  pas  veillé  avec  alTcz  de  foin , difoi^on , pour  empêcher  l’entrée  de  tels  livres 
dans  le  Royaume , Tom.  IL  p.  197. 
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malheureux  à un  Roi  prévenu , qui  croyoit  ne  punir  que  des  coupables. 

Loin  de  s’intcrefTcr  au  Tort  des  prifonniers , il  fe  plaignit  que  M.  AriiaulJ 
lui  eût  écrit  à ce  fujet. 

Le  Pape  Innocent  XI  ayant  fait  des  plaintes  au  Cardinal  d’Eftrées , de 
la  maniéré  dont  on  traitoit  ce  Dodeur  en  France , aufll  - bien  que  fes 
amis , malgré  les  paroles  données  à la  paix  de  Clément  IX , 1\1.  Arnauld 
en  prit  occafion  d’écrire  à M.  du  Vaucel,  pour  l’engager  à mettre  fous 
les  yeux  d’innocent  XI  ce  qui  venoit  de  fe  pad'er  au  fujet  de  l’Apologie 
pour  les  Catholiques  , uc  doutant  point  qu’un  Pape  fi  vertueux  ne  fût 
fenfiblement  touché  de  traitements  fi  barbares  & fi  injuftes  , & qu’il  ne 
s’employât  pour  obtenir  du  Roi  la  liberté  des  prifonniers. 

L’ouvrage  lâifi  étoit  eftimé  & recherché.  M.  l’Archevêque  de  Rheiras 
& M.  BolTuet  en  fàifoient  le  plus  grand  cas  ; mais  ils  n’ofoient,  ni  l’un 
ni  l’autre , parler  en  faveur  de  ceux  qui  fouflroient  pour  l’avoir  fait  entrer. 

Cette  lâcheté  étonnoit  M.  Arnauld;  mais  après  tout,  ajoutoit-il  en  écri- 
vant à un  de  fes  amis , “ fi  Dieu  veut  que  je  fois  abandonné  de  tout  le 
„ monde , je  m’y  foumets  de  bon  cœur.  S.  Paul  l’a  bien  été  ; & je  ferai 
,5  trop  heureux , fi  je  puis  dire  comme  lui  & dans  fon  même  efprit  : Tous 
„ m'ont  abandonné , je  prie  le  Seigneur  de  ne  le  leur  point  imputer 

Tous  les  efforts  de  l’Archevêque  de  Paris  pour  découvrir  la  retraite  de  XLI. 

M.  Arnauld  furent  inutiles  ; & quand  il  en  feroit  venu  à ' bout , il  ne  lui  vemeur**' 
auroit  pas  été  facile  d’exécuter  fès  delTeins.  Ce  Dodeur  étoit  â Bruxelles  des  Payt- 
fous  la  protedion  du  Marquis  de  Grana , Gouverneur  des  Pays-Bas  Efpa- 
gnols.  Ce  fut  par  M.  Vaes , fon  ami , Confeillcr  au  Confeil  Souverain  du  fous  fa 
Brabant , qu’il  fit  demander  au  Marquis  de  Grana  s’il  potivoit  demeurer 
dans  les  Pays  - Bas  avec  fûreté.  M.  de  Grana  demanda  quelque"  temps 
pour  répondre  à cette  propofition  ; & quelques  jours  après  il  fit  dire  de 
lui-même  à M.  Arnauld  , qu’il'  pouvoir  fe  promettre  toute  protedion  de  fa 
part  ; qu’il  fouhaitoit  feulement  de  favoir  dans  quelle  ville  il  fe  retireroit , 
afin  de  pouvoir  l’avertir  en  cas  qu’il  reçût  d’Efpagne  quelque  ordre  qui  ne 
lui  fût  pas  favorable.  Il  témoigna  en  même  temps  un  grand  defir  de  voir 
ce  Dodeur,  dont  la  réputation  avoit  rempli  toute  l'Europe.  M.  Arnauld  , T. il 

en  le  faiJ'ant  remercier  de  fa  protedion  & de  ce  témoignage  de  bonté, 
le  fit  prier  de  le  laiffer  dans  fon  obfcurité , & de  ne  point  l’ôbhger  à voir  ^ •) 
un  Gouverneur  des  Pays-Bas  Efpagnols , pendant  que  l’Efpagne  étoit  en  »•  > 
guerre  avec  la  France.  M.  de  Grana  approuva  fà  délicateffe , & ne  lui  en 
témoigna  que  plus  d’honnêteté  & plus  d’eftime. 

Auffi-tôt  qu’il  fut  établi  à Bruxelles , M.  ArnaiAd  s’occupa  entièrement  des  Xt 
Remontrances  au  Roi , qui  lui  avoient  été  demandées  par  fes  amis,  & fur 
Fie  ^Antoine  Arnauld.  Part  H.  H h 
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montran-  krquelles  on  fondoit  l'efpcrance  de  voir  prendre  une  autre  tournure  aux 
R^oi  ^”par  de  l’Eglife.  Ce  n’eft  pas  qu'on  colnp^ât  que  le  Roi  lut  cet  ouvra- 

déFérence  ge  ; mais  on  étoit  perfuadé  qu’il  feroit  lür  le  public  un  effet  dont  les 
an^' fuites  ne  pourroient  être  qu'avantageufes.  Il  étoit  divifé  en  quatre  partie;. 
AI.  Arnauld  prouvoit  dans  la  première  que  la  Seéle  des  Janlëniltes  étoit 
imaginaire,  & y rélütoit  toutes  les  faufles  imputations  auxquelles  le  fan- 
tôme du  Janfénifine  avoit  donné  lieu.  Il  détruübit  dans  la  féconde  les 
accuüitions  d’erreur  ou  de  fingularité  qui  avoient  été  faites  aux  Janféniftes 
fur  d’autres  matières.  La  troifieine  étoit  une  répoafe  aux  reproches  d'in- 
trigue & de  cabale,  auxquels  on  paroilToit  s’être  borné  dans  ces  derniers 
temps;  & dans  la  quatriemç  AI.  Arnauld  répondoit  à ceux  qui  regar- 
doient  la  lettre  au  Pape  contre  les  Cafuifles , & les  Ecrits  publiés  fur  les 
affaires  de  la  Régale.  Cette  Apologie  embraffoit  tous  les  objets.  Ils  y 
ctoient  traités  fupérieurement , de  l’aveu  de  tous  les  amis  de  l'Auteur. 
Cependant  ceux  de  Paris  ne  furent  pas  d’avis  que  l’ouvrage  parût  tel 
qu'il  étoit.  Ils  demandèrent  des  changements , & voulurent  fur-tout  que 
ce  qui  concernoit  l’Archevêque  de  Paris  fût  retranché.  Ils  croyoient  im- 
portant de  ménager  ce  Prélat , parce  qu’il  ne  leur  paroilfoit  pas  irrécon- 
ciliable; & dans  le  cas  où  l’ouvrage  feroit  imprimé  avec  ces  changements , 
ils  vouloient  qu’il  ne  fût  publié  que  dans  un  autre  temps,  jugeant  que 
les  circonftances  aéluelles  laiffoient  quelques  e(f  crances  de  paix  , à laquelle 
■ on  mettroit  obflacle  par  la  publication  d’un  pareil  ouvrage.  On  propofoit 

encore  des  changements  fur  la  forme , auxquels  AI.  Arnauld  n’eut  aucune 
peine  à fe  prêter  ; mais  il  ne  put  jamais  confentir  à la  fuppreffion  de  ce 
qu’il  avoit  écrit  <fur  l’Archevêque  de  Paris.  Cet  article  lui  avoit  toujours 
paru  le  plus  necellàire.  Il  n’avoit  jamais  pu  croire  qu’on  pût  rien  faire 
pour  détruire  les  préventions  que  AI.  de  Harlay  avoit  infpirées  au  Roi, 
& pour  en  arrêter  les  effets , fi  on  ne  dévoiloit  fa  politique , & fi  on  ne 
rendoit  fcnfible  à tout  le  monde,  avec  combien  de  fourberie  il  failbit  lém- 
blant  d’entretenir  la  paix  de  l’Eglife,  lorfqu’il  ne  travailloit  qu'à  la  rui- 
ner ( 3 ).  Il  n’étoit  pas  incapable  de  lailTer  en  repos  quelques  particuliers , 

(a")  M Arnauld  croyoit  en  conFèquence  devoir  ftire  Ton  portrait  dam  Tes  Remontrances 
Tom.  IL  au  Roi,  Fans  fouiller  neanmoins  dans  Fa  vie  privée.  S:  fans  toucher  ce  qu’il  appelle  oaulra 
p.  378.  titdccoris.  Mais  etf  s’arrêtant  Fimplement  au  peiFunnage  qu’il  avoit  fait  dans  les  affaires  ecclé- 
fidhiques,  & fpecialement  dans  celles  du  Janfénifme.  Ce. portrait,  en  Fe  renfermant  dans 
ers  bori'cs,  devoit  le  repréfenter  fous  deux  principaux  c traite. es  ; l’un,  d’un  homme  injulle, 
ba-hare,  fourbe  & fans  confcience;  l’autre,  d’un  fort  mal  habile  hianimc,  qui  n’avo't  point 
.de  jugement , # qui.  Fous  prétexte  de  vele  pour  la  gloire  du  Roi , le  bien  & la  tranquillité  de 
fon  Royaume  , l’engageoit  dans  des  choFes  buITes,  inutiles,  qui  ne  pouvoient  réullir,  & qui 
ne  fàlFuient  que  cauFer  de  nouveaux  troubles , lui  donner  de  i'rmba'ras  & ternir  Fa  répu- 
tation. Il  paroiffoit  a M.  Arniuld  d’autant  plus  nécefTaire  d'i.tFifler  fur  ce  dernier  article, 
autant  pour  le  moins  que  fur  le  premier,  que  la  plupart  des  Rois  ne  faifoient  pas  grande 
difficulté  de  prendre  confeil  de  gens  inJuRes  & d’une  couFeieuce  peu  dcUcace  ; mais  qu’au- 
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& de  fe  conduire  à leur  égard  comme  il  le  faifoit  à l’égard  de  AI.  Nicole; 
mais  AI.  Arnauld  , qui  vraifemblablcmcnt  auroit  pu  jouir  du  même  avan- 
tage , s'il  avoir  cherché  à fe  le  procurer  en  donnant  quelque  latisfadion 
à M.  de  Harlay , comptoir  cela  pour  rien , & ne  pouvoir  confentir  à fe 
faire  un  protedeur  de  celui-  qu'il  rcgardoit  comme  l’ennemi  de  tous  les 
gens  de  bien.  “ Pour  les  efpérances  que  vous  avez  d’un  accommodc- 
„ ment , écrivoit-il  à M.  Nicole  le  I6  Juillet  l68î  ( a ),  nous  voudrions 

„ bien  favoir  ce  que  vous  entendez  par  cet  accommodement Eli --ce 

„ que  je  pourrai  retourner , & jouir  du  même  repos  dont  vous  jouillêz 
„ prcfentemcnt  ? Je  ne  crois  pas  que  cela  lût  impolfible  ; & au  regard  de 
„ ce  point , je  ne  pcnfe  pas  en  dfct  que  l’on  tût  inexorable.  Mais  je  regarde 
» cela  comme  trop  peu  de  chofe , & je  ne  faurois  me  mettre  dans  l’elprit 
„ que  cela  doive  empêcher  qu’on  ne  détrompe  le  public  des  fàulTes  im- 
„ prenions  qu’on  y donne  du  Janfénifmc , & qu’on  ne  fade  voir  que  ce 
« n'eil  qu'un  fantôme,  par  lequel  on  fait  de  très-grands  maux  à l’Eglife. 

» Cela  me  jiaroit  un  fi  grand  avantage qu’il  mériteroit  bien  , ce  me 

„ femble , d'être  acheté  par  la  privation  de  la  confolation  qu’on  auroit  de 
» voir  fes  amis 

Comme  Al.  de  Harlay  étoit  mal  dans  ce  moment  avec  le  Pere  de  la 
Chailc , on  vouloir  le  flatter  qu’il  en  feroit  plus  difpofé  à ménager  un 
accommodement  général , & à adoucir  l’elprit  du  Roi.  “ Il  peut  bien , 
» difoit  AI.  Arnauld  dans  la  même  lettre  , adoucir  l’cfprit  du  Roi  au  regard 
» d’une  perfonne  particulière*....  mais  vous  voyez  bien  fans  doute , qu’étant 
» mal  avec  le  Pere  de  la  Chaife , ce  feroit  donner  des  armes  à fon  adver- 
„ faire  pour  le  perdre , que  d’entreprendre  d’ôter  de  l’efprit  du  Roi  les 
„ préventions  qu’il  y a mifes  lui-méme  contre  le  prétendu  parti  des  Jan- 
„ lénifies.  Ce  feroit  donner  occafion  à l’autre  de  le  faire  palfer  pour  un 
„ fourbe,  & pour  un  homme  üns  confcicnce”. 

M.  Arnauld  n’étoit  pas  plus  touché  des  craintes  qu’avoient  fes  amis 
que  cet  ouvrage  ne  portât  l’Archevêque  de  Paris  à de  nouvelles  violences 
contre  Port- Royal.  D étoit  perlüadé  au  contraire  que  s’il  ne  faifoit  pas 
celTer  la  perfécution , il  pourroit  la  rallentir , en  rendant  les  perfécuteurs 
moins  hardis.  Une  derniere  crainte  enfla,  qu’on  tâchoit  d’infpirer  à M.  Ar- 
nauld fur  la  publication  des  Remontrances,  c’eft  que  plulieurs  perfonnes  en 
place  à Rome , d’ailleurs  très-bien  difpofées , & en  particulier  M.  Cafoni , 
ne  s’ofFenfalTent  de  ce  qui  y étoit  dit  en  faveur  des  maximes  de  l’Eglife 
de  France.  AI.  Arnauld  repliquoit , que  fi  on  fupprimoit  cet  article , on 

cun  n’almoic  que  l’on  crût  qu’il  donnoit  fa  confiance  à des  petfonnes  mal  • habiles , & qui 
manquoient  de  jugement.  Xote  de  l'Editeur, 

(a)  C’cll  la  Lettre  378  , datée  par  erreur  de  idga. 

Hh  S 
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niettroit  à l’écart  ce  qui  pouvoit  faire  le  plus  d’impreinon  fur  l’efprit  du 
Tom.  n.  Roi  & fur  celui  du  public  ; parce  que  c’étoit  ce  qui  manifcltoit  davantage 
P-  >99-  l’injuilice  des  traitements  faits  aux  prétendus  Janléniftcs  depuis  plus  de 
trente  ans  ; ces  traitements  n’ayant  eu  pour  fondement  que  leur  attache- 
ment aux  libertés  de  l’Eglife  Gallicane , qu’on  venoit  de  canonifer  dans 
rAffcmblée  de  1682-  M.  Arnauld  ajoutoit  à cette  confidération , que  les 
prétentions  de  la  Cour  de  Rome  oppolées  à ces  libertés , nuifoient  elTen- 
tiellement  au  Saint  Siégé , & mettoient  le  plus  grand  oblhcle  à la  conver- 
fion  des  hérétiques  ; que  les  plus  habiles  Controverfilles  en  écrivant  con- 
tr’eux,  s’étoient  crus  obliges  à fe  reftreindre  à rinlaillibillté  de  l’Eglife 
univericlle , & à l’autorité  du  Pape  pour  le  fpirituel  ; que  ce  feroit  avoir 
deux  poids  & deux  mefures  d’en  agir  autrement  en  écrivant  contre  des 
Catholiques  ; que  par  cette  conduite  peu  fincere , on  donneroit  lieu  aux 
premiers  de  dire  qu’on  les  trompoit  pour  les  attirer  à l’Eglife , en  leur 
donnant  à entendre  qu’on  n’exigeoit  d’eux  que  la  croyance  de  l’infailli- 
bilité de  l’Eglife  , fe  réfervant , lorfqu’ils  feroient  entrés  dans  fon  fein , 
de  les  obliger  à croire  l’infaillibilité  du  Pape , fon  pouvoir  fur  le  temporel 
des  Rois , &c.  “ On  fent  moins  à Rome  cet  inconvénient , difoit  M.  Ar- 
„ nauld , parce  qu’on  n’y  a point  d’hérétiques  à combattre.  Mais  en  Fran- 
j,  ce , dans  les  Pays  - Bas  & dans  l’Allemagne , où  les  habiles  gens  ont 
„ fouvent  à difputer  contr’eux  , ou  dç  vive  voix,  ou4)ar  écrit,  lion  veut 
,,  faire  quelque  fruit , il  faut  nécclTairement  abandonner  toutes  ces  ma.xi- 
M mes  des  Théologiens  de  Rome”. 

M.  Arnauld  n’ayant  pu  perfuader  fes  amis  , prit  le  parti , par  égard  pour 
eux , de  garder  fon  ouvrage.  Cette  délérence  en  a privé  le  public  II  fut 
enlevé  au  Pere  Quefnel  en  1703.  La  première  partie  en  eft  entièrement 
perdue:  il  ne  nous  refte  qu’un  fragment  de  la  fécondé,  & un  autre  de  la 
troifieme , avec  la  lettre  au  Roi , laquelle  devoit  être  à la  tête  de  l'ou- 
vrage (ù). 

XUn.  Ce  n’étoit  pas  feulement  par  la  crainte  qu’on  ne  mît  obftacle  à une 
pr^ètr*  générale  que  les  amis  de  M.  Arnauld  vouloient  que  l’Archevêque  de 
pour  pro-  Paris  fut  ménagé  ; c’étoit  encore  pour  qu’il  ne  fe  fermât  pas  lui  - même 
A'rMuld'  l’entrée  du  Royaume.  La  lltiiation  où  il  étoit  à Brueelles  n’avoit  pour  lui 
fon  retour  aucun  défagrémcnt  qui  lui  parut  confidérable  ; mais  elle  n’étoit  pas  fup- 
ee  Au^eûn  ^ pouvoient  s’accoutumer  à le 

ne  réunît,  voir,  à fon  âge  , loin  de  fa  pair  e . privé  des  fecours  qu'il  y auroit  trouvés , 
& fe  condamnant  lui-même  à une  elpece  de  prifon , pour  éviter  de  tomber 
entre  les  mains  de  fes  cmieniis.  Us  imaginoient  tous  les  jours  quelque 

(6)  On  les  trouve  Tom.  XXIV.  p.  6i8.  & fuxv. 
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projet  pour  lui  procurer  la  liberté  de  revenir  à Paris.  Il  paroilToit  inipof- 
liblc  d’y  réuilir  (ans  avoir  l'agrément  de  l’Archevêque  ; & d’obtenir  cet 
agrément,  fi  M.  Arnauld  ne  lui  écrivoit  une  lettre  qui  pût  le  fatisCaire. 

M.  Dodart  , ancien  ami  de  ce  Docteur,  fit  le  voyage  de  Bruxelles  pour 
le  déterminer  à taire  auprès  de  M.  de  Uarlay  quelques  démarches  qui 
pufi’ent  le  rendre  favorable.  Il  drefià  le  projet  d’une  lettre  qu’il  crut  propre 
à cet  etlet.  M.  Arnauld  ne. fit  aucune  dilficulté  de  l’adopter;  mais  il  fit 
oblérvcr  à M.  Dodart  qu’elle  n’auroit  point  le  fuccès  qu’il  en  attendoit , & N.  S.  Lett. 
qu’il  étoit  plus  à propos  de  ne  point  écrire  , que  de  le  faire  d’une  maniéré 
qui  ne  feroit  pas  capable  de  fatislaire  l’Archevêque.  p.  145. 

La  négociation  entamée  par  M.  Dodart , & appuyée  par  les  autres  amis 
de  M.  Arnauld , dura  quelques  mois , & prit  diverfes  formes  , fans  qu’on 
pût  convenir  d’une  lettre  dont  on  eût  lieu  d’efpérer  quelque  fuccès , & que 
1\1.  Arnauld  jugeât  à propos  de  figner.  Pendant  qu’on  étoit  occupé  de  ce 
projet  de  lettre  à l’Archevêque  de  Paris , on  imagina  un  autre  moyen , 
qu’on  crut  plus  propre  à conduire  au  but  qu’on  fe  propofoit  , & que 
M.  Arnauld  adoptoit  plus  volontiers.  Ce  fut  d’engager  M.  de  Pomponne 
à demander  direclement  au  Roi  le  retour  de  fon  oncle , & la  permiffion 
de  le  recevoir  chez  lui.  Cette  démarche  n’avoit  rien  qui  pût  compromettre 
celui  qui  la  feroit  ; le  Roi  ne  pouvoit  pas  défapprouver  que  M.  de  Pom- 
ponne , écoutant  la  voix  du  fang , réclamât  la  liberté  d’un  vieillard  , privé 
dans  un  pays  étranger , des  fecours  que  fon  âge  & fes  infirmités  lui  ren- 
doient  fi  nécefTaires.  M.  de  Pomponne  à qui  la  chofe  fut  propofée,  ré- 
pondit qu’il  s’intérefToit  vivement  à la  fituation  de  fon  oncle  ; mais  qu’il 
n’étoit  pas  à portée  de  faire  une  pareille  démarche,  ni  d’obtenir  ce  qu’on 
defiroit  qu’il  demandât  ; que  depuis  & retraite  il  n’avoit  plus  de  confidé- 
ration  à la  Cour  , & qu’il  penfoit  qu’il  n’y  avoit  que  l’Archevêque  de  Paris 
par  qui  on  pût  procurer  le  retour  de  fon  oncle. 

Le  canal  de  l’Archevêque  de  Paris  étoit  en  effet  le  feul  par  lequel  cette 
affaire  eût  pu  réuflir.  C’étoit  l’opinion  de  la  plupart  des  amis  de  M.  Arnauld. 

M.  de  Harlay  d’ailleurs  ne  leur  paroiffoit  pas  inflexible.  Il  affedoit  même 
de  fe  montrer  favorable  au  retour  de  ce  Dodeur  ; mais  il  fàUoit  une  lettre 
& des  éloges  pour  un  Evêque  que  M.  Arnauld  méprifoit , & dont  la  vie 
privée  & la  conduite  publique  lui  faifoient  horreur.  U ne  put  jamais  fe 
réfoudre  à lui  écrire.  Ses  amis  convinrent  enfin  qu’il  ne  pouvoit  pas 
honnêtement  prendre  cette  voie  pour  flédiir  l’Archevêque;  mais  ils  cru- 
rent qu’il  pourroit  obtenir  cet  avantage  en  écrivant  au  Duc  de  Roannès , 
qui  s’intéreffoit  finguliérement  au  fuccès  de  cette  riégodation  , une  lettre 
qui  pût  être  montrée  à M.  de  Harlay  , & dans  laquelle  ce  Prélat  pût 
trouver  des  chofes  qui  auroicot  été  capables  de  l’appaifcr , il  elles  lui 


Digitized  by  Google 


246 


VIE  D’ANTOINE  ARNAULD, 


avoient  etc  écrites  h lui-méme.  Ils  infifterent  en  conféquence  pour  qu’il 
prit  ce  parti , & lui  envoyèrent  le  projet  d’une  lettre  à ce  Duc.  M.  Ar- 
• nauld  trouva  dans  ce  projet  des  défauts  qui  renipécherent  de  l’adopter 
tel  qu'il  étüit  ; il  n'y  ctoit  quellion  que  de  lui , & il  ne  pouvait  fe  fami- 
liarilcr  avec  l’idée  de  traiter  léul  d’un  acconiniodcmcnt , dans  le  temps  que 
Tom.  II.  le  Perc  du  Breuil  & plufieurs  autres  foudroient  à l'on  occafion.  “ Peut-être  , 
» dit-il , que  ce  feroit  le  parti  le  plus  fûr , mais  il  ne  feroit  pas  honnête  ; 
,,  car  c’eft  une  efpece  d’infidélité  de  traiter  féparément  avec  un  banque- 
» routier  qui  a beaucoup  de  créanciers,  & de  ne  pas  faire  un  acconimo- 

„ dément  général , en  courant  la  même  fortune  que  les  autres IL  n’y 

» a point  d’homme  d’honneur  qui  pût  me  confeiller  de  fortir  de  ma  rc- 
„ traite , tandis  que  des  performes  qui  fouft'rcnt  pour  moi  ( ou  fous  le 
„ même  prétexte  pour  lequel  on  a voulu  me  rendre  odieux  ) feront  rete- 
,j  nues  prifonnieres , ou  réduites  à fe  cacher  (c). 

Permettez-moi  de  vous  dire  tout  ce  que  je  penfe.  Il  me  feroit  bien 
„ doux  de  revoir  mes  autres  amis;  mais  de  quel  front  oferois-je  être  à 
„ mon  aife  & en  liberté , umdis  que  ces  peri’onncs  fbuffr  iront , ou  par  la 
U fuite  ou  dans  les  prifons  ? Et  comment , pour  ménager  quelque  repos  & 
U quelque  fùreté  dans  le  peu  de  temps  qui  me  refte  à vivre , pourrois-je 
„ me  réfoudre  à paroitre  à Ibixante-treize  ans , trainant  une  vieillelfe  mutile 
„ & honteufe , au  milieu  de  mes  amis  fouffrants  & abandonnés , & de 
„ mes  ennemis  triomphants  ” ’/ 

M.  Arnauld  n'ayant  pu  adopter  le  projet  de  lettre  fans  y faire  des  chan- 
gements , le  réforma  & l’envoya  au  Duc  de  Roannès , qui  ne  jugea  pas  à 
propos  d’en  faire  ufage  ; perfuadé  , ainfi  que  M.  Arnauld  , qu’une  pareille 
lettre  ne  produiroit  aucun  effet.  M.  Arnauld  avoir  prévu  que  cette  négo- 
ciation feroit  infrudueufe , & qu’il  devoit  s’attendre  à relier  caché  le  relie 
Lett  de  fa  vie.  “Quand  même,  dilbit-il , dans  cette  lettre  au  Duc  de  Roan- 

du  r.  11.  ^ 29  Janvier  I6S4  • l’Archevêque  auroit  fait  pour  mes  amis 

^ ,,  & pour  mes  livres , ce  que  vous  dites  qu’il  pourroifbien  faire  pour  moi, 

„ croyez-vous  qu’il  convînt  au  Roi  & au  Prélat  que  je  paroilfe  dans  le 
„ monde  ; & ne  croyez-vous  pas  au  contraire  que  ce  feroit  m’expofer  à 
„ de  nouvelles  affaires  de  la  part  des  Jélùites , qui  n’ont  jamais  pu  fc 
„ réfoudre  à me  lailfer  en  repos  ; & par  conféquent  expofer  le  Roi  & 
„ AI.  l’Archevêque  aux  continuelles  importunités  qu’on  leur  feroit , ou 
„ pour  me  perdre , ou  pour  m’abandonner  ? Il  me  femble  donc  que  je 
„ n’ai  rien  à faire  qu’à  me  réfoudre  à achever  le  peu  de  temps  qui  me 
„ relie  à vivre  dans  la  retraite  , fervant  Dieu  & fon  Eglife , -tantôt  en 

( c.)  Cette  plirafc  entre  deux  parenthefes,  a été  omife  dans  rimprelTion , par  une  méprife 
du  Copille.  • 0 
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„ filence , tantôt  d une  autre  manière , félon  les  occafions  qui  fe  préfen- 
,5  teront  de  le  fervir.  Trente-fix  ans  de  ma  vie  palfés  de  cette  maniéré 
„ doivent  m’y  avoir  accoutumé.  Le  refte  ne  vaut  pas  la  peine  d’être  ménagé. 

„ Et  peut-être  fe  trouvera-t-il  à la  fin  du  compte  que  j’aurois  mieux  fait 
„ de  me  contenter  de  l’état  où  je  fuis , que  de  m’expofer  à de  nouvelles 
„ traverlés , fous  refpérance  d'un  plus  grand  repos , & de  me  mettre 
„ en  danger  de  tomber  entre  les  mains  de  mes  ennemis , en  cherchant  la 
„ confolation  de  mourir  entre  les  bras  de  mes  amis 

Si  M.  Arnauld  avoit  été  moins  délicat,  & qu’il  eut  confenti  à demander 
fon  retour,  fans  y mettre  pour  condition  la  liberté  des  perfonnes  qui 
étoient  détenues  à l'occafion  de  V Apologie  pour  les  Catholiques , il  dl  vrar- 
femblable  qu’il  lui  auroit  été  accordé.  C’eft  du  moins  ce  que  l'Archcvé- 
que  de  Paris  déclara  au  Comte  d’Armagnac , Grand  Ecuyer  de  France , 
neveu  de  l’Abbé  de  Pontch.'iteau , en  lui  difant  qu’il  n’avoit  tenu  qu’à 
Al.  Arnauld  de  revenir  à Paris  & d’y  être  en  toute  fureté  ; mais  qu’il  n’avoit 
pas  voulu  l’accepter , à moins  qu’on  n’accordàt  la  même  liberté  au  Pere 
du  Breuil.  Sur  quoi  M.  d’Armagnnc  ne  put  s’empêcher  de  dire  : Je  bd  en  T»m.  III. 
fuis  hou  gré;  c'eji  agir  en  honnête  hanwe.  . P-  4î9- 

Quoiqu’on  négociât  fans  fuccès  le  retour  de  AI.  Arnauld,  & que  le 
caractère  de  l’Archevêque  de  Paris  ne  laülàt  aucune  elpérance  de  réullir 
auprès  de  lui , les  amis  de  ce  Docteur  ne  pouvoient  renoncer  à l’idée  de 
le  faire  rentrer  en  France,  & de  lui  procurer  une  Gtuation  moins  défa- 
gréable  que  celle  de  Bruxelles.  Ils  voulurent  l’engager  à revenir  à Paris 
fans  permiflion , pour  y vivre  caché , comme  il  l’avoit  fut  avant  la  paix  de 
Clément  IX.  AI.  Arnauld  n’étoit  pas  éloigné  de  ce  plan , quoiqu’il  y vit 
peu  d’avantage  (d');  mais  il  n’eut  pas  lieu.  Ce  Dodeur  s’en  coni'ola  d’au- 
tant plus  aifément , qu’il  n’étoit  point  mécontent  de  fon  fort , & que  le 
Alarquis  de  Gnina  venoit  de  lui  donner , de  la  maniéré  la  plus  obligeante , 
de  nouvelles  adurances  de  là  protedion.  Mais  un  événement  qui  fuivit  de 
près  cette  époque , lui  fit  defirer  à lui-méme  ce  qui  lui  avoit  été  propofé 


(rf)  M.  Arnauld  n’avoit  de  la  répngnancc  que  pour  la  propofeion  qui  lui  avoit  été  faite ^ 
vers  le  mois  de  .Mai  1684,  d’aller  demeurer  chez  M.  de  Pomponne,  qui  auroit  répondu 

}>our  lui,  regardant  cette  lituation  comme  xtne  prifon  honnête  ■,  où  il  feroit  en  Jureté,  mais 
ans  liben/.  üt  il  ne  vouloic  point  de  l’une  ûns  l’autre.  C’eft-à-dire , “ qu’il  ne  vouloit  Tom.  ITI, 
„ point  aehctei  la  (ïireté  par  la  diminution  de  fa  Kberte.  Il  n’y  a tien,  ajoutoit-il,  à quoi  p.  279. 

X,  je  ne  m’expofalTe  plutôt  que  de  me  réduire  à cette  fervitude.  Chacun  a fon  foibte.  Le  tfiien  Tom  IV. 

,,  cii  de  n’étre  point  fi  gêne” Un  autremotifquil’cloignoitdece  projet,  étoit  la  crainte  p.  14;. 

d’expofer  fon  hôte  à quelque  défagrément.  “ Je  n’aimerois  pas,  difiiit-il,  à être  retiré  chez  N.  S.  aux 
„ une  petfonne  pour  qui  j’eulfe  R craindre.  Je  voudrais  n’avoir  à craindre  que  pour  moi-  Lettp.40, 
„ même,  ahn  d’avoir  plus  de  droit  de  juger,  jufqu’où  doivent  aller  raifonnablcmcnt  les  pré- 
s cautioi'S  que  je  devrois  prendre  )MSur  mi  fùrctc,  fans  dépendre  fctvilement  &r  cela  de  la 
„ famaifie  de  ceux  quf  prennent  pour  une  imprudence,  de  ne  pas  regarder  comme  devant 
» arriver  tout  ce  qui  n’cll  pas  abfoluuient  impullible 
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par  fcs  amis.  Il  perdit  Mademoüelle  Laurin , fille  remplie  de  pieté  & d'at- 
Voye?.  la  tachement  pour  lui.  La  maifon  où  il  logeoit  à Bru.xellcs  appartenoit  à 
du  T Yl'  Demoifelle  ( e ).  Sa  mort  privoit  AI.  Amauld  d’un  alVle  qu'il  étoit 
difficile  de  remplacer.  Dans  des  circonltances  fi  fàcheufes , il  tourna  les 
yeu.x  vers  Paris , & conçut  le  ded'ein  d’y  palier  au  moins  fix  mois,  pour 
le  donner  le  temps  de  retrouver  à Bruxelles  ce  qu'il  y perdoit.  Scs  amis 
approuvèrent  l'on  projet , & s'emprellérent  de  lui  en  faciliter  l’exécution. 
Madame  de  P’ontpertuis.fon  ancienne  amie,  vole  à Bruxelles  pour  prendre 
avec  lui  les  mefures  qu’e.xigeoient  le  voyage  & le  choi.x  d’une  retraite 
fûre  à Paris.  Quelques  peribnnes  frappées  du  danger  auquel  M.  Arnauld 
s’expofoit  en  rentrant  en  France  , conununiquerent  leurs  alarmes  à M.  de 
Lee  MSC.  NéercalFel , qui  écrivit  auffi-tôt  à ce  Doâeur  pour  le  détourner  de  fon 
lôsV*'***^  projet.  L’Evêque  de  Caftorie  l'uppofoit  dans  fa  lettre , que  l’ennui  de  l’exil 
& l’amour  de  la  patrie  pouvoient  influer  fur  la  réfolution  de  M.  Arnauld. 
Non  content  de  lui  expofer  les  dangers  inféparables  de  ce  voyage,  & 
l’affliclion  où  il  plongcroit  fes  amis , s'il  tomboit  dans  une  fituation  où  il 
ne  pourroit  être  utile  à l’Eglilè  qu’en  l’édifiant  par  fa  patience , il  l’exhor- 
toit  à fe  montrer  tel  qu’il  avoit  toujours  été , rempli  de  fentiments  géné- 
reux , & ne  s’occupant  que  des  intérêts  de  la  vérité.  M.  Arnauld  remercia 
M.  de  Néercaffel  de  fa  lettre , & le  pria  d’être  perfuadé  que  l’intérêt  de  la 
N.  S.  aux  vérité  étoit  toujours  le  premier  mobile  de  fa  conduite  , & que  les  confi- 
dérations  qui  l’attachoient  à fon  projet , n’étoient  fondées  ni  fur  l’ennui 
de  l’exil , ni  fur  l’amour  de  la  patrie.  E travailloit  alors  aux  Réflexions 
Pbilüfophitptes  Tbéologiques  fiir  le  fyftéme  du  Pere  Alalebranche.  Il 
étoit  bien  aile  de  concerter  cet  ouvrage  avec  fes  amis.  Cette  raifon , jointe 
à quelques  arrangements  qu’il  avoit  à prendre  fur  fes  affaires  temporel- 
les (/),  le  fortifioit  dans  la  réfolution  de  faire  ce  voyage.  Madame  de 
Fontpertuis  devoit  le  loger  chez  elle.  Elle  quitta  Bruxelles  à la  fin  du 
mois  d’Aoùt.  En  arrivant  à Paris  , elle  trouva  les  amis  de  M.  Arnauld  dans 
des  difpofitions  toutes  différentes  de  celles  où  elle  les  avoit  lailfés , & auffi 
oppofés  au  projet  du  voyage  qu’ils  y avoient  été  fevorables , fans  qu’aucun 

nouvel 

(t)  Elle  l’avoit  louée  à vie  du  P.  J.  M.  de  Hondt , Prévôt  de  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire de  Flandres , à qui  elle  appartenoit , & qui  la  loua  enfuite  à lU.  Arnauld  lui  - même. 
C/ironic.  Orat.  Belg.  p.  iç8-  Vote  de  t Editeur. 

(/)  Ces  alFaires  temporelles  rouloient  fur  deux  objets;  i‘.  fur  les  dirpoütions  de  charité 
êi:  de  jullice  que  M.  Arnauld  fe  croyoit  obligé  de  faire  dans  fon  Telfament,  & qu’il  devoit 
concerter  avec  fes  amis  de  Paris  : 2*.  fur  l’accommodement  des  diffcrenH  qui  fubfillotent 
depuis  long-temps , touchant  la  répartition  qui  devoit  être  faite  entre  les  intérefl'cs  des 
fonds  places  à N'ordftrand , qui  avoient  été  rembourfés.  ( Voyez  à ce  fujet  la  Piece  VI.  du  . 
Recueil  place  à la  fin  de  la  Vie,  intitulée  : Relation  de  Remplacement  fait  par  M.  Arnauld 
quel<iiies-uns  de  fes  amis  (tune  partie  de  leur  patrimoine , fur  flsle  de  Vordjirand.) 
Note  de  l’Editeur. 
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nouvel  événement  eût  occafionné  ces  variations.  La  crainte  qui  dans  ce 
moment  agitoit  les  eiprits , s’empara  de  Madame  de  Fontpertuis  elle-mé- 
me,‘  & l’entraina  dans  le  ientiment  de  tous  les  autres.  Elle  écrivit  à 
• M.  Arnauld , pour  l'engager  à fufpendre  l’exécution  du  projet  pendant 
quelques  mois.  M.  Arnauld  y conléntit , & prit  le  parti  de  ifFérer  fon 
voyage.  Mais  au  mois  d Oilobre  il  écrivit  à Madame  de  Fontpertuis  le 
projet  qu’il  avoit  d’aller  chez  elle  au  printemps  de  l'année  luivante , & la 
pria  de  lui  garder  un  appartement , & d’attendre  qu'il  fût  arrivé  avant  d’en 
parler  à fes  amis , qu’il  jugeoit  trop  prompts  à prendre  des  alarmes  l'ans 
fondement.  Madame  de  Fontpertuis  lui  répondit , que  quelque  défit  qu’elle 
eût  de  voir  l’exécution  de  ce  projet,  elle  ne  croyoit  pas  qu’il  pût  avoir 
lieu , vu  la  grande  oppofition  que  leurs  amis  communs  y avoient. 

M.  Arnauld  renonqa  dès  ce  moment  à fon  delléin , & il  ne  fut  plus 
quefiion  de  fon  retour  en  France  qu’en  1 692  , deux  ans  avant  fa  mort , 

& lorfque  M.  de  Pomponne  fut  rappelle  au  Miniftere. 

Deux  de  fes  amis , le  Pere  Quefnel  & M.  Duguet , vinrent  eux-mêmes 
à Bruxelles , dans  la  réfolution  de  partager  fa  folitude  au  commencement 
de  l68f  (.i")-  M.  Duguet  n’y  putréfier  que  fix  mois  ; mais  M.  Arnauld 
eut  le  relie  de  fes  jours  le  Pere  Quefnel  avec  lui.  Dieu  tempéroit  par  ces  ' ' 

confolations , les  amertumes  qu’il  avoit  répandues  l’amiée  précédente  fur 
fa  vie. 

La  perte  de  Mademoifelle  Laurin , & les  obftacles  qu'il  rencontra  an 
changement  de  fituation  que  les  circonfiances  lui  fàilbient  juger  néceflaire , 
ne  furent  pas  les  feules  épreuves  de  l’année  l684-  La  mort  de  M.  de 
Sacy  fon  neveu , Prêtre  fi  refpeélable , & qui  lui  étoit  fi  cher  ; celle  de  la 
Mere  Angélique  de  S.  Jean  fa  niece , de  M.  de  Luzancy  aulfi  fon  neveu  (/.») , 
de  l’Abbé  le  Roi  fon  ami , & recommandable  par  fa  fcience  & fa  vertu , toutes 
ces  pertes  furent  des  affliclions  d’autant  plus  fenfibles  pour  lui , qu’elles  fe  fui- 
virent  de  très-près.  Le  premier  mourut  le  4 Janvier,  la  Mere  Angélique  le  29 
du  même  mois,M.  de  Luzancy  le  lo  Février  & l’Abbé  le  Roi  le  19  Mars. 

Si  M.  Arnauld  avoit  vécu  en  paix  fous  la  proteélion  du  gouverne-  • 

ment , & qu  ü n eut  eu  dans  le  cours  d une  longue  vie  que  des  ennemis  j-optri.  |g 
qui  n’auroient  pu  fe' faire  craindre  que  par  leur  plume,  on  feroit  moins  P.  WjIc- 
étonné  de  la  multitude  d’ouvrages  qui  font  fortis  de  la  fienne.  Mais  la 
plupart  de  ceux  qu’il  a compofés  font  nés  au  milieu  de  la  perfécution , Syllême 
& plufieurs  des  plus  importants  font  le  fruit  des  dernières  années  de  fa 

ig)  On  verra  plus  bas  ce  qui  y donna  occafion. 

(/r)  On  peut  voir  les  Lettres  que  M.  Arnauld  écrivit  à ce  fujet,  Tom.  H.  p.  )8)  & fuiv 
p.  )97.  & fuiv.  p.  40*.  ^ . • 

Fie  iT Antoine  Arnauhl.  Part.  II.  . I * 
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vie,  lorfque  forcé  4c  vivre  hors  du  Royaume,  il  n’avoit  à Bruxelles  au- 
cune des  commodités  qui  femblcnt  fi  néccllâircs  aux  travaux  de  l’efprit. 

Les  ouvrages  contre  le  Pere  Malebranche  font  de  ce  nombre.  CePhilo- 
fophe  jouillbit  dans  l'Eu* ope  d’une  réputation  brillante,  qu'il  devoit plus  ' i 

encore  à la  beauté  de  fon  imagination  qu’à  la  profondeur  de  fon  efprit. 

Il  avoit  embelli  Dcicartes  fou  Maitre , & en  le  fuivant  pas  à pas , il  pa- 
roiflbit  être  fon  rival  plutôt  que  Ibn  difdple.  Quelques  idées  qui  lui 
étoient  particulières  l'avoient  cependant  feit  Chef  de  Seéle.  On  diftinguoit 
parmi  les  Cartcfiens , qui  fomioient  alors  une  armée  fort  nombreufe , les 
Malcbranchilles , qui  marchoient  fous  les  mêmes  drapeaux , mais  qui  y fer- 
voient  comme  alliés  avec  quelques  armes  qui  leur  étoient  particulières. 

M.  Amauld  avoit  été  un  des  premiers  difciples  de  Defeartes , & des  plus 
cltimés  de  ce  Philofophe.  Il  lut  conilamment  attaché  à fa  Philofophie , 
qui  étoit  celle  de  tous  les  gens  d'efprit  de  ce  fiecle , & qui  fera  toujours 
dans  quelques  parties  importantes  celle  de  tous  les  bons  djarits.  Lorfque 
la  Rtxberchc  de  la  vérité  parut , M.  Arnauld  lut  cet  ouvrage  , dbma  l’Auteur 
& fe  lia  avec  lui.  Le  Pere  Malebranche  ne  lui  fembla  qu’un  Cartéfien 
dillingué , digne  de  la  réputation  que  la  Recherche  de  la  vérité  lui  fit  ; 
mais  il  ne  s’occupa  point  des  fyftêmes  qui  étoient  propres  ^ l’Auteur, 

& qui  auroient  demandé  une  attention  que  d’autres  occupations  ne  lui 
permettôient  pas  d’y  donner.  L’opinion  du  Pere  Malebranche  fur  la  nature 
des  idées , lui  parut  une  matière  trop  ablfraite  pour  y donner  alors  le 
temps  qu’elle  demandoit  pour  l’examiner.  Nous  verrons  ce  qui  l’engagea 
à y revenir,  & à combattre  fur  ce  point  l’Auteur  de  la  Recherche  de  la 
vérité.  Celui-ci , examinant  les  opinions  des  Philofophes  fur  la  nature  de 
nos  idées , ne  fut  point  content  de  ce  qu’ils  avoient  imaginé.  Qticlque 
diverfité  qu'il  y eût  dans  leurs  fentiments , ils  avoient  tous  fuppole  que 
notre  ame  voyoit  en  elle-même  tout  ce  qui  étoit  l’objet  de  fes  penlées  ; 
ou  en  d’autres  termes , que  nos  perceptions  étoient  elTenticllement  repré- 
fentatives  de  tous  les  objets  auxquels  nous  penfons.  Idée , perception  , 
penfée , tous  ces  termes  ne  défignoient  aux  yeux  des  Philofophes  que  des 
modifications  de  notre  ame , relatives  ou  à des  objets  qui  font  hors  d’elle, 
comme  lorfqu’elle  eft  occupée  de  Dieu  & de  la  nature , ou  aux  impref. 
fions  qu’elle  éprouve  en  elle-méme,  & dont  elle  a confcience.  Dans  les 
idées  qui  fe  rapportent  à des  objets  qui  font  hors  de  l’ame , Malebranche 
crut  appercevoir  deux  chofes  fi  diftinftes , qu’il  les  regarda  comme  appar- 
tenant à deux  fubftances  aulli  différentes  que  Dieu  l'elt  de  la  créature.  U 
appella  l’une  de  ces  chofes  tidée,_  & l’autre  la  perception;  mit  la  première 
en  Dieu , & ne  nous  lailfa  que  la  fécondé  ; en  forte  que  toutes  nos  penfées 
relatives  aux  objets  qui  font  hors  de  nous,  étoient  néceffaircment  com- 
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pofées  d’une  perception  qui  eft  en  nous , & d’une  idée  qui  eft  en  Dieu. 
L’idée  s’uniiTant  intimement  à notre  ame  fans  fc  confondre  avec  elle , il 
en  réfultoit,  félon  Malebranche , que  nous  voyions  tout  en  Dieu , & qu’il 
étoit  impoffible  que  nous  pulfions  voir  autrement  les  objets  qui  étoient 
hors  de  nous.  Nous  voyons  par  nos  penfées.  Voir  c’eft  avoir  une  idée  des 
objets.  Cette  idée  eft  en  nous , fuivant  le  fentiment  commun.  Elle  étoit  . 
en  Dieu,  félon  lePere  Malebranche.  Les  corps  exiftent  hors  de  nous.  Ils 
excitent  des  fenfations  dans  notre  ame;- mais  ces  fenfations  ne  les  repré- 
lèntent  pas.  En  vain  notre  ame  feroit-elle  affeélée  de  toutes  ces  fenlations , 
fi  l’idée  qui  repréfente  les  corps  ne  fe  montroit  à elle , ne  la  touchoit 
intimement , elle  ne  les  connoitroit  pas  ; elle  ne  les  verroit  pas  ; elle  fen- 
tiroit  feulement.  La  Géométrie  qui  les  melüre  n’e.xifteroit  pas  pour  elle , 
parce  que  l’étendue , qui  en  eft  l’objet , lui  feroit  inconnue.  Pour  que  l’ame 
ait  une  idée  des  corps , il  faut  que  l’étendue  intelligible  , qui  eft  çn  Dieu , 
fe  montre  à elle  , & que  cette  étendue  intelligible  , ou  ce  qui  eft  la  même 
chofe , l’idée  de  l’étendue , s’unilTe  à l’ame , la  pénétré  & produife  une  per- 
ception qui , jointe  avec  cette  idée , forme  en  nous  la  vue  des  corps.  Ce 
fyftéme , qui  compofe  nos  penfées  de  deux  chofes , dont  l’une  eft  en  nous 
& l’autre  en  Dieu , l’un  des  plus  finguliers  qui  fe  foient  formés  dans  la 
tête  d’un  Philofophe,  a pafle  pendant  quelque  temps  pour  une  des  fpé- 
culations  les  plus  fublimes  de  l’efprit  humain.  Les  talents  de  l’Auteur  lui 
firent  des  partifans-  qui  écrivirent  pour  le  défendre.  Mais  on  ne  lit  plus 
que  les  ouvrages  qu’il  a compofés  lui-méme , & que  le  mérite  du  ftyle 
défend  jufqu’à  un  certain  point  de  l’oubli.  Il  y a fu  donner  à fon  fyftéme 
des  couleurs  très-féduifantes , & le  lier  à la  Religion  avec  tant  d’adrefte , 

. qu’on  ne  fait  s’il  en  tire  plus  de  fecours  qu’il  ne  lui  en  prête  par  l’éléva- 
tion de  fes  idées.  Il  étoit  fi  perfuadé  de  l’importance  de  fes  vues  , qu'il  les 
a mifes  fous  toutes  fortes  de  formes.  Il  a compofé  des  Entretiens  méta- 
pbyfiques , des  Méditations  chrétiennes , des  Converfations  chrétiennes  , où 
l’on  retrouve  toujours  les  mêmes  idées , & le  même  defir  de  conduire  li 
Dieu  par  la  Métaphyfique  qui  lui  étoit  propre,  & qu’il  tâchoit  de  propor- 
tionner à toutes  fortes  d’efprits. 

S’il  s'étoit  borné  à la  théorie  des  idées , ou  qu’il  n’eùt  vu  en  Dieu  que 
les  vérités  que  la  révélation  nous  fait  connoitre,  fon  fyftéme  n’auroit  pas 
été  attaqué  par  M.  Arnauld.  Ce  Doéleur  ne  fe  brouilloit  avec  perfonne 
pour  des  opinions  purement  philofophiques  ; & il  étoit  trop  occupé  des 
befoins  de  l’Eglife , pour  entpioyer  fon  temps  à éclaircir  des  objets  qui  lui 
font  étrangers.  Mais  Malebranche  avoit  embrafle  dans  fes  Méditations  les 
points  les  plus  intéreflànts  de  la  Théologie  T la  conduite  de  Dieu  dans  l’ordre 
de  la  nature  & dans  celui  de  la  grâce  : la  Providence  & la  Prédeftinatioa 
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des  Saints.  Toutes  ces  quefHons , qui  dans  tous  les  temps  ont  été  l’écueil 
de  la  Philofophie,  lui  parurent  dignes  de  tous  fes  efforts.  Il  voulut  con- 
cilier fur  ces  grands  objets  la  raifon  avec  la  foi , & fit  un  fyfféme  qui  ne 
put  fatisfaire  ni  les  Philofophes  ni  les  Théologiens;  & qui  donnant  atteinte 
à plulieurs  vérités  capitales  de  la  doétrine  chrétienne , devint  un  fcandale 
pour  toutes  les  perfonnes  éclairées  , & fut  fortement  combattu  par  31.  Ar- 
nauld,  qui  étoit  fon  ami,  mais  qui  l’étoit  encore  plus  de  la  vérité. 

Si  nous  ne  confidérions  que  l’ordre  de  la  nature , nous  verrions  que 
les  biens  &.  les  mau.x  y font  tellement  mêlés  pour  les  êtres  lénfibles , qu’on 
pourroic  être  porté  à douter  fi,  à ne  confidérer  que  l’eipace  de  la  vie, 
l'exillence  eft  un  bien  pour  eux  ; & en  lüppolant  qu’elle  Ibit  un  bien  pour 
pluficurs , comme  le  fort  de  tous  n’eft  pas  égal , il  n’eft  guere  douteux 
qu’il  n'y  en  ait  un  nombre  plus  ou  moins  confidérable , pour  qui  la  vie 
paroitroit  un  fardeau  plutôt  qu’un  préfent.  Cet  ordre  de  la  nature  ren- 
ferme rcnchainemcnt  des  caufes  & des  effets  qui  conduifent  chacun  des 
hommes  à la  portion  de  bonheur  & de  maux  qui  lui  efl  deftinée.  31ais 
Dieu , auteur  de  cet  ordre , a-t-il  voulu  tous  les  effets  particuliers  .qu’il 
renferme , en  forte  que  quoique  le  monde  obéifié  à des  loix  générales , il 
foit  gouverné  par  des  volontés  particulières  qui  ont  pour  objet  tout  ce 
qui  y arrive  ; ou  bien  Dieu  n’a-t-il  voulu  les  effets  particuliers  qu’en  tant 
qu’ils  font  une  fuite  des  loix  générales  ? C’ell  une  quellion  que  le  fpedacle 
de  l’univers  fuggere  à tout  être  qui  réfléchit  fur  les  l)iens  & les  maux 
qui  y font  notre  partage.  Les  anciens  Philofophes , privés  des  lumières  de 
la  révélation,  & ceux  des  modernes  qui  y renoncent  pour  fuivre  leurs 
propres  penfées , ont  cherché  à réfoudre  ce  problème  par  des  voies  très- 
différentes.  Malebranche , qui  fàifoit  gloire  de  refpcclcr  la  révélation , eflàya 
de  la  concilier  fur  cette  matière  avec  la  Philofophie  ; de  rendre  raifon 
non  feulement  des  maux  qui  affligent  l’humanité  dans  le  cours  d’une  vie 
bornée , en  juftifiant  la  Providence  à cet  égard  ; mais  encore  de  la  coa- 
duite  que  Dieu  tient  dans  l’ordre  de  la  grâce  : ordre  qui  étonne  encore 
plus  la  raifon  que  celui  de  la  nature  ; vu  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
marchent  dans  la  voie  étroite  qui  feule  conduit  au  faluL 

Le  principe  de  folution  que  Malebranche  employa  pour  expliquer  ces 
difficultés , efl  que  Dieu  n’avoit  point  de  volontés  particulières  pour  chaque 
chofe  qu’il  produifoit , que  tous  les  effiffs  étoient  la  fuite  des  loix  géné- 
rales qu'il  avoit  établies  comme  les  léules  dignes  de  fa  fageffe , & que  fi 
l’ordre  de  la  nature  renfermoit  des  inconvénients  fâcheux  pour  nous , c’eft 
parce  que  Dieu  n’auroit  pu  y remédier  qu’en  dérogeant  à la  fimplicité 
des  voies  qu’il  fuit , & dont  fa  fagefiè  lui  lait  une  loi.  Demander  à Dieu 
un  autre  ordre , c’eft  lui  demander  qu’il  renonce  à fes  attributs.  Il  a fait 
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tout  ce  qui  étoit  poflible , puifqu’entre  les  mondes,  qu’il  pouvoit  créer  , il 
a choifi  celui  qui  pouvoit  (c  produire  le  conlerver  par  les  voies  les 
plus  finiples  ; ou  qui  <devoit  être  le  plus  parfait , par  rapport  à la  fimpli- 
cité  des  voies  néceiraircs  à fa  produdiôn  ou  à fa  conlcrvation.  Les  maux 
qui  nous  affligent  font  l’effet  des  mêmes  loix  que  les  biens  qui  nous  con- 
Iblcnt.  La  bonté  de  Dieu  nous  a préparé  les  uns , & fa  fageflè  les  fait 
naître  par  des  loix  qui  amènent  les  autres , fans  qu’il  les  ait  voulus  par 
aucune  volonté  particulière.  En  donnant  cette  idée  de  la  Providence , Ma- 
lebranche  n’ignoroit  pas  que  l’Ecriture  nous  en  donne  une  très-différente , 
& qu’elle  nous  préfente  tous  les  événements  de  la  vie , comme  la  fuite  des 
ordres  particuliers  de  celui  qui  tient  dans  fa  main  la  chaîne  des  caufes  & 
des  efl'ets.  Au  lieu  de  Ibumettre  fa  Philofophie  à l’Ecriture , & de  prendre 
dans  les  Livres  Jiunts  les  véritables  idées  que  nous  devons  nous  former 
de  Dieu  & de  là  Providence  , il  explique  l’Ecriture  par  l’idée  philofophique 
qu'il  fc  fait  des  attributs  divins , & regarde  les  e.xpreffions  qui  font  con- 
traires à les  lentiments  comme  étant  antropologUjucs. 

C’cll  en  lüivant  les  mêmes  principes  que  Malcbranche  tente  d’expliquer 
l’ordre  de  la  grâce.  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvés.  Pour- 
quoi ne  le  font-ils  pas  ? Ils  le  feroient  fi  Dieu  pouvoit  oublier  là  fageflè , 
& agir  dans  cet  ordre  par  des  volontés  particulières.  I\lais  Dieu  y a 
établi,  comme  dans  celui  de  la  nature, des  loix  générales  , qui  mettent  des 
bornes  néceflàires  au  nombre  des  élus,  & en  conléquence  delquelles  ü 
y a des  réprouvés.  Le  monde  Ipirituel , ainfi  que  le  monde  corporel , eft 
auffi  parfait  qu’il  puiffe  être , eu  égard  à la  fimplicité  des  .voies  par  let- 
quelles  il  s'établit  & le  perpétue;  & dès-lors  il  ell  le  Icul  que  la  fagellè 
de  Dieu  ait  pu  choifir.  Le  grand  deffein  de  Dieu  eft  d'életer  en  fon  hon- 
neur un  temple  Ipirituel,* dont  Jefus  Chrift  Ibit  la  pierre  fondamentale  & 
l’Architeéte , le  fouverain  Prêtre  & la  vidime.  Son  dellein  ctt  que  ce 
temple  foit  le  plus  ample  & le  pluy  parfait  qui  fe  puiffe , autant  que  la 
grandeur  & la  perlèdion  fe  peuvent  accorder  l’une  avec  l'autre.  Ainfi  Dieu 
veut  que  tous  les  hommes  entrent  dans  ce  bâtiment  fpirituel;  car  il 
en  feroit  plus  ample.  Or  tous  les  hommes  n’y  entrent  pas.  H eft  donc 
néceffaire  de  reconnoitre  en  Dieu  même  une  caufe  qui  l’empêche  d'exé- 
cuter lès  volontés  ; ou  plutôt  de  former  certains  dellèins  ou  certains  dé- 
crets. Cette  caufe  c’eft  fa  fageilè , qui  ne  lui  permet  pas  d’agir  dans  le 
falut  des  hommes  & dans  la  converlion  des  pécheurs  par  des  volontés 
particulières.  Il  ne  peut  agir  dans  l’ordre  de  la  grâce,  ainfi  que, dans  celui 
de  la  nature,  que  comme  caufe  univerlèlle  déterminée  par  les  loix  que 
là  fegeflè  a établies.  C’eft  donc  dans  ces  loix  qu’il  faut  chercher  la  railon 
des  bornes  qui  le  trouvent  dans  le  bâtiment  fpirituel.  Le  Pere  Malcbranche 
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convient  encore  ici , que  l’Ecriture  Sainte , prife  à la  lettre  , nous  donne 
lieu  de  croire  que  Dieu  agit  dajis  l’uii  & l’autre  ordre  par  des  volontés 
particulières  , & fur-tout  dans  celui  de  la  grâce , puifque  S.  Paul  parle  de 
la  prédeRination  & de  la  fanélification  des  Elus , comme  fi  Dieu  agifibit 
fans  cefl'e  en  eux  par  des  volontés  particulières.  Mais  ici , comme  dans 
l’ordre  de  la  nature , ÎVIalebranche  prétend  qu’elle  elt  pleine  A' antr apolo- 
gies , & qu’elle  s’eft  voulu  fervir  de  ces  exprellions , qui  ne  Ibnt  pas  véri- 
tables fi  on  les  prend  à la  lettre , pour  donner  une  plus  grande  idée  de 
la  bonté  de  Dieu  , & le  rendre  aimable  aux  efprits  même  les  plüs  grofiiers; 
mais  que  lorfqu’on  veut  parler  avec  exactitude  de  la  maniéré  dont  Dieu 
agit  dans  l’ordre  de  la  grâce  ou  de  la  nature , on  doit  expliquer  les  p iffages 
qui  le  font  agir  comme  une  caufe  particulière , par  l'idée  qu’on  a de  fa 
fagelTe  & de  fa  bonté,  & par  les  autres  palfages  de  l’Ecriture  qui  font 
conformes  à cette  idée.  On  ne  doit  donc  pas  concevoir  la  prédeftination 
des  Saints , comme  l’eft'et  d’une  prédilection  que  Dieu  a eue  pour  cer- 
taines perfonnes  ; les  Elus  ne  font  tels  que  parce  qu’ils  fe  trouvent  renfer- 
més dans  ces  voies  fimples  & fécondes  que  la  fagefl’e  de  Dieu  a dû  choifir 
pour  former  le  temple  fpirituel.  Ces  voies  fimples  & fécondes  confident 
dans  l’établilTeinent  des  caulcs  occaüoiinelles  qui  déterminent  la  caufe  uni- 
verfelle , & fans  lefquelles  elle  ne  pourroit  agir , qu’en  dérogeant  à fa 
lâgefie.  Or  les  volontés  des  hommes  ne  fauroient  être  les  caules  occa- 
fionnclles  qui  déterminent  les  volontés  générales  de  Dieu  touchant  la 
grâce  ; car  la  Prédeltination  feroit  alors  fondée  fur  les  mérites  des  hom- 
mes ; ce  qui  étoit  l’erreur  des  Sémipélagiens.  Ainfi  comme  il  n’y  a que 
Jefus  Chrilt  qui  nous  puilTe  mériter  la  grâce  , il  n’y  a que  lui  qui , comme 
caulé  occafionnelle  déterminant  les  volontés  générales  de  Dieu , la  fait 
donner  à tous  ceux  à qui  elle  eft  donnée.  Il  dt  le  Médiateur  entre  Dieu 
& les  hommes , le  Chef  de  l’Eglife  , & l’Architede  du  temple  éternel.  Si 
ce  temple  n’eft  pas  plus  vafte , & ne  renferme  pas  tous  les  hommes  , c’dt 
que  les  penfées  Sc  les  defirs  de  l’amc  de  Jefus  Chrift,  étant  les  caufes 
occafionnclles  de  la  diftribution  des  grâces , comme  il  ne  penfe  pas  en 
même  temps  à toutes  choies , & que  fes  connoifiànces  font  bornées  par 
rapport  aux  chofes  contingentes , fes  grâces  ne  peuvent  fe  répandre  que 
fuccellîvement  , tantôt  fur  certaines  perfonnes  & tantôt  fur  d’autres  , & 
font  fouvent  inutiles , parce  qu’elles  ne  font  pas  proportionnées  aux  dil- 
pofitions  de  ceux  à qui  elles  font  données  ; Jelùs  Chrilt  ne  connoilTant 
pas  toujours  ces  difpofitions. 

Si  cet  étrange  fyftême  de  Malebranche  femble  faire  difparoitre  quel-* 
ques-unes  des  difficultés  qui , fur  la  matière  de  la  Providence  & de  la  Pré- 
deltination, accablent  la  raüba , U elt  le  renverfenient  delà  foi  ; U elt  en- 
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tiérement  contraire  au»'  vérités  les  mieux  établies  de  la  Religion.  M.  Bofluet, 
à qui  Malcbranche  donna  communication  du  manufcrit  dans  lequel  il 
développoit  fon  fyftéme , & qui  parut  enfuite  fous  le  titre  de  Traité  de  la 
7iatiire  de  la  grâce  , lui  déclara  qu'il  n'avoit  pu  y voir  fans  horreur  Bo(T. 

& fans  effroi , non  feulement  le  rcnverfcmcnt  de  la  doârine  de  l’Eglife 
fur  la  Providence  , fur  la  grâce , fur  la  perfiune  tame  de  Je  fus  Chrifl,  p,  5^2/  ' 
£«f/«r  beaucoup  d'autres  articles  très-importants  de  la  Religion  , mais  encore  5W- 
une  multitude  dbe'réjks  for  tir  du  fein  Çy  des  principes  de  ce  fyftéme,  dans 
lequel  il  trouvait  les  inconvénients  de  toutes  les  Seftes.  11  ne  lui  diflimula 
pas  même  que  quoiqu’en  le  comparant  aux  hérétiques , il  fiitfort  éloigné 
de  taceufer  den  avoir  tindocilité  qui  les  avoit  portés  n la  révolte  contre 
l’Eglife  , il  fe  croyait  obligé  néanmoins  de  lui  faire  obferver  qu'on  y arrive 
par  degrés  , 6?  qu’en  commençant  par  la  nouveauté  ,■  on  pourfuit  par  /’ivr- 
tétement.  Ce  Prélat  ne  négligea  rien  pour  empêcher  Malebranche  de 
publier  fon  ouvrage.  M.  Arnauld  , qui  n’en  jugeoitpas  plus  favorablement , 
mais  qui  ne  s’expliquoit  pas  avec  la  même  force , ibit  pour  ménager  l’Au- 
teur qui  étoit  fon  ami , foit  parce  qu'il  e.'péroit  de  réiiffir  à le  détourner 
du  délfein  de  rendre  fon  Livre  public  , fe  contenta  de  lui  reprérentet* 
qu’il  y avoit  beaucoup  de  chofes  qui  feroient  mal  reçues , & de  le  prier 
d’en  fulpendre  rimprclfion  , & de  prendre  du  temps  pour  l’examiner  de 
nouveau.  M.  Arnauld  étbit  alors  à Amfterdam.  Il  y apprit  qu’Elzevir  im- 
primoit  le  Traité  de  la  na*t;re  £«?  de  la  grâce.  Il  le  pria  d’en  fufpendre 
1’imprt.nion  , julqu’à  ce  qu'il  vint  de  nouveaux  ordres  de  l’Auteur,  & pro- 
fita de  cet  intervalle  pour  écrire  au  Pere  Quefnel,  qui  n’avoit  pas  encore 
quitté  Paris , afin  qu’il  lit  part  au  Pere  Malebranche  des  obfervations  dont 
nous  venons.de  parler.  Le  Philofophe  ne  fut  point  touché,  & voulut 
qu’on  continuât  limprelTion  de  fon  ouvrage,  qui  parut  à la  fin  de  1680 
fans  aucune  approbation.  L’Auteur  n’avoit  pu  trouver  aucun  Cenfeur  qui 
voulût  l’approuver  ; M.  Bofluet  en  parlant  hautement  comme  d’un  ouvrage 
très-dangereux  ; & l’Archevêque  de  Paris , fur  la  protedion  duquel  Male- 
branche comptoit,  l’ayant  abandonné. 

La  Providence , la  Prédeffination  & la  Grâce , les  caraderes  de  l’union 
hypoftatique  & l’influence  du  Verbe  lûr  l’ame  de  Jefus  Chrift , tout  ce  que  qui  déter- 
la  Religion  a de  plus  intéreffant , fe  trouvant  compromis  par  le  fyftê-  minent 
me  du  Pere  Malebranche , M.  Arnauld  fèntit  la  néceffité  de  défendre  la 
dodrine  de  l’Eglilè  contre  un  Philoibphe  fubtil , qui  la  détruifoit  fous  pré-  futation  ; 
tejrtc  de  l’affermir  contre  les-  objedions  de  la  PhUolbphie.  Mais  il  auroit 
defiré  que  quelqu’autre  Théologien  fe  chargeât  de  ce  travail.  H avoit  quel-  obfervç. 
que  peine  d’écrire  contre  Malebranche,  avec  qui  il  étoit  très -lié  depuis 
plufieurs  années , & lès  auhres  occupations  ne  lui  laiflbient  guece  le  temps 
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de  fc  livrer  à cette  entreprife.  Mais  M.  Bofluet , qui  ne  voyoit  que  lui 
qui  fût  capable  de  rél'uter  foiideincnt  un  fyftéme , dans  lequel  le  mélange 
de  la  Philolophie  & de  la  Théologie  pouvoit  aiJ'émcnt  dépaylcr  un  Théo- 
logien moins  habile  , defiroit , aiiifi  que  M.  de  Néercafiel , que  ce  Doilcur 
le  chargeât  de  ce  travail , qu’ils  jugeoient  l’un  & l’autre  nécelfaire  à l’Eglife. 
M.  Arnauld  étoit  bien  loin  d’avoir  de  lui-méme  l’opinion  que  ces  deux 
Prélats  en  avoient  conçue;  mais  il  lui  parut  certain  que  le  Traité  de  la 
Nature  & de  la  Grâce  demeureroit  (ans  réponfe , s’il  n’en  entreprenoit  la 
xél'utation  , parce  qu’il  étoit  difficile  de  trouver  des  perlbnnes  qui  vouluf- 
l'ent  le  compromettre  avec  un  Philofophe  qui  écrivoit  avec  beaucoup  de 
noblclFe , & qui  favoit , à l’aide  d’une  métaphyfique  déliée , donner  à fes 
erreurs  les  couleurs  les  plus  lëduifantes.  Cette  conlidération  lui  fit  prendre 
enfin  le  parti  de  s’occuper  de  cet  objet.  En  combattant  Malebranchc  il 
defiroit  de  conferver  l'on  amitié , & rélolut  de  continuer  à la  mériter  par 
l’honnéteté  & la  modération  qui  conduiroient  fa  plume.  U le  fit  avertir 
par  le  Marquis  de  Roucy  leur  ami  commun , du  delfcin  où  il  étoit  de  le 
combattre  , & des  réglés  dont  il  étoit  réfolu  de  ne  jamais  s’écarter,  pour 
concilier  les  devoirs  de  l’amitié  avec  les  droits  de  la  vérité  ; perfuadé_  qu’il 
ne  fe  tiendroit  point  offenfé  de  trouver  dans  un  ami  un  antagonille  qui 
croyoit  avoir  des  vérités  importantes  a défendre.  Malebranchc  répondit 
par  le  canal  du  Marquis  de  Roucy , qu’il  étoit  très-fatisfait  de  ces  témoi- 
gnages d’amitié  & d honnéteté , & qu’il  n’auroit  point  de  peine  d’étre 
combattu , quoiqu’il  perfillât  dans  Tes  fentiments , & qu’il  fût  perfuadé 
que  M.  Arnauld  « étant  fi  équitable  & d’un  elprit  aulfi  l'olide  , il  les  adop- 
teroit  fans  difficulté  , s’ils  pouvoient  en  conférer  enfemble. 

Un  PhQofophe  qui  fait  ces  proteftations  ne  fe  connoit  pas  lui-méme , 
s’il  penfe  qu’il  fera  toujours  l’ami  d'un  antagoniife  aufli  redoutable  que 
l’étoit  M.  Arnauld,  & s’il  fe  flatte  qu’il  fe  défendra  fans  paflion  contre 
des  attaques  qui  paroitront  victorieufes  au  plus  grand  nombre  des  ledeurs. 
Telles  furent  celles  que  M.  Arnauld  fivra  au  Pere  Malebranchc  dans  le 
premier  Ecrit  qu’il  publia  contre  lui  en  1 68  j > & qui  a pour  titre  : Des 
vraies  & desfauffes  idées.  Il  crut  devoir  commencer  cette  controverfe  par 
l’examen  du  fentiment  de  Malebranchc  fur  la  nature  des  idées , quoique 
cette  matière  n’ait  aucun  rapport  à celle  de  la  Providence  & de  la  Pré- 
^effination , & que  la  Religion  ne  foit  point  intérclfée  à l’opinion  que 
ce  Plùloibphe  avoit  fur  la  maniéré  dont  nous  voyons  les  chofes.  Mais 
comme  Malebranche  paroilToit  mettre  beaucoup  de  confiance  dans  fa  Phi- 
lofophie , & que  fes  erreurs  théologiques  étoient  nées  de  l’excès  de  cette 
confiance,  M.  Arnauld  penfa  qu’il  pourroit  l’engager  à fe  défier  de  fa 
méUiode , en  lui  juoutrant  les  üluûoos  qui  l'avoieut  léduit  fur  des  ma- 
• ' tieres 
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tieres  de  raifonnement  ; ou  que  du  moins  il  pourrait  faire  perdre  à fes 
opinions  fur  celles  qui  regardent  la  foî , le  crédit  qifcllcs  tiroient  de  fa 
réputation , en  failànt  voir  combien  il  s’étoit  égaré  fur  dos  objets  qui  ne 
font  fournis  qu'à  la  Philofophie.  Tels  furent  les  motifs  qui  déterminèrent 
'ce  Docteur  à attaquer  l'opinion  de  Malebranclic  fur  la  vue  des  cliofes  en 
Dieu , avant  de  réfuter  le  Traité  de  la  Nature  Qf  de  la  Grâce.  Il  comp- 
toit  que  cette  attaque  préliminaire  ne  l’arréteroit  pas  long-temps  , & que 
quatre  ou  cinq  chapitres  de  l’ouvrage  qu  il  méditoit  Tur  la  Providence  & 
la  Prédellination , luffiroient  pour  éclaircir  entièrement  la  matière  des 
idées , & renverfer  l’opinion  de  Malebranche  fur  ce  fujet  ; mais  ces  quatre 
ou  cinq  chapitres  devinrent  un  volume , qui  ne  fut  pas  meme  le  fcul  fur 
cette  matière. 

Le  Traité  des  vraies  ^ des  futtjjes  Idées  fut  bien  requ  du  public , 
accoutumé  à accueillir  avec  applaudilfement  tous  les  ouvrages  de  M.  Ar- 
nauld.  Les  amis  de  ce  Docteur  & le  Pere  Malebranche  furent  les  fculs 
qui  le'virent  avec  peine  ; les  uns^  parce  que  n’entrant  pas  dans  les  raifons 
qui  l’avoient  engagé  à le  compolér , ils  auroient  voulu  qu’il  laiflàt  de  côté 
cette  matière  purement  philolbphique , pour  combattre  fans  délai  des 
erreurs  dangereufes  qui  regardoient  la  foi;  & le  Pere  flialcbranchc,  parce 
qu’il  envifagea  cette  attaque  comme  un  aéle  d’hoftilité , qui  n’étant  nul- 
lement néceffaire  au  but  pour  lequel  M.  Arnauld  lui  déclaroit  la  guerre, 
fembloit  n’étre  infpiré  que  par  le  delir  de  lui  nuire. 

.On  ne  peut  pas  douter  que  les  vues  de  M.  Arnauld  n’aient  été  celles  que 
nous  lui  avons  attribuées  d’après  lui-niéme;  mais  peut-être  que  fes  amis  Tome 
avoient  niifon  de  croire  qu’il  auroit  mieux  valu  fupprimer  ces  queftions 
préliminaires , pour  en  venir  d’abord  aux  queftions  vraiment  intéreftantes  fuiv  Tom. 
fur  la  providence  & la  grâce.  Qiielque  bon  que  fût  le  Traité  des  vraies 
^ des  fauffes  Idées,  la  matière  étoit  trop  abftraite  pour  avoir  un  grand 
nombre  de  juges , & trop  étrangère  au  Traité  de  la  Nature  & de  la  Grâce , 
pour  former  un  préjugé  légitime  contre  les  Icntimcnts  de  Malebranche 
fur  oes  grands  objets.  Et  en  effet,  les  difputes  fur  les  matières  métaphy- 
fiques  partagent  le  plus  fouvent  les  leéleurs  fans  les  éclairer , & ne  les 
fixent  que  rarement , à moins  que  l’cfprit  de  piuti  ne  tienne  lieu  de  rai- 
fons. Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  foit  fouvent  poflîble  de  parvenir  à des  principes 
certains , d’après  lefqucls  on  doit  fe  décider;  mais  le  nombre  de  ceux 
qui  en  font  capables , ou  qui  veulent  en  prendre  la  peine  , eft  fi  petit , que 
la  viftoire  dans  les  combats  de  ce  genre  cft  toujours  incertaine  aux  yeux 
du  public.  La  réputation  de  M.  Arnauld  étoit  grande  ; celle  de  Malebranche 
l’étoit  auffi.  Si  le  Docteur  eut  l’avantage  fur  le  Philofophe , il  ne  put  en 
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tirer  le  fruit  qu'il  fe  promettoit,  pnrce  que  cet  avantage  ne  poiivoit  dtre 
appcrçu  de  ceux  liir  qui  les  préjugés  du  nom  font  plus  d'dilt  que  les 
raifons. 

]\1.  Boffuet  fut  très-content  du  Traité  des  vraies  des  faiifjes  Idées  ; il 
en  témoigna  là  fatisfadiorx  à l’Evéque  de  Caflorie , & en  prit  occalion  de 
lui  écrire  le  2 J Juin  l68î,  combien  il  defiroit  que  M.  Arnauld  réfutât 
le  Traité  de  la  Nature  Zv  de  la  Grâce , dans  lequel  on  trouvoit,  difoit-il, 
tant  de  chofes  fauffes,  mjéufées , nouvelles  £#  pernicieufes  cjwfrv  la  grâce 
de  Jejus  Cbrifl  , la  perfoune  du  Ferbc  Zf  la  faiiite  ame  qui  lui  était  unie  (/). 
Al.  Arnauld  s’en  occupoit , & travailloit  aux  Réflexions  l’hilofopbiques  Zfl 
Tbéologiques  fur  le  fyflènic  de  la  Nature  Zy  de  la  Grâce.  Alais  la  difpute 
fur  les  idées  éloigna  la  publication  de  ce  dernier  ouvrage  jufqu’en  I68f- 
Car  Alalebranche  oppofa  au  Traité  des  vraies  Zfl  des  faulfes  Idées , une 
réponfé  qui  fut  imprimée  au  mois  de  Décembre  1 68  ? ; & quelque  foin 
que  M.  Arnauld  eût  pris  d'obferver  la  loi  qu'il  s’étoit  faite  en  écrivant 
contre  un  ami , d’éviter  tout  ce  qui  auroit  pu  l'offenfer , Alalebranche  fe 
montra  fr  piqué  du  livre  de  ce  Dodeur  , qu’au  lieu  de  défendre  J'on  fen- 
timent  avec  l’honnéteté  dont  AI.  Arnauld  lui  avoit  donné  l’exemple,  il 
remplit  fa  réponfe  de  reproches  peribnncis , entièrement  étrangers  à l’objet 
de  la  diljjute.  Il  aceufa  fon  adverlaire  de  n’avoir  écrit  contre  lui  que  par' 
un  cbaprin  qui  le  rendait  incapable  de  bien  concevoir  fes  fentiments , Çf 
qui  lui  faifoit  trouver  des  contradiSions  dans  fes  livres,  parce  qu'il  fhu- 
baitoit  qu'elles  y fujfent  : de  facrifler  la  vérité  à I amitié  de  certaines  gens 
à qui  il  était  vendu , ù la  paflion  de  cou  fer  ver  le  rang  qu'il  tenait  dans 
Icfprit  Zfl  dans  le  coeur  de  fes  difciples  : enfln  de  dogmatifer  fur  les  matières 
de  la  grâce  ; car  c'efl  dogmatifer  , difoit  - il , que  de  faire  de  nouveaux 
dogmes.  Cette  derniere  inculpation  étoit  d'autant  plus  odieufe  de  la  part 
de  ce  Philofophe , qu’après  avoir  feandalifé  par  l'on  Traité  de  la  Nature 
& de  la  Grâce  tous  les  Théologiens  inilruits , fans  avoir  pu  trouver  un 
feul  Cenfeur  qui  voulût  fe  rendre  garant  de  fes  opinions , il  vivoit  en  repos 
dans  le  fein  de  fa  patrie , pendant  que  fon  antagonifte  , qui  n’avoit  aucun 
fentiment  qui  ne  fût  reconnu  orthodoxe  dans  toute  l’Eglife  , étoit  depuis 
quarante  ans  en  butte  à la  pcriécution,  & le  trouvoit  aduellement  réduit 
à chercher  un  afyle  dans  les  pays  étrangers. 

M.  Arnauld  eut  bientôt  fait  un  volume  pour  défendre  fon  Traité  des 
vraies  & des  fàulTes  Idées.  Alais  fes  amis , qui  le  trouvèrent  très-Convain- 
quant  & très  - digne  de  lui , ne  s’impatientoient  pas  moins  de  voir  que 

cette  queftion  philofophique  retardât  l’ouvrage  important , dans  lequel  il 

* 

(/■■)  Cette  Lettre  Px  trouve  au  Tom.  IV.  p.  171.  des  Œuvres  de  M.  Arnauld  & Œuvres 
de  BoITuet,  Tom.  IX.  p.  55?. 
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devoit  combattre  les  nouveautés  du  Traité  de  la  Nature  & de  la  Grâce. 

La  quellion  des  idées  ne  fut  pas  la  feule  qui  retarda  la  publication  des  XLVII. 
Réficxïuns  rirlofiiphiques  Théobt^iques.  Un  éclaircifl'cnicnt  que  Male- 
branche  ajouta  a une  nouvelle  édition  qu  il  fit  paroitre  de  ion  Traite  de  les  mira, 
la  Nature  & delà  Grâce,  pendant  que  M.  Arnauld  travailloit  à le  réfuter, 
donna  lieu  à une  Differtation  féparée,  que  ce  Dodeur  mit  au  jour  avant  ne  Loi. 
le  grand  ouvrage  où  le  fyftéme  devoit  être  e.xamin j à fond.  Cet  éclair- 
cifTemcnt  de  i\lalebranche  avoit  pour  titre  ; Les  mracks  fréquents  de  t an- 
cienne Loi  ne  marquent  nullement  que  Dieu  agiffe  fou  vent  par  des  volontés 
partieuliires.  Il  y foutenoit  que  Dieu  n’avoit  fait  prcfqu'aucun  de  ces 
miracles  que  lEcriture  nous  raconte , fans  y être  déterminé  par  la  volonté 
des  Anges , comme  caufe  occaüonnellc  ; & qu’aiiili  ces  miracles  rentroient 
dans  l’ordre  des  événements  qui  font  l’effet  des  loix  générales  par  lel- 
quelles  Dieu  gouverne  toutes  chofes.  C’eft  ainfi  qu’en  créant  au  befoin 
une  caufe  occafionnelle , ce  Philo'bphe  fe  tiroit  des  objedions  que  lEcri- 
ture fournit  contre  fon  hypothele  , & épargnoit  à Dieu  des  volontés 
particulières , en  foumettant  les  miracles  à uiiî  loi  générale  : femblablc  à 
ces  anciens  Aftronomes  qui , ignorant  le  vrai  fylléme  du  monde , avoient 
imaginé  de  fauffes  hypothefes  au.vquelles  ils  en  ajoutoient  arbitrairement 
de  nouvelles  , lorfque  les  phénomènes  les  forqoient  de  reconnoitre  l’in- 
fuffifance  des  premières.  Al.  Arnauld  combattit  cet  éclairciffement  par 
l’Ecrit  intitulé  : Dijfertation  fur  la  manière  do7tt  Dieu  a fait  les  fréquents  . 
miracles  de  l'ancienne  Loi  par  le  jniniftere  des  Anges.  Cet  Ecrit  étoit  du 
' même  ton  que  les  deux  ouvrages  précédents.  La  réponfe  que  Male- 
branche  y fit  n’étoit  pas  plus  modérée  que  fa  première.  Forcé  de  recon- 
noitre que  fon  adverfaire  le  traitoit  avec  honnêteté,  il  l’accufoit  de  voiler 
fes  calomnies  par  une  modération  dijjimulée  , & d'être  néivimoms  tellement 
aveuglé  par  fes  pajfwns , qu'il  ne  f avoit  pas  garder  la  vraifcmblance  dans 
fes  impoflures  ; qu'm  lieu  de  combattre  les  vrais  fentimeuts  de  fon  aiiver- 
fiire , il  créait  un  fantôme  pour  l immoler  à fa  vengeance  ; attribuant  à 
M.  Arnauld , non  un  défaut  d’efprit  qui  l’empéchoit  de  comprendre  les 
fentiments  de  celui  qu’il  combattoit,  mais  une  mauvaife  foi  qui  les  lui 
faifoient  altérer. 

]\I.  Arnauld  , quoiqu’il  ne  fut  pas  infenfiblc  à ces  outrages , ne  penfa  XLVni. 
qu’à  faire  rentrer  Malebranche  en  lul-méme  par  la  voie  de  la  douceur.  Il 
lui  adreffa  une  première  Lettre , qui  fut  fuivie  de  huit  autres.  Il  y difeutoit  iWale- 
fans  paffion  les  différentes  plaintes  de  fon  adverfaire , & ne  négligea  rien  branche, 
pour  le  ramener  à l’efprit  dans  lequel  il  lui  écrivoit,  afin  que  fans  préju- 
dice de  la  vérité  , que  chacun  d’eux  croyoit  foutenir , ils  puffent  reprendre  Tome 
les  fentiments  de  leur  ancienne  amitié.  « Eft  - ce  que  deux  Chrétiens  & 
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» deux  Prêtres , lui  difoit-il , ne  pourront  donner  en  nos  jours  l’exemple 
„ d’une  difpute  tranquille , où  on  ne  penfê  qu’à  éclaircir  les  chofes  de 
„ bonne  foi , <S:  à éviter  les  conteft.itions  inutiles  qui  les  pourroient  em- 
„ brouiller  ; où  on  ne  recherche  point  d’autre  vidoire  que  celle  de  la 
„ vérité , ni  d’autre  gloire  que  celle  de  Dieu  ? Cela  eft  rare , mais  cela 
„ n’ell  pas  impoflible  : & rien  ne  l’cll  à qui  a beaucoup  de  foi , & qui  met 
» toute  fa  confiance  o«  la  grâce  du  Sauveur.  Le  Dieu  de  paix  nous  la 
„ fera  conferver  au  milieu  d'une  gtierre  qui  n’aura  rien  que  de  faint,  fi 
„ c’cfl  l'amour  de  la  vérité  qui  l’entretienne  & la  charité  qui  la  conduile 
Ces  Lettres  étoient  une  défenfe  de  la  DifTertation  furjes  miracles  de 
l’ancienne  Loi , ainfi  que  des  deux  ouvrages  qui  l’avoient  précédée.  M.  Ar- 
nauld  s’y  juilifioit  auffi , pour  la  fécondé  fois , fur  l’imputation  que  Male- 
branche  lui  avoit  faite  de  dogmatil'er  fur  lc*s  matières  de  la  grâce , & à 
laquelle  ce  Philofophe  étoit  revenu  dans  fa  derniere  réponfe , exhortant 
même  ce  Dodeur  à y penl'er  fériciri'emcnt  devant  Dieu.  “ Cela  efl  de  la 
„ derniere  conléquencc , y difoit-il , & pour  lui  & pour  quelques  perfonnes 
„ qui  l’écoutent , peut-être  avec  plus  de  foumiflion  & de  refped  que  la 
„ voix  de  leur  Palleur.  Il  faut  toujours  commencer  par  les  chofes  elfcn- 
„ tiellcs  , & mettre  fa  foi  & celle  des  auttcs  à couvert  de  tout  reproche , ^ 

„ avant  que  de  s’arrêtera  des  opinions  indifférentes.  Ainfi  Je  lui  déclare 
w que  j" appréhenderois  de  manquer  à l’ordre  de  mes  devoirs , fi  par  des 
M réponfes  à fa  Dt'fmfe  affez  inutiles , je  l'appliquois  à des  queflions  de 
„ Philorophic , dans  un  temps  qu'il  ne  doit  penfer  qu’à  juftifier  les  fenti- 
„ ments  fur  des  matières  décidées.  Qu’il  y penfe  férieufement  & . devant 
„ Dieu  : cela  le  mérite  bien , & le  temps  preffe.  A fon  âge  principale- 
„ nient , ou  ne  doit  penfer  qu’à  paroitre  fans  tache  devant  le  tribunal  du 
a jufte  Juge  ”. 

Cette  exhortation  pathétique  étoit  d’autant  plus  furprenante  de  la  part 
de  Malebranche,  qu’ayant  été  lié  d’une  maniéré  très-étroite  avec  M.  Ar- 
nauld  pendant  plufieurs  années  , il  ne  lui  étoit  point  venu  dans  refprit  de 
l’avertir  du  danger  où  il  mettoit  fon  falut  par  fa  doctrine  fur  la  grâce. 
j,  \ ous  dites , lui  répondit  M.  Arnauld , que  c’ed  par  l’amour  de  la  vé- 
» rite , & par  un  mouvement  de  charité  poiu  moi , que  vous  m’avez  donné 
„ cet  avis  depuis  trois  ans.  Je  defire  de  le  pouvoir  croire.  IMais  d’où  vient 
,,  que  cet  amour  de  la  vérité  ne  s’efl  réveillé  qu’apres  que  vous  vous  êtes 
„ fenti  attaqué  fur  une  queftion  de  Philofophic  qui.  n'avoit  nul  rapport 
» à cela?  D’où  vient  que  votre  charité  a eu  befôin  que  vous  vous  foyez 
a,  imaginé  que  je  vous  avois  maltraité,  pour  vous  faire  fouvenir  qu'il  étoit 
„ de  la  derniere  conféquence , & pour  moi  & pour  mes  amis,  que  je  ré- 
as  traélafle  lamauvailé  doélrine  que  je  leur  avois  infpirée  ? Non,  mon  Pere , 
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„ pour  vous  dire  tout  d’un  coup  la  di'pofition  de  mon  cœur , j’appré- 
» hende  fi  peu  de  ce  côté-là , que  fi  j’étois  prêt  de  comparoître  devant 
» Dieu,  parmi  les  ibntiments  de  douleur  que  j’aurois  de  mes  péchés , je 
» regarderois  comme  une  m;u:que  fingulicre  de  l'a  bonté  envers  moi , & 

„ un  grand  fujet  de  me  confier  en  l'a  miréricorde , la  grâce  qu’il  m’a  faite, 

J,  tout  indigne  que  j’en  full'e , d’employer  une  grande  partie  de  ma  vie  à 
J)  fouteiiir  la  gratuité  Sc  l’efficace  de  la  grâce  de  mon  Sauveur,  & le  myf- 
» terc  adorable  de  la  prédcllination  des  élus , en  marchant  fur  les  pas  des 
„ Saints,  & ne  parlant  qu’après  eux.  Avez-vous  pu  croire  qu’étant  depuis 
„ tant  de  temps  dans  cette  diipofition  , vos  reproches  ont  dû  m’étonner , 

„ & faire  changer  ma  confiance  en  crainte  ?”  > 

Ces  neuf  Lettres  de  M.  Arnauld , & le  premier  volume  de  l’ouvrage  lî  XLIX. 
déliré  des  Rcjkxious  Pbilofophiqucs  S?  Tbêologiqnes  fur  le  fylléme  de  la  Na- 
Une  & delà  Grâce,  parurent  à la  fin  de  l'année  l68f.  C’eft  dans  ce  pre-  &ThcoI. 
niier  volume  que  M.  Arnauld  traita  à fond  de  la  Providence,  contre  les 
principcs’de  l'Auteur  du  fylléme,  & montra  qu’il  renverfoit  les  notions  térae,&c, 
que  la  foi  nous  donne  delà  maniéré  dont  Dieu  gouverne  le  monde.  Tout 
ce  qu’il  y établit  fe  réduit  à quatre  points  principaux. 

Le  premier  eft,  que  cette  grande  maxime  de  ûlalebranche , que  Dieu 
n’agit  dans  l’ordre  de  la  nature  que  comme  caufe  univerfelle  qui  n’a  point 
de  volontés  particulières , n’étant  appuyée  ni  fur  l’Ecriture  ni  Ihr  la  Tra- 
dition , ne  pourroit  être  reçue  pour  principe , que  parce  qu’elle  feroit  clai- 
rement enfermée  dans  l’idée  de  l’être  fouverainement  parfait  ; & que  c’dt 
ce  qui  ne  fe  peut  dire  en  aucune  forte.  ^ 

Le  fécond , que  dans  la  création  du  monde  Dieu  n’a  point  agi  par  les 
voies  les  plus  fimples , mais  a fait  une  infinité  de  choies  par  des  volontés 
particulières , fans  qu’il  y ait  eu  des  caufes  occafionnelles  qui  aient  déterminé 
les  volontés  générales.  ' 

Le  troifieme,  que  dans  la  conduite  de  Dieu  pour  la  confervation  du 
monde  fenfible  & purement  corporel , il  ne  fait  rien  par  des  volontés  gé- 
nérales qu’il  ne  faffe  auffi  par  des  volontés  particulières , fans  qu’on  puilic 
dire  en  parlant  exactement , que  fes  volontés  générales  foient  déterminées 
par  des  caufes  occafionnelles. 

Le  quatrième , qu’il  n’y  a que  les  volontés  libres  qui  déterminent  réel- 
lement, félon  le  fylléme,  les  volontés  générales  de  la  caufe  première;  mais 
que  contre  les  principes  de  Malebranche , on  doit  rcconnoître  que  dans  l’or- 
dre même  de  la  nature.  Dieu  agit  par  des  volontés  particulières  dans  les 
événements  qui  d 'pendent  de  ces  volontés  libres.  / 

C’eft  à ce  dernier  point  que  M.  Arnauld  s’arrête  principalement.  H 
démontre  qu’à  l’égard  des  événements  humains  indépendants  de  la  grâce. 
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on  ne  fauroit  concevoir  Dieu  comme  une  caiife  univerrdlc , donc  les  vo- 
lontés générales  font  déterminées  à tous  les  diéts  particuliers  par  les  vo- 
lontés libres  des  hommes  , làns  contredire  l’Ecriture  , fins  ruiner  la  notion 
que  la  railon  & la  foi  nous  donnent  de  la  Providence,  & liuis  tomber 
dans  les  mêmes  inconvénients  que  l’Auteur  du  fyitêmc  croyoit  qu’on  ne 
pouvoir  éviter  que  par  fes  principes. 

Les  neuf  Lettres  qui  avoient  précédé  le  premier  volume  des  RcJïexUins  ' 
Pbilofüphiques  &“  Tbévlogiques  avoient  été  écrites  dans  un  efprit  de  cliarité 
& de  paix , dans  lequel  M.  Arnauld  deliroit  li  ardemment  que  l'on  adver- 
faire  entrât , qu’avant  de  favoir  l’effet  qu’elles  léroient  lur  lui , il  crut  de- 
voir chercher  un  autre  moyen  pour  le  faire  revenir  de  fes  emportements.  Il  em- 
ploya dans  la  prélkce  du  premier  volume  des  Ri^cxium , celui  dont  S. 
Auguftin  lui  apprenoit  que  l’on  devoir  fe  fervir  en  de  femblables  occa- 
fions,  en  prenant  Dieu  à témoin  que  ce  n’avoit  été  aucun  chagrin,  mais 
le  feul  amour  de  la  vérité , qui  l’avoit  engagé  à dire  fon  fentiment  fur  les 
chofes  qu’il  trouvoit  repréhenfibles  dans  les  ouvrages  de  ce  Philofophe; 

& qu'il  avoir  toujours  eu  un  vrai  ddir  de  bien  prendre  les  penfées  dés 
Auteurs  contre  qui  il  avoir  écrit , foit  Catholiques , Ibit  Proteftants  ; & une 
ferme  réfolution  de  ne  leur  jamais  rien  attribuer  que  ce  qu’il  croyoit  être 
leur  vrai  fentiment.  Non  feulement  Malebranchc  ne  répondit  rien  à la  pro- 
polition  fi  honnête  & fi  chrétienne  que  M.  Arnauld  lui  faifoit  dans  la  pre- 
mière des  neuf  Lettres , dans  laquelle  il  l’invitoit  à renouer  leur  ancien- 
ne amitié,  mais  il  prit  occafion  du  témoignage  que  ce  Dodeur  fe  rendoit 
à lui-méme  fous  la  religion  du  ferment , pour  l’infulter  d’une  maniéré  plus 
outrageante  qu’il  ne  l’avoit  fait  jufqu’alors.  „ J’avoue , dit-il  dans  la  Ré-  • 

» ponfe  qu’il  fit  au  premier  volume  des  RéfcxUms , que  cette  proterta- 
„ tion  de  M.  Arnauld  me  furprend  fort,  auffi-bien  que  beaucoup  d’au- 
„ très  qui  ont  lu  fes  livres  & les  miens..  Néanmoins  je  aie  crois  pas , & 

„ je  lérois  bien  fâché  qu’on  crût  qu’il  ait  pris  Dieu  à témoin  contre  le 
„ propre  témoignage  de  fa  confcience.  Il  eft  vrai  qu’il  a bien  fait  de  jurer 
» ( pour  conv.aincre  le  monde  ) qu’il  n’a  point  eu  d’autre  deffein  dans 
„ les  ouvrages  que  de  défendre  la  vérité  ; car  fans  cela  on  ne  l’auroit  ja- 
„ mais  cru;  je  veux  dire,  que  fes  ouvrages  donnent  un  juile  fujet  d’avoir 
„ de  lui  les  fentiments  que  prefque  tout  le  monde  en  a Malebranchc 
n’auroit  pas  trouvé  dans  l’Europe  un  feul  homme  d’honneur  qui  eût  voulu 
Ibufcrire  à ces  lignes.  Cependant  il  ne  put  en  demeurer  là.  „ L’homme , 

„ ajouta-t-il , ne  fent  point  fes  propres  entrailles  ; & quoique  fon  cœur 
„ foit,  pourainfi  dire,  tout  brûlant,  il  n’y  fent  rien  de  trop  chaud.  Ceft 
„ que  tout  ce  qui  eft  naturel  n’eft  pas  fenfible.  Ainfi  M.  Arnauld  eft  peut- 
K être  fi  prompt , fi  ardent , fi  naturellement  pallionné , qu’il  maltraite  les 
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» gens  & les  calomnie  fans  y prendre  garde.  Il  juge  fur  des  vraifemblan- 
„ ces , & croit  voir.  11  dit  des  injures  fans  y feire  réflexion.  Tout  cela 
,5  coule  de  fource  ; c'eft  fon  naturel , fortifié  par  une  longue  habitude; 

» Ainli  il  ne  faut  pas  croire  qu’il  ait  de  lui-méme  cette  maiivaife  opinion  d’écri-  < 

J,  rc  par  chagrin  , & d’étre  prompt  h juger , ét  qif  ainfi  il  jure  contre  Ta  conil 
„ dcnce , s'il  prend  Dieu  à témoin  qu’il  ne  l’eft  pas  ; mais  on  peut  croire 
„ qu’il  ell  malhcurcu'cmeiit  trompé,  & qu’il  ne  fe  connoit  guere  ” (/•). 

Le  fécond  & le  troificme  volume  des  Riflcxious  Pbilofophiqttes  &"  Tbco- 
logiqUiS  parurent  l’année  fuivante.  Les  erreurs  de  Malcbranche  fur  la  pré- 
dcllination  & la  grâce , ainfi  que  fur  l union  hypoflatique  & l’ame  de 
Jclus  Chrill: , y font  réfutées  avec  la  clarté  & la  force  de  raifonnement  qui 
carach  rilént  tous  les  ouvrages  du  même  Auteur;  mais  Malcbranche  n'y 
ell  jamais  infulté.  M.  Arnauld  avoit  vu , quand  il  publia  ces  deux  volumes , ' 
la  réponfe  ü emportée  que  ce  Philolophe , fon  ancien  ami , venoit  de  faire 
au  premier  volume  des  Réflexions  Pbilofopbiques  Tbéclogiipies.  11  gémit 
du  peu  de  fuccès  des  tentatives  qu’il  avoit  faites  pour  conicrs'er  fon  ami- 
tié , & fit  de  nouveaux  efforts  pour  guérir  un  efprit  malade , que  la  contradic- 
tion aigrilToit  de  plus  en  plus;  Il  lui  montra  dans  deux  Avant-propos  qu'il 
mit  à la  tête  des  deux  derniers  volumes ,_  l’injufticc  de  fes  plaintes,  & des  jiil 
gements  téméraires  auxquels  il  s’étoit  livré,  & les  termina  en  le  conjurant 
d’entrer  dans  des  fentiments  plus  chrétiens.  , ’ ' 

„ Cependant,  mon  Révérend  Pere,  quoique  rebuté  tant  de  fois,  lui  ^xTlX 
„ dit-il,  je  ne  puis  finir  cet  avis,  qu’en  vous  conjurant  de  nouveau  d’en-  p.  *654. 

„ trer  avec  moi  dans  le  même  efprit  d’union  & de  charité , dans  lequel 
„ je  vous  ai  déclaré  que  j’étois  prêt  d’entrer  avec  vous,  par  les  Lettres 
„ que  je  vous  ai  adreflees.  Je* prie  Dieu  qu’il  nous  en  fiiffe  la  grâce;  & 

„ fl  cela  peut  jamais  arriver  avant  que  je  meure , je  lui  en  chanterai  de 
„ bon  cœur  un  cantique  d’aélions  de  grâces  ”.  ’ _ • 

Ses  vœux  ne  furent  point  exautés  ; Malcbranche  conferva  toujours  du  ref- 
fentiment  contre  M,  Arnauld , comme  il  parut  huit  ans  dprès , lorfqu’ayant 
été  attaqué  par  M.  Régis  de  l’Académie  des  Sciences , fur  les  mêmes  queC. 
tjons  de  Philofophie  qui  avoient  été  l’objet  de  fa  difpute  avec  ce  Doc- 
teur, il  reprit  la  plume  pour  le  déiéndre,'  & s’expliqua  fur  M.  Arnauld 
avec,  la'l  même  aigreur  qu’autrèfois fans  que  ni  la  conduite  de  ce  Doc- 
teur, ni  le  temps  parût  l’avoir  adouci ‘(f)- 

M.  Arnauld  avoit  pris  dans  cette  difpute  toutes  les  précautions  poffi- 
blés  , pour  fatisfaire  d’une  part  à ce  qu’il  croyoit  devoir  à la  défenfe  de  l’iiTuc  de 

(e)  Voyei  ce  que  1H  Arnauld  oppofcii  de  pareils  traits,  Tom.  XXXIX.  p.  419.  & Ativ. 

(/)  M.  Arnauld  adteila  à ce  l'ujet  quatre  Lettres  au  ferc  Maiebianchc,  Qu’on  trouve  dans  , • T, 
le  Tom.  XL.  de  fes  Œuvres , N”.  XII.'  • j . 
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la  vérité , & pour  ne  point  manquer  de  l’autre  à ce  que  les  réglés  de  l’a- 
mitié les  plus  Icvercs  pouvoient  exiger  de  lui.  Mais  il  eft  dilHcile  qu’un 
Philolbphe  l'épare  allez  là  perfonne  de  lès  opinions,  pour  le  croire  ménagé 
quand  elles  l'ont  combattues  avec  force,  fur-tout  lorlqu’en  étant  l’inven- 
teur, & les  tenant  pour  des  vérités  importantes,  il  en  lait  le  fondement 
de  fa  gloire.  Celles  qui  regardoient  l’ordre  de  la  nature  & de  la  grâce  étoient 
des  nouveautés  pppofées  à la  doélrine  conllaiite  de  l’Eglilè.  Elles  ont  été 
enlcvelies  avec  l’Auteur,  qui  n’a  lailfé  parmi  les  Catholiques  aucun  partifan 
connu.  A l’egard  de  fa  théorie  des  idées , elle  a été  adoptée  pendant  quel- 
que temps  parmi  ceux  même  à qui  le  nom  d’Arnauld  ctoit  le  plus  cher , 
& qui  connoiflbient  le  mieux  le  prix  du  fervice  qu’il  avoit  rendu  à l’E- 
glil'e , en  détendant  là  doctrine  fur  la  Providence  & fur  la  Prédellination. 
Ils  étoient  alTez  généralement  peri'uadés  au  commencement  de  ce  liecle, 
qu’il  avoit  eu  tort  dans  là  difpute  des  idées,  & que  Malebranche  avoit 
eu  l’avantage  fur  cette  qucllion  philofophique.  Le  temps  paroit  néanmoins 
avoir  ramené  au  fentiment  de  M.  Arnauld  tous  ceux  qui  Ibnt  capables 
d’entendre  ces  matières , & n’avoir  prelque  lailfé  à Malebranche  d'autre 
gloire  que  celle  qui  ell  attachée  au  talent  d’écrire,  talent  qu’il  avoit  au 
plus  haut  degré.  Si  M.  Arnauld  a eu  quelque  tort  dans  cette  difpute , c’ell 
peut-être^  d’avoir  aceufé  le  Pere  Malebranche  d’admettre  en  Dieu  une  éten- 
due formelle.  Ce  Philolophe,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  pretendoit 
que  nous  voyions  les  corps  en  Dieu,  non  qu’ils  filfcnt  partie  de  la  fubf- 
tance  divine,  ce  qui  feroit  le  Spinoliline;  mais  parce  que  l’étendue  intelli- 
gible , qui  ell  en  Dieu  & qui  les  repréfente , fe  montroit  immédiatement  à 
notre  amc , & nous  failbit  voir  les  corps  que  nous  croyions  fàulfement  voir  en 
eux-mémes.  Cette  étendue  inteUigible  qui  reprélènte  les  corps , qui  nous 
rend  vilîbles  toutes  les  propriétés  qui  leur  appartiennent , parut  à M.  Ar- 
nauld être  nécedàircment  une  étendue  formelle.  C’eft  fur  ce  fondement 
qu’il  attribua  à Malebranche  d’admettre  en  Dieu  une  telle . étendue.  Male- 
branche fe  défendit  toujours  de  cette  imputation  comme  d’une  calomnie. 
M.  Arnauld  ne  celTa  jamais  de  la  lui  faire , comme  l’ayant  démontrée. 
L’impollibilité  de  fe  faire  l’idée  d’une  étendue  intelligible  qui  n’ell  pas  luic! 
étendue  formelle  , femble  jullifier  la  perfévérance  avec  laquelle  M.  Arnauld 
foutint  que  fon  adverfaire  admettoit  de  l’étendue  en  Dieu , & que  par  une 
conféquence  nécelTaire , quoique  non  admife , il  failbit  Dieu  corporel.  D’un 
autre  côté , la  réclamation  confiante  du  Pere  Malebranche  contre  cette 
imputation,  moijtrc  que  foit  qu'il  s’entendit , ,foit  qu’il  ne  s’entendit  pas, i 
il  ne  croyoit  point  que  Dieu  lut  formellement  étendu.  Notre  efprit  a fi 
peu  de  prife  fur  des  idées  fi  abllraites , que  les  termes  par  lelqucls  on  les 
défigne  ne  nous  préfentent  le  plus  fouvent  rien  (le  bien  dillinél;  & que 

les 
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!es  objections  & les  rcponfes  font  prefque  toujocrs  , par  cette  raifon , 
également  mal  comprifes.  La  fagefl’e  femble  donc  nous  confeiller  la 
modération  & l’indulgence  , tant  à l’égard  de  celui  qui  attaque  , que  de 
celui  qui  fe  défend.  Il  n’y  a que  les  procédés  mal-honnétes  & les  empor- 
tements de  la  paflion  qui  ne  fuient  pas  excufables.  La  conduite  de  M. 

Arnauld  fut  fans  reproche  à cet  égard  dans  la  difpute  avec  le  Pere 
Malebranche.  Son  livre  des  traies  & des  farjfes  Idées , par  lequel  elle 
commença,  n’avoit  rien  qui  dût  offenfer  fon  adverfaire.  La  réponfe  de 
celui-ci  fut  fi  pleine  de  fiel  & d’arrogance,  que  M.  Arnauld,  dans  la 
Défenfe  de  fon  premier  ouvrage,  crut  devoir  écrire  avec  plus  de  force, 
pour  arrêter,  s’il  étoit  pofiîble,  les  mauvais  effets  que  pouvoit  faire  le 
ton  de  Malebranche  fur  ceux  qui , n’entendant  pas  les  matières , don- 
nent volontiers  gain  de  caufe  à celui  qui  parle  avec  le  plus  de  confiance. 

Dans  les  ouvrages  fuivants  M.  Arnauld  revint  à la'modération  avec 
laquelle  il  avoit  commencé,  & n’en  fortit  plus , quoique  fon  adverfaire 
fût  bien  loin  de  fuivre  un  exemple  fi  digne  d’être  imité.  Dans  le  temps 
que  celui-ci  reprochoit  à M.  Arnauld  fa  doélrine,  l’accufant  de  dognia- 
tifer  , & d’avoir  un  parti  plus  docile  à fa  voix  qu’à  celle  des  Pafteurs  , 
ce  DüAeur  auroit  pu  le  faire  rougir  de  cet  emportement , en  lui  rap- 
pelant le  temps  où  il  étoit  lui-nréme  de  ce  parti.  Aïalebranchc  , qui 
avoit  figné  le  Formulaire  d’Alexandre  Vil  avant  la  paix  de  Clément  IX, 
rétrafta  depuis  cette  fignature , & rendit  M Arnauld  dépofitaire  de  fa 
rctradation.  Cet  ade  étoit  entre  les  mains  de  ce  Dodeur  , lorfque  Malc- 
hranche  écrivoit  contre  lui  avec  l’animofité  d’un  Jéfuite.  Qiielques  amis 
de  M.  Arnauld  lui  propoferent  de  le  publier  ; mais  il  rejeta  ce  confeil 
avec  indignation.  “ Rien  , dit-il, ne  feroit  plus mal-honnéte  qued’abufer  Tom.  U. 
„ de  cette  confiance.  J’aimerois  mieux  qu’on  m’eût  coupé  la  main  queP-‘^°'- 
„ de  lui  en  faire  aucun  reproche.,. 

Quoique  Malebranche,  dans  fa  réponfe  aux  neuf  Lettres  & aux  deux  D-  . 
derniers  volumes  des  Réjlcxions Philofuphiqiies  ^ Thcologiqucs , fe  donnât 
pour  le  défenfeur  de  l’Eglife  contre  les  Janféniftes,  en  prétendant  qu’il  lebr-mclie 
n’avoit  écrit  que  dans  Je  dcjfein  de  détromper  ceux  qui  étaient  dans  les 
fentirnents  de  Jcmfénhis  , Ëf  de  prouver  les  dogmes  reçus  dans  l’Eglife , & ceux  de 
combattus  , difoit-il , dans  les  Apologies  de  Janfénins  & dans  les  autres 
ouvrages  de  M.  Arnatdd,  il  ne  put  cependant  échapper  à la  cenfure  prouves!^* 
de  Rome.  Son  Traité  de  la  Nature  Sc  de  la  Grâce , ainfi  que  la  plupart 
des  ouvrages  qu’il  fit  pour  le  défendre  , y furent  condamnés  par  un  Décret 
du  29  Mai  1590.  Le  crédit  des  jéfuites  fes  protecteurs,  ne  put  lui  épar- 
gner cette  flctrilTure , ni  faire  fubir  le  même  fbrt  à celui  qu’il  avoit  aceufé 
de  dogmatifer  fur  les  matières  de  la  grâce.  Les  ouvrages  que  M.  Arnauld 
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avoit  compofés  contre  le  Pere  Malcbranclie  furent  déférés  & pourfuivis  à 
rinquifuion , avec  toute  l’ardeur  qui  animoit  les  Jcfuites  dans  des  occa- 
fions  pareilles.  Us  y furent  examinés , & fortirent  de  cette  épreuve  fans 
être  condamnés;  c’ell  le  fort  le  plus  heureux  que  des  livres  puilTent  avoir 
à l’Iiiquifition,  qui  condamne  les  livres  qu’elle  trouve  repréhcnlifales , 
mais  qui  n’approuve  jamais  directement  ceux  auxquels  elle  ne  trouve 
rien  à reprendre  M.  du  Vaucel,  qui  étoit  à Rome,  témoin  de  tout 
les  mouvements  que  les  Jéfuites  fe  donnoient,  foit  pour  empêcher  la 
condamnation  des  livres  de  Alalebranche  , foit  pour  faire  condamner  ceux 
de  M.  Arnauld,  propofa  à ce  Ductcur  d’écrire  au  Cardinal  de  Bouillon ^ 
qui  fe  déclaroit  alTez  ouvertement  pour  les  Jéfuites,  & de  le  prier  de 
ne  pas  mettre  obAade  à la  condamnation  des  livres  du  Pere  Malebranche. 
Tom.IU. “C’elt,  répondit  M.  Arnauld,  ce  que  je  no  ferois  pas  pour  tout  l’or 
p.  î8>.  ^ nionde.  tjp’ils  en  fàlTent  à Rome  ce  qu’ils  voudront;  mais  ce  ne 

„ fera  point  à mon  inlligation.  Cela  feroit  très  - mal  reçu  par  tous  les 
I B honnêtes  gens , & avec  raifon.  » On  ne  pouvoit  attendre  de  M.  Ar- 
nauld  que  de  bons  ouvrages  & des  procédés  nobles.  Il  indruifoit  les 
Juges  ; mais  il  n’agilToit  pas  fecrétement  auprès  d’eux  contée  fes  parties. 
III.  Les  ouvrages  de  Malebranche  qui  avoient  révolté  en  France  tous  les 
fiience des  8®"®  inftruits,  n’y  furent  cependant  point  co;idamnés.  Aucun  Evêque  , 
Evequef  aucune  Faculté  de  Théologie  ne  s’y  éleva  publiquement  contre  une  doc- 
trine  fi  nouvelle  & fi  oppofée  à plufieurs  points  importants  de  la  Théo- 
eeitc  dif.  logie  chrétienne.  M.  fiofiuet,  qui  l’avoit  cenfurée  fi  fortement  en  parlant 
pute.  >1  l’Auteur  lui-même,  & en  écrivant  à l’Ëvéque  de  Cafiorie  ne  la 
combattit  par  aucun  Ecrit.  Il  ne  voulut  pas  même  confentir  que  fa 
Tom.  U.  Lettre  à AL  de  NéercafTel,  du  Juin  i6ii  < fût  rendue  publique, 
quoiqu’il  n.e  laillàt  pas  ignorer  à ceux  qui  l'approchoient , combien  il. 
Lett.p.  51.  étoit  oppofé  aux  principes  du  Traité  de  la  Nature  & de  la  Grâce.  Les 
Supérieurs  du  Pere  Malebranche  tentèrent  de  lui  arracher  une  rétraéla- 
tion.  Ce  Fhilofophe  n’ayant  pas  voulu  la  donner , ils  fe  contentèrent  de 
le  reléguer  à Sauiuur,  où  il  profelTa  la  Philofophie. 

Cette  inaction  générale  avoit  pour  caufe  le  crédit  des  Jéfuites  & de 
l’Archcvêque  de  Paris , qui  protégeoient  Malebranche  ; moins  parce 
qu’il  étoit  leur  ami , que  parce  qrfil  étoit  l’ennemi  de  M.  Arnauld.  En 
s’élevant  contre  Malebranche,  on  auroit  paru  faire  caufe  commune  avec 
ce  Dodeur , ft  on  redoutoit  d’avoir  les  mêmes  adverfaiies  que  luL 
Malebranche  avoit  fes  idées,  qu’il  n’enipruntoit  de perfonne;  mais  fine 
négligeoit  pas  l’avantage  que  les  circonfiances  lui  donnoient  pour  trouver 
de  l’appui  dans  ceux  mêmes  dont  il  méprifoit les  opinions,  & qui  reje- 
' toieut  les  ûcnnes.  Il  avoit  entrepris  fou  Traité  de  k Nuture  éf  dt  la 
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Grâce , dit  - il  en  le  publiant , pour  fatisfaire  aux  difficultés  de  quelques 
rhilofopbcs  accoutumés  à une  rigourcufe  exaélitude  ; mais  dans  le  cours 
de  fa  difpute  avec  M.  Arnauld,  il  trouva  un  autre  motif  plus  propre  à 
lui  procurer- des  protedeurs.  C’étoit  pour  détromper  les  fedateurs  de 
Janfénius,  & pour  défendre  les  dogmes  reçus  dans  l’Eglife  & com- 
battus par  M.  Arnauld , qu’il  prétendit  avoir  entrepris  d’écrire  fur  ces 
matières.  C’eft  ainfi  qu’il  fut  fe  mettre  fous  la  protcdion  du  parti  qui 
dominoit  alors  dans  l’Eglife  de  France  , & qui  y étoit  plus  redoutable  en- 
core qu’avant  la  paix  de  Clement  IX. 

Ce  parti  avoir  pris  racine  dans  l’Oratoire , & s’y  élevoit  fous  la  pro-  LUI. 
tedion  de  l’Archevêque  de  Paris  : les  Peres  Amelotte  & Tbomaffin  y étoient 
entrés.  Un  certain  Pere  le  Porc,  qui  en  étoit  comme  le  Cher,  publia Junsl’O- 
un  gros  ouvrage  contre  Janfénius,  & le  dédia  au  Roi.  Ce  livre,  que *• 
perfonne  ne  pouvoit  lire  , devint,  par  ordre  du  Roi , un  livre  claflîque.  MoîinV?" 
Le  Pere  le  Porc  fut  envoyé  à Sauinur  pour  y profefler  la  Théologie  & me,f»vori- 
expliquer  fon  livre  , & les  autres  Profelfeurs  de  l’Oratoire  reçurent  ordre  ^alebr^ 
de  le  prendre  pour  texte  de  leurs  leçons.  Malebranche  oppofoit  à M.  ehe. 
Arnauld , qui  lui  citoit  les  Peres , l’autorité  des  Peres  Amelotte , Tho- 
maflin  (m)  & le  Porc,  noms  peu  propres  à accréditer  fes  opinions, 
mais  très-utiles  pour  lui  épargner  les  défagréments  que  fes  nouveautés 
suroient  pu  lui  attirer  dans  fa  Congrégation  & ailleurs.  Le  parti  que 
les  Jéfuites  avoient  dans  l’Oratoire  tiroit  fa  force  du  dehors  ; car  la 
Congrégation  avoit  un  efprit  entièrement  oppofé  à celui  que  M.  de 
Harlay  vouloit  y faire  régner.  C’eft  cet  Archevêque  , qui , pour  être 
maître  de  cette  Congrégation,  comme  il  l’étoit  avec  les  Jéfuites  de 
tous  les  Corps  Eccléfiaftiques  du  Royaume , vouloit  y Faire  prévaloir  le 
Molinifme  ; doârine  à laquelle  il  ne  tenoit  que  parce  qu’elle  étoit  alors 
un  inftrument  de  tyrannie.  Un  Général  qui  lui  auroit  été  dévoué,  aurait 
hâté  l’exécution  de  fes  projets.  11  voulut  en  faire  élire  un  de  ce  caradlere. 
mais  il  n’y  put  réuftir  ; & au  lieu  de  celui  qu’il  deftinoit  à cette  place, 
le  Pere  de  Sainte-Martbe  fut  choifî  par  la  Congrégation  pour  la  remplir. 
L’Archevêque  de  Paris  fe  vengea  du  mépris  qu’il  crut  qu’on  avoit  fait 
de  fon  autorité  h l’égard  du  choix  du  Général,  en  montrant  jufqu’oà 
elle  pouvoit  aller  pour  opprimer  la  Congrégation.  11  força  l’Aflemblée 
dans  laquelle  le  Pere  de  Sainte-Marthe  avoit  été  élu  en  1678  , d’adopter 
des  Statuts  doftrinaux  , par  lefquels  il  étoit  permis  de  s’écarter  dans  la 
Théologie  des  fentiments  de  S.  Auguftin,  & enjoint  de  s’attacher  dans  - 

( m)  Le  Pere  Thoma$n  fe  déclaroit  nettement  dan»  le»  converfations  contre  le  fyftéme 
■du  Pere  IMalcbranche,  mais  il  n’ofoit  le  faire  publiquement , par  la  crainte  du  fantêm* 
du  Janfénifme. 
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la  Phyfiqiie  ^ cSiix  d’Ariftote  ; ordonné  de  refpecler  toutes  les  opinions 
qui  n’étoient  pas  condamnées  dans  l’Eglifc,  & fur-tout  d’admettre  des 
grâces  véritablement  fuffifantes  accordées  à tous , & de  fe  garantir  du 
Janfénifme , condamné  par  les  Papes. 

Ces  Statuts,  quoique  fignés  par  les  députés  de  l’AfTemblée,  excitè- 
rent des  murmures  dans  toutes  les  Maifons  de  la  Congrégation  , aufii- 
tôt  qu’ils  y furent  connus.  On  répandit  dans  l’Aflemblée  fuivante,  en 
à cette  réclamation,  par  un  Formulaire  conforme  h ces  Statuts, 
dont  on  fe  propofoit  d’exiger  la  fignaturc  de  tous  les  membres  de  la 
Congrégation.  Ce  projet  ne  fut  néanmoins  exécuté  que  trois  ans  après, 

. r.'\rchexcque  de  Paris  ayant  alors  obligé  les  Supérieurs  de  faire  ligner 
ce  Formulaire  dans  leurs  Maifons.  ( «) 

M.  Arnauld  fut  redevable  à cette  tyrannie  de  l'avantage  de  pofféder 
à Bruxelles  le  Pere  Qud'nel  «&  M.  Duguet,  qui,  ayant  quitté  l'Üra- 
•dciiuiiter  toire  pour  fe  fouftraire  au  joug  honteux  donc  l’Archevêque  de  Paris 
Jjylj^'j^yChargeoit  cette  Congrégation,  vinrent  joindre  ce  Docteur,  dans  le  def- 
tres peines  fein  d’adoucir  fa  retraite  & de  partager  fes  travaux.  Le  Pere  Qiiefnel  arriva 
Bruxelles  au  mois  de  Février  , & M.  Duguet  au  mois  de  .^lars  de 
la  même  année.  Celui  - ci  ne  put  refter  à Bruxelles  que  fept  mois  ; fa 
fauté  s’altéroit  confidérablcment  dans  une  retraite  fi  févere  & fous  uti 
climat  étranger.  Qiclque  douce  que  fût  fa  fociété  pour  M.  Arnauld,  il 
fut  le  premier  à fentir  la  nécefiité  d’en  faire  le  frcrifice , & de  fe  priver  d’une 
des  plus  grandes  confolations  qu’il  eût  eu  en  fa  vie,  pour  conferver  à 
PEglife  une  tète  fi  précieufe.  M.  Duguet  n’avoit  alors  qu’environ  trente- 
cinq  ans  , & étonnoit  déjà  M.  Arnauld  par  la  variété  & la  profondeur  de 
fes  connoilfauces , autant  qu’il'l’éJifioit  par  fa  piété.  Les  lettres  que  ce 
Docteur  étrivoit  à fes  amis  au  fujet  de  cette  réunion,  font  fi  remplies 
de  la  fatisfaclion  qu’elle  lui  caufoit,  qu’on  ne  put  s’empêcher  de  mettre 
au  nombre  des  malheurs  de  fa  vie  , le  moment  où  M.  Duguet  fut  obligé 
de  Le  fépirer  de  lui. 

Il  avoit  perdu  quelques  mois  auparavant  le  .Marquis  de  G'ratia , qai 
mourut  le  ao  Juin  i68f , & qui  fut  remplacé  par  un  Gouverneur  aftèc- 
tionné  aux  Jéfuites.  Cependant  les  craintes  que  ce  changement  avoit 
infpirées  fe  trouvèrent  fans  fondement.  M.  Arnauld  & fes  amis  furent 
avertis  par  un  ami  de  M.  d'AgonJfe,  nouveau  Gouverneur,  qu'ils  étoient 
en  fureté.  La  muifon  qu’ils  occupoient  étoit  fi  mal  faine,  que  AI.  Ar- 
nauld y avoit,  prefque  tous  les  ans,  une  lluxion  de  poitrine:  11  paya 

(«)  Voyez  fur  cette  aiTaire  ïlliJJnire  âc  la  Conjliiiitinn  Vniseiiitiis , Tont.  T.  p.  5. 
Anatomie  de  là  Jeiitcace  Lontre  le  Pere  Qitefael , p.  , 29,  JJ.  Motif  de  droit  dii 
Perc  Qiicfi.el , p.  ijî , 15;. 
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ce  tribut  annuel  quelques  mois  après  l'arrivée  du  Pere  Qiiefnel  & de 
M.  Duguet.’Le  retour  en  France  auroit  été  le  reniede  à ces  maux,  & à 
beaucoup  d’autres  défagréments  inl'éparables  d’une  pareille  fituation.  Le 
Pere  Qiiefnel  inlilloit , dans  les  Lettres  qu’il  écrivoit  à Paris,  fur  la  né-  i 

ccllité  de  prendre  ce  parti;  mais  l'Archevêque  y mettoit  toujours  obftacle. 

On  ne  pouvoir  obtenir  fon  agrément  que  par  des  démarches  auxquelles 
M.  Arnauld  étoit  réiclu  de  ne  jamais  fe  prêter.  Ceux  des  amis  de  ce 
Dodeur  qui  auroient  pu  parler  au  Roi,  ou  n’avoient  pas  le  courage  de  le 
l'aire,  ou  étoiént  perluadés  que  leurs  tentatives  l'croient  inutiles  auprès 
d’un  Prince  prévenu,  qui  ne  vouloir  écouter  fur  les  afiaircs  del’fglife, 
que  fon  ConfelTeur  & l’Archevêque  de  Paris. 

Les  amis  de  AL  Arnauld  étoient  plus  touchés  que  lui  des  inconvénients  l,v. 
inféparables  de  fa  fituation.  Ses  travaux  continuels  lui  laillbieiit  à peine  hh’v  R'-’"** 
le  temps  de  s’en  occuper,  bi  les  années  i68y,  8 6 & 87  , n’orirent  dans crîts  qu’il 
fa  vie  aucun  événement  qui  doive  nous  arrêter,  les  ouvrages  qu’il  coin- P"’’!'® 
pofa  dans  cet  intervalle  tiennent  dans  lu  Collcdion  de  fes  Q.'uvrts  une  ^ 
place  all'ez  confidérable  pour  mériter  l’attention  de  fon  Hiftorien.  Alais 
comme  on  en  a rendu  compte  fort  au  long  dans  les  Préfaces  hiftoriques, 
nous  y renverrons  le  ledeur,  & nous  nous  contenterons  d’en  indiquer 
ici  en  peu  de  mots  le  fujet.  C’ell  dans  ces  années  que  furent  coinpofés 
les  quatre  Fachtms  contre  le  Pere  Hazard  Jéfuite|(o),  qiiiavoit  ramaffé 
dans  un  livre  flamand,  toutes  les  calomnies  que  les  confrères  n’avoient 
celTé  de  répéter  en  toutes  langues  depuis  l’origine  des  difputes  du  Janlé- 
nifine , & qui  y en  avoit  ajouté  de  nouvelles  contre  Janfénius  & fa  fa- 
mille, pour  It-fquelles  les  petits  neveux  de  l’Evêque  d’A'pres  crurent  devoir 
citer  ce  Jéfuite  devant  les  Tribunaux.  Telle  fut  l’occaficn  des  Fadunis 
que  AI.  Arnauld  compofa  dans  ces  années.  La  fable  de  Bourgfcntaine  , 
li  abfurde  en  elle-même,  & réüitée  tant  de  fois,  l’c-ft  de  nouveau  dans 
ces  Faëtmis  , qui  n’ont  pas  tmpêché  qu’elle  n’ait  été  renouvellée  plufieurs 
fois , même  de  nos  jours,  où  nous  avons  vu  le  Jéfuite  Patouilict publier 
un  libelle  intitulé  : La  réalité  du  projet  de  Eorrgfotttaijie  démontrée  par 
Vexéontion.  Ce  libelle,  imprimé  en  i 7 f y , fut  cendamné au  feu  en  1758, 
parle  Parlement,  Cü;/,«/e  reuomelhitt  maÜcia-fimiht  des  faits  faux  if 
(alownieux  contre  des  ferfotines  également  reccTimahdatles  }ar  hur  pieté, 
leurs  lumières  leur  attaebenieut  à la  Keligion. 

M.  Arnauld  compofa,  dans  ces' mêmes  années,  quelques  ouvrage» 
fur' les  libertés 'de  l’Eglife  Gallicane,  tels  que  VFclairciffement  fur  l’an-  . 

■ torité  des  Conciles  généraux  & des  Fapes  . . . . contre  la  Differtotion  de 

( o)  On  les  ticaycêanc  le  Tome  XXX-.  N”.  XI.  Vcjei  Ibid,  preface  t.i.'îoiique  , p.  xltij. 

& l'uiv. 
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M.  de  Scbelfirate  , garde  de  la  Bibliothèque  du  Fatican  (p)  , & lejuge- 
nieut  équitable  fur  la  Ceufure  de  la  Faculté  de  Louvain  Le  pre- 

mier de  ces  ouvrages  ne  fut  pas  imprimé  dans  le  temps.  M.  de  NéercaflVl 
fut  d’avis  d’en  différer  la  publication , parce  qu’il  craignit  que  la  Cour 
de  Rome  n’en  fût  offcnfce  , & qu’il  penfa  qu’il  étoit  avantageux  à l’Eglilé 
de  la  ménager,  dans  un  temps  où  les  gens  de  bien  trouvoient  quelque 
protection  auprès  d’elle.  Le  fécond  eft  relatif  à une  Ceufure  qu’une  partie 
de  la  Faculté  de  Louvain  avoit  faite  au  mois  de  Novembre  iC86,  de 
quelques  propofitions  conformes  à la  doctrine  de  l’Eglife  Gallicane , donÇ 
le  Doéteur  Steyaert  avoit  été  l’un  des  premiers  & des  plus  zélés  dénon» 
ciateurs.  Il  fut  fuivi  d’un  autre  intitulé  : Défenfe  du  jugement  équitable , 
contre  les  Tlnfes  du  Docicur  Steyaert  ; & d’une  Réponfe  n de  uouvclkî 
Thejes  du  même  Doétcur.  Ces  derniers  Ecrits  font  de  l’année  i<î87  (r"). 
Racine  rapporte  dans  fon  Hijloire  de  Port-Royal,  “qu’un  des  Miniltres 
^ du  Roi  ayant  lu  les  Ecrits  de  M.  Arnauld,  propofa  de  les  faire  impri- 
» mer  au  Louvre.  Mais  la  jaloufic  des  ennemis  de  ce  Dodeur , ajoute-t-il, 
„ l’emporta  fur  la  fidélité  du  Miniitre , & fur  l’intérét  du  Roi  même.  „ 

M.  Arnauld,  quoique  exclu  de  Sorbone  depuis  plus  de  trente  ans,  & 
réftdant  en  pays  étranger,  fe  crut  néanmoins  perfonnellement  obligé  de 
venger  l’injure  faite  à la  doflrine  de  cette  Faculté  & à celle  de  toute 
l’Eglife  de  France  , par  la  Cenfure  de  Louvain  dont  il  s’agit  ; d’autant 
mieux  que,  félon  que  cette  derniere  Faculté  l’avoit  reconnu  peu  de 
temps  auparavant , elle  ne  pouvoit  fe  déclarer  contre  cette  doctrine  , 
fans  donner  un  bel  avantage  aux  Minijires  Protejîants  eontre  l’Eglife  Ca- 
EwtdeU  tbolique , que  fes  propres  éleves , tous  les  jours  aux  prifes  avec  les  prétendus 
Lou'vaio'**  Reformés  des  Provinces-Unies , ne pourroient  s'en  défendre  raifonnablcmcnt. 
p.  97.  Lorfque  fon  adverfaire  ( M.  Steyaert  ) s’avifa  de  lui  reprocher  , de  ce 
qu’étant  étranger , il  fe  mêloit  d’une  affaire  qui  ne  le  regardoit  pas , M. 
Tom.  XI.  Arnauld  lui  répliqua  s’il  avoit  donc  oublié  fon  Symbole,  & l’article  de 
P'  la  Communion  des  Saints , par  lequel  les  Chrétiens  de  tous  les  pays  s’obli- 
gent de  prendre  part  aux  affaires  de  toutes  les  Eglifes,  & de  les  regarder 
comme  les  leurs  propres.  Si  un  Poète  Payen , ajoute-t-il , a répondu 
avec  tant  d’applaudiffement  à un  pfTcil  reproche  fur  une  affaire  purement 
temporelle  ; Homo  fum , bumani  nibil  à me  alienum  puto , il  n’y  a point 
de  Chrétien  qui  ne  puiffe  dire  avec  encore  plus  de  raifon  : Cbrijiianus 
fum  , cbrijliani  nibil  à me  alienum  puto. 

Le  Fantôme  du  Janfénifme  eH  de  l’année  (r).  C’cfl  une  réponfe 

(p)  Tom.  XI.  N®.  XXVI.  Voyez  la  Préface hiftoriqne , Tom.  X , p.  LI. 

(</)  Tom.  XI.  N*.  XXVIl. 

(r)  Ibid.  N*.  XXVIIl  fi  XXIX.  Voyez  la  Préface  hiftorique  , Xom.  X,  p.  LXI.  & fuiv. 

(O  Tom.  XXV.  N». IV. 
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à un  ouvrage  qui  avoit  pour  titre  : Préjugés  contre  le  Janfénijhte , avec 
une  bijîoire  de  cette  erreur , & pour  Auteur  un  certain  Abbé  de  Fille, 
Savoyard  , Dofleur  de  Sorbone.  Le  Fantôme  du  Janféitifme  fut  bien 
reçu  du  public,  & n’eut  pas  les  effets  défavantageux  que  les  amis  de 
AI.  Arnauld  en  redoutoient.  Il  le  publia  contre  l’avis  de  plufieurs  d'en- 
tr’eux,  & le  fuccès  le  juftifia.  Il  y fit  entrer  une  partie  de  ce  qui  étoit 
renfermé  dans  l’Ecrit  des  Remontranees ; mais  il  s’abftint  de  tout  ce  qui 
aUroit  pu  ofifenfer  l’Archevêque  de  Paris  & le  Pere  de  la  Chaife. 

L’ouvrage  intitulé  \' Innocence  opprimée  par  la  calomnie , ou  Hijloire  L’inmv 
de  la  Congrégation  des  filles  de  t Enfance  de  Notre  Seigneur  Jefius  Cbrijl , cence  op- 
parut  en  1 6 8 8 , deux  ans  après  le  Fantôme  du  Janfénifme.  ( # ) La  Congré- 
gation  des  Vierges  fous  le  nom  de  filles  de  l’Enlance  de  Notre  Seigneur 
JefusChrift,  fut  érigée  à Touloufe  en  i6«2,  fous  l’autorité  de  M.  de 
Alarca,  Archevêque  de  cette  ville  , & fous  la  diredlion  de  .M.  de  Ciron , 
Chanoine  , Chancelier  de  cette  Eglife  & de  TUnivertité . par  le  confeil 
duquel  Aladame  de  Mondonville  , veuve  d’une  très  - grande  piété , s’en 
rendit  la  Fondatrice,  en  y donnant  prelque  tout  fon  bien. 

La  principale  fin  de  cette  Congrégation , étoit  de  recueillir  dans  fon 
fein  des  filles  qui,  ne  fefentant  point  portées  au  mariage,  vouloient  fe  con> 
facrer  à la  piété  fans  s’enfermer  dans  des  cloîtres.  L’emploi  de  ces 
Vierges  étoit  d’élever  de  jeunes  filles  dans  la  connoilTance  & dans  la  pra- 
tique des  vertus  convenables  à leur  condition,  de  leur  apprendre  à lire, 
à écrire  & à faire  les  ouvrages  dont  elles  font  capables;  de  tenir  des 
Ecoles  fous  l’autorité  des  Ordinaires  ; retirer  & inftruire  les  perfonnes 
de  leur  fexe  qui  quittoient  l’héréfie  pour  embraffer  la  foi  catholique  ; 
afliffer  les  pauvres  malades  , fuit  dans  les  hôpitaux  ou  dans  leurs  maifons , 

& ceux  mêmes  qui  auroient  la  pefte  ; recevoir  chez  elles  les  filles , les 
veuves,  & les  femmes  mariées  qui  vouloient  faire  des  retraites  dr  dn 
exercices  fpirituels  , pour  connoitre  & remplir  enfuite  les  obligations  dj 
leur  état,  St  enfin  s’adonner  aux  plus  importantes  fonêfions  de  la  cha- 
rité chrétienne  qui  pouvoient  convenir  à leur  fexe. 

Les  Jéfuites  de  Touloufe  s’oppoferent  d’abord  à cet  établHTement , 

& firent  tous  leurs  efforts  pour  l’étouffer  dans  fa  nailTance.  Les  raifons 
qu’ils  en  avoient  font , que  M.  de  Ciron , qu’ils  favoient  être  très-oppofé 
à leur  morale  relâchée,  en  étoit  l’Inffituteur;  qu’ils  étoient  exclus  pour 
toujours  de  la  direêlion  de  ces  filles  ; les  Conffitutions  de  cette  Congré- 
gation portant  qu’elles  n’auroient  pour  ConfefTeurs  que  des  Prêtres  fc- 
culiers , approuvés  par  les  Ordinaires  ; qoe  l’éducation  qu’on  ydonnoit 
aux  jeunes  filles  n’étoit  pas  conforme  à leurs  maximes  accommodantes. 

Ct)  Tom.  XXX.  N*.  Xm. 
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Si  les'jéfuitcs  ne  purent  empêcher  l’êr.b!ifremcnt  de  cette  Congré- 
gation , ils  furent  24_ans  après  ■ affez  puillunts  pour  la  faire  détruire, 
dans  un  temps  où  toute  la  Erovincede  Languedoc  en  rttiroit  des  avan- 
tages qui  la  lui  faifoient  chérir.  On  ne  peut  lire  l’oiivragc  de 
ccnce  opprhuée  y fans  être  effrayé  d’un  exemple  qui  montre  plus  que  tout 
autre  combien  les  Jéfuites  ctoient  redoutables.  AI.  le  Tcllicr,  Arche- 
vêque de  Rheims,  dit  alors  an  Redeur  du  College  des  Jéfuites  de  cette 
ville , „ que  cette  affaire  faifoit  voir  combien  ils  étoient  dangereux  ; 
» que  le  livre  de  l'hniocoKC  opprimée  ctoit  le  plus  terrible  qui  fe  fût 
,5  jamais  fait  contre  la  Société;  qu’il  n’étoit  pas  rempli  d’injures  comme 
„ beaucoup  d’autres,  mais  défaits  qui  ne  fouffroient  pas  de  répliqué, 
„ & qui  faifoient  voir  jufqu’où  on  pouvoit  porter  la  pafllon , & com- 
» bien  l’envie  de  dominer  faifoit  naître  de  défordres  en  ceux  qui  en 
» étoient  pofTédés. 

Innocent  XI  étoit  protedeur  déclaré  de  riuJUtut  de  l'F.rifvtcc  & de 
l’ouvrage  de  Innocence  opprimée,  qui  fut  imprimé  & diltribiic  h Bo- 
logne par  fon  ordre  ; mais  les  Jéfuites  l’emporterent  fur  le  cri  du  Royaume 
& fur  la  protedion  du  Pape.  Madame  de  Mondonville  fut  exilée  & 
renfermée  dans  un  Couvent;  fes  filles  difpcrfées  & traitées  avec  inhu- 
manité, fans  que  les  efforts  d’.Uexandre  VIII  & d’innocent  XII  aient 
jamais  pu  engager  le  Roi  à revenir  fur  des  démarches  dont  lui  feui  ne 
T. XXX.  connut  pas  l’injuftiçe.  „ Si  les  Jéfuites,  dit  AI.  Arnauld,  ont  eu  pour 
P-  T°8-  „ but  dans  cette  rencontre  de  faire  voir  par  un  exemple  éclatant  le 

„ pouvoir  qu’ils  ont  d’opprimer  ceux  qu'ils  n’aiment  pas,  & par -là  de 
„ répandre  la  terreur  de  leur  nom  parmi  toutes  les  perfonnes  qui  ne 
M font  pas  au-deffus  de  l’appréhenfion  desdifgraces  temporelles,  ils  fe 
„ peuvent  flatter  d’y  avoir  parfaitement  bien  rcuffi.  Car  de  quoi  ne  les 

ju*cra-t-on  pas  capables,  pour  ce  qui  eft  de  nuire  à ceux  qui  ont 
^ le  malheur  de  leur  déplaire  , après  ce  que  leur  mauvaife  volonté  leur 
„ a fait  entreprendre  en  cette  occafion  , & ce  que  leurs' intrigues  & 
„ leurs  furprifes  leur  ont  donné  moyen  d’exécuter?  Rien  n'a  jamais  été 
« ni  plus  lâche,  ni  plus  honteux  pour  eux,  que  de  s’étre  acharnés 
„ impitoyablement  contre  des  Vierges  qui  étoient  la  foibleffe  même  fe- 
„ Ion  le  monde , n’ayant  aucun  appui  que  la  réputation  de  leur  piété. 
„ Cette  lâcheté  eft  d’autant  plus  grande  , qu’ils  ne  fauroient  dire  en 
„ quoi  ces  pauvres  filles  les  aient  jamais  offenfés.  Car  bien  loin  de  leur 
» pardonner  , fi  par  imprudence  elles  leur  avoient  fait  quelque  injure, 
„ ils  ont  été  affez  injuftes  pour  fe  venger  fur  ces  filles , de  ce  que  le 
JJ  faint  homme  qui  a été  leur  Inftituteur,  n’approuvoit'pas  la  morale  cor- 
» rompue  de  leurs  Cafuiftos , lorfqu’clle  étoit  déteftée  par  tout  le  Clergé 

» de 
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«>  de  France.  Qui  pourra  donc  t’aCTurer  de  n’avoir  donné  aucun  fujet 
„ d’étre  perfécuté  par  les  Jéfuites , en  voyant  que  ces  innocentes  Vier- 
n ges  l’ont  été  fi  cruellement  ? 

J,  Mais  qui  fe  pourra  croire  hors  d’atteinte  à leur  perfédition,  quel- 
» que  foin  qu’on  ait  eu  de  ne  donner  aucune  prife  fur  foi  ? Car  qu’a- 
» voient  fait  ces  pauvres  brebis , pour  me  fervir  de  la  parole  d’un  faint 
„ Roi:  IJle  oves  qtiid  fccenmt?  Dépouillées  volontairement  de  tous  les 
» avantages  du  fiecle  pour  ne  psnler  qu’à  leur  falut , uniquement  oc- 
„ cupées  à fervir  Dieu  & le  prochain  , ne  faifant  de  mal  à pcrfonne , 

» & faifant  du  bien  à tout  le  monde;  répandant  la  bonne  odeur  de 
» Jefus  Chrilt  par -tout  où  elles  étoient  établies,  révérées  des  gens  de 
» bien,  aimées  des  Palleurs,  bénies  des  pauvres,  regardées  par  les  per- 
n fonnes  pieufes  comme  le  modèle  des  vraies  Vierges,  par  leur  pureté 
» angélique,  & comme  les  meres  fpirituelles  d’une  infinité  d’enfants, 

5,  par  leurs  fainces  inftruélions;  qui  de  leurs  amis  auroit  pu  craindre  rai- 
» fonnablement  de  les  voir  tout  d’un  coup  accablées  par  un  Arrêt  qui 

„ porte  le  nom  d’un  Prince  fi  équitable,  fi  jufte? Il  eft  venu 

„ cet  arrêt , qui  a accablé  cette  fainte  Congrégation  , fans  qu’il  ait  paru 
„ d’aceufateur,  fans  qu’on  leur  ait  communiqué  aucune  plainte  que  l’on 
» eut  fait  d’elles,  fans  qu’elles  aient  été  ouies.  On  a chicané  fur  des 
» Confiitutions  approuvées  par  tous  les  Archevêques  Supérieurs  de  ces 
U filles , par  dix-huit  autres  Evêques  & par  lept  Docteurs  en  Théologie  ; 

^ & fans  qu’on  ait  même  daigné  leur  faire  favoir  en  quoi  confiftent  ces 
» chicaneries , les  Jéfuites  ont  trouvé  que  cela  fulfifoit  pour  les  abymer. 

„ Il  ell  donc  vrai  qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire  de  plus  avantageux  pour 
„ fe  rendre  formidables  , & pour  fe  foumettrepar  la  crainte  ceux  qu’ils  ne 

„ peuvent  gagner  par  l’amour On  ne  feroit  pas  étonné  que  cela 

» fe  fut  fait  par  des  hérétiques,  s’ils  en  avoient  eu  le  pouvoir,  & qu’é- 
„ tant  maîtres  de  la  ville  deTouloufe,  ils  en  cuiTent  chalTé  ces  pieufes 
„ fervantes  de  Jefus  Chrilt.  Elles  auroient  bien  mérité  d’en  être  traitées 
„ de  la  forte  , pour  la  peine  qu’elles  prenoient  à aft'erinir  dans  la  foi  les 
„ nouvelles  Catholiques.  Mais  quel  fentiment  de  douleur  ne  devons-nous 
„ point  avoir,  quand  nous  voyons  que  ce  ne  font  point  des  Protcllants, 

» ennemis  des  vœux  qui  faifoient  l’eflentiel  de  cet  Inllitut,  qui  fe  font 
» acharnés  à le  détruire,  mais  que  ce  font  les  Religieux  de  la  Compa- 
» gnie  de  Jefus  ! » 

L’ouvrage  de  l’/?/»oce«re  opprimée  n’étoit  pas  encore  achevé , lorfquc  ^ 
M.  Arnauld  fe  trouva  engagé  à continuer  Morale  pratique , travail  qui 
l’occupa  le  refte  de  la  vie.  Les  deux  premiers  volumes  de  cet  ouvrage  que. 
font  un  recueil  de  pièces  que  M.  l’Abbé  de  Pontchûteau  avoit  rafl'cmblées; 

Fie  d’Antoine  Arnauld.  Part.  II.  Mm 
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pour  faire  connoitre  la  conduite  que  les  Jéfuites  tenoient  dans  les  quatre 
parties  du  monde,  où  le  defir  de  dominer  les  avoit  conduits,  fous  pré- 
texte d’étendre  le  régné  de  Jefus  Chrift  parmi  les  Infidèles.  Ils  furent 
imprimés  pour  la  première  fois,  le  premier  en  1669,  & le  fécond  en 
1682.  Cet  ouvrage  tiroit  toute  fa  force  des  pièces  qui  y étoient  recueil- 
lies. Le  Jéfuite  Tellicr , qui  fut  depuis  Confdleur  du  Roi , écrivit  en 
i«î87  contre  la  Morale  pratique,  & intitula  Ion  ouvrage:  Dcfatfe  des 
nouveaux  Chrétiens.  Il  aceufoit  les  Auteurs  de  la  Morale  pratique  de  dé 
fonder  fur  des  pièces  fuppofées , ou  fi  confidérablemcnt  altérées , qu’elles 
étoient  mcconnoilTables.  11  s’inferivit  en  faux  contre  la  Lettre  du  Martyr 
Sutelo , de  l’Ordre  de  S.  Fram^ois,  & celle  de  Dom  Palafox,  Evêque 
d’Angélopolis  ; produifit  lui-même  des  pièces  qui  détruifoient  les  accu- 
fations  fondées  fur  celles  qui  étoient  rafTemblées  dans  la  Morale  pratique  ; 
tira  parti  du  défaveu  de  l’Evêque  de  Malaget , à qui  on  avoit  attribué  le 
Théâtre  Jéfttitique , ouvrage  efpagnol,  qui  avoit  réellement  cet  Evêque 
pour  Auteur,  & qui  étoit  une  des  pièces  qui  avoient  été  employées  dans 
h Morale  pratique , mais  qui  fut  défavoué  par  celui  à qui  on  l’attri- 
buoit.  Les  pièces  fauflés  que  le  Jéfuite  avoit  inférées  dans  fa  Défeiife  des 
nouveaux  Chrétkm , la  hardiefle  avec  laquelle  il  nioit  l’authenticité  de 
celles  qui  étoient  dans  la  Morale  pratique,  le  ton  fier  & véhément  de  fon 
ouvrage,  tout  cela  fit  illufion  pendant  quelque  temps;  & ceux  qui 
connoifToient  le  mieux  les  Jéfuites  ne  furent  pas  exempts  de  l’imprefTion, 
allez  générale , que  la  Défenfe  des  frouveaiix  Chrétiens  lit  fur  le  public, 
lis  craignircirt  qu’on  n’eùt  adopté  trop  légèrement  dans  la  Morale  pra- 
tique , des  aceufations  fondées  fur, des  pièces  qui  pouvoient  être  fufpecles. 

M.  Arnauld  vit  bientôt , que  la  caufe  de  l’illufion  n’étoit  autre  que  le 
degré  de  mauvaife  foi  du  Jéfuite  Tellier,  & que  fon  ouvrage  pouvoit 
être  réfuté  de  la  maniéré  la  plus  vidorieufe.  Il  réfolut  de  fe  charger 
de  ce  travail.  Mais  comme  il  avoit  befoin  d’un  grand  nombre  de  pièces, 
qu'il  n’avoit  pas  entre  les  mains , il  lui  fallut  du  temps  pour  fe  les  pro- 
curer. Plufieurs  de  ces  pièces  étoient  à Rome  dans  les  cabinets  de  diffé- 
rents Cardinaux,  ou  aux  Archives  de  la  Propagande.  On  fefit  un  plaifir 
de  lui  en  fournir  des  copies  ou  des  extraits.  Les  amis  qu’il  avoit  à 
Rome  , profitèrent  de  leurs  correfpondances  dans  les  différentes  parties 
du  monde,  pour  l’aider  dans  ce  travail  important;  & au  bout  de  deux 
ans,  on  vit  paroitre  le  troifieme  volume  de  la  Morale  pratique  , dans 
leqiicl  la  Défenfe  des  muveattx  Chrétiens  étoit  réduite  en  poudre.  Aucun 
ouvrage  de  M.  Arnauld  n’offre  un  plus  parfait  modelé  de  l’art  de  raifon- 
ner.  Il  avoit  foixante  & dix-fept  ans  lorfqu’il  le  fit  imprimer , & il  n’avoit 
rien  fait  dans  la  vigueur  de  fon  âge  qui  fut  fupérieur.  I 
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“ On  doit  envifager  cet  ouvrage  , dit  M.  le  Chancelier  d’i^guelTeau,  Tc.mel. 

„ comme  un  modèle  de  la  méthode  avec  laquelle  on  doit  traiter,  appro- P'4'3t<- 
„ fondit,  épuifer  une  matière,  & faire  en  forte  que  toutes  les  parties  du 
„ même  tout  tendent  & confpirent  également  à produire  une  entière 
„ conviction  ; on  plutôt  comme  plein  de  modelés  dans  l’art  de  difeuter 
n les  faits,  & de  diriger  & réunir  les  preuves,  les  conjeélures , les  pre- 
a fomptions,  pour  leur  donner  une  évidence  parfaite,  ou  du  moins  ce- 
» degré  de  vraifemblance  & de  probabilité , qui , dans  les  queitions  de 
„ fait , tient  lieu  en  quelque  maniéré  de  l’évidence.  „ 

Le  troifieme  volume  de  la  Morale  pratique  parut  à la  fin  de  i(î88. 

M.  Arnauld , occupé  jufqu’à  fa  mort  de  la  même  matière  , ralTembla 
dans  cinq  nouveaux  volumes , qui  parurent  fuccedivement , tous  les  faits 
qui  prouvoient  que  les  jéfuites  étoient  dans  toutes  les  Millions  étran- 
gères , les  perfécuteurs  de  ceux  qui  y travailloient  à former  de  nouveaux 
Chrétiens;  qu’ils  favorifoient  les  pratiques  fupcrftitieulés  des  nations  ido- 
lâtres ; qu’ils  étoient  les  ennemis  des  Evêques  & de  la  fubordination 
qui  leur  étoit  due;  & que  ne  reconnoilTant  d’autres  Supérieurs  que  ceux 
que  leur  Inltitut  leur  donne,  ils  portoient  le  trouble  & le  détordre  dans 
tous  les  lieux  où  ils  s’établiffoicnt.  Qiiatre  de  ces  volumes  parurent  dans 
les  années  1^90,  91  , 9a  & 93.  Le  dernier  ne  fut  publié  qu’après  la 
mort  de  l’Auteur,  arrivée  en  1694.  («) 

Pendant  que  M.  Arnauld  travailloit  au  troifieme  volume  de  la  Alorale 
pratique  , il  fut  obligé  de  l’interrompre,  pour  compofer  la  Dcfenfe  des 
Fcrfious  de  l’Ecriture  Sainte  & des  Offices  de  tEglife  en  langue  vulgaire,  c^ns,  '&e. 
contre  une  Sentence  de  l’Official  de  Paris,  du  10  Avril  itfSS.  Cette 
Sentence  avoit  été  portée  contre  la  Traduction  du  Bréviaire  , faite  par 
M.  le  Tourneux , & fe  fondoit  fur  l’autorité  de  laSorbone,  qui  avoit 
déclaré  au  commencement  du  Cccle , que  toutes  les  Verfions  de  l’Ecri- 
ture & des  Peres  en  langue  vulgaire , dévoient  être  en  horreur.  Une 
Sentence  fi  fcandaleufe  avoit  été  confirmée  par  une  Ordonnance  de  l’Ar- 
chevêque. Cependant  Louis  XIV  , dans  le  même  temps,  faifoit  diftribuer 
dans  fon  Royaume,  des  Traduélions  de  l'Ecriture  & de  l'Ordinaire  de 
la  AldTc  , pour  apprendre  aux  nouveaux  convertis  que  l’Eglife  ne  privoit 
pas  fes  enfants  de  la  parole  de  Dieu , & pour  donner  le  démenti  aux 
Proteftants  qui  la  calomnioient  fur  cet  article.  AL  Boflùet,  & tous  ceux  Œuvre* 
des  Evêques  de  France  qui  avoient  quelques  lumières,  fe  plaignoicnt 
fecret  dç  cette  inconféquencc.  AI.  Arnauld  fut  le  feul  qui  s’éleva  publi-  Leu.  i6g. 
quement  contre  la  Sentence  de  l’Official , & qui  vengea  l'Eglife,  dont 

J 

(u.)  On  peut  voir  dans  la  Préface  hiftoriqiic  qui  cil  â la  tête  du  Tome  XXXII  de  la 
Collcélion , dç*  details  intcrelTants  fur  les  huit  volume*  de  la  Morale  pratique, 
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Iss  intérêts  étoient  nicrifics  à ceux  de  l'Archevêque  de  Paris  & des  Jéfui- 
tes , Icfqucls  ne  cherchèrent  à flétrir  la  traduction  du  Bréviaire,  que  parce 
qu’elle  avoit  pour  Auteur  M.  le  Tourneux  (.v).  La  Sentence  de  rOfïï- 
cial  fut  oubliée  au  bout  de  quelques  mois  , & n’eut  d’autre  effet  que 
de  donner  lieu  à un  bon  ouvrage  (y  ). 

J yjlf  Ledétroncincnt  du  Roi  d’Angleterre  Jacques  II , par  le  Prince  d’Orange 

K.r  t en  fou  genlre,  étoit  un  événement  où  la  caufe  d.es  Rois  & celle  de  la 
fjveu;  de  p -ijaion  étoit  ü iiitérelTée,  que  M.  Arnauld  crut  devoir  écrire  contre 
UüV  d'Ar..  l’ulurpateur  (z).  Cet  ouvrage  elt  du  commencement  de  , quelques 
sisterfc.  après  la  révolution  qni  y donna  lieu.  On  y trouve,  au  jugement 

de  l’illultre  Racine , lu  force  Sf  l'éloquence  des  Pbilippiques  de  Dcmoflbenes. 
Le  manuferit  en  ayant  été  envoyé  à Paris,  il  fut  communiqué  à M.  de 
b Reynic,  Lieutenant  de  Police.  Ce  lUagiflrat  en  parla  au  Roi  Louis 
XIV,  qui  donna  ordre  de  l’imprimer  & de  l’envoyer  dans  toutes  les 
Cours  de  l'Europe.  Mais  cela  ne  le  rendit  pas  plus  favorable  à l’Auteur, 
dont  la  (ituation  devint  plus  embarralLmte,  la  France  lui  étant  toujours 
fermée  par  les  Jéfuites,  & tous  les  autres  pays  par  les  ennemis  de  la 
Franco.  Il  avoit  écrit  avec  tant  de  force  pour  défendre  les  droits  du 
Roi  Jacques,  que  le  Prince  d’Orange  exigea  de  tous  fes  alliés , «S:  fur-tout 
des  Efpagnols,  de  chaflér  ce  Dodeur  de  toutes  les  terres  de  leur  domi- 
n.ation.  Les  Pays-Bas , dont  Bruxelles  étoit  la  capitale , étoient  fournis 
au  Roi  d’Efp.agn?.  Us  furent  d’ailleurs,  dès  1689,  le  théâtre  de  la 
guerre  entre  la  France  & l’Efpagne.  Dans  des  circonflances  fi  critiques, 
M.  Arnauld  eut  quelque  deffein  de  rentrer  en  France.  Mais  le  parti  de 
refter  à Bruxelles  lui  parut  préférable;  il  en  obtint  la  permiflion  du 
Marquis  de  CaHanuga , Gouverneur  Général  des  Pays-Bas , qui  lui  fit 
dire  qu’il  n’avoit  rien  à craindre.  11  fut  néanmoins  obligé  de  Ibrtir  de 
Bruxelles  au  bout  d’un  an  , n’ayant  pu  y jouir  plus  long-temps  de  la 
protection  du  .Marquis  de  Caftanaga.  Les  périls  & les  travaux  augmen- 
taient à mefure  qu’il  avançoit  en  âge. 

I.TV.  La  Morale  pratitpie,  la  Défenfe  du  Roi  d’Angleterre  , la  Défcnfi 
lion  d"iF*'  n’étoient  pas  les  feuls  ouvrages  dont  il  étoit  occupé  prefqu’cn 

c'ti  phi:^'i'ême  temps.  Une  héréfie  des  Jéfuites,  qu’il  crut  d’abord  n’ôtre  qu’une 
füphioue  opinion  hafardée  par  un  de  leurs  Confrères,  & qui  fe  trouva  être  la 
îi  doclrine  commune  de  la  Société , & tenir  aux  principes  les  plus  confiants 

tinv-.ïje  de  fa  Théologie,  lui  donna  une  nouvelle  occupation  dans  la  même 

premier 

Coni  nin-  (x)  L’Archevique  Je  Paris  avoit  d’abord  donné  des  témoignage»  d’eflime  & de  bonté 
litiuent.  A M.  le  Tourneux.  Mais  les  jefuites  ayant  conqu  contre  lui  une  haine  & une  jaloufie 
implacables , à l’occafion  de  la  célébrité  de  Tes  prédications , ce  Prélat  l’abandonrut.; 

(ÿ)  Voyez  la  Préface  hillurique.  Tome  VllI,  p.  iv  & v.  , 

(a)  Totn:  XXXVI,  N“.  XXLl.  & Ibid.  Préface  hiftotique,  p.  xcil  & fuiv. 
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année  1689.  Un  Jéfuite  du  CoUege  de  Dijon  fit  foutenir  une  Thefe 
publique , dans  laquelle  on  trouvoit  cette  propofition  : que  les  péchés 
les  plus  contraires  à la  nature  &f  « la  droite  raifon , n’ étaient  point  des 
péchés  mortels  qui  méritaffent  la  peine  éternelle , lcrfque  ceux  qui  les  conu 
mettoient  ne  connoiffoient  point  Dieu,  ou  ne  penfuicnt  pas  aéluellemcnt  à 
lui;  qu’ils  n’étoient  dans  ce  cas  que  des  péchés  philofophiques , & nulle- 
ment une  oft'enfc  de  Dieu.  Cette  propcfuion  étoit  fi  contraire  aux  pre- 
miers éléments  du  Chriftianilmc,  qu’elle  révolta  tout  le  monde,  & que 
les  Jéfuites  furent  obligés  de  la  défavouer,  & de  la  faire  rétiader  à 
leur  confrère.  JU.  Arnauld  en  fit  la  dénonciation  avec  tant  de  force,  qu’il 
la  fit  condamner,  & que  ce  honteux  relâchement  ne  trouva  point  de 
défenfeurs.  Il  eft  cependant  vrai  que  cette  propofition  n’ctoit  qu’une 
conféquence  fort  fimple  des  principes  reçus  dans  l’Ecole  des  Jéfuites. 

Une  adion  humaine  n’efi  point  dans  leur  Théologie  un  péché  formel, 
li  on  n’en  connoît  la  malice  en  le  faifant.  Or  on  peut  confidérer  deux 
fortes  de  pialice  dans  une  ac'lion  humaine;  l’une  philofopbique  , en  ce 
qu’elle  cfi  contraire  à ce  qui  convient  à la  nature’humaine  & à la  droite 
raifon;  l’autre  théologiquo , en  ce  qu’elle  eft  contraire  à Dieu  & à fa 
loi  qui  la  défend.  Un  homme  peut  connoître  la  première  forte  de  ma- 
lice fans  connoitre  la  derniere  ; c’eft-à-dire,  qu’il  peut  favoir  qu’une 
adion  eft  contraire  h la  droite  raifon,  fans  favoir  qu’elle  eft  contraire  à 
la  loi  de  Dieu  ; ou  parce  qu’il  ne  croit  pas  qu’il  y ait  un  Dieu  ; ou 
parce  qu’il  ignore  qu’il  ait  rien  commandé  ou  défendu  aux  hommes;  ou 
enfin  , parue  qu’il  n’a  fait  aucune  attention  à Dieu  en  faifant  cette  adion. 
Comme  une  adion  humaine  n’eft  un  péché  formel  que  quand  on  en  con- 
noit  la  malice,  elle  n’eft  aulTi  une  formelle  olfenfe  de  Dieu,  que  quand 
on  la  connoît  fous  ce  rapport.  De  tous  ces  principes,  les  Jéfuites  tiroient 
ces  conféquences:  i*.  Que  celui  qui  commet  une  mauvaife  adion,  en 
ne  croyant  pas  qu’il  y ait  un  Dieu  qui  l’ait  défendue,  ou  ne  penfant  point 
aduellement  à Dieu  lorfqu’il  la  commet , ne  commet  qu’un  péché  philo- 
fophique,  qui  n’eft  point  une  formelle  offenfe  de  Dieu  : 2°.  Qu’il  ne  fait 
pas  un  péché  mortel  qui  rompe  l’amitié  de  l’homme  avec  Dieu  : 5°.  Qu’il 
ne  mérite  point  une  peine  éternelle,  parce  que  le  péché  mortel  ne  mérite 
une  telle  peine  qu’autant  qu’il  eft  une  grieve  offenfe  de  Dieu. 

On  trouve  le  développement  de  cette  dodrine  dans  les  cinq  Dénon- 
ciations de  l’héréCe  du  Péché  philofophique , & l’hiftoirc  de  toute  cette 
.affaire  dans  les  Préfaces  hiftoriques  de  la  Colledion  des  Œuvres,  (a) 

, M.  Arnauld  dénonça  dans  "lé’  même  tems  une  propofition  fur 
l’amour  de  Dieu , foutenue  par  les  Jéfuites  à Pont-à-IUouflon  ; il  ne  li 
(a)  tomcXXXL  X*.  XIY.  Préface  hiflorinut,  ibid. 
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qualifia  pas  de  nouvelle  hcrefie,  parce  qu’il  favoit  qu’elle  ctoit  conforme 
à la  doArine  des  Cafuilles  de  la  Société.  Elle  étoit  commue  en  ces  termes: 
L'homme  n'ejl  point  obligé  d'aimer  fa  derniere  fin , tii  dans  le  commence- 
ment, ni  dans  le  cours  de  fa  vie  morale,  (b)  Alexandre  VIII  condamna 
cette  propolition  comme  hérétique  par  le  môme  Décret  du  24  Août 
1690,  dans  lequel  l’héréfic  du  Péché  philofophique  eft  condamnée. 

LX.  Les  dénonciations  de  ces  deux  héréfies  concoururent  avec  une  dé- 
cinq  fliarche  dans  laquelle  l'I.  du  Vaucel  engagea  .^I.  Arnauld , & qui  eut 
prefentés  ^es  fuites  avantageufcs  pour  l’Eglife.  Les  Cardinaux  de  Laiirea  & d'A- 
a guin'e , prévenus  comme  beaucoup  d’autres,  qu’il  exiftoit  une  héréfie 

avec'^Ùnê  Janfénilles , condamnée  dans  les  V Propofitions , furent  détrompés 
lettre  de  par  la  lecture  des  V Articles  envoyés  en  1663  à Alexandre  VII  par  AI. 
nauld!^  de  Choifeul , Evêque  de  Commenges.  Ces  V Articles  avoient  été  ap- 
prouvés à Rome  après  l’examen  le  plus  rigoureux.  On  les  avoit  déja'im- 
primés  dans  un  grand  nombre  d’ouvrages  ,&  ils  le  furent  de  nouveau 
dans  le  fécond  volume  de  la  Tradition  de  l’Eglife  Romaine  fur  la  pré- 
de/lination  la  grâce.  M.  du  Vaucel  ayant  préfenté  au  Cardinal  d’A- 
guirre  cet  ouvrage  que  le  Pere  Quefnel  venoit  de  publier,  ce  Cardinal 
y lut  les  cinq  Articles,  les  trouva  très  - catholiques , & déclara  à AI. 
du  Vaucel,  que  fi  les  Janfénilles  n’avoient  point  d’autres  fentiments,  leur 
orthodoxie  étoit  évidente.  Il  fe  plaignit  à cette  occafion  de  ce  qu’ils  ne 
prenoient  pas  plus  de  foin  de  les  répandre,  & de  les  faire  connoitre 
dans  toutes  les  parties  de  l’Eglife  Catholique,  fur-tout  en  Italie,  en 
Efpagne  & en  Allemagne,  où  il  prétendoit  qu’ils  ctoient  entièrement 
inconnus. 

M.  du  Vaucel  ayant  fait  part  de  cet  entretien  à AI.  Arnauld  & au 
Pere  Qiiefnel,  & ayant  infifté  pour  qu’on  fit  réimprimer  les  V Articles, 
on  prit  la  réfolution  de  les  publier  de  nouveau , avec  une  préface  hif- 
torique  deftinée  à en  faire  connoitre  l’occalion,  & le  fuccès  qu’ils  avoient 
eu.  Al.  du  Vaucel  defiroit  qu’ils  fulTent  préfentés  au  Pape  au  nom  de 
AI.  Arnauld , & que  ce  Docleur  priât  le  Cardinal  de  Bouillon  de  les 
mettre  fous  les  yeux  de  Sa  Sainteté.  M.  Arnauld  trouvoit  des  inconvé- 
nients à cette  idée;  il  ne  lui  paroill'oit  pas  à propos  de  fe  mettre  à la  tête 
des  autres , & jugeoit  plus  convenable  de  préfenter  les  Articles  comme 
fe  foutenant  d’eux-mêmes,  & ayant  été  approuvés  depuis  long-temps, 
fans  que  perfonne  les  eût  défevoués.  Ce  projet  fit  bientôt  place  à un 
autre,  qui  fut  exécuté.  AI.  Crt/e?»  fe  chargea  de  préfenter  l’Ecrit  des  V 
Articles  au  Pape , & de  le  faire  dans  un  tel  fecret , que  fi  la  chofe  ne 
tournoit  pas  au  gré  de  ceux  qui  la  tentoient , le  public  n’en  pût  pas  étw 
. C6)/6irf.  N*.  XVL 
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inftruit.  M.  Arnauld  confentit  alors  d’écrire  à Sa  Sainteté , comme  il  le  Tome  III. 
fit  le  26  Janvier  1690.  Si -tôt  que  l’Ecrit  des  V Articles  (c)  lui  eut  été 
préfenté,  on  le  répandit  dans  Rome,  où  il  fit  un  tel  eft’ct,  que  les 
plus  habiles  Cardinaux  & toutes  les  perfonnes  intelligentes  commencè- 
rent à reconnoitre  que  le  Janfénil'me  étoit  un  fantôme.  Les  Domini- 
cains & les  Auguftins  y applaudirent  univerfellement;  & il  y a lieu  de 
croit e que  fi  TUniverfité  de  Louvain  avoit  écrit  au  Pape  pour  en  de- 
mander l’approbation,  comme  on  avoit  efpéré  qu’elle  le  feroit , l’Ecrit 
des  V Articles  auroit  été  autorifé  par  le  S.  Office  , à qui  il  avoit  été 
renvoyé.  Le  Cardinal  d’Aguirre  revint  fi  bien  de  fes  préventions,  que 
dans  l’édition  de  S.  Anfelme,  qu’il  publia  à Rome  peu  de  mois  après 
que  les  V Articles  eurent  été  préfentés,  il  rétrada  ce  qu’il  avoit  avancé 
contre  les  Janfénifies  dans  fes  premiers  ouvrages,  & devint  dans  la  fuite 
leur  protedeur  dans  le  facré  College. 

AI.  Arnauld  étoit  occupé  des  dénonciations  dont  nous  venons  de  par-  lxt. 
1er , lorfque  de  nouveaux  efforts  que  les  Jéfuites  firent  auprès  du  Roi  'f' 
d’Efpagne,  le  privèrent  de  l’afyle  qu’il  avoit  à Bruxelles  fous  la  protec- BruxeUes, 
tion  du  Marquis  de  Callanaga.  Ce  gouverneur  réunit  des  ordres  de  faire '■  cherche 
fortir  AI.  Arnauld  des  Pays-Bas.  11  ne  les  lui  notifia  pas,  mais  il  lui  fiCunafyi'e"^ 
dire  qu’il  ne  pouvoir  plus  lui  continder  fa  protedion.  (d)  L’embarras  ailleurs,  & 
de  ceDodeurfut  d’autant  plus  grand,  que  dans  l’agitation  univcrfelle ^ 
où  étoit  toute  l’Europe,  il  ne  pouvoir  chercher  ailleurs  un  autre  afyle, 
qu’en  expofant  fa  vie  & fa  liberté.  Son  courage  ordinaire  ne  l’abandonna 
pas  néanmoins.  “ J’ai  toujours  mis  ma  confiance  en  Dieu  , dit-il  à ce  fujet, 

„ & il  ne  m’a  jamais  manqué.  Je  me  trouve  heureufement  forcé  de  l’y 
„ mettre  plus  que  jamais  , voyant  que  tout  me  manque  du  côté  des 
» hommes.  C’eft  pour  fa  caufe  pour  avoir  défendu  la  vérité.  Cette  Tome  IIL 
* vérité  me  défendra,  & me  fervira  de  bouclier  & d’afyle  , quelque  ?• 

„ part  que  me  conduife  fa  Providence.  „ 

11  quitta  Bruxelles  au  mois  d’Avril  1^90,  & alla  à Anvers, 
dans  l’efpérance  de  trouver  dans  cette  ville,  ou  dans  quelque  autre  des 
Pays-Bas , une  maifon  où  il  pût  vivre  inconnu.  Alais  n’ayant  pu  y réuflir, 
il  fut  contraint  de  pffer  en  Hollande,  quelque  répugnance  qu’il  eût 
pour  un  pays  où  le  Prince  d'orange  étoit  tout  - puifi'ant , & où  il  avoic 

(c)  Cette  nouvelle  édition  des  V Articles  a pour  titre  : D.i^rind  Aiigaflinianartim  77,  eo- 
lognrum  cirta  V Prppojîtionum  materiam  Expejîlio , Awuilis  V ad  ylkxunJrum  PP. 

VU  olitn  tranfmijis  comprehenfa , nunc  yllcxandii  PP.  VIII  juJiùo  denuo  JuhJcHa, 

&c.  Il  commence  par  ce  mot:  Coram. 

( rf)  M.  Arnauld  écrivit  à cefujet  une  leUre  au  Alarquis  de  Callanaga  , qu’on  trouve  au 
Tome  lil,  p.  a83- 
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encore  pour  cnjjemis,  les  Aliiiidrcs  d'une  Religion  qu’il  avoit  combattue 
toute  fa  vie. 

Ce  Docteur  avoit  en  Hollande  des  amis  qui  le  reçurent  auffi-bien  qu’ils 
l’avoient  fait  autrefois , mais  qui  craignirent  que  s’il  demeuroit  parmi  eux, 
leurs  adverlaires  ne  leur  en  filfcnt  un  crime  auprès  de  la  Cour  de  Rome, 
& ils  defiroient  en  conféquence  qu’il  s’établit  hors  des  Provinces-Unies. 
Leurs  frayeurs  n’étoient  pas  fondées  , au  jugement  de  M.  du  Vaucel;  (e) 
mais  il  futfic  qu’elles  fulfent  réelles,  pour  que  M.  Arnauld  pcnfàt  à les 
faire  celTer  en  s’éloignant.  Il  reconnut  bientôt  lui-méme,  qu’ayant  trois 
ou  quatre  perlbnncs  avec  lui,  il  feroit  impollible  qu’il  fût  long -temps 
inconnu  en  Hollande,  & il  prit  le  parti  de  chercher  une  retraite  ail- 
Rel.  de  la  leurs.  La  ville  de  Liege  lui  parut  préférable  à toute  autre.  Il  y arriva  à 
R*trp.49.  voyage  fatiguant  & périlleux,  ayant  couru  deux 

fois  le  rifque  de  tomber  entre  les  mains  des  partis  qui  couroient  la  cam- 
pagne. 11  fut  reçu  à Liege  par  M.  Cartier,  Echevin  de  cette  ville,  qui 
le  logea  chez  lui,&  en  prit  foin  jufques  au  mois  de  Septembre;  terme 
au-delà  duquel  M.  Arnauld  ne  put  pas  prolonger  fon  lejour  à Liege, 
parce  qu’il  celTa  alors  d’y  être  en  fureté  ; les  Jéfuites  étant  venus  à bout 
de  découvrir  qu’il  y étoit.  (/)  Un  Chanoine  de  la  ville  d'Ama  avoit  invité 
AI.  Arnauld  à venir  palTer  quelque  temps  au  château  de  Gchay , à quatre 
lieues  de  Liege  & à deux  de  Hui.  M Arnauld , ks  perfonnes  qui  l’ac- 
I compagnoient  & celles  qui  y étoient  invitées  à fon  occafion , ne  purent 

remplir  tout  d’un  coup  un  château  qui  n’étoit  pas  ordinairement  habité, 
fans  faire  fenfation  dans  le  voilinage.  Quelques  Chanoines  de  la  ville 
d’Ama,  amis  des  Jéfuites  & curieux  de  favoir  ce  que  c’ctoit  que  ces 
étrangers  qui  étoient  au  château  de  Gebay , interrogèrent  les  domef- 
tiques,  & apprirent  d’un  de  ceux  qui  fervoient  à table,  qu’on  y traitoit 
• avec  une  diftindion  marquée  un  vieillard  qui  étoit  du  nombre  de  ces 
étrangers.  Les  Jéfuites  qui  furent  inflruits  de  ces  particularités,  répan- 
dirent tout  d’un  coup  que  M.  Arnauld  étoit  dans  le  pays , & envoyèrent 
les  Capucins  chez  le  Curé  du  lieu,  ahn  que  fous  le  prétexte  de  faire  la 
quête  , ils  prilTent  de  nouvelles  informations.  Ces  Religieux  ne  cachèrent 
pas  au  Curé  le  vrai  motif  de  leur  voyage  : celui-ci  chercha  à leur  donner 
le  change  ; mais  les  Capucins  en  conclurent  que  leurs  foupçons  étoient 
fondés,  & n’héfiterent  pas  à alTurer  que  M.  Arnauld  étoit  au  château 

de 

(,e)  Lettres  à M.  Codde  & à M.  van  HeufTen , du  i}  Mai  1590. 

(/)  M.  .\rnauld  fit  connoifTance , durant  fon  fiéjour  à Liege , avec  M.  Naveus , Cha- 
noine de  S.  Paul , qu’il  regaiduit  comme  un  d(s  plus  fanants  TMalogims  de  cette  fgUJès 
avec  _M.  Denis,  ProfelTeur  de  Théologie  au  Séminaire;  M.  X)«rno«t , Chanoine  de  la 
Cathédrale , &c. 
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de  Ge/jiii.  Il  fallut  quitter  ce  château  dès  le  lendemain,  (g)  & revenir  à 
Liege,où  M.  Cartier  chercha  un  logement  pour  mettre  M.  Arnauld  en 
fureté  pendant  quelques  jours.  Il  étoit  temps  ; car  à peine  étoit-il  parti 
du  château  de  Gehai , que  le  Refteur  du  College  des  Jéfuites,  accompa-  /A.p. 

. gné  de  deux  de  fes  confrères , y vint  fous  prétexte  de  fc  promener, 
manda  à entrer,  & à voir  la  maifon  & les  jardins;  vifita  tout  avec  l’em- en p. 
preiTement  le  plus  marqué  , & quoiqu’il  n’eût  rien  trouvé , il  ne  lailTa  pas  8. 
de  dire  que  M.  Arnauld  y étoit  caché , & y avoit  tenu  une  alfemblée 
des  Janféniftes  de  Liege.  Les  Jéfuites,  voyant  que  leur  proie  leur  échap- 
poit  s’ils  ne  faifoient  les  derniers  efforts  pour  la  faifir,  employèrent  tout 
ce  qu’ils  avoient  d’adreffe , de  crédit  & de  partifans  auprès  du  Prince 
Evêque  de  Liege  , ( />  ) pour  l’engager  à fe  prêter  à leurs  deffeins  fur  la 
perfonne  de  M.  Arnauld.  L’Evêque  avoit  un  Jéfuite  pour  Confeffeur  ; 
mais  il  étoit  d’un  caradere  doux  & ami  de  la  paix;  il  edimoit  M.  Ar- 
nauld , & ne  voulut  point  employer  fon  autorité  pour  le  faire  arrêter. 

“ Il  eft  perfécuté  en  France,  difoit-il;  on  ne  veut  pas  le  fouffrir  ailleurs.  Rel-ldeU 
„ Où  veut-on  donc  qu’il  aille?  Ses  ennemis  ne  voudroient-ils  pas 
„ fouffrir  fur  la  terre?  „ Mais  plus  le  Prince  témoignoit  d’humanité  il 
l’égard  de  M.  Arnauld,  plus  les  Jéfuites  firent  d’efforts  pour  rendre  fa 
protedion  inutile  à ce  Dodeur.  Ils  s’affocierent  les  Religieux  .Mendiants 
pour  travailler  de  concert  avec  eux  à répandre  l’alarme  dans  tout  le 
pays , comme  fi  une  troupe  d’hérétiques  & de  féditieux  y étoit  entrée. 

Après  avoir  ainfi  difpofé  les  efprits , ils  aficmblerent  dans  la  ville  de 
Liege  un  convcnticule  de  ces  Religieux  , & leur  firent  adopter  un 
ade  pour  demander  en  corps  au  Grand  Vicaire  de  la  ville,  de  publier 
une  Ordonnance  pour  proferire  M.  Arnauld,  & défendre  de  converfer 
avec  lui.  Cet  ade  fut  figné  le  24  du  mois  d’Aoùt,  par  le  Prieur  des 
Dominicains,  le  Gardien  des  Récollets , celui  des  Cordeliers  conventuels, 
le  Sous-Prieur  des  Augufiins , le  Vicaire  des  Carmes  déchaufi'és  & le 
Redeur  du  college  des  Jéfuites.  Celui-ci,  le  moteur  de  toute  cette  ma- 
noeuvre, ne  put  obtenir  un  plus  grand  nombre  de  fignatures,  quelque 
peine  qu’il  fe  donnât  pour  engager  les  Supérieurs  des  autres  Commu- 
nautés Religieufes,qui  étoient  en  grand  nombre  à Liege,  à fe  joindre  â 
ces  fan.atiques.  Cet  ade  fut  fignifié  deux  fois  au  Grand  Vicaire,  qui  le  nic- 
prifa,  & qui  étoit  fi  éloigné  de  s’y  prêter  , qu’il  avoit  lui-même  accordé 

( ç)  M.  ArnauM  qui  nes’cffrayoit  pas  aifément,  demartdoit  â [cfter  encore  trois  ou  quatre 
jours  dans  ce  château , pour  y finir  la  quatrième  Pénoncialion  du  Péché  phiIofo(  hique , 
qu’il  avoit  commencée.  Mais  M.  Cartier  y trouva  trop  de  danger,  & l’en  fit  partir  dès  trois 
heures  apres  minuit , & par  un  très-mauvais  temps. 

Ut)  Louis  Antoine  , Prince  Palatin  , Grand-Alaitrc  de  l’Ordre  Teutonique,  éluEvtque  de 
Liege  en  Juillet  1653. 

Fie  d'Antoine  Arnauld.  Part.  IL  N a 
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il  M-  Arnauld  la  perminTion  de  dire  la  MelFe  dans  la  maifon  où  il  logeoit. 
Ce  Docteur  obtint  dans  le  même  temps  une  pareille  permiflion  de  Rome. 

Quoique  l’Evêque  de  Liege  ne  voulût  pas  concourir  aux  denfeins  des 
ennemis  de  M.  Arnauld,  & qu’il  eût  même  rejeté  avec  indignation , l’idée 
Seconde  que  Ics  Jéfuites  avoient  voulu  lui  en  donner  , en  le  qualifiant  d’auteur 
çnrrect.  tous  ks  troubles  qui  agitoient  l'Eglife , & d’homme  capable  d’en  ex- 
citer de  nouveaux  dans  fon  Diocefe,  ce  Doéleur  fentit  qu’il  n’étoit  pas 
en  fureté  dans  un  pays  où  les  Jéfuites  paroilToient  réfolus  de  fe  porter 
aux  dernieres  violences.  Un  de  leurs  Peres,  nommé  Ifferin,  qui  avoir  été 
Capitaine  de  cavalerie , & qui  confervoit  fous  l’habit  de  Jéfuite  toute 
l’audace  de  fon  ancienne  profeflion , ne  diffimuloit  pas  le  plaifir  qu’il 
auroit  à être  l’inflrument  de  la  vengeance  de  fa  Société.  (OH  remplif- 
foit  Liege  de  fes  fureurs  de  fes  menaces.  AI.  Arnauld  fit  fonder  le 
grand  Doyen  du  Chapitre  de  Liege,  pour  favoir  s'il  pou  voit  compter 
fur  la  protection  de  l’Etat , au  cas  qu’on  voulût  attenter  à fa  perfonne. 
Ce  grand  Doyen,  qui  étoit  dévoué  au  Prince  d’Orange,  & Chef  du 
« Confeil  de  guerre,  répondit  que  fi  M.  Arnauld  étoit  dans  le  Diocefe, 
il  falloit  qu’il  fe  retirât  Cms  bruit,  pour  prévenir  les  difcours&  les  autres 
procédés  auxquels  fa  prcfence  pourroit  donner  lieu.  Ce  Docteur  fut  averti 
dans  le  même  temps  que  le  Général  des  troupes  de  Liege  avoit  déclaré, 
que  s’il  le  découvroit  il  le  feroit  arrêter.  Quoique  les  bonnes  difpoli- 
tions  du  Prince  ne  fuflent  pas  équivoques  , fon  pouvoir  n’étoit  pas  allez 
abfolu  , pour  mettre  obûacle  à la  mauvaife  volonté  du  Confeil  de  guerre 
de  fon  Chef.  Bruxelles  offroit  encore  une  retraite  plusfùre;  M.  Ar- 
nauld prit  le  parti  d’y  rentrer  au  mois  de  Septembre  1 590  ; il  y pafia 
le  refte  de  fes  jours  avec  le  Pere  Qtiefnel , fans  fortir  de  la  petite  maifon 
qu’ils  y occupoient  ,&  travaillant  jufqu’ajj  dernier  moment , (ans  qu’aucun 
de  ks  Ecrits  fe  reifente  ni  de  la  vieilleffe , ni  des  embarras  de  fa  fitua- 
tion.  (A)  Les  Dénonciations  de  l’héréfie  du  Péché  philofophique  furent 
compofées  en  partie  , dans  le  temps  où  il  cherchoit  de  ville  en  ville,  un 
repos  qu’il  ne  put  trouver  qu’à  Bruxelles.  Il  compofa  la  cinquième  en 
arrivant  dans  cette  derniere  ville,  & mit  dans  le  même  temps  la  der- 
niwe  main  au  cinquième  volume  de  la  Morale  pratique.  (/) 


(O  Voyelle  détail  de  tout  ce  qu’il  fit  & dit  à ce  fujet , jÇ;/r/f.  car.  p.  ?.  Anatomie  &«. 
p.  »68.  Premierecorr.au  P.  Payen  , p.  7.  Œuvres  de  .M.  Arnauld  , Tome  XXXI.  p.  «7;. 

ik)  M.  Arnauld , depuis  ce  retour,  fut  privé  du  fecours  de  fon  ancien  & Hdelte  Secrétaire 
M.  Guelphe,  dont  la  fanté  ne  pouvoit  plus  s’accommoder  de  cette  profonde  retraite.  .M. 
£elier  des  Efforts,  Prêtre '&  gentilhomme  Normand,  le  remplaça;  mais  un  peu  tard  (au 
commencement  de  169.}..) 

(/}  M.  Arnauld  exprima  lui  même  dans  le  temps  la  paix  & la  tranquillité  d'ame  dont  il 
avoit  joui  depuis  Ton  dcpact  de  üiuxeUes.  Voyez  le  Tome  IIL  de  fes  Lettres,  p.  289. 
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11  fe  Iwra  auffi-tôt  après  à un  travail  important  contre  Stcyaert 
Docleur  & Profinèur  en  Théologie  de  l’Uuiverfité  de  Louvain.  On  peut 
lire  dans  les  Préfaces  hifloriques  l’occafion  de  l’ouvrage  qu’il  lui  adrclTa 
fous  ce  titre:  Difficultés  propofées  à AI.  Steyao-t.  Il  fuffira  de  dire  ici, 
que  M.  Arnauld  y traite, avec  fa  profondeur  ordinaire,  pluficurs  points 
de  Théologie  & de  Morale  , &c  en  particulier  la  queflion  de  la  Icélurc 
de  l’Ecriture  Sainte , & celle  de  la  prohibition  des  livres  , matière  nou- 
velle , qu’aucun  Catholique  avant  lui  n’avoit  traitée  avec  l’étendue  con- 
venable. Dans  l’ouvrage  de  la  LcHure  de  PEcriture  Sainte,  M.  Arnauld 
s’étoit  borné  à combattre  une  prétention  de  Alallet , qui  vculoit , que 
félon  l’inftitution  de  Dieu  & des.  Ecrivains  canoniques,  l’Ecriture  n’eût 
été  faite  que  pour  être  lue  par  les  Prêtres  & par  les  Doéleurs.  Mais 
il  n’avüit  pas  examiné,  fi  dans  le  dernier  fiecle  on  avoir  eu  de  bonnes 
raifons  de  reftrei.ndre  la  liberté  que  les  fideles  ont  de  la  lire,  en  exigeant 
des  perniillions  par  écrit  pour  ceux  qui  la  voudroient  lire  en  langue 
vulgaire;  & au  cas  que  des  circonftances  particulières  enflent  juflifié  cette 
conduite  , ü le  changement  de  ces  circonftances  ne  faifoit  pas  rentrer  les 
peuples  dans  leurs  droits.  Ce  que  M.  Arnauld  n’avoit  pas  traité  dans 
l’ouvrage  contre  Mallet , fe  trouve  difeuté  favamment  dans  les 
propofées  à A'I.  Steyaert.  Les  réglés  de  l'Index  y reçoivent  l’interpréta- 
tion la  plus  favorable  dont  elles  foient  fufceptibles , au  lieu  d’y  êtrecom- 


LXÎI, , 
Difticultéf 
prcpolécs 
a M. 
Steyaert. 
Tom.  VJ  U 
A IX. 


( m)  M.  Arnauld  a eo  fi  fouvent  affaire  au  Dotffcur  Steyaert , qu’il  eft  à propos  de  dire 
ici  quelque  chofe  de  ceThéologien.  Il  étoit  doué  de  talents  0<f  rfe  beaucoup  cT efprit,  au  juge- 
ment de  M.  Arnauld  lui  - même  (Tome  11,  p.  S7S.  J mais  d’un  cfprit  fouplc,  verfatile 
& dangereux.  11  avoit  d’abord  été  fort  uni  avec  les  plus  célébrés  membres  de  TUniverfité 
de  Louvain , avoir  fuivi  M.  l'amuane  & le  P.  Lupus,  AuguRin  .lorfqu’ils  furent  députés* à 
Rome  en  tôyy , pour  pourfuivre  la  condamnation  de  la  Morale  relâchée  ; avoit  vu  à Paria 
Al  Arnauld  en  allant  à Rome  & en  revenant  ; en  avoit  requ  des  témoignages  particu- 
liers  d'amitié,  & lui  en  avoit  donné  à fon  tour  d’une  eflime  finguliere.  Au  mois  de  Mars 
i6};i  il  lui  écrivit  même  une  lettre  très-obligeante,  pour  le  remercier  du  préfent  qu’il  lui 
avoir  fait , de  U Koiivc/ic  Deicnjc  du  X.  T.  de  Mons,  contre  Mallet,  qu’il  qualifia,  non 
feulement  ù’Jpoh^ie  itmtii  ible  fans  repartie , contre  les  calomnies  de  ce  pitoyable 
J-'crtiiain,  mais  aulli  de  Traite'  trés-folide  . & de  Commentaire  très  - utile  fur  jdufeurs 
Tafages  du  K T.  (Voyez  cette  lettre.  Tome  XXV,  p.  Jiô.  ) De  retour  â Louvain, 
l'ambicinn  lui  fit  peu-à-peu  abandonner  fes  anciens  amis,  & devenir  même  leur  perfécu- 
teur.  II  conferva  toujours  toutefois  fon  attachement  à la  doctrine  de  b predefiination  gratuite 
êc  de  la  grâce  efiicace  par  elle-même,  confignée  dans  les  favantes  Cenfutes  de  Luuvain  djf 
deDouay,  & plufieuis  puînés  effenticls  de  la  faine  morale,  ALiis  il  crut  devoir  compofet 
avec  les  ennemis  de  ces  vérités , fe  relâcher  fut  pluficurs  articles,  êi  témoigner  fur-tout 
un  grand  zde  pour  les  prétentions  ultramontaines  , comme  le  moyen  le  plus  alluré  de  fatit- 
faire  fon  ambition.  Sa  conduite  à ce  fujet  le  mit  à i'abri  de  ce  qu’il  aurait  pu  avoir  à 
craindre  des  jefuites,  qui  ne  l'aimoient  pas,  & la  Cour  de  Rome  fut  fi  teconnoillante  de 
l’engagement  Iblemnel  qu’il  avoit  pris  dans  une  lettre  écriteau  Pape,  de  feulenir  toutes 
les  opinions  ultramontaines , que  cette  lettre  fut  enrègiUrée  au  S.  OHtcc,  avec  cette 

note  : Curandum  eji  ut  hic  promoveatur.  Voyez  VEtat  de  la  Faculté  de  Louvain , p.  2sfl.  i 

La  Fourberie  de  Loieoain,  p.  ij  , & Iç  Tome  VIU  iks  Œuvres  de  M.  Arnauld  , p.  47J, 

■47®  > 4it , S7*iS8<,5Ï7.  Note  de  J’iiditeor. 

■ * N*n  i ■ ■ 
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battues  directement.  Les  Romains  auroient  defiré  que  M.  Arnauld  n’cût 
pas  touché  cette  matière  dans  cet  ouvrage.  Mais  ce  Doâeur  crut  qu'il 
étoit  infiniment  plus  utile  à l’Eglife,  de  remonter  aux  principes  & d'éclai- 
rer les  peuples,  que  de  fe  taire  par  un  refpecl  fuperllitieux  pour  les  De- 
Tom.  111.  crets  de  l’Inquifition.  “11  n’y  a rien  que  je  n’aie  cru  devoir  faire,  dit-il, 

P- 409,  „ pour  mettre  cette  matière  dans  un  fi  grand  jour,  qu’il  n’y  eût  per- 

„ ibnne  qui  eût  de  la  confcience  & de  la  juftefie  d’eiprit , qui  ne  pût 
„ être  convaincu  que  c’eft  un  abus  très  - préjudiciable  à la  Religion , 

„ que  de  vouloir  faire  fubfifter  encore  aujourd’hui  les  défenfcs  générales 
faites  il  y a fix  vingts  ans , de  lire  l’Ecriture  Sainte  en  langue  vul- 
„ gaire.  Je  l’ai  fait  d’une  manière  qui  ne  doit  pas  choquer  les  Romains.... 

J,  Mon  but  a été  de  perfuader  & de  convaincre  tous  les  hommes  rai- 
„ fonnables;  & j’efpere  que  j’en  viendrai -à  bout.  Les  autres  le  prendront 

„ comme  il  leur  plaira;  j’en  abandonne  le  fuccès  à Dieu il  faut  fe 

„ mettre  une  fois  pour  toutes  au  deflTus  de  ces  cenfures  de  Rome.  C’eft 
» le  feul  moyen  de  fervir  l’Eglife  ; car  tout  eft  perdu  fi  on  ne  fait  fentir 
» au  monde,  ce  que  c’eft  que  de  faire  dépendre  la  foi  de  l’Eglife  des 
„ opinions  & de  la  cabale  de  fept  ou  huit  frati.  On  ne  fait  qu’aft'oiblir 
„ la  vérité  en  les  voulant  mcn.iger  ; & après  tout  on  n’y  gagne  rien. 
Qiiand  on  clt  alTuré,  autant  qu’on  le  peut  être  humainement , de  ne 
blcU'er  ni  ta  vérité,  ni  la  charité  , ni  ce  qu’on  doit  raifonnablement 
I „ de  foumilfion  & de  refpeél  aux  PuifiTances  de  l’Eglife,  on  peut  s’aban- 
» donner  à Dieu,  & fe  mettre  peu  en  peine  de  ce  que  les  hommes  en 
„ pourront  dire.  Si  on  avoit  moins  ménagé  les  Ultramontains , ils  auroient 
» été  plus  retenus;  ils  ofent  tout  parce  qu’on  leur  fouffre  tout;  & qu’au 

„ lieu  de  s’élever  contre  leurs  pitoyables  Décrets  de  l’Inquifition onfe 

„ rompt  la  tête  à y chercher  des  explications  favorables.  „ 

LXIII.  Tandis  que  M.  Arnauld  travailloit  au.x  Difficultés  propofées  « AL 
U'Dowv  Steyaert , il  fut  obligé  d’interrompre  cet  ouvrage,  pour  dévoiler  une  • 
fourberie  des  jéfuites , qui  fous  le  nom  même  de  M.  Arnauld , entretin- 
rent pendant  près  d’un  an  un  commerce  de  lettres  avec  quelques  Pro- 
felTeurs  de  l’Univerfité  deDouay,  & quelques  autres  Ecclélialliqucs  qu’ils 
étoient  réfolus  de  perdre.  L’hiftoire  n’offre  point  d’exemple  d’une  intrigue 
conduite  avec  cette  méchanceté.  Quoiqu’elle  foit  racontée  dans  beaucoup 
de  livres,  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  d’en  faire  un  récit  fuccint, 
pour  faire  connoître  les  motifs  qui  engagèrent  M.  Arnauld  à compofer  plu- 
üeurs  Ecrits  fur  cette  affaire.. 

Au  mois  de  Juin  de  l’année  1690,  un  ProfefTeur  Jéfuite  de  Douay, 
fit  à la  fin  d’un  exercice  public  un  difeours , dans  lequel  il  fe  déchaîna 
d’une  raaaiçre  très-emportée  cooire  M.  Arnauld , & contre  tous  ceux  qui 
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n’adoptoient  pas  les  opinions  nouvelles  de  Molina.  Il  enveloppa  dans  piainie  de 
cette  harangue  les  Thomiftes  auflî  r bien  que  ceux  qu’il  appelloit  Janfé- *"'•  * 
niftes;  car  il  condamna  les  V Articles  envoyés  par  M.  l’Evéque  de  Corn- d’Arras. 
nienges  au  Pape  Alexandre  VII.  Ce  ProfclTeur  avança  auflî,  que  la  dif-T.  XXXL 
tinélion  du  fait  & du  droit  étoit  l’origine  de  toutes  les  héréfies.  Ce  *’“**'’■ 
furent  les  principaux  points  de  fon  difeours.  Peu  de  temps  après , M. 
de  Ligui , ProfelTeur  de  Philofophie  dans  le  College  du  Roi,  devant 
préfider  à fon  tour  à un  exercice  public , fe  crut  obligé  de  réfuter  ce 
que  le  ProfelTeur  Jéfuite  avoit  avancé.  11  fit  donc  voir  dans  fon  difeouts, 
que  les  V Articles  contenant  les  points  principaux  de  la  grâce  de  Jefus 
"Chrill , étoient  très  - catholiques , & que  la  plus  faine  & la  meilleure 
partie  des  Théologiens  les  foutenoient.  Il  prouva  que  la  diftinèlion  du 
fait  & du  droit  étoit  le  fentiment  de  toute  l’Eglife  , & que  perfonne 
n’avoit  jamais  foutenu  le  contraire,  finon  depuis  qu’il  avoit  été  de  l’intérêt 
• de  la  Société  de  le  foutenir.  Ce  fut  de  ce  difeours  & des  Thefes  qui 
fuivirent , que  les  ennemis  de  ce  jeune  Profen'eur  conçurent  une  telle 
animofité  contre  lui,  qu’ils  conjurèrent  fa  perte. 

Le  premier  effet  de  ce  delTein  fut  une  lettre  qu’ils  écrivirent  à ce.Pro- 
fefl'eur  lignée  Antoine  A***,  la  plus  obligeante  & la  plus  capable  de 
gagner  le  cœur  d’un  jeune  homme  ; car  on  y faifoit  employer  à M.  Ar- 
nauld  les  termes  les  plus  tendres.  On  lui  faifoit  témoigner  la  joie  qu’il 
avoit  de-  ce  que  ce  jeune  ProfelTeur  foutenoit  la  bonne  morale  avec 
tant  de  zele  ; & ,on  lui  faifoit  dire,  que  quoiqu’il  ne  fût  pas  en  France, 
il  y avoit  néanmoins  beaucoup  d’amis  qui  fe  feroient  un  ‘plaifir  de  le 
fervir.  Les  fept  ou  huit  premières  lettres  du  fauffaire,  n’étoient  qu’un 
prélude  pour  gagner  la  confiance  de  ce  ProfelTeur  de  quelques  autres 
de  fes  amis  , à qui  le  même  impolleur  écrivit  enfuite.  Après  s’ètre  mis 
bien  avant  dansTefprit  de  ces  Meilleurs,  par  un  long  commerce  de  let- 
tres qui  paroill’oient  innocentes,  il  travailla  à drelTer  le  piege  où  il 
vouloit  les  faire  tomber.  11  avoit  fabriqué  fept  Propofitions  fur  la  grâce, 
dont  le  but  principal  avoit  été  de  faire  condamner , par  un  prétendu 
zele  pour  la  doctrine  de  S.  Augullin  , toutes  les  maniérés  dont  les  Tho- 
milles  fe  fervent  pour  accorder  la  liberté  avec  l’tlh'cacité  de  la  grâce. 

Et  c’cit  à quoi  il  avoit  cru  que  le  nom  de  J\I.  Arnauld  étoit  néceffaire  ; 
fe  promettant  que  la  déférence  que  ces  MM.  auroient  pour  fes  fentiments, 
leur  feroit  adopter  des  chofes  que  d’eux-mémes  ils  n’auroient  pas  approu- 
vées.  Quoique  le  long  commerce  de  lettres  qui  avoit  précédé  pniût 
avoir  préparé  le  fuccès  de  fon  entreprife,  le  fauflaire  , pour  TalTurer  da- 
vantage, imagina  un  nouveau  menfonge,  qu’il  crut  propre  à intércH'rr 
les  Docteurs  de  Douay  en  faveur  des  fept  Propofitions.  11  fit  dire  à 
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M.  ArnjulJ,  dont  il  cnipruntoit  toujours  le  nom,  que  les  fept  Propofi- 
tions  avoient  été  foateaues  à Maliiies;  que  l’Archevêque  de  cette  ville 
perfécutoit  cruellement  l’Ecclélhflique  qui  les  avoit  foutenues;  que  les 
ennemis  de  S.  Auguftin  en  follicitoient  vivement  la  cenfurc;  cequi  feroit 
un  tort  extrême  à la  doctrine  de  ce  Saint:  que  pour  empêcher  ce  coup, 
AI.  Arnauld  avoit  accumulé  un  grand  nombre  d’approbations  ; qu’il  en 
avoit  des  Evêques  de  France  & des  Docleurs  de  Sorbone  , des  princi- 
paux Théologiens  de  Louvain,  & enfin  des  plus  habiles  gens  de  l’Eu- 
rope ; qu’il  ne  lui  manquoit  que  des  approbations  de  Douay  pour  ar- 
rêter ce  coup  fatal;  que  tout  alloit  fi  bien  à Rome,  que  fi  l’Univerfité 
de  üouay  j.)ignoit  fon  fuffrage  à celui  de  tant  de  Savants  du  plus  grand 
poids , il  n’en  faudroit  pas  davantage  pour  faire  triompher  la  vérité. 

Qjioique  ces  MM.  eufient  été  comme  enchantés  de  l’honneur  d’être 
' en  correfpoiidance  avec  un  homme  du  mérite  & delà  réputation  de  M. 
Arnauld,  & que  les  mcnfonges  de  cette  dernicre  lettre,  qu’ils  prenoient 
pour  des  vérités,  leur  puficnt  donner  un  grand  penchant  à faire  ce 
qu’un  homme  tel  que  M.  Arnauld  les  afiuroit  avoir  déjà  été  fait  par  des 
Evêques  , par  des  Doéleurs  de  Sorbone  & de  Louvain  , & par  les  plus 
habiles  gens  de  l'Europe  , il  y avoit  néanmoins  quelque  chofe  dans  cette 
Thefe  qui  les  arrétoit  ; de  forte  qu’ils  ne  crurent  pas  la  devoir  approu- 
ver , fins  des  explications  qu’ils  mirent  au  bas  de  chaque  Propofition.  Et 
c’eft  ce  qu’ils  envoyèrent  au  fourbe  qui  leur  écrivoit  fous  le  nom  de  iM. 
Arnauld , en  croyant  l’envoyer  réellement  à ce  Doéleur.  Alais  ce  n’étoit 
pas  là  ce  que  l’impofteur  demandoit;  car  ces  explications  rectifiant  les 
équivoques  &les  mauvais  fens  de  ces  Propofitions,  on  n’en  pouvoir  plus 
prendre  fujet  d’exécuter  contre  ces  Aleflîeurs . le  defleiii  perfide  qu’on 
avoit  pris  de  les  perdre. 

11  falloir  donc  remédier  à cet  inconvénient.  Le  faufiaire  écrivit  de 
nouveau  fous  le  nom  de  M.  Arnauld  à l’un  de  ces  ALM.  ; “ que  leur  ap- 
s,  probation  avoit  été  d’un  merveilleux  fecours  pour  la  Thefe  en  quef- 
» tion , mais  que  leurs  explications  & leurs  éclaircifiements,  n’avoient 
„ pas  été  bien  reçus;  parce  qu’on  avoit  cru  qu’ils  vouloient  faire  la  leçon 
„ aux  autres  approbateurs,  & qu’ils  fembloient  fuppofer  que  les  juges 
„ n’avoient  pas  aflTez  de  lumières  pour  en  pénétrer  tout  le  fens.  „ Le 
faufiaire  feignoit  d’avoir  confulté  d’autres  perfonnes  fur  ce  qu’on  lui  en- 
voyoit  de  Douay  , & s’autorifoit  de  leur  avis  pour  engager  ces  Alefiieurs 
à mettre  feulement  leur  nom  au  bas  d’une  autre  copie  de  la  Thefe , où 
il  n’y  avoit  aucune  explication;  en  les  afifurant  de  nouveau,  “qu’il  accu- 
„ muloit  des  approbations  de  tous  cotés , afin  que  le  confentement  fi 
, conforme  de  tant  de  favants  hommes , ôtât  l’envie  de  condamner  une 
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îi  doiftrine  aufTi  orthodoxe  que  l’étoit  celle  de  S.  Auguftin , contenue  dans 
„ la  Thefe.  Je  ne  doute  pas  , ajoutoit-il  encore , que  vous  ne  rendiez 
„ volontiers  ce  fervice  à la  vérité  , qui  gémit  depuis  fi  long-temps  dans 
» l’oppreflion.  „ 

En  les  conjurant  de  donner  ainli  leurs  fignatures  , le  faux  Arnaold 
ajoutoit,  que  comme  elles  n’étoient  pas  connues  à ISlalines,  il  étoit  né« 
celTaire  de  les  faire  léganfer.  11  les  prioit  inftamment  de  remplir  cette  for- 
malité, après  avoir  figné  fimplement  la  Thefe,  quetnwt  tTm/tw î difoit-ü, 
avüient  approuvée  avec  des  éloges  extraordinaires^ 

Ces  fe  lailhmt  donc  aller  aux  follicitations  du  fourbe , qu’ils 
prenoient  pour  M.  Arnauld,  & fe  fondant  d’ailleurs  furies  explications 
catholiques  qu’ils  avoient  déjà  données  , crurent,  pour  fecourir  ces  pré- 
tendus opprimés,  qui,  difoit-on  , l’avoient  foutenue,  pouvoir  figner^  la 
Thefe , & firent  légalifer  leurs  fignatures  par  devant  Notaire. 

Avant  d'aller  plus  loin,  nous  ne  devons  pas  omettre  une  des  plus 
criminelles  circonft.mces  de  cette  horrible  noirceur.  Une  de  ces  perfon- 
nés  trompées,  écrivant  à celui  qu’elle  prenoit  pour  M.  Arnauld,  le  pria 
de  vouloir  diriger  fa  confeience  & éclaircir  fes  doutes.  Le  fourbe  qui 
auroit  dû  frémir  à cette  propofition,  l’accepta  fans 'peine,  & en  prit 
occafion  de  porter  cette  perfonne  à lui  faire  une  entière  ouverture  de 
fon  cœur,  & une  déduélion  très-exacle  & très-fincere  de  toute  fa  vie, 
ce  qui  fut  exécuté.  M.  Gilbert,  c’étoit  le  nom  de  ce  Profedeur  trompé, 
envoya  au  faux  Arnauld  fa  confeflion  en  fix  feuilles  de  papier;  livrant 
tous  les  fecrets  de  fon  ame  à un  cruel  ennemi , en  croyant  ne  parler  qu'à 
un  Confeffeur  fage  & prudent,  pour  qui  il  a voit  la  plus  entière  con- 
fiance. 

Ces  fauffaires,  car  ils  étoient  plufieurs,  dont  les  Jéfuites  Faudripont 
& Tellier  étoient  les  principaux , ( « ) fembloient  être  arrivés  au  but 
qu’ils  s'étoient  propofé.  Ils  avoient  en  leur  pouvoir  ce  qu’ils  jugeoient 
fuffifant  pour  exciter  une  affreufe  tempête  contre  les  Dodleurs  qu’ils  vou- 
loient  perdre.  Mais  ils  trouvèrent  de  la  difficulté  à s’en  fervir,  fans  faire 
connoltre  la  fourberie  qu’ils  avoient  employée , c&  qu’ils  auroient  fort 
défiréde  cacher  au  monde.  Ils  imaginèrent  deux  moyens , dont  le  premier  , 
eft  une  des  plus  grandes  atrocités  qui  puilTent  tomber  dans  l’cfprit  de  gens 
dépourvus  de  mœurs  Sc  de  religion. 

Il  yavoit  déjà  quelque  temps  qu’ils  avoient  fait  propoferàM.  deLigni, 
que  s’il  pouvoit  fe  réfoudre  à demeurer  en  France,  on  le  pourroit  mettre 
auprès  d’un  faint  Evêque,  qui  delîroit  paffionnément  d’avoir  une  perfonne 
de  la  main  de  M.  Arnauld  pour  enfeigner  dans  fon  Séminaire  , & qu’il 
(n)  Voyezla  Picf.  hift.  du  Tome  ÜXXt  delà  Collce'lion  , p.  xxiv  & X.\v. 
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auroit  de  fort  bons  apointements  ; mais  que  la  chofe  ne  prelToit  pas.  Cî 
ne  fut  donc  qu’après  avoir  extorqué  la  fignature  de  U Thefe,  qu’ils  firent 
revenir  M.  Arnauld  à la  charge,  pour  exercer  fur  ce  jeune  Profefleur, 
âgé  d’environ  29  ans , la  barbarie  que  nous  allons  voir. 

Sur  la  fin  de  la  campagne,  M.  de  Ligni  reçoit  une  lettre,  dans  la- 
quelle le  faux  Arnauld  lui  marquoit  qu’un  Officier  de  fes  parents  devoit 
^ller  prendre  fon  quartier  d’hyver  dans  le  Diocefe  du  faint  Prélat;  qu’il 
avoir  unxhariotaux  armes  du  Roi,  dans  lequel  il  placeroit  ce  que  M. 
de  Ligni  auroit  à envoyer  chez  l’Evéque  , fes  papiers  & fes  livres  ; que 
M.  de  Ligni  n’avoit  qu’à  envoyer  le  tout  à Valenciennes  dans  une  au- 
berge qui  lui  étoit  indiquée , où  devoit  fc  trouver  un  homme,  nommé 
Antoine  Dubois*  auquel  il  pouvoir  prendre  toute  confiance,  & qui  fe 
chargeroit  de  fes  livres  & de  fes  papiers  La  chofe  fut  exécutée  de  point 
en  point  comme  elle  avoir  été  projetée.  C’eft  ainfi  que  ce  jeune  Pro- 
feffeur  perdit  fes  livres  dont  il  fut  dépouillé,  fes  lettres  & fes  papiers, 
fouvent  plus  précieux  que  les  livres.  Ce  trait  diabolique  n’étoit  encore 
que  le  prélude  du  tour  infernal  qu’on  lui  vouloir  jouer.  Pour  le  ruiner 
entièrement,  le  faux  Arnauld  lui  mande  qu’il  elt  à propos  qu’il  fe  difpofe 
à fiire  fa  Licence,  afin  d'avoir  plus  d’autorité  & de  poids  à enfitigner 
la  Théologie  dans  un  Séminaire.  Cela  ne  fe  pouvoir  faire  fans  beau- 
coup de  frais.  Mais  pour  obéir  plus  ponéluellement  à l’ange  de  Satan , 
le  jeune  Théologien  emprunte  de  fes  amis  de  quoi  fournir  à cçtte 
dépenfe. 

Ce  n'eft  pas  tout  ; pour  le  réduire  à une  plus  grande  mifere , vers 
le  mois  de  Mai  1691  , les  ordres  lui  vinrent  de  partir  fans  retardement 
pour  venir  trouver  le  faint  Evêque,  qui  avoir  pour  lui  tant  de  bonne 
volonté.  Et  afin  de  l’y  porter  plus  efficacement,  les  fourbes  lui  écrivirent 
une  lettre,  toujours  fous  le  nom  de  AL  Arnauld,  pour  lui  mander  qu’il 
a un  voyage  de  conféquanc'e  à faire  en  France,  & qu’il  a une  joie  in- 
dicible d’avoir  occafîon  de  le  mener  lui-même  au  Prélat;  mais  qu’il  de- 
voir vendr*  tous  fes  meubles  pour  fournir  aux  frais  du  voyage.  Le  ren- 
dez-vous étoit  à Paris  chez  les  Peres  de  l’Oratoire  ; & au  cas  qu'il  ne 
trouvât  pas  M.  Arnauld  à Paris , le  ProfelTeur  devoit  prendre  la  route 
de  Touloufe,  pour  fe  rendre  à CarcalTonne,  chez  le  Doyen  de  la  Cathé- 
drale , qui  le  conduiroit  chez  le  faint  Prélat  qu’on  n’avoit  jamais  nommé , 
& qui  devoit  le  dédommager  abondamment  de  tout  ce  qu’il  auroit  dépenfé. 
Ce  ProfelTeur  miférablement  trompé  par  tous  ces  menfonges,  prit  congé 
de  fes  parents  qu’il  abandonnoit  avec  une  trilIefTe  incroyable  , pour  fuivre 
ce  qu’il  croyoit  être  la  vocation  de  Dieu  ; partit  de  Douay  vers  la  fin  du 
mois  de  Mai,  & fe  rendit  à Paris.  N’y  ayant  point  trouvé  M.  Arnauld , 
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il  continua  fon  chemin  par  Touloufe  jufqu’à  CarcafTonne  , qui  étoit  la 
lieu  du  rendez  - vous.  Mais  quelle  fut  fa  furprife  de  ne  trouver  que  de 
fauHes  adrelTes,  & fa  douleur  de  fe  voir  éloigné  de  deux  cents  lieues  de 
fon  pays,  fans  argent,  fans  connoilTancc , abandonne  de  toute  la  terre  ! 
Les  écailles  lui  tombèrent  des  yeux;  il  vit  que  depuis  plus  d'un  an  il 
étoit  le  jouet  d’une  abominable  fourberie,  & que  penfant  recevoir  des 
lettres  d’un  homme  fmeere  , qui  n'avoit  que  fon  bien  en  vue  , il  n’en 
avoir  reçu  que  d'un  fourbe  qui  n’avoit  travaillé  qu’à  le  perdre. 

On  ne  fe  contenta  pas  de  ce  moyen,  audi barbare  que  perfide,  pour 
fc  défaire  d'un  Profedeur  que  l’on  vouloit  chader  de  Douay,  & pour 
tacher  en  même  temps  la  maniéré  donc  fes  papiers  & fes  lettres  ctoient 
tombés  durs  les  mains  de  ceux  qui  s’en  vouloicnt  fervir.  On  en  inventa 
un  autre  dont  on  fe  propofoit  de  tirer  le  même  avantage , & qui  avoit 
audi  pour  fin  d’obliger  ces  autres  Aledicurs  de  s’enfuir  de  Douay  ou  de 
s'y  tenir  cachés , en  leur  apprenant  que  le  Gouvernement  avoit  connoif- 
fance  de  tout  ce  qui  s’étoit  pad'é.  C’étoit  toujours  M.  Arnauld  à qui  on 
faifoit  jouer  ces  cruelles  feenes.  Une  nouvelle  lettre  écrite  fous  fon  nom, 
ju  commencement’de  Juin  1691,  annonce  à M.  Jtlnlpaiii,  un  de  ces 
MM.  qu’on  jouoit  depuis  un  an , qu’un  domeftique  vient  de  voler  à M. 
Arnauld  tous  fes  papiers,  toutes  fes  lettres  Sc  une  partie  de  fes  livres; 
qu’il  elt  inconfolable  d’un  malheur  qui  va  compromettre  fes  amis  de  Douay, 
& exciter  contre  eu.x  une  vive  pcrfécution.  Le  fauffaire  leur  confeille  de 
s’enfuir  ou  de  fe  tenir  cachés , parce  qu’il  y a tout  lieu  de  croire  que  le 
domellique  avoit  pris  le  chemin  de  la  Cour , où  l’efpoir  de  faire  fa  for- 
tune, en  traliiUànt  les  fecrcts  de  fon  maitre,  devok  naturellement  le 
conduire. 

Cette  lettre  ne  put  faire  adopter  à ces  MM.  le  confeil  qu’on  leur  don- 
noit  de  s’enfuir  ou  de  fe  cacher.' Celui  à qui  elle  étoit  adreflée  , quoiqu’il 
fût  toujours  dans  l’illufion , répondit:  que  fe  croyant  tous  très- inno- 
cents, Sc  ayant  affaireà  un  Prince  équitable , ils  cfpéroient  qu’on  ne  les 
condamneroit  pas  fans  les  entendre.  Le  fourbe  qui  fentit  que  ces  MAL 
n’avoient  pas  le  moindre  foupçon  d’être  joués,  ne  fe  rebuta  pas.  11  écrit 
une  fécondé  lettre  plus  prelTante  que  la  première,  & la  remplit  de  men- 
fonges  plus  propres  encore  à les  effrayer.  Quoique  ceux-ci  ne  fe  dé- 
fialfent  encore  de  rien , & qu’ils  crullent  toujours  recevoir  les  confeils 
de  M.  Arnauld , Dieu  ne  permit  pas  qu’ils  priflcnt  le  parti  pernicieux 
qu’on  leur  confeilloit.  Cela  n'accommodoit  pas  les  auteurs  de  la  fourbe- 
rie; mais  ils  ne  pouvoient  la  continuer  plus  long-temps,  parce  qu’ils 
prévirent  que  M.  de  Ligni , détrompé  par  les  trilles  aventures  qui  lui 
f'k  d'jlntoine  Arnauld.  Part.  11.  Oo 
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a voient  defTilIé  les  yeux,  ne  tarderoit  pas  à retirer  fes  confrères  de 
l’illufion  où  ils  étoient  encore. 

Ils  fc  hâtèrent  donc  de  profiter  de  ce  qu’ils  avoient  arraché  par  leurs 
fourberies,  & de  déchirer  cruellement  ceux  à qui  pendant  plus  d’une 
année,  ils  avoient  prodigué  fous  le  nom  de  M.  Arnauld  les  témoignages 
de  l’eftime  & de  l’amitié.  C’eft  ce  qu’ils  firent  par  un  libelle  intitulé  : 
Lettre  « k«  Docteur  de  Douay  fur  les  affaires  de  fon  Univerjîté , qu’ils 
donnèrent  au  public  au  commencement  de  Juillet,  bientôt  après  la 
derniere  lettre  du  faux  Arnauld.  “Fort  heureufement,  difent-ils , pour 
„ le  bien  de  l’Eglifc  & pour  l’honneur  de  votre  Univerfité,  on  eft  venu 
„ ces  jours  pafl'és  cti  connoiffance  des  malheureux  delTuns  que  quel- 
„ ques  Profeffeurs  & Docteurs  de  Douay  ont  conçu  depuis  quelque 
„ temps  contre  la  Religion.  L’efprit  de  cabale  & d’erreur  qui  les  polTede, 
„ leur  a fait  former  le  plan  d’une  nouvelle  Eglifc  fur  les  ruines  de  celle 
,,  que  jefus  Chrift  a choifie  pour  fon  Epoufe.  Tout  elt  prêt  pour 
„ l'exécution  de  cet  horrible  projet.  Le  formulaire  de  la  nouvelle 
„ croyance  eft  drellé,  & la  profeflion  de  foi  eft  figpée  par  les  Apôtres 
„ du  nouvel  Evangile  „. 

La  preuve  de  cei  acculîuions  étoit  dans  la  corrcfpondance  entre  M. 
Arnauld  & les  Codeurs  de  Douay.  Cette  intrigue,  qui  renferme  plus 
d’horreurs  que  l’imagination  corrompue  d’un  Romancier  n’en  fauroit 
feindre,  ctoit  l’ouvrage  des  deux  Jéfuites  L'audripout  & Tellier.  Tout 
le  monde  fait  que  le  dernier  de  ces  deux  fcélcrats  fut  depuis  Con- 
ftlTcur  de  Louis  XIV. 

I.XÎV.  Aufli-tôt  que  M.  Arnauld  vit  la  Lettre  d un  Dotîcur  de  Douay , il  ne 
'l'rq  contenir  fon  indignation  contre  une  impofture  où  fon  nom  avoit 

ce  fujet  fervi  d'inltrument  pour  tromper  fi  cruellement  des  gens  de  mérite , 
& contre  cet  affreux  delfein  de  les  perdre,  pour  tirer  de  cette  oeuvre 
de  menfonge,  de  prétendues  preuves  de  l’exidence  du  Janfénifme,  & 
de  nouveaux  prétextes  pour  continuer  la  perfécution.  La  forme  de 
réclamation  qui  lui  parut  la  plus  naturelle , fut  de  s’adrefTer  à l’Evéque 
d’Arras , tomme  Juge  naturel  dans  une  caufe  où  les  accufatcurs  & les 
viéîimes  de  la  fourberie  fe  trouvoient  fes  diocéfains.  C’eft  ce  qu’il  fit 
par  un  Ecrit  daté  du  22  Juillet  sC^i , Si  imprimé  au  mois  d’Aout,  fous 
ce  titre  : Plainte  de  lil.  Arnauld,  Docteur  de  Sorbone,  à AT.  l’Evêque 
d’Arras , contre  les  htpoUcurs , qui  pendant  plus  dim  an , ont  fait  écrire 
fous  fin  nom  un  grand  nombre  de  lettres  à pluficui's  Théologiens  de 
Douay , pleines  de  îneufinges  È?  de  fourberies. 

Ctcte  {.'ainte  n’eut  d’autre  effet,  que  de  convaincre  le  public  de  la 
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réalité  de  la  fourberie , & de  détruire  les  vains  efforts  que  les  Jéfuites 
failoient,  pour  lui  pcrfuadcr  que  la  correfpondance  de  M.  Arnauld 
avec  les  Théologiens  de  Douay  étoit  récHe.  Ils  firent  quelques  ten- 
tatives pour  détruire  l’effet  de  cette  plainte , en  foutenant  qu’elle  n'étoit 
pas  de  M.  Arnauld;  tuais  celui-ci  en  publia  une  fécondé  au  mois  de 
Septembre,  adreflée  aux  Jéfuites  eux-méraes.  Il  y mit  dans  un  fi  grand 
jour  l’iniquité  de  cette  manœuvre,  que  les  Jéfiiites  cherchèrent  à dé- 
tourner de  deffus  eux  l’indignation  qu’elle  excitoit  à la  Ville  & h la 
Cour,  en  fe fubftituant  quelqu’un  qui  voulût  bien  les  en  décharger,  & 
fe  donner  pour  l’auteur  de  cette  abominable  fourberie.  Ils  trouvèrent 
un  homme  alfez  vil  pour  confentir  à être  préfenté  fous  ce  titre  à Louis 
XIV.  Ce  fut  le  fameux  Tournely,  qui  a depuis  joué  dans  les  affaires  de 
l’Eglife  un  rôle  bien  digne  de  ce  honteux  perfonnage  {0). 

Ayant  ainfi  trompé  le  Roi  par  une  nouvelle  fourberie  , les  Jéfuites 
firent  évoquer  au  Confeil  le  procès  commencé  au  Tribunal  de  M. 
l’Evêque  d’Arras  contre  un  Jéfuite,  nommé  le  Pere  Paye»,  dépofitairc 
des  pièces  originales  de  la  correfpondance  du  faux  Arnauld  , & firent 
fortir  le  Pere  Payen  du  Diocefe  d’Arras  , pour  l’envoyer  dans  celui  de 
Liege. 

Cette  fuite  donna  lieu  à une  troifieme  Plainte  adreffée  au  Prince 
Evêque  de  Liege,-  le  12  Novembre  de  la  même  année  169t.  M. 

Arnauld  travailloit  à cette  troilieme  Plainte , lorfqu’il  parut  de  nouveaux 
libelles  des  Jéfuites , dans  lefquels  ils  perfittoient  à loutcnir,  que  les  Théo- 
logiens de  Douay  n’en  étoient  pas  riioins  coupables  pour  avoir  été 
trompés;  & que  fi  celui  auquel  ils  s’étoient  ouverts  n’étoit  pas  le  vé- 
ritable Arnauld,  ils  ne  lui  avoient  dit  que  ce  qu’ils  penfoient,  puifqu’ils 
étoient  dans  la  perfuafion  qu’ils  lui  parloient.  C’eft  ce  qui  donna  occa- 
fion  à la  quatrième  Plainte  adreffée  aux  Jéfuites.  M.  Arnauld  termina 
fes  Ecrits  fur  cette  affaire  par  une  JulHfication  de  fa  troifieme  Plainte 
contre  le  Pere  Payen , Relieur  du  College  de  Liege , & par  un  Avis  fur 
une  corredion  à faire  dans  la  quatrième.  Les  autres  Ecrits  qui  parurent 
depuis  fur  la  même  affaire  font  du  Pere  Q.ucfncl  (/>). 

La  fourberie  de  Douay  rendit  les  Jéfuites  d’autant  plus  odieux  au 
public,  que  ce  fut  fur  les  Théologiens  de  cette  Univerfitô  que  la  Cour 
fit  tomber  fes  difgraces.  Huit  d’entr’eux  forent  exilés.  L’un  d’eux  étoit 
malade , lorfqu’il  fut  forcé  de  quitter  fa  patrie , & mourut  en  fe  tranf- 
portant  au  lieu  de  fon  exil.  “ Cet  événement  , écrivoit  M.  Arnauld  à Tome  ni. 
„ M.  Dodart,  eft  fi  extraordinaire  & fi  contraire  k toutes  les  réglés  P- 454- 

(o)  Voyezia  Préface  hiftorîque  du  Tome*5CXXT.  de  la  Colleflion , p.  xxxvi. 

(/]  ) On  en  rend  compte  dans  la  Préface  citée  ci-de(Tus , p.  .XLiv.  & fuir. 
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, de  la  juftice , que  fi  tous  ceux  qui  pourroient  & qui  devroient  en 
, parler  au  Roi  le  taiCent  , on  ne  doit  plus  s’attendre  qu’ils  ouvrent 
J jamais  la  bouche  pour  la  defenfe  de  la  vérité  & de  l’innocence,  quel- 
,,  qu’inluftement  opprimées  qu’elles  puifTcnt  être.  A qui  eft-c§.  dona 
„ que  s’adrefi'e  ce  que  Dieu  dit  par  fon  Prophète,  finon  aux  fentinellcs 
„ de  la  Maifon  d’ifraél  ? Clama  ne  ceffes  S?  ammntia  populo  meo  fcclcra 
,,  eonun , ^ domui  Jacob  pcccata  corum.  Et  peut-on  imaginer  un  péché 
„ plus  criant  que  de  traiter  en  fcélérats  de  très-gens  de  bien , que  des 
„ fourbes  ont  voulu  perdre  par  d’abominables  fourberies  , & de  faire 
„ triompher  ces  fourbes,,? 

M.  Arnauld  fc  feroit  confolé  de  l’élévation  de  M.  de  Pompomte  fon 
neveu,  qui  venoit  d’être  rappelle  au  ÎMinillcre  (</),  s’il  l’avoit  vu  dif- 
pofe  à parler  au  Roi  en  faveur  de  l’innocence  opprimée,  & joindre  au.x 
vertus  de  l’homme  privé , le  courage  avec  lequel  un  homme  en  place 
doit  prendre  la  défenfe  de  ceux  qui  foulFrent  injufiement.  Mais  il  comp- 
toit  peu  fur  M.de  Pomponne  qu’il  jugeoit  trop  timide,  pour  le  croire 
difpofé  à Elire  des  démarches  auprès  dy  Roi  en  faveur  des  Théologiens 
de  Douay,  & de  ceux  qui  étoient  perfécutés  fous  prétexte  du  Janfcnilme. 

La  juftice  que  le  Roi  rendoit  à ce  Aliniftre  fut  l’objet  de  la  joie 
publique;  & l’cfpérance  que  M.  Arnauld  fe  relTentiroit  de  la  faveur  de 
ion  neveu,  ne  contribua  pas  peu  à l’applaudinrcment  avec  lequel  cet 
événement  fut  reçu  de  la  nation.  M.  Arnauld  fut  prefque  le  feul  qui 
n’en  efpérât  rieu  pour  lui-même  ; rélblu  de  ne  rentrer  en  France  qu’en 
y confervant  la  liberté  dont  il  jouiftbit  à Bruxelles,  & de  ne  fe  prêter 
à aucune  condition  , dont  fes  ennemis  puflent  tirer  quelque  avantage 
contre  (a  conduite  pafi'ée , ou  qui  pût  l’enchainer  pour  l’avenir.  11  pré- 
voyoit  que  fon  retour  trouveroit  desobftacles  infurmontables,  ^s’occupa 
peu  des  moyens  de  l’obtenir.  JI  n’étoit  touché  que  de  l’état  de  l’Eglife- 
de  France,  que  le  Pere  de  la  Chaife  & l’Archevêque  de  Paris  tenoient 
toujours  dans  l'opprefîion , & ne  fit  de  démarches  auprès  -de  .AL  de  Pom- 
ponne que  pour  l’engager  à parler  au  Roi  en  faveur  des  opprimés.  Il  lui 
fit  parvenir  des  AJémoircs  (r),  dont  ce  Miniftre  n’ofa  pas  faire  ufage, 
foit  qu’il  crût  inutile  de  travailler  à éclairer  un  Prince  dont  il  ÿrigeoit 
les  préventiops  incurables  ; foit  qu’il  n’cùt  pas  le  courage  de  le  tenter.. 
Ce  ne  fut  qu’un  an  après,  vers  la  fin  de  1693  , que  M.  Arnauld,  trou- 
vant les  circoiiftances  plus  favorables,  fit  quelques  tentatives  pour  engager 
AI.  de  Pomponne  à foiliciter  fon  retour.  Le  Roi  «’étoit  expliqué  avec 

{7')  Au  mois  (le  Juillet  1691. 

(r)  Ontrouvers  cc  ;jui s'eft  confervé de  ces  Mémoires  dans  l’Appendice  , ou  le  Recueil 
des  pièces  àh  fuite  ds  cette  Vie , picce  V|  ;& Tome  III  des  Leiucs , p.  457  & fuir.  461  fit 
fuis.  4S 1 & fuiv.  soo  & fuiv.  & Tome  XXXI.  X*.  XXJIL. 
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bonté  fur  ce  Docleur,  ayant  demandé  des  nouvelles  de  fa  fanté,  & s'étant 
informé  de  fon  âge.  I\I.  de  Pomponne  fit  favoir  à M Arnauld  , par  Ala- 
dame  de  Fontpertuis,  l’intérêt  que  le  Roi  avoit  paru  prendre  à fa  perfonne. 

Celle-ci  en  prit  occafion  d'engager  ce  Docteur  à demander  fon  retour. 

M.  Arnauld  écrivit  aulTi-tot  à M.  de  Pomponne  une  lettre,  dans  laquelle, 
en  témoignant  toute  la  reconnoiflance  dont  il  étoit  pénétré  pour  les 
bontés  du  Roi , il  laüToit  voir  refpérance  qu’il  avoit  que  Sa  Majdté  y 
nicttroit  le  comble  , en  lui  permettant  de  rentrer  dans  le  Royaume  , & 

A;  n’avoir  obligation  de  cette  grâce  qu’a  Elle  feule.  Cette  lettre  étoit  ac-Tome  lll. 
compagnée  d’an  Alémoire  , dans  lequel  iM.  Arnauld  faifoit  connoitre  à**' 

M.  de  Pomponne  la  réfolution  où  il  étoit  de  ne  point  voir  l’Archevêque 
de  Paris,  & de  ne  point  faire  de  promeffe  de  ne  plus  écrire  contre  les 
jefuites.  “ Je  ne  puis  me  réfoudre , dit-il  au  fujet  de  M.  de  Hivlay , à voir  ?•  7i°- 
„ une  perfonne  qui  me  fera  beaucoup  de  carelTes  , & me  traliira  enfuite, 

„ comme  il  a toujours  fait  ; outre  que  je  fais  que  cette  vifite  donneroit 
„ occalion  à mes  ennemis  de  dire  & d’écrire , que  je  ne  fuis  revenu 
„ qu’en  abjurant  ma  doflrine.  C’eft  ce  qu’ils  ont  écrit. ..  de  M.  Nicole, 

„ par  cette  même  raifon  qu’il  étoit  bien  auprès  de  M.  de  Paris  ; & defi- 
„ rant  de  finir  en  repos  le  relie  de  mes  jours , je  ne  puis  en  efpérer , 

„ tant  que  cette  même  perfonne  fc  remettra  en  poflcHion  de  dire  de  moi 
„ tout  ce  qu’il  lui  plaira  à Su  Alajefté,  & me  faire  dire  enfuite  , comme 

„ de  la  part  du  Roi,  ce  dont  le  Roi  n’aura  pas  eu  la  moindre  penfée 

„ On  pourroit  peut-être  exiger  de  moi  , ajoute-t-il,  pour  condition  P- 7'*- 
„ de  mon  retour  , que  je  ii’écrivilFe  plus  contre  les  RR.  PP.  Jefuites. 

,,  Je  n’ai  pas  delléin  de  le  faire  davantage,  ayant  achevé  la  Alorale  pra- 
„ tique , & n’en  prévoyant  point  de  nécelTité.  .Mais  j’aurois  de  la  peine 
„ à me  foumettre  à cette  condition , à caufe  des  inconvénients  qui  en 
„ pourroient  naître.  Car  il  ne  feroit  pas  julle  de  m’impofer  cette  loi , 

„ fans  l’impofïr  aulfi  aux  Jéfuires.  Or  qu’arriveroit-il  fi  on  leur  avoit 
„ fait  une  pareille  défenfe  ? Ils  ne  manqueroientpas  de  dire  qu'ils  avoient 
„ de  quoi  montrer,  par  des  preuves  incontcllables,  que  tout  ce  que 
„ j’ai  écrit  contre  eux  n’ell  que  des  calomnies  ; qu’ils  ont  mieux  aimé 
„ facrifier  leur  réputation  à l’obéiU'ance  qu’ils  doivent  aux  ordres  de 
„ Majelté;  & fc  faifant  par-là  un  mérite  auprès  du  Roi,  ils  trompe- 
„ voient  le  public,  en  lui  faifant  croire  que  c’elt  par foumiilîon  & non 
„ p.ir  impuiifance  qu’ils  lailT.nt  fans  répliqué  tant  de  volumes,  auxquels 
„ on  eft  alfuré  qu’ils  ne  fauroient  rien  répondre  de  pertinent.  C’ell  pour- 
„ quoi,  fi  favois  quelque  choie  fur  cela  à demander  à Sa  .Majcfté,  ce 
„ feroit  qu’elle  leur  ordonnât  de  publier  ce  qu'ils  ont  à dire  fur  les 
k,  derniers  volumes  de  la  Morale  pratique.  Ce  feroit  le  vrai  moyen  de 
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„ fîire  que  de  côté  & d'autre  on  demeurât  dans  le  filence  car  je  fuis 
„ bien  allliré  que  l’impuill'ance  de  juflifier  leurs  f'aulfete's  les  y feroit  deineu- 
„ rer,  &,  moi  j’y  demeurerois  aufli,  n’ayant  nulle  nécedité  déparier.,, 
M.  de  Pomponne  avoir  le  plus  grand  delir  de  fervir  Ton  oncle  auprès 
du  Roi  ; il  ne  crut  pas  néanmoins  qu’il  fût  encore  temps  de  parler  de  Ton 
retour.  Ce  ne  fut  qu'au  mois  d’ Avril  de  l’année  fuivante  qu’il  fe  montra 
difpofé  à faire  des  démarches  pour  lui  procurer  cet  avantage,  mais  fans 
efpoir  d’y  reudir,  fi  M.  Arnauld  perliftoit  dans  la  réfolutionde  ne  pren- 
dre aucun  engagement  à garder  le  filence  fur  les  Jéfuites.  Quelque» 
amis  de  ce  Docteur  lui  propoferent  d’accepter  cette  condition  ; il  rejeta 
leurs  avis,  regardant  une  pareille  promell’e  comme  honteufe  Sc  désho- 
norante pour  lui,  “ &.  pcyftiailé , comme  il  le  difoit  dans  une  lettre  qu’il 
„ écrivit  fur  ce  fujet , qu’un  homme  de  bien  e(t  obligé  de  confervèr  fa 
„ réputation  fans  tache,  aufii-bien  que  iâ  confcience.  Je  ferois  bien  mal 
„ avifé  , ajoutoit-il,  fi , ayant  vécu  fans  reproche  jufqu’à  un  âge  fi  avan- 
„ cé,  & ayant  préfentement  tant  de  préjugés  pour  moi,  je  me  désho- 
r.v)rois  moi-même  par  une  promefle  femblable  à celle  qu’on  fait  faire 
„ aux  mauvais  plaideurs  , de  ne  plus  plaider,  pour  paffer  le  peu  de  temps 
„ qui  me  relie  à vivre  avec  plus  de  repos  & plus  de  fatisfaclion.  „ 

M.  de  Pomponne  ne  doutant  pas  que  la  promeffe  de  ne  plus  écrire  ne 
fût  e.xigée , & n’ofant  parler  au  Roi  du  retoor  de  M.  Arnauld  , fi  ce  Doc- 
teur perfifioit  à fe  refufer  à cette  condition,  celui-ci  lui  confeilla de laifTcr 
cette  affaire , & céda  lui-même  de  s’en  occuper.  Il  touchoit  à la  fin  de 
fa  carrière  ; mais  comme  il  ne  ceffa  pas  d’écrire  jufqn’au  dernier  moment 
de  fa  vie,  il  nous  relie  à rendre  compte  de  pkifieurs  Ecrits  qu’il  compola 
depuis  le  commencement  de  1694,  ainfi  que  de  plufieurs  autres  qu’il  avoit 
compofés  les  deu.x  années  précédentes , & dont  nous  n’avons  pas  encore 
parlé. 

LXVf  La  difpute  qu’il  eut  avec  M.  Nicole  fur  la  Grâce  générale,  lui  donna 
la^Grac/”^  lieu  d’approfondir  plufieurs  points  intéred'ants  de  la  Théologie.  Ce  n’ell 
gfnerile,  pas  à ce  titre  feul  qu’elle  mérite  d’occuper  une  place  dans  cette  Vie. 
Nicole^  L’exemple  rare  qu’elle  offre  de  deux  amis  qui  fe  combattent  , fans 
que  leur  union  reçoive  la  moindre  atteinte , eil  bien  digne  d’etre  re- 
marqué dans  un  fiecle  où  l’on  n’a  pu  voir  un  partage  de  fentiments  fur 
des  queftions  théologiques,  fans  qu’il  fût  fuivi  d’une  divifion,  qui  a 
féparé  des  hommes  qu’on  avoit  cru  le  plus  fincérement  unis , & qui 
étoient  faits  pour  l’être. 

La  Grâce  générale  que  M.  Nicole  acesrdoit  à tous  les  hommes,  n’em- 
péchoit  pas  qu’ils  ne  fudent  tous  dans  l’impuidance  volontaire  de  faire 
le  bien  , s’ils  n’étoient  aidés  par  un  fecours  plus  puidaut , qui  n’ell 
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pas  commun  à tous , & que  Dieu  donne  gratuitement  à ceux  qu’il  veut. 
Ainfi  le  fyltéme  de  AI.  Nicole  ne  donne  aucune  atteinte  à la  prédeftina- 
tion  gratuite  & à la  néceflité  de  la  grâce  efficace  pour  faire  le  bien.  11 
a travaillé  toute  fa  vie  , ainQ  que  M.  Arnauld , à établir  ces  vérités  im- 
portantes Sc  à les  défendre  contre  les  Moliniftcs.  Dans  les  ouvrages  que 
ces  deux  illuftres  amis  firent  de  concert,  à l’occafion  de  la  Cenfure  de  la 
Sorbone  , ils  furent  toujours  d’accord  fur  la  matière  de  la  Grâce.  Si 
M.  Nicole  avoit  dès-lors  fon  opinion  particulière" fur  la  Grâce  générale, 
M.  Arnàiild  n’eut  aucune  occalion  de  s’en  appercevoir.  Ils  avoient  étudié 
l’un  & l’autre  les  Peres  & les  anciens  Scholaftiques , qui,  fur  le  libre 
arbitre  & fur  la  grâce , ont  tous  la  même  dodrinc , mais  qui  n’ont  pas 
toujours  la  même  maniéré  de  s’exprimer.  Le  lang.ige  des  Peres  eft  plus 
naturel , plus  propre  à nourrir  la  piété , en  préfentant  les  vérités  de  la 
Grâce  fous  des  images  touchantes , qui  font  defirer  à l’homme  fi  gué- 
rifon , en  lui  faifant  fentir  la  grandeur  de  les  plaies.  Celui  des  Scho- 
lafliqucs  ell  plus  analytique  , plus  précis  , & par  cette  raifon  plus  fec. 
Leurs  diftindions  fur  le  pouvoir  que  nous  tuions  de  la  nature,  & fur 
celui  que  la  grâce  ajoute  , leur  fois  divifé  & leur  feus  compofé , n’inté- 
relTent  pas  à la  vérité  les  fideles,  mais  les  Théologiens  y trouvent  une 
précifion  qui  les  éclaire.  M.  Arnauld  avoit  fuivi  dans  tous  les  ouvrages 
qui  précédèrent  la  Cenfure  de  Sorbone  le  langage  des  Peres.  M. 
Nicole  lui  ayant  fait  adopter  celui  des  Scholaftiques  , il  l'employa  dans 
les  ouvrages  qu’il  fit  pour  la  défenfe  de  la  propofition  cenfurée.  Ses  en- 
nemis déconcertés  par  une  méthode  qui  leur  étoit  moins  inconnue  que 
celle  des  Peres  , rougirent  de  fe  voir  battus  par  leurs  propres  armes , 
& pluficurs  de  fes  amis  étoient  mécontents  de  la  condefcendance  qui 
l'avoit  porté  à parler  la  langue  de  l’Ecole,  qui  leur  étoit  fufpcde  parce 
qu’elle  leur  étoit  peu  connue.  Mais  le  refpecft  contenoit  leurs  murmures. 
S’ils  n’ofoient  fe  plaindre  ouvertement  de  M.  Arnauld  , qui  avoit  adopté 
les  vues  de  fon  ami , ils  n’épargnoient  pas  celui  qui  les  lui  avoit  fug- 
gérées.  C’elt  une  des  caufes  de  l’efpece  d’oppofition  qu’on  eut  quelque- 
fois pour  Al.  Nicole  à Port -Royal,  où  l’on  apprécia  rarement  fon 
mérite,  & où  l’on  donna  fou  vent  la  prétérence  a des  hommes  que  la 
poftérité  a placés  fort  au  delfous  de  lui. 

En  adoptant  le  langage  des  Scholaftiques,  M.  Nicole  n’affoibiifroit 
en  aucune  forte  la  doiftiine  de  S.  Augullin  fur  la  grâce;  mais  il  la  met- 
loit  à l’abri  des  chicanes  des  Alolinilles  , & trouvoit  dans  les  Ecoles 
Catholiques  un  appui  qu’il  croyoit  important  de  conferver  à l.a  vérité  {s). 

( r ) ,,  11  eft  vrai , dit  M.  Arnauld  ^ Lctt  iSç.  Totn.  î , p.  çîi.  ) qu’on  a voit  traité  d'ubortl 
,,  CCS  verites  ü une  tnaniuru  plus  noble  d;  niuins  fcholaltique,  en  ne  fe  fervant  que  üc  l'autoritc 
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Lrs  mêmes  vues  le  conJuifuenC  plus  loin  ; jaloux  de  réconcilier  avec 
h cioctrinc  de  S.  Aogullin  ceux  qui  la  trouvuient  trop  dure  , par  la 
dilTérence  qu’elle  met  entre  les  hommes , qui  ayant  tous  les  mêmes 
devoirs,  l'ont  ü inégalement  partagés  pour  les  moyens  de  les  remplir, 
il  crut  qu’en  leur  donnant  à tous  une  grâce  générale  avec  laquelle  ils 
ont  le  pouvoir  de  faire  le  bien  qu’ils  ne  font  cependant  jamais  avec  ce 
feul  recours,  il  rendroit  leur  condition  moins  inégale,  & leur  ôteroit 
le  droit  de  fc  plaindre  de  la  dillinclion  que  la  grâce  clllcace  met  entre 
ceux  qui  font  le  bien  Si  ceux  qui  ne  le  font  pas. 

Si 

„ des  Pères,  fans  y mêler  ni  l'autorité,  ni  le  langage  des  Scholaftiques  ; de  forte  qu'il  ell 
„ irai  qu'il  paroit  plus  de  force  dans  ces  premiers  Kciiis,  & qu'ils  font  plus  capables  de 
„ contenter  les  perfonnes  qui  ne  cherchent  que  leur  éJiheation.  Mais  depuis  ces  troubles 
,,  on  a été  obligé , pour  n’expofer  pas  la  vérité,  non  de  la  cacher  ou  de  la  dilIlmuLr  en 
,j  rien  (.caron  ne  l'a  point  fait  afi'urément  ; ) mais  de  i'expriiiiet  fmcércment  X li  préclic- 
„ ment,  qu'il  fût  impolliblc  que  la  malignité  la  plus  envenimée  y put  trouver  à redire,  te 
„ en  elFet  on  y a fi  bien  rcuifi  , que  depuis  la  Cenfure  de  Sorbone  , quoique  l'on  ait  plus 
,,  écrit  que  jatnais,  on  n'a  avancé  aucune  propofition  dont  les  ennemis  aient  pu  tirer  avan. 

„ tage.  11  feroit  fort  long  de  vous  expliquer  toutes  les  raifons  qui  ont  rendu  cette  conduire 
„ nécelTaire  ; mais  il  fuffit  de  vous  dire  , que  ma  Sueur  Angélique  de  S.  .Jean  , qui  ctoit  ratu- 
„ reilement  fort  ennemie  de  tout  ce  qui  fentoit  ia  Scholallique , après  avoir confidéré  ces 
„ raifons  , en  ell  demeurée  pleinement  fatisfaite , autli-bien  que  tous  ceux  qui  ont  pris  la 
,,  peine  de  les  examiner.  On  en  a fait  un  Traité  entier.  Mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer,  com- 
„ me  je  l’ai  dé|a  dit , que  cette  Scholaftique  aille  bien  loin  , ni  qu’elle  ait  porté  à altérer  ou 
„ à dillimuler  la  vérité,  ov  à admettre  aucune  opinion  fauife.  Voici  precifément  en  quoi  elle 
„ confifte.  ün  a reconnu  par  expérience,  que  toutes  les  propofitions  qui  pouvoient  être 
„ prifesenun  mauvais  fens,  quoiqu’elles  en  culfeni  un  bon  , étoienc  expofées  à être  con- 
,,  damnées,  fans  que  l’on  put  empêcher  fes  adverfaires  de  le  faire , par  les  explications 
„ qu’on  y donnoit  enfuitc  , quelque  orthodoxes  qu’elles  fulfent.  C’eft  ce  qui  m’a  obligé 
,,  d’éviter  abfolument  toutes  ces  propofitions , ou  de  les  environner  de  toutes  les  claufes  lü 
„ limitations  qui  les  mettent  entièrement  hors  d'atteinte.  La  fécondé  efl , que  l’on  a reconnu 
„ que  toutes  les  calomnies  que  l’on  publioit  contre  les  defenfeurs  de  la  grâce , éc  toutes  les 
,,  erreurs  qu’on  leur  attribuait  n'étoient  fondées  que  fur  les  équivoques  de  quelques  termes, 

„ comme  du  mot  de/î<^'yàrif , du  mot  de/jo«uoi>  , & autres  de  cette  nature.  Afin  donc  de 
,5  leur  ôter  ce  prétexte  , on  a diftingus  exaolement  tous  ces  ternies , & on  leur  a déci  iré, 

„ qu’on  les  rccevoit  en  un  fens , & qu'on  les  rejetoit  en  un  autre  ; & qu’on  ne  s’en  fervU 
„ roit  jamais  fans  les  expliquer.  Tout  cela , quoique  très  - légitimé  en  foi,  & conforme  à 
„ l’efpric  de  S.  Auguftin  , qui  a pour  maxime  , de  ne  difputer  jamais  des  termes  quand  on 
^ i'onvient  du  fens,  & à l’exemple  de  S.  Profper,  quia  défendu  en  cette  maniéré  S.  Au- 
„ guftiti , C3  expliquant  certains  termes  odieux  , par  lef.iucls  on  s'eH'orcoit  de  décrier  fa  doc- 
„ drine  ; tout  ceià , dis-je  , n’a  pas  lailTc  de  furprendre  d'abord  quelques-uns  de  ceux  qui 
„ n’étoient  pas  alTev,  initi;;.'»  t'v  font*  ws  matières,  & de  la  malice  des  adverfaires. 

„ .Mais  il  y en  a très-peu  qui  n’eô  roientrevenus,  & qui  ne  fuient  perfuadés  de  U néceiritè 
„ de  cette  conduite  ; & on  reconnoit  a |i.’’;.fent  combien  cela  a été  utile  pour  ne  pas  expofer 
„ l’Eglile  & la  vérité.  Tous  ces  afl'oibliiTements  (“."L'terulus  ne  fimt  que  des  defauts  d’intcl- 
„ ligence  de  quelques  perfonnes , qui  ne  penctroient  p.is  aîTez  le  fond  des  chofes.  Car  I 

„ encore  que  les  Ecrits  faits  avant  les  dix  dernières  années  foient  bons  , & que  l’on  n’ait 
,j  pas  dù  prévioir  l’abus  que  les  ennemis  en  fcroicnc,  néanmoins  on  peut  dire,  qu’il  y a plus 
„ de  fiiict  d'avoir  quelque  ferupuie  de  n’avoir  pas  été  all’cv.  prudent  dans  ces  Ecrits,  que 
„ de  l’avoir  été  trop  dans  ceux  que  l’on  a faits  depuis;  & que  les  derniers  ont  infiniment  ! 

„ mieux  réulli  que  les  premiers , parce  qu’on  s’y  cil  mis  plus  à couvert  de  toute  l'adrelfc 
„ & de  toutes  les  calomnies  de  ceux  qui  cumb.tttent  la  vérité;  & que,  fans  la  déguifer , 

„ on  l’a  moins  exp  jfcc  aux  inconvénients  que  j’ai  marqués.  „ 
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Si  cette  grâce  générale  avoit  été  telle  qu’elle  ne  lai(E.t  rien  à defrer 
à l'homme  pour  qu’il  pût  accomplir  la  Loi , & qu’elle  rendu  inutile  le 
fecours  de  la  grâce  efficace,  M.  Nicole  auroit  été  Molinifte  ; ce  donc 
il  étoit  audi  éloigné  que  Al.  Arnauld.  Tout  l’effet  de  fa  grâce  générale 
elt  de  donner  à l’homme  un  pouvoir  que  perfonne  ne  lui  refufe;  mais 
que  les  autres  Théologiens  tirent  d’ailleurs , en  l’attribuant  à la  nature 
telle  que  Dieu  l’a  créée , & que  le  péché  n’a  pas  détruite.  Alais  cette 
attnbution  à la  grâce  de  ce  qiu  ell  l’effet  de  la  nature , répandroit 
fur  la  Théologie  une  obfcurité,  à la  faveur  de  laquelle  des  erreurs  plus 
dangereufes  Kuroient  pu  altérer  la  doc'lrine  de  S.  Auguftin  , fi  l’on  ne 
s’étoit  oppofé  à ce  fyllémc.  Il  fut  fi  viélorieufement  combattu  par  M. 
Arnauld,  qu’on  ne  l’a  vu  adopté  par  aucun  Théologien  de  quelque 
mérite,  & que  fon Auteur  lui-même  l’abandonna,  finon  comme  faux, 
•du  moins  comme  une  opinion  qui  ne  méritoit  pas  qu’il  la  défendît 
plus  long-temps.  11  l’avoit  infinuée  dans  plufieurs  de  fes  ouvrages.  AI. 
Arnauld  paroit  néanmoins  ne  l’avoir  remarquée  qu’en  t <7g 9 , dans  les 
InüruUionsfur  le  Symbole,  dont  il  lui  tomba  une  copie  entre  les  mains. 
N’ayant  pu  goûter  ce  fydème  , il  le  réfuta  par  un  Ecrit  qui  ne  devoit 
être  communiqué  qu’à  l’Auteur  des  lirjlniclions , & qui  avoit  pour  titre; 
Ecrit  géométrique  fur  la  Grâce  générale.  AI.  Nicole  ne  fut  pas  convaincu*, 
mais  Taverfion  naturelle  qu’il  avoit  pour  toute  forte  de  conteftations 
lui  fit  garder  long-temps  le  filcnce,  & l’auroit  empêché  de  répondre, 
s’il  n’avoit  cru  devoir  au  mérite  de  Al.  Arnauld  de  lui  dire  les  raifons 
pour  lefquelles  il  n’étoit  pas  de  fon  avis.  Quoiqu’il  perfiilat  dans  fon  fen- 
timent  malgré  V Ecrit  géométrique , Nicole  confentit  à une  Edition 
des  Inftruffions  furie  Symbole,  dans  laquelle  M.  Arnauld  avoit  corrigé 
la  copie  qu’il  avoit  entre  les  mains  , conformément  à des  principes 
oppofés  au  fyftême  de  la  Grâce  générale.  La  réponfe  de  AI.  Nicole  à 
Y Ecrit  géométrique  ayant  été  communiquée  fans  fa  participation  & 
contre  fon  attente  à Dom  Hilarion  le  Monnier , de  la  Congrégation 
de  S.  Vannes,  & à Dom  Lami  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  ces 
deux  Bénédidins  la  réfutèrent  avec  plus  de  folidité  que  de  politeffe,  & 
ne  ménagèrent  guere  plus  l’.Auteur  que  fon  fyftéme.  AI.  Nicole  fe 
crut  obligé  de  leur  répondre , comme  il  le  fit  par  fon  Traité  de  la  Grâce 
générale  divifé  en  cinq  parties  , où  développant  fon  fyflême,  il  cherche 
à établir  que  les  grâces  furnaturelles  accordées  à tous  les  hommes  & 
ajoutées  au  pouvoir  phyfique  n’étoient  point  fiériles , mais  qu’elles  pro- 
duifoient  dans  tous  les  hommes  fans  exception  , au  moins  en  quelque 
degré  , des  lumières  dans  l’entendement  & des  mouvements  dans  la 
volonté,  relativement  aux  devoirs  qu’ils  avoient  à remplir  : ce  qui  lui 
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faifoit  dire , qu’il  n’y  avoit  point  d liommes  totalement  aveuglés  , ni 
totalement  endurcis;  fuppofant  que  l'ans  ces  grâces  générales,  aduelies, 
intérieures  & furnarurelles  , les  hommes  feroient  dans  une 
f'hyftqjic  it éviter  h pcebé  Sc  de  faire  aucun  bien  Iulutaire,  impuillance  qui 
les  rendroit  excufables. 

Ce  fydéme  fe  réduifoit  ainfi  à deux  propofitions.  La  première,  que 
tous  les  hommes  avoient  de  ces  grâces  furnattirelles  qui  fe  manifdloient 
par  des  effets  : la  fécondé , que  fans  ces  grâces  les  hommes  feroient 
dans  l’impuilfance  phylique  d'accomplir  la  Loi.  Dans  YKn  it  géométrique 
AI.  Arnauld  avoit  réfuté  la  première.  11  réfuta  la  fécondé, dans  un  Ecrit 
intitulé,  du  pouvoir  phyfique , compofé  au  commencement  de  1 59 1.  M. 
Nicole  oppofa  à VEcrit  géométrique  la  diltindion  des  penfées  difliuéta 
Sc  cotifiifcs  , pcreeptihles  Si  imperceptibles,  pour  échapper  aux  raifonne- 
ments  que  M.  Arnauld  faifoit  contre  l’exiflence  de  ces  grâces  qui  aver- 
tilfoient  tous  les  hommes  de  leurs  devoirs  , en  les  leur  faifunt  con- 
noltre,  & les  cxcitoicnt  à les  remplir  en  remuant  leur  volonté.  Cette 
dillindion  fit  naître  des  obfervations  d’une  Métaphyfique  alTez  déliée, 
"qui  fe  trouvent  répandues  dans  les  Ecrits  qu’ils  firent  l’un  contre  l'autre, 
& qui  font  que  même  ceux  de  Al.  Nicole  qui  avoit  tort  pour  le  fond , 
•ne  fe  lifent  pas  fans  fruit.  Ils  ne  furent  imprimés , ain.fi  que  ceux  de 
Al.  Arnauld,  qu'en  171  y (0>  long-temps  après  leur  mort.  Loin  qu’ils 
penfanènt  à rendre  cette  difputc  publique  , ils  auroient  defiré  que  la 
plupart  de  leurs  amis  eux -mêmes  n’en  eullent  point  de  connoilfance  ; 
fachant  que  quelle  que  fuit  la  fageff.*  des  Aldcres,  les  difciples  font  tou- 
jours dilliciles  à contenir -dans  les  bornes  de  la  modération  , & donnent 
d’autant  plus  d’elfor  à leur  zele,  qu’ils  prennent  pour  amour  de  la  vérité 
l'attachement  à l’opinion  de  leurs  guides , & le  delir  de  voir  triompher 
celui  à qui  ils  ont  voué  leur  entendement. 

Les  occupations  de  AI.  Arnauld  ne  lui  permettant  pas  de  fuivre  cette 
difpute  jufqu’au  bout,  il  s’en  repofa  fur  le  Pere  Quefnel,  qui'écrivit plu- 
fieurs  lettres  à AI.  Nicole  contre  fon  fyllême. 

La  queflion  parut  aifez  importante  à Al.  Arnauld  pour  lui  faire  dé- 
lirer que  M.  Boffuet  en  prit  connoillance  & en  dit  fon  avis  ; il  lui  écrivit 
pour  le  prier  d’examiner  à fond  cette  matière,  & lui  envoya  les  Etrits 
Tom.lII.  qu’il  avoit  compofés  pour  l’éclaircir.  “ C’efl  une  difpute,  lui  dit-il, 
’•  “^1’  „ entre  deux  amis,  qui  font  toujours  demeurés  dans  une  union  parfaite 

„ de  charité  & d’amitié,  quoiqu’ils  fe  trouvent  prefentement  divifés  fur 
„ un  point  fur  lequel  ils  ont  été  long -temps  d’accord.  Ce  n’eft  pas 

( f)  On  rrouveceux  de  M.  .“tmaald  dans  le  Tome  X.  de  la  Colleition  de  fes  Œuvres, 
K°.  X ~ XllI. 
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qu’ils  ne  le  foient  fur  le  capital  de  la  dodrine.  Mais  il  y a des  qucf- 
„ lions  incidentes  dont  ils  n’ont  pu  convenir , & je  fouliaitcrois  que 
„ vous  en  voiilulliez  être  le  Juge,,. 

M.  BolTuet  travailloit  alors  à défendre  les  vérités  de  la  grâce  & 
l’autorité  de  S.  Augullin  contre  Richard  Simon.  Il  jugea  , comme  M. 

Arnauld  l’avoit  prévu , que  le  fylléme  de  la  Grâce  générale  étoit  con- 
traire à la  Théologie  de  S.  Augullin.  En  fc  procurant  le  futfrage  de  M. 

BoHuct , M.  Arnauld  elpéroit  qu’il  dctermincroit  M.  Nicole  à rétrader 
une  dodrine  préjudiciable  à l’Eglife , par  les  nuages  qu’elle  répandoit 
fur  les  vérités  de  la  grâce.  Mais  ce  Théologien  ne  fe  rendit  entièrement  ni  aux 
Ecrits  de  M.  Arnauld , ni  à l’autorité  de  M.  BolTuet.  Cependant  à la  fin 
de  cette  difpute  , il  fe  montra  beaucoup  moins  attaché  à fes  premières 
idées , qu’il  ne  Tétoit  au  commencement  : effet  bien  rare  des  contctla- 
tions , qui  affermillént  prcfque  toujours  dans  le  fentiment  pour  lequel 
on  a combattu.  Il  avoit  d’abord  regardé  fon  fylléme  comme  euticrcmcnt 
ftcccjfiiire  pour  appaifer  les  difputes  & concilier  les  Théologiens  fur  la 
matière  de  la  grâce,  & il  ne  voyoit  pas  comment  on  pouvoitfe  difpcn/er 
de  l'admettre  fans  fe  jetter  dans  des  extrémités  dangereufes  pour  l’Eglife.  Tome  lll. 
Alais  après  tous  les  Ecrits  qui  furent  faits  contre  fon  fylléme,  il  écrivit  P- 
au  Pere  Quefnel  en  Décembre  1694,  qu’il  n'avoit  point  proprement  de 
fentiment  fur  cette  matière , qu’il  ne  favoit  pas  s'il  y avoit  en  effet  des  grâces 
générales , ni  fi  S.  Augullin  les  avait  admifes , fe  bornant  h dire  qu’on 
n’avoit  point  démontré,  & qu’on  ne  pouvoir  pas  même  démontrer  pat 
la  raifon  , la  faulTeté  de  fon  opinion. 

AI.  Nicole  mourut  dans  ces  difpofitions,  onze  mots  après,  en 
vembre  i 1 . protcllant  de  fon  attachement  à la  dodrine  de  S.  Augullin , ouicritedû 
qu’il  avoit  toujours  fuivic,  & à AI.  Arnauld,  à qui  il  avoit  toujours  été**^'^''* 
uni  par  les  fentiments  d’une  étroite  amitié;  mais  il  ne  rétrada  rien,  & 
ne  prit  pas  même,  comme  on  l’auroit  déliré  , des  mefures  alTez  efficaces , 
pour  que  fes  Ecrits  fur  la  Grâce  générale  ne  fulfent  point  imprimés  ; 
quoique  fon  intention  eût  toujours  été  qu’ils  ne  vilTcnt  pas  le  jour.  11 
les  avoit  confiés  au  Curé  de  S.  Jacques  du  Haut-pas,  fon  ConfelTcur, 
qui  de  fon  vivant  même  les  avoit  communiqués  à l’Archevêque  deDeUarlay. 
Paris  C").  D’cll  ainli  que  les  Jéfuites  les  connurent.  Us  cherchèrent 
dans  la  fuite  à s’en  prévaloir , dans  un  ouvrage  intitulé  : Syfleme  de  M. 

Péieole  fur  la  grâce  univerfelle.  C’ell  cet  Extrait  publié  par  les  Jéfuites, 
qui  détermina  un  Théologien  à donner  au  public  en  lyry,  un  Recueil 

(u)  Lettre  du  P.  Quefnel  à M'.  de  Fontpertuis,  du  jo  Décembre  169;.  Préf.  hill.  Tome  X. 
p.  x.xvii  &fuiv. 
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complet  des  Ecrits  compofés  fur  cette  matière  par  M.  Nicole , & par 
ceux  qui  combattirent  fon  fyftéme. 

LXVn.  On  trouve  dans  ce  Recueil  différents  Ecrits  de  M.  Arnauld  fur  des 
tion*i'ur*ia  incidentes  qui  s’ctoient  mêlées  à la  quelHon  principale.  Il  en 

vue  des  cH  rendu  compte  dans  les  Préfaces  hiftoriques.  Qiielques-uns  avoienc 
vcrités^en  pour  objet  la  iMétaphyfique  de  S.  Auguftin  fur  la  vérité.  .M.  Nicole  y 
py'jfu, cJ avoit  cherché  une  preuve  de  fa  Grâce  générale,  prétendant  que  cette 
lujut  avec  vérité  qui  éclaire  tous  les  hommes,  même  les  plus  barbares,  & qui  luit 
\cV.Lami.  milieu  des  ténèbres  les  plus  épaifî'es  de  l’ignorance,  prouvoit  que 
Dieu  ne  Iniffoit  perfonne  fans  le  fecours  de  la  grâce.  (Quoique  cette 
preuve  ne  fut  nullement  concluante , M.  Arnauld  crut  devoir  e.vamincr 
La  théorie  d’où,  elle  étoit  tirée  , & foutint  que  la  vérité  incrééc  n’étoic 
pas  l’objet  immédiat  de  nos  penfées  , & qu’à  parler  exaffement,  nous 
ne  voyions  la  vérité  qu’en  nous  - mêmes  ; prélérant  fur  cette  quellioii 
philofophique  le  fentiment  de  S.  Thomas  à celui  de  S.  Augudin.  La 
Dilfertation  qu’il  compofa  fur  cette  queftion  (x)  ébranla  J\I.  Nicole. 
Le  Pere  Lanii,  Bénédiffin,  qui  avoit  combattu  celui-ci  fur  la  Grâce  gé- 
nérale , combattit  M.  Arnauld  fur  la  queltion  philofophique , en  ré- 
pondant à la  Dilfertation  dont  nous  venons  de  parler.  M.  Nicole  ne 
lâchant  quel  parti  prendre  dans  une  quellion  qui  devenoit  plus  obfcure 
à fes  yeux  , à mefure  qu’on  travailloit  à l’éclaircir  de  part  & d’autre, 
prit  la  réfolution  de  n’adopter  aucune  opinion  fur  cette  matière , avant 
d'y  avoir  réfléchi  pendant  quatre  ou  cinq  ans;  difant  (/r/e  nuis  ne  fouîmes 
pas  obligés  de  /avoir  tout , tuais  que  nous  h fournies  de  ne  nous  fxcr  « 
aucune  opinion  fans  la  bien  entendre.  Un  des  caractères  de  cet  excellent 
cfprit  a été  de  favoir  douter  à tout  âge , & d’étre  capable  de  revenir  des. 
erreurs  dont  l’efprit  humain  n’cfl  jamais  exempt. 

La  réponfe  du  Pere  Lami  ne  fit  pas  la  même  impreflion  fur  M.  Ar- 
nauld , qui  étoit  aufli  capable  que  Al.  Nicole  de  fe  détacher  de  fes  penfées 
& d’adopter  le  fentiment  d’un  adverfaire , mais  qui  ne  trouva  pas  dans 
l’Ecrit  du  Bénédidin  des  raifons  qui  duffent  l’ébranler.  Il  y lépondtt  par 
un  Ecrit  intitulé  , Réglés  du  bon  feus , &c.  (>'  ) La  réponfe  du  Pere  Lami 
réfutée  dans  les  Réglés  du  bon  fens  avoit  paru  a .M.  Nicole  d’un  ton  uii! 
peu  dur.  Quelques  amis  de  Al.  Arnauld  la  trouvèrent  même  affez  cho- 
quante , pour  croire  que  le  Bénédidin  devoit  quelque  réparation  à .AI. 
Arnauld;  & comme  le  Pere  Lami  devoit , dans  le  même  temps,  fubir  une- 


(»)  Elle  Te  trouve  Tome  XL.  de  fts  Œuvres,  N*.  XIII.  IM.  Arnauld  l’oppofa  à une- 
Tbefe  que  AI.  Huyÿcm , Üoüeur  de  Louvain,  venoie  d'y  fouienii' fut  celle  iquelHoa.  IbiiL. 

p.  MJ. 

(.y)  Ihtd.  N'.XIV. 
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opération  qui  mettoit  fa  vie  en  danger,  ils  crurent  que  le  devoir  Je  la 
correction  fraternelle  exigeoit  qu’ils  lui  parlalTent  pour  l’engagera  recon- 
noitre  cette  faute,  & à la  réparer  avant  de  patoitre  au  Tribunal  du  Souve- 
rain Juge.  M.  Arnauld  inllruit  de  cedelfcin,  écrivit  pour  en  empêcher 
l’exécution  , trouvant  qu’on  exagéroit  beaucoup  la  faute  du  Pere  Lami, 

& que  c’en  étoit  une  bien  plus  confidérable  de  l’attribuer  à un  défaut 
de  douceur  & d’humilité , au  Heu  qu’on  ne  devoit  la  regarder  que 
comme  un  elFet  de  fon  zele  pour  la  doclrine  de  S.  Auguftin , & de  l’af- 
furance  qu’il  avoit  que  AI.  Arnauld  n’en  feroit  pas  choqué.  “ Et  en  effet.  Tome  ITL 
„ dit  ce  Docteur,  c’cfl  la  difpofition  où  je  me  fuis  trouvé  en  lifant  fon  P- 
, Ecrit.  Je  n’y  ai  rien  vu  que  de  très-foible  & de  très-propre  k me  con- 
yy  firmer  dans  le  fentiment  que  j’ai  foutenu  dans  une  difl'ertation  latine  ; 

„ mais  je  n’en  ai  pas  eu  la  plus  petite  tentation  d’en  aimer  moins  l’Au- 
» leur,  ni  de  lui  favoir  mauvais  gré  de  la  liberté  qu’il  avoit  prife  de  ms 
» dire  fans  façon  ce  qu’il  penfoit  de  mon  Ecrit. 

„ Et  ne  foyez  pas  fi  fimple  que  de  prendre  ce  que  je  vous  dis  pour 
„ l’effet  d’une  humilité  héroïque  qui  m’auroit  bien  coûté  : point  du  tout; 

„ je  n’ai  rien  eu  à vaincre.  Je  fuis  fait  ainfi.  Je  juge  des  autres  com- 

M me  je  defire  qu’on  juge  de  moi.  J’ai  toujours  cru  qu’il  étoit  indigne 

» des  Chrétiens  d’être  plus  délicats  fur  cela  que  ne  l’onr  été  les  fages 

» Payens. . ..  Je  n’ai  trouvé  ni  opiniâtreté  ni  colère  dans  l’Ecrit  de  notre 
» ami,  ni  rien  d’injurieux  contre  ma  perfonne.  Eftimant  infiniment  S. 

» Augufiin , en  quoi  il  a raifon , l’amitié  qu’il  a pour  moi  l’a  porté  à 

me  repréfenter  un  peu  fortement  le  tort  que  je  me  faifois  d'abandon- 
„ ner  un  point  de  fa  doclrine  qu’il  a cru  plus  important  qu’il  n’ell  en 
» effet.  Ellimant  peu  S.  Thomas , en  quoi  il  a tort,  il  m’a  fait  entendre 
» que  je  ne  devois  pas  avoir  préféré  le  Difcipîe  au  Maître.  Prévenu  de- 
» puis  long-temps  pour  une  opinion  qui  a quelque  chofe  d’cblouiffant, 

„ tout  ce  que  j’ai  pu  dire  contre  lui  a paru  foible.  Devoit-il  me  le  ca- 
„ cher?  ou  avois-je  droit  d’exiger  de  lui,  que  n’étant  pas  perfuadé  de 
„ la  bonté  de  mes  preuves , il  fe  rendit  à mon  fentiment  par  une  défé- 
„ rcnce  aveugle  ? 

“ Mais  il  y a quelques  termes  un  peu  durs  qu’il  auroh  pu  adoucir  : 

» bagatelle.  E(t-ce-là  de  quoi  fe  piquer  contre  un  fi  bon  ami  ? Non 
„ affurément  ,*  & je  ne  cefferai  jamais  de  l’aimer , tant  que  Dieu  me 
„ confervera  la  vie , & je  ne  doute  point  qu’il  ne  m’aime  toujours, 

„ Aufli , s’il  furvit  à l’opération  douloureufe  k laquelle  vous  ra’ap- 
» prenez  qu’il  eft  rélolu  de  s’expofer,  loin  que  ion  Ecrit  diminue- rien 
» de  notre  amitié,  il  la  rendra  plus  forte  & plus  chrétienne  ...  Je  vous 
» fupplie  donc  d’aifurer  notre  ami  de  l’affedion  très-fincere  que  Dieu 

\ 
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„ m’a  donnée  pour  lui  , & qu’il  fe  garde  bien  d’appréhender  que  cette 
„ petite  difputc  ne  l’ait  altérée,,. 

Le  Perc  Lami  étoit  Q peu  dans  le  cas  de  mériter  des  reproches,  qu’ayant 
fu  que  fon  Ecrit  avoit  été  envoyé,  contre  fon  intention,  à M.  Arnauld, 
il  venoit  de  lui  écrire  pour  lui  faire  des  excufes  fur  les  exprcllions  dont 
il  s’étoit  fervi,  & qu’il  auroit  eti'acées  en  retouchant  fon  Ecrit,  comme 
il  fe  propofoit  de  le  faire , avant  de  confentir  qu’il  lui  fût  communiqué. 
Il  n’avoit  pas  encore  reçu  la  réponfe  de  AI.  Arnauld  à fa  lettre , lorf- 
qu’il  eut  communication  de  celle  dont  on  vient  de  voir  un  extrait  : 
il  fut  infiniment  touché  des  fentiments  qui  y régnent , & il  le  lui  té- 
moigna par  une  fécondé  lettre.  Ils  étoient  toujours  d’avis  diftërent  fur 
la  quellion  métaphyfiquc  ; mais  cette  difpute  ne  fit  que  refierrer  les 
liens  de  leur  amitié  réciproque  , loin  d’y  donner  la  moindre  atteinte. 

LXVIII.  Il  y avoit  plus  de  vingt  ans  qu’on  n'écrivoit  plus  fur  la  fignature  du 
t!o«°d'u^  Formulaire,  lorfque  les  troubles  des  Pays-Bis  forcèrent  M.  Arnauld  de 
Formulai-  rentrer  dans  cette  carrière.  L’Epifeopat  de  AI.  Humbert  de  Préd- 
Archevêque  de  Alalines , fut  l'époque  de  ces  troubles.  L’Eglife 
' des  Pays-Bays  en  avoit  été  exempte  jufques  à ce  moment.  Les  bonnes 
études  & la  piété  y étoient  plus  florilTantes  qu’ailleurs.  L’Univerfité  de 
Louvain  étoit  remplie  de  Dodeurs  auHi  recommandables  par  leurs  vertus 
que  par  leurs  lumières.  La  plupart  des  Eccléfiartiques  qui  exerçoient 
le  faint  Aliniftere  dans  les  Pays-Bas,  avoient  puifé  dans  cette  e.xcellente 
Ecole  les  principes  qui  les  guidoient  dans  leurs  fondions.  Le  Formu- 
laire qui  avoit  frit  tant  de  ravages  dans  l'Eglife  de  France , vint  enfin 
faire  éprouver  fa  fundle  influence  à celle  dont  nous  parlons.  11  ell  vrai 
qii’cn  1660  rUniverfité  de  Louvain  avoit  adopté  un  Formulaire  par- 
ticulier, par  lequel  en  condamnant  les  cinq  Propofitions , on  promettoit 
wie  obfirvauce  reîigieufe  aux  Coufritutiuus  d'innocent  X & d’Alexandre 
A’II.  Alais  les  Evêques  n’en  avoient  exigé  la  fignature  de  perfonne  ; & 
les  propres  auteurs  de  cette  Formule  n’ayant  pas  prétendu  y renfermer 
la  croyance  du  fait,  n’avoient  point  été  les  tyrans  de  ceux  qui  penfoient 
qu’elle  y étoit  renfermée,  & qui  par  cette  raifon  n’avoient  pas  voulu 
l’adopter;  ou  qui  la  trouvant  équivoque,  craignoient  de  blefler  en  la 
fignant  la  fincérité  chrétienne.  Les  Théologiens  les  plus  éclairés  des 
Pays-B.is,  .n’avoient  pas  cru  pouvoir  y fouferire  leur  jugement 

fur  ce  Formulaire  étoit  conforme  à celui  qu’en  portèrent  les  Théologiens 
de  France,  lorfqu’ii  leur  fut  propofé  aux  Conférences  de  i66î,entre- 
p.rifes  pour  une  conciliation  dont  nous  avons  lait  l'hiftoirc  (a).  La  paix 

(2)  Tome  I.  deIaColle<!lion,  p.  544..  Tome  XXf.  p.  601  - «04. 

(a)  JiL  Arnauld  fit  un  Eorit  exprès  fur  ce  fgjet , qu’on  trouve  Tome  XXII.  N*.  XXXIX. 
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de  Clément  IX  ayant  fait  connoître  que  la  diltinclion  du  fait  & du 
droit  étoit  approuvée  à Rome , & que  la  foumillion  fincere  à la  décifion 
fur  le  dogme  jointe  au  filence  refpedueux  fur  le  fait,  étoit  tout  ce  que 
les  Papes  exigeoient  par  rapport  aux  Bulles,  plufieurs  de  ceux  qui  dans 
les  Pays-Bas  avoient  d’abord  rejeté  le  Formulaire  de  Louvain , s’étoient 
perfuadé  qu’on  pouvoit  ligner  non  feulement  ce  Formulaire  , mais 
celui  même  d’Alexandre  VU  , fous  prétexte  qu’il  étoit  devenu  notoire 
que  les  Supérieurs  n’exigeoient  pas  la  croyance  du  fait.  Ainfi  aucun  de 
ces  deux  Formulaires  ne  luffifoit  plus  pour  difeerner  les  Eccléüalliques 
attachés  à la  doélrine  de  S.  Augultin  , Sc  aux  maximes  de  l’Evangile  , de 
ceux  qui  l’étoient  aux  Jéfuites;  puifque  les  uns  & les  autres  le  fignoient 
également.  Al.  de  Precipiano  ennemi  des  premiers,  qu’il  pourfuivoit 
comme  infeclés  de  l’héréfie  du  Janfénifme  , imagina  une  autre  pierre 
de  touche  pour  les  dilcerner.  C'étoit  de  faire  au  Formulaire  d’Alexandre 
VII , une  addition  qui  exprimoit  formellement  la  croyance  du  fait.  Il 
n’en  fit  pas  le  premier  etlai  dans  fon  Diocefc  ; il  engagea  l’Pivéque  de 
Nm««r  à le  faire  dans  le  lien,  fe  difpofant  à le  fuivre  audi-téit  après. 

L’Archevêque  de  Alalines  fit  donc  imprimer  ce  Formulaire  , & en 
exigea  la  fignature,  au  mois  de  Février  1692,  d’un  Pere  de  l'Oratoire, 

& quelque  temps  après  d’un  Licencié  de  Louvain , nommé  à un  bénéfice 
par  rUniverfité  ; enfin  de  tous  ceux  qui  fe  préfentoient  pour  les  Ordres. 

Le  Doéleur  Stejaert , qui  dans  cette  tentative  avoit  été  le  confeil  de 
AI.  de  Precipiano,  inféra  dans  une  Thefe  du  14  Alars  de  la  même 
année,  un  Curollaire  de  trois  lignes  pour  faire  l’éloge  de  ce  Formulaire  , 
dont  il  difoit  qu’il  fa  oit  aujji  utile  aux  Eglifes  des  Pays-Bas  , qu’il 
t'avait  été  à celles  de  France. 

M.  Arnauld  vit  avec  douleur  les  maux  qu’on  préparoit  à une  Eglifc  LXI.g. 
qu’il  rcgardûit  comme  une  des  plus  florijfantcs  de  la  Catholicité.  Dès  le 
premier  moment  qu’il  en  eut  connoilTance , il  écrivit  aux  Théologiens  ce  fujet. 
de  Louvain  pour  leur  repréfeuter  l’obligat  on  où  ils  étoient  de  travailler 
fortement  à repoutf.r  le  joug  dont  on  étoit  menacé.  11  exhortoit  en 
particulier  M.  Opjlract , l’un  des  plus  habiles  d’entr’eux,  à écrire  fur 
Cvtte  matière.  Il  écrivit  en  même  temps  plufieurs  lettres  à M.  duVaucel 
pour  lui  expofer  les  motifs  qui  dévoient  engager  Rome  à ne  pas  fouffrir 
cette  innovation  , qui  n’etoit  propre  qu’à  exclure  des  bénéfices  ceux 
qui  feroient  les  plus  cap. blés  de  fervir  & d’édifier  l’Eglife.  II  le  conjuroit 
de  regarder  cette  affaire  comme  la  plus  importante  qu’il  püt  avoir , & 
de  la  faire  envifager  comme  telle  à tout  ce  qu’il  avoit  à Rome  de  per- 
fonnes  qui  prenoient  quelque  intérêt  au  bien  delà  Religion',  & à la 
gloire  du  S.  Siège;  afin  qu’ils  employaffent  tout  leur  crédit  pour  obtenir 
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au  moins  qu’on  ne  s’engageât  à rien , qu’on  n’eilt  donné  le  temps  à tous 
ceux  qui  avoient  intérêt  dans  cette  affaire  de  reprél’enter  leurs  raifons. 

iU.  Arnauld  compofa  en  même  temps  de  com  tes  Remarques  fur  le 
Corollaire  de  la  Thcfe  de  Steyaert , pour  faire  voir  que  bien  loin  qu’on 
pût  cl'pérer  quelque  utilité  de  la  fignature  du  Formulaire  dans  les  Pays- 
Bas,  on  ne  pou  voit  en  attendre  au  contraire  que  les  effets  les  plus  fu- 
nertes  au  bien  des  âmes , une  violente  tentation  pour  un  grand  nombre 
de  jeunes  EcdéOaftiques,  qui  n’entreroient  dans  l’Etat  le  plus  faint  que 
par  un  parjure,  & un  moyen  de  priver  l’Eglife  des  fujets  les  plus  dignes 
d’étre  au  nombre  de  fes  Miniftres.  Il  fiifoit  voir  dans  les  mêmes  Remar- 
ques , que  rien  ne  pouvoit  être  plus  mal  imaginé,  que  de  prétendre 
prouver  l’utilité  de  cette  fignature  par  l’exemple  de  l’Eglife  de  France; 
l’expérience  n’ayant  que  trop  prouvé  , qu’elle  y avoit  produit  au  con- 
traire des  maux  tels  qu’on  avoit  clé  forcé  d’en  arrêter  les  progrès  par 
la  paix  de  Clément  IX. 

Pour  appuyer  & traiter  avec  plus  d’étendue  ce  qu’il  n’avoit  expliqué 
qu’en  abrégé  dans  fes  Reuiarques  (b),  M.  Arnauld  publia  bientôt  après 
VHiJloire  du  Formulaire  de  la  paix  de  Clément  IX  (c).  Cette  Hiftoire 
mit  dans  le  plus  grand  jour  les  maux  que  l’exadion  de  la  fignature  du 
Formulaire  avoit  produits  en  France  , & conféqucmraent  ceux  aux- 
quels on  devoir  s’attendre  dans  les  Pays-Bas,  fi  elle  y étoit  autorifée. 
Il  les  réduit  à cinq  ou  fix  chefs  dans  la  conclufion  de  cet  ouvrage.  i“. 
" A cette  multitude  infinie  de  jugements  téméraires  par  lefquels  on  a 
» fait  pafl'er  pour  hérétiques  des  Théologiens  très-Catholiques , & très- 
» lîncéreraent  attachés  à toutes  les  vérités  de  la  foi , à caufe  feulement 
„ qu’ils  doutoient  d’un  fait  du  XVII'.  fiecle  : a®.  A cette  monflrueufe 
„ opinion  qu’un  fait  non  révélé  pouvoit  être  un  dogme  de  foi  : 3®. 
» A la  nouvelle  héréfie  que  le  Pape  a la  même  infaillibilité  que  Jefus 
„ Chrifl  en  décidant  ces  fortes  de  faits  : 4®.  A la  perfécution  qui  fit 
„ traiter  avec  la  derniere  inhumanité  des  Religieufes  d’une  piété  exem- 
„ plaire , pour  avoir  voulu  demeurer  dans  le  refpeél  & dans  le  filence , 
„ conforme  à leur  condition  & à leur  état  , à l’égard  d’une  chofe 
„ qu’elles  n’avoient  aucune  obligation  de  favoir , & dont  elles  étoient 
„ incapables  de  juger  : y®.  A la  confufion  où  cette  affaire  réduilit 
„ l’Eglife  de  France  , & qui  auroit  eu  les  plus  trilles  fuites,  fi  Dieu 
„ n’avoit  arrêté  par  une  efpece  de  nfiracle , ce  qu’on  avoit  commencé 
„ à faire  contre  quatre  des  meilleurs  Evêques  du  Royaume,,. 

M. 

( b')  On  les  trouve  Tome  XXV.  N*.  Y. 

Ct)  ft.  iN’.Vl. 
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M.  Arnauld  publia  bientôt  après  un  troificmc  Ecrit  intitulé  , Diffi- 
cultés propofces  à JH.  Steyacrt  {d'y  fur  une  Déclaration  que  ce  Doâcur 
de  Louvain venoit  dfe  donner, en  qualité  de  Vicaire  Apoftolique  de  Bois- 
lewDuc.  Il  avoit  prétendu  dans  cette  Déclaration , qui  n’avoit  que  quel- 
ques pages,  réfuter  tout  ce  qu’on  avoit  écrit  ou  qu’on  ponrroit  écrire 
contre  Ton  Formulaire.  AI.  Arnauld  leleve  tant  de  contradiélions  & de 
paralogifmes  dans  la  Déclaration  du  Vicaire  ApoHolique  , qu’il  le  mit 
hors  d’état  de  rien  répliquer.  Les  trois  Ecrits  dont  nous  venons  de 
parler,  parurent  dans  les  mois  de  Mars  & d’Avril  1692. 

Le  Clergé  féculiet  & régulier  des  Pays-Bas  féconda  le  zele  de  M. 

Arnauld,  par  une  Requête  adrelTée  à l’Archevêque  de  Malines,  & aux  tion  t»t» 
autres  Evêques  de  ces  Provinces,  dans  laquelle  il  repréfentoit  que  tous^'"^**j^ 
les  Catholiques  condamnant  les  cinq  Propodtions  dans  tous  les  feus  cnt^na»- 
hérétiques  qu’elles  pouvoient  avoir , & étant  unanimement  convenus  «tion. 
de  garder  le  filence  fur  la  qucBion  de  fait,  il  ne  voyoit  aucun  motif  qui 
pût  autorifer  à renouveller  des  troubles  R fagement  pacifiés  en  France 
pat  le  concours  des  deux  puiflànces  ; qu’on  ne  pouvoit  attendre  de 
cette  entrcprife  que  les  plus  grands  maux  dans  IlEglife  & dans  l’Etat; 
que  cette  innovation  n’ctoit  autorilee  ni  par  le  Pape  , ni  par  le  Sou> 
verain  de  ces  provinces  ; qu’elle  fe  faifoit  fans  aucune  forme  canonique , 

& contre  le  vœu  des  principaux  membres  du  Clergé,  & même  des  prin- 
cipaux Officiers  du  Métropolitain. 

Cette  fupplique,  & une  fécondé  faite  pour  la  défendre,  furent. impri- 
mées , répandues  dans  ces  Provinces  & envoyées  à Rome  , où  elles  fo- 
rent préfentées  au  S.  Pere  & aux  principaux  Cardinaux.  AT.  Arnauld , Tome  ÏIl 
écrivant  à AL  du  Vaucel  pour  l’exhorter  à les  appuyer,  lui  marquoit P' 
qu’il  efpcroit  qu’étant  yî _/ô//rfer,  _/i  modeftes  ^ fi  bieti  faites  , elles  convain- 
croieut  toutes  les  pei  foiiiies  raifomtablcs  & tous  la  Cardinaux  qui  avoietst 
du  bon  fens.  Il  ne  fe  trompa  point  dans  fes  efpérances.  Ces  pièces  ne 
furent  pas  plutôt  connues  à Rome,  que  la  conduite  de  l’Archevêque  de 
Alalines  St  de  l’Evêque  de  Namur,  les  feuls  qui  eulTent  jufques-là  exigé 
la  fignature  du  nouveau  Formulaire , fut  hautement  improuvée  par  le 
Pape  & par  le  facré  College;  & malgré  tous  les  efforts  des  Jéfuites& 
de  leurs  partifans , on  expédia  des  défenfes  réitérées  à l'Archevêque  de 
Alalines  & aux  autres  Evêques  des  Pays-Bas  de  rien  innover  (hr  et  fujet 

Ces  ordres  ne  furent  pas  exécutés,  parce  qu’ayant  été  adrtffés  àl’ln- 
ternonce  de  Bruxelles,  avec  qui  le  nouveau  Formulaite  avoit  été  con- 
certé , il  les  tint  fecrets , pour  fe  donner  le  temps  de  les  faire  révoquer. 
L’Archevêque  de  Malincs,  redoublant  de  zele  pour  fon  addition,  engagea 
(d)  76.  N*.  VII. 
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quatre  Evêques  à écrire  au  Pape,  pour  lui  demander  la  révocation  des 
ordres  expédiés  en  fon  nom.  11  adrclla  lui-même,  quelque  temps  après. 
Lettre  ma- une  Requête  au  S.  Pere,  pour  lui  demander  la  confirmation  de  fon  For- 
mulaire , qu’il  faifoit  envifager  comme  l’exécution  littérale  de  la  Bulle 
ilani  à AI.  d’Alexandrc  VII , & comme  un  moyen  ncceffaire  pour  rétablir  dans  les 
duVaucel,  Pajs-Bos , l'bouiietir  çÿ  Pautorité  du  Saint  Siégé,  qui  conmençoit  à y être 
1691.  “ fort  déchue  par  les  intrigues  des  JauféniJles  , qui  deviendraient , difoit-il , plus 
infolents  ft  on  Pobligeoit  de  fe  rétraéter. 

LXXI.  L’Univerfité  de  Louvain,  réfolue  de  réGlLr  à cette  tyrannie,  demanda 
tionliRo. permiflion  au  Roi  d’Efpagne  , fon  Souverain,  d’envoyer  une  dépu- 
me  » cette  tation  à Rome,  pour  obtenir  du  S.  Siégé  un  jugement  fur  cette  affaire, 
occiiiun.  ^ députa  M.  Ilenuebel.  L’Archevêque  de  Malines  à fon  tour  chargea  le 
Docteur  Steyaert  d’aller  le  défendre  à Rome.  Leur  départ  avoit  été  fixé 
au  mois  de  Septembre  1692;  mais  .M.  Steyaert , prévoyant  que  Rome 
ne  feroit  pas  favorable  au  nouveau  Formulaire,  fé  difpenfa  de  partirions 
di|férents  prétextes,  quoiqu’il  eût  été  un  des  plusardents  àfolliciter  cettfr 
députation.  Le  Doéleur  Hennebel  au  contraire  remplit  les  engagements 
au  temps  marqué.  Il  partit  pour  Rome , muni  de  lettres  de  recom- 
mandation de  l’Electeur  de  Bavière,  Gouverneur  des  Pays-Bas,  de  pleins 
pouvoirs  delà  part  du  Refleur  de  l’Univcrfité,  & d’une  procuration  des 
Abbés  Réguliers  des  Pays-Bas,  & des  principaux  membres  du  Clergé 
fcculier  des  Diocefes  de  Malines,  d’Anvers,  de  Gand,  où  le  nouveau 
Formulaire  trouvoit  le  plus  d’oppofition , & même  du  Diocefe  deLiege, 
où  l’on  avoit  à craindre  qu’il  ne  fût  introduit.  M.  Hennebel  étoit  chargé 
par  cette  procuration  , de  demander  le  jugement  du  S.  Siégé , non  feu- 
lement fur  le  Formulaire,  mais  encore  fur  la  doctrine  dogmatique  & 
morale  qui  faifoit  le  fujet  des  contcflations  depuis  la  fin  du  fiecle  pré- 
cédent. On  le  chargeoit  fpécialement  de  repréfenter  l’inutilité  & le  dan- 
ger d’un  nouveau  Formulaire , après  les  Cenfures  de  Louvain  & de 
Douay  de  l’année  1588  , après  les  cinq  Articles  préfentés  à Alexandre 
Vil  en  I 66j , & tout  récemment  à Alexandre  VIII  , & les  autres  Arti- 
cles préfentés  à Innocent  XI  en  1677;  que  ces  divetfes  pièces  conte- 
Doient  un  expofé  fiddle  de  la  doctrine  des  Théologiens  perfécutés  ou 
calomniés , & que  le  feul  moyen  de  terminer  les  conteflations , étoit 
que  le  S.  Siege  déclarât  ce  qu’il  falloit  approuver , & ce  qu’il  falloit 
condamner  fur  tous  ces  points  de  doftrine. 

L’accu.i!  que  AL  Hennebel  reçut  à Rome  faifant  prévoir  au.x  Jéfui- 
tes  qu’on  n’y  fivoriferoit  pas  la  conduite  de  l’Archevêque  de  Malines, 
ils  curent  recours  <à  leurs  rdlources  ordinaires  pour  faire  une  diverfion , 
& rendre  leurs  enneaus  odieux.  Ce  fut  de  renouveller  les  calomnies 
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qu’ils  ne  cetToient  de  répéter  depuis  l’origine  de  ces  difpiites.  Ils  publiè- 
rent fiicceûivcnient  trois  Ecrits,  dignes  des  inventeurs  de  la  fable  de 
Bourgfontaine  & de  ki  fourberie  de  Douay.  M.  ArnaulJ  vouloir  que  le 
Doélcur  flenncbcl  en  portât  fes  plaintes  aux  Tribunaux  de  Rome  , & 
qu’il  intentât  un  procès  en  forme  contre  las  Auteurs  de  ces  infamies. 

Mais  M.  llennebcl  n’entrant  point  dans  fes  vues,  M.  Arnauld  fitditi'é- 
rents  Ecrits  pour  réfuter  ces  libelles,  qui  excitèrent  contre  les  Jéfuites 
une  indignation  qui  ne  fervit  pas  peu  à accélérer  la  décifion  que  AL 
Hennebel  demandoit  fur  l’affaire  du  Formulaire  (e). 

La  Congrégation  établie  pour  la  juger , y procéda  avec  une  équité  bXXIT. 
dont  il  n’y  avoit  pas  encore  eu  d’exemple,  depuis  que  les  troubles  du  noLnt 
Janfénifme  agitoient  l’Eglife.  On  examina  d’abord  s’il  étoit  vrai  que  les  XII,  aux 
Pays-Bas  fulTent  remplis  de  Théologiens  Janfénifles  ; «S:  pour  éviter  toute  des^Pa*ys- 
équivoque , on  établit  en  principe,  qu’on  ne  devoit  tenir  pour  Janfénifles  Bas. 
que  ceux  qui  feroient  convaincus  de  foutenir  les  cinq  Propofitions  dans 
leur  fens  propre  & naturel.  Les  adverfaires  de  AI.  Hennebel  voulurent 
en  vain  perfuader  qu’il  y avoit  des  Janfénifles.  Ce  Dodleur  prouva  fi 
clairement  le  contraire,  que  la  Congrégation  déclara , en  préfence  du 
Pape,  au  mois  d’Août  169J,  que  les  Théologiens  de  Louvain  n’ avaient 
plus  befoin  de  jiiflif cation  fur  eet  article.  On  examina  enfuite  dans  cette 
Congrég.ntion , fi  l'on  étoit  obligé,  en  vertu  des  Bulles  d'innocent  X 
& d’Alexandre  VII , de  reconnoître  non  feulement  que  les  cinq  Propo- 
fitions font  hérétiques,  mais  encore  que  le  fens  condamné  dans  les  Pro- 
pofitions fc  trouve  dans  Janfénius. 

Les  Cardinaux  de  Laurea  & Cnfanate  qui  avoient  été  , fous  Clément 
IX , de  toutes  les  Congrégations  tenues  à Rome  au  fujet  de  la  paix 
donnée  â l’Eglife , prouvèrent  que  cette  paix  avoit  été  établie  fur  la 
diflinélicn  du  fût  & du  droit,  & fur  le  principe  qu’on  n’étoitpas  obligé 
de  croire  le  fait,  les  Papes  ne  l’ayant  pas  folemnellement  décidé,  & n’é- 
tant pas  d’ailleurs  infaillibles  dans  la  décifion  des  faits  non  révélés  Ils 
établirent  pareillement,  qu’on  avoîl  été  pleinement  inflruit  à Rome  des 
difpofitions  des  quatre  Evêques  à ce  fujet,  & du  contenu  de  leurs  Procès 
verbaux  , quoique  par  politique  on  eût  voulu  agir  publiquement  comme  fi 
on  ne  l'étoit  pas  (/). 

C’eft  fur  ces  principes  qu’au  bout  d’un  an  de  difcuflion  & d’examen, 
l’affaire  du  Formulaire  de  Alalincs  fut  enfin  terminée  par  le  Bref  du  6 
Février  1^94.  adreffé  aux  Evêques  des  Pays-Bas.  Innocent  XII  défend 

(fl  Ces  Ecrits  ont  pour  titre  : Pièces  du  procès /te  calomnie.  On  les  trouve  Tome  XXV, 

N*.  VIII.  Les  rtiéologiens  tle  Louvain  en  publièrent  auITi  de  leur  côté,  dont  il  eft  rendu 
compte.  Tome  XXIV , p.  6 16  & fuiv.  • 

(/)  Lettre manufciite dcM.  Hennebel,  du  4 Avril  169;. 

Q.q  a 
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par  ce  Bref  de  produire , ou  de  mettre  en  ufu^e  ou  eu  difpiite  aucun  autre 
feus  du  Formulaire  tf  Alexandre  FIT , ou  des  cinq  Propofitions  qui  y font 
couiamntes  , que  celui  que  les  termes  de  ces  Propofitions  préfentent  d’eux- 
mêmes  •,  rejette  let  additions  de  l’Archevêque  de  Malines , & défend  enfin 
de  vexer  qui  que  ce  fuit  fous  prétexte  du  Janfénifme  , à moins  que , par 
des  prennes  légitimes , il  ne  foit  convaincu  d’avoir  fuutenu  ou  enfeigni 
quelqu'une  des  cinq  Propofitions  dans  le  feus  naturel  que  les  termes  préfen- 
tent  4 Pefprit. 

Si  ce  Bref  avoit  été  donné  quarante  ans  plutôt , il  auroit  épargné 
bien  des  maux  à l’Ëglife  , en  faifanc  tomber  le  Formulaire , qui  feroit 
devenu  inutile,  parce  que  perfonne  n’auroit  plus  fait  difficulté  de  le 
Cgner.  Aufli-tôt  que  M.  Arnauld  le  vit , il  n’héfita  pas  à le  regarder 
comme  très-propre  à donner  la  paix  à l'Eglife.  Qiioique  la  fupprciïion 
de  toute  lignaturc  eût  été  plus  avantageufe,  le  Bref  conduifoit  indirec- 
tement au  même  but,  en  levant  les  dulîcultés  qui  arrétoient  ceux  qui 
ns  vuulûient  pas  attclfer  un  fait  qu’ils  regardoient  comme  faux  ou  comme 
douteux.  Le  Pipe  faifuit  clairement  entendre,  qu’on  n’exigeoit  pas  la 
croyance  du  fait  ; & cette  intention  connue  fuffifoit  p<jur  rdlr,;indre 
la  lignature  du  Formulaire  à l’objet  qui  regardait  le  droit.  C’ell  fur 
ce  principe  que  M Arnauld  penfa  qu’après  le  Bref  d’innocent  XII , on 
pouvoit  ligner  le  Formulaire,  fins  faire  aucune  dillinclion  du  fait  & 
du  droit  {g)  y cette  diftinclion  étant  fuffifam.ment  marquée  par  l’au- 
torité qui  exigeoit  la  fignature.  Les  jéfuites  ne  laiflcrent  pas  long-temps 
à l’Eglife  l’avantage  qu’elle  retiroit  de  cette  déciûon  d’innocent  XII , 
qui  avoit  été  univerfellement  applaudie,  félon  le  témoignage  de  l’AlTem- 
bléc  do  Clergé  de  1700.  Ils  mirent  Rome  en  contradicÙon  avec  elle- 
niéme  , en  l’engageant  à condamner  en  1 702  le  fameux  Cas  de  conf- 
cicnce,  & à donner  en  1704  la  Bulle  Vineam  Domini  Sec.  Ces  deux 
actes  contradidohes  à la  déciüon  d’innocent  XII,  en  détruifirent  l’effet, 
& ramenèrent  la  confufion  à laquelle  ce  Pape  avoit  remédié.  Le  Formu- 
laire rendu  à fon  fens  naturel , & les  Supérieurs  faifant  connoitre  qu’ils 
exigeoient  la  croyance  du  fait,  la  figiuturc  devint  impoffible  à ceux 
pour  qui  le  fait  étoit  douteux  , & qui  ne  vouloient  pas  acheter  par  un 
parjure  le  droit  d’étre  comptés  parmi  les  Miiiiftres  de  l’Eglife.  . 

l.XXUI.  Je  temps  qu’on  étoit  occupé  dans  les  Pays-Bas  de  l’affaire  du 

Viüie  de  Formubire,  & que  AL  Arnauld  dirigeoit  les  démarches  de  l’Univerlité 
Louvain  , il  travailloit  à quelques  Ecrits  fur  différents  points  de 

pertuis. 

ig')  M.  Arnauld  compofa  fur  ce  fujet  (feux  petits  Ecrits , imprûnét  pour  U premiete 
fois  dans  la  Colleiftion  de  (es  Œuvres,  Tome  XXV,  N*.1X  & X. 


Digitized  by  Google 


DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.  Vcj 

Théologie.  Ils  font  ralTcmblcs  dans  la  Colledion  de  fes  Œuvres  ( i ) ,' 
& il  en  eft  rendu  compte  dans  les  Préfaces  hifloriques.  Ce  Dofteur  n’avoit 
plus  qu’un  an  à vivre;  fes  infirmités  qui  croiflbient  avec  l'âge,  l’avertit- 
fuient  que  fa  fin  n’étoit  pas  éloignée.  11  defiroit  avant  de  mourir  de 
prendre  des  mefures  pour  que  quelques  bonnes  Œluvres , auxquelles  il 
s’étoit  engagé  malgré  l’extrême  médiocrité  de  fa  fortune  , fuifent  con- 
tinuées après  fa  mort.  Il  avoit  befoin  de  fe  concercer  avec  Madame  de 
Fontpcrtuis ; mais  il  n’ofoit  lui  propofer  de  faire  le  voyage  de  Bruxelles, 
quelque  néceffaire  que  lui  fût  la  préfence  de  cette  amie,  qui  écoit  la  feule 
pcrfonne  qu’il  pût  rendre  dépofitaire  de  fes  intentions  , & fur  qui  il  pût 
fe  repofer  de  leur  exécution.  Madame  de  Fontpcrtuis  le  tira  d’embarras, 
en  prenant  elle-même  la  réfolution  courageufe  de  fe  tranfporter  auprès 
de  lui , dans  un  temps  où  les  Pays-Bas  étant  le  théâtre  de  la  guerre , 
les  armées  amies  & ennemies  qui  y étoient  répandues,  reudoieiit  ce 
voyage  difficile  & périlleux  : elle  arriva  â Bruxelles  au  commencement 
du  mois  d’Août  1693  , & y pafTa  plus  d’un  mois.  De  nouvelles  infir- 
mités avoient  forcé  M.  Arnauld  dans  ce  temps -là  de  fufpendre  fes 
travaux , & de  s’accorder  des  délaifements  qu’il  fe  refufoit  dans  d’autres 
circonlimccs.  Le  féjour  que  Madame  de  Fontpcrtuis  fit  auprès  de  lui. 
fut  une  fource  de  confolation  pour  l’un  & pour  l’abtre.  Ils  firent  les 
arrangements  qui  avoient  été  un  des  motifs  du  voyage , & Madame  de 
Fontpcrtuis  quitta  Bruxelles  vers  le  milieu  de  Septembre,  emportant  les 
regrets  du  Vieillard , à qui  fa  préfence  avoit  caufé  une  joie  inexprimable , 
& fi  touchée  .elle -même  d’une  féparation  fi  douloureufe , que  le  jour 
même  de  fon  départ,  M.  Arnauld  fe  crut  obligé  de  lui  écrire  pour  lacon- 
foler  : “Dieu  «e  veut  pas,  lui  écrivoit  ce  Doâeor , que  itous  ayions 
„ de  fi  fenfibles  attaches  à la  créature  ; il  demande  tout  notre  cœur , & 
„ que  notre  plus  grande  joie  fdft  la  confiance  que  nous  avons  qu’il  nous 
» aime.  L'expérience  fait  aflfez  voir  que  nous  n’en  pouvons  avoir  en  ce 
„ monde  qui  ne  foient  mêlées  d’amertumes». 

Madame  de  Fontpcrtuis  en  éprouva  auxquelles  elle  n’auroit  pas  dû 
s’attendre.  La  féparation  qui  fâifoit  couler  fes  larmes , le  courage  qui 
lui  avoit  fait  braver  les  fatigues  & tes  périls  d’un  tel  voyage,  lui  aurcient 
fait  trouver  grâce  auprès  de  toutes  les  âmes  fenfibles,  fi  quelque  acci- 
dent  fâcheux  avoit  prouvé  que  fon  entreprife  pouvoir  avoir  été  témé- 
raire ; & elle  ne  méritoit  que  des  éloges , dès  qu’elle  eut  montré  par  le 
plus  heureux  fuccès,  que  fa  prudence  n’avuit  pas  été  moindre  que  fon 
courage.  Cependant  elle  ne  trouva  dans  fa  famille  que  des  cenfeurs  fé- 

Voyez  TomeX,  N*.  V,  XVI -XIX. Tome  XXVI.  N*.  XllI.  Tome  XXXVII.  N». 

XXIV. 
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veres , qui  fcmbloient  vouloir  lui  ravir  la  confolation  qu’elle  s’ctoit  pro- 
curée, en  lui  reprochant  de  l’avoir  achetée  par  une  imprudence;  en  forte 
qu’après  l’avoir  confolée  du  chagrin  qu’elle  eut  de  quitter  Bruxelles, 
M.  Arnauld  fut  obligé  de  la  conlolcr  de  celui  qu’on  lui  donnoit  en  lui 
reprochant  d'y  avoir  été. 

La  derniere  année  de  la  vie  de  M.  Arnauld  n’offre  pas  un  grand  nombre 
d’ouvrages;  mais  ceux  qu’il  compofa  quelques  mois  avant  fa  mort, 
prouvent  qu’il  jouit  jufqu’au  dernier  moment  de  toute  la  force  de  fon 
cfprit.  Les  quatre  dernieres  Lettres  au  Pere  Maîebranche , les  Restes 
pour  difccriter  les  bonnes  les  matroaifes  critiques  des  Traduéiions  de 
t Ecriture  Sainte , les  Réflexions  fur  l'éloquence  des  Prédicateurs  , font  de 
ce  nombre.  Nous  avons  parlé , en  rendant  compte  de  fa  difpute  avec  le 
Pere  Malt-branche,  des  quatre  Lettres  qu’il  eut  occafion  d’écrire  à ce 
Philofophe  dans  l’été  de  1694.  La  derniere  efl  du  mois  de  Juillet.  Les 
Réglés  pour  difeerner  les  bonnes  Ê?  les  rnauvaifes  critiques  &c.  font  du 
mois  de  i\lai  ; & les  Réflexions  fur  l'éloquence  &c.  de  la  fin  de  Juillet , 
quelques  jours  avant  la  mort  de  leur  Auteur.  Les  Réglés  de  critique 
furent  faites  pour  défendre  la  verfion  de  Mons,  contre  un  Jéfuite  nommé 
le  Pere  de  la  Riviere  , qui  l’avoit  attaquée  de  nouveau  dans  un  mauvais 
ouvrage  que  Al.  Arnauld  crut  devoir  réfuter  , en  même  temps  qu’il  tra- 
vailloit  à perfeclionner  cette  verfion  , dont  nous  avons  vu  qu’il  fut  occupé 
toute  fa  vie , depuis  le  moment  qu’elle  eut  va  le  jour. 

Les  Réflexions  fur  l'éloquence  des  Prédicateurs  , font  des  remarques 
que  M.  Arnauld  fit  fur  l’Avertiiremcnt  queM.  Dubois,  de  l’Académie  Fran- 
(,-oife,  avoit  mis  à la  tête  de  fa  traduélion  des  Sermons  de  S.  Auguflin.  Cet 
Avertiffement  , que  l’Auteur  avoit  travaillé  avec  tout  le  foin  dont 
il  étoit  capable,  étoit  rempli  de  fauffes  vues  fur  l'ufage  de  l’éloquence 
dans  le  Miniftere  de  la  prédication  , &^u(ll  oppofées  aux  principes  de 
S.  Auguftin  ûjr  cette  matière,  qu’aux  exemples  qu’il  donne  dans  fes  Ser- 
mons. S.  Auguftin  y eft  quelquefois  éloquent  , & fe  propofe  toujours 
d’inftruire  , de  plaire  & de  toucher;  c’eft-à-dire,  de  faire  ufage  de  tous 
les  refforts  de  l’éloquence.  M.  Dubois  écabliffoit  au  contraire  dans  fon 
Avertift'ement,  qu’il  la  fallait  bannir  de  la  chaire.  Il  envoya  la  traduâion 
à M.  Arnauld.  Ce  Docteur,  qui  étoit  perfuadé  que  le  meilleur  moyen  de 
témoigner  fa  reconnoiflance  à fes  amis  étoit  de  leur  dire  la  vérité , 
écrivit  à M.  Dubois  pour  le  remercier  du  prêtent  qu’il  en  avait  reçu  , & 
lui  faire  connoître  en  même  temps  ce  qu’il  trouvoit  de  défeélueux  dans 
rAvertiffement  qui  étoit  à la  tète  de  fa  traduâion.  Cette  longue  lettre 
devint  un  ouvrage  qu’on  imprima  au  mois  de  Décembre  1694,  fous  le 
titre  de  Réflexions  fur  l'éloquence  des  Prédicateurs.  M.  Dubois  ne  la  vit 
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pas;  il  mourut  le  premier  de  Juillet,  & la  Lettre  n’arriva  à Paris  qu’à  la 
fin  du  même  mois.  Boileau  diCoit  de  cet  ouvrage , qu'il  ne  s'étiùt  rien 
fait  en  notre  langue  de  plus  beau , ni  de  plus  fort  fur  Iss  matières  de 
Rhétorique.  “ C’eit  ainfi,  dit -il  dans  une  de  fes  lettres,  que  toute  la 
n Cour  & toute  la  Ville  en  ont  jugé.  11  eft  furprenant,  ajouta -t-il  , 

„ qu’un  homme  dans  une  extrême  vieillelTe  , ait  confervé  toute  cette 
» vigueur  d’el'prit  & de  mémoire  qui  parolt  dans  cet  Ecrit , qu’il  n’a  fait 
» pourtant  que  dider  ; la  foibleOe  de  fa  vue  ne  lui  permettant  pas 
a d’écrire  lui-même 

Cet  ouvnge  dt  le  dernier  que  M.  Arnauld  ait  compofé  ; il  mourut  LXXV. 
au  commencement  du  mois  d’Août  de  la  même  année.  Sa  vie  entière- 
ment  confacrée  à la  défenfe  de  la  vérité,  avoit  été  une  préparation  con- mort, 
tinuelle  à la  mort;  mais  il  s’occupa  plus  particuliérement  de  ce  pafTagc  be8.iC94. 
à l’éternité  les  quatre  dernières  années  de  i'a  vie  , qu’il  pall'a  dans  une 
retraite  plus  rigoureufe , une  plus  grande  pénitence,  & une  applica- 
tion plus  continuelle  à Dieu,  ne  fortant  jamais  de  la  maifbn  où  il  étoiC 
renfermé,  que  pour  fe  promener  quelquefois  dans’ un  petit  jardin,  fur 
lequel  il  falloir  tendre  des  tuiles,  pour  en  dérober  la  vue  aux  voifins 
dans  le  temps  qu’il  y étoit.  Une  nouvelle  incommodité  qu’il  éprouva 
dans  l’automne  de  i5s>j  , le  rendit  encore  plus  occupé  de  l’autre  vie. 

11  fe  nourriifoit  de  la  parole  de  Dieu  & de  la  priere  beaucoup  plus  qu’à 
l’ordinaire  , regardant  chaque  nouvelle  infirmité  comme  un  averiiiTe- 
ment  particulier  de  penfer  h la  mort.  Quoique  fa  fituation  habituelle  fût 
une  retraite  très-rigoureufe , étant  réduit  à ne  voir  que  les  amis  avec 
qui  il  vivoit,  il  faifoit  de  temps  en  temps  des  retraites  de  dévotion  , dans 
lefquelles  il  fe  privoit  du  commerce  de  fes  amis  pour  ne  penfer  qu’à 
Dieu.  Une  de  fes  principales  occupations  étoit  alors  de  repaffer  dans  fon 
efprit , avec  beaucoup  de  reconnoilTance  envers  Dieu,  les  grâces  qu’il 
en  avoit  ret,ues  dan»  tout  le  cours  de  fa  vie,  & le  foin  particulier  que  fa 
providence  avoit  eu  de  le  conduire,  de  le  protéger  , & de  lui  fournir  tous 
les  fecours  dont  il  avoit  eu  befoin  dans  Us  mouvements , les  trafverfes  & 
les  perfécutions  qui  l’avoient  agité  pendant  cinquante  ans.  Il  témoignoit 
peu  de  temps  avant  fa  mort  à fes  compagnons  de  retraite,  être  fort  oc- 
cupé devant  Dieu  de  cet  objet;  il  avoir  pris  pour  fa  devife  ces  paroles 
du  Pf  LXXII.  Tenuijli  manum  dexteram  meam  êf  in  voluntate  tua  de- 
diixijli  me,  & cum  glorià  fufcepijli  me. 

L’aHbiblilTement  feufible  de  fa  vue  lui  faifant  craindre  de  la  perdre 
avant  de  mourir,  & de  fe  trouver  hors  d’état  de  lire  les  Pfeaumes,  il  fe 
mit  les  derniers  mois  de  fa  vie  à apprendre  par  cœur  ceux  qu’il  ne  favoit 
pas.  11  confacroit  tous  les  jours  quelques  moments  à cet  exercice  , lorfque 
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Vers  coin- 
pofés  en 
fon  hon. 
neuf.  Hif- 
toire  de 
ceux  de 
Santé  uiL 


3ii  V l E D’ A N TO  I W E A R N A U L D; 

k Dimanche  r.  Août  1694,  il  fut  attaqué  d’un  rhume  auquel  il  étoit 
fujet,  & que  par  cette  raifon  on  ne  regarda  pas  comme  dangereux: 
il  Ce  leva  ce  jour -là  & les  deux  jours  fuivants  à l’heure  accoutumée, 
die  la  MelTe , & vaqua  à fes  exercices  ordinaires;  mais  le  mal  empira 
le  quatrième  jour,  & les  remedes  ne  faifant  point  d’eifet , l’oppreftion 
alla  toujours  en  augmentant  jufqu’au  famedi  7 , où  le  danger  devint  ii 
grand,  qu’on  lui  propofa  de  recevoir  les  Sacrements.  11  fut  adminülré  / 
par  le  Curé  de  Ste.  Catherine,  & mourut  vers  minuit,  âgé  de  8a  ans 
& ûx  mois.  11  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  Ste.  Catherine  (/),  & fon 
cœur  porté  à Fort-Royal  des  Champs  (^},  où  il  eil  redé  jufqu’en  1710, 
époque  de  la  dedruâion  de  cette  Abbaye.  Les  cendres  des  Ârnaulds 
enterrés  à Port-Royal  & le  cœur  de  celui  dont  nous  venons  d’écrire  la 
Vie,  furent  tranfportés  en  1710  dans  l’Egltfe  de  Palaifeau,  terre  qui 
appartenoit  alors  à M.  de  Pomponne. 

Le  lieu  de  la  fépulture  de  M.  Arnauld  a été  long-temps, inconnu  au 
public.  On  crut  le  devoir  tenir  fecret , pour  dérober  fes  cendres  aux 
fureurs  du  iànatifme.  Cette  circondance  n’a  pas  été  oubliée  dans  l’épi- 
laphe  fuivante,  que  Boileau  compofa,  & qui  n’a  jamais  été  mife  fur  la 
tombe  de  ce  Doâeur. 

Au  pied  de  cet  Autel  de  ftruôure  grofltere 
Glc,  fans  pompe,  enfermé  dans  une  vile  biere. 

Le  plus  favant  mortel  qui  jamais  ait  écrit  ; 

Arnauld qui  fur  la  grâce  inftruit  par  Jefus  Chrift  , 

Combattant  pour  l’Eglife , a dans  l’Eglife  même 
Souffert  plus  d'un  outrage  & plus  d’un  anathème. 

Plein  dn  feu  qu’en  fon  cœur  foiiffla  l’efprit  divin 
Il  terrada  Pélage , & foudroya  Calvin  : 

De  tous  les  faim  Dodeurs  confondit  la  Morale. 

Pour  tout  fruit  de  fon  zele  on  l’a  vu  rebuté , 

En  cent  lieux  opprimé  par  la  noire  cabale , 

Errant , pauvre  , banni  , proferit , perfécuté. 

Et  même  après  fa  mort  leur  fureur  mal  éreinte 
I<rauroit  jamais  laiffé  fes  cendres  en  repos  , 

Si  Dieu  lui-méme  de  fon  ouaille  faince  , 

A ces  loups  dévorants  n’avoit  caché  les  os. 

Racine,  Sauteuil,  & quelques  autres  Poëtes  moins  célébrés,  firent  aufli 
des  vers  en  l’honneur  de  M.  Arnauld  : ceux  de  Racine  ne  furent  pas 

imprimés 

( 0 Voyez  les  Pièces  XI  & Xtl.  à la  fin  de  cette  Vie. 

(*)  Voyez  le  Dificours  prononcé  à cette  occafion  par  M.  Ruth.dans,  & la  Réponfedo 
l’Abbeffe.  Abrégé  de  la  Vie  de  Al.  Atnanld , édition  de  1697,  fine. 
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imprimés  fous  fon  nom  (/).  L’épitaphe  de  Boileau  ne  vit  le  jour  que 
plufieurs  années  après  qu’il  l’eut  compofée  ; mais  les  vers  de  Santeuil 
furent  gravés  fur  la  pierre  qui  couvroit  à Port -Royal  le  cœur  de  M. 
Arnauld.  Nous  les  tranfcrirons  ici  , parce  qu’ils  occifionnercnt  entre 
Santeuil  & les  Jéfuites  un  démêlé  dont  il  faut  dire  quelque  chofe. 


Ad  fanclas  rediit  fedes  ejedus  , & exul 
Hojie  triumphato  , tôt  tempejîatibus  aclus  , 

Hoc  partu  in  placido  , hâc  facrâ  ttllure  quUfcit 
Arnaldus  , veri  dtfcnfor  Ù arbiter  cequi, 

Jllius  offa  mtmor  Jibi  vindicet  txttra  tdlus  : 

Hue  ccelejîis  amor  rapidis  cor  tranflulit  alis  , 

Cor  nunquam  ayuljum  , nec  amatis  fedibus  abfens  {m). 

Ces  vers  ayant  été  connus  des  Jéfuites,  ils  crurent  qu'il  étoit  de  leur 
honneur  d’engager  Santeuil  à les  défavouer,  ou  à les  rétrader.  Jouvenci, 
Profelfeur  de  Rhétorique  au  College  de  Louis-le-Grand , écrivit  à ce 
Poète  fon  ami  & fon  ancien  difciple,  pour  lui  perfuader  de  donner  cette 
fatisfaélion  à la  Société.  Entre  les  motifs  qu’il  employoit,  il  n’oublioit 
pas  de  lui  faire  craindre  le  courroux  de  Louis  XIV.  Santeuil  effrayé  de 
ces  menaces,  délàvoue  aulfi-tôt  les  vers;  mais  deux  jours  après  ilrétracfe 
fon  défaveu , & travaille  en  même  temps  à fe  faire  pardonner  les  éloges 
qu’il  avoit  donnés  à M.  Arnauld,  en  adreffant  au  Pere  Jouvenci  une 
piece  de  vers  où  la  louange  étoit  prodiguée  aux  Jéfuites. 

La  Société  requt  cet  encens  avec  plaifir,  & n’auroit  eu  rien  à delirer, 
fl  la  même  main  n’avoit  répandu  le  même  parfum  fur  la  tombe  de  M. 
Arnauld.  Le  Pere  de  laChaife  écrivit  à Santeuil,  que  les  vers  qu’il  avoit 
faits  en  l’honneur  des  Jéfuites  le  mettoient  au  rang  des  meilleurs 
amis  de  la  Société  , & qu’il  ne  lui  relloit , pour  mériter  toute  leur  recon- 
noiffance , que  de  rétraéler  ceux  qu’il  avoit  compofés  pour  M.  Arnauld. 

% 

(/)  Voyez  les  plus  célébrés  Je  ces  vers;  Piece  Xlll.  à la  fin  de  cette  Vie. 

(m)  Traduetion,  imprimée  dans  le  temps , dans  le  Nécrologe  de  Purt-Royal , p.  jiç. 
Enfin , après  un  long  orage , 

Arnauld  revient  en  ces  faints  lieux. 

11  cft  au  port  malgré  les  envieux, 

Qui  cfUyoient  qu’il  feroit  naufrage. 

Ce  martyr  de  la  vérité,  _ 

Fut  banni , fut  perfécuté  , 

Et  mourut  en  terre  étrangère  ; 

Heureufe  de  fon  corps  d’être  dépofitaire. 

Alais  fon  coeur  toujours  ferme  & toujours  innocent , 

Fut  porté  par  l’amour  é qui  tout  cil  poiGble , 

Dans  cette  retraite  paifible, 

D’où  jamais  il  ne  fut  abfent. 

Fie  d'Antoine  Arnauld.  Part.  IL 


Rr 


VIE  D’ ANTOINE  ARNAULD, 
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Les  Jélbitcs  la  Rue,  Commire , du  Cericaii  , & même  Bourdahue,  fe 
joignirent  au  ConfenTcur  du  Roi  pour  obtenir  de  Santeui!  une  rétraêlation, 
fans  laquelle  les  louanges  qu’il  avoit  données  à la  Société  ne  pouYoient 
être  que  peu  agréables  pour  elle.  La  Religion  étoit  mile  en  œuvre  par 
les  Jél'uites.  Pour  cacher  leur  vanité,  ils  feignoient  de  croire  que  Santeuil 
ne  les  avoit  pas  eus  en  vue  en  parlant  des  ennemis  dont  iM.  Arnauld 
avoit  triomphé  ; ils  fuppol’oient  que  cet  hujle  triumpbato  ne  pouvoit 
avoir  rapport  qu’au  Pape  & aux  Evêques,  & qu’ainfi  il  étoit  plus  de 
l’intérêt  du  Poëte  que  de  celui  de  la  Société  d’effacer  une  expreffion  fean- 
dalcufc.où  l’Eglife  paroiffoit  vaincue  par  un  de  les  ennemis. 

Si  Santeuil  avoit  voulu  rétraêler  ces  vers , il  auroit  appaiféles  Jéfuites, 
mais  il  fe  feroit  déshonoré.  11  prit  un  milieu  qu’il  crut  propre  à le  tirer 
d’embarras.  Il  fit  de  nouveaux  vers,  où  en  s’avouant  l’Auteur  de  l’Epi- 
taphe, il  pretendoit  qu’elle  lui  avoit  été  arrachée  par  l’importunité  des  amis 
de  M.  Arnauld  ; & que  c’étoit  contre  fon  intention  qu’elle  étoit  devenue 
publique.  Cela  ne  fufhfant  pas  pour  contenter  les  Jéfuites , Santeuil  gliffa 
un  mot,  qui  pouvoit  faire  entendre  que  M.  Arnauld  avoit  été  condamné 
par  le  S.  Siege.  Ces  vers  ayant  été  lus  au  Pere  Jouvenci,  il  en  fut 
content;  mais  le  public  ne  l’auroit  pas  été.  Auffi  ce  mot  fi  agréable  aux 
Jéfuites  difparut  dans  la  copie  qui  fut  imprimée  peu  de  temps  après. 
C’ell  par  cette  petite  rufe  que  Santeuil  enleva  aux  Jéfuites  le  fruit  de  la 
complaifance  qu’il  avoit  eue  pour  cu.x.  Cependant  ils  ne  lui  firent  pas 
tout  le  mal  qu’il  auroit  pu  craindre.  Ils  fe  contentèrent  de  l’accabler  de 
mauvais  vers  latins,  auxquels  il  en  oppofa  de  meilleurs.  Du  grand  nom- 
bre de  vers  que  produifit  cette  guerre  poétique  , les  feuls  qu’on  n’ait  pas 
entièrement  oubliés  , font  ceux  de  M.  Rollin , qui  conlàcra  à la  gloire 
de  M.  Arnauld  une  piece  intitulée  ; Sanüolius  pœniteits.  Elle  fut  traduite 
en  vers  franqois  , par  M.  Boivin , de  l’Académie  des  Belles-Lettres  («). 
LXXvn.  Perrault,  de  l’Académie  Françoife,  travailloit  dans  le  même  temps  à 
E'oi;e  de  fon  ouvrage  des  Hommes  Illuftres,  dans  lequel  il  avoit  placé  MM.  Ar- 
plmuit"  ^ Pafcal  au  rang  qui  leur  étoit  dû.  Leur  Eloge  étoit  déjà  imprimé 
fupprimi  & leur  portrait  gravé , lorfque  les  Jéfuites  furent  avertis  que  le  public 
& rétabli,  noms  parmi  ceux  qui  faifoient  la  gloire  de  la  France.^ 

Ils  eurent  auffi-tôt  recours  au  Roi,  & en  obtinrent  une  défenfe  à l’Au- 
teur & au  Libraire  de  faire  paroître  ces  deux  Eloges.  L’eftirae  publique 
n’ell  pas  une  faveur  de  la  Cour  ; elle  ne  peut  ni  la  donner  ni  la  ravir. 
La  nation  loua  un  peu  plus  ceux  qu’il  étoit  défendu  de  louer,  & on 

( II)  Voyn  VHJIoire  du  different  entre  tes  Je/iiitcs  £<y  M.  de  Santeuil,  au  fujet  de 
VKpigramme  de  ce  Poete  pour  M.  Arnauld,  à Lteÿc , 1697.  compofée  fur  le»  Mémoire» 
de  M.  de  Santeuil  i & Us  Œuvres  pollhuntcs  de  M.  ffoUio. 
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leur  appliqua  le  ®iicux  palTage  de  Tacite  : Pntfnlgebivit  Cajfm  atque 
Brùttis  eo  ipfo  quod  effigies  eorum  non  vifebantur.  Caflius  & Brutus  étoienc 
ceux  qu’on  remarqua  davantage , précifénient  parce  que  leurs  portraits 
ne  s’y  voyoient  pas. 

Les  deux  Eloges  ftipprimcs  par  ordre  du  Roi , furent  rétablis  peu 
d’années  après  d.ins  les  éditions  poftérieures  des  Hommes  IHuJIrcs. 

M.  l’Abbé  de  la  Trappe  n’étoit  pas  du  nombre  des  ennemis  de  AL  LXXVIII. 
Arnauld  ; mais  U étoit  de  ces  amis  foibles  & politiques,  qui  font  quel- 
quefois  plus  dangereux  que  des  ennemis  déclarés.  Nous  avons  parlé  la  Trapps 
(II'  Partie  N°.  VI.)  de  fa  lettre  au  Maréchal  de  Bellefont,  contre  1^- ' 
quelle  MM.  Arnauld  & Nicole  auroient  pu  fc  défendre  avec  tant  d’avan- fur  la  mort 
tage , & qu’ils  laillcrent  néanmoins  fans  réponfe,  par  égard  pour  lui  &deM-.'Vtn. 
pour  fon  œuvre.  Celle  qu’il  écrivit  à l’Abbé  Nicaife , Chanoine  de  la 
fainte  Chapelle  de  Dijon  , quelques  femaines  après  la  mort  de  M.  Arnauld, 
fut  encore  plus  mal  accueillie  que  la  première , & attira  à M.  de  Rancé 
les  reproch.s  les  plus  mérités  de  la  part  de  les  amis.  H s’y  exprinioitcn 
ces  termes  : “ Enfin  voilà  M.  Arnauld  mort.  Après  avoir  poufl'é  fa  car- 
„ riere  aufli  loin  qu’il  a pu,  il  a fallu  qu’elle  fe  foit  terminée,  (ipoi 

„ qu’on  en  dife,  voilà  bien  des  queltions  finies:  fon  érudition  & fon 

„ autorité  étoient  d’un  grand  poids  pour  le  parti.  Heureux  qui  n’en  a 

» point  d’autre  que  celui  de  Jefus  Chrift  »! 

Cette  lettre  n’eut  pas  plutôt  tranfpiré , que  les  amis  les  plus  Intimes 
de  l’Abbé  de  la  Trappe , & généralement  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
honnêtes  gens  dans  le  monde  , fe  fouleverent  contre  lui.  Le  Comte  du 
Charmcl,  fon  intime  ami,  fut  un  des  premiers  qui  lui  en  porta  fes plain- 
tes , & qui  lui  fit  connoitre  celles  que  tout  le  pubRc  en  fàifoit.  Le 
Pere  Qiiefnel,  qui  depuis  cinquante  ans  honoroit  l'Abbé  de  la  Trappe, 

& qui  en  avoit  reçu  en  toute  occafion  des  témoignages  d’amitié,  lui 
écrivit  aulli  avec  tous  les  ménagements  que  la  charité  infpire  , mais  fans 
lui  diflîmuler  ce  qu’il  penfoit  de  cette  lettre. 

L’Ahbé  de  la  Trappe,  loin  de  reconnoître  fa  feute,  reprocha  au  Pere 
Qucfnel  de  donner  des  interprétations  violentes  6f  forcées  à une  lettre 
qui  ne  contenoit , difoit-il , rien  de  dur  & de  fâcbetix  contre  la  mémoire 
de  AI.  Arnauld  ; rien  que  de  cbréiien  , fÿ  dont  il  n’y  avoit  que  des  efprits 
mal  tournés  qui  pujfent  fe  choquer.  Je  n’ai  point  eu  la  moindre  penfée  , 
ajoutoit-il , comme  vous  le  fuppofez  , de  féparcr  AI.  Arnauld  de  IUglife 
de  Jefus  Chriji,  Je  fais  qu’il  a vécu  6?  qu'il  cjî  mort  dans  fa  communion, 

& qu'elle  lui  a donné  la  fépulture  des  Saints.  C'étoit  d'ailleurs  un  Ecclé- 
fiaflique,  un  Doélcur  qui  s' étoit  fait  un  grand  nom  par  fa  vertu  , par  fa 
capacité,  par  fa  doSrine  & par  la  multitude  de  fes  Ecrits.  En  voilà  plus 
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qu'il  n'eu  faut  , fans  entrer  dans  un  pins  grand  dcf^ , pour  empèiher 
un  homme  qui  a de  la  religion  de  tomber  dans  l'execs  que  -vous  me  re- 
prochez. Il  n'appartient  qu'à  jefus  Chrijl  de  juger  les  hommes  après  leur 
mort , Ê?  ti  Jon  Eglife , qui  a fa  mi[lion  & fon  pouvoir. 

L’Abbé  de  la  Trappe  étoit  le  feul  qui  ne  vit  pas  fes  torts.  Le  Curé  de 
S.  Jacques  du  Haut-pas,  fon  admirateur  & fon  ami,  ne  lui  cacha  pas 
qu’il  doutoit  que  fa  réponfe  au  Pere  Qucfnel  lit  le  bon  effet  qu’il  en 
attendüit:  “Il  ne  faut  pas,  lui  écrivoit-il,  que  l’Abbé  Nicnife  vous  ferve 
„ d’appui  là-deffus , ni  croire  que  ce  foient  des  Aloines  chagrins , ni 
„ des  gens  mal  intentionnés  qui  blâment  les  termes  dont  vous  vous  êtes 
„ fervi  en  lui  parlant  : vos  meilleurs  amis  font  fâchés  que  vous  les  ayiez 
„ employés;  & en  les  examinant  vous-méine,  vous  devez  convenir,  que 
„ comme  vous  ne  voudriez  pas  qu’on  les  eût  mis  pour  vous,  il  ne  con- 
„ vient  pas  que  vous  les  ayiez  mis  pour  un  homme  de  la  vertu  & du 
„ mérite  de  celui  dont  il  s’agit,  & dont  la  mémoire  cll  en  vénération 
„ à Rome  & par-tout 

Le  même  Curé  lui  écrivit  deux  jours  après,  que  l’Archevêque  de  Paris 
lui-même,  à qui  il  avoit  parlé  des  quatre  lignes  de  fa  lettre  à l’Abbé 
Nicaife,  avoit  trouvé  qu'il  ne  fallait  pas  les  avoir  écrites,  & qu’elles 
étoient  un  peu  déchirantes. 

De  tous  les  amis  de  l’Abbé  de  Rance , AI.  de  Tillemont  fut  celui 
qui  lui  fit  fes  plaintes  avec  le  plus  de  modération.  11  étoit  dans  l’ufage 
de  faire  de  temps  en  temps  des  voyages  à la  Trappe,  où  il  avoit  un 
frere  Religieux  (Dont  le  Nain)  qui  s’y  cil  diitingué  par  fon  éminente 
piété.  Dans  celui  qu’il  y fit  au  mois  d'Oclobre  il  lui  parla  de 

Ta  lettre  à l’Abbé  Nicaife.  L’Abbé  de  la  Trappe  parut  entrer  dans  tous 
fes  fentiments  l'ur  M.  Arnauld.  Il  lui  dit , “ qu’on  avoit  mal  entendu 
„ la  lettre,  qu’il  n’avoit  jamais  eu  intention  de  fe  déclarer  contre  M. 
„ Arnauld  , qu'il  avoit  toujours  eu  pour  lui  une  eftime  particulière  ; 
„ 6c  en-  un  mot , qu’il  le  reconnoiffoit  pour  un  homme  dont  la  foi 
„ étoit  pure,  qui  étoit  grand  dans  l’Eglife  & grand  devant  Dieu  „. 

11  ne  manquoit  à cette  déclaration  que  d’être  audî  publique  que  la 
lettre  à l’Abbé  Nicaife  ; mais  loin  que  l'Abbé  de  la  Trappe  fit  cette  répa- 
ration à la  mémoire  de  M.  Arnauld,  comme  AI.  de  Tillemont  s’y  attendoit, 
il  reçut  mal  les  repréfentations  que  celui-ci  crut  devoir  lui  faire  dans 
une  lettre  qu’il  lui  écrivit  quelque  temps  après  avoir  quitté  la  Trappe. 
Elles  avoient  pour  objet  non  feulement  la  lettre  à l’Abbé  Nicaife,  mais 
encore  quelques  mauvais  procédés  que  l’Abbé  de  Rancé  avoit  eus  à 
l’égard  de  deux  faints  Prêtres  qu’il  avoit  mal  reçus  à la  Trappe,  malgré 
toutes  les  raifons  qu’il  avoit  de  leur  faire  un  accueil  digne  de  leur  vertu. 
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M.  de  Tillemont  y repréfentoit  à l’Abbé  de  Rancé  avec  toute  la  douceur 
imaginable,  les  fautes  qu’il  croyoit  qu’il  avoit  commifes  contre  la  charité 
Çv  la  jiijiicc,  excufuit  ces  fautes  le  plus  qu'il  lui  étoit  pollible,  les  com- 
paroit  à celles  des  Saints , qui , par  une  fuite  de  la  fuiblelTe  humaine , 
en  avoient  commis  de  la  même  nature,  & l’exhortoit  à imiter  S.  Am- 
broife  & S.  Augultiii , qui , en  cas  femblables , les  avoient  publiquement 
réparées,  plutôt  que  quelques  autres  Saints,,  en  qui,  dit-il,  nous  fotames 
obligés  il'cxcnfer  les  fautes  par  la  charité  de  leur  cœur. 

n Donnez-'iious , mon  Pire,  dit-il  enfiniffant,  cette  confolation,  que 
» nous  attendons  de  vous  depuis  fi  long-temps,  que  nous  ayions  la  joie 
» de  vous  voir  réparer  de  telle  forte  lestantes  delà  fragilité  humaine,  & 
» vous  accorder  fi  bien  avec  la  Loi  de  Dieu  , durant  que  vous  êtes  dans 
„ votre  pèlerinage,  que  loiTqu’il  vous  appellera,  rien  n’airétc  le  delir 
„ que  vous  avez  de  jouir  de  lui  _ 

i\L  de  Tillemont  parlant  à l’Abbé  de  la  Trappe  des  motifs  auxquels 
on  attribuoit  fa  conduite,  ne  lui  diiîimuloit  pas  “qu’on  avoit  cru  ge’- 
„ néralement  qu’il  craignoit  trop  les  hommes,  & que  le  delir  de  con- 
„ ferver  fa  Alailbn  l’avoit  porté  à vouloir  llattcr  les  puifl'ants  du  iicclc, 
,j  aux  dépens  de  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  leur  déplaire.  Je  fais , 
» ajoute-t-il,  que  des  perfonnes  très-funtes  & très-éclairées  craignent 
„ beaucoup  que  la  grâce  & l’efprit  de  Dieu  ne  fc  retirent  bientôt  pour 
„ ce  fujet  de  votre  Alaifon.  Dieu  vous  garde  de  ce  malheur!  Mais  je 
„ vous  avoue,  mon  Pere,  que  plus  je  l'aime,  plus  je  crains  que  ces 
„ fof.es  de  voies  ne  lui  falfent  tort , . . . . Ce  n’elf  pas  qu’on  ne  puilfe 
„ & qu’on  ne  doive  même  ufer  des  moyens  humains  quSj  la  Providence 
» nous  préfente  pour  conferver  l’œuvre  de  Dieu  ; mais  qe  n’efi  qu’après 
n avoir  confidéré  s’ils  font  véritablement  dans  (on  ordre  , & en  n’en 
„ attendant  le  fuccès  que  de  lui  feul.  La  tentation  fur  ce  fujet  eil  d’au- 
„ tant  plus  dangereufe,  que  l’œuvre  qu’on  veut  conferver  nous  paroît 
„ plus  importante.  On  aime  ce  qu’on  fait , & on  l’aime  d’autant  plus, 
» que  l’ouvrage  ell  plus  grand  Sc  plus  digne  de  Dieu  & il  elt  aile  de 
„ croire  auffi,  que  tout  ce  qui  peut  Jei  favorifer  elt  innocent  , laint, 
„ & dans  l’ordre  de  Dieu.  Vx  prxguantibus  tÿ  iiutrieiitibiis,,. 

“ J’ai  fait , répondit  l’Abbé  de  la  Trappe , toute  l’attention  pollible 
» fur  le  fujet  de  votre  lettre , & je  vous  dirai  qu’après  en  avoir  examiné 
» férieuiement  toutes  les  laifons , & les  avSir  pefées  devant  Dieu  avec 
„ une  application  toute  particulière  , bien  loin  qu’elle  m’ait  caufp  le 
„ moindre  doute  & le  moindre  fcrupule  fur  ma  conduite  palTee  à l’égard 
n des  chofes  dont  vous  me  parlez,  je  me  fuis  trouvé  au  contraire,  & 
„ plus  affermi  que  jamais , & tout-à-fait  pcrfuaJé  que  j’ai  fuivi  en  cela 
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» la  volonté  de  Dieu  ....  & que  j’y  dois  perfévérer  jufqu’à  la  niort,j7 

L’Abbé  de  Rancé  croyoit  fuivre  la  volonté  de  Dieu  en  faifant  fa  cour 
aux  ennemis  de  Al.  Arnauld.  Sils  avoicnt  eu  moins  de  crédit,  il  les  au- 
roit  vus  avec  d’autres  yeux  fo). 

Le  temps  les  a mis  à leur  place,  en  détruifant  les  préjugés  fur  lefquels 
leur  crédit  étoit  appuyé.  Aldlieurs  de  Port- Royal  ont  tellement  repris 
la  leur , que  ce  n’elt  plus  une  preuve  de  courage  que  de  leur  rendre 
les  hommages  publics  dus  à leurs  fervices.  Nous  avons  vu  de  nos  jours 
un  Avocat  célèbre,  applaudi  avec  tranfport,  lorfque  dans  une  caufe 
pendante  au  premier  Parlement  du  Royaume,  & qui  avoit  rapport  au 
Tellament  de  Al.  Nicole,  il  s’exprima  en  ces  termes  ; 

“ Ce  fur  dans  cette  pépinière  de  grands  hommes  qu’Arnauld,  Pafcal, 
„ Nicole , Racine , compoferent  ces  chefs- d’œuvres , qui  ont  alTuré  à 
» la  France  la  fupériorité  dont  elle  jouit  fur  toutes  les  autres  nations, 
n Les  Savants  y vont  chercher  chaque  jour  les  éléments  de  notre  langue, 
„ & de  toutes  les  fdences.  L’homme  de  lettres  & l’Orateur  y puifent 
„ comme  dans  leur  fource  , l’art  du  raifonnement  & de  l’éloquence. 
„ L’homme  de  bien , dans  quelque  région  qu’il  foit  né , y trouve  le 
„ développement  de  cette  morale  pure  dont  le  ciel  mit  le  germe  dans 
„ tous  les  cœurs.  Ces  hommes  eurent  beau  s’enfevelir  dans  la  folitude 
,j  la  plus  profonde , & couvrir  d’un  voile  épais  leurs  ouvrages  fublimes , 
„ la  louange  leur  fut  prodiguée  par  les  Pontifes  les  plus  éclairés , les 
„ Alagidrats  les  plus  refpeélables , par  ceux  mêmes  qui  s’éloignèrent  le 
„ plus  de  leurs  ma.ximes  & de  leurs  exemples.  Hommes  immortels  ! 
„ recevea  le  tribut  de  vénération  que  nous  vous  offrons  tous  à l’envi, 
„ dans  cette  caufe.  Les  regrets  de  la  nation  ne  céderont  d’honorer 
„ votre  tombe.  Mais  vous  obtenez  aujourd’hui  un  témoignage  bien  plus 
„ touchant  de  la  reconnoifl'ance  du  genre  humain.  Notre  augulle 
,,  Alonarque  vous  fait  revivre  au  milieu  de  nous.  11  occupe  nos  plus 
,,  célébrés  Artilfes^à  vous  ériger  des  ftatues.  Il  les  place  dans  le  palais 
„ des  Rois  , au’  milieu  des  plus  fameux  défenfeurs  du  Thrône  & des 
„ Autels;  & grâces  à ce  grand  caraifere,  qui  fe  grave  dans  toutes  les 
„ actions  du  jeune  Prince,'  nos  derniers  neveux  pourront  à la  fois  rc- 
„ cueillir  les  fruits  de  votre  génie,  & jouir  en  quelque  forte  de  votre 
„ préfence  „.  ' 

Al.  Arnauld  a tenu  le  pr?mier  rang  entre  ces  hommes  illullres  : fon 
nom  elt  à la  tête  de  toutes  les  grandes  choies  qui  fe  firent  dans  le  dernier 

' ' I 

(o')  Vovez  fur  cettr  alFaîrc  l’Hirtoi're  abrégée  de  M.  Arnauld,  in  fine,  les  Lettres  île 
3f.  de  TUlcntnnt  ri  M.  l’dhbcdt  hi  Trappe,  ât  le  Recueil  de piujîcurs  pièces  concernant 
M.  Arnauld,  imptitiié  à Licjje  en  j5s7,  in-iz. 
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fiecle  pour  l’avantage  de  la  Religion.  Il  fut  le  rcRaurateur  des  maximes 
de  la  Péniteme  , le  dt'fenfcur  de  la  Grâce,  de  la  Morale  chrétienne, 
de  l’autorité  des  Rois,  des  libertés  de  l’Eglife,  des  droits  du  premier 
Siégé,  de  ceux  clrs  Evêques  ; le  proteêleur  de  tous  les  innocents  calom- 
niés ; le  fléau  de  l’ignorance , ayant  travaillé  toute  fa  vie , foit  à défendre 
la  vérité,  loit  à la  rendre  populaire  pour  l’utilité  des  fidèles.  Il  contribua 
à la  première  traduélion  des  Livres  faints  qui  ait  été  fupportable  en 
notre  langue  , & à prcfque  tous  les  ouvrages  de  piété  qui  furent  com- 
pofés  par  fes  amis.  De  tous  ceux  que  l’Eglife  met  au  rang  de  fes  Feres , 
aucun  n’a  mieux  mérité  qu^  lui  ce  titre  glorieux  par  fes  travaux  , fa 
piété  , & les  perfécutions  qu’il  a fouffertes  pour  la  vérité.  Il  porta 
pendant  plus  de  cinquante  ans  tout  le  poids  des  affaires  de  l’Eglife,  fans 
que  dans  les  longues  épreuves  auxquelles  il  fut  expofé,  on  ait  pu  appcrce- 
voirun  inftant  de  foiblelfe  ou  d’erreur  ; donnant  jufqu’au  dernier  moment 
l’exemple  d’une  ame  pure,  forte  & inébranlable. 
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DE  PIECES  POUR  LA  VIE  DE  M.  ANTOINE  ARNAULD. 


PIECE  PREMIERE. 

GÉNÉALOGIE  DE  LA  FAMILLE  DES  ARNAULDS. 


Eue  Généalogie , la  plus  exaéle  que  nous  connoiflions , a été  ünpri. 
mée  en  1742,  à la  tête  du  premier  volume  des  Alémoirçs  pottr  fervir  à 
tbijioire  de  Port-Ri^al , à la  Vie  de  la  Mei'e  Angélique  Annwld,  Réfor~ 
matrice  de  ce  Mmtajiere.  Elle  ell  tirée  prefque  en  entier  des  iMémoires  de 
Alejjire  Robert'  Arnould  d’Amiilly,  écrits  par  luisnéme,  à la  priere  du  Mar- 
quis de  Pomponne  fon  fils,  & imprimés,  félon  le  titre , à Hambourg  en 
Î7J4-  L’Auteur  de  la  Généalogie,  en  abrégeant  M.  d’Andilly  , y a ajouté 
differents  traits  tirés  d’auues  Auteurs , dont  on  veua  les  citations  à la  marge. 
Nous  avons  cru  une  pareille  Généalogie  bien  placée  à la  tête  des  pièces 
qui  accompagnent  la  Vie. 

La  famille  des  Amaulds , qui  s'ell  rendue  fi  célébré , vient  originairement 
de  Provence , & l’hilloire  fait  mention  de  quelques  gentilshommes  de  ce 
nom  dès  le  XII.  ou  le  XllI.  Oecle.  La  branche  de  ceux  qui  vinrent 
s’établir  en  Auvergne  eft  la  plus  connue. 

l.  ün  voit  par  le  Regillre  de  la  Chambre  des  Comptes , que  Gracieux 
Arnauld  fe  trouva  en  1J40  dans  l’armée  du  Roi  Philippe  de  Valois. 

II.  Ses  defeendants  commandèrent  ce  qu’on  appciloit  alors  une  Compa- 
gnie d’hommes  d’armes. 

m.  Henri  Arnauld  , fils  de  Michel , qui  vécut  cent  quatre  ans , étoit 
Capitaine-Châtelain,  ou  Gouverneur  du  Château  d'Herman  dans  la  haute 
Auvergne , fur  les  frontières  de  la  Alarche  & du  Limoufm , lorfque  le 
Connétable  de  Bourbon , dont  il  étoit  Ecuyer  comme  il  l’avoit  été  de 
Pierre  de  Bourbon  Comte  de  Beaujeu  fon  beau-pere , quitta  le  parti  de 
la  France  en  ifaj;  & il  eut  l’adreffe  de  ménager  la  retraite  de  ce  Prince, 
en  ftifant  ferrer  les  chevau.\  à rebours , pour  le  fouftraire  aux  pourfuites 
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des  gens  du  Roi  François  I.  Il  cpoufa  Catherine  Barjot,  & en  eut  deux 
cnth.’its,  Jean  qui  prit  dans  la  fuite  la  qualité  de  Commandant  d'Herman, 
& qui  mourut  fans  enfants , & Antoine  qui  fuit. 

IV.  Antoine  Amauld,  Seigneur  de  la  Mothe,  Château  près  de  Riom, 
exerça  diverfes  charges  en  temps  de  paix  , comme  celle  de  Procureur  du 
Roi  à Riom  ; & il  commandoit  en  temps  de  guerre  une  Compagnie  de 
chevaux  légers.  Il  vint  s’établir  à Paris  vers  l’an  i ^47.  La  Reine  Catherine 
de  Médicis , qui  l’eltimoit  à caufe  de  fon  mérite  & de  fa  grande  capacité 
pour  les  affaires , le  fit  fon  Procureur  Général.  11  étoit  aulfi  Auditeur  des 
Comptes , & ce  qu’on  appelloit  alors  Contrôleur-Général  des  Relies.  U 
mourut  à Paris  l’an  ifSf , & fut  enterré  à S.  Sulpiçe  fa  paroilfe.  11  s’étoit 
d’abord  lailfé  entraîner  dans  l’erreur  des  Calvinilles , mais  Dieu  lui  ouvrit 
les  yeux  dans  la  fuite  : il  n’en  fut  pas  de  même  de  plufieurs  de  fes  enfants. 
11  époufa  deux  femmes.  De  la  première , qui  fe  nommoit  Marguerite 
Meunier,  & étoit  niece  du  Chancelier  du  Bourg,  il  eut  Jean  de  la  Mothe 
Arnauld,  qui  par  fa  valeur  conferva  l’Auvergne  au  Roi  Henri  IV,  & qui 
dans  la  fuite  refufa  la  charge  de  Secrétaire  d’Etat  que  ce  Prince  voulut  lui 
donner.  U fut  tué  au  fervice  du  Roi  en  if9i,  & ne  lailTa  qu’une  fille. 

Antoine  Arnauldeut  de  fa  fécondé  femme,  qui  fe  nommoit  Anne  Forget, 
& étoit  fille  du  Procureur  du  Roi  au  Préfidial  de  Rionr,  fept  fils  & quatre 
filles.  Les  fils , qui  étoient  tous  gens  d'un  mérite  extraordinaire  , furent 
i'.  Antoine,  dont  on  parlera  après  fes  freres.  2°.  Ifaac,  Confciller  d’Etat  & 
Intendant  des  finances,  qui  mourut  en  1617,  & qui  eut  deux  fils,  dont 
l’un  fut  Ifaac,  Maréchal  de  Camp,  Gouverneur  de  Philisbourg,  &c. ; & 
trois  filles , dont  la  cadette  époufa  M.  le  Alarquis  de  Feuquieres , mort 
çn  Allemagne  en  1640.  j*.  David,  Contrôleur-Général  de§  Relies,  qui  eut 
deux  enfants , un  fils  Confciller  au  Parlement  de  Metz , & une  fille  qui  fe 
fit  Religieufe  à Port-Royal , fous  le  nom  de  Sœur  Anne  de  S.  Paul , & 
mourut  le  ta  Septembre  165?.  4°-  Benjamin,  qui  fut  tué  en  if89  devant 
Gergeau,  aux  pieds  & pour  le  fervice  du  Roi  Henri  III.  Claude,  Tré- 
forier-Général  de  France,  qui  mourut  en  1602,  lorfqu’il  étoit  prêt  d’être 
fait  Secrétaire  d’Etat.  6’.  Louis,  Secrétaire  du  Roi  & Contrôleur -Général 
des  Relies.  7°.  Pierre,  Mettre  de  Camp,  Général  des  Carabins  de  France, 
Mettre  de  Camp  du  Régiment  de  Champagne , & Gouverneur  du  Fort- 
Louis  près  de  la  Rochelle,  lequel  fe  diftingua  en  toute  occafion  par  fon 
coiuage,  & rétablit  en  France  la  difeipline  militaire.  Ce  dernier  mourut 
le  14  Septembre  1624,  & fut  enterré  dans  la  grande  Eglilé  de  Fontenai-le- 
Comte  en  bas-Poitou.  ' ' 

V.  Antoine  Arnauld,  fils  aîné  du  fécond  lit  ',  naquit  à Pans  le  6 Août 
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if6o,  & fut  baptifé  fur  la'paroiflTe  de  S.  iVndré.  On  peut  voir  dans  les  Me-  Mrmoir. 
moires  pour  fervir  à Thirtoire  de  la  Mcrc  Angélique , aulfi-bien  que  dans  îîi^pag.  ' 
ceux  de  M.  d’Andilly  fon  fils  aine , pluficurs  circonftanccs  de  fa  vie.  Il  & 
fuccéda  h fon  pere  dans  la  charge  de  Procureur-Général , & de  Confeiller 
I de  la  Reine  Cadierine  de  Médicis,  qu’il  poiféda  jufqu’à  la  mort  de  cette  ffrforf.  P., 

PrincelTc.  Comme  le  Barreau  faifoit  fes  délices,  il  quitta  celle  d’Auditeur 
des  Comptes  & de  Contrôleur  des  Reftes , & refufa  celles  de  Secrétaire 
d'Etat , d’Avocat-Géncral  au  Parlement  de  Paris , & de  premier  Préfident 
au  Parlement  de  Provence,  pour  fe  donner  tout  entier  à la  profeflion 
d’Avocat,  où  il  s’acquit  une  très-grande  réputation  d’éloquence  ék  de  pro- 
bité. Ce  fut  ce  qui  engagea  M.  Simon  Marion  (a)  Baron  de  Druy  (en 
Nivemois)  depuis  Préfident 'aux  Requêtes,  & enfuitc  Avocat  - Général  Mêmntr. 
au  Par’ement  de  Paris  , de  lui  donner  en  mariage  fo  fille  Cadierine,  qu'il 
époufa  en  lySf.  Il  plaida  en  if94  la  caufe  de  l’Univerfité  de  Paris  contre 
les  Jéfuites,  & adrefla  en  1602  au  Roi  Henri  IV,  le  franc  Ëf  véritable 
Difeours,  &c.  pour  empêcher  le  rappel  de  ces  Peres  qui  avoient  été  chaffés 
* de  France  à caufe  de  l’afTaninat  de  Jean  Châtel  leur  difciple  : ce  qui  a été 
regardé  par  les  Jéfuites  comme  le  péché  originel  des  Arnaulds  , & c’ell 
la  première  caufe  de  la  haine  de  ces  Peres  contre  le  Monallere  de  Port- 

Royal,  à qui  la  plus  grande  partie  de  cette  famille  étoit  très -étroitement 
unie;  Mde.  Arnauld,  fes  fix  filles  & cinq  petites  filles  s’y  étant  faites  Re- 
ligieufes.  Toutes  ont  été  très  - diflinguées  par  leur  grande  vertu,  comme 
on  le  peut  voir  par  leurs  Vies , qui  fe  trouvent  dans  les  Mémoires  dreffés  Mémoîr. 

pour  fervir  à l’hiftoire  de  la  Mere  Marie  Angélique  fa  fécondé  fille , qui  J' 

établit  la  réforme  dans  le  Monaftere  de  Port-Royal  d’une  maniéré  parfaite.  201  & 
{b).  Au  refte,  M.  Arnauld  mourut  à Paris  le  29 Décembre  1619,  avec  une 
très -grande  piété,  étant  âgé  de*  cinquante  neuf  ans.  (r)  Il  fut  enterré  à (Tjtng.T. 
S.  Alerry  fa  paroifTe , & M.  le  Maitre  fon  neveu  lui  fit  une  épitaphe  en 
vers  françois  qu’on  peut  voir  dans  les  Mémoires  de  M.  d’Andilly.  Mfnwir, 

(fa^m/.pp. 

' ENFANTS  DE  M.  ANTOINE  ARNAULD. 

Dieu  a répandu  une  telle  bénédiélion  fur  le  mariage  de  M.  Arnauld  Memoir. 
l’Avocat,  qu’il  eut  vingt  enfants,  onze  garçons  & neuf  filles.  Dix  mou- 

( a)  Voyez  la  Généalogie  de  cette  famille  dans  le  Pupplément  de  Moreri  donné  en  17?  ç.  ^ 

Deux  niecet  de  Madame  Arnauld  fe  firent  ReligieuCrs  à Port-Royal  ; fur  quoi  l’on  peut  voir  ^ 

■ le  T.  111.  des  Mémoires  de  Port-Royal  p.  doj.  & fuiv. 

(6)  Voyez  dans  les  Prieret  Chràiennes , ce  que  le  Pere  Qpefnel  dit  à ce  fujet  dans  la 
Priere  pour  Ja  tête  de  S.  Bernard. 

(c)  Il  y a fur  cela  dans  le  Nécrologe  de  Port-Royal  imprimé  en  172t.  une  faute  tres- 
confidérable  qui  a ambartaffé  plufieurs  Auteurs  : on  7 dit  que  M.  Arnauld  mourut  figé  de 
cgDt-trois  ans. 
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furent  aa-deflbus  de  trois  ans,  & il  y en  eut  autant  qui  lui  furvécurent, 
favoir,  fix  filles  & quatre  garçons. 

Mémoir.  I.  Le  premier  de  ces  vingt  enfants,  qui  ne  vécut  que  cinq  jours,  étant 
mort , Robert  Arnauld,  connu  fous  le  nom  de  M.  d’Andilly,  peut  être 
Mémoir.  réputé  Tainé.  Il  naquit  en  if88;  M.  fon  pere  prit  un  grand  foin  pour 
éducation,  & il  répondit  bientôt  à fon  attente.  Il  époufa  en  ifiij 
Mémoir!  Catherine  le  Fevre  de  la-  Boderie , fille  de  celui  qui  fut  Ambaifadeur  en 
^ ftii^  ^"Sl^terre,  & petite  fille  d’une  fœur  du  Chancelier  de  Sillery.  M.  Arnauld 
**lbitL  donna  la  terre. d’Andilly,  & fa  femme  lui  apporta  celle  de  Pomponne, 
paifim.  U eut  divers  emplois  qui  l’attachèrent  à la  Cour  & à la  fuite  du  Roi  pen- 
dant plus  de  vingt  ans;  fur  quoi  l’on  peut  voir  les  Mémoires  qu’il  a 
écrits  à la  priere  de  AI.  le  Alarquis  de  Pomponne  fon  fils.  Le  caradere 
Mémoir.  de  M.  d’Andilly  a été  parfaitement  dépeint  par  un  bel  efprit  (♦)  de  fon  temps, 
irUac  ^ c'étoit  rr»  homme  qui  poffédoit  les  vertus  morales  & 

^ les  vertus  cbrétiames , île  maniéré  qu'il  ne  tirait  point  vanité  des  unes , Çf 
ne  rougiffoit  point  des  mitres.  Il  eut  de  fa  femme , qu’il  perdit  le  24  Août 
i6;7,  quinze  enfants,  comme  on  le  verra  ci-après.  En  i64f  ou  1646,  il  fe 
retira  à Port-Royal  des  champs  pour  y vivre  dans  la  pénitence.  Ce  fut  là 
qu’il  compofa  pluCcurs  ouvrages  de  piété  & des  traductions  qui  ont  été 
recueillis  en  huit  volumes  i«/o//o.  La  perfécution  qu’on  excita  contre  le 
Monaftere  de  P.  R.  l’obligea  de  fortir  deux  fois  de  fa  folitude  , & de  fe 
retirer  h Pomponne;  mais  il  y revint  aufli-tôt  ’qu’on  le  lui  permit  II  y 
Nécrologe  mort  très  - pieufement  le  27  Septembre  1674,  âgé  dé  quatre  - vingt- 
de  Port-  cinq  ans.  On  parlera  de  fes  enfants  après  avoir  parlé  de  fcs  frcres  & fœurs 
*^°ï***  qui  furvécurent  à fon  pere. 

Mémoir.  II.  Catherine  Arnauld  naquit  le  9 Juin  1^90.  Elle  fut  mariée  en  i6of  , 
^ ^ Maître,  Confeiller  du  Roi  & Maître  des  Requêtes,  dont  la 

}i3&fuiv.  mauvaife  conduite  engagea  M.  Arnauld  à pourfuivre  en  i6if  la  féparation 
de  fa  fille , dont  il  vint  à bout  Depuis  ce  temps  elle  demeura  chez  lui , 
& après  fa  mort  avec  Mde.  fa  mere,  qu’elle  fuivit  lorfqu’elle  fe  retira  à 
Port-Royal  pour  s’y  faire  Religieufe.  Son  mari  étant  mort , elle  y fit  pro- 
fcifion  elle-même  le  2f  Janvier  1644.  Elle  mourut  à P.  R.  des  Champs,  le 
Ibid.  22  Janvier  i6fi  , âgée  de  foixante  ans.  On  peut  voir  fa  Vie  dans  les 

* fuiv.  ^Mémoires  pour  fervir  à celle  de  la  Mere  Marie  Angélique  fa  fœur.  Elle 

' s'appelloit  en  Religion  Sœur  Catherine  de  S.  Jean.  Comme  fes  cinq  enfants 
ont  été  élevés  à P.  R.,  & qu’ils  ont  été  fort  unis  à ce  Monaftere,  on  en 
parlera  après  ceux  de  M.  d'Andilly  & c:ux  de  M.  de  Pomponne. 

Mémoir.  ’ III.  Jacqueline-Marie  Angélique  Arnauld,  née  le  8 Septembre  ip9i , fut 
pourvue  à huit  ans  de  l’Abbaye  de  Port -Royal,  & ayant  fait  profeftion 
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à MaubuiflTon  le  19  Oâobre  1 600 , elle  fut  bénie  AbbelTe  le  29  Septembre 
»éo2.  Dieu  la  convertit  à l’âge  de  dix-fept  ans  (l’an  1608)  après  quoi 
elle  travailla  à établir  la  réforme  dans  fa  Maifon.  Elle  fut  enfuite  em- 
ployée à la  mettre  dans  pluileurs  Monalleres  de  l’Ordre  de  Cifteaux , & 
principalement  dans  celui  de  Maubuilibn , qu’elle  gouverna  pendant  cinq 
ans  en  qualité  de  CommilTaire.  Elle  transféra  fa  Maifon  à Paris  en  162^ 

& 1626.  En  i6jo,  elle  fc  démit  de  fon  Abbaye  pour  y établir  l’éleélion 
triennale.  Elle  en  fut  élue  AbbelTe  le  2 Octobre  1 642 , & continuée  juf- 
qu’en  16^4.  Elle  remit  en  1648  une  partie  de  fes  Religieufes  à la  Maiibn 
des  Champs , qui  ne  fàifoit  qü’un  corps  avec  celle  de  Paris.  C’eft  à elle 
principalement  que  le  Monaltere  de  Port- Royal  a été  redevable,  après 
Dieu  , de  ce  qu’il  y a eu  de  régularité  & de  vertu.  Elle  mourut  à Paris 
le  6 Août  1661 , âgée  de  foixante-dix  ans.  Son  corps  y fut  enterré,  & fon 
cœur  fut  porté  à la  Maifon  des  Champs.  Elle  fe  nommoit  en  Religion 
Marie-Angélique  de  Ste.  Magdelaine. 

IV.  Jeaime- Catherine -Agnez  Arnauld  vint  au  monde  le  ji  Décembre 
if9î.  On  lui  donna  en  if99  l’Abbaye  de  S.  Cyr,  qu’elle  quitta  pour  fe 

faire  hmple  Religieufe  à Port -Royal.  En  1620,  elle  fut  faite  Coadjutrice  Mémoir. 
de  fa  fœur  , mais  elle  renonça  comme  elle  à fon  droit  en  léjo.  On  Ten-  d’Ang.  T. 
voya  alors  au  Monaltere  de  Tard,  de  Dijon,  où  elle  fut  élue  AbbelTe,  & loi&fuiv. 
qu’elle  gouverna  pendant  dix  ans;  après  quoi  étant  revenue  à Port-Royal, 
elle  en  fut  AbbélTe  depuis  i6j6  jufqu’en  1642.  On  l’élut  de  nouveau  le 
ij  Décembre  i6f8,  & en  cette  qualité  elle  gouverna  encore  cette  Mai- 
fon jufqu’au  12  Décembre.  1661.  Enfin,  elle  mourut  à Port -Royal  des 
Champs  le  19  Février  1671 , après  avoir  donné  en  toute  occafion  des 
marques  d’une  vertu  parfaite.  On  peut  voir  ce  qui  eft  dit  d’elle  dans  les  Ibid. 
Mémoires  drelTés  pour  la  Vie  de  fa  fœur. 

V.  Anne  Arnauld  naquit  en  if94.  Elle  fe  fit  Religieufe  à Port-Royal  le  Mémoir. 
ï8  Février  1618,  & aida  beaucoup  fes  deux  fœurs  dans  toutes  les  bonnes  d’Ang.T. 
œuvres  que  Dieu  leur  fit  entreprendra.  Elle  mourut  à Port-Royal  de  Paris  jôÔ  s 
le  i Janvier  r6f  j.  On  peut  voir  ce  qui  fe  trouve  à fon  fujet  dans  les  Mé- 
moires  cités  ci-defTus.  Elle  fe  nommoit  en  Religion  Sœur  Anne-Eugénie 

de  l’Incarnation. 

VI.  Henri  Arnauld  , qu’on  appella  dans  fa  jeunelTe  AL  de  Trie,  vint  Mémoir. 
au  monde  en  1 5^97.  Il  fùivit  d’abord  le  barreau  ; mais  enfuite  il  entra  4,^4‘ruiv! 
dans  l’état  eccléfiaftique.  Vers  Tan  1621 , il  alla  à Rome  avec  le  Cardinal  Mémoir. 
Bentivoglio , & y demeura  cinq  ans.  Le  Roi  Louis  XIII  le  nomma  pen- 

dant  ce  temps-là  Abbé  de  S.  Nicolas  d’Angers.  En  16^7  il  fut  élu  Evêque  ïço&fuiv. 
de  Toul;  mais  il  lé  démit  volontairepient  de  fon  droit  à caulé  de  la  con- 
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teftation  qui  étoit  alors  au  fujet  de  cet  Evéché  entre  le  Pape  & le  Roi. 
En  1645'  il  alla  une  fcconde  fois  à Rome  en  qualité  d envoyé  extraordU 
naire , & y foutiiit  avec  force  les  intérêts  de  la  famille  Barberine  contre  le 
Pape  Innocent  X.  A fon  retour,  il  fut  nommé  (en  1649)  Evêque  d’An- 
gers, & il  fe  fit  fncrer  à Port-Royal  le  29  Juin  i6fo.  On  fait  aflez  qu'il 
prit  en  toute  occafion  la  défenfe  de  la  bonne  doctrine,  & qu’il  fut  l’un 
des  IV  célébrés  Evêques  oppofés  à rexadîon  de  la  fignature  pure  & 
fimple  du  Formulaire , & en  faveur  defquels  fc  fit  la  paix  de  l’Eglife  en 
166H.  Enfin,  après  avoir  réfidé  continuellement  dans  fon  Diocefe  pendant 
quarante  ans  d’Epifeopat , il  y mourut  en  odeur  de  fainteté  le  8 Juin 
1692,  âgé  de  quatre-vingt  quinze  ans. 

VII.  Marie  aVrnauld , née  en  léoo,  fut  niife  dès  l’age  de  lept  ans  à 
Port- Royal,  & elle  s’y  fit  Religieuie  le  14  Septembre  1616.  Elle  mourut 
à Paris  le  if  Juin  1642.  Voyez  la  Relation  de  fa  vie  & de  les  vertus  dans 
les  Mémoires  pour  l'hilloire  de  fa  fœur  la  Mere  Angélique.  Elle  fe  nom- 
moit  en  Religion  Sœiu:  Marie  de  Ste.  Claire. 

VIII.  Simon  Arnauld  , qui  vint  au  monde  vers  l’an  i6oj,  avoit  un  na- 
turel doux  , mais  courageux.  Il  étoit  Lieutenant  de  la  Meftre  de  Camp 
des  Carabins  , lorfqu’il  lut  tué  auprès  de  Verdun  le  2 Juillet  ifijj. 

IX.  Magdelaine  Arnauld  naquit  vers  l’an  1607.  Elle  fe  fit,  comme  fes 

fœurs,  Rcligieufe  à Port-Royal,  en  i62f.  Elle  mourut  dans  la  Maifon  de 
Paris  le  j Février  1649.  On  l’appelloit  en  Religion  Sœur  Magdelaine  de 
Ste.  Catherine.  Voyez  ce  qui  eft  dit  d’elle  dans  les  Mémoires  de  Port- 
Royal  déjà  cités.  . . 

X.  Antoine  Arnauld , qui  a été  le  vingtième  & le  dernier  enfant  de  AL 
Arnauld  l’Avocat,  naquit  le  6 Février  1612.  Après  avoir  fait  les  études  or- 
dinaires , il  s’appliqua  à celle  du  Droit  Mais  Mde.  fa  mere  & AL  l’Abbé 
de  S.  Cyran  (qui  depuis  1620  fut  fort  lié  avec  fa  famille)  l’engagerent 
à étudier  la  Théologie  pour  entrer  dans  l’état  eccléliaflique.  U foutint 
fes  Thefes  avec  un  grand  applaudKTement , & il  reçut  le  bonnet  de  Doc- 
teur de  Sorbone  au  mois  de  Décembre  1642,  ayant  été  ordonné  Prêtre 
au  mois  de  Septembre  précédent  Perfonne  n’ignore  quelle  étoit  fa  fcience, 
& combien  il  a fait  d’ouvrages  pendant  cinquante  ans  pour  la  défenfe  de 
toute  vérité.  Etant  obligé  de  fortir  de  France  en  1679,  >1  le  retira  dans  les 
Pays-Bas.  Il  eft  mort  à Bruxelles  le  8 Août  1694,  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingt-deux  ans.  Son  cœur  fut  apporté  à Port  - Royal  des  Champs , dont  il 
avoit  été  plufieurs  années  ConfelTeur. 

ENFANTS  DE  M.  D' ANDILLT. 

AI.  Arnauld  d’Andilly  a eu  quinze  enfants , dont  cinq  font  morts  en 
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étaj  d’innocence.  Les  dix  autres  font  quatre  garçons  & fix  filles  dans 
l’ordre  qui  fuit. 

1.  N ..  né  en  1614 > fervit  d’abord  dans  les  troupes,  & enfuite  entra  daiis  Alcmoîr.- 
l’état  eccléfiallique  & fut  pourvu  de  l’Abbaye  de  Chômes.  Il  fe  retira  à p 
Angers  auprès  de  fon  oncle  Henri  Arnauld , dont  il  ne  paroit  pas  qu’il  Alcmoir. 
ait  imité  la  piété  , comme  on  le  voit  par  plufieurs  lettres  de  IM.  Arnauld  ‘«“P*- 
le  Doéleur.  Il  mourut  en  1698,  & a laiffé  un  ouvrage  fous  ce  titre  : Alé- 
moires  de  AI.  lAbbé  Arttcatld  &c.  imprimé  à Amfterdam  en  1756. 

U.  Catherine,  qui  naquit  en  161  f,  fut  mife  à Port -Royal  à l’âge  de  Al  moir. 
douze  ans  pour  y être  élevée  dans  la  pieté.  Elle  s’y  fit  Rcligieufe,  & Y yf  "”3 
mourut  le  'ij  Décembre  164? , âgée  de  vingt-huit  ans.  Elle  fe  nommoit  489.  & 
en  Religion  Sœur  Catherine  de  Ste.  Agnez.  On  trouve  fa  Vie  dans  les 
Mémoires  drclTés  pour  celle  de  fa  tinte,  la  Mere  .Marie  Angélique. 

III.  Simon,  connu  fous  le  nom  de  M.  le  IMarquis  de  Pomponne,  vint  Mémoir. 
au  monde  en  1618.  Dès  l’âge  de  vingt-trois  ans  il  fut  employé  dans  des 
négociations  importantes.  En  1671  il  fut  fait  Miniftre  & Secrétaire  dEtat, 

mais  on  le  remercia  en  1679.  Le  Roi  ayant  befoin  de  lui  en  1691 , le 
rappclla  à la  Cour,&  le  remit  dans  le  .Minillere.  11  mourut  le  26  Septembre 
1699,  avec  une  grande  réputation  de  capacité  & de  piété.  11  avoit  tpoufé 
Catherine  Ladvccat,  fille  de  Nicolas  Ladvocat  Maître  des  Comptes,  qui 
cft  morte  le  j i Décembre  1711  , & dont  il  a eu  fept  enfants  qu’on  trouvera 
ci-après. 

IV.  Charles  Henri,  furnommé  M.  de  Luzanci,  naquit  en  i6sj.  Après  Mémoir. 
avoir  etc  Page  de  M.  le  Cardinal  de  Richelieu , il  prit  le  parti  des  armes.  U- 
Mais  Dieu  l’ayant  bientôt  appelle  à fon  fervice  , il  le  retira  en  1642  à Mémoir. 
Port -Royal  des  Champs,  d’où  il  ne  fortit  que  malgré  lui.  11  mourut  à 

Paris  le  10  Février  1684,  & fon  corps  fut  apporté  où  fon  cœut  avoit  tou- 
jours  été  depuis  fa  converûon. 

V.  Angélique,  qui  vint  au  monde  le  28  Novembre  (d)  1624,  fut  élevée  Mémoir. 
à Port -Royal  dès  l’âge  de  fix  ans,  fous  les  yeux  de  fes’ admirables  d'Ang.  T. 
tantes , & formée  par  elles  dans  toutes  les  vertus  dont  elles  ont  donné 

un  fi  bel  exemple.  Elle  y fit  profeflîon  le  2f  Janvier  J 644.  Elle  en  fut  élue  fuiv. 
Abbelfe  le  j Août  1678  , & on  la  continua  en  1681.  Elle  mourut  le  29 
Janvier  1684,  âgée  de  cinquante-neuf  ans.  C’étoit  un  prodige  de  piété  & 
d'efprit  Elle  fe  nommoit  en  Religion  Angélique  de  S.  Jean.  On  peut 
voir  ce  qui  a été  écrit  fur  fa  vie  & fes  vertus  dans  les  Mémoires  de  Port- 
RoyaL 

\1.  Marie  Charlotte,  née  en  1627,  fut  élevée  à Port-Royal  & y fit  ibü 

p.  $91. 

< d)  Il  faut  ainC  lire  p..  ;oo.  du  T.  ID.  des  Mémoites. 
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profeffion  le  a8  Novembre  1647.  Elle  mourut  en  la  Maifon  des  Champs 
le  9 Septembre  1678.  Elle  s'appelloit  en  Religion  Sœur  Marie  Charlotte 
de  Ste.  Claire.  On  peut  voir  ce  qui  elt  dit  d’elle  & de  fes  trois  fœurs  qui  fui- 
vent,  dans  les  Mémoires  fur  la  Vie  de  fa  tante  la  Mere  Marie  Angélique. 

Ibid.  vjj  ]\iarie  Angélique,  qui  naquit  en  i6jo , fe  fit  aulfi  Religieule  à 
p.  5*8.  Port-Royal,  le  ai  Novembre  igyq,  fous  le  nom  de  Sœur  Marie  ilngélique 
de  Ste.  Théréfe.  Elle  mourut  aux  Champs  le  8 Janvier  1700. 

Ibid.  VIII.  Anne  Marie,  qui  vint  au  monde  en  i6ji  , fit  profelTion  à Port- 
& fuir.  Royal  en  i6f8;  mais  elle  n’étoit  pas  encore  hors  du  Noviciat,  où  les  jeu- 
nes ProfefTes  paflbient  trois  ans,  lorfqu’elle  mourut  le  7 üclobre  1668,  à 
Port-Royal  des  Champs. 

Ibid.  IX.  Elizabeth,  mourut  Pcnfionnaire  de  Port-Royal  de  Paris  n’étant  âgée 
I ifte  def  treize  ans. 

Dcf.  de  X.  Jules,  furnommé  de  Villeneuve,  fut  mis  fort  jeune  avec  les  Melfieurs 

Port-Roy.  qui  demeuroicnt  à Port  - Royal  des  Champs , pour  y être  élève  dans  la 
Memoir.  J . . . 

de  Lanc.  piete ; & U y demeura  une  quinzaine  d années,  nen  étant  lorti  quen 

I JI9-  i6f6  ,lorfqu’on  en  chaffa  les  Solitaires  & les  enfants.  II  prit  alors  le  parti 
^Wl'émoir.  armes;  mais  il  mourut  dans  fa  première  campagne  en  i6f7, 
d^duFoiré  < 


p.  129. 
.Memoir. 
d’ilnd.  II. 
157.  158. 


Nécrologe 
de  Port- 
Royal. 

Memoir. 
du  temps. 
& iMoteri. 
Ibid. 


U)id. 


Suppl,  au 
Netr.  p. 
551- 
Morcri. 


ENFANTS  DE  AI.  DE  POMPONNE,  SECOND  FILS  DE 
Al  D'AN  DI  LIT. 

M.  Simon  Arnauld,  Marquis  de  Pomponne,  a eu  de  Catherine  Lad- 
vocat  fa  femme  au  moins  fept  enfants. 

I.  fliarie  Emmanuelle , qui  fut  élevée  k Port-Royal , & mourut  à Pom- 
ponne le  14  Septembre  1686,  âgée  dé  vingt-trois  ans.  Son  cœur  fut 
porté  à Port-Royal  des  Champs. 

II.  Une  autre  fille  qui  fe  fit  Religieufe  à Gif. 

III.  Nicolas  Simon  , qui  a été  Brigadier  des  armées  du  Roi , Envoyé 
extraordinaire  auprès  de  PEleéleur  de  Bavière,  puis  Lieutenant  - Général 
au  Gouvernement  de  l’Isle  de  France,  &c.  Il  époufâ  en  1694  Confiance 
de  Harville , qui  lui  apporta  la  terre  de  Palaifeau , où  il  cfi  mort  & a été 
enterré  en  171  f.  Il  en  a eu  plufieurs  enfaiits  qui  font  morts  jtunes,  à l’ex- 
ception de  Cathcrinc-Conftancc-Emilie , qiii  a été  mariée  à Jean-Joachira 
Rouault  Marquis  de  Cayeux. 

IV.  Antoine- Jofeph , Chevalier  de  .Malthe,  & Colonel  des  Dragons, 
qui  mourut  k Mons  en  169^. 

V.  Catherine- Angélique,  morte  le  la  Avril  167(5,  âgée  de  trois  mois 

Son  corps  fut  porté  k Port-Royal  des  Champs.  • 

VI.  Henri- Charles,  Abbé  de  S.  Médaid  de  Soiffons,  Aumônier  ordi- 

naire du 
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naire  du  Roi , ConfcHler  d’Etat  & Ch;;ncelier  des  Ordres  de  Sa  ]\Iajdlc 
Très-Clirctienne , il  avoit  été  Ambalïadeur  à Venüé,  & cft  mort  le  29 
Juin  i7fé,  âgé  de  près  de  87  ans. 

VII.  Catherine-Félicité,  qui  époufa  en  1^96  Jean-Baptiftc  Colbert,  mar-  Ibid, 
quisde  Torcy,  frere  du  célébré  Evêque  de  Montpellier,  &mourut  en  lyif. 

ENFANTS  DE  AIADAAIE  LE  AlAITRE. 


Catlicrine  Arnauld , femme  de  M.  le  Maître , eut  cinq  enfants. 

I.  Antoine  vint  au  monde  le  2 Mai  1608.  Il  fe  donna  au  Barreau,  & 
plaida  dès  l’âge  de  vingt-un  ans,  avec  une  éloquence  qui  étoit  comme  hérédi- 
taire dans  fa  famille.  11  fut  fait  Coiifeiller  d’Etat  en  i6j6,  & l’amiée  fuivante 
Dieu  l’ayant  touché,- il  renonce  au  monde  & fe  retira  à Port-Royal  pour 
y vivre  dans  la  pénitence.  On  l’obligea  dcu.x  fois  d'en  fortir.  Cependant 
il  eut  la  confülatiori  d'y  mourir  le  4 Novembre  i6f8.  Il  a fait  plufieurs 
ouvrages  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  le  Dictionnaire  de  Moreri  , & 
ailleurs. 

II.  Jean  furnommé  de  S.  Elme,  fut  élevé  à Port-Royal.  Il  fe  maria  en 
i6p  avec  Louife  de  Boignes,  qui  eft  morte  le  21  Alai  1679,  & dont 
il  a eu  trois  filles  qui  ont  été  élevées  à Port-Royal,  i.  Marie-Catheriae- 
Angélique,  qui  mourut  âgée  de  douze  ans,  (e)  le  18  Novembre  1664. 
2.  Olympiade  Dorothée,  qui  mourut  à Port-Royal  des  Champs,  le  6 
Janvier  1707,  âgée  jje  quarante-deux  ass.  j.  N.. autre  fille  qui  a époufé 
en  1679,  Auguftin  - Thomas  , frere  de  M.  du  Folle.  Pour  lU.  de  S. 
Elme  leur  pere,  qui  étoit  Avocat,  il  mourut  fort  âgé  vers  1690. 

III.  Simon,  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  AL  de  Séricourt,  & qui 
naquit  en  1611  , porta  d'abord  les  armes.  Il  étoit  Major  de  Philisbourg 
fous  le  Gouvernement  d’Arnauld  d’ifaac  fon  oncle,  lorfque  cette  ville  fut 
prife  en  16 jf.  Ils  furent  faits  prifonniers  & fe  fauverent  tous  deux.  M. 
de  Séricourt  fenit  enfuite  le  Roi  de  nouveau  ; mais  la  converfion  de  M. 
le  Alaitre  l’ayant  touché  , il  fe  confacra  comme  lui  au  fervice  de  Dieu.  Il 
mourut  à Port-Royal  des  Champs,  le  4 Oclobrc  i6fo,  & y fut  enterré. 

IV.  Ifaac  qu’on  appclla  M.  de  Sacy,  vint  au  monde  le  29  Mars  i6ij. 
Il  fut  fait  Prêtre  à la  fin  de  l’année  1649.  Au  mois  de  Alai  i666  on  le  mit 
à la  Baftillc,  où  il  refta  deux  ans  & demi.  Il  y fit  la  traducHon  de  la  Bible, 
dont  il  donna  dans  la  fuite  d’excellentes  explications.  La  perfécution 
l’obligea  de  fortir  en  1679  du  Alonaftere  de  Port- Royal  des  Champs,  dont 


Memoir. 
du  temps. 


Nccrologe 
Moreri  & 
Suppl. 


Kecr. 
Memoir. 
deduFofTc 
P-  1t4- 
Necrol. 

Ibid. 
Mémoîr. 
de  Font.  I. 
p.  221. 

Memoir. 

dcduFofl’é 

p.  î4‘  & 
fuiv. 

Mémoir. 
de  Font, 
ut  fup.  . 
Méni.  de 
Lanc.  1. 
p.  J 00 
& fiiiv. 
Necrol. 

Memoir. 
du  temps. 


Necrol. 


(r)  Le  Nccrologe  imprimé  en  172;.  porte  Jix-fept  ans.  Mais  c’eft  une  faute,  aulli-bicn 
que  ce  qu’il  d t d' Olympiade  Dorol/te'e  fa  fœur.  On  le  corrige  fur  un  manuferit  intitulé: 
tijie  des  Défunts  de  Pon.Ruyal,  fit  fut  tObuuairc  ou  petit  Nccrologe. 

Fie  d'Antoine  Arnould.  b 
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il  étoit  le  Direcleur  ; mais  il  ne  cefla  de  le  conduire  qu’à  fa  mort , qui 
arriva  le  4 Janvier  1684.  Son  corps  y fut  apporté  de  Pomponne  où  il  s’étoit 
retire.  Ce  fut  un  Prêtre  d'une  vertu  éminente. 

Lct  de  la  V.  Charles  furnonimé  de  Valleinont,  mourut  pieufement  au  dehors  de 
Toni^"u  Port-Royal  de  Paris  le  2j  Juin  léfa. 

PI  F ERSES  OBSERF/1  FIONS  SUR  LA  FAMILLE  DES 

ARN A U LD S 


Memoir. 
d'And.  I. 
PP-  I? 

«:  14- 


Reht.  de 
l'inhum. 
iSt  p.  log 
du  Rec. 
de  la  pre- 
miere 
Part,  du 
Suppl,  au 
Nocr.  de 
Port-Roy. 


1*.  Outre  les  alliances  qu’on  a vu  que  la  famille  des  Arnaulds  avoit  con- 
tracté, foit  en  Auvergne,  foit  à Paris,  il  faut  oblérver  qu’elle  en  fit  d’autres 
par  le  mariage  de  iM.  Arnauld  l’Avocat  avec  AI.  de  Alontmorenci , Mde- 
la  DudiefTe  de  Crequi,  Aide,  la  Alarquife  de  Gévres,  M.  le  Alarquis  de 
Gamaches , Aide,  la  Comted'e  de  Vivomie , Aide,  de  Griboval , Mde.  la 
Vicomtclfe  de  Alculm,  AlAI.  Pinon,  dont  l’un  elfmort  Doyen  de  la 
Grand  Chambre  du  Parlement  de  Paris,  AIAl.  de  la  Podicrie,  dont  l’ainé 
étoit  Sous-Doyen  du  Confcil  du  Roi , &c. 

2".  ün  a dit  ci-devant  que  plufieurs  perfonnes  de  cette  famille  avoient 
été  enterrées  h Port-Royal  des  Champs;  mais  il  faut  ajouter  ici,  quelorfque 
ce  Monallere  fut  détruit  en  1710,  & qu’on  en  exhuma  les  corps,  AL 
le  Alarquis  de  Pomponne  (Nicolas  Simon)  obtint  ceux  de  fa  famille 
qu’on  put  reconnoitre.  Ils  furent  dépofés  dans  l’Eglife  de  Palaifeau,  en 
attendant  qu’on  les  tranfportàt  dans  celle  de  Pompqpne.  Alais  le  jo  Sep- 
tembre 172^ , on  les  inhuma  à Palaifeau  dans  le  caveau  de  la  Chapelle 
qui  ell  près  du  grand  Autel  du  côté  de  l’Epitre.  Il  paroit  par  l’Epitaphe 
qu’on  y a mis  les  corps  (ou  les  relies  précieux)  de  la  Alere  Catherine 
Agnez  de  S.  Paul , de  la  Mere  Angélique  de  S.  Jean , de  AL  Robert 
Arnauld  d'Andilly,  de  AL  Henri -Charles  Arnauld  de  Luzanci  fon  fils,  de 
Denioifelle  Catherine -Angélique  Arnauld  de  Pomponne,  & les  cœurs  de 
la  Mere  Marie-Angélique  de  Ste.  Magdelaine  , de  AL  Antoine  Arnauld  le 
Doéteur,  & de  Denioifelle  Alarie  - Emmanuelle  Arnauld  de  Pomponne. 
Il  faut  aulTi  obferver  , que  les  corps  de  MAL  Antoine  & Ifaac  le  Alaitre 
ont  été  tranfportés  h Paris  dans  l’Eglife  de  S.  Etienne  du  Mont 
j°.  La  branche  de  cette  famille  qui  defeend  d’Antoine  Arnauld  l’Avocat 
s’efl  éteinte  dans  AI.  l’Abbé  de  Pomponne  ( Henri  - Charles  ).  Mais  peut^ 
être  y a-t-il  encore  des  Arnaulds  en  Provence  ; au  moins  paroit-il  certain 


I.ett.  MS.  qu’il  en  relie  en  Auvergne.  Car  en  1671 , un  /Vrnauld  furnommé  d’Epines 
de  la  feur  ^ 

M.  Char- 
iot. deSte. 

Claire  à 
M-  Per. 
lier. 


vint  rendre  une  vifite  à Port- Royal  des  Champs,  & fut  reconnu  par  AL 
, Arnauld  le  Dodeur  pour  être  de  fes  parents  : il  dit  qu’il  portoit  les  mêmes 
armes  que  lui , & que  fa  famille  étoit  des  plus  conQdérables  à Brioude. 
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D’ailleurs  on  fait  qu’une  Dcmoifelle  de  même  nom  (que  les  nouvelles 
publiques  ont  dit  être  parente  de  M.  l’Abbé  de  Pomponne)  a époufé  en 
1740  M.  de  la  Ville,  Préfident  au  Parlement  de  Bourdeaux,  & on  con- 
noît  encore  deux  gentilshommes  Arnaulds  qui  fervent  dans  les  troupes 
du  Roi  Très-Chrétien. 

4*.  Les  armes  de  la  famille  des  Arnaulds  font  une  montagne  furmontéc 
d’un  chevron  & de  deux  palnres.  Sur  quoi  il  eft  à propos  d'ajouter,  que 
le  Prince  dePaleftrine  & les  Cardinaux  Antoine  , François  & Charles  Bar- 
berin,  en  rccomioilTance  des  fervices  importants  que  leur  avoit  rendu  Henri 
Arnauld  (depuis  Evêque  d’Angers)  dont  on  a ci-devant  parlé , firent  non 
feulement  frapper  une  médaille  de  lui  & tirer  fon  portrait,  dont  ils  rem- 
plirent toutes  leurs  iMaifons,  mais  même  lui  érigerent  une  llatue  dans 
leur  Palais  de  Rome  ; & failant  allufion  aux  armes  & à la  patrie  des 
Arnaulds,  ils  firent  mettre  delfüus  ce  vers  compofé  par  fortunat  pour  S. 
Grégoire  de  Tours  ; 

Alpibns  Arvernis  vemens  mous  •altior  ipfe. 


PIECE  SECONDE. 

TraduBion  du  Dijeonrs  latin  prononcé  par  AI.  Arnauld  en  recevant  le 
Bonnet  de  DoBeur , le  18  Décembre  154I.  (a). 

J E vous  avoue,  Monfieur,  que  je  ne  fais  pas  bien  encore  dans  quelle  difpo- 
fition  je  me  dois  trouver,  en  recevant  la  qualité  de  Docteur  dont  vous  m’ho- 
norez. Il  femblc  que  c'eft  ingratitude  & injultice  de  ne  pas  témoigner  par  des 
marques  fenfibles  de  reconnoilTance  & de  joie , une  finguliere  ellime  de  la 
dignité  que  je  viens  de  recevoir  de  vos  mains.  Mais  quand  je  confidere 
quel  en  eft  le  poids , quels  en  font  les  devoirs , je  ne  fais  où  j’en  fuis , & 
la  peine  que  j’en  fens  étouffe  en  moi  tout  fentiment  de  fatisfadion  & de 
joie.  Je  n’ignore  pas  que  la  qualité  de  Dodeur  de  Paris  a quelque  chofe 
de  fort  brillant , & qui  fait  beaucoup  d honneur  dans  le  monde.  Je  connois 
ce  que  c’eft  que  d’être  membre  de  ce  facré  Corps  de  Théologiens , li  cé- 
lébré par  tout  le  monde  & depuis  tant  de  fiecles,  par  la  profondeur  & 
la  pureté  de  fa  dodrine,  par  la  multitude  des  grands  hommes  qui  en  font 
Partis,  & par  les  importants  fervices  qu’il  a rendus  à l’Eglifc.  Je  fais  que 

(fl)  Extrait  du  Difeours  hijiorique,  &c.  qui  eft  à la  tête  du  premier  volume  de  l’ouvrage 
intitulé  : Juftification  de  M.  Antoine  Arnauld , &c.  compofé  par  le  Pere  Quefnel , & imprime 
à Liegê  en  1702.  en  trois  volumes  in-ta.  page  ;4-)8- 

b 2 
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c’efl  un  caraflcre  qui  attire  beaucoup  de  rcfpe;l  l'ur  la  perfonne,  une  répu- 
tation éclatante  fur  les  emplois,  une  grande  autorité  fur  le  miiiiltcre.  .Mais 
je  fais  aiillî  que  tout  cela  ne  doit  pas  lé  terminer  à un  vain  éclat  & à une 
pompeufe  ortentation. 

La  qualité  de  Docteur  n’cfl  honorable  que  dans  celui  qui  en  remplit 
les  devoirs.  Et  pour  le  flatter  qu’il  clt  ailé  de  s’cn  acquitter,  il  ne  faut  pas 
faire  réflexion  que  l’office  d un  Docteur  Catholique  elt  d’éclairer  de  la  lu- 
■ miere  de  l’Evangile,  ceux  qui  font  dans  les  ténèbres  de  l’ignorance;  de 
guérir  par  le  fel  de  la  liigelTe  apoltoliquc  les  âmes  enivrées  d’un  fagetfe  hu- 
rtiaine  & charnelle;  d’arrêter  avec  le  frein  d une  iainte  difeipline  les  elprits 
qui  lé  lailTent  entraîner  dans  l’abyme  des  Vices  par  le  torrent  de  leurs  mau- 
vaifes  inclinations;’  de  s’élever  avec  courage,  & de  s’oppofer  comme  un 
iliur  pour  la  niaifon  d’IlVaél , contre  toutes  les  erreurs  dont  l’Eglife  fe  peut 
trouver  menacée;  de  n’avoir  d’amour  que  pour  la  vérité,  & de  fouler  aux 
pieds  toutes  les  chofes  auxquelles  les  hommes  charnels  fe  laifl'ent  prendre  : 
toujours  prêt  à facrifier  fa  vie  pour  la  défenfe  de  la  vérité , que  Jelüs  Chrill 
a conlacréc  par  fou  làng  ; toujours  attentif  à ce  facré  ferment  qu’on  nous 
fait  prêter  à la  face  des  Autels  des  Saints  .Alartyrs , que  ?iot!S  duitneroits  notre 
vie , plutôt  que  de  laiffer  lu  vérité  fans  défenfe.  C’ell  fans  doute  avec  beau- 
coup de  railbii  que  nos  peres  ont  introduit  cette  pratique;  ils  ont  ellimé 
l’obligation  de  défendre  la  vérité  avec  force  & avec  courage  fi  indifpenfa- 
blc  dans  un  Théologien,  qu’ils  ont  cru  y devoir  engager  par  la  fainteté 
& la  religion  d’un  ferment  public  & folemnel,  ceux  qui  feroient  capables 
de  laiifer  amollir  leur  courage  à cet  égard. 

Si  donc  nous  y faifons  une  férieure  réflexion , nous  n’aurons  pas  de  peine 
à comprendre  que  ce  que  S.  Auguftin  a dit  autrefois  du  Sacerdoce , fe  peut 
très-juifement  appliquer  au  Doctorat:  qu’en  cette  vie,  & fur-tout  au  temps 
où  nous  fomnies,  rien  n’eft  plus  facile,  rien  plus  doux,  rien  qui  flatte  d’a- 
vantage l’inclination  d’un  homme  que  la  qualité  de  Docteur,  fi  on  veut 
faire  les  choies  par  maniéré  d’acquit  & pour  plaire  aux  hommes;  mais  que 
rien  en  même  temps  n’eil  plus  miférable  devant  Dieu , rien  plus  funelle , 
rien  plus  damnable. 

Il  elt  vrai  aulfi  d’un  autre  côté , que  fi  nous  voulons  combatte  félon  les 
loixdu  Roi  que  nous  fervons , comme  dans  cette  vie,  & lùr-tout  au  temps 
où  nous  fommes,  rien  n’elt  plus  difficile,  plus  laborieux,  plus  expofé  à la 
contradiction  & aux  traverfes  que  la  charge  de  Docteur , rien  aulfi  n’elt 
plus  méritoire  & plus  heureux  devant  Dieu.  Une  chofe  m’encourage  & me 
confole;  c’ell,  Monlicur,  qu’en  me  mettant  fur  les  épaules  un  fardeau  fi 
pefant,  vous  m’avez  en  môme  temps  donné  une  béiiédiétion  qui  me  pro- 
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mec  les  forces  dont  j'ai  befoin  pour  le  porter.  Vous  avez  bien  jugé  que 
cette  ch  irgc  n'cil  pas  un  minillere  jiid.uque , l'emblable  à ceux  de  l’Ancicime 
Loi;  mais  un  minillere  évangélique  Sc  chrétien qu’il  n’étoit  pas  de  l’ef- 
pric  de  la  Loi  Nouvelle,  loi  de  douceur  & de  grâce,  de  me  charger  d’un 
minihcre  tout  extérieur,  qui  foit  vuide  & inanimé;  mais  qu’il  devoit  être 
rempli  de  refprit  de  grâce  , qui  me  donne  les  forces  d’en  accomplir 
les  obligations.  Ainli  agilfant  au  nom  de  fupréme  Vicaire  de  Jéfus  Chrill, 
& vous  conformant  à cette  parole , celui  qui  duniicra  la  loi  ilumtera  aufti 
la  bénédUtion , en  même  temps  que  de  l’autorité  apollolique  vous  m’avez 
conféré  l’importante  charge  de  Doeleur , vous  m’avez  au(Ti  fait  le  don  pré- 
cieux de  la  bénédiction  apollolique,  pour  m’aider  à remplir  les  devoirs 
d’un  fl  fublimc  minillere.  Car  qu’ell-ce  en  effet  que  ce  pouvoir  qui  cil  tranf- 
mis  à l’ordre  facré  des  Théologiens , linon  comme  une  portion  détachée  de 
l’autorité  apollolique  des  premiers  Fadeurs  de  l’^glife,  dont  la  principale 
fonélion  ed  de  nourrir  les  tideles  du  pain  facré  de  la  parole  de  Dieu  & des 
vérités  chrétiennes  ? 11  étoit  donc  nécelfaire , que  comme  l’efprit  de  illoyfe 
fut  communique  aux  foixante  & dix  Anciens  qu’il  s’adbeia , ainli  le  fupré- 
me Dodleur  de  l’Eglife  répandit  fur  les  Docteurs  particuliers  Une  portion  de 
l’efprit  apodolique.  Que  je  ferai  heureux,  fi  entrant  aujourd’hui  avec  de  tels 
fecours  & tant  de  faveurs  en  polfellion  d’un  emploi  fi  éminent,  je  fais  tous 
mes  efforts  pour  le  recevoir  avec  les  difpofitions  que  je  dois , pour  l’exer- 
cer avec  tout  le  foin  qu'il  demande,  pour  m’y  conduire  avec  toute  la  fer- 
meté d’ame&  la  gravité  qui  lui  convient!  Nous  pouvons  tous  l’efpérer,  fi 
nous  avons  foin  de  nous  rendre  continuellement  les  difciples  de  ces  faints 
& illudres  Docteurs  de  1 Eglifé,  pour  pouvoir  être  nous-mêmes  les  Doc- 
teurs des  plus  petits  même  de  fes  enfants  : fi  nous  puifons  dans  ces  fources 
facrées  les  faintes  vérités  dont  nous  devons  inllfuire  les  autres  : fi  enfin  nous 
remplifl'ant  de  jour  en  jour  de  cette  eau  falutaire  de  la  fagelfe  divine , nous 
devenons  tels  qu’il  forte  continuellement  de  nos  cœurs  des  fleuves  de  cette 
eau  vive  qui  réjaillit  jufqu’à  la  vie  éternelle. 
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PIECE'  TROISIEME. 

xllcmoire  de  JI.  AinauLl , où  il  fait  un  abrégé  de  fa  viejufqn'à  fa  Uceiice. 

Traduit  du  latin  (a). 

J E (Antoine  Arnauld)  fuis  ne  à Paris  (le  6 Février  1612.)  Mon  Pere  fut 
Antoine  Arnauld,  & ma  Mere  Catherine-Marion,  tous  deux  nobles,  pleins 
de  religion,  & unis  par  le  facré  lien  du  Mariage.  Par  une  niiféricorde  de 
Dieu  fmguliere  j’ai  re>çu  en  Jefus  Chrift  une  nouvelle  naiffance  ; & dans  un 
âge  plus  avancé  j’ai  reçu  fur  le  front  la  divine  ondion  du  faint  Chrême, 
pour  recevoir  dans  l ame  l’ondion  encore  plus  divine  de  l’Efprit  vivifiant, 
j’etois  encore  enfant  lorfcjue  mon  pere  quittant  la  terre  pour  aller  à Jefus 
Chrift , me  laifTa  entre  les  mains  de  ma  mere.  Toute  la  follicitude  de  cette 
pieufe  mere , fut  d’enfanter  de  nouveau  pour  la  vie  fpirituclle  & éternelle 
de  l’ame,  celui  à qui  elle  avoit  donné  la  vie  périlTable  du  corps.  Sa  piété  la 
rendit  ingéniculé  pour  l'éducation  de  fes  chers  enfants  ; & le  foin  qu’elle 
en  prit  fut  d’autant  plus  efficace  & plus  falutaire,  qu’elle  paroilfoit  s’en 
décharger  aux  yeux  des  hommes.  Tant  il  eft  vrai  que  les  foins  humains  ne 
font  rien  en  comparaifon  de  la  protedion  de  Dieu , attirée  par  les  ferventes 
prières  & les  fecrcts  gémilTements  d’une  véritable  veuve  ! Cependant  on  ne 
pouvoit  rien  ajouter  au  foin  qu’elle  eut  de  me  procurer  tous  ces  fecours 
humains.  Elle  me  donna  pour  Précepteur  particulier  un  homme  qui  prit  de 
moi  un  foin  admirable;  & je  ferois  bien  ingrat,  ü je  croyois  pouvoir,  je 
ne  dis  pas  m’acquitter,  mais  feulement  parler  comme  il  le  mérite,  des  obli- 
gations que  je  lui  en  ai.  Cen  eft  même  une  nouvelle  de  ce  que  fon  extrê- 
me modeftie  l’empêche  de  reconnoitre  combien  je  lui  fuis  obligé.  Pour 
l’éducation  publique,  elle  choifit  l’homme  du  monde  le  plus  capable,  foit 
d’infpirer  la  vertu  à la  jeunelTe,  ou  de  la  former  aux  études  & à la  fciencc, 
& fur-tout  à celle  des  moeurs , qui  eft  la  plus  fainte  & la  plus  nécelfaire  i car 
elle  me  mit  au  College  de  Calvi-Sorbone , afin  que  je  pulle  palfer  ma  jeu- 
nellé  Ibus  les  yeux  du  vénérable  Dodeur  M.  Pierre  le  Clerc , homme  qui 
a toujours  fait  revivre  en  fa  perfonne  la  fainteté  des  mœurs  anciennes , & qui 
préfentement  eft  le  très-digne  Doyen  de  la  facréc  Faculté  de  Théologie. 
Elle  jugeoit  bien , cette  bonne  mere , que  rien  n’eft  plus  capable  de  former 

(o)  Extrait  ou  Difeotirs  hijiorique , &c.  du  premier  volume  de  jujiification  de  M. 
Arnauld,  &c.  p.  2i-2}.  Le  Pere  Q^uefiiel,  Auteur  de  cet  ouvrage,  croit  que  M.  Arnauld 
donna  ce  Mémoire  (en  1640)  à l'Orateur  qui  devoit  paranympher,  comme  on  dit,  ceux 
qui  venoient  de  finir  la  Licence. 
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un  jeune  enfant  à la  vraie  piété,  que  les  inftruûions  & l’exemple  des  per- 
fonnes  d’une  rare  probité. 

N’y  ayant  plus  d’exercices  d'études  au  College  de  Calvi , je  fis  mon  cours 
de  Philofophie  dans  celui  de  Lizieux.  EnCuite  la  Sorbone  m’ouvrit  de 
nouveau  fon  fein  & fon  École , pour  y faire  mes  premières  études  de  Théo- 
logie fous  des  ProfcITeurs  dont  la  fageflTe  & l'érudition  dans  la  fcience  facrée 
font  connues  de  tout  le  monde.  Je  fus  reçu  Bachelier  après  ma  Tentative, 
& peu  de  temps  après,  cette  Alailbn  fi  célébré  par  tout  le  monde  m’ac- 
corda la  grâce  de  l'on  hofpitalité , & me  reçut  chez  elle  avec'  une  bonté  & 
une  inclination  générale  de  tous  ceux  qui  la  compofent,  que  je  ne  faurois 
jamais  mériter.  Je  fuis  enfuite  entré  en  Licence , & par  la  grâce  & la  con- 
duite de  Jefus  Chrifi,  je  viens  d'achever  heureufement  le  cours  de  cette 
longue  .&  pénible  carrière.  Dès  l’année  du  falut  i6j8,  aux  quatre-temps  de 
' Décembre , je  reçus  l’Ordre  facré  du  Sous-Diaconat , qui  elt  le  premier  degré 
pour  monter  au  l'aint  Autel.  Que  Dieu  daigne  faire,  par  la  grâce  de  Jefus  Chrilt, 
que  je  ne  me  rende  point  indigne  d'un  fi  l'aint  miniftere. 


PIECE  QUATRIEME. 

AltcfJcuwel  de  rccounoiffmce  de  lUuiverJhé  de  Paris  pour  Antoine  Arnauld 
/a  pojîerité.dreffé  le  I8  Alars  If9f.  (u). 

ReUor  cf?  Univerfitas  Parifienfis , omnibus  præfentes  Litteras  infpefhiris , 
falutem  in  Domino , qui  vera  elt  omnium  falus. 

F . . 

J-jTfi  Imperatorum  legibus  fancitum  non  fit  ut  in  recepti  bencficii  im- 
memorem  detur  adio , eos  tamen  qui  humanitatis  le  Dodores 

profitentur , ab  ingrati  animi  vitio  prxcipuè  decet  refugere  ; nec  tam  quid 
mores  vulgi  ferant,  quam  quid  æquitas  & honeftatis  ratio  fuadeat,  fecuin 
expendere  ; eaque  bene  de  fe  meritis  hominibus  officia  libéré  præltare , 
quæ  apud  Perfas  Prætoris  edido  inviti  cogerentur  exlblvere:  aut  fi  referre 
gratiam  non  polfint,  honorificis  falteni  yerbis  agere  & animo  habere.  Qua- 
propter  cum  confultorum  difertiflimus  & difertorum  conl'ulfilfimus  D.  An- 
tonius.Arnaldus  in  Foro  Parifienfi  fpedatus  à multis  annis  Patronus,  pro 

defenfione  Juris  Academici tantopere  defudarit,  & longa  comtaque 

oratione  quæ  Dodorum  nianibus  teritur , probarit cumque  idem  pro 

defenfionis  laboribus  & patrocinii  jure  oblatum  fibi  ab  Academia  honora- 

(a)  Extrait  du  livre  intitulé  : Caufa  Arnaldim  Préf.  p.  pd-97&  98. 
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rium  remirent;  gratuitamque  fuam  operam  eflê  voluerit;  ne  apud  Nos  in- 
grat! aninii  culpa  refideat,  plaçait  Redori,  quatuor  Facultatibus  & fingu- 
lis  Nationibus,  ut  perpétua  tanti  bcncRcii  memoria  publiais  Tabulis  confi- 
gnata  & teflata  apud  polleros  exlbret,  huicque  facramento  le  omnes  Aca- 
demix  ordines  obftringerent , le  ea  officia  qux  à bonis  clientibus  fido  Patrono 
folent  delerri , omn\?L  in  illtim  ejufquc  libcros  ac  pofteros  ffudiolë  collatu- 
ros , nec  eorum  unquani  honori , commodis , famxque  defuturos.  Cujus 
promidi  ut  gravior  effet  fides  & fandior  audoritas,  maxinio  gravilEmoque 
coniitatu  apud  Ahturinenfes  decretiïTb  eff , ut  à me  Juaitnc  Galhviiiio  Ruc- 
tore  perreriberentur  hx  velut  obligatorix  Litterx,  cidemque  mco  & Scribx 
chirograplio  & niajori  Acadamiæ  figillo  l'ubfignatx  Patrono  otferrentur. 
Qjiod  ego  Gillandius  prxlliti:  quo  iécundô  Redore....  decretum  iil'dem 
verbish  me  perferiptum  cfl  quibusapud  Maturinenfes  conceptum  & concor- 
dibus  omiiium  ordinum  llilfragiis,  gratoque  concionis  totius  applaufu  & 
acclamatione  làncitum  luit  die  décima  oehva  menlis  Mardi , anno  inftaura- 
tx  l'alutis  humanx  millefnno  quingentefimo  nonagefimo  quinto.  ( Subfcrip- 
Uim  lie.)  Vilà  peinte  Rdiorem  (iidlamlium  Scribam)  Duval. 


PIECE  CINQUIEME. 

Hxtyachnn  ex  Rcgljlris  Priortmi  Sorbona. 

.A-Nno  léjé.Priore  .Alagiftro  'Muitmo  Grandin  Noviomenfi  San-Qiiinti- 
niano , in  pervigilio  Pentecoftes  , admiffi  funt  ad  probationem  morum  pro 

horpitalitate , quibus  & Inquifitores  dati Amonius  Aniauld  Paralinus , 

cujus  Inquifitores  fuerunt  SS,  iMM.  NN.  l'\\nücr  & Houbre!,  &c. 

In  pervigilio  fefti  Sandorum  omnium , triginta  admiffi  funt  ad  hofpi- 
talitatcm,  duodccim  Baccalaurei . . . Antonius  Arnauld  Parifinus,  &c 

Anno  !6gi.  Priore  M.  joanne  de  Bragelogne  Parilino. 

In  pervigilio  Pentccollcs 

2°.  In  negotio  Alagiftri  Antonii  Arnauld  fupplicantis  ad  probationem 
philof'ophici  curfùs,  cum  duo  è fapientiffimis  Alagittris  noftris  inftitilTent 
(*)Cardi-Ut  res  deferretur  ad  Eminentiffimuni  Dominum  Proviforem  (*),  eô  quod 
nalcm  de  hac  fupplicatione  admiffa , perfringi  conditas  leges  affirmaverint,  licet  Socii 
ic  * aliter  ffg  hac  fupplicatione  fentirent,  ad  Eminentiffimum  Dominum 
legavit  Societas  S.  AI.  N.  Dominum  de  Hardivilliers  illuffriffimum  Bitu- 
ricenfem  Archiepifeopum , & Dominum  Habert  Eeelefix  Parifienlis  Canoni- 
cuni Thcolüguni.,  ut  ambo  rem  ei  totam  aperiant,  fignificentque  Sociorum 

propeiifionem 
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propenfionem  erga  didum  Magiftrum  Antoniiim  Arnauld , ob  dodriiiam 
atque  pietatcm  omnibus  gratillimum;  atque  ne  in  comitiis  ordinariis  menfe 
Augufto  proxinio  habendis,  de  perado  ejus  curfu  referri  non  poflit,  pla- 
çait Socictati , prias  ut  indicantur  comitia  extraordinaria , in  quibus  de 
allignandis  Inquifitoribus  videbitur,  audita  Icgationis  relatione. 

In  pervigilio  Afl'umptionis  B.  .Alarix 

5*.  Cum  S.  M.  N.  Doniinus  de  Hardivilliers  Illurtriflimus  Bituriccnfium 
Arehiepifeopus  delignatus  certiores  Socios  fecilTet  fe  adivifle  Emincntillî- 
nuini  Doniiiium  Proviforem  luper  Magiitri  Antonii  Arnauld  fupplicatione, 
ad  probationem  philofophici  curfûs,  uti'in  fuperioribus  comitiis  eà  de 
re  rogatus  fuerat  à Societate,  fuit  ex  Sociorum  cOnfenfu  decretum  ut  fie 
prelcriberentur  eà  quæquc  de  fua  Icgatione  retulit. 

Retulit  verô  fe  Socionim  omnium  nomine  Emincntifiimum  Dominum 
Proviforem  adivifie , falutali'e , & hxc  apud  eum  dixilfe  : In  ultimis  co- 
mitiis fuifie  diios  è fapientillimis  ALM.  NN.  Senioribus , qui  M.  Antonii 
Arnauld  fupplicationcm  ad  probationem  philofophici  curfùs  , Statutis  & 
Conllitufionibus  repugnantem  elTeafreverarint;  ejufque  rem  elTc  momenti, 
ut  definiri  à Scciis  non  pofi'et,  nili  expedato  fuper  eh  Emincntiflimi  Domini 
Proviforis  judicio  : omnes  verô  congregatos  Socios,  his  duobus  exceptis, 
in  aliam  fententiam  iviUe,  atque  cxifiimaviire  admitti  fupplicationem  polTe, 
Statutis  & laudabilibus  confuctudinibus  penitùs  illæfis  , & ad  eam  admit- 
tendam  fummoperè  propendilfc.  Significavit  prxtcrea  Sociis  llluftrillimus 
Prxful , fe  Emiiuntiflimo  Domino  notuin  lecilfe  quibus  rationum  mo- 
mentis  utrique  adduccrentur,  ut  nemine  refragante,  ob  ingenium  fublime, 
prædantcm  dodrinam , pietatem  eximiam  , atque  fingulare  erga  Sorbo- 
nam  Ihidium , mutuà  Sociorum , quà  in  eum  feruntur  propenfione  dignns 
Dominas  Arnauld  haberetur  , atque  etiam  ut  eorum  quæ  in  Licentiâ 
prællitit  telles  ad  Iluporem  omnes  fuerint  : porrô  fe  dum  Eminentilfimum 
Dominum  lalutarct,  eique  loquereter,  fuilfc  pro  folitâ  humanitate  quâ 
inter  Eminentilfimos  eminet,  ab  co  & exceptum  & auditum;  h quo  hæc 
deniùm  fibi  refponfa  f uilfe  addidit  : “ Sibi  gratiflîmam  aeddere  fadbm  Sor- 
„ bonx  nomine  legationem,  qux  tellatum  habuitejus  in  fervandis  Statutis 
„ lludium , unde  promoveri  femper  Sorbonici  nominis  fplendor  poterit. 
„ Sibi  commendatillimum  elfe  Dominum  Arnauld  , & quia  ejus  familiam 
„ amat , & quia  cum  refciit  magnæ  elfe  dodrinae , magnaeque  virtutis  ; 
„ fadurum  fe  lubenter  ut  hoc  ei  conllet  ; tamen  in  præfenti  negotio 
„ dilfentire  fe  non  polTc  ab  eorum  Seniorum  fententiâ , qui  cenlcnt  propter 
„ Statuta  fervanda  eum  admitti  non  debere  Fadâ  hac  relatione , nihil 
definivit  Socictas  fuper  fupplicatione  'didi  Domini  Arnauld , quia  audita 
Part.  I.  c 
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non  erat  altéra  rclatio  S.  M.  N.  Domini  Habert,  qui  etiani  Societatis  no- 
mine  fupcr  eodem  negotio  convenerat  EminentilTmium  Dominum  & à 
coinitiis  aberat 

Anno  1641.  Priore  M.  Joannc  Charmolas  Compendico.  In  pervigilio 
natalis  Domini 

4°.  Super  negotio  Domini  Arnauld  cenfuit  ftandum  efle  prout  anteriori- 
bus  coniitiis  decreverat , gravillîmo  judicio  defundi  Eminentillimi  Provi- 
(bris,  atque  adeô  ilium  deinceps  ad  Societatem  Sorbonicam  aipirarc  non 
poflTe. 

Anno  164?.  Priore  M.  Joanne  Baptilla  Chaflebras  Parifino.  In  pervigilio 
AlPumptionis  B.  Virginis 

7°.  Supplicatio  AL  Antonii  Arnauld  audita  fuit  deprecantis , ut  poil  tôt 
publica  propenfæ  in  ipfum  voluntatis'telliinonia,  ilto  jure  focietatis  poftu- 
landse  non  privaretur.  Societas  gratam  habuit  fupplicationein , & Inquifi- 
tores  ad  probationem  curfùs  & nioruin  alllgnati  Domini  Dautruy  & de 
Mince. 

In  pervigilio  fefti  Sandorum  omnium 

8*.  Alagiller  Antonius  Mnauld  Pariiinus  fupplicans  ad  Societatem  port 
auditofi  InquiTitores , ad  eam  adiniifus  ell. 

,In  comitiis  extraordinariis  habitis  die  14.  Alartii  anni  1644,  adhuc  Priore 
M.  Chaifebras. 

Ut  pro  viribus  Societas  fubveniret  D.  Arnauld,  fubtrahereturque  ini- 
micorum  calumniis , qui  in  ipfum  exitia  & alias  tribulationes  intentabant , 
idco  decretum  fuit , ut  omnes  Socii  conglobatim  , & in  magno  comitatu 
adirent  viros  Principes , Ducem  Aurelianenfem , Principem  Condæum  , 
Eminentiflimum  Cardinaleni  Mazarinum  & Illultriflîmum  Franciæ  Cancel- 
larium  , ac  ut  D.  Senior  nomine  exterorum  eos  enlxè  fupplicaret , ne  D. 
Arnauld  indefenfum  neque  inauditum  Romx  obligari  paterentur,  faverent- 
que  potius  in  hac  caufii  Sorbonæ  qux  tutelam  Socii  pcriclitantis  fufeeperat, 
quam  adverfarioruni  furori,  qüi  ex  populi  rumorc  alias  ei  tribulationes 
Romæ  promittebant. 
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PIECE;  SIXIEME. 

Relation  de  finiphicenietit  fait  par  Jll.  Arnauld  £<?  par  quelques-uns  de  fes 
amis  (tune  partie  de  leur  patrimoine  fur  tlsle  de  Nordjirand. 

T . 'Affaire  de  Nordftrand  a donné  lieu  à tant  de  fables  , & à tant  de 
calomnies  débitées  par  les  ennemis  de  M.  Arnauld  & de  Port-Royal , qu’il 
n’a  pas  paru  hors  de  propos  d’en  donner  ici  une  courte  relation.  Nous 
la  tirerons  de  diverl'es  lettres  imprimées  bu  manufcrites  de  M.  Arnauld  & 
de  fes  amis,  & fpécialement  d’un  hillorien  très  à portée  d’en  être  inftruit; 
c’eft-à-dire,  du  Pere  de  Swert,  Prévôt  ou  Supérieur  Général  de  la  Congré- 
gation de  l’Oratoire  de  Flandres , laquelle  prit  un  intérêt  particulier  à 
cette  affaire,  qui  donna  lieu  à MM.  de  Port- Royal  d’y  prendre  part  (a). 

Cette  -relation  fervira  d'ailleurs  à l’éclairciffement  de  divers  endroits  des 
lettres  imprimées  de  M.  Arnauld  qui  y ont  rapport 

L’ifle  de  Nordltrand , fituée  au  vingt-fixieme  degré  de  longitude  fepten- 
trionale , & au  cinquante-quatrieme  de  latitude , dans  les  Duchés  de  Slefwig 
& de  Holftein , fail'ant  partie  du  Royaume  de  Danemarck , après  avoir  été 
formée  par  les  tempêtes,  fiitprel'que  entièrement  fubmergée  en  16J4.  Com- 
■’nie  elle  eft  très-fertile  par  elle-même , le  Duc  Frédéric  n’ayant  pu  déter- 
miner ce  qui  rdtoit  d’anciens  habitmts  de  riQe  à réparer  les  digues 
néceffaires  pour  prévenir  un  pareil  malheur , y appella  des  étrangers  en 
Iôf2.  Ceux-ci  s’y  engagèrent  fous  des  conditions  très-avantageufes.  On 
appella  ces  premiers  contraélants  principaux  participants  : Primos  ^ prin- 
cipales participantes  nom  qui  a paffé  depuis  à leurs  ayant  çaufe.  Ils 
étoient  au  nombre  de  quatre , tous  riches  Catholiques , Hollandois  ou 
Flamands.  Les  conditions  ftipulées , qui  furent  depuis  exaftement  obfer- 
vées , leur  éteient  très-favorables.  Le  Pere  Chrétien  de  Cort  Supérieur  de  Croi». 
la'  Maifon  de  l’Oratoire  de  Malines,  loomme  itun  vajle  géttie  Sf  très-labo-  P-  19- 
rierix , chargé  de  l’adminiftration  de  fonds  confidérables  donnés  à fa  Con- 
grégation naiffante , & qu’on  avoit  pour  lors  peu  d’occaGons  de  placer 
avec  fureté,  acheta  en  I6f6  la  quatrième  partie  des  biens  de  cette  IGe,j(j  ^ 

& fût  cliargé  par  les  propriétaires  des  trois  autres  parties  de  la  direélion 
du  total , pour  quatorze  ans  conÜécutifs.  L’année  fuivante  1 6^7  , le  Pere 
de  Cort  voulant  faire  une  fécondé  digue  pour  prévenir  les  fuites  de nou- 

ioj. 

(a)  Voyez  l’Kcrit  imitulë:  Chronicon  Oralorii  Domini  Jefu  aptid  Belgas  {Aufiore  Petro 
de  Sioert  kxpropajito  Generali  ejuJUem  Congregationis } Infulit  fiandroium  *740  umiap- 
probatione. 
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vellcs  inondations , chercha  à s’afTocier  différents  autres  participants  d'Hol- 
lande, de  Flandres  , du  Brabant  & de  France  , & réuflit  en  effet  à engager 
non  feulement  plufieurs  particuliers , mais  encore  des  Chapitres , des  Sé- 
nunaircs , des  Colleges , des  Monafteres , des  Hopitau-X , &c.  à y placer 
leur  argent.  Les  peribnnes  les  plus  pieufes  & les  plus  aélées  pour  la  pro- 
pagation de  la  Religion  Catholique  s’emprefferent  de  féconder  les  vues 
du  Pere  de  Cort , qui  en  faifoit  efpérer  un  profit  temporel  conlidérable , . 
& des  avantages  Ipirituels  encore  plus  précieux.  Au  fieu  qu'il  n’y  avoit 
auparavant  que  des  Luthériens  dans  cette  Ifle , la  Religion  Catholique  s’y 
exen^a  depuis , & s'y  exerce  encore  aujourd’hui  publiquement  & avec  une 
entière  liberté.  Le  Pere  de  Cort,  dont  les  valles  projets  s’ëtendoient  à plus 
d’un  objet  , confulta  en  I6S"7  AI.  Arnauld  fur  des  Réglements  qu’il 
vouloit  donner  à des  Hôpitaux  , & lui  demanda  fon  avis  en  même  temps 
fur  ceux  qu’il  le  propofoit  d’établir  pour  le  Gouvernement  de  l’Ifle  de 
Norditrand.  En  lui  parlant  i cette  occafion  des  avatitagcs  temporels,  il 
protefla  que  fon  dcllèin  n’étoit  pas  de  la  faire  habiter  par  ceux  qui  n’au- 
roient  d’autre  intention  que  d'y  devenir  plus  riches.  iU.  Arnauld  lui  ré- 
pondit le  6 Avril  lôyy  fur  les  Hôpitaux,  & reprit  à^uir autre  ordinaire 
à lui  parler  du  fécond  objet.  Nous  ignorons  s’il  le  fit , & de  quelle  ma- 
niéré il  le  fit.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’ell  que  ce  ne  fut  que.  quatre  ans 
après  (en_l65l  ) qu’il  s’occupa  férieufement  de  l’affaire  de  Nordftrand. 
Les  violences  exercées  Contre  la  Maifon  de  Port-Royal  & contre  les  amis  ’ 
de  cette  Maifon  en  furent  l’occafion.  Comme  ce  Docteur  & quelques 
autres  de  ces  Meffieurs  y avoient  mis  tout  leur  bien  à fond  perdu  , les 
extrémités  auxquelles  cette  Maifon  lé  trouvoit  réduite  , & de  plus  grandes 
encore  dont  elle  étoit  menacée,  donnèrent  lieu  à ces  faintes  Filles  de  leur 
offrir  le  rembourfement  de  leur  capital,  pour  le  placer  ailleurs  avec  plus 
de  fureté.  M.  Arnauld  ne  rejeta  point  cette  offre.  Il  avoit , comme  nous 
l’avons  vu  , donné  à cette  Maifon  en  recevant  la  Prétrife  tout  Ibn  bien  de 
patrimoine,  confiftant  en  vingt-fept  mille  livres,  moycnnant.une  penlion 
viagère  de  cent  piftoles.  La  crainte  que  cette  penlion  ne  fût  tôt  ou  tard 
arrêtée , lui  donna  lieu  de  s’entretenir  avec  un  ami  lür  les  précautions 
qu’on  pourroit  prendre  pour  prévcm'r  une  pareille  violence.  Comme  il 
vivoit  pour  lors  dans  une  profonde  retraite,  & qu’il  ne  pouvoir  traiter  par 
lui-méme  de  cette  aflFaire  , il  pria  M.  Pafcal  d’en  raifonner  avec  M.  Singlin 
& avec  les  Supérieures  de  Port-Royal , & de  leur  rendre  compte  en  par- 
tculier  de  ce  que  penlbit  lur  cette  affaire  M.  Gallois  , Notaire  fort  homme 
de  bien  & très-lié  avec  Port-Royal;  “ s’agilfant,  dit-il,  d’ungehofe  où  les 
„ gens  d’affaires  font  plus  intelligents  que  les  Eccléliaffiqucs  ”.  M.  Gallois 
avoit  trouvé  fort  raifonnable  qu’on  prit  quelque  précaution  contre  les 
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craintes  que  l’on  avoit,  & s’étonna  même  qu’on  n’y  eût  pas  penfé  p’utôt. 

Mais  fi  nous  en  croyons  M.  Fontaine,  il  n'approuva  pas  qu’on  plaçât  foii 
argent  fur  un  pays  aulli  éloigné  que  Mlle  de  NorJllrand , & détermina 
M.  de  Sacy  à prendre  un  autre  parti.  M.  Singlin  entra  dans  la  même  peu-  .j,  j 
fée , & fit  faire  même  à ce  lüjet  quelques  plaintes  à M.  Arnauld.  Ce  p.  2}S. 

Dodeur  lui  écrivit  le  If  Août  I66l  , que  n’ayant  aucune  attache  à la 
précaution  qu’on  avoit  propofée , quoiqu'il  fut  un  peu  dur  , dit-il , Ji'ctre 
expofé  ù avoir  befuin  de  Ui  charité  d'autrui  faute  d'avoir  cottfervé  fon  propre 
bien , il  lui  fuffilbit  qu’il  ne  l’approuvât  pas  pour  n’y  plus  penlcr , quoi 
qu’il  en  pût  arriver. 

De  nouvelles  réflexions  déterminèrent  néanmoins  ce  Docteur,  audi-bicn  néf-  de  la 
que  MM.  Nicole,  de  Pontchàteau  & quelques  autres  (^)  à placer  des 
fonds  lür  l'Kle  en  qucllion.  L’affaire  fut  confommée  vers  166?  , après  en  outrag  -cs 
avoir  toutefois  obtenu  l’agrément  du  Roi.  Tous  ces  MM.  réunis  formèrent  P' 
le  quart  des  participants.  M.  Gorin  de  S.  Amour  & M.  de  Pontchàteau  y Lettre  de 
firent  un  voyage  dans  l’été  de  l’année  .fuivante  1664,  pour  aflilter  au  p' 
compte  général  qu’on  devoit  y rendre  des  dçpenfcs  faites  pour  la  derniere  à M.  de 
digue  , & à celui  des  revenus  de  l’amiée  précédente.  Ce  voyage  procura 
l’occafion  à cet  illuftre  Abbé  de  contratler  avec  M.  de  NéercalTel  Arche-  22  juillet 
véque  d'Utrecht  une  étroite  liaifon,  qui  dura  julqu’à  la  mort.  Il  témoigna 
même  à ce  Prélat  dans  la  lettre  qu’il  lui  écrivit  pour  lui  annoncer  Ibn  Let.  du 
voyage,  qu’en  lé  mettant  au  nombre  des  participants  de  llfle  de  Nordi- 
trand , il  avoit  confidéré  comme  un  avantage  particulier  le  bien  de  lui 
être  uni  dans  cette  fociété  ; cette  Ille  failànt  non  feulement  partie  de  fbn 
Diocefe,  mais  encore  le  Prélat  & d’autres  perfonnes  du  Clergé  y étant 
intéreflées  pour  le  temporel.  C’efl  le  féul  voyage  que  les  participants  Fran-  ' 

çois  aient  fait  dans  cette  Ifle.  .^I.  de  Pontchàteau  n’y  fit  même  qu’un  court  ' 
féjour.  Mais  M.  de  S.  Amour  s’y  arrêta  plus  long -temps,  parce  qu’ils  Chron. 
avoient  recomiu  par  les  comptes  rendus  & par  d’autres  circonltances , l’ex- 
tréme  befoin  qu’on  avoit  de  prendre  un  Ibin  tout  particulier  des  affaires  M.  de 
de  cette  Ifle , & d’y  établir  une  forme  de  gouvernement  autre  que  celle 
qui  y avoit  été  obfervée  par  le  palfé.  - & iVoéc. 

’ Un  des  principaux'  établifi'ements  qu’on  y fit,  fut  celui  d’un  College,  >*^4. 
compofé  de  trois  Députés , dont  M.  de  S.  Amour  étoit  un , pour  diriger 
l’entreprilé  d’un  nouvel  endiguemeiit , & toutes  les  afikires  de  l’Kle , & les 
fubftituer  au  Pere  de  Cort , qui  en  avoit  eu  jufques-là  la  fur-intendance , 
dont  il  s’étoit  fort  mal  acquitté.  Cet  établiffement  fut  regardé  comme  très- 
profitable  pour  le  bien  commun  de  l’Kle.  M.  de  Pontchàteau  eut  auffi 
plufieurs  chofes  à propofer  à M.  de  Néercaffel  touchant  le  Ipirituel , qui 

(6)  . MM.  Taignier  , Gorin  de  S.  Amour , Angran,  &e. 
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I.ett....  me  touchait  beaucoup  plus , dit-il,  que  le  temporel  y quoique  mus  y fuyons  tous 
ajfez  bounè^ement  embarqués.  Cette  afiàire  n’eut  neanmoins  fous  aucun 
rapport  le  füccès  dont  on  s’étoit  Hattc  ; l’Oratoire  de  Flandres  y fit  de  très- 
grandes  pertes , aufli-bien  que  MM.  de  Port-Royal,  tant  par  les  entreprifes 
hardies  du  Pere  de  Cort,  & là  trop  grande  confiance  dans  la  fameufe 
illuminée  Antoinette  Bourignon,  que  par  la  négligence  ou  l’infidélité  de 
ceux  qui  lurent  chargés  de  la  geftion  de  ces  biens.  Comme  cette  affaire 
donna  lieu  à des  plaintes  & à des  dil'cudions  de  points  de  droit  & de 
fût,  M.  de  Pontchâteau  propofa  à AI.  de  Néercaffel  de  prendre  pour 
Lct.MSC.  arbitre  le  célébré  Juriicon'ulte  Pierre  Stoemans , Conleillerau  ConfeilSou- 
verain  de  Brabant.  Ce  Prélat  l’accepta  avec  joie,  mais  cette  propofition 
Septemb.  n’ciit  point  de  fuite,  & les  choies  relièrent  toujours  dans  la  même  con- 
J666.  hxlion.  Le  Pere  de  Cort  étant  mort  au  mois  d’Oclobre  1669  (c),  les 
affaires  de  Nordftrand  furent  dirigées  pour  les  François , par  les  Sieurs 
Perrier  & d’Eftropes,  qui  ménagèrent  fort  mal  les  intérêts  de  leurs  princi- 
p.mx.  Il  y avoit  trois  ans  qu’ils  n*avoi.ent  rendu  aucun  compte  des  revenus 
' des  terres  dont  ils  avoient  la  direélion , lorfqu’en  1678  MM.  Arnauld , 

Nicole , de  Pontchâteau  & Taignier  prirent  le  parti  de  vendre  au  Duc  de 
Holflein  (Chrétien  Albert  fils  de  Frédéric)  tous  lag  biens  qu'ils  y polfé- 
doient.  AI.  Arnaûld  y avoit  place  vingt  mille  livres , qu’il  avoit  reçus  de  la 
Maifon  de  Port-Royal  fur  les  vingt-fept  dont  il  avoit  fait  donation  à ce 
Monaflere , ayant  voulu  lui  laiffer  fept  mille  livres  pour  le  dédommager  du 
préjudice  que  lui  portoit  ce  rembourfement.  Le  total  de  ces  biens  fut 
vendu  pour  cinquantemiille  ccus , qui  dévoient  être  acquittés  en  trois  paye- 
^ meiits  égaux.  Le  premier  tiers,  qui  revint  pour  M.  Arnauld  à cinq  mille 

* _ deux  cents  livres,  ne  fut  payé  qu’en  I682,  & les  deux  autres  long-temps 

après  fa  mort.  Encore  eut-il  à effiiyer  pour  le  premier  payement  plulieurs 
défagrémei'.ts,  où  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  là  douceur  & de  fon 
détachement  des  biens  de  ce  monde.  Ils  vinrent  principalement  de  quel- 
ques-uns des  autres  amis  intéreffés  aux  affaires  de  Nordftrand  qui  n’avoient 
point  vendu  leur  portion  en  1 678  > & qne  le  Pere  de  Swert  qualifie  de 
plus  difficiles  que  les  premiers , prioribus  difficiliores.  Les  deux  princi- 
paux objets  d’altercation  furent.  I®.  La  maniéré  dont  fe  feroit  la  diftribution 
de  la  fomme  donnée  pour  les  biens  vendus.  2°.  La  conduite  que  l’on 
tiendroit  à l’égard  des  Sieurs  Perrier  & d'Ellropes  qui  avoient  été  chargés 
de  l’adminidrabon  des  biens. 

Sur  la  première  queflion , les  uns  penfoient  que  le  payement  devoit  être 
fait  au  fol  la  livre  ; c’efl-à-dire , à proportion  de  la  fournie  d’argent  que 

(c)  On  peut  voir  Tur  cette  mort  les  Lettres  deilL  de  NccrcalTel  à M.  de  Pontchâteau  du 
30  & 39  Octobre  1669. 
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chacun  avoit  donné  pour  l’achat  de  la  potion  des  terres  qui  lui  appar- 
tenoit  : les  autres  penfoient  au  contraire  que  chacun  devoir  recevoir  du 
prix  de  la  vente,  félon  la  quantité  des  terres  qu’il  avoit  vendues,  fans 
confidérer  ce  qu’elles  lui  avoient  coûté.  MM.  Amauld , Nicole  & de  Pont- 
château  étoient  de  ce  dernier  fentiment.  Les  deux  premiers  firent  divers 
Mémoires  pour  en  expofer  les  motifs.  Us  étoient  l’un  & l’autre  convaincus 
que  la  première  forme  de  partage  n’étoit  .ni  juUe,  ni  plus  facile.  « L’in- 
„ juftice , difoit  M.  Arnauld , elt  toute  vifible.  Car  ce  que  chacun  vend 
n n’eil  point  une  action  ou  un  contrat,  mais  une  terre.  Or  ces  terres 
» font  d’une  égale  bonté.  Donc  chacun  doit  recevoir  du  prix  félon  ce 
„ qu’il  a vendu , & non  félon  ce  qu’il  a donné  pour  l’acquérir  ”.  Cette 
diverfité  de  fentiment  faifbit  beaucoup  de  peine  à ce  Docteur , tant  à caufe 
de  la  brouillerie  qu’elle  caufoit  entre  les  amis , que  pour  le  violement  de 
‘la  juftice,  qui  eji,  dit-il,  ce  qu'on  doit  uniquement  regarder  dans  ces  fortes 
d’affaires.  Ceft  aujji^  ajoutoit-il , ce  qui  faii  que  je  m'en  tourmente.  Et  je 
rien  ferais  pas  moins  choqué , dit-il,  quand  je  devrais  profiter  de  tinjujlice. 
D’ailleurs  il  n’y  avoit  aucun  interet  perlbnnel  ; parce  qu’ayant  acheté  à 
dilierents  prix  les  portions  de  terres  qu’il  avoit  vendues , l’une  compen- 
foit  l’autre,  quelque  réglé  qu’on  fuivit  dans  le  partage.  Il  n’en  étoit  pas 
• de  même  de  M.  Nicole  , qui  auroit  beaucoup  perdu  11  le  payement  s’étoit 
fait  au  fol  la  livre.  Cette  derniere  circonftance  empéchoit  M.  Arnauld  de 
coniéntir  à cette  forme  de  partage , à moins  que  M.  Nicole  n’y  acquieiçât  ; 
& tout  ce  qu’il  pouvoit  faire , & ce  qu’il  fit  eflcélivement , ce  fut  de  fe 
foumettre  au  parti  fur  lequel  tout  le  monde  feroit  d’accord , ou  à la 
décifion  des  arbitres  choilis  d’un  commun  confentement.  En  ce  cas  , dit-il , 
je  niy  foumettrai  de  bon  cœur,  quand  même  je  t'ejlimerois  injufie , parce  que 
je  ne  prendrai  aucune  part  ù tinjujlice. 

M.  Arnauld  fe  conduifoit  avec  la  même  équité  à l’égard  de  la  féconde 
affaire.  Il  y en  avoit  parmi  les  participants  qui  avoient  de  violents  foup- 
çons  fur  la  fidélité  de  l’adminiffration  de  MÎ\I.  Perrier-  & d’Eftropes , & 
qui  conféquemment  ne  paroiffbient  pas  difpofés  à leur  accorder  tout  ce 
qu’ils  demandoient  pour  leur  récompenfe.  M.  d’Eftropes  avoit  pafle  juf- 
ques-làpour  honnête  homme , aux  yeux  même  de  M.  de  Néercaffel , qui 
étoit  plus  à portée  que  perfonne  de  le  connoitre , & s’étoit  attiré  l’eftime 
& l’amitié  du  Comte  d’ Avaux  Ambafladeur  de  France  à la  Haye  , dans  les 
divers  féjours  qu’il  y avoit  faits.  A l’égard  du  premier , quoiqu’il  eût 
mal  gouverné  les  aflfaires  dont  il  étoit  diargé , on  n'avoit  que  des  pré- 
fomptions,  & non  des  preuves  certaines  & convaincantes  .qu’il  eût  voulu 
faire  tort  « Dans  ces  circonftances  , difoit  M.  Amauld , je  croirois  pécher 
» contre  ce  que  Jefus  Chrift  nous  ordonne  dans  l’Evangile,  de  ne  point 
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„ juger,’ fl  je  portois  de  lui  #e  jugement  ,,/iw  caufu  cogmte,  comme  dit 
„ S.  Thomas  M.  Arnauld  penfoit  en  conlëquence  qu’on  devoit  contenter 
l'im  & l’autre.  Ce  n’cft  pas,  dit- il,  que  je  ne  croie  que  31.  d’Ellropes 
demande  trop.  3Iais  je  crois  aufli  que  nous  n’ctions  pas  railbnnables  de 
vouloir  qu’il  fe  contentât  de  ce  qu’il  avoit  reçu  , qui  n’avoit  guere  été  que 
la  dcpcnfe.  M.  Arnauld  étoit  revenu  de  ce  premier  l'entiment  après  de 
plus  e.xaéles  informations , Sc  il  déclare  ingénument  à cette  occafion  “ que 
„ quelque  prévenu  qu’il  puilfc  être  dans  une  afliiire , il  ne  fauro4  s’empè- 
„ cher  de  fe  rendre , fi-tot,  dit-il , qu’il  apperçoit  ne  devoir  pas  demeurer 
„ dans  fon  premier  lèntiment  ” Le  lait  eft  néanmoins , comme  M.  Ar- 
uauld  en  tut  convaincu  quelques  années  après , que  M.  d’Ellropcs  ne 
m 'ritoit  pas  la  confiance  qu’on  avoit  eue  en  lui  ; qu’il  avoit  joué  pluüeurs 
tours  à les  commettants  , & qu’en  particulier  il  âvoit  trompé  les  Peres  de 
l’Oratoire  de  Flandres  d’u:ie  maniéré  liorrible,  en  e.xcroquant  leur  ar-- 
gent , &c.’  • • ^ 

Une  affaire  aulli  fimple  que  celle  dont  nous  venons  de  rendre  compte , 
fut  néanmoins  l'occalion  & le  fujet  des  plus  groüieres  calomnies  de  la 
part  des  ennemis  de  31.  Arnauld  & de  Port-Royal.  31.  de  Néercalfel  nous 
apprend  dans  une  lettre  à ce  Docteur  du  7 Janvier  1684,  4ue  dès  ce 
tcmps-là  un  Jéfuite  3Iifrionnaire  à la  Hay-e , à qui  31.  d’Ellropes  étoit  de- 
venu odieux , parce  qu’il  relevoit  quelquefois  les  erreurs  & fes  médifan- 
ces , chercha  à s’en  venger  en  écrivant  à 31.  de  Harlay  Archevêque  de 
Paris,  qu’il  ne  réfidoit  à la  Haye  que  pour  veiller  h l’imprellion  qu’on  y 
failüit  de  plufieurs  Ecrits  où  quelques  Evêques  de  France  étoient  fort  mal- 
traités ; pour  faire  l’envoi  de  ces  Libelles  dans  leurs  Diocefes , &c.  Il 
ajoutoit  que  ce  même  AI.  d'Eftropes  avoit  allifté  à une  AHemblée  où  il 
feignoit  que  31.  Arnauld  & AI.  de  Néercalfel  lui -même  s'étoient  trouvés 
avec  tous  leurs  adhérants  & les  aUb'Jés  de  leur  prétendue  cabale.  On  avoit 
en  conféquence  drelfé  des  embùchés  fur  le  chemin  que  devoit  prendre 
le  Sieur  d’Ellropes  ( pour  fe  rendre  en  France  ) & dans  le  lieu  où  il  devoit 
féjourner , pour  le  prendre  à coup  lür , ut  certa  effet  pernicies.  L’impollure 
fut  prouvée  d’une  maniéré  évidente,  evidentiffimis  ratiouibus  , avec  des  cir* 
conllances  que  AI.  de  Néercalfel  ne  jugea  pas  à propos  de  confier  au 
papier.  ”'  ' 

Après  cette  première  impollure , on  ne  fera  pas  furpris  de  voir  ces 
mêmes  Auteurs  fc  livrer  à leur  pallion  de  médire , pour  transformer  l’Ille 
de  Nordilrand  en  une  petite  Suiiveraineté  que  ks  prétendus  Janféniftes,  & 
en  purticulier  M31.  de  Port  - Royal,  avaient  achetée  pour  y établir  une 
colonie  de  Presbytériens , & s'y  affranchir  de  l'autorité  du  Pape  ôf  des 
Evêques.  Alais  ce  qui  étomie , c’elt  qu’ils  Ibient  venus  à bout  de  faire 
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adopter  cette  extravagance  par  des  Evêques.  Elle  fe  trouve  dans  la  Lettre 
Paftorale  qu'ils  firent  figner  à M.  de  Alailli  Archevêque  de  Rheims  le  1 0 
Septembre  1 7 1 8 > & dans  celle  de  M.  de  Charancy  Evêque  de  Mont- 
pellier du  24  Septembre  I740  (i/).  La  première,  dellinée  à élever  en 
France  l’ctendart  du  l'chilme  contre  les  Appellants  au  futur  Concile  de 
la  Unigenitus  , fut  dénoncée  au  Parlement  de  Paris , par  le  Chapitre 
Métropolitain  & autres  Eccléfiaftiques  du  Diocel'e , & leur  dénonciation 
fut  reçue  le  1 9 Oêlobre  de  la  même  année.  Ayant  enfuite  été  traduite  en 
latin  & réimprimée  à Louvain,  avec  l’approbation  du  DoêleucDamen  , fous 
les  au  pi  CCS  du  Cardinjd  d’AlJace  Archevêque  de  Malines,  qui  làilbit  dans 
les  Pays-Bas  le  même  perfonnage  que  M.  de  Mailli  faifoit  en  France  , Chron. 
l’AlTemblée  générale  de  l’Oratoire  de  Flandres  qui  fe  tint  au^mois  de  Février 
dp  l’année  fui  van  te,,  demanda  par  un  Acte  public  réparation  d'honneur  à 
l’Approbateur , d’une  calomnie  qui  retomboit  fur  toute  la  Congrégation. 

Le  Docteur  Damen  n'évita  les  pourfuites  qu’on  fe  dilpofoit  à faire  contre 
lui , qu’en  déclarant  avec  ferment  qu’il  avoit  ignoré  que  cette  imputation 
concernât  l’Oratoire.  Cette  Congrégation  avoit  réfolu  de  porter  pareille- 
ment fes  plaintes  contre  l’Archevêque  de  Rheims,  mais  les  intrigues  de 
fes  ennemis,  & les  troubles  domeftiques  auxquels  elle  fut  expofée  dans  le 
.même  temps,  empêchèrent  l’exécution  de  ce  dedein. 

Ce  feroit  perdre  notre  temps , & faire  injure  au  public , que  d’entre- 
prendre de  juilifier  M.  Arnauld  & fes  amis  d’une  calomnie  li  abfurde.  Il 
fuffira  d’obferver  que  fi  MM.  de  Port  - Royal , en  plaçant  leur  bien  dans 
rifle  de  Nordftrand  pour  le  mettre  à l’abri  des  violences  qu’ils  avoient  à 
craindre  dans  ce  temps-là , avoient  eu  pareillement  delfein  d’y  trouver  un 
afyle  pour  leurs  penoiines,  ils  choifirent  mal  leur  temps  fur  la  fin  de 
l’année  1678  pour  vendre  les  pofTeffions  qu’ils  y avoient  acquifes , puifque 
depuis  plus  d’un  an  M.  Arnauld  méditoit  le^  delfein  de  fe  retirer  du  Royau- 
me, & qu’il  l’exécuta  en  effet  quelques  mois  après. 

(d)  Voyez  rhiftoirc  de  la  Conftitution  Unigenitus,  2 Part.  $.  XI.  p.  ]22.  Défenfe  de 
U vérité  & de  l’innocence  outragées  Préf.  p.  X. 
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PIECE  SEPTIEME. 

Fragment  de  divers  ^Mémoires  compofés  par  I\I.  Arnauld  pour  6tre  montrés 

au  Roi. 

Fragment  du  premier  Mémoire  bifiorique. 

(^E  premier  Mémoire  fiit  compofé  vers  le  mois  d’Oélobre  I68l-  M. 
Arnauld , dit  le  Pcrc  Quelhcl , (a)  tout  occupé  du  delir  de  délivrer  de  loppref- 
lion  une  multitude  de  gens  de  bien , perfécutés  fous  prétexte  de  Janfénif- 
me,  en  failknt  informer  le  Roi  des  menfonges  & des  artifices  dont  on  fe 
fervoit  pour  les  repréfenter  à fes  yeux  comme  des  criminels , penfoit  jour 
& nuit  aux  moyens  les  plus  propres  à rendre  ce  fervice  important  à la 
Religion  & à fon  Prince.  Après  avoir  tenté  inutilement  diverfes  voies , il  prit  le 
parti  de  lui-méme , & fins  en  parler  à perfonne , de  compofer  un  ATémoire 
liir  ce  fiijct , & de  l’adrclfer  avec  une  Lettre  ii  une  perfonne  qui  fe  trou- 
vait par  la  faveur  du  Roi  dans  une  haute  élévation , ( />  ) 6?  9^1  par  cette 
raifon , atijft-bien  que  par  fa  fageffe  Çf  par  fa  Z’ertu , lui  paroijfoit  au  dcjftis 
des  craintes  de  déplaire  an  Roi , ou  de  fe  nuire  à foi-méme,  qui  paroiC- 
Ibient  avoir  retenu  tous  ceux  qu’il  avoit  fait  inutilement  folliciter  en  dif- 
férentes circonftances  pour  une  pareille  démarche.  L’idée  qu’avoit  M.  Ar- 
nauld de  la  bonté  du  Roi  & de  fa  grandeur  d ame , ne  lui  perinettoit  pas 
de  penfer  qu’il  fit  un  crime  à une  telle  perfonne  , de  lui  parler  avec  fran- 
chife,  fur  une  chofe  qui  intérelfoit  tout  à la  fois  le  bien  de  la  Religion, 
celui  de  fon  ame  & le  bonheur  de  fes  fujets  ; ni  qu’elle  le  fit  fans  fuc- 
ccs.  Il  prit  en  conféquence  toutes  les  melurcs  néceflaires  pour  faire  tom- 
ber ce  Alémoire  entre  fes  maiirs.  Mais  comme  il  le  fit  dans  le  plus  grand 
fecret , il  n’a  jamais  pu  découvrir  quel  en  avoit  été  le  fort.  Il  prit  même 
de  telles  précautions  pour  en  cacher  la  minute  originale  qu'il  en  avoit  gar- 
dée par  devers  lui,  qu'ame  vivante  n’en  a eu  connoilfance  que  plufieurs 
années  après  fa  mort.  Ce  fut  le  Pere  Quefnel , héritier  de  tous  fes  nianuf. 
crits , entre  les  mains  de  qui  elle  tomba.  Elle  avoit  pour  titre , Alémoire 
vnportaiit  &c , & étoit  accompagnée  d’une  Lettre  qui  commençoit  par 
ces  mots;  0«  ne  doute  point  que  beaucoup  de  gens  ne  regardajfent  le  Mé- 
moire qui  vous  ejl  envoyé  comme  une  entreprije  indiferete , &c.  Cette  Piece 
fut  enlevée  en  1703  au  Pere  Quefnel  avec  tous  fes  papiers , & les  Jéfuites 
en  publièrent  le  morceau  fuivant , comme  le  plus  propre  à juftifier  l’idée 

(«)  Idée  du  Libelle  intitulé:  Procès  du  Pere  Qitefhtl,  p.  7J.  & 74.. 

(6)  On  ne  nomme  pas  cette  perfonne.  Feut-éue  ell>ce  le  Chancelier  k TeUicr. 
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qu’ils  en  Jonnoient , en  le  qualifiant  (c')  de  chef-d'œuvre  de  préfomptiott 
^ d'audace  ; et  tarit  atroce  plein  de  fiel  6?  de  venin , plus  p'opre  « être  lu 
aux  Ncrons  aux  Dioclétiens  y ces  pcrfccuteurs  des  Saints,  qu'à  un  Roi 
Très-Chrétien. 

Le  Perc  Quefnel  n’a  pas  héfité  de  tranfcrire  ce  Fragment , comme  l’unû 
que  réponfe  qu'il  y avoit  à faire  à une  pareille  qualification  ( df 

« Il  y a quelque  defaut  félon  Dieu  dans  un  Gouvernement  politique, 

„ quand  les  gens  de  bien  y foufffent,  & qu’ils  font,  ou  bannis , ou  em- 
„ prifonnés , ou  réduits  à la  lîngueur  & à mourir  de  niifcrc ....  On  avoue 
„ que  la  paflîon  que  l’on  a que  le  Roi  foit  auflî  grand  dans  le-  Ciel  qu’il 
„ l’dl  fur  la  terre , avoit  fait  fouliaiter  en  cette  rencontre  qu’il  fe  fût  trouvé 
„ uneperfonne  de  piété,  &. d'une  condition  à être  écouté  de  SaMajefté, 

„ qui  le  fut  jeté  à fes  pieds  pour  le  conjurer  de  penfer  à cet  article  du 
„ compte  qu’il  aura  à rendre  à Dieu;  de  confidérer  combien  elt  grand 
„ le  nombre  de  gens  de  bien  qui  finilfi-ent  par  fes  ordres  ; 8c  de  juger 
„ lui-niéme,  fit’eft  un  bon  moyen  pour  mettre  fa  conlcience  en  repos, 
„ & pour  s’aflurer  qu’il  n’a  rien  fait  en  cela  dont  il  ait  à craindre  les  ju- 
„ gements  de  Dieu , que  de  n’en  parler  qu’aux  perfonnes  mêmes  qui  lui 
„ donnent  ces  confeils  ”. 

„ Il  y aurait  deux  chofes  à repréfenter  fur  cela  à Sa  Majcfté.  1°.  LaVertu 
» & la  probité  reconnue  de  ceux  qui  fouifrent.  2°-  Le  peu  de  juflice  de 
„ la  cauJe  de  leurs  fouffrances  Ces  deux  points  étoient  amplement  traités 
dans  ce  Mémoire , mais  il  n’a  pas  plus  aux  Jéfuites  d’en  rien  donner  au 
public , & vraifcmblablement  ils  l’ont  anéanti , parce  qu’ils  avoient  intérêt 
de  le  faire. 

Fragment  du  fécond  Mémoire  hifiorique. 

t 

M.  Arnauld  a écrit  une  multitude  de  lettres,  (e)  pour  engager  fes 
amis  à parler  ou  à faire  parler  au  Roi  pour  diffiper  les  préventions  que 
les  Jéîuitcs  lui  avoient  infpirécs.  11  compofà  en  l’année  1682  & fuivantes, 
le  grand  ouvrage  des  Remontrances  au  Roi  fur  ce  fujet,  qui  devoit  for- 
mer deux  volumes  in- 12°. , & qu’il  fupprima  par  déférence  pour  fes  âmis 
timides  qui  en  craignoient  les  fuites.  (J’ j 11  renouvella  fes  inftances  auprès 
de  M.  de  Pomponne,  lorsqu’il  fût  rappellé  au  Miniltere  en  I69I.  C)n 
peut  voir  les  avis  qu’il  lui  lait  doimer  à cette  occaflon  au  mois  d’Avril 

(c)  Caufa  QuernelUana  in-8°.  p.  }9i  & jça. 

(rf)  Idée  du  Libelle  &c.  p.  74  & 7?. 

(e)  Voyez  la  lettre  tt4.  du  Totn.  IL  Février  16S6.  an  Chancelîee  Boucherai.  Item, 
les  lettres  8ia.  8>8.  ibid.  , 

(/J  Voyez  ce  qui  nous  relie  de  cet  ouvrage  T.  XXIV.  de  la  Colletflion  p.  Si8&  fuiv., 
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1792  , par  Madame  de  Fontpertuis,  dans  la  Lettre  gtîî’  du  Tome  DI. 
U "envoya  à la  même  Dame  , au  mois  de  Mai  fuivant , deux  Mémoires , 
Vun  imprimé,  (g)  t autre  riiauufcrit  (/>)  pour  être  diftribués  au.x  princi- 
paux Seigneurs  & Dames  de  la  Cour , afin  que  le  Roi  en  fut  inftruit  par 
leur  moyen.  Il  indiquoit  fpécialement  Madame  de  Maintemn , le  Duc  de 
BcaiiviUiers , les  Secrétaires  d'Etat  MM.  le  Pelletier,  de  Pontehartram , 
de  Croiljÿ;  l’Archevêque  de  Rheims , M.  Bojfuet  &c.  ün  peut  voir  fur  ce 
fujet  les  lettres  876  & 877  du  même  Tome  III. 

Au  mois  de  Juin  de  la  même  année  1 6^2  , M.  Arnauld  envoya  à la 
même  Madame  de  Fontpertuis  deux  nouveaux  Mémoires  pour  être  remis 
à M.  de  Pomponne.  On  peut  voir  dans  la  lettre  8S6,  l’abrégé  des  raifons 
qui  dévoient  engager  M.  de  Pomponne  d’en  faire  ufage  auprès  du  Roi  ; 
& dans  une  autre  lettre , les  deux  principaux  objets  dont  on  devoit  faire  en 
forte  de  perlüader  le  Roi,  & les  moyens  d’y  réuflir. 

Les  deux  Mémoires  manuferits  dont  nous  venons  déparier,  l’un  du 
mois  d’Avril , l’autre  du  mois  de  Mai  I692,  Ye  font  égarés.  La  minute 
originale  que  M.  Arnauld  avoit  conlcrvce , & qui  caprès  la  mort  avoit  paflé 
au  Pere  Qucfnel,  en  fut  enlevée  à ce  dernier  en  170J , avec  lés  autres  pa- 
piers. Les  Jéfuites  nous  en  ont  feulement  donné  deux  fragments,  qui  nous 
Ibnt  regretter  qu’ils  ne  les  aient  pas  donnés  en  entier,  & fpécialement 
qu’ils  en  aient  fupprimé  ce  qui  regardoit  l’Archevêque  de  Paris  & le 
Pere  de  la  Chaife. 

„ Il  y a quinze  & vingt  ans  que  la  plupart  des  perfonnes  fi  zélées  pour 
„ les  intérêts  de  la  gloire  & de  la  confcience  du  Roi  , le  voient  oblédé 
„ par  deux  Eccléfialliques  qui  infpircnt  à Sa  Majelté , à l’égard  des  aftàires 
„ de  l’Eglife  , upe  conduite  tout  à fait  irrégulière , & dont  il  efi  impolfi- 
„ ble  que  la  confcience  du  Prince  ne  foufi'rc  dès  à préfent  un  très -grand 
„ préjudice,  & que  la  réputation  de  fon  régné  nefoit  notablement  flétrie 
„ dans  les  fiecles  k venir,//  elle  n'ejl  reparée  d'une  manière  éclatante.  Ces 
„ deux  perfonnes  liées  vifiblement  d’intérêt  , & engagées  par  des  raifons 
„ connues  de  tout  le  monde , à pouller  à bout  ceux  qu’on  appelle  Jan- 
„ féniftes , ont  entrepris , & avec  trop  de  fuccès , de  faire  croire  au  Roi 
„ qu’il  y a dans  fon  Royaume  une  feéte  & une  cabale  compofée  de  gens 
» qui  ont  des  fendments  contraires  à ceux  de  l’Eglife 

„ Tous  ceux  qui  font  un  peu  informés  de  ces  fortes  d’affaires , font 
„ perfuadés  que  jamais  il  n’y  eut  rien  de  plus  chimérique  que  cette  fefte  ; 
„ & on  ne  peut  prefque  pas  douter  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  l’hon- 

) On  a lieu  de  croire  que  ce  Mémoire  imprimé  n'eft  autre  choG:  que  la  Requête  de  M. 
Arnauld  au  Roi  au  fujet  de  la  Fourberie  de  Douay , qu’on  trouve  T.  ÛCXL  n.  XXlll. 

(A)  Ce  Mémoire  manu  ferit  s’eR  perdu. 
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„ ncur  d’approcher  de  Sa  Majcfté , ne  regardent  cela  comme  une  impoF- 
„ ture  inventée  & entretenue  dans  Ton  elprit  par  les  intérêts  des  Jéiüites. 

„ Perlbime  néanmoins  ne  paroit  touché  de  voir  fon  Prince  fi  indignement 
M trompé  par  des  peribnnes  qu’elle  honore  de  ià  confiance  ; & de  ce 
„ qu’enluite  de  cette  faufie  perlüafion , on  l'engage  à maltraiter  un  grand 

» nombre  d’Eccléfiafh'ques  d’une  piété  fmguliere Je  ne  parle  point 

» de  M.  de  Paris  ni  des  Jéiüites , car  ce  font  ceux  qui  tête  levée  entre- 
„ tiennent  ce  fantôme.  Si  c’ell  de  bonne  foi , je  lailfe  à d’autres  d’en  juger. 

„ Ce  ne  peut  donc  être  de  bonne  foi  que  l’on  demeure  dans  cette 
„ opinion  infoiitenable  ; qu’il  y a dans  l’Eglife  & dans  le  Royaume  une 
„ fecle  réelle  qui  puilfe  être  convaincue  d’erreurs  dans  la  foi , d’excès  dans 

„ la  Morale,  & de  cabale  contre  le  repos  de  l'Eglilé  ou  de  l’Etat 

„ Ell-ce  donc  quela  juilice  & l’injultice  font  la  même  chofe  dans  leur  ef- 
» prit , & qu’il  leur  importe  peu  que  ce  Ibient  les  coupables  ou  les  innocents 
„ qui  fouHrent  ce  que  les  loix  ont  ordonné  de  plus  rigoureux  contre  les 
» hérétiques  ? Ell-ce  qu’ils  comptent  pour  rien  la  fuppofition  de  ce  fan- 
„ tome'i  Ell-ce  qu’ils  ne  conçoivent  pas  quelle  tache  c'ell  dans  la  répu- 
» tation  d’un  Prince  Chrétien  , quelque  grand  qu’il  foit  d’ailleurs , d’avoir 
,5  fait  fervirfon  autorité  à la  vexation  des  plus  gens  de  bien,  & de  l’avoir 
» livré  fans  y penl'er  à la  palfion  de  leurs  ennemis , pour  fervir  d’inilru- 
« ment  & de  couleur  à leur  vengeance  & à leurs  méchants  defleins  ?... 

„ Le  feul  moyen  fur  defe  mettre  à couvert  des  infultes  de  ce  fantôme, 

„ ell  de  faire  voir  que  c’ell  un  fantôme  ; & rien  n’eft  plus  facile  que  d’en 
„ convaincre  le  Roi , quand  il  aura  des  fervitcurs  alTez  zélés  pour  fes  in- 
» térêts , &qui,  fans  aucun  refpcél  humain,  s’élèveront  contre  l’injullice 
„ de  la  calomnie , & contre  les  artifices  que  les  calomniateurs  emploient 
„ pour  lürprcndre  fa  religion  & fa  piété , & pour  l’animer  contre  les  plus 
„ innocents  de  fes  fujets. 

„ Le  plus  dangereux  & le  plus  ordinaire  de  ces  artifices , e(l  de  faire 
,,  exiler , emprifonner  & écrafer  les  gens  fans  leur  laiOer  aucun  moyen 
„ de  fe  jullifier.  C’ell-à-dire  que  l’on  emploie  contre  les  Eccléfiafliques 
„ les  plus  pieux  , les  plus  innocents  , les  plus  capables  de  fervir  l’Eglife , 

„ une  forme  de  jugement  qui  ne  fut  jamais  perniife  contre  les  plus  grands 
„ fcélérats  de  la  lie  du  peuple 

„ C’cfl  une  injullice  fi  criante , qu’elle  efl  feule  capable  de  ternir  le 
„ luflre  du  Roi  le  plus  éclatant  & le  plus  glorieux.  C’eflainfi  qu’on  a traité  M. 

U l’Evéque  de  Vaifon....  ainfi  le  Pere  du  Breuil pour  une  bagatelle.  ^ 

„ L’affaire  des  Théologiens  de  Douay  ell  trop  récente  pour  être  igno- 
rée , Icfquels  on  a facrifié  à la  vengeance  des  Jéfuites  par  le  miniilere 
» de  M.  de  Paris ....  Ces  ingrats  ont  rendu  la  conduite  du  Roi  d’autant 
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„ plus  odicufe  en  cette  occafion,  dont  les  circonibnces  font  fort  fm!^- 
„ lieres , que  jamais  on  n'avoit  rien  vu  de  Icmblable  dans  ce  pays  nou- 
„ vellement  conquis.  Le  grand  commerce  qui  clt  nécelfaire  entre  les  Théo- 
,,  logiens  & les  autres  perfonnes  de  ce  pays  avec  ceux  des  pays  voilins , 

„ y a lait  plus  connoitre  cette  maniéré  de  juger  les  fujets  du  Roi,  & a 
„ donne  lieu  aux  ennemis  de  Sa  JMajellé  de  décrier  fon  gouvernement 
„ dans  l’efprit  des  peuples,  & de  faire  appréhender  fa  domination;  & ce 
„ mcniç  effet  n’a  pu  manquer  d’être  produit  en  partie  dans  tous  les  lieux 
„ du  Royaume  où  les  plus  gens  de  bien  font  relégués.  La  conduite  qu’ils 
„ y tiennent  & la  vie  qu’ils  y mènent  édifiant  tout  le  monde , les  peu- 
u pies  de  ces  pays-là  difent  conununément  qu’on  ne  leur  envoie  que  des 
» Saints  ”... 

„ Pluficurs  de  ces  vénérables  faints  Ecdéfialliques  dans  les  priions 
B même,  péris  de  miiere,  de  douleur  de  voir  l’Eglife  traitée  de  cette  ma- 
„ niere  fous  un  fi  grand  Roi , contre  Ion  intention , & les  témoignages 
„ avanrageu.x  que  tout  le  monde  a rendus  h leur  vertu  , n’a  pas  fervi  affii- 
» rénient  à donner  une  grande  idée  de  la  juflice  & de  l’équité  du  Gou« 
„ vernement  pour  les  affaires  de  l’Eglife  ”. 

V 

Fragment  dutroijîeme  JUemoire  de  18  pages  qui  cammcnqoit  par  ces  mots: 

^ Plût  à Dieu  ( i ). 

“ Et  ce  qui  donne  encore  plus  d’indignation  à ceux  qui  ont  un  vrai 
B zele  pour  la  gloire  de  Sa  Majeffé , parce  qu’en  même  temps  qu’on  voit 
„ cet  Archevêque  proflitucr  fi  indignement  le  nom  & l’autorité  d’un  Prince 
B à qui  il  doit  tout , on  eft  alfuré  qu’il  furprend  la  bonté  & la  religion 

» de  ce  grand  Prince  par  de  faux  rapports  & par  lès  artifices  ordinaires  ; 

M.  de  „ & ceux  qui  connoiffent  la  droiture  & l’amour  de  l’équité , & la  dou- 

Surfajr.  ^ ccur  de  Sa  Majeffé  pour  fes  fujets,  feront  pcrlùadés  qu’effe  n’a  pu  céder 

B aux  importunités  de  M.  de  Paris,  fans  faire  une  e.xtréme  violence  à fes 
» inclinations  royales. 

« Tout  le  monde  le  voit , tout  le  monde  en  gémit , tout  le  monde  fou- 
B haite  que  quelque  Evêque  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu , pour  l’Eglife  , 
„ pour  l’innocence , ou  quelqu’un  de  fes  fages  Miniffres  qui  font  honorés 
„ de  la  confiance  du  grand  Prince  que  M.  de  Paris  féduit  par  fes  artifi- 
„ ces  , lui  découvrit  enfin  ce  myffere  d’iniquité  , & tant  d’autres  auxquels 
B il  fait  fenir  lemom  de  Sa  Majeffé,  & qu’il  cache  fous  le  mafque  & le 
„ fantôme  du  Janfénifrne.  L’ülufion  de  ce  fantôme  fcra-t-elle  donc  tou- 
, jours  la  fource  de  tant  de  maux  ? N arrachera-t-on  jamais  des'  m^ins 

\ ■ J * î 

(i)  Caufa  Quefhelliana  p.  )97-j99.  ’ 
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des  méchants  ce  mafque  hideux  qu’ils  jettent  impunément  fur  le  vifage 
,,  des  peribnnes  les  plus  irréprochables,  pour  en  donner  de  l’horreur  & 

„ les  expofer  aux  plus  dures  vexations  ? L'innocence  & la  piété , le  repos 
„ de  l’Etat  & la  paix  de  l'Eglife , les  plus  faintes  Communautés  & les 
»,  œuvres  les  plus  utiles  à la  gloire  de  Dieu  , l'eront-ellcs  toujours  les  vic- 
•„  times  de  ce  fantôme  ? La  fourberie  de  Douay  & la  calomnie  de  Beau- 
» vais  qui  en  feront  les  derniers  fruits , ne  feront-elles  point  tomber  des 
„ yeux  ce  bajideau , ou  le  charme  qui  les  tient  fermés  depuis  fi  long- 
„ temps  ? On  ofc  s’alTurer  que  fi  le  Roi  faifoit  examiner  dans  fon  Conlcil 
„ la  caufe  du  Pere  du  Breuil  ( pour  ne  rien  dire  des  autres  maintenant  ) 

„ Sa  Majcfté  découvriroit  làns  peine,  que  les  fourberies  & les  calomnies 
„ dont  on  s’eft  fervi  pour  opprimer  leur  innocence , n’ont  pas  plus  de 
»,  l'ondement  que  celles  de  Douay  & de  Beauvais , & qu’elles  méritent 
» également  fon  indignation , & la  rigueur  de  fa  juftice. 

» Parlez  donc  vous-méme , Seigneur  , puilque  perfonne  ne  parle.  Levez-  * 

„ vous , Seigneur , Grand  Dieu  , & jugez  votre  caufe , car  la  caufe  de 
„ l’innocence  affligée  & la  caufe  des  Rois  qui  font  vos  Oints  & vos  ima- 
„ ges , font  votre  caufe.  Daignez  ouvrir  les  yeux  du  Prince  à qui  on 
,,  les  a fermés  par  tant  de  menfonges  & d’artifices , &c 

PIECE  HUITIEME. 

Lettre  de  M.  Arxauld  à M.  J.  Racine , (a)  au  fiijct  du  Difeours  de  ce 
dernier  un  Roi  fur  la  prife  de  Namur. 

„ J’Ai  à vous  remercier,  Monfieur,  du  Difeours  qui  m’a  été  envoyé  . 

„ de  votre  part.  Rien  n’eft  afi'urément  fi  éloquent , & le  héros  que  vous  iSj'i'. 

,,  y louez  e(l  d’autant  plus  digne  de  vos  louanges,  qu’il  y a trouvé  de 
„ l’excès  ( b ').  11  elt  bien  difficile  qu’il  n’y  en  ait  toujours  un  peu  ; les 
„ plus  grands  hommes  font  hommes , & fe  l'entent  toujours  par  quel- 
„ que  endroit  de  l’infirmité  humai.ie.  Je  vous  dirois  bien  des  chofes  fiir 
„ cela,  fi  j’avois  le  plaifir  de  vous  voir.  Mais  il  faudrait  avoir  diflipé  un 
„ nuage  que  j’ofe  dire  être  une  tache  dans  ce  foleil.  Ce  ne  feroit  pas  une 
» chofe  difficile , fi  ceux  qui  le  pourroient  faire  avoient  alTez  de  courage  Pomp.&u 
» pour  l’entreprendre.  Je  vous  affure  que  les  penl'écs  que  j’ai  fur  cela  ne 

(а)  Extraie  des  Mémoires  fui  la  Vie  de  J.  Racine  p.  164.  & faiv. 

(б)  Racine  lui  en  avoit  fait  la  leélure,  après  laquelle  le  Roi  lui  avoit  dit:  Je  Jhii 
trit-conttnt  ,Je  vous  louerais  duvantuge  , J!  vous  nt  aviez  moins  leud. 
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„ font  point  intéreflTées , & que  ce  qui  peut  me  regarder  me  touche  fort 
» peu.  Si  j’ai  quelque  peine , c’eft  d’étre  privé  de  voir  mes  amis.  ]Ja 
Boileau.  „ tête  à tête  avec  vous  & avec  votre  compagnon  , me  feroit  bien  du  plailir  ; 
» mais  je  n’acheterois  pas  ce  pluifir  par  la  moindre  lâcheté.  Vous  favez 
» ce  que  cela  veut  dire.  Ainfi  je  demeure  ai  paix , & j’attends  avec  pa- 
„ tience  que  Dieu  fàfle  connoitre  à ce  Prince  fi  accompli , qu’il  n’a  point 
„ dans  fon  Royaume  de  fujet  plus  fidelle  , plus  paflîonné  pour  fa  véritable 
» gloire,  & fi  je  l’ofe  dire  , qui  l'aime  d un  amour  plus  pur  & plus  dégagé 
n de  tout  intérêt  Je  pourrois  ajouter  que  je  fuis  naturellement  fi  fincere , 
„ que  fi  je  ne  fentois  dans  mon  cœur  la  vérité  de  ce  que  je  dis , rien 
5,  au  monde  ne  feroit  capable  de  me  le  taire  dire.  C’elt  pourquoi  aulH 
ji  je  ne  pourrois  me  réfoudre  à taire  un  pas  pour  avoir  la  liberté  de  revoir 
„ mes  amis , à moins  que  ce  ne  fût  à mon  Prince  feul  que  j’en  fuffe  rede- 
» vable  Je  fuis  , &c. 


Ib|0< 
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TESTAiAIENT  SPIRITUEL  DE  MESSIRE  ANTOINE  ARNAULD , 

Prêtre , Doâcur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris , ^ de  la  Maifon  êf 

Société  de  Sorboiie, 

Fait  le  i6  Septembre  1679  (n). 
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Fux  qui  avaient  quelque  droit  de  faire  part  au  public  du  Teflammt 
fpiritucl  de  feu  M.  Arnauld , avaient  eu  de  bonnes  raifons  pour  ne  le  par 
faire  jufquà  ce  qu'il  en  partit  quelque  ncceffité,  & ils  fuivoiettt  en  cela  1er 
intentions  de  cet  illuflre  DoBeur.  Cette  néceffité  fi  préfinte  plutôt  qu'ilr 
ne  l'attendaient,  ^ ils  n'auraient  pas  cru  qu'elle  dut  naître  dune  fort  tnau- 
vaifi  édition  qu'on  fejl  avifé  den  faire , je  ne  fais  oit  (bj.  Elle  ejl  fi  mai 

correSe 

( û ) loiprimé  pour  la  première  fois  â Liege  chez  Henri  Hoyoux , en  1606.  i 

{h")  C’éioit  l’Abbé  Faydit , Ex-Ora(orien , efpnt  ardent  & finguLer,  ou  comme  l’appelloit 
le  Perc  Quclhel , petit  brouillon,  à qui  il  nefalloit  pas  fc  fier. 
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correQe , qu'on  ne  doit  pas  attendre  plus  long-temps  à en  faire  une  antre, 
qui  fuit  aujfi  fidcHe  6?  anjji  exaSe  que  le  doit  être  une  pièce  de  cette  nature. 

Ceux  qui  l’ont  fait  imprimer  les  premiers,  fe  funt  cru  obligés  d’avertir 
qu'il  y avait  quelques  brouilleries  dans  la  date  des  deuv  Teftaments.  Il  cjl 
vrai  qiéil  y en  a de  eonjhiérabks  dans  le  Tejlament  fpiritncl,  dont  la  date  c/l 
abfolument  faujfe , aufji-bien  que  datdres  endroits  du  Tiflament  meme.  Ce  ne 
fut  point  en  1689  Urnauld  le  fit,  mais  en  1 679 , trois  mois  après  fa 

fortie  de  France,  comme  il  eft  marqué  expreffément  dans  t endroit  dfi  ceux 
qui  Pont  fait  imprimer  ont  mis  de  lesir  propre  autorité  trois  ans  pour  trois  mois  : 
falfificationvîjible , qui  ne  s'accorde  ni  avec  la  vraie  date , ni  avec  la  faujfe. 

Ils  ont  fait  encore  wie  autre  faljif  cation  dans  Pépoque  de  Paffemblée  de 
Bourgfuntainc , pour  Paccorder  avec  la  faujje  date,  en  mettant  à la  page  21  ; 

Il  y a près  de  foixante  & dix  ans  ; au  lieu  que  dans  l'original  on  lit  ; Il  y a près 
de  foixante  ans. 

Il  y a plujîeurs  aiiti-es  fautes  qu'on  fe  difpcnfe  de  marquer  ici:  mais  celles-ci 
fufffent  pour  obliger  ceux  qui  prennent  un  intérêt  particulier  à la  mémoire  de 
feu  AI.  Arnould  , à faire  une  édition  plus  correâe  de  fa  Déclaration.  Car  il  ejl 
évident  qu'il  n'eu  faudrait  pas  davantage  pour  faire  douter  un  jour  de  la  vé-^ 
rité  de  cet  aSe , qui  deviendrait  pai'  ces  brouilleries  le  fujet  d’une  contefation 
& dune  difpute  dont  on  fe  paffera  bien.  On  cede  donc  ù la  nécejfité  ; mais 
en  faifant  imprimer  cette  Déclaration  en  la  maniéré  qu'on  la  vint , on  doit 
avertir  que  la  divifion  qu'on  en  a faite  en  Scüions , & les  fummaires  qu'on  a 
misa  la  marge,  ne  font  point  du  Tefateur,  & qu'on  les  y a ajoutés  pour  faire 
plaiftr  au  leêieur. 

Je  ne  fais  ce  qui  a pu  faire  dire  à ceux  qui  ont  fait  faire  la  première  édition , 
qu'il  y a de  la  brouillerie  dansda  date  du  Teftanient  qui  n'eft  que  pour  le  tempo- 
rel; car  il  n’y  en  par  oit  aucune.  Alaisje fais  encore  moins  ce  qui  les  a pu  porter  ù 
rendre  publique  cette  piece , qiti  eft  de  natwe  à ne  devoir  être  conununiquée  qu'à 
ceux  qui  y ont  intérêt.  Ceft  violer  en  quelque  façon  le  droit  des  gens , on  au 
moins  blejfer  le  refpeli  que  P on  doit  ù P illuftre  famille , eutx  légataires,  à P exé- 
cuteur tejlamentaire , Ç#  à la  mémoire  du  Tejlateur  même , que  de  publier  ainfi  * 
un  teft ornent  dont  ils  avaient  feuls  droit  de  difpofcr,  65?  qui , conformement  ft 
leur  intention , devait  demeurer  dans  le  fecret  des  affaires  domcjfiqucs. 

Je  ne  ift  iien  des  autres  pièces  ajoutées  à celle-ci.  C"ef  à ceux  qui  les  don- 
nent d’en  répondre  au  public,  Sf  de  lui  en  rendre  compte,  s’il  le  dejire.  Ce 
que  f ajouterai  fur  la  feule  que  je  lui  préjente  dans  toute  fa  pureté,  ef  qu'il  me 
femble  qu'elle  mérite  un  tefpeU  tout  partiadicr.  Cejl  un  des  plus  grands 
bonmtes  de  PEglife , & le  cœur  le  plus  droit  Êf  le  plus  fincere  qui  y parle , 

& qui  y parle  à Dieu , pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s' eft  pajfé  en  lui-mê- 
me, eft  aux  yeux  de  celui  qui  voit  tout , pendant  qu'il  agijfoit  au  dehors  aux  , 

Part.  I.  e 
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jfe/tx  des  hommes  qui  ne  pouvaient  voir  fon  cœur , dont  néanmoins  plujieurs 
jugeaient  fouvent  d'wte  maniéré  fi  défavantageufe.  Si  c'efi  une  chofe  facrce^ 
inviolable  que  les  tefiaments  ordinaires , où  les  hommes  déclarent  leurs  der- 
nières volontés  en  préfence  de  deux  ou  h ois  perfonnes  pour  la  difpofition  de 
quelques  biens  temporels  ; combien  doit  être  plus  inviolable  plus  facré  un 
tefiamntt  où  un  Chrétien  , un  Prêtre , un  illnfirc  défenfeur  de  la  foi  catholi- 
que cfi  de  tEglife  , expofe  au  jugement  de  fon  Dieu  en  préfence  des  /luges, 
le  fecret  de  fes  penfées  ôf  de  fes  mtentions  dans  hifage  des  talents  qu'il 
avait  reçus  de  fa  bonté  pour  l'édification  defouEglife?  Il  faudroit  qu'il  n'eùt 
point  eu  de  religion , s'il  avait  eu  deffein  de  tromper  les  hommes  en  par- 
lant (î  Dieu,  en  le  prenant  li  témoin  de  tant  de  menfonges  qu'il  aurait 
faits  par  une  hypocrifie  faanlege.  Et  comme  ce  ferait  utie  bos'riblc  témérité 
que  de  douter  de  la  religion  d'un  tel  homme , ce  ferait  aujjî  un  fort  grand 
péché  de  ne  pas  ajouter  foi  à ce  qu'il  veut  bien  nous  dire  des  difpofitions  de 
fon  anie  , dont  il  cfl , après  Dieu , le  feuljugc  & le  fcul  témoin.  Il  n'y  parle  ni 
pour  infpircrfcs  fentiments  aux  autres , ni  pour  rifuter  ceux  d'autrui , mais 
fimplemcnt  pour  faire  connoitre  fon  cœur  : £?  ji  on  y trouvait  quelque  chofe 
où  ton  ne  croirait  pas  pouvoir  entrer , ce  qui  ajfurément  ne  touchera  ni  la 
foi , ni  les  bonnes  mœias,  on  n'en  doit  pas  faire  un  fujet  de  cvntefiation  £=f  de 
difpute.  La  préfence  £?  la  majifié  du  Juge_  à qui  il  parle  doit  impifer  filence , 
Çy  faire  rcganlcr  en  cela  fa  caufe  comme  une  caufe  réfervée  au  juge  des  coeurs. 
Il  faut  faire  quelque  chofe  de  plus.  Puifque  cette  Déclaration  efi  un  orevrage 
de  la  piété  £f  de  la  charité  de  I Auteur , qui  a voulu  édifier  les  forts  fecourir 
les  foibles , fouvent  expofés  à des  jugements  téméraires  par  le  defaut  de  lu- 
mière, la  Déclaration  que  AI.  Arnauld  fait  ici  des  difpofitions  fi  faintes  de  fon 
cœur , invite  les  uns  &'  les  autres  à louer  la  bortté  divine , tunique  four  ce  de 
tout  bien , des  grands  dons  de  lumière  de  grâce  qu'il  avait  mis  dans  ce 
cœur  fi  ardent  de  t amour  de  la  vérité.  Ceux  qui  ne  tant  cowiu  que  par 
des  rapports  peu  fidelles,  fe  r jouiront  d'apprendre  avec  quelle  pureté  il  a 
fervi  tEglife  durant  fa  vie , lui  dont  on  leur  avait  fait  un  portrait  fi  dif- 
férent de  lui-même  : ceux  qui  connoijfoient  déjà  la  droiture  de  fon  cœur  , 

en  fe  confirmant  dans  tefiime  qu'ils  en  avaient,  rendront  grâces  (î  Dieu  de 
ce  qu'il  a daigné  faire  luire  à leurs  yeux  une  lampe  fi  lumincufe  &fi  ar- 
dente, en  la  mettant  de  leurs  jours  fur  le  chandelier  de  tEg!^^ 
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DÉCLARATION, 

En  forme  de  Tejlanient,  des  véritables  difpojîtions  de  mon  ante  dans  toutes 
les  rencontres  de  ma  vte. 


nom  du  PERE , du  FILS , & du  SAINT  ESPRIT.  Ayant  difpofé,  l. 
par  un  autre  ade , du  peu  de  bien  temporel  que  Dieu  m’a  donné , je 
prétends  que  celui-ci  fera  une  autre  forte  de  Tcllament , qui  regardera  une  ebrauon, 
autre  forte  de  bien , que  le  Sage  dit  être  préférable  à toutes  les  richelTes 
de  la  terre.  C’eft  que  , Dieu  ayant  permis  que  ma  vie  ait  été  fort  agitée  , 

& expofée  à une  infinité  de  jugements  dillérents , je  crois  être  obligé  de 
rendre  compte  à l’Eglife  des  véritables  difpofitions  de  mon  cœur,  pour 
prévenir  les  faux  bruits  qu'il  ell  ailé  de  prévoir  que  la  calomnie  pourra 
répandre , Ibit  en  me  traitant  d’hérétique  mort  dans  fon  erreur , Ibit  en 
fuppofant  que  c’eft  me  faire  grâce , que  de  croire  piéufement  que  je  me 
ferai  reconnu  avant  que  de  mourir. 

Ce  n’cft  pas  que  Dieu  m’ayant  fait  la  grâce  pendant  ma  vie  d’étre  peu 
touché  de  ces  outrageufes  dift’amations , je  les  appréhende  davantage  après 
ma  mort  : mais  c’eft  qu’il  me  femble  qu’il  eft  du  devoir  d’un  Chrétien , 

& encore  plus  d’un  Prêtre , d’ôter  aux  efprits  foiblcs  , autant  que  l’on 
peut , tout  fujet  de  faire  des  jugements  téméraires  ; parce  que , d’une 
part , il  eft  à craindre  qu’ils  n’empoifonnent  leurs  âmes  pat  ces  foupçons 
injuftes  ; & que , de  l’autre , il  eft  de  l’intérêt  de  l’Eglife  que  ceux  qui 
l’ont  défendue  contre  fes  ennemis,  ne  palTcnt  pas  dans  la  poftérité  pour 
avoir  été  eux-mêmes  dans  un  elprit  d’erreur  contre  fa  foi , & de  révolte 
contre  fon  autorité. 

Ale  croyant  donc  obligé  d’empéchcr  ce  fcandale , c’elP  à vous  , ô mon 
Seigneur  Jefus , que  je  m’adrelfe , afin  que  l’on  foit  plus  perfuadé  que , 
dans  la  vue  de  ma  dernicre  heure , qui  m’oblige  particuliérement  à vous 
regarder  comme  mon  Sauveur  & mon  Juge , il  n’y  a pas  d’apparence  que 
je  voululfe , ou  m’attribuer  un  bien  que  vous  ne  m’auriez  pas  donné , ne 
le  pouvant  recevoir  que  de  vous , ou  vous  cacher  des  intentions  cor- 
rompues que  ma  confcience  me  reprocheroit , & dont  je  ne  devrois  m’at- 
tendre que  d’être  puni  félon  toute  la  rigueur  de  votre  jufticc. 

Je  vous  remercie  donc , mon  Sauveur , comme  de  la  première  des  n. 

grâces  que  j’ofe  efpérer  que  vous  m’avez  deftinées  dans  votre  élection 

eternelle , de  ce  que  vous  avez  daigne  me  laue  renaître  en  vous  par  le  fon  édu- 

liiint  Baptême , après  m’avoir  fait  naitre  d’une  famille  où  j’ai  trouvé  tant 

_ daru  le 
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d’exemples  de  vertu  & de  piété , que  ce  m’eft  un  regret  fenfiblc  de  n’en 
. avoir  pas  profité  autant  que  je  devois. 

C'dt  par  vous  aufli  & par  votre  pure  bonté , qu’ayant  été  b.iptifé  & 
élevé  dans  l’Eglife  Catholique , Apollolique  & Romaine , hors  laquelle  il 
n’y  a point  de  liilut,  j’ai  eu  toute  ma  vie  un  attachement  inviolable  à fa 
loi  , & un  mortel  éloignement  de  tout  ce  qui  pouvoit  ou  en  rompre 
l’unité , ou  en  altérer  la  doctrine. 

Vous  l'avez,  6 mon  Dieu,  par  quel  engagement  & dans  quelle  vue 
j’ai  lait  le  livre  i/e  la  Frequente  Comninuim , & fi  j’ai  été  allez  malheureux 
pour  avoir  eu  defl'ein , en  le  failànt , d'abolir  les  Sacrements  de  Pénitence 
& d Eucharillie , comme  on  m’en  a acculé  par  divers  livres  imprimés. 
Mais  c’eft  vous-méme , mon  Seigneur , qui  m’avez  juftifié  par  la  béné- 
diction que  vous  y avez  donnée  : & li  j'ai  quelque  choCe  à craindre  en 
cela , c’elt  de  ne  m’être  pas  alfez  humilié , en  voyant  que  l’indignité  de 
l’inllrument  dont  vous  avez  daigné  vous  l'ervir , n’a  pas  empéclié  le  fruit 
que  votre  Eglilé  en  a tiré , par  le  zele  de  tant  de  Prélats  & de  tant  de 
Prêtres,  qui  fe  font  appliqués  depuis  ce  temps-là  à traiter  les  âmes  par 
des  remèdes  plus  propres  à guérir  leurs  maux  envicillis,  que  ne  Ibnt  des 
abfolutions  précipitées,  que  les  Pères  appellent  une  faufié  paix,  perni- 
cieufe  à ceux  qui  la  donnent , & inlructueulc  à ceux  qui  la  reçoivent. 

Cependant , mon  Sauveur , vous  l'avez  que  je  n'ai  jamais  eu  h penfée 
' qui  m’a  été  attribuée  par  mes  ennemis , pour  décrier  cet  ouvrage , qu’il 
lut  ablolumenr  nécclfairc  de  n’ab  oudre  les  pécheurs  qu’après  l’accomplif- 
" fement  de  letir  pénitence.  J’y  :ii  déclaré  exprelfenient  le  contraire , & 
y j’ai  feulement  Ibutcnu  qu’on  ne  pouvoit  condamner  cette  pratique , ni  nier 
qu’elle  lût  utile , parce  que  c étoit  celle  de  toute  l’Antiquité. 

Maisccquej’ai  cru  devoir  représenter,  & qui  m’a  paru  d une  extrême  im- 
porti  nce,  pour  «.mpêcher  l’abus  fi  ordin  ére  que  l’on  lait  de  ce  Sacrement  efl;: 

Que  nu!  ne  peut  recevoir  le  pardon  de  fes  péchés  s’il  n’eft  converti , 
félon  ce  qu’allure  un  de  vos  Saint.  : que  vous  pardonnez  les  péchés  à 
ceux  qui  font  convertis  ; mais  que  pour  ceux  qui  ne  font  point  convertis , 
vous  ne  les  leur  pardonnez  point  : 

Qii’il  n’y  a nulle  apparence  de  prendre  pour  des  gens  véritablement 
convcitis  une  infinité  de  mauvais  Chrétiens , qui  s’acculent  tous  les  ans , 
•ou  tous  les  mois,  de  leurs  crimes , en  y retombant  toujours: 

Qu’on  a condamné  dans  tous  les  fiecles  comme  faux  pénitents  ceux 
qui  pleurent  leurs  péchés  (ce  qui  ell  plus  que  de  lés  confetl'er)  & qui 
ne  les  quittent  point. 

Que  ceux  qui  penfent  être  de  bons  Chrétiens  par  des  intervalles  de 
quelques  jours  , ou  meme  de  quelques  heures , & dont  la  vie  n’eft  d’ail- 
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leurs  qu'une  révolution  continuelle  de  confcHions  Sc  de  crimes , fe  trom- 
pent miférablement , fi , quand  v^jtre  Eglife  dit  que  votre  faint  corps  dl 
la  mort  des  méchants , & la  vie  des  bons,  ils  s'imaginent  que  parce  qu’ils 
communient  audi-tôt  après  s'étre  conl'drés  , ils  font  du  nombre  de  ces 
bons  à qui  il  donne  la  vie , & non  des  méchants  à qui  il  donne  la  mort. 

Que  les  Prcties,  à qui  vous  avez  donné  le  pouvoir  de  retenir  les  pé- 
chés , aufii-bicn  que  de  les  remettre , s’expofent  à être  traités  de  vous  en 
fcrvitcurs  infidelles,  pour  avoir  mal  ufé  de  leur  miniftere,  s’ils  ne  s’appli- 
quent avec  foin  & avec  prudence  à juger  qui  font  ceux  envers  qui  ils 
doivent  fefervir  de  l’une  ou  de  l’autre  puilTance , & qu’il  eft  clair  que 
comme  ils  doivent  refufi;r  entièrement  l'ablblution  à ceux  qui  n’ont  au- 
cun mouvement  de  pciiitciice , ils  la  doivent  différer  à ceux  qui  n’en  ont 
que  des  commencements  fi  imparfaits , qu’à  moins  que  de  fe  vouloir 
tromper  foi-même , on  juge  fans  peine  qu’ils  ne  font  point  encore  en  état 
de  la  recevoir  avec  fruit; 

Et  enfin,  que  l’expérience  fait  voir  qu’en  traitant  les  âmes  en  cettte 
maniéré,  bien  loin  de  leur  aggraver  le  joug  de  la  Conléffion,  on  le  leur 
rend  plus  facile;  parce  que  les  aidant  à ibrtir  de  leurs  mauvaii'es  habitudes, 
on  leur  épargne  la  honte  de  redire  toujours  à un  ConfelTeur  les  mêmes 
ordures  & les  mêmes  infamies. 

J’ai  fujet  aullî , mon  Sauveur , de  croire  que  c’eft  par  l’ordre  de  votre  v. 
Providence  , & p:<r  le  mouvement  de  votre  Elprit , que  je  me  fuis  trouvé 
engagé  dans  b.  délciiié  de  votre  grâce.  Au  moins  ma  confciencc  me  rend  lY^iirace. 
témoignage  que  je  n y fuis  point  entré  par  aucune  confidération  humaine  , Son  ref- 
ni  par  aucune  émulation  de  parti.  Piufieurs  années  avant  la  publication 
du  Livre  de  l’Evêque  d’Ypres  , par  la  feule  leélure  de  votre  divine  parole,  ne  de  S. 
& des  ouvrages  du  grand  Saint  à qui  votre  Egli<é  a toujours  cru  que  vous 
aviez  communiqué  plus  de  lumières  pour  l’intelligence  de  ces  nryfteres , 
j’avois  reconnu  toutes  les  mêmes  vérités  que  j’ai  défendues  depuis , & les 
avois  publiquement  foutenues  dès  l’année  mil  fix  cent  trente-fix , avec 
rapplaudiflément  du  Clergé  de  France  & de  la  Sorbone,  fans  que  perfonne 
y trouvât  rien  à redire.  La  chaleur  & le  faux  zele  avec  lequel  on  les  a 
combattues  depuis  ce  temps-là,  en  paflânt  au-delà  de  toutes  bornes,  ne 
me  devoir  pas  être  un  fujet  de  les  abandoii^r  ; & il  me  paroilfoit  au  con- 
traire que  ç'auroit  été  me  rendre  indigne  de  la  grâce  que  vous  m’aviez 
Élite  de  les  connoitre  & de  les  aimer , fi  les  ayant  foutenues  lorfquc  tout 
le  monde  m’en  f^oit  gré  , je  les  euffe  laiffé  fouler  aux  pieds  par  la  crainte, 
ou  de  perdre  quelques  avantages  temporels , ou  d’être  expofé  à quelques 
perfécutions. 

Je  vous  rends  grâces , mon  Seigneur  & mon  Dieu , de  ce  que  rien 
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de  tout  cela  ne  m’a  arrête.  J’ai  penfé  que  l’Eglife  s’étant  déclarée  tant 
de  fois  en  faveur  de  la  doclrinc  de  S.  ^àoguftin , en  le  regardant , après 
les  Apôtres , comme  le  plus  grand  Doéleur  de  la  Préddlination  & de  la 
Grâce,  c’étoit  lui  rendre  un  fervicc  confidéraBle,  que  d’empécher  qu’on 
ne  s’élevât  avec  mépris  contre  cette  célefte  doctrine  , ou  qu’on  ne  la 
corrompit  par  de  faull'cs  glolbs , entièrement  éloignées  de  fon  efprit. 

VI.  Vous  m’êtes  témoin , mon  Dieu , que  je  n'ai  eu  que  ces  vues  dans  tous 
fi  1.1°  aux^  les  Ecrits  que  j’ai  faits  fur  ces  matières  j que  j’ai'  re<;u  avec  relpeCt  les 
Bulles  fur  Conllitutions  des  Papes  Innocent  & Alexandre  ; que  j’ai  condamné  très- 
Ics  cinq  fincèrement  les  cinq  Propofitiorts , étant  très-alluré,  par  les  déclarations 
ropo  it.  jg  gçg  Papes , & par  ce  qui  s’enfeigne  tous  les  jours  à Rome , 

qu’ils  n’avoient  donne  par-là  aucune  atteinte , ni  à la  dodrine  de  la  Grâce 
efficace  par  elle-même , nécclTaire  à toute  action  de  pieté , ni  à celle  de 
la  Prédellination  gratuite  ; & que  li  je  n’ai  jamais  pu  me  réfoudre  à figner 
purement  le  Formulaire , c’elt  parce  que  je  n’ai  pas  cru  pouvoir  fans 
menfonge  & fans  parjure  atteller  avec  ferment , que  des  Propolitions  font 
dans  un  Livre,  où  j’ai  lieu  de  croire  qu’elles  ne  lônt  pas , l’ayant  lu  avec 
loin  fans  les  y avoir  trouvées,  & y ayant  trouvé  le  contraire. 

Mais  ce  qui  m’a  donné  encore  un  nouvel  éloignement  de  ces  figna- 
tures,  elt  de  voir  qu’on  n’en  fondoit  l’obligation  que  fur  des  erreurs  grof- 
ficres , telle  qu’cll  la  prétendue  infeparabilité  du  fait  & du  droit,  ou  fur 
des  maximes  pernicieufes , & qui  renverlént  le  fondement  de  la  foi  ca- 
tholique , telle  qu’efl:  la  faulfe  prétention  des  partifans  du  Formulaire , 
que  l'Eglife  ou  le  Pape  Ibient  infaillibles  dans  la  décifion  d’un  fait  non 
révélé , & qu’étant  décide  par  l’autorité  de  l’un  ou  de  l’autre , il  de- 
vienne un  objet  de  foi  divine  , qu’on  ne  puilTe  refufer  de  croire  l'ans  être 
hérétique  (a). 

VU.  Je  n’ai  pas  lieu  de  me  croire  plus  coupable  dans  une  autre  affaire  qui 
cauie  plus  de  traverfes.  C’efl:  la  Cenfure  de  Sorbone , dont  l’injuftice 
Sorbonc.  cft  afléz  Connue.  Car  ce  n’eft  pas  tant  moi , que  S.  Augullin  & S.  Chry- 
foftôme,  qu’on  y a cenfure,  puifquela  Propolition  condamnée  cft  toute 
prife  de  ces  deux  Saints , & qu’on  ne  peut  dire , fans  calomnie , que  j’y 
aie  enfermé  un  feus  hérétiOK  ; les  Ecrits  que  j’ai  laits  devant  & après 


(fl)  Entr'autres  dans  une  Thefe  foutenue  au  College  des  RR.  PP.  Jéfuites  de  Paris  le 
12  Décembre  i64t,  fous  ce  titre  : Affertioncs  C'atho/iac  dt  Incatnationc , contra  ftai- 

lorum  omnium  ab  Incar nato  Vcrlio  prneipuas  harefes X.Jkcuitini  contra  Gmeos  ,/c/tiJ^ 

maticot Datur  ergo  in  Ecüejîa  Romana  controverjiarum  fiSi  Jude.x  infallihi/is  , 

etiam  extra  ConcHium  Generale,  tum  in  quiefiionUnis  juris , tuni  falli.  Vnde  pqll  Inno- 
centa X 0?  Alexandri  VU.  Conjhtutiones , Fide  Divin  a Credi  potkst  Librum,  cui 
titulus  Augustinus  Janfenii , ej}c  fureticum,  quinque  Propojltiones , ex  eo  decerptas , 
ejje  Janfenii , cÿ  in  fctifii  Janfenii  damnatas. 
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la  Cenfure,  & qui  font  demeurés  fans  réponfe , pouvant  faire  voir  à tout 
ce  qu’il  y a de  Théologiens  dans  l’Eglife , que  rien  n’eft  plus  orthodoxe, 
ni  plus  hors  d’atteinte  à tout  foupçon  d’erreur , que  le  fens  dans  lequel 
j’ai  déclaré  que  j’avois  pris  les  paroles  de  ces  SS.  Dodeurs. 

Aufli , mon  Sauveur , tout  le  monde  a vu  que  ce  n’étoit  qu'une  affaire 
de  cabale , & qui  n’alloit  qu'à  chaQér  des  AlTemblées  de  Sorbone  plu- 
fieurs  habiles  gens  que  l’on  en  vouloit  exclure  ; puifqu’ayant  refufé  de 
fouferire  à une  ccniure  qui  me  condamnoit,  comme  ayant  avancé  une 
Propofition  hérétique  , cette  fermeté  à ne  me  point  rendre  à ce  jugement 
injufte  , qui  Cluqiuile  fermeté  ) auroit  dû  palTer  pour  une  opiniâtreté  crimi- 
nelle dans  l’cfprit  de  tous  ceux  qui  l’auroient  cru  jufte  , n’a  point  empéché 
que  je  n’aie  été  compris  dans  la  paix  de  l'Eglife  au  temps  du  Pape  Clé- 
ment IX,  fans  qu'on  ait  exigé  de  moi  ni récradation , ni  explication;  que 
les  Evêques  de  France  ne  m’aient  toujours  requ  en  leur  communion 
comme  très  - bon  Catholique  ; que  les  plus  pieux  & les  plus  faints  ne 
m’aient  honoré  de  leur  amitié , & que  le  très-digne  fuccelTcur  des  plus 
grands  Papes , Innocent  XI , que  vous  avez  donné  à votre  Egliié  par  une 
finguliere  miféricorde  pour  en  arracher  le»  fcandales , autant  que  le  mal- 
heur de  ces  derniers  fiecles  le  pourra  Ibuffrir , ne  m’ait  traité  avec  des 
témoignages  de  bonté  & d’affedion  que  je  ne  mérite  point , mais  qu’alTu- 
rément  il  n’auroit  pas  rendu  à un  homaie  qu’il  auroit  cru  fulped  d’erreur 
dans  la  foi. 

J’ai  eu  quelque  part  à la  tradudion  du  Nouveau  Teftament  imprimé 
à Mons.  Vous  lavez,  ô Dieu  de  mon  cœur,  fi  moi  & ceux  qui  y ont 
travaillé  encore  pl^^s  que  moi , avons  eu  d’autre  vue  dans  le  foin  que  l’on 
a pris , làns  s’écarter  d’une  exade  fidélité , de  proportionner  vos  divines 
inftruèlions  à l’intelligence  des  ignorants  & des  fnnples , dont  l’ame  ne 
vous  eft  pas  moins  chere  que  celles  des  Grands  & des  Savants  ; ü nous 
avons,  dis-je,  eu  d’autre  but,  que  de  contribuer  au  delTcin  que  vous 
avez  eu  dans  tout  ce  que  vous  avez  daigné  faire  pour  les  hommes , qui 
a été  de  les  remplir  de  votre  Efprit  par  l’efficace  de  votre  parole , afin 
de  vous  en  faire  un  peuple  particuliérement  confacrc  à votre  fervice  , & 
fervent  dans  la  pratique  des  bonnes  teuvres. 

Il  eft  vrai  que  nous  avons  cru , comme  l’ont  cru  auffi  les  plus  grands 
Saints  de  votre  Eglilê,  qu’on  ne  pouvoir  trop  engager  ceux  qui  doivent 
être  jugés  par  votre  parole,  à la  lire,  à s’en  inftruire  & à s'en  nourrir. 
Mais  ç’a  toujours  été  en  leur  repréi'entant  qu’ils  le  doivent  faire  avec  une 
entière  fimplicité , en  fe  contentant  de  ce  qu’ils  en  entendroient , & de 
ce  qui  leur  pourroit  fervir  de  réglé  pour  la  conduite  de  leur  vie  : & , pour 
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les  chofes  obfcurcs  & qui  regardent  les  dogmes , s’en  remettant  au  juge- 
ment de  votre  Eglife. 

X.  Je  craindrois , mon  Dieu  , que  ce  ne  fût  abufer  de  la  fainteté  de  votre 

auoccs"fur  prendre  à témoin  , que  nous  n’avons  point  eu  en 

cc  fujet.  travaillant  à cet  ouvrage  cent  fortes  d'intentions  qui  nous  font  attribuées 
(iMallet.)  par  un  Ecrivain  emporté,  comme  d'avoir  voulu  qu’en  divers  endroits  la 

chailetc  n’y  fût  pas  louée  , ni  l’impudicité  blâmée  ; d'avoir  imité  les  traduc- 
tions de  Beze  & de  Geneve  , pour  favorifer  les  erreurs  de  ces'hérétiques , 
& de  n’avoir  prcfque  touché  à aucune  vérité  contdlée,  à laquelle  on 
n'ait  donné  quelque  atteinte , jufqu’à  avoir  donné  de  l’appui  aux  ancien- 
nes hérefies  qui  n’ont  prefque  plus  de  fedateurs  , telles  que  Ibnt  celles 
des  Ariens  eSc  des  Ndloriens.  ün  doit  gémir  de  voir  que  vos  Prêtres 
s’abandonnent  à de  tels  excès  , & vous  prier  de  leur  ouvrir  les  yeux , 
& de  leur  toucher  le  cœur,  afin  qu’ils  fuient  en  état  d’en  obtenir  le 

XI.  pardon  de  votre  miféricorde. 

fleurs '"Of  Sauveur,  à vous  faire  la  même  prière  pour  ceux  qui  ont 
très  ca-  inventé  cette  horrible  calomnie , que  je  m’étois  trouvé , il  y a près  de 
lomnies.  fojxante  ans , dans  une  AlTemblée  de  Déiites , où  j’avois  promis  avec 
d’autres , qui  s’y  étoient  rencontrés , de  travailler  par  des  moyens  cachés 
à ruiner  les  mydercs  de  notre  fainte  Religion  ; pour  ceux  qui  ont  fait 
courir  le  bruit  que  j’avois  lait  dan»  un  Sabbat  une  pareille  harangue  dont 
le  diable  avoit  été  ravi  : pour  ceux  qui  ont  feint  une  lettre  circulaire 
pleine  de  fourbes , d’erreurs  & d’hérélies  , qu'ils  ont  répandue  par  toute 
la  France , comme  ayant  été  envoyée  par  moi  & par  mes  amis , fous  le 
nom  des  Prêtres  de  Port-Royal , aux  difciples  de  S.  Aijguftin  : pour  ceux 
qui  ont  publié  tant  de  taulTetés  manifeftes  contre  cette  Maifon  de  Reli- 
gieufes  à laquelle  vous  m’avez  uni  par  une  grâce  fingulicrc , qu’on  n’y 
communioit  prefque  point , qu’on  n’y  prioit  ni  la  Vierge , ni  les  Saints  , 
& qu’il  n’y  avoit  ni  Eau -bénite,  ni  Images  dans  leur  Eglife  : & enfin 
pour  ceux  dont  l’emportement  a été  jufqu’à  m’aceufer , avec  ces  mêmes 
Religieufes , qui  fe  coniàcrent  par  un  vœu  particulier  à vous  adorer  jour 
& nuit  préfent  fur  nos  Autels,  d’être  d’intelligence  avec  Geneve  pour 
abolir  la  créance  de  ce  myrtere , pour  laquelle  vous  lavez , mon  Dieu , 

XII.  qu’elles  & moi  ferions  prêts  de  répandre  tout  notre  fang. 
lion 'în-*"  caché , lumière  infinie , & vous  voyez  infiniment  mieux 

vers  fes  que  moi  tous  les  replis  de  mon  cœur  au  regard  des  auteurs  de  ces  médi- 
telTr'"''**  finces.  Je  déplore  leur  aveuglement  : il  me  paioit  épouvantable , & je 
tremble  pour  eux,  quand  je  confidere  l’arrêt  que  vous  avez  prononcé 
par  votre  Apofre , que  les  médifants  n’entreront  point  dans  votre  Royaume. 
Mais  je  jie  crois  pas  manquer  de  charité  pour  leurs  perfonnes , ne  leur 

ayant 
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ayant  jamais  voulu  aucun  mal , & fouhaitant  de  tout  mon  cœur  que 
vous  les  mettiez  en  état  d’étre  éternellement  heureux  avec  vous.  Néan- 
moins s'il  y avoit  au  fond  de  mon  ame  quelque  aigreur  cachée , con- 
traire à l’amour  q*e  vous  nous  commandez  d'avoir  pour  nos  ennemis 
mêmes , arrachez4’en  par  votre  grâce,  & n'y  laiffez  rien  que  de  conforme 
à ce  que  vous  voulez  que  je  lois  à leur  égard. 

Me  trompai  - je , mon  Sauveur , quand  je  penfe  que  c’elt  vous  qui  Xllf. 
m'avez  donné  l’averfion  que  j’ai  témoignée  en  différentes  rencontres  contre 
les  relâchements  de  la  Morale , qui  m’ont  paru  tout-à-fait  contraires  à la  contre  la 
fainteté  de  celle  que  vous  nous  avez  enleignée?  Non,  je  ne  crois  pas 
me  tromper:  & bien  loin  de  craindre  que  vous  ne  condamniez  comme 
cxceflif  & peu  charitable  le  zele  que  j’ai  fait  paroitre  contre  ces  doctrines 
empoifonnées , qui  promettent  le  falut  aux  hommes , fans  qu’il  foit  né- 
ceflaire  de  vous  aimer  & de  vous  fervir  dans  l’efprit  de  votre  Evangile . 
j’eipere  de  votre  bonté , que  me  l’ayant  infpiré  par  votre  grâce , vous  le 
compterez  pour  quelque  chofe  quand  je  paroitrai  devant  vous , chargé 
de  tant  de  péchés  dont  je  n'attends  le  pardon  que  de  votre  infinie 
miféricorde. 

J’en  dis  de  même  des  foupçons  qu’on  a voulu  donner  de  moi  à celui  XIV. 
à qui  vous  nous  avez  fournis , & pour  qui  vous  nous  commandez  d’avoir 
une  fidéh'té  inviolable,  comme  d’un  homme  d’intrigues  & de  cabale.  Car  d’intri- 
vous  connoifTcz  , mon  Dieu  , vous  qui  fondez  le  fond  des  cœurs  , quelle 
eft  la  difpofition  du  mien  envers  ce  Prince , quels  font  les  vœux  que  je  ' 
fais  tous  les  jours  pour  fa  perfonne  facrée , quelle  cil  ma  pallion  pour 
fon  fervice  , & combien  je  fuis  éloigné , quand  je  le  pourrois , de  vouloir 
exciter  la  moindre  brouillerie  dans  fon  Etat  ; rien  ne  me  paroiffant  plus 
contraire  au  devoir  d’un  vrai  Chrétien,  & encore  plus  d'une  perfonne 
qui , vous  étant  conlacréc , ne  doit  fe  mêler  que  des  affaires  de  votre 
Royaume.  Mais  fi  on  prend  pour  cabale  une  union  chrétienne  entre  des 
amis  , à qui  vous  avez  fait  la  grâce  d’avoir  quelque  amour  pour  votre  Eglite 
& pour  les  vérités  de  votre  Evangile,  c’eft  un  crime  dont  les  hommes 
me  peuvent  croire  coupable , làns  que  je  m’en  mette  en  peine  , parce  que 
je  fins  bien  alfuré , mon  Sauveur , que  j’ai  plutôt  fujet  d’en  attendre  des 
récompenfes  de  votre  bonté,  que  des  punitions  de  votre  juftice. 

11  elt  vrai  que  je  n’ai  pas  été  indifférent  pour  les  maux  de  votre  Eglifc  ; XV. 
que’  j’ai  regardé  avec  douleur  qu’on  fe  ferve  du  nom  vague  d’une  feéle 
imaginaire , pour  proferire  de  très  - gens  de  bien  fans  aucune  forme  d:  du  janl^ 
juftice , pour  travericr  les  plus  faints  Evêques  dans  leurs  plus  faintes  en- 
treprilés,  pour  exclure  des  dignités  eccléfiaftiques  ceux  qui  en  feroicHt 
les  plus  dignes , pour  mettre  la  défolation  dans  une  Maifon  Rcligieule , 
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que  vous  ave2  depuis  long  - temps  comblée  de  grâces , pour  priver  de 
jeunes  enfants  qu’on  y élevoit  dans  votre  crainte  , des  avantages  d’une 
éducation  très-chrétienne,  pour  arracher  des  mains  des  fideles  les  livres 
les  plus  pieux  & les  plus  édifiants,  âs  même  pour  ftécrier  les  vérités  les 
mieux  établies , par  des  rapports  chimériques  à ce  vain  fantôme. 

Mais  on  fait  que  les  meilleurs  Princes  font  capables  d’être  trompés  par 
ceux  qui  ont  gagné  leur  créance , fur-tout  dans  les  matières  eccléfiafti- 
qnes , où  ils  ne  peuvent  pas  être  fi  éclairés.  Que  comme  il  eft  de  leur 
devoir  de  prévenir  les  malheurs  qui  pourroient  naître  d’une  nouvelle 
héréfie , plus  ils  ont  de  zele  , de  vigilance  & d’application  au  bien  de 
leurs  fujets  , plus  ils  fe  trouvent , fans  y penfer , engagés  à faire  des  chofes 
qu’ils  n’auroient  garde  de  faire , s’ils  étoient  mieux  informés  de  ce  qu’on 
ne  leur  reprél'ente  que  fous  de  fauffes  idées  : & ainfi  ce  qu’il  y a de  bon 
en  cela,  qui  eft  l’intention,  eft  d’eux;  & ce  qu’il  y a de  mauvais,  qui  eft 
la  ve.xation  des  innocents  & les  troubles  de  votre  Eglife , ne  doit  être 
attribué  qu’à  ceux  qui  les  furpreiment 

Cependant  quelque  touché  intérieurement  que  je  fufte  de  l’état  déplo- 
rable où  l’Eglife  de  France  fe  trouvoit  réduite  par  ce  fantôme  du  Janfé- 
nifme , depuis  même  cette  paix  qui  eft  fi  mal  obfervée  d’un  côté , j’ai 
attendu  en  filence  que  vous-même  , mon  Dieu  , apportaftiez  quelque 
remede  à ces  maux  : & vous  favez  que  je  n’ai  eu  aucune  part  à ce  qui 
a paru  en  public  qui  y ait  pu  avoir  rapport.  Ainfi  ma  confcience  ne  me 
reproche  point  d’avoir  rien  fait  par  imprudence  , ou  par  un  zele  mal 
réglé , qui  ait  pu  donner  occafion  de  me  faire  regarder  comme  un  Chef 
de  parti , dont  on  devoit  obferver  toutes  les  démarches. 

Et  néanmoins  n’ayant  pu  éviter  qu’on  ne  prit  de  moi  un  foupçon  fi 
mal  fondé , & étant  d’ailleurs  percé  de  douleur  de  voir  tant  de  maux , 
auxquels  j’apprehendois  que  ce  ne  fût  prendre  quelque  part,  fi  je  voyois 
ceux  qui  les  eau  lent  fans  leur  en  rien  témoigner , je  me  fuis  réfolu  de  me 
fouftraire  à la  vue  du  monde,  pour  n’étre  plus  e.xpofé  aux  traits  de  la 
médifance  & de  l’envie , ni  obligé  de  diflimuler  mes  fentiments  fur  ce 
que  fouffie  l'Eglife. 

C’eft  l’état , mon  Sauveur , où  je  fuis  depuis  trois  mois  , & où  vous 
me  faites  la  grâce  de  jouir  d’une  très-profonde  paix , fans  remords  pour 
le  padé  au  regard  des  chofes  fur  lefquclles  on  m’a  accablé  d’injures  & 
de  calomnies  ; l'ans  ennui  pour  le  préfent , & fans  inquiétude  pour  l’avenir. 
J'y  attends  dans  une  entière  tranquillité , par  la  confiance  que  j’ai  en  votre 
iniféricorde , tout  ce  qu’il  vous  plaira  ordonner  de  moi.  Je  fuis  afiez 
avancé  en  âge  pour  croire  que  cette  retraite  pourra  bien  être  le  dernier 
acle  de  ma  vie:  & n’ayant  guere  pour  amis  que  des  perfonnes  qui  font 
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à vous , & qui  tâchent  de  vous  fervir , il  m'eft  plus  rude  de  penfer  que 
j’en  pourrai  être  féparé  dans  le  temps  que  l’on  fc  difpofe  à parôitre  de- 
vant vous , où  je  pourrois  avoir  plus  befoin  de  leur  aflHlance.  Mais  dai- 
gnez , ô mon  cher  Jefus , accepter  le  facrifice  de  cette  privation  que  je 
vous  offre  par  avance  de  tout  mon  cœur.  Dites  à mon  ame  que  vous 
êtes  fon  Dieu  & fon  Sauveur , - & qu’ayant  par  votre  grâce  quitté  tout 
pour  vous , vous  me  tiendrez  lieu  de  tout  en  quelque  état  que  je  me 
trouve. 

C’eft  dans  cette  efpérance  que  je  me  repofe , & que  je  finis  le  compte 
que  j’ai  cru  vous  devoir  rendre  des  dil'pofitions  de  mon  ame  , afin  qu’elles 
Ibient  un  jour  connues  de  vos  ferviteurs  & de  me»  freres,  qui  font  en- 
fants comme  moi  de  votre  Epoufe  la  lâinte  Eglife  Catholique , Apolto- 
lique  & Romaine , dans  le  fein  de  laquelle  je  protelle  encore  une  fois  que 
je  veux  vivre  & mourir. 

Fait , dans  le  lieu  de  ma  retraite , ce  feizieme  Septembre , jour  de  la 
fête  des  Saints  Martyrs  S.  Corneille  & S.  Cyprien , 1679. 

ANTOINE  ARNAULD, 
DoSeur  de  Sorbone. 

[ Ce  Teftament  fpirituel  fut  confirmé  par  M.  Arnauld  en  1^94 , peu 
de  temps  avant  là  mort  (le  lo  Juin  ) comme  il  confie  par  une  lettre 
du  Pere  (îuefnel  à Madame  de  Fontpertuis  du  7 Novembre  de  la  même 
année.  Il  y dit  qu’il  avoit  omis-  expreffénwtt  la  date  de  la  confirmation , 
dans  la  copie  qu’il  avoit  envoyée  à Paris,  afin  que  fi  on  la  voyoit  im- 
primée , on  n'y  vit  rien  de  pofiéricur  au  dernier  Décret  de  Rome  ( du 
6 Février  précédent)  ]. 
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AVERTISSEMENT. 

Ze  Teflament  qui  fuit  ne  devait  pas  miturcUcvicut  être  rendu  public.  Il 
le  fut  néanmoins  en  1 696,  fans  le  confentemcnt  de  la  fvmlle , ni  if  aucun 
des  intérejfcs;  «f  on  ne  manqua  pas  de  fe  plaiiuire  dans  le  temps  de  cette 
infidélité.  Jlais  comme  les  motifs  de  ccs  plaintes  n'ont  plus  lieu  au~ 
jourdêbui , que  tout  ce  qui  intérejfe  un  homme  comme  AI.  Arnauld 
ne  peut  être  indifférent , nous  croyons  devoir  le  joindi  e ici  aux  autres 
Pièces. 


TESTAMENT  DU  TEMPOREL  DE  AI.  ARNAULD  , 

nom  du  PERE  & du  FILS  & du  S.  ESPRIT.  Après  m’être  mis 
entre  les  mains  de  Jefus  Chrill , mon  Sauveur  , dans  la  confiance  que 
j’ai  que  m'ayant  fait  tant  de  grâces  jufqu’ici,  quelqu’indigne  que  j’en  fiiITe, 
il  ne  m’abandonnera  pas  à ma  derniere  heure , & qu’il  aura  égard  aux 
prières  que  je  prie  la  Sainte  Vierge , S.  Antoine  mon  patron , S.  Au- 
guftin  & tous  les  Saints  de  faire  pour  moi , afin  d’obtenir  de  fa  mifért- 
corde  infinie  qu’il  me  falPe  la  grâce  de  mourir  en  vrai  Chrétien  & en 
humble  fils  de  l’Eglife  Catholique , hors  de  laquelle  j’ai  toujours  reconnu 

qu’il  n’y  a point  de  falut (Je  déclare  que  c’eft  ici  ma  derniere 

volonté , & que  je  révoque  tous  les  teftaments  que  je  pourrois  avoir 
faits  avant  celui-ci.  ) 

Si  Dieu  m’appelle  à lui  étant  hors  de  France,  ceux  qui  m’aflîftcront 
à la  mort  difpoferont  de  ma  fépulture  comme  ils  le  jugeront  à propos. 

Je  fouhaite  feulement  que  mon  cœur  foit  porté  à Port-Royal  des  Champs. 

Âlais  li  c’eft  en  France,  je  délire  être  enterré  dans  ce  Alonafterc , près 
des  perfonnes  avec  qui  Dieu  m’avoit  encore  plus  uni  par  les  liens  de  la 
charité  que  par  ceux  du  fang.  Je  n’ai  p.is  befoin  de  me  recommander 

(a)  Collaüonnc  fur  l’onginaL 
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aux  prières  àt  t ancienne  ^ de  la  nouvelle  Abbeffe,  de  Mademoifèlle  de 
Vertus,  de  la  feule  de  mes  nieces  qui  y relie  préfentement , & de  toutes 
les  autres  Religieufes.  Je  fais  trop  quelle  ell  leur  charité  pour  moi , <St 
je  fuis  fl  alTuré  de  leur  dcfiutcrefl'ement , que  je  ne  doute  point  qu’elles 
ne  Ibient  plus  contentes  de  prier  Dieu  pour  moi  par  le  léul  mouvement 
de  leur  atfedion , qu’y  étant  excitées  par  une  aumône.;, 

M.  de  Pomponne  & M.  l’Abbé  Arnauld  ne  trouveront  pas  mauvais 
que  je  ne  leur  lailTe  rien  du  peu  que  j’ai , n’en  ayant  pas  befoin  : ils  feront 
plus  édihés  que  je  l’emploie  en  de  bonnes  œuvres  de  charité  & de  juf- 
tice  ; & que  je  les  allure  qu’après  les  avoir  recommandés  à Dieu  tant  que 
je  vivrai , je  tâcherai , s’il  me  fait  miféricorde  après  ma  mort  ( comme  je 
l’efpere  ) d’attirer  fur  eux , & fur  la  famille  du  premier , fes  bénédidions 
& fes  grâces. 

Comme  je  ne  pourrois  fans  ingratitude  & fans  injullice  ne  pas  recon- 
noltre  l’affedion  & les  fervices  de  M.  de  Guelphe  , de  qui  j’ai  rei^u  depuis 
vingt-deux  ans  qu’il  demeure  avec  moi  tant  de  témoignages  d’amitié, 
je  lui  légué  la  rente  de  cinq  mille  deux  cents  livres  en  fond  ( Z»  ) . que  j’ai 
fur  l'Hotel  de  ville  fous  un  autre  nom.  11,  y a long-temps  que  je  lui  ai 
donné  tout  ce  que  me  doit  le  Sieur  Martin  Marchand , tant  en  fond 
qu’en  arrérages  (r),  comme  aufîî  une  partie  que  j’ai  fur  l'affaire  des 
Rivières  (d).\Cette  derniere  partie  ell  tort  p;;a  de  chofe,  & il  y a peu 
d’apparence  qu’on  tire  rien  ;de  la  prcniicre.  Mais  foit  que  l’on  en  dre 
quelque  chofe  ou  non  , je  lui  légué  ‘encore  un  fond  de  fix  mille 
livres  ou  environ , qui  rapportent  trois  cents  livres  de  rente  ( à ce  que 
je  crois  ) à condition  qu’il  s’obligera  de  payer  une  penlion  viagère  de 
cent  livres  à une  pauvre  Demoifelle  nommée  de  Privati.  je  lui  légué 
auffi  mon  crucifix  de  bronze , mon  reliquaire  qui  a été  autrefois  à la  Ulere 
Agnez  , & ma  pendule.  Je  veux  .auûi  qu’il  fàffe.  tout.ce.x)u’il  voudra  de 
mes  habits , de  mop  linge  & de  mes  meubles,  en  quelque  part  qu’ils  foient , 
& qu’on  ne  lui  demande  aucun  compte  du  maniement  dè  mon  bien  , 
étant  bien  affuré  qu’il  me  l’a  plus  confervé  que  je  ne  l’aurois  fait  moi- 
niéme. 

Je  voudrois  être  en  état  de  faire  quelque  chofe  de  femblabfè  jwur 
M.  Ruth-dans  qui  ell  auHî  auprès  de  moi'  depuis  plufiéurs  années.*'  iUais 
ne  le  pouvant  pas , je  fuis  réduit  à lui  feulement  laiffer  pour  marque  de 
mon  amitié , celui  de  mes  livres  qu’il  voudra^  choifif  ' dans  ma  Bibliothè- 
que , en  un  ou  plulicurs  volumes. 

Ayant  reftenti,  autant  iquc,  j’ai,  pu  les  bhlî^tionSjiqucj^àî.'a  Madame  la 

••  '0  ' \ ’t  ■ ■ ■'  .g.  . '.l.-T  / V,.  V I i . r ■ 

(&)  Elle  »’etoit  que  de  quatre  nulle  livres;.";.,".,  ,(c).  On  n’en  retira  rien.  ■,  .>  . 

(d)  Un  n’en  retira  rien;.:  i . .i.  -a'. i’  vV;  . i.:  ' 
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Marquife  de  Roucy , ma  coufine , je  la  fupplie  d’agréer  le  crucifix  peint 
par  M.  Champagne  que  je  l’ai  priée  de  me  garder,  afin  que  ce  qui  la 
fera  fouvenir  de  moi,  la  falTc  aufli  fouvenir  de  celui  qui  eft  mort  pour 
elle , & qui  doit  feul  poffédcr  tout  fon  cœur. 

Je  laifl'e  à M.  le  Marquis  de  Roucy  pour  une  marque  de  notre  amitié  , 
deux  médailles  du  Roi  & deux  pièces  curieufes  de  cryftal  d’Irlande. 

Je  laide  à mon  filleul  Antoine  Auguftin , fils  ainé  de  M.  Thomas  du 
Foffé  deBoifroger,  ma  Bible  latine  couverte  de  chagrin  , afin  qu’il  y ap- 
prenne à vivre  en  bon  Chrétien , félon  les  proinelfes  que  j’ai  faites  pour 
lui  au  faint  Baptême.  ' 

Pour  n’avoir  pas  la  peine  de  marquer  en  particulier  ce  que  je  defire 
que  l’on  fade  du  relie  de  mon  bien , prefent  & à venir , j’ai  jugé  à propos 
d’en  faire  un  legs  univerfel  à une  perfonne  de  piété , qui  puifle  exécuter 
mes  intentions , que  je  lui  marquerai  par  des  mémoires  à part  ( e ) ; & 
j’ai  cru  n’en  pouvoir  trouver  de  plus  propre  que  Madame  de  Fontpertuis, 
qui  a bien  voulu  depuis  quelques  années  prendre  le  foin  de  mes  affeires , 
par  l’afteftion  que  Dieu  lui  a donnée  pour  moi , & qui  fait  en  quoi  con- 
finent les  effets  qu’on  pourra  employer  après  ma  mort  en  de  bonnes 
œuvres  ; & je  la  fupplie  de  fe  charger  de  l’exécution  de  mon  tcllament. 
]\lais  la  laidant  maitreffe  de  ce  que  je  n’aurois  point  laide  à d’autres  par 
cet  Acte  , ni  par  des  mémoires  féparés , je  la  fupplie  de  garder  pour 
elle  le  tableau  de  S.  Charles  peint  par  M.  Cliampagne  ; & un  grand 
crucifix  en  image.  ' 

Fait  à Liege  , ce  zr  Septembre  i«90. 

,,  „ Signé  ANTOINE  ARNAULD. 


A ü t'r  E MÉMOIRE  INTITULÉ: 
Difpojition  de  mes  Livres. 

M'  df,  , y.  ! ' 'i  I , , ' i , 

A rêfolution,  ayant  tmtjours  été  que  les  Livres  des  heretiques  qui 
fuut  parmi ^ les  miens  ne  fujfent  jamais  vendus,  de  peur  qu'ils  ne  totn- 
baffent  entre  les  mains  de  perfotmes  <i  qui  ils  puffent  nuire , ^ ayant  aujji 

b 

(e)  Od  trouve. dans,  un  de  ces  Mémoires  écrit  de  fa  main,  une  difpondon  fut  les 
Livres  dej''hCTétiqOM  que 'nous  croyons  devoir  rapporter 'ici  : Pour  ks  Uvrei  dtj  héré- 
tiques, y ell-il  ditj.fe  ne  veux  point  qu'ils  Joient  vendus  , pour  quelque  raifon  que  ce 
fois  i niais  qu’ils  foiene  mis  dam  une  armoire  fermée  à clef,  pour  nftre  ma  que  des  per- 
formes  à qui  ils  pourraient  fervir  pour  combattre  les  hérétiques. 
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eu  la  penfée  depuis  long  - temps  de  luiffer  tous  tnes  livres  générakmeitt  « 
quelque  perfonuc  à qui  ils  puffent  être  utiles  pour  fervir  tEglife , j'ai  eu 
bien  de  la  joie  de  ce  que  Dieu  >n'a  fait  trouver  l’occajiott  du  monde  la  plus 
favorable  tPexécuter  ce  dejfein , en  les  donnant  4 un  Eccléfuijlique  de  très- 
grand  mérite  Êf  pour  la  piété  £«?  pour  la  fcicnce  (a),  que  fai  marqué  ù 
la  perfütme  ( />  ) qsd  a la  charité  de  prendre  foin  de  mes  affaires  tempo- 
relles , & que  fai  fait  par  mon  teftament  mtr  légataire  univerfelle.  Mon 
intention  cjl  donc  de  bd  donner  tous  mes  livres  préfetUement , £f  non  feu- 
lement après  ma  mort  ; à t exception  des  Jîx  volumes  des  ouvrages  de  mot 
frere  d'Andilly,  & de  quelques  auhrs  livres  français  que  voudra  cboifir 
M.  de  Guelpbe.  Je  le  fuppbe  de  les  accepter  d'auffi  bon  cœur  que  je  les 
lui  donne , èf  de  pl  ier  Dieu  pour  moi. 

Fait  ce  15  Juin  1787. 

ANTOINE  ARNAULD , Docteur  de  Sorbone.  ■ 

M.  Arnauld  dans  un  de  ces  Mémoires  laiiToit  une  fomme  d’environ 
vingt  mille  livres  aux  Religieufes  de  Port-Royal “ à condition  que  n’en 
» retenant  au  plus  pour  elles  que  cent  livres  de  rente , elles  emploient 
„ le  refte  à faire  l'ubniler  à perpétuité  un  jeune  Eccléfiaftique  d’efprit  & 

» de  piété , que  l’on  jugera  propre  à fervir  l’Eglilé , après  avoir  étudié 
» l’Ecriture  & les  SS.  Peres 

Autre  difpofition  du  même  Alémoire.  ’ ' 

“ J’ai  oublié  de  parler  de  divers  Ecrits  que  j’ai  faits  en  divers  temps, 
n Comme  c’ell  M.  de  Guelphe  qui  a eu  la  peine  de  les  tAnfcrire,  il  y 
„ a long-tcmps  que  je  lui  ai  promis  de  les  lui  laifTer.,  Mais  il  m’a  donné 
n parole  qu’il  n’en  dL'pofera  jamais  que  par  l’avis  de  nos  amis 

(a)  M.  de  Sainte  Marthe  eft  nommé  dans  le  Mémoire. 

(b)  Madame  de  Fompertuis.  ■'  j - .... 
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PIECE  ONZIEME. 

CERTIFICAT  de  l’iidiiiiiiiflratioit  des  derniers  Saerewents , faite  « 
jU.  A)  ■ihiuld , piv  AI.  Guillaume  Fanden  Xesle , Curé  de  Siiiute  Catherine 
de  Bruxelles. 

E jourd’hui  9 de  Septembre  1 694 , par  devant  moi  Bonifacc  Bloc- 
queau  , Receveur  des  E-Kploits  du  Roi  au  Confcil  de  Brabant,  en  qualité 
de  Notaire  public,  admis  par  le  même  Confeil',  & en  la  préfencc  des 
témoins  ci  en  bas  dénommés , comparurent  Mclfircs  Jean  Martin  de 
Ilondt , Prêtre  & Prévôt  de  l'Oratoire  de  Jeliis  pour  la  Province  de  Malines , 
Licencié  en  la  lîiinte  Théologie  ; Pul'quicr  Qiielhel , Prêtre  de  l’Oratoire 
de  Jel'us  ; Jacques  Hardouin  Relier  des  ETarts,  Prêtre  léculier;  Ernell 
Jluth-dans , aufli  Prêtre  féculier;  item  Jean  Airkin  , jeune  homme,  âgé  de 
,26  ans  ou  environ , natif  de  la  ville  de  Liege  ; Anne  Jaupin  , fille  dé- 
vote., âgée  de  fO  ans;  Elifabeth  Molina,  âgée  de  40  ans , ou  environ, 
& Claire  de  ''îi^itte , aufli  âgée  de  40  ans , lefquels  rd'peélifs  comparants 
& comparantes  ont  déclaré , à favoir  les  dits  Prêtres , mure  Saccrdotali 
manii  peéiori  hppojità  , & les  autres  fous  ferment  folemnel  prêté  ès  mains 
de  moi  le  dit  Notaire , d’avoir  bien  connu  feu  Aleflirc  Antoine  Arnauld 
Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris , & de  la  Maifon  & Société 
de  Sorbone,  & d’avoir  tous  été  préfents  le  famedi  7 du  mois  d’Août 
dernier  au  foir , lorfque  les  faints  Sacrements  de  l’Euehariftie  & de  l’Ex- 
trême-Oncji*!!  lui  furent  adminiftrés , félon  la  forme  ordinaire  del’Eglife, 
lefquels  rc(,ût  avec  une  grande  dévotion  & piété  exemplaire , & qu’au 
quart  apres  douze^heures  de  .minuit  fuivant , il  a rendu  l'on  ame  à Dieu. 
Ainii  fait  & atteilé  en  la  ville  de  Bruxelles  , en  préfence  de  Sire  Guil- 
laume Vanden  Nefle  , Paftei^jr -/de  l’Eglifc  Parochiale  de  Sainte  Catherine 
en  cette  dite  ville , & Englebert  Àdriafeiis , comme  témoins  à ce  requis. 
La  minute  de  cette  étant  fouflignée  de  tous  les  dits  comparants  & com- 
parantes , avec  les  dits  témoins , conjointement  de  moi  Notaire.  Quod 
uttcjhr.  B.  Blocqueau,  Notaire. 
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PIECE  DOUZIEME. 

EXTRAIT  vijrtuaire  ( n ). 

5jGo  Guillclmus  Vandcn  Ncfle  Presbyter , facrae  Thcologiæ  in  Acade- 
miâ  Lovanienfi  Licenciatus , & Paltor  Parochialis  Ecclefiæ , S.  Catharinæ 
Bruxellis , teftor  omnibus  quorum  intercft , quod  die  9 Augufti  hujus 
anni  1 694,  me  curante , præfcnte  , coopérante,  depofitum  cft  in  fepul- 
chrali  caveâ  familiæ  Domini  de  Ste.ahoul , quæ  prope  & fub  gradibus 
majoris  Altaris  pracl'atæ  Ecclefi.e  fita  eft  , corpus  fapientiilîmi , & totâ 
Europâ  cclcberrimi  vin  Domini  Antonii  Amaldi , Parifini  Presbyteri , & 
in  Academia  Parifienfi  Dodtoris , ac  Socii  Sorbonici , quod  quidcm  cor- 
pus , lacerdotalibus  ornamcntis  indiitum  , in  arcâ  ligntâ  inclufa  alteri 
plumbeæ , conditum  eft.  In  quorum  fideni  ita  fubrcripli  , die  nona  Au- 
gufti  ejufdem  anni  1694  (erat  fignatum  J Guillelmus  Vanden  Nellc , 
Paftor  ut  fupra. 


PIECE  TREIZIEME 

EPIGRAAIJIES&  EPITAPHES  en  l’humeur  de  Alejjtre  Ant.  Arnauld, 

Doltcur  de  Serbone. 

Avis  fur  les  Pièces  fuivantes. 

J jEs  plus  gi  iatds  Poètes  du  Jîeclc  dernier  ont  exercé  leur  verve  en 
tbonneur  de  M.  Arnauld.  Nous  ne  donnerons  pas  ici  toutes  les  pièces  qui 
ont  paru  dans  le  temps  fur  ce  fujet.  Elles  gi'ojfiroient  trop  ce  volume. 
Nous  nous  bornons  ù donner  les  principales , G?  celles  qui  ont  fait  le  plus 
de  bruit. 

(fl'^  Copié  fur  l'original.  11  fe  trouve  imprimé  Tom.  III.  pag.  17?  & 176.  des  Mémoires 
hiilotiques  & chronologiques , pour  l'Abbaye  de  Port-Koyal  des  Champs  , imprimés  en  1697. 


Partie  I. 
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EP  [GRAMME  de  M.  Menace  fur  la  retraite  de  M.  ârnaulb 


A. 


Aux  Pays-Bas,  en  1679. 

Elle  e(l  propre  à mettre  fous  un  Portrait. 


[ Bditus  in  tenebris  toto  qui  notas  in  Orbe , 
Hujlibus  inmimcris  pariter  qui  fufficit  unus , ' 

S<£pe  trinmpbatus , vidus  nunqtiam , afpicis  ? Ille  ejl 
ARNALDUS , vibiur  viSis  in  partibns , ille  çfl. 


Traduction. 

r* 

Le  voilà  cet  ArnauUî^  dont  les  veilles  célébrés. 

Par  tant  ifEcrits  fanteux  injiruifent  l'univers  : 
Toujours  fage  & vainqueur  , il  cjl  dans  les  ténèbres , 
Et  foujfre  des  vaincus  les  plus  fâcheux  revers. 


I I. 

EPIGRAAÏAIE  de  AL  de  Santeuil  de  S.  E'icior. 

Pour  le  portrait  de  M.  Ariiauld.  • . 

On  lui  avoit  demandé  ces  vers,  de  la  part  de  AI.  Arnauld  , pour 
le  portrait  du  pieux  & lavant  Evêque  de  Callorie , Jean  de  NéercaiTel  , 
Vicaire  Apoltoliquc  en  Hollande , en  lui  marquant  le  caraélere  & les  gran- 
des qualités  de  cet  illullre  Prélat  : il  crut , je  ne  lais  comment , que 
c'étoit  pour  le  portrait  de  AI.  Arnauld  même , & l’on  eft  aifuré  que  c'dt 
un  effet  pour  lui  qu’il  les  a faits , conune  il  le  marque  affez  à la  page 
4 1 8 de  les  Poéfies , où  011  les  voit  avec  ce  titre  : A la  ftanipe  d'un  fa- 
vaux  Doétenr*.  Ce  font  donc  deux  grands  hommes  & deux  intimes  amis, 
que  cet  excellent  Alaitre  a peints  au  naturel  d’un  feul  coup  de  pinceau. 

Per  qucni  RcUigio  Jletit  inconcujja , jidefqtie 
Alagnanhna,  & pietas , & conjians  \egula  veri , 

Contcmplare  Virum  ; fe  totain  agiwfcit  in  illo  , 

Rugis  pulchra  fuis  , Patrum  rediviva  Tijlutas. 
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I I I. 

AUTRE  pour  un  portrait. 

H.  iüe  inviQus  vert  dcfenfor  & Æ/jui 
Arnaldus  fatis  efi  : catera  Fama  canat. 


\ 


I V. 


AUTRE  qui  a été  gravée  fous  un  portrait  de  M.  Arnauld. 


A. 


Cer  &’  indomitus  Fcri  Defcnfur  Idc  ille  ejl  f 
Qui  ne  pollutis  myjieria  faiiffa  darcntiir 
Effecit  : p^r  qitem  ChrijU  J:.it  Gratta  zdSrix  : 

Qui  pravos  homimnn  fenfits  atque  impia  ntorum 
Dogmata  detexit , fcriptifque  reprejfit  inultis  ; 

Qui  diront  hatrefeos  tandem  projirœvit  Erynnim  : 
Et  fors  Jt  qua  ferai  pro  Relligione  paratiis 
Oppetere  ; optata  jyjlorum  morte  quievit. 


V. 


PREMIERE  Epitaphe  de  M.  Arnauld,  par  Jean  Racine. 

^ UbUme  en  fes  Ecrits  , dottx  & fimple  de  coeur , 

Puifattt  la  vérité  jufqu’en  fon  origine  , 

Dé  tous  fes  longs  combats  Amatdd  fortit  vainqueur  , 

Et  foutint  de  la  foi  rantiquité  divine.  ♦ 

De  la  grâce  il  perça  les  ntyfteres  obfcurs , • 

Aux  humbles  pénitents  traça  des  chemins  fiers , 

Rappella  le  pécheur  au  joug  de  l'Evangile. 

Dieu  fut  rtwijtte  objet  de  fes  dcjtrs  cottflants  ; 

L'Eglifc  n'eut  jamais , même  en  fes  prenûers  temps , 

De  plus  zélé  vengeur,  ni  d'etfant  plus  docile. 
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V I. 


H. 


SECONDE  Epitaphe , par  le  même. 


.Aï  des  uns,  chéri  des  autres  , 

Admiré  de  tout  tunivers  , 

Et  plus  digne  de  vivre  au  ftecle  des  Apôtres 
Que  dans  un  ftecle  Jt  pervers  , ' 

Aruauld  vient  de  finir  fa  carrière  pénible. 

Les  ma  urs  n'eurent  jamais  de  plus  grave  cenfeur  , 
L'erreur  itetinemi  plus  terrible  , 

TiEglife  de  plus  ferme  £=f  plus  grand  défenfeur. 


PIECE  QUATORZIEME- 

LETTRE^  Pere  Qucfncl , fur  la  maladie  la  mort  de  AI.  ArnauU (aj. 

Jf  E vous  ai  promis , Monficur , que  0 l’on  me  tenoit  parole , je  vous 
lcrois  fuvoir  quelques  particularités  de  la  mort  de  M.  Arnauld.  On  me 
l’a  tenue  ; je  vous  la  tiens  de  même , & voici  ce  que  j’en  ai  appris. 

Vous  vous  attendez , m’écrit  un  de  mes  amis , de  trouver  dans  les 
derniers  moments  d’une  auffi  belle  vie  qu’a  été  celle  de  M.  Arnauld  , 
quelque  chofe  d’extraordinaire,  fliais  ce  que  j’apprends  qui  s’y  elt  palTé 
qui  mérite  ce  nom  • eft , que  ce  grand  homme  a foit  dans  fa  derniere 
maladie  à-peu-près  ce  qu'il  faifoit  dans  fa  meilleure  faute;  que  la  mort 
ne  s’elt  point  préléntéc  à lui  avec  cet  attirail  de  peines  & dé  douleurs 
qui  font  ordinairement  fes  avant-coureurs , & qu’elle  a paru  plutôt  l’in- 
viter à prendre  un  repos  doux  & paifible,  que  lui  ôter  1^  vie  avec 
violence. 

Vous  ne  Ihuriez  donc  favoir  comment  il  elt  mort,  fi  je  ne  vous  dis 
comment  il  a vécu.  11  menoit  une  vie  fort  réglée  & fort  uniforme  dans 
là  retraite.  C’étoit  comme  un  petit  monallere , où-  les  prières , l’Office 
divin  , la  Méfié  , le  travail , les  repas , les  ' converfations  & les  autres 
exercices  fe  iàifoient  régulièrement  à leurs  heures.  U fe  levoit  ordinaire- 
ment à cinq  heures  ou  cinq  heures  & demie , prioit  durant  quelque  temps 

(a)  Extraite  de  VHiJioirc  abrégée  de  la  vie  des  ouvrages  de  M.  Arnauld,  donnée 
par  le  Perc  Qpefr.cl  en  1494. 
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à genou’i',  & enfuite  récitoit  Matines  & Laudes , & il  en  diipofoit  de  telle 
maniéré  les  premières  leçons , qu’il  y lifoit  chaque  année  l’Ecriture  Sainte 
toute  entière. 

Il  luivoit  le  plus  exaâement  qu’il  pouvoit  l’efprit  de  l’Eglife  dans  la 
récitation  du  Bréviaire,  l'ur-tout  en  deux  chofes;  l’une,  en  difant  toutes 
les  heures  féparément  ; l’autre , en  dil'ant  chaque  partie  de  l'Office  à l’heure 
qui  lui  eft  propre  : & il  ne  pouvoit  approuver  ni  les  particuliers  ni  les 
Communautés  qui  ont  coutume  de  dire  dès  le  matin  toutes  les  petites 
heures  de  fuite  làns  intervalle. 

C’eft  pourquoi  il  en  mettoit  toujours  entre  Laudes  & Prime , & cet 
intervalle  étoit  rempli  de  quelque  leéhire  de  piété , comme  de  l’Année 
chrétienne  de  M.  le  Tourneux  fur  l'Epitre  & l’Evangile  du  jour  ; où  il 
l’employoit  à quelque  occupation  utile , comme  d’écrire  ce  qu’il  avoit 
médité  la  nuit  dans  les  intervalles  de  fon  fommcil , fur  les  matières  de 
fon  travail. 

Après  Prime  il  fe  préparoit  à la  fainte  MelTe  , qu’il  difoit  avec  beaucoup 
de  ferveur.  On  lui  voyoit  même  une  application  particulière  à Dieu  lorf- 
qu’il  s’habilloit  pour  cette  fainte  action , «&  fur-tout  quand  il  prenoit  le 
manipule  , & qu'il  dilbit  : Que  je  mérite , Seigneur , de  porter  la  mefurc 
de  larmes  & d’affliétions  qu’il  vous  plaira  me  donner  à porter  : Alercar , 
Domine , portare  manipubmi  Jletus  £<?  doloris , ut  aim  exuHatione  reeipiam 
mercedem  laboris.  U prononçoit  ces  paroles  & baifoit  Is  croix  du  ma- 
nipule avec  un  redoublement  de  ferveur  & de  dévotion  qui  en  donnoit 
à ceux  qui  le  lui  préfentoient.  Car  il  paroiflToit , & par  le  ton  de  fa  voix 
& par  la  maniéré  dont  il  appuyoit  fa  bouche  fur  la  croix  , que  fon  cœur 
s’appuyoiten  même  temps  fur  la  croix  de  Jefus  Chrilt,  & qu’il  lui  failbit 
comme  un  nouveau  ferment  de  fidélité  ib). 

Après  l’aflion  de  grâces  de  la  MelTe , il  récitoit  Tierce.  Enfuite  il 
prenoit  quelque  chofe  pour  fe  foutenir  : & cela  conlilloit  en  la  moitié 
d’un  pain  de  deux  liards.  Après  quoi  il  lé  mettoit  au  travail , & y étoit 
d'arrachepied  jufqu’au  dîner. 

Environ  un  quart  d'heure  avant  le  diner  on  fe  rendoit  à la  Chapelle  , 
où  l’on  récitoit  Sexte  en  commun , comme  Ton  fàifoit  aux  autres  heures. 
Après  Sexte  on  difoit  une  prière  qui  répond  à Angélus.  Car  au  lieu  que 
communément  Ton  répété  cette  pricre  à Thonncur  de  l’Incarnation  , le 
matin,  à midi  & le  loir,  on  partageoit  ces  trois  temps  dans  fa  "petite 

(6)  Le  Perc  Quernel  qui  lui  fervoic  la  MelTe  les  quatre  dernières  années  de  Ta  vie  , 
ajoute  en  rapportant  ce  fuit,  qu'il  lui  étoit  tellement  refte  dans  TeTprit,  qu’il  y penfoit 
toutes  les  fois  qu’il  prenoit  lui-mémc  le  manipule.  Lettre  manuferite  à Madame  de  Font- 
pertuis,  }o  Octobre  1694. 
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Communauté  , pour  rendre  hommage  aux  trois  grands  Myfteres  de  Notre 
Seigneur , par  des  prières  compofëes  des  paroles  de  l’Ecriture  : le  foir  au 
mylterc  de  l'Incarnation,  par  la  priere  ordinaire,  le  matin  au  myftere  de 
la  Réfurredion  du  Sauveur,  Sc  à midi  à celui  de  fa  mort. 

Avant  le  dîner’,  auOî-bien  qu’avant  le  fouper,  ondifcitle  gnnd  Béné- 
dicité , comme  dans  les  Communautés , & avant  que  de  manger  on  faifoit 
durant  quelque  temps  une  lecture  de  piété , foit  de  l’Ecriture , ou  de 
quelqu’autre  bon  livre.  Il  mangcoit  fort  fobrement , lentement  & peu  de 
chaque  chofe  : bœuf  & mouton  ou  veau  , étoit  fon  ordinaire  : il  ne  man- 
geoit  le  foir  qu’un  petit  potage  & une  couple  d’œufs  ; & ceux  qui , fans 
l'avoir  comment  il  vivoit , l’ont  voulu  faire  pafler  pour  un  homme  de 
bonne  chere,  ont  bien  fait  voir  qu’il  n’y  avoit  que  l’efprit  de  calomnie 
qui  les  faifoit  parler. 

Le  repas  étoit  fuivi  de  l’adion  de  grâces  ; c’efl  - à - dire  , des  grandes 
grâces , & celles-ci  de  la  converfation.  Rien  n’étoit  plus  doux  que  fa  ma- 
nière de  converfer , rien  de  plus  modefte , plus  honnête , plus  chrétien. 
Il  n’avoit  jamais  aimé  ni  à railler  ni  à badiner , & lès  entretiens  étoient 
toujours  de  chofes  ferieufes  & utiles  ; mais  l’air  dont  il  en  parloit  n’avoit 
rien  de  gênant  , ni  qui  fût  à charge  dans  le  temps  où  l’efprit  demande 
quelque  relâche.  Au  contraire , il  alTaifonnoit  tout  ce  qu’il  y difoit  d’une 
gaieté  mêlée  de  gravité , qui  rendoit  fa  converfation  fort  agréable , & le 
rendoient  lui-même  aimable  à ceux  qui  converfoient  avec  lui.  U y avoit 
beaucoup  à apprendre  avec  lui , parce  qu’étant  homme  à réflexions  il  en 
faifoit  toujours  de  fort  folides , foit  fur  les  événements  humains , fur  la 
conduite  de  la  vie , fur  les  réglés  de  la  morale , ou  même  fur  les  chofes 
de  fcicnce  & fur  les  affaires  publiques.  Souvent  les  converfations  étoient 
employées  à lire  des  livres  nouveaux,  & il  en  jugeoit  toujours  fi  bien, 
que  le  jugement  qu’il  en  portoit , mais  rarement  d’un  air  décifif , étoit 
de  lui-même  décifif  & fans  appel.  Sa  mémoire , à l’occafion  des  chofes 
qui  fe  lifoient  on  que  l’on  difoit , lui  fourniffoit  toujo'’rs  quelque  chofe 
de  ce  que  les  Auteurs  avoient  de  plus  beau  fur  le  fujet  : & on  étoit  fou- 
vent  lürpris  de  lui  voir  réciter  un  grand  nombre  de  vers , foit  latins  ou 
ffançois , qu’il  n’avoit  lu  que  dans  fa  jeunefiè , ou  que  depuis  beaucoup 
d’années.  Il  pofTcdoit  fort  bien  les  Poètes  latins , & il  en  appliquoit  les 
plus  beaux  endroits  avec  beaucoup  de  jufteffe  & avec  une  grande  pré- 
ience  'd’efprit , félon  les  occafions  qui  naiffoient  dans  la  converfation. 

A trois  heures  on  fe  rendoit  à la  Chapelle  pour  dire  None , après  quoi 
il  fe  remettoit  au  travail.  Vers  le  foir  il  prenoit  quelque  temps  pour  s’en- 
tretenir avec  Dieu  par  la  priere , & pour  donner  à fon  cœur  quelque 
rafiraichiflement  après  le  travail  de  l’efprit. 
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Avant  le  fouper  on  alloit  dire  l èpres  à la  Chapelle  ; & à la  fin  de 
Vêpres , aufli  - bien  qu’à  la  fin  de  Laudes , on  laifoit  toujours  mémoire 
du  très  - faint  Sacrement  de  l’Autel , par  des  Antiennes  & des  Oraifons 
particulières  , qui  fe  trouvent  à la  fin  de  l'Office  du  faint  Sacrement, 
latin-françois , imprimé  à Paris  en  1 66  f avec  la  permiflion  de  l’Ordi- 
naire, & qui  avoient  été  faites  autrefois  pour  les  Religieufes  de  Port- 
Royal.  Comme  ces  fàintes  filles  font  toutes  confacrées  à cet  adorable 
Myltere , elles  l’adorent  nuit  & jour  fans  aucune  interruption , en  font 
l’Office  tous  les  Jeudis  de  l’année , & dans  les  autres  jours  de  là  femaine 
elles  en  font  mémoire  à Laudes  & à Vêpres.  M.  Arnauld  avoit  toujours 
aufli  confervé  cette  fainfe  pratique  : & en  cela  il  ne  fuivoit  pas  moins  fa 
propre  dévotion  que  celle  de  Port-Royal.  Car  il  a eu  de  tout  temps  une 
dévotion  tort  tendre  pour  ce  Myftere  tout  d’amour,  pour  lequel  il  a 
tant  travaillé.  Les  preuves  en  font  publiques.  Je  dirai  feulement  à ce 
fujet,  que  dès  le  temps  qu’il  demeuroit  en  Sorbone  , n’étmt  encore  que 
Bachelier,  il  y introduiflt  par  fon  zele  la  coutume  de  veiller  devant  le 
faint  Sacrement  durant  toute  la  nuit  du  Jeudi  au  Vendredi  Saint , & 
cette  pieufe  pratique  s’y  eft  long  - temps  confervéc  avec  beaucoup  d’é- 
dification. 

Après  Vêpres,  notre  pieux  Doéleur  alloit  fouper  en  la  maniéré  que 
j’ai  marquée  au  dîner.  Ce  fouper  affez  léger  étoit  fuivi  de  la  converfà- 
tion.  A neuf  heures  on  difoit  Compiles  & YAugdus.  On  faifoit  enfuite 
les  prières  du  foir  en  commun  avec  toute  la  famille,  lefquellcs  finiflbient 
par  le  de  profumiis  pour  le  repos  des  âmes  des  déiünts , & par  le  Pfeau- 
me  eXXn.  Ad  te  levavi  occulos  meos , &c , avec  plufieurs  oraifons  pour  ^ 

les  befoins  de  l’Eglile , du  Monaftere  de  Port-Royal  & de  fes  amis , & 
pour  la  paix  : il  donnoit  de  l’eau  bénite  à fa  petite  communauté , & en- 
' fuite  la  bénédiclion , après  quoi  chacun  fc  retiroit. 

Je  prends  autant  de  plaifir  à vous  faire  ce  petit  détail , qu’à  vous  rap- 
porter les  actions  les  plus  éclatantes  : parce  que  rien  ne  me  paroit  plus 
grand  dans  les  plus  grands  hommes  de  l'Eglife,  que  leur  fidélité  dans  les 
plus  petites  chofes  de  la  Rehgion,  qui  ue  font  petites  en  efl'et  qu’à  ceux 
qui  ont  une  petite  foi.  Sur-tout  quand  cette  fidelité  n’efl  pas  palTagere , 
mais  qu'on  la  voit  marcher  d’un  même  pas  toute  fa  vie , en  tout  état , 
par  toutes  fortes  d'occupations , avec  toutes  fortes  de  perfonnes , on  peut 
dire  que  cela  vient  d’un  grand  fond  de  religion,  & d’un  amour  de  Dieu 
qui  a jeté  de  profondes  racines  dans  le  cœur. 

Voilà  comment  M.  Arnauld  partageoit  fa  journée;  & qui  en  voyoit 
une  voyoit  tout  le  relie , rien  n’étant  plus  égal  ni  plus  uniforme  que  fa 
vie.  Les  exercices  que  je  viens  de  marquer  en  étoient  le  corps  ; mais  l’ef- 
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prit  dont  ils  étoient  accompagnés  en  étoient  l'aine.  Ses  prières  & fes  fa- 
crifices  étoient  animés  de  l’efprit  de  piété  & de  religion;  ion  étude  & 
l'on  travail  ne  refpiroicnt  que  l’amour  de  la  vérité;  dans  le  rcile  de  les  ac- 
tions on  voyoit  éclater  une  humilité  fmccrc  & fans  façon , une  douceur  ai- 
mable envers  tout  le  monde,  une  égalité  d humeur  admirable,  une  pa- 
tience pleine  de  joie  dans  toutes  les  traveries  6c  tous  les  contretemps  de 
fa  vie,  un  amour  pour  l Eglile  qui  n’étoit  pas  concevable,  une  ardeur  fi 
•vive  pour  toutes  Ibrtes  de  bonnes  œuvres , qu’il  étoit  toujours  prêt  d’en 
embraU'er  toutes  les  occafions  ; une  joie  fi  lénfible  pour  tout  le  bien  qu’il 
voyoit  faire  par  les  autres,  qu’il  ne  pouvoir  la  contenir,  enfin  une  charité 
fi  bienfailante,  fur-tout  envers  les  pauvres  & les  milérablcs,  qu’il  efl  dif- 
ficile d'en  trouver  une  plus  ouverte  & plus  appliquée,  plus  compatiflànte, 
plus  active,  plus  libérale.  Il  étoit  toujours  prêta  donner,  au-delà  même 
de  les  lorces,  & il  s’épargnoit  le  nécefl'aire  pour  pouvoir  fournir  aux 
befüins  des  autres. 

Une  vie  fi  réglée  & fi  bien  remplie  pour  Dieu  peut  être  regardée 
comme  une  excellente  préparation  à la  mort.  Les  quinze  dernières  années 
de  fa  vie,  qu’il  a pallees  dans  un  exil  volontaire,  dans  une  retraite  obf- 
cure  & fort  relferrée,  & au  milieu  de  beaucoup  de  traverfes,  ont  fans 
doute  beaucoup  fervi  à préparer  cette  grande  aine  à aller  paroitre  devant 
Dieu  avec  confiance , ne  s’étant  eng.agé  & expofé  à tout  cela  que  par 
l’amour  de  la  juftice,  de  la  vérité  & de  la  paix. 

Les  quatre  dernières  années  ont  été  pour  lui  un  temps  d’une  retraite 
encore  plus  rigoureufe,  & d’une  plus  grande  pénitence,  par  lefqudles 
Dieu  paroit  l avoir  voulu  purifier  de  plus  en  plus  pour  le  rendre  digne 
de  lui.  Car  il  n'a  pas  mis  le  pied  hors  de  fa  pente  maifon  durant  tout  ce 
temps-là,  & n'a  même  prefque  pas  forti  de  là  très-petite  chambre,  que 
pour  defeendre  au  lieu  où  il  prenoit  fes  repas.  Et  les  incommodités  de 
cette  retraite  étoient  accompagnées  de  diverlcs  infirmités  qui  lui  lùrvinrent, 
plufieurs  attaques  de  fa  Huxion , des  dyfuries  fort  douloureufes , la  dimi- 
nution de  fa  vue  &c. 

Non.  content  de  cette  retraite , il  en  fit  une  de  fept  ou  huit  jours  juf- 
tement  un  an  avant  fa  mort , & quoiqu’il  penlàt  Ibuvent  à ce  dernier 
palTage , il  voulut  prendre  ce  temps-là  pour  y penfer  encore  avec  plus 
d’application  & fe  remplir  des  vérités  de  la  vie  du  fieclc  à venir , fe  fer- 
vant  pour  cela  du  livre  du  Bonheur  de  h mort  cbrétieime  où  il  dilbit 
qu’il  trouvoit  toute  la  Religion. 

Enfin  Dieu  le  conduifant  toujours  comme  par  la  main  vers  l’éternité 
bienheureufe,  avec  d’autant  plus  d'application  que  le  moment  où  il  de- 
voit  l’y  faire  pafler  de  ce  monde  s’approchoit  davantage,  il  lui  infpira 

quinze 
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quinze  jours  ou  trois  feniaincs  avant  fa  mort  de  faire  encore  une  petite 
retraite,  à peu  près  fcmblable  a celle  dont  je  viens  de  parler:  & il  fcin- 
ble  qu’il  ait  Voulu  par  ce  moyen , donner  comme  le  dernier  degré  de  ma- 
turité à ce  fruit  de  la  terre  ddliné  pour  le  ciel.  Car  ce  ftit  peu  de  jours 
apres  qu'il  fe  .trouva  attaqué  de  la  iluxion  qui  l’enleva  de  ce  monde. 

Je  ne  dois  pas  omettre  néanmoins  un  autre  moyen  que  fa  piété  lui 
fuggéra  dans  les  derniers  mois  de  fa  vie , pour  s'occuper  de  Dieu , & 
pour  fe. mettre  en  état  de  le  louer  & de  s’entretenir  avec  lui  en  cas  que 
fa  vue  vint  à s’éteindre  tout-à-thit,  comme  il  en  étoit  menacé.  Ce  fut 
d’apprendre  par  cœur  les  pfeaumes  qii’il  ne  favoit  pas , afin  d’y  avoir 
recours  dans  le  beioin , & il  donnoit  tous  les  jours  quelque  temps  à cet 
exercice  de  piété  l'ur  la  fin  de  fa  vie. 

On  peut  bien  dire  d’un  homme  qui  attend  le  Seigneur  dans  ces  occu- 
pations : Hmrmx  le  ferviteur  que  le  Seigueuy  trutree  miilfivit  ainjî , lorf- 
qu'il  vient  à lui  £#  qu'il  frappe  ù fa  parte.  Qiiand  il  feroit  mort  fubite- 
ment  dans  ces  difpofltions , il  n’auroit  eu  g.arde  d'être  furpris,  puifqu'il 
travailloit  en  tant  de  maniérés  à conferver  (bu  cœur  dans  la  vigilance 
chrétienne. 

On  peut  dire  que  quand  le  Seigneur  vint  frapper  h fa  porte  il  avoit 
, confommé  l’œuvre  qu’il  lui  avoit  donné  à faire,  ayant  achevé  les  Ecrits 
auxquels  la  Providence  l’avoit  engagé.  Il  venoit  de  faire  quatre  Lettres  au 
Pere  Malebnnchc  pour  répondre  aux  nouvelles  attaques  de  ce  Pore.  Il 
avoit  un  peu  auparavant  fait  des  Réflexions  fur  l’éloquence  des  Prédica- 
teurs, qui  ont  été"  imprimées  depuis  la  mort  contre  l'intention  qu’il  avoit 
eue  en  les  faifant.  li  avoit  toujours  été  lié  d’amitié  avec  l'Auteur  dont  il  y 
combat  les  penfées;  & fou  defllin  avoit  été  d’envoyer  à lui  fcul  ces  Ré-  ‘je 
flexions,  afin  qu’il  pût  connoitre  qu’il  s*étoit  trompé  dans  fes  idées.  jAIais  Jnl^Pran. 
la  maladie  & la  mort  de  cetilluftre  ami,  dont  M.  Arnauld  eflimoit  beau-  çoife. 
coup  les  talents  & les  ouvrages , empêcha  qu’il  ne  pût  profiter  de  ces  avis, 
ün  trouvera  peut-être  qu’il  le  pouffe  un  peu  vivement  pour  un  ami  ; mais , 
comme  je  viens  de  le  dire , il  ne  croyoit  parler  qu'à  cet  ami.  Mais  de 
plus , cette  vivacité  venoit  en  partie  de  l’amour  qu'il  avoit  pour  la  véri- 
té , de  quelque  nature  qu’elle  fût , & en  partie  de  la  liberté  qu’il  croyoit 
qui  devoit  régner  dans  l’amitié  chrétienne,  où  il  difoit  qu’on  ne  devoit 
compter  pour  rien  les  maniérés.  Il  fuppofoit  que  les  autres  étoient  comme 
lui;  & comme  il  ne  prenoit  jamais  garde  à l’air  dont  fes  amis  combat- 
toient  les  fentiments , mais  uniquement  à la  vérité  ou  h la  fauffeté  de  la 
critique  qu’ils  en  faifoient , il  fuppofoit',  par  la  limplicité  de  fa  charité , la 
même  diljjolition  dans  le  cœur  de  fes  amis.  Cefl  ce  qui  faifoit  qu’en  leur 
écrivant  dans  les  occafions,  on  le  voyoit  ordinairement  peu  appliqué  à 

Part.  II.  h 


N 


Digitized  by  Google 


I 


f8  PIECES  JUSTIFICATIVES. 

ces  petits  niciiagements  de  paroles , fi  étudie^  par  la  plupart  des  autres , 

occupé  du  fcul  foin  de  mettre  la  vérité  dans  fon  jour  & de  la  faire  fentir  j 

à ceux  dont  il  examinoit  les  Ecrits.  D’ailleurs  le  meilleur  cœur  du  monde, 

incapable  d’amertume  & de  fiel  pour  les  plus  outrés  de  fes  adverfaires , 

comme  emiemi  mortel  de  toute  flatterie  & de  toutes  les  maniérés  douce-  I 

reulés  envers  fes  meilleurs  amis.  C’efi  pourquoi  un  des  plus  honnêtes 

hommes  de  la  fociété  a eu  raifonde  dire,  après  avoir  lu  l'Ecrit  dont  je'  I 

parle:  „ Qu’avant  que  de  l’avoir  lu  il  eilimoit  déjà  beaucoup  l’Auteur;  j 

„ mais  que  depuis  il  l’eflimoit  infiniment  d’avantage,  parce  qu’il  yavoit 

„ parlé  à un  de  fes  amis  avec  la  même  finccrité  qu’il  auroit  fait  à un 

„ Jéfuite  qui  eût  été  fon  adverl'aire. 

U venoit  donc  d’achever  ces  petis  Ecrits  lorfqu’il  fe  fentit  attaqué  de 
fa  fluxion.  Ce  fut  le  Dimanche  premier  jour  d’Aoùt , fête  de  S.  Pierre  aux 
liens  & des  SS.  Alachabées , avec  Icfquels  il  a eu  tant  de  conformité  par 
fon  amour  intrépide  pour  la  Loi  de  Dieu,  par  fon. courage  invincible  à 
rendre  témoignage  à la  vérité , par  fes  travaux  inl'atigables  entrepris  pour 
fa  défenfe. 

U avoit  encore  tant  de  vigueur  & de  force , k ce  qui  paroiflbit  au 
dehors , qu'on  ne  s’alarma  pas  de  cette  attaque.  On  l’avoit  vu  fi  fonvent 
furmonter  ces  fortes  de  rhumes  & de  fluxions , qu’on  efpéroit  que  celle- 
ci  auroit  la  même  ilTue  que  les  autres.  D fe  leva  à l’ordinaire.  D pria 
Dieu,  dit  la  AlcH'e,  travailla,  & fit  tout  le  relie  à l’ordinaire.  Il  en  fut 
de  même  le  lundi,  jour  de  S.  Etienne  Pape  & Alartyr,  dont  il  célébra  la 
Méfie.  Quoique  le  mal  s’augmentât  le  mardi  il  fit  de  même , & offrit  le 
faint  Sacrifice.  C’ell  la  derniere  fois  qu’il  l’a  fait  ici  bas;  & celui  qui  cou- 
ronna la  force  & la  fagelTe  avec  quoi  le  premier  Martj'r*avoit  prêché  la 
vérité  aux  Dodeurs  de  la  Loi  & aux  Pharifiens , en  le  rendant  vidorieux 
des  faux  freres , par  un  glorieux  martyre , ce  même  Dieu  ne  lailfa  plus  à 
M.  Arnauld  d’autre  facrifice  à offrir  ici  bas  que  celui  de  fa  vie.  Il  lui  don- 
na encore  pour  s’y  préparer  les  quatre  derniers  jours  de  la  femaine , dans 
lefquels  il  ne  manqua  jamais  de  réciter  fon  Bréviaire  à peu  près  aux  heu- 
res ordinaires.  Il  fe  leva  tous  les  jours,  s’y  occupa  beaucoup  de  Dieu 
par  l'élévation  de  fon  cœur  vers  lui,  récitant  les  pfeaumes  qu’il  favoit  par 
cœur,  s’en  faifant  lire  de  ceux  qu’il  ne  fiivoit  pas  fi  bien,  écoutant d’au- 
ues  ledures  de  piété , & attendant  le  Seigneur  la  lampe  de  fa  parole  ar-  | 

dente  à la  main , & le  cœur  rempli  de  l’huile  de  fa  charité.  'i 

Ce  n’ell  pas  qu’il  le  fentit  prefle , ni  que  le  Médecin  lui  eût  fait  en-  | 

tendre  que  fon  mal  dût  avoir  rifiue  qu’il  eut  effedivement  : car  au  contraire  : 

ni  l’un  ni  l’autre  ne  voyoit  aucun  accident  qui  prognofticât  une  fi  trille 
fin.  Alais  la  raifon  l’avertiflbit  alTcz  que  les  maladies  mortelles  commen- 
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cent  ordinairement  de  même  que  celles  qui  ne  le  font  pas.  Sa  foi  lui 
difoit  qu’il  ne  falloit  pas  fe  flatter,  ni  prendre  des  melures  trop  courtes 
pour  fe  difpofer  à faire  ce  dernier  facrifice  en  vrai  Chrétien.  Et  fes  infir- 
mités, jointes  à fon  grand  âge,  lui  niarquoient  alfez  qu'il  ne  dcvoic  pas 
faire  fond  fur  un  grand  refte  de  vie,  qu'un  petit  accident  pouveit  emporter. 

Le  vendredi  le  mal  parut  s’augmenter  beaucoup , & le  famedi  encore 
davantage.  Il  ne  laiffa  pas  de  dire  fon  Bréviaire , d’entendre  la  Melle  & 
de  fe  faire  lirel'Fpitre  du  Dimanche  fuivantavec  l'explication  de  M.  le  Tour- 
neux  fur  cette  Epitre,  qui  eft  du  douzième  chapitre  de  la  première  aux 
Corinthiens.  11  fe  leva  un  peu  après  midi,  dina  dans  fa  chaire,  reçut  fes 
amis  dcmicfliqucs  à la  converfation  à l’ordinaire.  3Iais  elle  fut  bien  trifte 
de  leur  part , parce  qu’on  le  vit  fort  abattu , & fa  poitrine  fort  engagée 
ne  fe  déchargeant  plus.  Les  remedes  qu’on  lui  fit  ne  le  foulagerent  point, 
& enfin  on  vit  bien  dans  l’après  dînee  que  tout  ctoit  à craindre,  & 
qu’il  falloit  fonger  à lui  faire  recevoir  les  Sacrements.  Son  courage  le 
Ibutenoit , & trompoit  même  en  quelque  façon  ceux  qui  le  voyoient  en- 
core alTez  plein  de  vigueur , pour  croire  que  le  péril , quoique  évident , 
n’étoit  pas  néanmoins  fi  preffant.  Mais  quand  il  fe  fut  remis  au  lit,  fur 
les  fept  heures  du  famedi  au  foir,  on  s’apperçut  qu’il  n’y  a voit  plus  de 
temps  à perdre.  On  lui  propoCi  de  recevoir  dès  le  foir  même  le  faint  Viati- 
que, à quoi  il  fe  trouva  très-difpofé.  Il  reçut  donc  la  dernicre  abfolution  de 
fon  Confelfeur,  l’Extréme-Onclion  & le  faint  Viatique  avec  fa  piété  ordi- 
naire. Sa  voix  s’éteignit,  il  entra  quelque  temps  après  dans  l’agonie,  pen- 
dant laquelle  on  fit  les  prières  de  l’Eglife  pour  ceux  qui  font  en  cet  état. 
I\lais  fon  agonie  étoit  fi  douce  & fi  tranquille , qu’à  peine  s'en  apper- 
cevoit-on.  Il  n’y  eut  ni  convulfion , ni  aucun  cri  ; nulle  grimace  , nul 
mouvement  : & cette^agonie  ayant  duré  peu  de  temps , un  foupir  fit  con- 
noitre  qu’il  s’endormoit  au  Seigneur  ; plus  l'cmblable  en  effet  à un  enfant 
qui  s’endort  dans  le  fein  de  fa  mere , qu'à  un  pécheur  qui  fouffre  la  peine 
du  péché.  Il  étoit  minuit  & un  quart  dans  le  dixième  Dimanche  d'après 
la  Pentecôte , où  l’Eglife  de  Paris , dont  il  a toujours  fuivi  le  rit  dans  fon 
Office,  célébroit  la  fête  de  la  réception  de  la  Sainte  Croix. 

Ainfi  fut  rappellée  de  fon  double  exil,  pour  aller  habiter  le  pays  de 
la  juftice , de  la  paix  & de  la  vérité , cette  grande  ame  qui  les  avoit  cher- 
chées toute  fa  vie,  qui  les  avoit  aimées  plus  que  toutes  les  grandeurs 
de  la  terre,  qui  avoit  combattu  pour  elles  jufqu’au  dernier  foupir.  Heu- 
reux de  ne  s’être  attaché  qu’à  Dieu  dans  toutes  les  rencontres  de  fa  vie, 
& d’avoir  méprifé  toutes  les  vaines  efpérances  du  fiecle,  pour  ne  mettre 
la  Tienne  qu’en  celui  qui  le  pouvoit  rendre  éternellement  heureux  ! Il  en 
a un  peu  coûté  à la  nature.  De  cinquante  & un  ans  qu’il  a vécu  depuû 
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que  la  perfécution  commença  de  s'élever  contre  lui  au  fujet  de  la  Fré- 
quente Communion,  il  en  a palfé  plus  de  quarante  dans  une  retraite 
obfcure , rellerrée , iujctte  à toutes  les  incommodités  d’une  vie  fouvent 
errante,  obligé  de  palier  de  retraite  en  retraite,  de  ville  en  ville,  de  pro- 
vince en  province,  d’elTuyer  les  fatigues  des  voyages,  les  recherches  de 
les  ennemis , les  craintes  de  les  amis , & mille  incidents  inprévus , & -de 
foufffir  la  privation  de  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  cher  au  monde  ; mais 
tout  cela  a fini  dans  le  moment  de  la  mort,  li  douce,  fi  tranquille,  fi 
digne  d’envie,  qu'on  la  peut  regarder  comme  le  fruit  de  tant  d’orages  & 
de  tempêtes  foull'ertcs  pour  la  vérité:  & il  a commencé,  comme  il  y a 
fujet  de  l’cfpércr,  à jouir  danslefein  de  Dieu  d'un  repos  & d’un  bon- 
heur qui  n’auront  jamais  de  fin. 

La  douceur  de  ce  paflage  au  repos  de  Dieu  laifla  fur  fon  vifage  un  air 
fi  doux  & fi  aimable , qu’on  ne  le  pouvoit  voir  fans  admiration , & 
qu’on  le  baifoit  avec  plailir , loin  d'en  avoir  de  l’horreur  comme  des  au- 
tres morts.  C’etoit  aulli  un  relie  de  cette  imprdiion  de  douceur  que  celle 
de  fon  eljjtit  & de  fon  cœur  avoient  liiite  durant  fa  vie  fur  Ibn  vifage , 
& fa  mort  loin  de  l’efiaccr  fembloit  en  avoir  renforcé  les  traits.  Car, 
quoi  qu’en  puillént  dire  les  adverlàires  de  AI.  Arnauld , la  douceur  étoit 
un  des  caraderes  de  fon  cfprit  & de  l’on  cœur,  & la  force  des  Ecrits  qu’il 
a fiiits  pour  défendre  l’innocente  & la  vérité , n'a  pas  dû  fervir  à en  faire 
prendre  une  autre  idée  à ceux  qui  ne  l’ont  connu  que  par  les  livres.  Aloyfè, 
cet  homme  qui  avoit  trempé  lés  mains  dans  le  fang  d'un  Egvptien  pour 
défendre  un  de  fes  freres,  qui  avoit  brifé  par  une  làinte  colère  les  Tables 
de  la  Loiv  avoit  fait  palTer  au  fil  de  répée  vingt-trois^inille  hommes  pour 
punir  l’idolâtrie  de  fon  peuple,  & avoit  fignalé  Ibn  zclc  par  tant,  d’autres 
exécutions  terribles , ce  Légillatcur  ne  laiiié  pas  d’ûèrc  appcllé  par  l’elprit 
de  Dieu , k plus  doux  de  tous  les  boiumes  qui  fuffeut  fur  la  terre  : & 
Dieu  a voulu  que  l’on  pût  voir  en  lui , comme  dans  un  modelé  excellent , 
l’alliance  qu’un  homme  de  Dieu  doit  taire  en  là  propre  pcrlbnne  d’une 
douceur  charmante  envers  lés  freres,  avec  unzele  fbrt  & ardent  pour  les 
intérêts  de  Dieu  & de  fa  vérité. 

C’eltcezele,  & la  fidélité  à là  vocation  qui  l’ont  fait  combattre  toute 
fa  vie,  comme  Moyfe,  & non  pas  l’envie  de  s’acquérir  de  la  réputation, 
ni  l’amour  de  la  viétoire.  Comme  lui  encore  il  lé  condamna  à un  exil 
volontaire  par  l’amour  de  la  jullice , comme  S.  Ambroilc  le  dit  de  ce 
làint  Légiflatcur.  Maluitpro  amorc  juJHtûc  fubire  exiliwnfolwitarium.  Com- 
me lui  il  s’efl  oppofé  à l’injuftice  & s’efl  armé  pour  déféndre  l'innocence, 
fans  confidérer  qu’il  fe  livroit  à la  haine  des  méchants , & fé  privoit  de 
toutes  les  douceurs  qu’il  pouvoit  fe  procurer  en  fe  tenant  en  repos  ; 
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Accipk'iitem  injtirûvH  de  popuLu-ibns  fuis  ultus , iuvidix  fife  dcdiî,  vohp-,  Ibid. 
tathjue  eripuit , CvC.  Il  a lui  le  luondc  & fis  grandeurs , comme  Moyfc, 
il  a eu  comme  lui  une  toi  qui  l'a  afllrmi  contre  tous  les  périls  qui 
menacent  les  défenfeurs  de  la  vérité;  ayant  toujours  eu  devant  les  yeux 
celui  qui  n’eft  vifible  qu’aux  yeux  de  la  foi  : Invifdnicm  tauiqimm  vidcns  fu(!i-  Hebr.  XI. 
mit.  Je  ne  puis  m’empécher  de  djre  encore,  qu’il  elt  mort,  comme  il 
ell  écrit  de  Moyfe,  jubente  Donihio , non  tant  par  la  défaillance  de  la 
nature , que  par  le  conmiandement  du  Seigneur  ; La  vigueur  qui  paroitlôit 
en  lui  peu  de  jours , peu  d'iieures  auparavant , Toit  dans  l’elprit  ou  dans 
le  corps,  nous  donnant  quelque  droit  de  lui -appliquer  ce  que  S.  Am- 
broife  dit  de  Moyfe:  Non  Icgimus  de  eo , fient  de  cateris  qida  defeiens  ^ambr.  de 
Titortims  cjl , fed  per  verbttin  Dci  mortuus  cft.  Enfin  un  Ange  vifible  de  Cam  & 
rEglife(e)  a pris  foin  de  la  fépulturc,  ayant  enlevé  fon  corps  & l’ayant 
caché  dans  la  terre  des  Saints , pour  le  dérober  aux  mauvais  dclTeins  de 
l’ennemi , comme  S.  Michel  le  fit  à l’égard  de  Moyfe.  Et  l’on  peut  dire 
en  quelque  façon  de  l’un,  comme  l’Ecriture  le  dit  de  l'autre , que  jufqu’au-- 
jourd  hui  les.  hommes  ne  connoilTent  point  fon  tombeau:  iVow  Deuter. 

bomo  fepidehrtim  ejus  ufijite  in  preefentem  dieni.  (d)  L’on  peut  même  XXXiV. 
ajouter  , fans  faire  néanmoins  de  compafaifon , ce  que  dit  le  même  Doc- 
teur fur  CCS  paroles  : Neino  feit  fepukbrwn  ejus  in  hodiernum  diem , ut 
t)-imshitionem  mugis  qnùm  inter itum  ejus intelligas.  Car  en  effet,  ce  qui  s’eft 
pafl'é  à fa  derniere  heure  rcffcmbloit  moins  à la  mort  qu’à  un  paffage  à la  vé- 
ritable vie , ayant  quitté  la  vie  fans  prefque  avoir  eu  de  fievre , & n’ayant  eu 
précilément  de  maladie  que  ce  qu’il  en  falloit  pour  mettre  fon  ame  en  liberté, 

& la  laifl'er  retourner  à celui  qui  l’avoit  formée  pour  la  faire  vivre  de  lui- 
même  dans  fa  patrie  célefte. 

Voilà , Monficur , ce  que  j’ai  pu  apprendre  de  la  mort  du  grand  ho  mme 
que  nous  regrettons.  Les  fiecles  à venir  lui  feront  juftice  : &'  ce  fera  la 
honte  éternelle  du  notre , qu’on  y ait  traité  comme  on  a fait  un  homme 
d'un  mérite  fi  fingulier. 

(c)  M.  Vanden  Nede  Curé  de  Sainte  Catherine  de  Bruxellef. 

(rf)  M.  Bonaventure  Kacine  lui-méme  s'eft  trompé  dans  l'indication  qu’il  en  a faite  dans 
fon  Hiftoire  Eedéfiaftique.  ï.  XI.  Art.  XIV.  n.  XLVI. 
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PIECE  QUINZIEME. 

Lettre  du  Pere  Quefncl  à l’Abbc  de  Pomponne  ( petit  neveu  de  M.  Ar- 
nauld  mort  Doyen  des  Confeillers  d Etat)  qui  étoit  alors  à Rome.  («) 
Sur  le  même  l'ujet. 

M • Quelque  affligeante  que  foitla  nouvelle  que  j’ai  à vous  annoncer, 
j’ai  cru  qu’il  ctoit  de  mon  devoir  de  vous  en  informer  directement  J’ai 
eu  le  bonheur  de  tenir  compagnie  à feu  M.  Arnauld , votre  grand  oncle , 
dans  les  dix  dernieres  années  de  fa  vie,  & je  viens  d’étre  témoin  de  la 
pieté  avec  laquelle  il  a confonmié  fon  facrifice.  Il  l’a  fait  avec  une  plé- 
nitude de  foi  & d'efpérance , telle  qu’on  la  devoit  attendre  de  celui  qui 
en  avoit  lait  tout  fon  trélbr  durant  fa  vie  ; & avec  une  abondance  de  pai.x 
qui  venoit  de  l'abondance  de  la  charité  dont  fon  cœur  étoit  rempli , & 
qui  étoit  le  fruit  & la  récompenfe  de  la  pai.v  qu’il  a toujours  confervée 
au  milieu  des  plus  grandes  agitations  & des  traverfes  les  plus  violentes. 

C’elt  une  perte  inconcevable  pour  l’Eglife;  mais  c’efl:  pour  lui  un  grand 
gain,  puifqu’il  a achevé  fa  courfe  aufli  heureufement  qu’on  le  pouvoit 
Ibuhaiter , ayant  été  fidelle  à Dieu  jufqu’au  dernier  foupir  ; ayant  marché 
avec  perfévérance  dans  la  voie  dure  & pénible  qu’il  lui  avoit  marquée, 
enfin  étant  mort  fur  la  croix,  fans  vouloir  écouter  diverfes  voix  qui  le 
lollicitoient  d’en  defeendre.  Dieu  vient  de  l’en  détacher  lui-même,  & 
nous  avons  la  confiance  qu’il  le  fait  maintenant  repofer  dans  fon  fein , 
après  tant  de  travaux  & de  contradidions  fouffertes  pour  fa  vérité  & pour 
i'a  gloire  de  la  part  des  hommes.  Qu’il  eft  heureux , M. , de  ne  s’étre  atta- 
ché qu’à  Dieu , & d’avoir  bien  compris  que  c’étoit-là  fon  unique  & vé- 
ritable bien  : Mihi  adbarere  Deo  bonum  ejl  ! Ce  font  les  paroles  que  j’ai 
trouvées  écrites  de  fa  main  au  devant  d’un  petit  Pfeautier  de  poche.  Il 
en  avoit  lait  fa  devife , & toute  la  fuite  de  fa  vie  a fait  que  q’a  été  le  grand 
principe  de  tous  fes  delTeins  & la  règle  de  fa  conduite.  Cela  ne  le  rendoit 
pas  infenfîble  à ce  qui  eft  des  chofes  vifibles  ; il  aimoit  fa  famille , 
là  patrie,  fes  amis;  & rien  ne  lui  auroit  été  naturellement  plus  doux  que 

(a'i  L’Abbé  de  Pomponne  requt  cette  Lettre  avec  une  fingulicre  renfibilité,  la  commu- 
niqua à plufieurs  perfonnes  en  place  à Rome  , prit  le  deuil , & alla  faire  part  en  cérémonie 
aux  principaux  Cardinaux  &c,  de  la  mort  de  fon  grand  oncle.  L’Archevêque  de  Malines' 
ayant  condamné  peu  après  le  Livre  de  la  Frequente  Communion  , une  perfonne  de  grande 
confidération  à Rome  fit  dire  à l’Abbé  de  Pomponne,  que  s’il  voulait  s'en  plaindre,  on  lui 
ferait  JiiJlice.  ( Lettre  de  M.  du  Vaucel  à M.  Codde  du  4 Septembre  1694.  Lettre  du 
Pere  QuerncI  à Madame  de  Fontpertuis  du  7 Mai  tdpt.) 

(û)  Ce  qui  fuit  a été  imprimé  dans  fHiJhire  Abrégée  page  289-292. 
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d'aller  finir  fes  jours  dans  leur  fein  & entre  leurs  bras , fi  l’ordre  de  Dieu 
ne  s’y  fût  point  oppolc.  Et  y a-t-il  jamais  eu  un  lüjet  qui  ait  eu  pour  fon 
Roi  autant  d’eftime , de  refped,  de  foumiffion,  d’amour,  de  zele,  de 
tendrcfie , que  iM.  Arnauld  en  avoit  pour  le  fien  ? ( c ) Il  s’étoit  arraché 
plutôt  que  retiré  de  l’on  Royaume , pour  les  raifons  qu’il  en  a dites  lui- 
mémc  au  public , & il  auroit  eu  beaucoup  de  joie  de  fe  voir  avant  que 
de  mourir  alTuré  que  fon  Roi  n’avoit  plus  rien  dans  l’efprit,  des  mauvaifes 
imprefiions  qu’on  s’étoit  efforcé  de  donner  de  lui  à Sa  Majefté , & dans 
la  liberté  d’aller  finir  les  jours  dans  fes  Etats.  Alais  il  n’a  jamais  voulu 
faire  pour  cela  la  moindre  démarche  qui  pût  donner  atteinte  à fa  fidélité 
pour  Dieu  , ou  porter  quelque  préjudice  à la  vérité , ou  fcandalifer  ceux 
qui  la  défendoient  avec  lui.  Il  n’y  a pas  long-temps  qu’il  nous  difoit  encore  : 
il  faut  mourir  ici.  Il  y efl:  mort  en  effet  dans  les  fentiments  d’un  vérita- 
ble enfant  de  l’Eglife  Catholique  Apoflolique  & Romaine , & dans  la 
Communion  du  S.  Siégé  Apoflolique  & de  tous  les  Evêques  Catholiques, 
comme  il  y a toujours  vécu.  Il  n’a  pas  été  long-temps  malade , & n’a  pas 
même  été  alité  un  fcul  jour  entier.  Une  fluxion  fur  la  poitrine,  à quoi 
il  étoit  fujet , commença  à l’incommoder  le  jour  de  la  fête  des  liens  de 
S.  Pierre,  premier  Dimanche  de  ce  mois.  Mais  c’étoit  encore  peu  de 
chofe,  qui  ne  l’empécha  pas  de  dire  la  Meffe  les  deu.x  jours  fuivants  , 
comme  il  faifoit  tous  les  jours , à moins  qu’il  ne  fût  tout-à-fàit  malade  : 
ainfi  il  dit  fa  demiere  Meffe  en  la  fête  du  premier  Martyr  S.  Etienne, 
le  premier  défenfeur  de  la  vérité  évangélique , à la  grâce  & au  courage 
duquel  notre  pieux  Docteur  a eu  tant  de  part;  pknus  gratid  & fortitu- 
diite.  La  fluxion  augmenta  le  mercredi  & le  jeudi  ; & les  remedes  ne 
le  foulageant  point , l’oppreflion  fe  trouva  grande  le  vendredi.  Son  cou- 
rage cependant  nous  trompoit , & nous  endormoit  en  quelque  façon  ; 
car  tous  les  jours  de  cette  derniere  maladie  il  s’eft  levé  à midi  ( hors  le 
famedi  qu’il  le  fit  un  peu  plus  tard  ) & il  a même  dit  fon  Bréviaire  tous 
les  jours  de  cette  derniere  femaine.  On  vit  bien  néanmoins  ce  dernier  jour, 
vers  le  foir , qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à'  faire  que  de  lui  procurer  les  der- 
niers fccours,  pour  l’aider  à offrir  fon  facrifice.  11  reçut  les  Sacrements 
avec  fa  piété  ordinaire , & environ  à minuit  & un  quart , qui  commençoit  le 
Dimanche,  il  s’endormit  tranquillement  dans  le  Seigneur,  pour  ne  vivre 
plus  qu’à  lui , & de  lui , dans  fa  bienheureufe  éternité. 

Quoique  toute  fa  vie  ait  été  une  préparation  à ce  dernier  paffage, 

(c)  Entre  les  différentes  preuves  que  M.  Arnauld  a données  durant  fa  vie  de  fon  ten- 
dre & refpectueux  acuchement  pour  fon  Roi , l’Auteur  de  fon  Oraifon  funebre , prononcée  à 
Port-Royal  des  champs  lorlqu'on  y requt  fon  cœur,  rapporte  i)u' U avoit  toujours  conjervé 
U po!  trait  dt  Louis  XIV  dans  une  petite  miniature  qui  nefortoit  point  de  fon  Bréviaire. 
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Dieu  lui  a fait  la  grâce  de  s’y  préparer  plus  particuliérement  depuis 'quel- 
que temps.  D y avoit  près  de  quatre  ans  qu’il  n’étoit  forti  de  la  maifon 
où  il  étoit  retiré,  fans  qu'il  ait  jamais  témoigné  aucune  peine  d’une  li  grande 
retraite.  Il  ne  pouvoit  y être  que  fort  recueilli  ; & il  ne  lailfa  pas  l'année 
derniere  environ  dans  ce  temps-ci,  de  fe  mettre  encore  plus  en  retraite  pour 
le  préparer  à la  mort,  par  une  plus  grande  afliduité  à la  prière,  & par 
une  plus  particulière  application  aux  vérités  de  la  vie  du  liccle  à venir. 

Il  a lait  encore  quelque  choie  de  lémblable  environ  quinze  jours  avant 
de  tomber  malade;  & une  de  fes  occupations , qu'il  avoit  dcflèin  de  con- 
tinuer, étoit  d’apprendre  les  Pfeaumes  par  cœur,  pour  s’en  fervir  à louer 
Dieu  de  fes  miléricordes , & pour  l'uppléer  par  ce  moyen  au  défaut  de 
favue,quis’affoibliiroit  de  jouren  jour  depuis  trois  ans.  Urcpalfoit  dans  l'on  ef- 
prit  avec  beaucoup  de  reconnoiifance  durant  les  jours  de  fa  retraite,  les 
glaces  qu’il  avoit  reçues  de  Dieu , & le  loin  tout  fingulier  qu’il  avoit  eu 
de  le  conduire,  de  le  protéger,  & de  lui  fournir  tous  les  fcçours  dpnt  il 
avoit  eu  befoiii  d.ins  les  divers  mouvements  qui  l’avoient  agité  depuis^ 
cinquante  ans;  & il  n’y  a pas  long-temps  qu’il  me  témoigna  qu’il  en 
étoit  fort  occupé  devant  Dieu:  de  forte  qu’il  y a tout  fujet  de  croire 
qu’il  lui  dit  maintenant  ces  paroles  du  Pfeaume  72 , d’où  il  avoit  tiré  la 
devil'e,  & que  j’ai  trouvé  marquées  depuis  long-temps  avec  le  lîgnet 
dans  l'on  petit  Pléautier  : TeituijU  tuanurn  dexteram  meam , 6?  in  volunta- 
te  tua  dcduxijii  me,  £5?  cumgloria  fufeepifti  me. 

Que  nous  rclle-t-il.  Moniteur , finon  de  bénir  Dieu  avec  lui  de  la  grâce 
qu’il  lui  a faite  de  lui  tenir  la  main  durant  plus  d’un  demi-liccle , pour  la 
taire  fervir  à rétabliflément  & à la  délènle  de  vérités  chrétiennes , & à 
l’éclairciffement  particulier  de  celle  de  la  grâce  de  Jefus  Chrill  ; de  l’avoir 
conduit  pas  à pas  dans  toutes  les  rencontres  de  fa  vie , jufqu’au  dernier  fou- 
pir , julques  dans  le  tombeau , avec  une  application  & une  providence 
toute  paternelle;  & de  l’avoir  enfin  retiré  à lui  par  une  mort  que  fa  per- 
févérance  & fa  fidélité  à denieurer  dans  l’ordre  & dans  la  main  de  Dieu, 
rendent  fi  glorieufe  aux  yeux  des  hommes,  mais  que  Dieu  couronne 
dans  le  ciel  d’une  gloire  toute  autre  que  celle-là , comme  nous  nous  le 
promettons  de  fa  bonté. 

Il  ne  vous  lailTc  rien  , Monfieur , des  biens  de  la  terre.  Il  en  avoit  fi  peu , 
que  ce  peu  ne  peut  empêcher  qu’il  n’ait  eu  l’honneur  de  fuivre  pauvre  Jei'us 
Chrift- pauvre.  Mais  l’exemple  de  Ibn  détachement  & des  biens  & des  - 
honneurs , & de  tous  les  autres  avantages  du  fieclc , font  pour  vous  , 
Monfieur,  une  grande  fuccellîon , & qui  vous  enrichira  par  le  foin  que  vous 
aurez  de  la  recueiUir , & de  la  Faire  profiter  pour  le  ciel.  11  ne  tiendra 
pas  à lui,  comme  je  crois,  que  cela  ne  s'accomplilTe  ; car  comme  je  luis 

témoin 
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témoin  de  la  tcndreflè  toute  particulière  qu'il  avoit  pour  vous , Monficur , de 
la  joie  qu’il  reflcntoit  quand  on  lui  apprenoit  quelque  chofe  de  vos  progrès 
dans  les  études  & dans  la  pieté , du  delir  ardent  qu’il  avoit  que  vous 

fiifliez  un  jour  en  état  de  fervir  & édifier  l’Eglife  ; je  ne  doute  point 

aufli , qu’il  n’ait  dans  le  ciel  une  application  particulière  à vous  obtenir 
de  Dieu  les  grâces  nécelTaires  pour  l’acconiplifTement  de  l’ouvrage  de 
votre  fanflification  , & poiu:  la  pcrfeélion  des  delTeins  de  Dieu  fur  votre 
perfonne.  Quoique  je  vous  fois  inconnu , Monficur , je  ne  lailfe  pas  de 

joindre  mes  vœux  aux  fiens , & de  vous  afiurer  que  je  fuis  avec  un 

profond  rcfpeél. 

Signé  PERE  QUESNEL. 

à Braxelles  le  13  d'Aoùt  1(94. 

PIECE  SEIZIEME 

EXTRAIT  dune  Lettre  écrite  de  Rome , le  ?0  Août  1694 
mort  de  AI.  Arnould. 

Ous  avons  appris  ici  la  mort  de  M.  Arnauld  , arrivée , à ce  qu’on 
dit,  au  pays  de  Liege,  le  8 du  courant  C’eft  en  cette  occafion  qu’on 
a reconnu  la  vérité  de  cette  parole  de  l’Ecriture , qui  dit , que  l’homme 
jufte  recueille  après  fa  mort  un  fruit  glorieux  de  fes  louables  travaux , Bono- 
rum  enim  laborum  gloriofus  ejï  fruétus.  Sap.  III.  I f.  Car  fans  parler  des 
récompenfcs  étemelles  que  Dieu , qui  eft  fidelle  dans  fes  promeiTes , ne 
manque  jamais  de  donner  après  la  mort  à ceux  qui , comme  M.  Arnauld  , 
ont  travaillé  pendant  toute  leur  vie  pour  fa  gloire  , il  eft  certain  qu’il  jouit 
de  la  plus  douce  de  toutes  les  rccompenfes  temporelles , qui  eft  l’eftime 
& l’approbation  générale  des  gens  de  bien  ; perfonne  n’ayant  jamais  reçu 
tant  déloges,  ni  été  fi  univerfellement  regretté  après  fa  mort  par  les 
honnêtes  gens , que  cet  illuftre  défunt.  A peine  la  nouvelle  en  fut  venue 
en  cette  ville , qu’on  n’entendit  par -tout  que  des  panégyriques  de  ce 
grand  perfonnage  : les  uns  louant  la  profondeur  de  là  fcicnce  , & l’étendue 
de  fbn  érudition , qui  n’avoit  jamais  rien  eu  de  lêmblable  : d’autres  ad- 
mirant encore  davantage  les_  bonnes  quah'tés  de  fon  cœur , que  celles  de 
Ibn  eÿrit  & de  fa  mémoire , & aflbrant  qu’il  n’y  aVoit  jamais  eu  d’hom- 
me plus  doux , plus  modefte  , plus  défintérelTé , plus  fîmple  & plus  éloigné 
du  déguH'eraent  & de  l’hypocrilie  : & tous  généraletncnt  convenant , qu’au- 

(ff)  Extraite  de  l'Hiftofre' abrégée  de  la  vie  &dei  ourragea  de  M.  dmatüd,  imprii^ëe 
en  1697 , p.  297  & fuiv. 

Part.  IL  i 
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tun  n'avoit  tant  aimé  la  vérité , ne  l'avoit  fi  bien  connue  & mieux  dé- 
fendue , ni  plus  fouft’ert  pour  elle.  Le  Cardinal  Caliinate  dit  tout  en  plein 
Confiftoire,  qu’on  cauonifoit  des  Saints  qui  n' avaient  pas  rendu  tant  de 
Jerviccs  à l'Eglife , ni  vécu  dans  une  plus  grande  innocence  de  mœurs  que 
M.  Arnould.  Le  Cardinal  d’Aguirre  dit,  que  quoiqu'il  fut  mort  fimple 
Prêtre , fans  aucun  titre  ni  dignité  dans  l’Eglife , il  ne  craignait  pas  de  le 
mettre  au  dejftis  de  tous  les  Prélats  de  ce  temps-ci , £»?  de  [égaler  aux  pins 
fameux , £5*  aux  plus  faints  Prêtres  de  [Antiquité.  Il  ajouta , qu'il  faifoit 
autant  â honneur  il  la  ville  de  Paris , fa  patrie  à la  France , que  Clé- 
ment Alexandrin  £«f  Origene  en  avaient  fait  à [Egypte , S.  Jérôme  il  la 
Dalmatie , S.  Claudien  Alamert  à f'ienne  en  Dauphiné , S.  Félix  à Noie , 
S.  Jean , dit  le  Vieillard  ou  le  Prêtre  , Senior , il  Epbefe , £f  Tertullien 
avant  fon  Aluntanifme  il  Ccathage.  U dit,  qu'il  avoit  eu  cela  de  commun 
avec  Saint  Claudien  Alamert,  que  [un  fiudre  ,fans  être  Evêques , avaient 
eu  chacun  un  frere  Evêque  , qui  avoit  été  [ornemait  de  [Eglife  Gallicane , 
qu'ils  les  avaient  foulagés  dans  leurs  foiiêlions  épifcopales  par  la  fagejfe 
de  Icttrs  confeils , 6?  par  la  lumière  de  leur  doSrine.  Fratrem  fàfcc  levant 
& Epifcopali.  Sid.  Apoll.  lib.  4.  Ep.  II.  Et  que  tous  deux  avaient  été  fa- 
vants  dans  les  trois  langues , Hébraïque , Grecque  ^ Latine , que  Jefiis 
Cbrijl  a confacrées  fur  fa  Croix. 

Triplex  Bibliotheca , quo  Magiftro 
Romana , Alrica , Chriftiana  fulfit  Ibid. 

que  AI.  Arnould  méritait  mieux  que  S.  Claudien  la  qualité  que  S.  Si- 
donius  ApoUhtaris  lui  donne  de  peritiflimus  Chrillianorum  Philofophus , & 
quorumlibct  eruditorum  primus.  Lib.  III.  Ep. 

Le  même  Cardinal  a afluré  auffi , qu'il  rempliffoit  dans  le  Sacré  College 
une  place  que  jZe  Pape  Imocent  XI , fon  bienfaiSeur , avoit  d’abord  eu 
dejfein  de  donner  à AI.  Arnould , Cÿ  qu'il  [aurait  beaucoup  mieux , £sf 
plus  dignement  remplie  que  lui  ( 6 ). 

Prefqu’en  même  temps  im  des  plus  célébrés  ProfelTeurs  en  Théologie 

(h)  'Le  Pete  Quefncl  rapporte  dans  fon  IXfcours  fiijlorique  & Apot.  ( Tom.  L de  fa 
juflificacion  de  M.  Arnauld , pag.  109  ) “ qu’il  ell  certain  que  c<  Pape  avoit  eu  de  fortes 
„ penfees  de  déférer  à M.  Arnauld  l'honneur  de  la  pourpre  ; que  c’étoit  une  chofe  con. 
„ nue  de  beaucoup  de  perfonnes , & qu’un  Cardinal  (,  d’Eftrées  ) qui  avoit  été  long-temps 
,,  AmbalTadeur  à Rome,  & qui  favoic  fort  bien  les  fecrets  de  cette  Cour,  avoit  dit  publi- 
„ quement  à Paris  , qu’il  n’avoit  tenu  qu’à  Al.  Arnauld  d’être  fait  Cardinal.  Innocent  XI , 
„ ajoutoit-il , crut  ne  devoir  pas  fuivre  en  cela  Ibn  inclination , pour  ne  pas  donner  à Tes 
„ enneinis  une  nouvelle  occafion  de  le  traiter  de  Janfénifte  ”.  AI.  Arnauld  étoir  roénue 
perfuadé  qu’innocent  XI  en  avait  perdu  la  perifec , lorfqu’il  fut  que  ce  Doéleut  s’étoic 
déclaré  pour  les  quatre  Articles  du  Clergé  de  France  de  Lettre  manuferite  de  AfL 
Duguet  au  Pere  Quelhel,  du  ta  Novembre  169g. 
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& en  Eloquence , qui  étoit  chargé  de  faire  une  harangue  d’éclat  latine , 
félon  la  coutume , au  College  de  la  Sapience , où  tout  Rome  étoit  invité , 
ayant  appris  cette  mort  la  veille  qu’il  devoit  faire  fon  difeours , le  tourna 
tout  entier  fur  l’éloge  de  cet  illultre  mort;  & au  lieu  de  parler  du  fujet 
qu’il  avoit  entrepris  de  traiter,  il  ne  parla  que  de  la  grande  perte  que 
l’Eglifc  venoit  de  faire  dans  la  perfonne  de  M.  Amauld , qu’il  mit  au  defliis 
de  tous  les  Ecrivains  , non  feulement  de  ce  fiecle , mais  même  des  temps 
anciens  les  plus  polis  & les  plus  favants.  Il  pouffa  même  fes  regrets , 
à ce  qu’on  afîure , jufqu'à  dire , que  ce  /croit  un  moindre  mal  pour  [Univers, 
que  le  foleil  fe  fut  éteint , & eitt  retiré  de  nous  les  rayons  de  hunier e qui 
nous  éclairent , que  d'avoir  perdu  JU  Arnauld , ê?  davoir  vu  éteindre  de 
notre  temps  cette  grande  lumière  : que  Dieu  [avoit  oppofé  comme  un  bou- 
levard conh'e  les  hérétiques  Gf  les  corrupteurs  de  la  Morale,  ^ les  fa- 
hricatcurs  bizarres  de  nouveaux  fyflèmes  de  Théologie  ; mais  qu’il  étoit  à 
craindre  préfentement , que  la  digue  qui  arrêtait  leurs  efforts  étant  rompue , 
ils  n'inondaffent  le  champ  de  Jefus  Chrijl , Ê?  ne  rccommençaffent  tout  de 
stouveau  à répandre  leurs  erreurs  ëf  leurs  vifions  tète  levée , ne  craignant 
plus  un  ennemi  jî  redoutable. 

Un  autre  Dodleur  non  moins  célébré , parlant  de  fa  vertu  & de  fa 
piété , dit , qu'à  la  vérité  on  ne  voyait  point  dans  la  vie  de  AI.  Arnauld 
ces  jeûnes  fi  aufieres , & ces  mortifications  fi  exti’êmes  des  Anachorètes 
d Egypte , & des  premiers  Religieux  de  S.  Bernard  ; mais  qdon  y trouvait 
une  grande  innocence  de  moeurs  : & qu'autre  devoit  être  la  vie  des  Péni- 
tents  publics , qui  fe  retirent  dans  les  Alonafieres  pour  y gémir  de  leurs 
péchés , autre  celle  dun  Prêtre  innocetst , Êf  defiiné  de  Dieu  pour  éclairer 
fon  Eglife  par  de  favemts  Ecrits  ; & que  tout  le  monde  favoit  cette  belle 
parole  de  S.  Bernard , lorfqdil  défendait  Vufage  du  vin  d fes  Religieux , 
Gf  que  ceux-ci  lui  oppoferent  [exemple  de  Timothée  d qui  S.  Paul  le  per- 
met. Donnez-moi , leur  dit-il , un  autre  Timothée , & je  le  nourrirai  d’am- 
bre gris  & d’or  potable. 
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PIECE  DIX-SEPTIEME 

ÉLOGE  de  Me/lîre  Antoine  Arnaiild,  Dodeur  de  Sorbone , extrait  des 
Hommes  illuftres  qui  ont  poi'u  en  France  pendant  le  dix-fcptieme  Jiecle, 
par  AJ.  Perrault  de  J Académie  Françoife  I696. 

AVIS  DE  L’  ÉDITEUR. 

Harles  Perrault , de  1 Académie  Françoife  , avait  conçu  le  projet  en 
1 696 , de  donner  au  public  les  Eloges  de  cent  des  plus  grands  hommes 
qui  avoient  illujlré  le  Jkcle  de  Louis  XIL^,  avec  leurs  portraits  gravés  par 
les  plus  habiles  Maîtres.  Antoine  ArnauU , DoUeur  de  Sorbone , était  le 
huitième  de  la  première  cinquantaine , Blaife  Pafcal  le  dernier.  L'ou- 
vrage était  imprimé  avec  privilège , £«f  les  portraits  gravés , lorfque  les 
Jéfuites  en  ayant  eu  connoijjance , obtinrent  un  ordre  du  Roi  à l'Auteur  & 
au  Libraire  de  fupprimer  ces  deux  Eloges.  Lulli  Ê?  Aloliere  furent  fubf- 
titués  li  Arnould  l’afcaj. 

Il  poi  nt  aujji-tôt  diverfes  pièces  de  vers  en  latin  ^ en  français , où  ton 
appliquait  à ce  qui  venait  defe  pajjer  ce  qui  arriva,  au  rapport  de  Tacite, 
aux  funérailles  de  Junte , Dame  Romaine.  Il  était  itufage  en  pareille  ooca- 
jion  de  porter  aux  pompes  funèbres  les  portraits  des  ancêtres  du  mort  les 
plus  dijlingués.  Brutus  & Caffius  devaient  tenir  le  premier  rang  entre 
ceux  de  Jtinie.  Le  parti  dominant , à qui  ces  deux  grands  hommes  étaient 
odieux , empêcha,  qu'ils  n'y  paruffent  ; ce  qui  fit  dire  d Tacite , que  Caflîus 
& Brutus  furent  ceux  qu’on  remarqua  davantage  dans  cette  pompe , à 
caufe  même  que  leurs  portraits  ne  s’y  voyoient  pas. 

Un  célébré  Académicien  de  nos  jours  (a  ) rappe liant  cet  événement,  n'a 
pu  s'empêcher  d’obfer  iier  “ que  les  ennemis  de  AI.  Arnould  & de  M.  Pafcal 
nVüuloient  apparemment  anéantir  ces  deux  noms,  & défendre  même  à la 
npoftérité  de  s'en  fouvenir  ; mais  que  leurs  efforts  ne  fervirent  qu'à  prouver 
„ Pimpuiffance  de  la  haine.  T.e  public,  qui  n'aime  ni  les  tyrans  d’autorité 
„ ni  les  tyrans  d'opinion , loua  un  peu  plus  ceux  qu'il  était  défendu  de  louer; 
n&  on  leur  appliqua  le  fameux  paffage  de  Tacite.  Il  fallut  à la  fin  réta- 
blir leurs  Eloges  : on  reconnut  qu'il  était  plus  aifé  dobtenir  un  ai  dre  que 
„ de  détruire  deux  réputations  ; & malgré  la  cabale , Arnould  & Pafcal 
„ relièrent  de  grands  hommes  ”. 

Leurs  Eloges  fe  trouvent  en  effet  dans  la  fécondé  édition  des  Hommes 
(a)  £(Tai  fur  les  Eloges , par  M.  Thomas,  fécondé  Partie  page  iga. 
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illujlres , &c.  qui  fe  fit  en  Hollande  l’année  fuivante  1 597  » & ‘^^ns  la 
troifieme  faite  à Paris  en  1701.  Chez  A.  Dezallier. 


ANTOINE  ARNAULD  DOCTEUR  DE  SORBONE. 

T E public  a été  partagé  fur  quelques  fentiments  que  M.  Arnauld  a 
fuutenus  ; mais  il  ne  l’a  jamais  été  fur  fon  mérite.  Il  n’y  a eu  qu'une  voix 
là-deflus , & il  a toujours  pafTé  pour  un  des  plus  grands  hommes  qu’ait 
eu  l’Eglil'e  depuis  plufieurs  ficelés. 

Son  pere  , Antoine  Arnauld  , qui  étoit  Procureur  - Général  de  la  Reine 
Catherine  de  Médicis , ne  voulut  point  embrafier  d’autre  profeffion  que 
celle  du  Barreau.  U eft  vrai  qu'il  s’en  acquitta  avec  tant  d’honneur  & 
d’une  maniéré  fi  élevée , que  depuis  lui  il  ne  s’eil  trouvé  perfonne , à la 
réferve  de  M.  le  Alaitre  fon  petit-fils  , qui  l’ait  exercée  avec  plus  d’éclat 
& plus  de  dignité.  Sa  maifon  étoit  continuellement  pleine  de  Princes  & 
de  grands  Seigneurs  , qui  venoient  le  confulter  fur  leurs  plus  importantes 
affaires  ; & il  fut  par-tout  en  telle  vénération , qu’après  fa  mort  il  fut  ex- 
pofé  fur  fon  lit  pendant  quelque  temps , pour  fatisfaire  au  public  qui  le 
demanda  avec  inltance. 

Antoine  Arnauld,  dont  nous  parlons,  le  vingtième  & le  dernier  de 
fes  enfants,  naquit  à Paris  le  6 Février  I6l2.  Il  commença  dès  fon 
enfance  à donner  des  marques  de  cette  étendue  de  génie  pour  les  Lettres 
& pour  les  Sciences , qui  l’ont  fi  fort  fignalé  dans  la  fuite.  Il  embralfa 
l’Etat  eccléfialbque , & il  fe  mit  fur  les  bancs  en  Sorbone , où  il  parut 
avec  une  diftinclion  extraordinaire  dans  tous  les  Ades  de  fa  Licence  , tous 
accompagnés  d’applaudiffements  incroyables.  Lorl'qu'il  fut  Dodeur  , il 
réfolut , à l’exemple  de  fon  pere , de  demeurer  toute  fa  vie  dans  l'état  où 
la  Providence  l’avoit  appellé  ; & il  fe  regarda  dans  ce  porte  en  quelque 
façon  comme  une  fentinelle  pofée  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  pallat  rien 
contre  la  vérité  ; & il  crut  faire  afiez  de  s’acquitter  fidellement  d’une 
fondion  fi  importante.  Quelques  quertions  s’étant  émues  fur  les  matières 
de  la  grâce , à l’occafion  du  Livre  de  Jaijfénùts , qui  fut  alors  imprimé 
en  France , il  compofa  divers  Ecrits  fur  cette  matière , qui  lui  attirèrent 
beaucoup  de  contradiction.  Il  écrivit  deux  Lettres  à un  Duc  Pair , 
fur  ce  qu’on  avoit  averti  un  Seigneur  de  la  Cour  , qu’on  ne  le  recevroit 
pas  à la  Communion  tant  qu’il  auroit  chez  lui  un  Abbé  qu’on  vouloit 
qu’il  congédiât , & qu’il  ne  retireroit  pas  fa  petite-fille  de  Port-Royal.  II 
lé  trouva  dans  la^feconde  de  ces  Lettres  deux  propofitions  qui  furent 
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condamnées  par  une  partie  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , l’une 
comme  hérétique , & l’autre  comme  téméraire , par  une  Cenf'ure  que 
l’on  a toujours  regardée  comme  fort  irrégulière  & pleine  de  nullités , & 
contre  laquelle  M.  Arnauld  , & foixante-dix Doélcurs  avec  lui,  protefte- 
rent  dans  les  tonnes  ; ce  qui  n’empécha  pas  que  ce  grand  homme  ne 
lût  exclus  de  la  Faculté  avec  ces  (oixantc-dix  Docteurs.  Après  quelques 
années , le  Pape  Clément  IX  & le  Roi  firent  ccfl'er  la  divifion  que  ces 
dii'putcs  apportoient  dans  l’Eglife.  11  lut  frappé  à ce  l'ujet  une  Médaille, 
ayant  d’un  coté  la  tête  du  Roi , & de  l’autre  un  Autel , fur  lequel  les 
clefs  de  l Eglife  & le  feeptre  de  France  font  mis  en  fautoir  avec  ces 
-mots  autour:  Gloria  & pax  à Dco,  & ceux-ci  au  deffons  ,o/> 

Eixkjix  comordiam  1669.  Enfuite  de  cette  paix  M.  Arnauld  alla  à Ver- 
failles , où  il  fut  reçu  du  Roi  & de  toute  la  Cour  avec  des  marques  d’efti- 
mc  très-fingulieres.  De  retour  à Paris , il  fiit  tellement  accablé  de  vifites , 
quoiqu'il  logeât  à l’extrémité  du  fauxbourg  S.  Jacques  , que  pour  fe 
procurer  du  repos  , Sc  plus  encore  pour  ôter  à ceux  qui  ne  l’aimoient 
pas , tout  fujet  de  lui  reprocher  qu’il  faiioit  des  cabales , il  changea  de 
logis  plufieurs  fois  ; mais  n’ayant  pu  en  trouver  un  où  il  ne  donnât  point 
de  lôupçon  de  faire  des  Affemblécs , il  fortit  enfin  de  France  en  l’année 
1 679.  11  n’y  eft  pas  revenu  depuis  ; fe  tenant  tellement  caché , que  fes 
amis  & fes  plus  proches  parents  n’ont  prefque  jamais  fu  le  lieu  où  il 
étoit , & que  l’on  ignore  même  celui  où  il  efl  mort.  Le  jour  qu’il  tomba 
malade,  qui  fut  le  premier  jour  du  mois  d'Août  I694,  & jours 

fuivants  , il  dit  la  MelTe  dans  le  lieu  de  fa  demeure , fuivant  la  permiflîon 
qu'il  en  avoit  obtenue  depuis  plufieurs  années  d’Ale.xandre  VIH , & d’in- 
nocent XII  ; & quatre  jours  après , ayant  reçu  tous  fes  Sacrements  , il 
mourut  dans  une  tranquillité  admirable , âgé  de  quatre-vingt-deux  ans  & 
quelques  mois.  Il  fouhaita  que  fon  coeur  fut  porté  à Port-Royal,  qu’il 
aima  toujours,  parce  que  fa  mere,  fix  de  fes  fœurs,  & cinq  de  fes  nieces 
y ont  été  Rcligieufes , toutes  d’une  piété  exemplaire , & pleines  de  l’elprit 
& de  la  vertu  de  leur  famille. 

M.  Arnauld  avoit  une  grande  étendue  d’efprit,  & une  mémoire  prodi- 
gieufe , que  l’âge  n’a  jamais  affoiblie.  Il  favoit  les  belles  Lettres  parfaite- 
ment; & les  Auteurs  anciens  lui  étoient  auffi  préfents  que  s’il  n’eût  ja- 
mais fait  d’autre  étude.  Il  avoit  un  génie  particulier  pour  les  Mathéma- 
tiques , & c’cfl  lui  qui  a doimé  fans  nom  d’Auteur les  Eléments  de  Géo- 
métrie  , fi  eftimés  de  tout  le  monde.  Il  fit  dans  fa  jeunefTe  plufieurs  objec- 
tions à ftl.  Defeartes  fur  fes  Méditations  Métaphyjiques , qui  ont  été  regar- 
dées par  ce  grand  Philofophe,  comme  les  plus  folides  & les  plus  diffi- 
ciles à réfoudre  de  toutes  celles  qui  lui  ont  été  fiâtes.  LB  Grammaire  rai~ 
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foimée  eft  toute  de  lui , & il  a eu  beaucoup  de  part  à de  peufer.  Ces 
livres  font  deux  chefs-d’œuvre  en  leur  efpece. 

Son  zele  pour  le  Roi  étoit  extrême , & pluficurs  fois  il  Vexpofa  dans 
l’exil  où  il  s’étoit condamné  lui  même,  à de  mauvais  traitements  pour  n’avoir 
pu  fouffirir  que  des  perfonnes  qui  ne  connoilToient  pas , comme  lui , tou- 
tes les  qualités  héroïques  de  ce  Monarque,  en  parlalfent  félon  leurs  paf- 
Oons  & leurs  intérêts.  Il  a été  fort  eftimé  à Rome , & l’on  alTure  qu’on 
y a eu  dcfl'ein  plus  d’une  fois  de  l’honorer  de  la  pourpre. 

Ses  principaux  ouvrages , outre  ceux  dont  nous  avons  parlé , font  le 
livre  de  \ei  Fréquente  Communion , epï'û  fit  à l'âge  de  vingt-huit  ans;  celui 
de  la  Tradition  de  PEglife  fur  h Pénitence  ; la  Morale  de  Jefus  Cbrijl 
renverfée  par  les  Calvinijles;  la  Morale  des  Calvinijles  convaincue  de  nou- 
veau: & un  Traité  de  la  Icélure  de  PEcritnre  Sainte.  Quoiqu’on  ait  fait 
imprimer  la  Défcnfe  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  fous  fon  nom,  pour  lui 
donner  plus  d’autorité , l’ouvrage  neanmoins  n’ell  pas  tout  de  lui , & M. 
Nicole  y a eu  beaucoup  de  part.  A l’occafion  de  ce  livre,  on'ne  doit  pas 
oublier  les  foins  incroyables  pour  faire  venir  du  Levant  le  témoinage  au- 
thentique que  les  Eglifes  Orientales  ont  donné  de  la  conformité  de  leur 
créance  avec  la  nôtre  fur  le  Myftere  de  l’Euchariftie.  Les  Aétes  en  ont  été 
dépofés  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  & dans  celle  des  Bénedidins  de  S. 
Germain  des  Prez,  après  avôir  achevé  de  confondre  les  hérétiques,  & 
mis  le  fceau  aux  preuves  non  feulement  du  Livre  de  la  Perpétuité  de  la 
Foi,  mais  à celles  de  tous  les  volumes  que  M.  Arnauld  a écrits  contre 
le  Miniftre  Claude  fur  la  même  matière , volumes  qui  feront  voir  éter- 
nellement la  fupériorité  d’un  Ecrivain  fur  un  autre,  quand  la  force  du  génie 
ell  foutenue  par  la  force  de  la  vérité. 

FIN  des  Pièces  JuJlificatives. 
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Son  etfet  n’elt  pas  de  rétablir  dans  les 


fondions  facréc.s,  XXXVI.  29.  31.  4?.  | 

46.  58.  78-94-  140.  1^7.  2^4  -237. 

339-  34'^-  Donnée  par  des  Juges  fécu-  ' 

Hors , ib.  83-  84*  Non  neceifaire  en 
France , ib.  8^- 8®.  267-270.  L’Abfo- 
lution  ad  C'iiureAm,  félon  quelques  Au- 
teurs, rétablit  dans  les  fondlions  lactées 
froviJîrmselUiiieut  i certaines  conditions, 

XXXVI.  8<».  87:  par  exemple,  fi  l’ex- 
communication cll  manifcllement  nulle 
& injufte,  90-92.  257.  2^8-  Abus  nou-  | 

venu  introduit  dans  la  pratique  des  Par- 
lements à ce  fujet,  XXXV 1.  276.  280. 

Abfolution  ad  rfiStim,  XXXVI. 79.270. 

ABUS  introduits  dans  l’Eglife,  IL  547. 

111. Ç7^.  XXXVTI.  700-704.  Ont  donné 
lieu  au  fchifmedesProtclIants,  IL  2^0. 

L’Eglife  les  tolcre  làns  les  approuver  , 

XIV'.  Soi.  Les  Saints  s’en  font  plaints 
dans  tous  les  temps  , XXV'II.  130-138, 

Appel  comme  d’abus.  \'oy.  Appel. 

Abus  smUités  de  l'Urdoiimvice  de  M. 
l'Arcbevéqhe  de  Paris , contre  le  Nouveau 
Tejlameist  de  Moiss , V^I.  N.  V'L 

ACACE.  (Patriarche  de  Conllantinopley 
Les  Auteurs  partages  fur  Ton  orthodoxie, 

XXIII.  737.  S’oppolê  a l’Edit  de  l’Em- 
pereur Balilifque  contre  le  Concile  de 
Calcédoine , ib.  Le  Pape  Hormiflas 
fut  fouferire  fi  condamnation  par  les 
Evêques  d’Orieiu,  74S.  Examen  de  cette 
altaire,  ib.  & fuiv.  762  & fuiv.  Cet 
exemple  ne  prouve  rien  pour  le  Formu- 
laire, 749  & fuiv.  Troubles  caufés  par 
la  condamnation  de  !bn  fuccclfeur  & au- 
tres Evêques  , ib.  7>6. 

ACADÉMICIENS.  Kéfutation  de  leurPyr- 
rhonifmc,  II.  783-  Un  des  grands  oblta- 
cles  à la  foi , XX  VT.  204. 

ACClCPflON  de ferfounes.  Ce  que  c’eft, 

VII.  607.  609.  610.  6ig.  X.  224  262. 

XXXV'll.  6>^.  Ce  mot  n’étant  P is  fran- 
çois,  quoique  conliicré  par  l’ufige,  il 
ell  bon  quelquefois  d’y  fublHtuer  un  au- 
tre mot,  VTIl.  440.  Origine  de  cette  ex- 
prelfion , VIL  609.  Elle  marque  un  vice 
contraire  a la  jullice,  ib.  610.  tfecoii- 
mie  par  les  Payons  pour  un  grand  Jefor- 
dre,  XVTI.  809.  Dieu  ne  tait  pohu  ac- 
ception dus  pedonucs,  VIL  60;. 

f 
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ACÉMÉTES.  (Keligieux)  Pourquoi  on  leur 
donnoit  ce  nom  , XXI.  424.  Idée  hifto- 
rique  de  leurs  démêlés  au  fujetdececte 
propolition:  Un  Je  la  Trinité  a fiiiffcrt, 
42^  & fuiv. 

ACCO.MMüDEMENTS.  Ils  font  ordi- 
jiniremenc  défavaningeux  nu-x  plus  foi- 
blés,  II.  289. XXIII.  287.  Eloignement 
«le  M.  Arnauld  pour  ces  fortes  d’accom- 
modements , I.  1G6.  .\I.  Arnau'd  n’en 
cfpéroit  pas  grand’  chofe,  I.  297.  341. 
Accommodement  négocié  en  166Z  & 
J66i  , entre  les  Jéfuites  & les  Difeiples 
de  S.  Auguftin,  par  M.  de  Choifeul , Evê- 
que de  Commenges.  ( V^tycz  les  lettres 
du  premier  V’olume,  depuis  le  mois  de 
Septembre  1652,  jufqu’au  moisd’Août 
1663,  & les  Ecrits  du  T.XXI.  N.XXIX- 
XXXIII.  & du  T.  XXII.  X.  XXXIX- 
XLI , relatifs  à cet  accommodement). 
Conditions  préliminaires  convenues  de 
part  & d’autre  , I.  328.  XXII  8-2^0& 
liiiv.  263  & fuiv.  Sa  rupture,  1.  329. 
563.  Raifons  de  cette  rupture,  ib.  343. 
Bonne  foi  des  Difeiples  de  S.  AugulHn, 
& mauvaife  foi  des  (éfuites  dans  cet  ac- 
commodement, XXL  177  & fuiv.  XXII. 
234  & fuiv.  Apologie  de  M.  de  Corn- 
menges  & de  iMM.  de  P.  R.  fur  ce  fujet, 
ib.  644.  & fuiv.  Relation  Jéfuitique  de 
cette  alfaire , ib.  630.  Voy.  Cboifeul  & 
Terrier. 

ACCO.M.MODEMENT  des  Cours  de  Fran- 
ce & de  Rome , fur  les  IV  Articles  & 
fur  In  Régale , 111.  430.  431.  Voy.  Arti- 
cles (les  IV.)  Régale,  Bulles. 

ACCORD  entre  les  Difeiples  de  S.  Auguf- 
tin & ceux  de  S.  Thomas  , I.  I6ç.  291— 
29A  Réglé  importante  à ce  fujet,  II.  AA8- 

ACCUSATEUR,  obligé  à la  preuve  , VII. 
1^3.  230.  XVII.  31.  XXIV.  48C  Celui 
qui  ne  prouve  pas  ce  qu’il  a avancé  doit 
être  puni  comme  calomniateur  , VI.702. 
XXX.  484;  & l’aceufé  abfous,  VII.  lî  3. 

ACCUSATION.  Danger  des  accufittons 
fans  preuve , II.  39.  Elles  ne  peuvent 
avoir  pour  objet  un  crime  entièrement 
caché,  XI.  43.  46.  Aceufation  d’héréfie 
ne  peut  fc  dillimuler,  XVII.28.  XXVII. 
394.  Maniéré  de  procéder  dans  les  accu- 


lations  contre  les  EccIéfiaIHqiics,XXIX. 
320.  Un  ancien  ennemi  réeufabîe  s’il  fe 
rend  aceufateur,  XIX.  616.  XX.  87. 
XXIX.  3 3 1.  L’accule  a droit  de  fe  défen- 
dre devant  fes  accufatcurs,  H.  166. 
Aceufation  infuHifantepoucréputer  cou- 
pable, XXIX.  194.  Exemples,  ib.  206. 
& fuiv.  320.  322.  XXX.  IC' 

ACOSTA  (l.e  P.  d’)  Jéfuite;  fes  excès 
au  Tunqiiin  & à la  Cochinthine.XXXII. 
ixvi.LxvMi.  1.XIX.  xcn.  cvin.  cxiii. 
cxiv.  T.  XXXV.  189. 

ACl^'OY,  (Jean  Otto)  accuféd’hércfîe. 
Réfutation  de  cette  impofture , XXX. 
48 r & fuiv.  Cette  famille  confefve  la  Re- 
ligion Catholique  à Lcerdam  , 484.  Qtm- 
tre  Fadums  pour  fes  petits  fis  contre 
le  P.  Ha?art , Jéfuite , ib.  N.  XI.  Hit 
toire  de'ce  procès,  ib.  XLvn.  & fuiv. 

AC  LIONS.  Toutes  celles  qui  ne  font  pas 
rapportées  à Dieu  font  des  péchés,  I.43. 
44.  IX.  327.  Rapport  général  & impli. 
cite,  infuHFifanc,  XV’!!.  320.  Rapport 
virtuel,  fuRifant , X VU.  319.  Comment 
il  faut  ütfrirà  Dieu  lesadioiisde  la  Jour- 
née, XXVI.  22.  Elles  ont  deux  ordres 
de  bonté,  X.  381.  Toutes  celles  des  In- 
fidèles font  des  péchés , 569.  & fuiv. 
XVH.303-391-  XVTII.  64  & fuiv.  Con- 
ditions pour  être  entièrement  bonnes, 

X.  387.  XIX.  A 14.  Il  n’y  a point  d’adion 
ftérilc  ou  indilférente , XVII.  341.  XX. 
42  & fuiv.  Ecrits  fur  les  adions  des  infi- 
deles,  X.N.  IV.  & V. 

Dilficulté  de  Juger  des  adions  rapportées 
par  les  Hifforiens,  pour  les  faire  fervir 
de  réglé,  XXIII.  663. 

Adions  de  grâces,  un  des  principaux 
devoirs  de  la  Religion  Chrétienne,  L65  3. 
Son  objet,  6ac 

ADALBERT  (S.)  Archevêque  de  Prague.' 

Abrégé  de  fa  vie,  XII.  186. 

ADA.M , créé  dans  la  JulHcc  & fans  défaut, 

XI.  62c  XVII.  678.  N’avoit  befoin 
de  la  grâce  que  pour  perfévérer  dans  le 
bien  reçu  , XI.  626.  630.  XVII.  174. 
196.  2o8-  678.  En  quoi  confiüoit  fa  for- 
ce, XVIII.  S19. 

La  grâce  d’Adam  étoit  foumife  au  libre 
arbitre,  XI.  629.  636.  XVIL  196.  208. 
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Dieu  devnit  à (a  juftice  de  donner  la 
grâce  à rhumrnc  innocent  , XVII.  fijO. 
Diricrencc  entre  la  grâce  d’.^dam  & la 
grâce  chrétienne,  XI.  62%.  629.  XV'I. 
112.  XVIII.  76 J.  79 î.  (Voyez  Grâce) 
Comment  il  a péché  , quoiqu’il  n’ait  pas 
eu  la  grâce  chrétienne , XI.  62S-  Caulés 
& fuites  de  Ton  péché,  XI.  727.  787. 
Comment  il  a acquis  la  connoilfance  du 
bien  & du  mal , XI.  69^- 
Diifércnce  entre  Adam  innocent  & Adam 
pécheur,  X\'I.  112.  Raifons  de  cette  dif- 
îérencc,  XVllI.  806. 

Ditférence  entre  .Adam  & I.  C.  VII.  34.1. 
& fuiv. 

ADA.VI  (Jéfuite)  publie  un  livre  inti- 
tulé : Heures  Catholiques , pour  les  op- 
pofer  au.v  We.’(r«  ï/f /î.  III.  113.  Ac- 
eufeS.  Augullin  d’etre  Calvinille,  XIX. 
66.  68.  196.  488=  d’etre  übfcur  fur  la 
grâce , ib.  202. 

Ses  emportements  contre  les  prétendus 
Janl'éniltes , XXV.  347.  3?i.  Falllne 
S.  Céleflin  pour  y trouver  le  Prédelhna- 
tianifme,  XXIX.  490.  XXX.  301. 

ADORATION.  L’adoration  n’ell  duc  qu’à 
Dieu  , XI.  760.  C’cll  un  mot  équivo- 
que , XIVL  704.  En  quel  feus  il  cil  pris 
dans  l’Eglife  Catholique  , ih. 

L'ailoratioii  de  jefus  Chrill  dans  l’Eu- 
chariltie  cil  aulTi  ancienne  que  la  Foi  de 
cemydere,  XII.  14s.  Elle  cil  une  fuite 
iiéccllîiire  de  la  prélénce  réelle , XII  14t. 
^31-^41.  Tous  les  Luthériens  ne  la  re- 
jettent pas , XII.  541  & fuiv. 

ADRIEN  1.  (Pape)  Colleélion  des  Canons 
fous  le  nom  de  ce  Pape,  XXI\'. 
OppofeS.  Augullin  aux  Seinipélagiens , 
XVI.  239. 

ADRIEN  V^I.  Enfeigne  avant  A après  fon 
Ponti.‘îcat,  que  le  Pape  peut  cirer  dans 
la  foi,  II.  207.  XI.  ÎO.  ^i.  312.  4 9- 
44C 

ADRU.MET  (Moines  d’)  Hilloire  abré- 
gée de  leur  difpute  fur  la  dudlrinc  de  la 
grâce,  XV^II.  ^OO  & fuiv.  Ils  n’étoient 
point  Prédeilinatiens,  502,  mais  Spmi- 
pélagiens  , XXX.  238.  Difficultés  qu’ils 
propofent  contre  ce  que  l’Eglife  enfeigne 
ûi  la  nécelllté  &.  de  l’efficacité  de  la  grâce, 


XVIII.  740.  Ils  défèrent  mal-à-propos 
à S.  Augullin  un  de  leurs  Confrères, 
Xl.X.  3^î- 

ADULTERE.  Diverfrs  iniudiccs  compri- 
fes  dans  ce  crime,  XXIX.  124.  Lecon- 
fentementdu  mari  ne  le  réduit  pas  à une 
limple  fornication  , ib.  119-12^.  Enor- 
mité de  ce  crime,  XX VU.  404. 

ÆNEAS  SYLVTUS.  Voy.  P,e  IL 

AERIQUE  (l'Egli  etT)  ne  dépendoit  point 
de  celle  de  Rome  pour  l’cleélion  de  fes 
Evêques,  XI.  31^.  Elle  rejette  les  Ap- 
pels au  Pape,  XXIV.  5Ç1.  Charité  Je 
fes  Evêques  pour  ramener  les  Donatil- 
tes  , XXll.  49Ç.  562  & fuiv.  llscondam- 
nent  Pélage  R Celellius , XV^II.  450.  Ils 
écrivent  plulieurs  lettres  au  Pape  Zozi- 
mc,  pour  fe  plaindre  de  l’approbation 
qu’il  a donnée  à la  ProfelTion  de  foi  de 
Celellius,  & l’inllruite  de  fes  erreurs, 
XXI II.  660. 

AGCMLAKD.  Son  fentiment  fur  la  néceffite 
de  îa  foi  en  J C.  X.  60. 

AGUESSEAU  rHeni  i Fraiigois  d’)  Chan- 
celier de  France.  Idée  avantageufe  qu’il 
avoir  des  Ecrits  de  M.M.  Arnauld  & Ni- 
cole, 1.  VII.  R fuiv.  T.  V.  i.xvii. 

AfiUlRKE  \ Le  Cariliiial iT)  ell  élevé  à la 
Pourpre  Romaine,  pour  avoir  fait  un 
méchant  livre  contre  les  IV'  Articles  du 
Clergé  de  France,  11.  "oS-  731.  734* 
Idée  de  fon  génie,  111.  136.  217.  219* 
223.  Ses  premiers  fentiinents  fur  les 
prétendus  lanféiiilles , 217.  Son  ellime 
pour  M.  Arnauld,  IV.  49.  Il  fait  Ion 
éloge,  Li.x.  T.  XXVTII.  p.  6\6. 
Ecrit  en  fa  faveur,  111.  28S-  Dépofefes 
préjugés  contre  les  prétendus  Janfénif- 
tes,  IVL  ^O.  Témoigne  beaucoup  d’af- 
feclion  à iM.  Heniiebel,  ib.  Sa  bonne 
Préface  des  Conciles  d’Efpagne,  111.6^6. 
Il  ne  lé  fait  pas  d'honneur  en  y foutenant 
les  faulfes  Décrétales , ib. 

AGURFO  (Gouverneur  des  Pays -bas) 
fuccede  au  .Marquis  de  Grana  , II.  ^ 3°‘ 
Ses  préventions  contre  l’Uni ve’-fité  de 
Louvain,  II.  534.  ^45.  Confirmé  pour 
deux  ans  , 5 < i. 

AILLY  (le  Cardinal  Pierre  tP)  Evêque  de 
Cambrai  : cnfci^ne  la  doclrme  de  S.  Au- 
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guQin  fur  la  grâce , XV'^lII.  ^32.  Prê- 
che en  préfence  du  Pape  la  fupcrioritc 
du  Concile,  XI.  no.  lyy. 

AIMÜX.  (Prêtre  Apoltat)  Son  Ecrit  con- 
tre la  Perpétuité  de  la  loi,  Xll.  .xxxiv. 
Vole  un  niaiiulcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Rui,  ib.  Cenianurcrit  elt  rendu  par 
«rdre  des  Etats  Généraux,  ib.  xxxv. 
Il  eit  réfuté  par  AL  Renaudut , ibid. 

XXXIV. 

AINESSE.  (Droit  d’)  En  Normandie  ne 
peut  être  traité  d’injulte,  XXXV'II.490. 
6^6. 

ALBtRTBURG  Hollanduis;  fa  converfion, 

11.476.  XIV.  861  & fuiv. 

ALBERTI.  Voy.  Tourreil. 

ALBIZZI  (AllcifeurduS.  Office,  & depuis 
Cardinal)  drellb  la  Bulle /»  y 

infère  le  nom  de  Jaufénius  contre  les 
ordres  du  Pape,  XVI.  v.  vu.  xvii.  & 
p.  719.  La  faliîfie,  AIX.  Cherche 
à la  faire  valoir  , XVII.  718-  Livré  aux 
Jéfuites,  XXVIII.  677.  XXXV.  3^ 
Ses  préventions  lingulieres  contre  le  li- 
vre de  la  Fréquente  Communion,  ib. 
679.  681.  68 ? & fuiv.  Particularités  de 
fa  vie,  ib.  687  & fuiv.  On  lui  trouve 
cent  mille  écus  romains  après  fa  mort , 
IL  47Î-  Sa  lettre  au  Doyen  de  Ferma 
en  Irlande,  XVII.  807.  11  traverl'e  la 
paix  de  Clément  IX.  Le  Pape  lui  en  té- 
moigne fou  mécontememtm,  XXI 

CLXIV, 

ALCIAIE  AV'ITE  (Archevêque  dcVicnne) 
réfute  les  ouvrages  de  Faulfe  de  Riez 
fur  la  grâce,  XV'l.  i83.  Son  éloge,  XII. 
37- 

ALCUIN.  (Diacre  & Abbé)  Abrégé  de  la 
vie , XII.  ^3. 

ALENI  { J nies)  jéfiiite , entre  dans  la 
Chine  & y fortifie  l’idolâtrie  & la  fuperf- 
tition,  XXXII.  21 8-  260.  L’Oiaclede  la 
Chine,  XXXIV.  U9- 

ALtï(.M.  i’Evèqued’)  V'oy.  Pavillon.  Son 
fuecelfur,  11.  661. 

ALEXANDRE  V.  Pape  élu  légitimement 
au  Concile  de  Pile,  XL  143.  173.  211. 
2;8-  276. 

ALF.XANDRE  \’I.  (RuAeric  Birgia)  Pape 
tres-vicieux,  XL  36  -^3.  174  276.  280. 


ALEXANDRE  VII,  écrit  deux  lettres 
avant  d’être  Pape,  en  faveur  du  Livre  de 
la  Fréquente  Communion  , XXV^III. 

620.  Une  autre  fur  la  conduite  des  Jé- 
fuites en  Hollande,  du  temps  de  Rove- 
iiius,I1.2i6.  IV.  168.  Sa  piemicreBulle 
de  I6s6  contre  les  V Propoiitions.(Voy. 
la  Préface  hilforique  du  T.  XXL  & les 
N.  I.  IL  III.  IV.  V.  VI.  IX.  du  même 
Volume  i le  N.  XXXV.  du  F.  XXII.  & 
le  N.  V.  & VI.  de  la  Vie.  Partie  de  la 
IVe.  Clalfe,  ib.  ) Difpolitions  de  M. 
Arnauld  au  fujet  de  cette  Bulle,  I.  164 
& fuiv.  Défenfe  de  cette  Bulle  par  M. 
Arnauld, XXI1.7IO-82o.T.XXI.cx.x.\i. 

& fuiv. 

Seconde  Bulle  de  166>  fur  le  même 
fujet , l.  S48.  XXir.  N.  XLVI.  XLVIL 
& XLVlll.  T.XXVL  uj.  Difpofitions 
de  M.  Arnauld  lur  cette  Bulle,  I.  548- 
Son  Décret  contre  la  Traduefion  du 
Milfel  Romain,  IX.  vu.  Bref  a l’Un i- 
verfité  de  Louvain,  en  1660.  II.  1 2. 
XXII.  2CX).  Bref  aux  Evêques  de  Fraii- 
ce,  en  1663,  au  fujet  des  V Articles,  I. 

392  & fuiv.  XXI.  LXXiv.  T.  XXII.  133 
&.  fuiv.  19^  & fuiv.  6j5.  652  XXiy. 
47t.  52^.  Son  Décret  contre  lesCcnlu- 
rcs  de  Sorbonne,  au  fujet  du  Livre  de 
l'eriuwt &c.  de  l’an  1665.X.XLVI.XLIX. 

Ib.  N.  XXV.  & p.  740.  T.  XXVI.  lit. 
Décret  contre  XL\’ 11  Piopofitions  de  la 
Alotale  relâchée,  Vltl.  480.  XX MIL 
140.  Décret  touchant  l’Attriiion , de 
1667.  Voy.  1 tri  lion. 

Bref  contre  les  IV  Evêques,  de  1667. 

I.  ^77.  XXIV'.  138-140.  307  éi  f-iiv. 
337&  fuiv.  Scs  dilpolitions  cnvirs  M. 
Arnauld  & Port  Royal,  F.  XIX.  xxx  X. 

XL.  XLI  LXV  LXXi.  & p.  340.^63  XX. 
793-794  833-  Approuve  riuHiuit  des 
Filles  dcl'E’  lance,  I’.  697.  XXX.  ‘P8* 
Déclare  qu’il  ne  prétend  pa-;  être  inf.ul- 
liblc  fur  le-,  faits,  XXI  ixviii, 
ALEXANDRE  \ 111.  (Otrohom;  lîonnrs 
efpéranccs  conques  a Ion  cl-.él!  m , L-. 
232.  Décret  du  24  Aobt  i6<yg.  r 0 • 

deux  Propi  linons  imi.ivs 
par  M.  Arnauld,  XXXL  y- 
T.  IX.  322  & luiv.  Dec.  • ■ . 7 


Digitized  by  Google 


6 


TABLE  G 

cembre  1^90 , contre  XXXI  Propofi. 
tions  > fubreptices , IX.  322.  321.  38£< 
III.  331.  332.  431.  Germe  de  ce  Décret, 
II.  Î3Î.  538-  fi8.  III.  332.  33G 
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de  lés  maladies  fait  partie  de  la  guérifon, 
XV  III.  78  Plus  fes  maladies  lotit  gran- 
des, plus  elle  cil  incapable  du  delir  de 
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Dieu,  XXVTII.  1^4.  .Maïqucs  de  cet 
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Amourpur,  en  quoi  il  confifte,XXVlIL 
I5i-i6y.  Nécelfité  de  la  grâce  de  Je- 
fus  Chrift  pour  aimer  Dieu,  X.  228. 
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teur de  la  nature,  331  — 333.  Juge- 
ment de  l’Eglife  Catholique  fur  l’obli- 
gation d’aimer  Dieu  par  un  aéte  fpc- 
cial , XXX.  4®^  & fuiv.  Réfutation 
de  la  diftimftioii  de  l’amour  de  Dieu  en 
afe&if  & effe^if,  pour  éluder  cette  obli- 
gation , XXIX.  2 & fuiv.  2^  & fuiv. 
Dotftrine  des  Jéfuites  fur  l’obligation 
d’aimer  Dieu  , VM.  664  & fuiv.  X.XIX, 
75  .lit  fuiv.  XXXI.  N.  I-  III.  Thelc 
hérétique  des  Jéfuites  de  Po»tii>itoi(j]un 
fur  ce  lu  jet  dénoncée  à l’^/iyê , XXXI. 
N.  XV'I.  Hiftoire  de  cette  thefe  & de  fa 
comiamuatiou , ib.  xxii.  & fiiiv. 
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AMOUR  du  prochain:  fa  réglé,  I.  29. 

AMOUR  Pénitent  (Livre  de  l’)  Voyez 
Neercalfel. 

ANABAPTISTES  : s’établifTeiit  eux -mê- 
mes Prédicateurs  de  la  parole  de  Dieu  , 
XIII.  9.  Enfeigncnc  Tinamitlibilicé  de 
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riftie , XII.  50. 
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Ville.  Concile,  XXL  137. 

ANASTASE  (Empereur)  Son  nonr effacé 
des  Dyptiques,  XXllI.  7^4. 

ANATHEME.  Voy.  Excomuimticarion. 

AN.ATOLIUS  (Evêque  de  Conüantinopic) 
DifeuiRon  lylforique  de  ce  qui  s’elf  paifé 
à fon  égard  au  Concile  de  Calcédoine  , 
XXIII.  724  & fuiv.  Sentiment  de  divers 
Auteurs  fur  fon  fujet,  ib. 

ANGE.  Les  Anges  ont  été  créés  dans  l’in- 
nocence, XVII.  839-  Conduite  de  Dieu 
à leur  égard  avant  la  chùre  des  Démons , 
I.  170  & fuiv.  X\’1I.  196.  Les  bons  ont 
perfévéré  par  leur  libre  arbitre , Xl.626. 
630.  De  quelle  maniéré  les  bons  ont  eu 

^ part  à la  mort  de  Jefus  Chrilf,  ib.  807. 
Us  ont  été  confirmés  en  grâce , XVII. 
178.  Defeription  de  la  chûtedes  mau- 

. vais  Anges , XL  787.  Apparitions  des 
bons  pour  reprél'enter  la  perfonne  de 
Dieu , IX.  389.  Difficulté  de  difeer- 
ner  leurs  apparitions,  XL  80G  807. 
Leur  Minilfere  dans  l’ancienne  Loi , 
XXXVllI.  N.  VIL  Protcélcurs  des  Na- 
tions, X.  197.  Grâce  des  .Anges.  Voy. 
Adnm.  Grâce. 

ANGELICIÜE.  (LaMerc)  Voy.  Armuild. 

ANGELüPOLlS.  Evêché  le  plus  coufidé- 


rable  de  l’Amérique  pour  l’honneur  & 
le  revenu  , XXXIII.  4<>î.  L’Eglife 
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ANGENNES  (Le  Marquis  d’)  frere  de 
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623. 
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nifme,  XXIV.  & fuiv.  XXV.  334 
& fuiv.  Voy.  Ariiiiuld , (Henri)  Evêque 
de  cette  ville. 

ANGLETERRE  (Etat  de  TEglifc  d’)  au 
Xe.  fiecle,  X.  19t.  A eu  un  grand  nom- 
bre de  Saints , XIVL  777.  V'eut  faire  une 
nation  à part  au  Concile  de  Confiance  , 
XL  21.  Vraie  caufe  du  fchifme  fous 
Henri  yill.  T.  XXIX.  434.  43  G Son 
éwt  déplorable  après  la  prétendue  Ré- 
forme , XIV.  785.  Changements  dans 
la  Religion  de  ce  Royaume,  ib.  36f. 
Divifée  en  deux  partis  fous  CromweT, 
les  Proteflants  & les  Puritains  , XIIL 
531.  Les  derniers  accablent  les  premiers, 
^32.  Origine  de  ces  troubles,  534.  La 
faélion  des  Indépendants  & des  Presby- 
tériens fait  mourir  Charles  I.  XIV.  356 
& fuiv.  \’oy.  Ontrlet  I.  Etat  de  TE- 
glife  d’Aiiglctcrre  au  commencement 
du  Parlement  perpétuel  félon  les  Puri- 
tains , XIV.  369-37^.  Prétendue  cont 
piration  fous  Charles  IL  ib.  N.  A'III. 
Conduite  fanatique  du  Parlement  à ce 
fujet , ib.  380  & fuiv.  Rigueurs  exer- 
cées à cette  occadon  , ib.  ^19.  Danger 
des  moyens  employés  pour  la  découvrir, 
^2r.  Déclaration  en  faveur  de  M.  de 
Caladium,  XXX.  381.  Faux  témoins 
produits  dans  ce  procès  , XIAL  466  & 
fuiv.  Voy.  Charles  11.  Oatei.  France.  Par- 
lement. Deux  fortes  de  lérments  qu’oti 
fait  ligner  aux  Catholiques , celui  de  la 
fuprématie , & celui  de  la  fidélité  , I.460. 
461.  IL  171.  568. 

Ordinations  Angloifes.  Voy.  Ordhij- 
tiont. 
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Conduite  des  Jefuites  d’Angleterre  au 
fujet  des  Evêques.  V'oyez  Jéfiiites. 
ANGLUS  (Thomas)  enfeigne  qu’un 
homme  juftifié  peut  commettre  un  pé- 
ché mortel  fans  perdre  la  jufticc,  III.  14. 

ANGRAN  (Licciitié  en  Théologie)  député 
à Rome  pour  l’affaire  des  V Propofitions, 
XIX.  XI. 

ANGRAN  (Mad.)  reçoit  chez  elle  M.  Ar- 
nauld  fou  parent  dans  les  temps  les  plus 
fâcheux,  I.  748.  II.  31.  Epoufe  en  fé- 
condes nôces  le  Marquis  de  Roucy\  con- 
damnée par  plulieurs  amis.  M.  Arnauld 
prend  fa  défenfe,  I.  744  -751.  Ce  Doc- 
teur recommande  foa  fils  à M.  de  Noitt- 
/f/,ib.75i.753.  Il  exhorte  Mad.  de  Font- 
pertuis  à fe  réconcilier  avec  elle , II.  30. 
31.  95.  Lettres  à la  Marquife  deIîo;«r)i, 
ib.7H-77î.-  783- 

ANN  AT.  (Jéfuitej  Idée  abrégée  de  fa  vie, 
XIX.  .XXIII.  Son  portrait,  I.  47 En- 
treprend  de  répondre  en  1644  à l’Ecrit 
intitulé  ; Théologie  Morale  des  Jéfuites , 
XXI.  I2V.  Envoyé  à Rome  pour  faire 
condamner  les  V Propolîtions , XVI. 
XXI.  T.  XIX.  XXIII.  Ecrit  qu’il  publie 
à Rome,  XVI.  xvii  & xviii.  T.  XIX.' 
XVI.  Revient  à Paris  , & eft  fait  ConfeR 
feur  du  Roi,  ib.  xxviii.  Ses  Cavilli con- 
tre l’Ecrit  à trois  colonnes  , ib.  Pré- 
fente divers  Ecrits  à l’Affembléc  du  Cler- 
gé de  I5Ç4.  ib.  xi.x.  & fuiv.  M.  Ar- 
nauld les  réfute,  ib.  & N.  V— VTI.  Au- 
tre Ecrit  de  M.  Arnauld,  où  ce  îéfuite 
cil  convaincu  de  fraude  &c.  ib.  N.  X.  & 
XXVIII.  Ecrit  contre  la  première  Lettre 
de  M.  Arnauld  à une  perfonne  de  condi- 
tion , pour  étayer  les  paradoxes  de  fes 
Cmilli,  ih.  XXX.  Il  prétend  que  la  Grâ- 
ce eificace  par  elle-même  cil  condamnée 
parla  Bulle  d’innocent  X.T.XIX.xxiii. 
XXIX.  XXX.  & p.  I Ig.  Définfede  la  Bulle 
^ Innocent  X.  contre  le  P.  Annat. , ib. 
XXXI.  Soutient  que  les  V Propofitions 
font  dans  janfénius  totidem  verbis,  T. 
XIX.  XXVIII.  & p.  20Ç.  T.  XXII.  327.  • 
XXIIl.  791.  Varie  fur  ce  point,  XXL 
184-  & XCIK.  Convaincu  de  fraude 
&c.  XIX.  N.  X.  & p.  170  & fuiv.  208, 
214.  245.  Ecrit  contre  le  miracle  de  la 


Ste.  Epine,  M.  Arnauld  le  réfute,  XXIIT. 
VI.  & fuiv.  ib.  N.  I.  & II.  Ecrit  contre 
M.  d’Alet  fur  le  Formulaire,  XXL  X. 
Se  déclare  protecfleur  des  Eccléliafiiqiies 
Si  des  Gciitüshommesd’Alet  contre  leur 
Evêque,  XXV^.  277.  Ecrit  contre  les  Cu- 
rés de  Paris  pour  défendre  les  Cafliillcs, 
XXX.  XXVIII.  Si  fuiv.  XXXIV.  &fuiv. 
T.  XXII.  370.  382.  Il  ell  réduit  au  fi- 
lencc  par  les  Curés  de  Paris,  II.  220. 
XXX.  X.XXI.X.  Prend  la  défenfe  de  Cel- 
lot,  Rabardeau , Banni,  Pozn&c.IXVIL 
702.  Ecrit  en  faveur  de  la  Thefe  de  la 
Foi  Divine  pour  les  faits  non  révélés , 
XXL  LXiii.  T.  IL  767,  Ecrit  fur  la  foi 
humaine:  M.  Nicole  le  réfute , XXIIL 
214.  Sa  politique  & là  mauvaife  foi  dans 
l’Accommodement  négocié  par  M.  l’E- 
vêque de  Conimcngcs  , I.  347.  353.370. 
XXL  LXi.x.  & fuiv.  ib.  p.  55^.  XJŒ. 
189.  Son  crédit  énorme,  L 5i^.  Im- 
prelfion  de  timidité  qu’il  infpire,  VI. 
71  f.  .715.  IX.  280.  XVII.  7îg.  S’em- 
pare de  toutes  les  affaires  EcclélialHqucs 
& devient  l’arbitre  d u Clergé,  XXL  L v i. 
Principal  auteur  des  troubles  fur  le  Janfé- 
nifme,  & des  Déclarations  du  Roi  à ce 
fujet,  XXII.  149.  XXV’.  iç5.  Il  folli- 
citc  une  Lettre  de  cachet  pour  la  ligna- 
ture  des  Bulles  & du  Formulaire  du  Cler- 
gé, XXL  x.xii.  Obtient  un  Arrêt  du 
Confcil  contre  le  premier  Mandement 
des  grands  V’icaircs  de  Paris,  XXL 
XLVi.  .XLVii.  LU.  Si  fuiv.  Auteur  de  la 
Déclaration  de  1554.  ib.  xc.  Alterna- 
tive qu’il  veut  taire  inférer  dans  cette 
Déclaration,  Mémoire  île  M.  Arnauld 
contre,  ib.  lxxxi.x.  F,  XXII.  N.XLII. 
XLIII.  XLIV’’.  Dreife  la  Déclaration  du 
Roi  de  i55\  pour  la  fécondé  Bulle  d’A- 
lexandre VII.T.XXfI.  ^2>. XXIV.  132. 
Trompe  le  Roi  à cette  nccafiuu  , XXII. 
525  Si  fuiv.  Fait  condamner  le  Mande- 
ment des  quatre  Evêques , XXI\’.  134. 
13Ç.  Obtient  des  Brefs  contre  eu.\,  138. 
DrelTe  un  Mémoire  contenant  les  raifons' 
de  politique  pour  leur  faire  faire  leur 
procès,  198  & fuiv.  Autre  Mémoire 
pour  faire  nommer  des  Commüfaires  , 
310  & fuiv.  L 519.  Son  fameux  Jtu  in 
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armis , ib.  404-  IX.  Appendice , 3Ç.  Au- 
teur de  l’Arrêt  du  Confeil  contre  la  Let- 
tre circulaire  des  quatre  Evêques,XXlVL 
14g.  Se  plaint,  au  Nÿipce  d’aVoir  ruiné 
par  la  foiblcfle  d’un  cfViart  d’heure  pour 
la  paix  de  Clément  IX.  l’ouvrage  déplus 
de  vingt  ans,  XXIV.  Hî.  En  fait  des 
reproches  au  Roi , ib.  Empêche  le  réta- 
blilTementde  .M.  Arnauld  en  Sorbonne, 
ib.  167.  Ecrit  contre  le  Nouveau  Tef- 
tament  de  Mons  ; Reponfe , IX.  Appen- 
dice, N.  I.  Ses  chicanes  à ce  fujet , VI.  v. 
PalTe  pour  l’Auteur  de  l’Ordonnance  de 
M.  de  Perefixe  contre  le  même  ouvrage, 
ib.  IX.  Ecrits  publiés  contre  lui  à cette 
occafion,  VII.  xiii.  Ecrits  pour,  ib. 

ANNATES  (Idée  hiRorique  des)  XXII. 
15 1 & fuiv.  lufteinent  condamnées  par 
les  Conciles  de  Conftance  & de  Bafle , 
XI.  lU-  200.  249.  La  Nation  Gallicane 
s'oppole  aux  Aimâtes,  200.  Elles  ne 
doivent  pas  être  regardées  comme  fai- 
fnnt  partie  des  droits  du  S.  Siege,  2^0. 
Condamnées  par  le  Concile  de  Chal- 
cédoine  &c.  XXII.  151-1^  J.  Vice  des 
Annates,  H.  6^3. 

ANNÉE  CHRÉTIENNE  de  M.  le  Tour- 
neux.  Moyens  pour  en  empêcher  lacon- 
, damnation  , II.  204.  Hilloire  de  cet 
ouvrage  , ib.  648.  Son  éloge , 64g.  ^49. 
6U.  6<i3.  ISl-  719-  ni.  114.  3U-  VIII. 
381.  Sa  fupprdiion,  II.  6^3.  Réflexions 
fur  ce  fujet,  ib.  204.  788.  Faux  pré- 
texte de  cette  fupprellion,  773.  Biens 
infinis  que  fait  ce  livre , II.  ^71.  M. 
en  fait  la  lecture  journalière  , II.  6\S. 
762.  Se  débite  librement,  III.  3^9. 

ANNÉE  DOMINICAINE  du  P.  Soutge 
Elle  contient  des  traits  calomnieux  con- 
tre MM.  Arnauld  & Nicole  , III.  ^88- 
^90.  , 

ANOMÉFNS.  Leur  erreur  fur  l’infpL- 
ration  des  Livres  faints , IX.  98. 

ANONYMES.  Raifons  légitimes  que  peu- 
vent avoir  des  Auteurs  de  publier  des 
ouvrages  anonymes,  A'I.  6S6.  687-  VIII. 
271  & fuiv.  4S9. 470.  XVII.  13. 17-19. 
X\'^III.  24—27.  Clément  VIII.  a levé 
la  défenfe  de  publier  des  livres  anony- 
mes , 111. 48> 


T I E R E S. 

ANSELME  (S.)  Archevêque  de  Cantor- 
bery.  Le  Commentaire  fur  S.  Paul  qui 
lui  e(l attribué  n'elt  pas  de  lui,  mais  de 
Herveuf,  X.  16^.  3S9.  XX\'’II.  30g. 
Dodrine  de  cet  Auteur  fur  la  Commu- 
nion, ib.  Dodrine  du  vrai  S.  Anfelme 
fur  la  Grâce  , XV’III.  487  & fuiv.  Idée 
de  fa  vie  & de  fes  Ecrits,  XII.  58- 

ANTECEDENTE.  (Volonté  de  Dieu) 
Voy.  Volonté. 

ANTÉCOURT  (Genovefain)  Ecrit  con- 
tre le  MiniRrc  Claude,  & l’inamiiTibi- 
lité  de  la  Jufticc,  XII.  LUI. 

ANTI-COTON.  Livre  aflez  mal  fait  con- 
tenant plulieurs  fa u (fêtés,  XXXIII.  147. 

ANTIDICOMARISTES  , prétendoient 
qu’après  la  nailfance  de  J.  C.  la'Sainte 
Viegre  avoit  eu  d’autres  enfants  de  S.Jo- 
feph , \^II.  385. 

ANTIGRAPHUM.  Impertinence  de  ce  li- 
vre contre  les  quatre  Articles,  II.  170. 
173-  174- 

ANTIOCHE  (Concile  d’)  condamne  S. 
Athanafe,  & néanmoins  e(I  regardé  com- 
me très- orthodoxe , XXIIL  5og.  Le 
Concile  d’Antioche  de  l’an  341 , vent 
qu’un  Evêque  dépofé  par  le  confente- 
ment  unanime  de  fes  Comprovinciaux 
ne  puilfe  plus  être  jugé  par  d’autres, 
XXIV.  sso. 

ANTIOCHE  (Jean  d’)  Voy.  Jean. 

ANTICiU  ITÉ.  Le  témoignage  de  l’Anti- 
quité eft  une  marque  certaine  de  vérité 
en  Théologie , IX.  97-  XXVII.  71- 
ï82. 

ANTIOCHUS.  Pénitence  de  «e  Prince  ad- 
mirable en  apparence,  & néanmoins  re- 
jetée de  Dieu  , XXV^II.  390. 

ANTIPODES.  S.  Vigile  excommunie  pour 
avoir  dit  qu’il  y en  avoit,  XXI.  157. 
U8. 

ANTIQUITÉS  (DiBionnaire  des)  M.  Ar- 
nauld s’exeufe  d’en  revoir  le  manuferit, 
II.  403. 404. 

ANTISTES,  lignification  de  ce  mot,XXX. 
231. 

ANTONIN  (S.)  Archevêque  de  Floren- 
ce, fait  réloge  de  S.  Auguftin , XVI. 
i5r.  Traite  le  Concile  de  Balle  de  Syna- 
gogue de  Satan , X.  723. 
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^ AOSTENC  (Pierre)  Receveur  des  tailles  Leurs  prérogatives  , ib.  488  & Euiv. 

d’Alet  comiainnéà  mort  pour  fescoiicuf-  Confirmés  le  jour  de  la  l'cntecôte  , 

fions  &c.  XXXVl.  22. 173.  373.  XXIX.  244.  Leur  imperfeélion  aupa- 

AÜSTENC  (Bernard^  condamné  au  ban-  ravant,  ib.  24 j. 

niircment,  ib.  APPAKinoNü. -Divers 'fentiments  des 

APANAGES  des  Fils  de  France  ne  paflent  Pères  fur  les  apparitions  de  Dieu  dont 

point  aux  Filles  depuis  Philippe-lc-Bel , il  etl  parlé  dans  l’Ecriture,  IX.  389.  Voy. 

iVL  37.  Anges. 

APOCALYPSE.  Idée-de  ce  divin  Livre,  APPEL  au  futur  Concile.  Autorifé  par  le 


X.  243. 

APOLOGIE pow  /«  SS.PP.  XVHI.  N.VI. 
Son  hilloire,  XVI.XXV.  Demeurée  fans 
réponfc.XXXI.  I2I.XXX1X.9^ 

APOLOGIE  four  les  Catholiques,  XIV. 
X.  VIII.  Son  hilloire,  T.  XII.  xv. 
Occafion  de  fa  publication  , XXXIII. 
13.  M.  Arnauld  y fait  l'apologie  des 
jéfuites,  ib.  14.  15.  Analyfe  des  Ar- 
guments en  faveur  de  rEglife  Catho- 
lique (Chapitres  i3-  IC  16  & 17.  de 
la  fécondé  Partie  de  ce  Livre)  XXXIII. 
22-27. 

APOLOGIE  pour  M.  Janfénius , XVI. 
N.  II.  XVII.  N.  III.  llittoire  de  cet  ou- 
vrage, XVI.  XI.  & fuiv. 

APOLOGIE  pow  A/,  de  ér.  Cyran,  XXIX. 
N.  IV^  Hilloire  de  cet  ouvrage , ib.  xi. 
& fuiv. 

APOLOGIE d«  Religieufes  de  P.  R.  XXHI. 
N.  XVII.  Hilloire  de  cet  ouvrage  , ib. 
XV.  & fuiv.  Elle  ejl  d'une  beauté  adfni- 
rable,  III.  4^3- 

APOLOGIE  des  Cafuifies.  Idée  hiftori- 
que  de  ce  Livre  , & conduite  des  Jé- 
fuites à fon  fujet,  XXX.  XIX.  & fuiv. 
XXXI.  263.  Tout  le  Clergé  de  France 
lé  Ibiilevc  contre,  H.  263.  Soutenue 
opiniàtrément  ptir  les  Jéfuites,  XXXI. 
263-266.  Fauifeté  du  prétendu  défaveu 
delà  Société,  XXX.  XL. 

APOLOGIE  de  PAnior  Panitens.  de  M.  de 
Caftorie  , II. 

APOSTATS.  Vrais  motifs  & prétextes  des 
Apollats,  XXIX.  432-438.  Leur  con- 
duite alTerniit  les  fidèles  dans  leur  foi, 
ib.  4^1. 

APOTRES.  Leur  état  avant  d’avoir  requ 
le  S.  Efprit,  I.  244.  Toute  la  puilfance 
que  Jefus  Chrill  leur  avoit  donnée  n’a 
point  pâlie  à leurs  fuccclTeurs,  XI.  359. 


Concile  de  Confiance,  XI.  272.  Dé- 
fendu par  une  Bulle  de  .Martin  , V.  ib. 
270.  Cette  Bulle  ne  fe  trouve  nulle 
part , ib.  & 272.  Gerfon  en  fait  men- 
tion 27Q.  La  défenfe  d’appcller  au  fu- 
tur Concile  efi  contre  le  droit  divin 
& humain,  ib.  27F.  Bulle  de  Pie  II, 
portant  cette  défenl'e , 272.  Le  Pro- 
cureur Général  du  Parlement  de  Paris 
en  appelle  au  futur  Concile,  273.  298. 

APPEL  du  Parlement  & de  l’U  niverlité 
de  Paris  du  cinquième  Concile  de  La. 
tran , XI.  299. 

APPEL  du  meme  Parlement  de  la  Bulle 
contre  les  franchifes  &c.  III.  14g.  JC2. 
XXXVI.  LXXXvi.&fuiv. 

APPEL  au  Concile  de  la  Province  d’un" 

■ premier  Jugement  Ecclélîaltique  , en 
ufage  en  Afrique  , XXIX.  398. 

APPEL  fimple  au  Tribunal  Séculier,  en 
matière  Eccléliafiique  , prohibé  par  les 
Canons  & les  Loix  du  Royaume  , 
XXXV'I.  23.  26.  27.  70-77.  157. 

APPEL  comme  d’abus , légitime , comme 
remede  extraordinaire,  en  quel  cas? 
XXXVI.  131.  21^  237.244.  Eft-il  dé- 
volutif? ib.  39.  Il  arrête  la  jurifdidlion 
des  autres  Tribunaux,  ib.  53.  L'fage 
équivalent  en  Efpagne,  XXXIII.  ^37. 
Tentatives  pour  l’abolir  en  France,  XXL 
234-236. 

APPEL  au  Pape,  légitime  félon  le  Con- 
cordat, XXX.  630.  643.  X a lieu  que 
dans  le  cas  d’une  fentence  définitive  , 
XXXVl.  20.  274.  27Î.  Abus  de  ces  Ap- 
pels , XVII.  699. 

APPROBATION  des  Evêques  pour  le  S. 
Minificrc,  nécellbire  mèmc'pour  les  Ré- 
guliers (les  Jéfuites  le  nient)  XXIX. 
148-  MS- 

APPROBATION  des  Evêques  pour  la  pu- 
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Ijlication  des  Livres  non  néceflaire  en 
France,  VI.  790.  Ambroife  Aitsbert  elt 
le  premier  qui  l’a  demandée  au  Pape  au 
huitième  ficcîe  , XII.  ^2.  Approbations 
des  Ecrits  de  iVl.  Arnauld,  V.vii-LXViii. 
APPROBATEL'RS  de  Livres.  A quoi  fe 
réduit  leur  fondion,  II.  558.  XV.  3. 
XXXI.  S07- 

AQU  AVIVA  (Général  des  Jéfuites)  Son 
Decret  fut  la  Grâce  , V III.  364.  Con- 
firmé par  Picolomini , XXXI.  134.  Son 
Réglement  des  Etudes,  IX.  84-  Re- 
commande d’enfeigner  la  dodtine  de 
S.  Thomas,  89-  Autre  Décret  qui  con- 
damne la  docirine  de  Aloiina  lur  la  Pré- 
dciUnation  5c  la  Grâce  , XVI.  2^5- 
AQLTLA.  Sa  Tradudion  del’Ancien  Tet 
tament,.VH.  113. 

ARBITRAGES  entre  Souverains,  en  quoi 
ils  conlHIent,  XXXVH.  220.  221.  Uti- 
lité des  arbitrages  dans  lesdiliérents  lur 
des  intérêts  temporels  , N.  S.  aux  Let- 
tres , 4t.  42.  III.  i87- 
ARBITRE.  Â’oy.  Lih  e Arbitre. 

ARCADE.  (Empereur)  Son  excommuni- 
cation Si  celle  de  fa  femme  Eudoxie 
par  Innocent  I , c(t  une  fable , XII. 
461. 

ARCHE  DE  NOÉ.  Symbole  del’Eglife, 
VU.  799- 

ARGUMEXT.  Moyens  de  découvrir  les 
défauts  d’un  Argument,  XI.48O. 

ARIAS  MONTAMES.  Sa  Lettre  fur  les 
Jéfuites  , imprimée  dan*  l'hifamia  Fti- 
miani  Stradit,  III.  223. 

ARIENS.  En  quoi  conlifte  leur  héréfie  , 
VI.  633.  XVIII.  14.  Artifices  dont  ils 
fe  fetvoient  pour  corrompre  la  foi, 
XXVIII.  480;  5t  pour  faire  bannir  S. 
Athanafe,  XXIX.  487. 

ARISTO  FE.  Idée  de  fa  vie  & de  fa  doctri- 
ne, X.  303.  347-  Efprit  très-valle  & 
trés-éîcndu , XLI.  I2t.  Idée  de  fes 
Ecrits,  ib.  139.  Son  impiété,  X.  348- 
Sentiments  de  ce  Pliilofophe  fur  la  Di- 
vinité, 349.  Sa  mort,  ib.  Qu’on  ne 
doit  pas  douter  qu’il  ne  Toit  damné,  303. 
Idée  qu’il  avoit  du  fouverain  bien,  382. 
XVTl.  316.  Condamne  la  doélrine  du 
péché  philolophique , XXXI.  10,  Sa 
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Philofopliie  fait  beaucoup  d’ Athées  fous 
Léon  X.T.llI.426.Raifons  pourquoi  on 
a relevé  fes  définitions  déicélucufcs  & 
fes  mauvais  raifonnements , XLl.  120 
& fuiv. 

ARIUS  foutient  au  Concile  de  Nicée  que- 
le  Fils  de  Dieu  étoit  tiré  du  néant,  & 
plulleurs  autres  blafphèmes  , XXIII. 
59^.  EU  anathématifé , ib.  Plulieurs 
Auteurs  fouticnnent  qu’il  s’eft  jullifié 
& qu’il  a été  reconnu  orthodoxe  par  le 
Concile,  d’autres  difent  le  contraire,, 
597.  Difcullion  de  ce  fait,  ib.  5c  fuiv. 
ARLES  (Louis  Alamand  Cardinal  d’)  Son 
éloge,  XI.  14^  ; dit  de  S.  Auguftin  qu’il 
elt  i'Arijhte  des  Tiséologiens , XVI.  84. 
Mis  au  rang  des  Bienheureux , X.  724. 
72^  : par  Clément  VII.  XXI.^25.  Traité 
A'enfmt  de  perdition  par  Eugène  IV'^.  ib. 
de  fibifirntiqiie  ^ de  pcrjide  , par  Odo- 
riciis  Raynaldus,  ib.  724.  Liltcdcs  Con- 
ciles d’Arles  , X\'l.  177.  Premier  Con- 
cile d’Arles  contre  les  Donatillcs  non 
général  félon  S.  Augultin  , XXll.  448. 
Défend  de  donner  la  Communion  au.x 
calomniateurs  5c  aux  Apoltats  , excepté 
à la  mort,  XXITI.  418.  XXVTII.  58<î. 
Lettre  de  Faulle  de  Riez  faulfement  at- 
tribuée à ce  Concile.  Voy.  Fattjle.  Lo 
fécond  Concile  d’Arles  accorde  les  fuf- 
frages  aux  Pén;tents  morts  avant  leur 
réconciliation . XXVTI.  436. 
ARMAGNAC  (Le  Comte  d’)  neveu  de  M. 
de  Pontchàteau, parle  au  Roi  en  fa  faveur, 
III.  509.  Reconnoit  la  genérofité  de 
M.  Arnauld  au  fujet  du  r.  du  Breiiil , 
ib.  Jii. 

ARMENIENS.  Ils  croient  malgré  leur  er- 
reur Eutychiciine  que  Jefus  Cbrifl  a un 
vrai  corps,  5c  que  ce  corps  dt  préfent 
dans  l’Eucharillie , XII.  3IÎ-348-  Leur 
Patriarche  avec  deux  autres  Evêques  5c 
trois  Eccléfialliques  condamnent  les  er- 
reurs des  Proteltaïus  , 324-331.  Accu- 
fés  faiiiremein  fur  ce  point , ib.  306  & 
fuiv.  Prétextes  de  cette  aceufation  ré- 
futés , 307  & fuiv.  Sincérité  de  leurs 
Liturgies,  308  5c  fuiv, 

AR.MINIENS,  Ibiu  féparés  du  corps  des 
Calviniltcs  par  le  Synode  de  Dordrecht, 


Digitized  by  Google 


1+  T A B L E G 

XIII.  104  ^31.  XIV.  70.  Objet  de 
leurs  difputcs,  XIII.  104..  ici.  531, 
XV.  17.  Alnnlonncuc  l.i  doclrine  de 

S.  Augullin  lur  la  grâce  , XV’’.  17.  S’au- 
toriCent  d’uiic  Lettre  de  Fauflc  à laquel- 

. le  ils  donnent  le  nom  d’un  Concile  d’.Ar. 
les,  XV^I.  177.  Varient  d.nis  leur  doc- 
trine, & font  aceufes  de  Socinianifine  , 
XIV’.  613.  614.  Soutiennent  la  ducldnc 
de  l’Eglife  fur  la  jullification,  XIII.  tOÇ. 
150.  & celle  des  Calviniiles  fur  la  certi- 
tude du  filut,  7^7. 

ARNAULD.  Eloge  de  cette  famille  par  le 
P.ipe  CicnientIX.T.I.702.Son  zcle  pour 
les  intérêts  des  Rois  de  France , II.  198. 
XXIX.  XII.  Son  attachement  aux  li- 
bertés de  TF-glife  Gallicane,  617.  Sa 
piété,  7^4. 

ARNAULD  (Antoine)  pere  du  Doéleur  , 
plaide  avec  éclat  contre  les  jéfuites  , 
XXIII.  II.  Origine  de  la  haine  des  Jé- 
fuites contre  cette  famille,  XXIX.  xii. 
Sa  catholicité  , III.  469. 471.  487. 497. 
V27- 

ARNAULD,  Maréchal  de  Camp,  couHn 
germain  du  Doâeur;  fon  hidoire , II. 
7V3- 

ARNAULD  (d'Andilly)  frère  ainé  du  Doc- 
teur. Sa  haute  réputation  de  probité 
dans  les  chofes  humaines , & de  piété 
envers  Dieu,  I.  26.  3^3.  IL  744.  XXX. 
537.5^2.^53.  Abrégé  de  fa  vie  , 559. 
5fio.  Ses  liaifons  avec  S.  Franqois  de 
Sales,  558  &fuiv.  Contribue  à la  con- 
verfion  d’Anne  de  Rohan  Guemené , 
XXVI.  XXII.  Ses  Lettres  & Mémoires 
au  Cardinal  Bentivoglio  , à M.  de  S. 
Clyamoiiil,  à M.  Lutti  Acc.  Sur  le  Livre 
de  la  Fréquente  Communion  avec  les 
Réponfes,  XXVIII.  621-627.634-645. 
Scs  liaifons  avec  le  Cardinal  Maiarin , 
XIX.  XXIII.  XXIV.  XXVIIl.  XXX. 

T.  XXL  XIX.  Part  qu’il  prend  à l’ac- 
commodement négocié  pat  M.  de  Com- 
menges,  ib.  550  & fuiv.  I.  349  & 
fuiv.  Son  extrême  amitié  pour  ce  Prélat 
le  refroidit  envers  fon  frere  le  Doélcur, 
I.  356.  Meurt  en  prédelHné,  ib.  728. 
Son  éloge  funebre  par  M.  Arnauld  , 
XXVII.  N.  XL  Aceufé  d’avoir  adlilé 


E N E R 4 L E 

à l’Aire-mblcede  Bourgfontaine,  & venge 
de  cette  calomnie,  lll.  62.  XXX.  553 
& fuiv.  Sa  conduite  quand  on  lui  fai- 
foit  préfent  de  quelque  livre  , III.  78. 

AR.NAULD  '{Angélique)  fœur  aiuée  du 
Doéicur,  faite  Abbelfe  de  Port  Royal 
avant  l’âge  de  onze  ans,  XXIII.  i.  Ré- 
forme fon  Abbaye,  ib.  i8î.  Mérite  l’a- 
mitié de  S.  François  de  Sales  & de  la 
Bienheureufe  Mere  de  Chantal,  ib.  Ré- 
forme un  grand  nombre  d’autres  Mo- 
naüercs  , ib.  Ecrit  au  Roi  & à la  Reine 
au  fiijct  des  violences  qu’on  exerce  con- 
tre fa  Maifon,  ib.  111.  Emmene  à Port 
Royal  un  grand  nombre  de  Religieufes 
de  Maubuilfon,  183.  Se  démet  de  fon 
Abbaye,  i88-  Son  délintéreilement , 
XXIV.  27.  Son  apologie  contre  les  ac- 
eufations  de  M.  Zamet  Evêque  de  Lan- 
gres,  XXIX.  352  & fuiv.  Se  plaint  à 
l'Archevêque  de  Paris  des  calomnies  du 
P.  Brifacier,  ib.  557.  Sa  mort,  I.  272. 
27V- 

ARNAULD  (Agnès)  féconde  fœur  du  Doc- 
teur, Coadjutrice  de  la  Mere  Angéli- 
que , fe  démet  de  fa  Coadjutorerie  , 111. 
188  > 3 certaines  conditions,  XXIV’’. 
108.  Compofe  le  Chapelet  fecret  du  S. 
Saci-einent,  XXIX.  190.575.  585-  XXX. 
186:  le  Livre  de  \a  Retigieufe  parfaite 
^ imparfaite,  I.  523.  Drefle  les  Conf 
titiitimis  de  P.  R.  XXIII.  180.  Ecrit 
au  Roi  & à la  Reine  au  fujet  des  vio- 
lences exercées  contre  fon  Alonallcre  , 
XXIII.  ni.  Obtient  la  guérifon  de  Mlle. 
Champagne,  I.  291.  On  lui  refufe  les 
Sacrements  en  danger  de  mort,  ib.  560. 
565.  Guérit  de  cette  maladie,  ib,  662. 
Sa  mort,  ib.  682.  Son  Eloge  funebre 
par.M.  Arnauld,  XXVI.  N.X.  Sa  fain- 
te  vie , preuve  de  la  Religion  , I.  682. 

ARNAULD  (Henri)  Evêque  d’Angers , 
fécond  frere  du  Doéleur.  Son  premier 
voyage,  & fon  fejour  de  cinq  ans  à 
Rome , III.  5 30.  Second  voyage  par  or- 
dre de  la  Cour,  ib.  & T.  V.  xxii. 
T.  VII.  III.  Eft  fait  Evêque  d’Angers  , 
I.  524.  Sa  Négociation  avec  l’Abbé  Hi- 
larion  , ib.  189-205.  280.  285.  297. 
Demande  confçil  fur  les  opérations  de 
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l’Aflcmblcc  de  i66î , I.  224.  Se  décide 
fur  ce  fujct,  T.  XXI.  xxxm.  Scs  Let- 
tres au  Roi  & à M.  de  Lionne,  XXII. 
510-621}  applaudies,  XXL  XLiii. 
Sa  Lettre  au  Fapc  fur  le  même  fujet , 
ib.  Sa  Lettre  à M.  de  Perefixe  fur  le 
Fantôme  du  janfeniime  & en  faveur 
des  Religieufes  de  Port  Royal,  XXIII. 
428-440.  Réponfe  avec  des  Notes  , ib. 
441-468.  Répliqué,  ib.  468-51  ?• 
de  la  difpute  entre  ces  deux  Prélats , ib, 
424.  Son  courage,  ib.  487-  Reniar- 
quesdeM.  Arnauld  fut  l’Atrètdu  Con- 
îcil  qui  fupprime  foii  Mandement  pour 
la  (îgnature  avec  diftinélion  , XXII. 
N.  XLIX.  Ses  démêlés  avec  les  Régu- 
liers fur  la  Jurifdiélion,  1.143-  XXXVI. 
457.458-  Le  Clergé  de  France  & Ale- 

1 sandre  V^II  le  décident  en  fa  faveur, 

ib.  455.  457. 

Troubles  caufés  dans  fon  Diocefe  apres 
la  paix  de  Clément  IX,  XXIV.  585. 
587.  Infulté  par  l’Avocat  du  Roi  de  la 
Fléché,  II.  375.  Publie  un  Mandement 
à ce  fujct,  XXIV.  587-  Explique  ce 
premier  Mandement , ib.  588-  Suppri- 
mé par  l’Arrêt  du  Camp  de  Ninove, 
VIL  XIX.  Chalfe  deux  Maîtres  d’Ecole 
de  fon  Diocefe,  III.  5'°- 
lettres  au  Roi,  334  345- 

amour  pour  la  vérité  & pour  la  paix , 
I,  326  & fuiv.  Son  courage  & fa  géné- 
rofué  , ib.  345  & fuiv.  Son  amour  pour 
la  rélîdencc  , II.  754-  IH-  497-  S®  dou- 
ceur, ib.  765.  Impoflures  des  Jéfuites 
contre  lui , XXX.  462  & fuiv.  Sa  mo. 
dération  peut-être  cxcellive  àlciir  égard, 
ib.  465.  M.  Arnauld  lui  repréfente  fes 
défauts,  I.  524  & fuiv.  Sa  mort,  III- 
497.515-  Son  fuccelfeur,  ib.  590. 

ARNAULD  {Antoine)  Docteur  de  Sor- 
bonne, fe  met  fous  la  conduite  de  M. 
de  S.  Cyran , I.  2.  Refufe  la  Chantre- 
rie  de  Verdun,  ib.  13-15.  Ses  études 
en  Philofbphie,  XXXVIII.  I.  n.  Scs 
Thefes  de  Philofophie , ib.  N.  I.  Ses 
Etudes  en  Théologie,  X.  1— viii.  Ses 
^ Thefes  de  Théologie,  ib.  N.  I.  Son  fer- 
ment de  foutenir  la  vérité,  tifque  ad  ef- 
fujîonem  fangtiinis , en  leccvaut  le  bon- 
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net  de  Doéleiir,  ib.  vu.  s’offre  pour 
être  martyr  de  la  vérité  &,  de  la  charité , 

L 19.  Confacre  à Dieu  fon  patrimoine, 
ib.  26-31.  Ordre  chronologique  de  fes 
Ecrits.  En  1641.  De  la  néccifué  de  la 
foi  en  JcfusChrill,  X.  N.  III.  vin.  & 
fuiv.  En  1643.  Ecrits  contre  la  Morale 
des  Jéfuites,  XXIX.  i.  & fuiv.  ib.  N.  L 
& 11.  En  1544.  Traduélion  de  Florent 
Connus , X.  LXXXVii.  Ecrit  fur  la  Fre- 
quente Communion,  XXVII.  N.  III— 
XIV.  Hifloire  de  ces  Ecrits,  XXVI. 
xxii-xcviii.  Ses  difpofltions  dans  la 
compolitionde  cet  ouvrage,  ib.  xxiv— 
XXVI.  Tentatives  des  Jéfuites  pour  le 
faire  emprifonner,  bannir  &c.  à cette 
occalîon  , ib.  xxxv-xxxvii.  Ordre 
d’aller  à Rome  révoqué  fur  la  réclama- 
tion  des  principaux  Ordres  de  l’Etat , 
ib.  xxxvii-XLiii.  Sa  Lettre  à la  Reine 
pour  lui  annoncer  fa  retraite  & fa  vie 
cachée , ib.  XLI.  Sa  déclaration  au  fu- 
jet de  fon  Livre  , ib.  XLIII.  XLiv. 

T.  XXVII.  N.  IX.  Approbateurs  de  ce 
Livre,  XXVI.  xxvn.  xxx.  xxxii- ” 
XXXV.  XLvii,  Lv.  xc.  xcii.  xcvi.  Re- 
cueil de  trente-neuf  pièces  en  faveur  de 
ce  Livre,  XXVII.  599-661.  En  1643 
& 1644.  fur  la  Bulle /m  XVI. 

N.  I.  II  & III.  Hifloire  de  ces  Ecrits, 
ib.  iii  -ix.  En  1644  & 1645.  Apologie 
pour  Janfénius , ib.  N.  II.  T.  XVII. 

N.  III.  Hilloire  de  ces  Ecrits,  XVI. 
xi-xix:  depuis  1649-1654.  Ectitsfur 
la  dénonciation  & condamnation  des  V 
f.tmeufes  Propolîtions  , XIX.  N.  I-X. 
Ililfoire,  ib.  i -xix.  En  1651  & fuiv. 
Apologie  pour  les  SS.  PP.  & autres  • 
Ecrits  fur  la  Prédeftination  & la  Grâce, 
XVI.  N.  I.  T.  XVII.  N.  IV.  V.  VI. 

En  1655.-1657.  Ses  deux  Lettres  à un 
Duc  & Pair  , XIX.  31 1-  361.  Ecrits  & 
Aéles  fur  la  Cenfure  des  deux  Propofi- 
tions  extraites  de  fa  fécondé  Lettre,  ib. 
561-719.  T.  XX.  tout  entier.  Satisfac- 
tion olfêrte  fut  cette  Cenl'ure,  ib.  664. 
XLvn.  Avis  des  Doélcurs  oppofaïus , 
ib.  xux-LX.  T.  XX.  348 -5  >2. 
Cette  Cenfure,  la  plus  informe  qui  ait 
été  faite , & la  fçule  qu’on  ait  fait  ü- 
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gner,  III.  ^6}.  XX.  331.  Hilloire  de 
cette  Ccnfure,  XIX.  xxxvu-lxx.'civ. 
T.  XX.  8^  & fuiv.  743  & fuiv.  Ses 
nullités,  ib.  102  & fuiv.  Jo8  & fuiv. 

J 17  & fuiv.  348  & fuiv.  743  & fuiv. 
Pièces  & Ecrits  touchant  cette  Cenfure, 
34^-8 3fi.  Ni  les  Evêques  de  France  ni 
Rome  ne  l’ont  jamais  approuvée  , XIX. 
LXV.  T.  XX.  792.  795.  XXIV.  268. 
XXV'.  26.  On  ne  peut  point  y fouf- 
crire  en  confcience , XX.  X.  XIX. 
En  i6s2.  Divers  Ecrits  contre  les  ca- 
lomnies des  Jefui-.cs  , XXIX.  N.  V.  VI. 
Si  VII.  T.  XXXI.  N.  VIII  & IX.  En 
16^6-166%.  Ecrit  pour  la  défenfe  des- 
Religieulcs  de  Port  Roval,  XXIII.  X. 
I-XVil.  T.XXIV^  N.  XVIII-XXVIII. 
En  15^7—  1667.  Ecrits  fur  les  Bulles 
d’Alexandre  V’it,  & le  Formulaire  du 
Clergé,  XXI.  X.  I-XXVIII.  T.XXII. 
N.  XXXV-XXXVIII.  XL.  XLVIII. 
En  1662.  1663.  Ecrits  fur  l’accommo- 
dement négocié  par  M.  de  Commenges  , 
XXI.  N.  XXIX -XXXIV.  T.XXII. 
N.  XLIX.  LI.  Eni6^7— iCfif.  Ecrits 
fur  les  Déclarations  du  Roi  & Arrêts  du 
Confeil , touchant  les  Bulles  d'inno- 
cent X.  & d’Alexandre  VII,  XXI.  N. 
IV -VL  N.  IX.  X.  XXII.  T.  XXII. 
N.  XLII-XLIV.XLVI.  XLVIl.XLIX. 
T.  XLII.  Supplément  N.  I.  En 
J662.Ecrits  fur  les difputes  internes  tou- 
chattt  les  Bulles  d’innocent  X.  & d’Ale- 
xandre V4I.  T.  XXII.  (S67-83t.  XXI. 
CXV-CXLViii.  En  i66<i-l66S.  Ecrits 
en  faveurdes  quatre  Evêques  qui  avoient 
didingué  le  fait  d’avec  le  droit,  XXIV. 
193-455.  ib.  CLX.X-CLXXX11.  En  i55f. 
Ecrits  en  faveur  de  laTradiiHion  du  Mif- 
lèlRom. IX.  Appendice  9^-241.  i-xiv. 
En  1557-1692.  Ecrits  fur  le  Nouveau 
Tellament  de  Mons,VI.N.IVLVI.T.VII. 
N.  VII-IX.  T.  IX.  1-23 1.  ib.  Append. 
1-9^.  En  1668.  Requête  au  Roi  au 
fujet  du  Nouveau  Tellament  de  iMons 
& des  calomnies  fur  le  Janlénifmc,  ib. 
CLXxxii-CLXXXiv.T.XXIV’’.N.IV.Dé- 
fenle  de  cette  Requête  , ib.  N.  V.  T. VU. 
N.VTI.T.XXIV.CLXXXiv-cxc.IIiltoirc 
de  la  paix  de  ClémeacIX»  à laquelle  cette 


Requête  donne  lieu , XXIV.  CXXIT— 
CLXix.  En  i55v  i555.  Ecrits  pouc 
ladefenfe  de  Ai.  l’Evêque  d’Aict  contre 
quelques  Ecclclîaltiques  & Gcntilshoni. 
mes  de  Ion  Diocefe,  XX.W'I.  N.l-V'I. 
ib.  i-xxi.  En  1668,  Ecrits  en  faveur 
du  Rituel  de  ce  Préiat,  XXXV'II.  N. 
VU.  & VIll.  T.  XXXVl.  xxi-xxix. 
Ecrits  compofés  durant  fa  retraite  de 
vingt-quatre  ans,  depuis  1644  jufqu’à 
la  paix  de  Clément  I.X  , touchant  divcr> 
fes  matières  non  polémiques,  fur  l’E- 
criture Sainte,  T.  V'.  N.  I-III.  ib.  I. 
Si  fuiv.  T.  VI.  N.  Traduclious 
de  divers  fiuvrages  de  8.  Augultin  , 
XI.  N.  XXX--XXX1V.  f.X.  Lxxv- 
LXXXVI.  Sur  l’autorité  des  Conciles  & 
des  Papes,  F. -X.  N.  XXIl-X-XV.  ib. 

XX  XV 1 1 1— L. 

Sur  l’Euchariftie , XII.  N.  I.  II.  T. 
XXVII.  N.  I.  Sur  la  Alétaphylîque  de 
Defeartes , XXXVTII.  N.  I.  111.  Sur 
les  Belles-Lettres,  XLI.  N.  1.  11.  111. 
I\'.  VT. 

Ecrits  compofés  durant  les  dix  années 
de  léjour  à Paris , après  la  paix  de  Clé- 
ment IX.  depuis  166S  -1679.  T.  XII. 
N.  III.  ib.  xvii-xxxii.  T.XIII.  N.  VI. 
T.  XIV.  N.  VU.  1.  XXIV^  N.  XXIII- 
XXVL  T.  XX.XVU.  N.  IX -XVI. 
T.  VU.  N.  VIII.  T.  X.  N.  XXL  XXII. 
T. XI.  N.  XXXVL  T.  XXVT.  N.I-XI. 
XIV'.  T.  XLII.  Supplément,  N.  IVC 
Ecrits  compolés  depuis  là  fortiede  Fran- 
ce, en  1679-1694.  T.  VILN.IX-XIV. 
T.  X.  N.  IV'-XIX.  T.  XI.  N.  XXVI- 
XXIX.  XXXVTI.  T.  XII.  N.  IV.  V'. 
VllI.lX.  T.  XXIV.  N.  XVI.  ib.  518- 
653.  T.  XXV'.  N.  IV- X.  T.  XXVL 
N.XIU.  XIX-XXIII.T.XXVII.  N.II. 
T.  XXVIII.  N.  XV.  T.  XXX.  N.X- 
XIII.  T.  XXXI.  N.  XIV'-XXIII.  T. 
XXXII-XXX  V en  entier,  T.XXXVII. 
N.  XVIl-XXIV.  T.  XXXVIII.  N.IV- 
V^ll.  T.  XXXIX  & XL  en  entier,  T. 
XLII.  N.  V.  Supplément , N.  U. 
Réduit  à recevoir  des  lecours  des  étran. 
gers;  fa  confulîon  à ce  fujet,  III.  520. 
ARNAULD  (^Angélique  de  S.  Jeaiij  hile 
de  M.  d’Aiidilly,  Lettres  que  Al.  Arnauld 

lui 
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luinJrcire,  T.  I.  lesXLIXe.  LIU  XIT. 
LXIV.  LXVI.  LXXIl.  CXXXIII. 
CXLII.  CCXXIX.  T.  IL  les  CCCiX. 
CCCXXXVII.  CCCLin.  ccclxxiii. 
CCCLXXIV.  CCCLXXXVI.  T.  IV.  la 
MLXVH.  Supplément,  ib.  La  IV'e.  X.  S. 
LaXIe.  Elle  penfoit  comme  M.  ArnaulJ 
& non  comme  M.  Pafcal,  fur  le  fens  des 
Bulles  contre  janféiiius, XXI  cxxxvni. 
CXXXIX.  Ses  fcrupules  fur  la  Requête 
de  .M.  Arnnuld  au  Roi,  en  1668.  T. 
XXIIl.  XXV.  T.  I.  Son  op- 

pnlition  à toute  nouvelle  fignature  , 
XXIIL  XXX.  Son  enttetien  avec  .\I. 
Chamillard,.  XXIIL  344.  Sa  mort,  II. 
397-402.  Son  éloge , XXIV.  N.  XXVII. 
AL  Arnauld  copie  dans  fa  Défeiife  con- 
tre Aîaimbourg,  unedefes  Lettres,  fur 
le  Décret  d'Alexandre  VIL  Sur  l’attri- 
tion,  V^I.  vni  & ix.  ib.  662  .66<î. 

ARN  AULD  (^l'Abbé)  filsainéde  M.  d’An- 
dilly.  M.  Arnauld  croyant  iiifuffifante 
fa  vie  honnête  félon  le  monde  , lui  don- 
ne des  avis  fur  les  devoirs  eifentiels  de 
fon  état.  II.  14V.  Créancier  de  .M.  d’An- 
gers fon  oncle,  III.  17^.  Il  vivoit  chez 
ce  Prélat  avec  un  grand  train,  fans  payer 
de  peniion , ib.  187.  M.  Arnauld  lui 
écrit,  ou  lui. fait  parler  furies  arrêta- 
ges  d’une  ancienne  dette,  qu’il  n’étoit 
pas  alfez  équitable  pour  rcconnoitrc  , 
ib.  344-  347-  314  4*3-  1=0.  54?-  77T- 
IV.  146.  N.  S.  aux  Lett.  p.  42.  43.  Sol- 
licitude de  M.  Arnauld  fur  le  compte 
qu’il  auroit  à rendre  à Dieu  de  la  plu- 
ralité de  fes  bénéfices  &c.  III.  423.  424 
584  593-  «Ï97-  «99- 

ARNAULD  (de  Pomponne)  troifiemcfils 
de  M.  d’Andilly.  M.  de  Nccrcaflcl  le 
confulte  à la  Haye  où  il  étoit  Ambalfa- 
deur  , I.  66ÿ.  Il  e(t  fait  Secrétaire  d’E- 
tat en  Odobre  167t.  M.  Arnauld  le  re- 
commande aux  prières  de  M.  d’Alet,  I. 
6925  lui  écrit  en  faveur  de  M.  de  Koin- 
ttl , 582.  M.  de  Pomponne  appuyé  M. 
de  Nomtel,  XII.  XXI.  Le  Cardinal  Rof. 
pigliofi  témoigne  lui  avoir  de  grandes 
obligations,  1.  701.  Clément  X & fon 
neveu  le  Cardinal  Altieri , en  parlent 
avec  grande  elUme , ib.  702.  703.  Il 


écrit  par  ordre  du  Roi  AL, de  Govdrin, 
XXIV-583-  Réponfc  de  ce  Prélat,  XXV. 
331.  Item  à AL  Arnauld  au  fujet  d’un 
projet  de  Lettre  au  Pape,  IL  3.  Réponfe 
de  AL  Arnauld,  pour  être  montiée  au 

• Roi , ib.  AL  de  Pomponne  fe  contente 
de  lui  en  dire  la  fubllance , ib.  8-  Se- 
conde & troiliome  Lettre  au  même  fur 
le  même  fujet,  2r.  Qiiatriemc  Lettre 
fur  les  ealomnies  dont  on  prévenoit  le 
Roi,  37.  Cinquième  Lettre  furfafor- 
tie  du  Royaume,  52.  Sixième  & fep- 
tieme  Lettre  fur  la  difgracc  du  Minif- 
tre , 62.  53.  AL  Arnauld  le  fait  Ibliici- 
ter  de  venger  l'honneur  de  fon  pere  con- 
tre les  calomnies  du  P.  Hazayt , îll.  5o. 
62.  53.  Des  raifoiis  de  politique  l’on 
empêchent,  71.  XXX.  liv.  Difpofî- 
tions  de  M.  Arnauld  fur  fon  rappel  à la 
Cour,  III.  3^8- 3oO.  36i,  3^“-  Ce  Doc- 
teur l’exhorte  à bien  faire  élevej  fes  en- 
fants, 374-375  : à parler  au  Roi  furies 
injuflices  qu’on  lui  fait  commettre,  45r. 
477.  482.  529.  722  & fuiv.  727.  728. 
‘730.734743.755.  750.  IV.  41.  AI.  de 
Pomponne  fait  otiVir  à M.  Arnauld  de 
travailler  à fon  retour  à certaines  con- 
ditions, III.  454.  & fuiv.  50X.  519. 
757.  7^8- 

AL  Arnauld  le  follicitc  en  faveur  de  AT. 
Guelphe,  III.  483.  492.  499.  Item  de  M. 
Robert,  553.  Item  d’un  Gentilhomme 
Livonicn  , 594.  5l2.  Lui  écrit  fur  la 
mort  du  Chevalier  de  Pomponne , ib. 
592-595.  Sur  une  parole  obligeante  du 
Roi,  avec  un  Alémoirc,  705-713. 
AL  de  Pomponne  réfolii  de  parler  au  Roi, 
743.  745.  AL  Arnauld  lui  écrit  fur  le 
mari.igp  de  fon  fils  avec  une  coufine  ger- 
maine, 750.  XX\^I.  N.  XIII.  Difpoll- 
tioiis  chrétiennes  de  AI.  de  Pomponne, 
III.  350.  353. 

ARNAULD  (l’Abbé  de  Pomponne)  fils  du 
précédent.  AI.  Arnauld  le  détourne  de 
prendre  des  degrés  en  Sorbonne,  IIL 
354-  Ses  bonnes  difpofitions,  ib.  597. 
598.  IV.  72.  Bon  ufage  à faire  des  reve- 
nus de  fon  bénéfice,  III.  422.  523.  750. 
Il  fait  une  penfion  à AL  Arnauld  fur  fon 
bénéfice  , 696.  597.  Legs  fingulicr  que 
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lui  fait  M.  Arnauld  , 6^6.  70^.  Son 
voyage  à Rome , 7<îr.  IV'.  3.  DüHndion 
qu’il  y reçoit  en  confidcration  de  M. 
Arnauld  , IV.  49.  50.  Avis  qiielui donne 
M.  Arnauld,  60.  Il  prend  la  défenfedc 
fon  onde  Contre  le  P.  Pichoii,  XXVI. 
xcvi. 

ARX.AULD  de  Brejfe.  Baffe  & froide  ap- 

• plication  à AI.  Arnauld , de  ce  que  S. 
Bernard  dit  de  ce  Moine  Apoftat,  XIX. 
373-  374- 

ARRAS.  (Guy  de  Seve  de  Rochechouart 
Evêque  d’}  V'oy.  Rochechounyt. 

ARTICLES.  Leur  iifage  dans  la  grammaire, 
IX.  t4-  XLI.  28  & fuiv. 

ARTICLES  DE  FOI , de  deux  fortes , 
XXVI.  100-103.  122  & fuiv.  XXXIX, 
92.  106- 108. 

ARTICLES  IV.)  de  l’Alfemblée  du 
Clergé  de  France,  de  1^82.  Hilloire 
abrejee  de  cette  Affembléc,  X.  Li.  & 
fuiv.  Motifs  humains  qui  les  ont  fait 
renouveilcr  fuis  ncceifité,  II.  192.  Pro- 
vidence admirable  dans  les  bons  effets 
qui  en  ont  rélulté , III.  330.  331.  3f4- 
Combien  il  feroit  préjudiciable  à la  tie- 
ligion  que  Rome  les  condamnât,  II.  i68. 
170.  Fermeté  avec  laquelle  la  France 
devoir  les  foutenir,  111.  38S.  384.  39i. 
Foiblcffe  de  la  France  fur  ce  point,  ib. 
387.  40s.  429.  467.  679.  717.  733. 
Ecrits  de  M.  Arnauld  pour  leur  défen- 
fe,  XL  N.XXVI-XXIX.  La  Faculté 
de  Théologie  de  Caen  , dominée  par  les 
Jéfuites,  condamne  le  Livre  d’un  Béné- 
didin  en  faveur  des  quatre  Articles , 
II.  7<Î3. 

ARTICLES  (les  V.)  propofés  en  1663 
par  M.VI.  de  Port  Royal  dans  leurs  Con- 
férences avec  les  Jéfuites  , XXII.  621 
& fuiv.  Hilloire  de  ces  cinq  Articles  , 
XXL  LXXi-LXXiv.  Reconnus  ortho- 
do.ves,  I.  329.  394.  II.  18C  230.  Ap- 
prouvés par  Alexandre  V' 1 1.  ib.  3ÇI. 

VU.  287.  XXIV.  Ç24.  XXXI.  490.49t. 
Parie  P.  Ferriey,  X.XI.  LXXi.  Par  In- 
imcent  XI , Alexandre  V'III,  Innocent 
XII,  & par  dix  célébrés  Théologiens, 
ib.  LXXiv.  Par  plulieurs  Evêques  de 
France,  XXII.  240.  Répoiifc  aux  ob- 


jedions,  ib.  287.  297  & fuiv.  M.  Ar- 
nauld les  préfentc  à Ale.xandrc  VllI, 
III.  253.  269-271.  Libelle  du  P.  f’o«- 
tiiiiie,  Jéiiiice,  contre  les  cinq  Articles 
condamné  à Rome  , III.  427.  Autre  du 
P.  Délirant,  ib.  647.  Déclaration  de 
MM.  de  Lalanc  & Girard  au  fujet  des 
cinq  Articles , prcfciitée  au  Roi  en  1663, 
XXII.  628.  629.  V'engée  contre  les  ac- 
eufations  de  l’Aifcmblce  du  2 üdobre, 
ib.  III.  114.  123.  Procuration  des  mê- 
mes fur  le  même  fujet  envoyée  à Rome 
par  M.  de  Commeiigcs , XXII.  627. 
628.  M.  Arnauld  ne  peut  l’approuver  , 
XXL  Lxxiii. 

ARTICLES  (les  VI.)  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  fur  l’autorité  fpiri- 
tuelle  & temporelle  (en  1663.)  XXII. 
378.  433-  XXIV'.  247.  Confirmés  par 
une  Déclaration  du  Roi,  enrégiltrée  au 
Parlement,  ib.  377.  378.  433.  Le  Jé- 
fuitc  refufe  d’y  fouicrire,  ib. 

3*8’ 

ARI’lUCES  des  Hérétiques.  Libelle  du  P. 
R‘\pht  jéfuicc.  Idée  de  eet  Ecrit,  XXXV. 
42-^3^ 

ARTS.  Ceux  qui  paroilTent  avoir  le  luxe 
pour  objet , ont  leur  nécelfité , I.  64.6 
& fuiv.  Il  ne  finit  pas  les  condamner  lé- 
gèrement, IL  437. 

ASSEMBLÉES  ordinaires  du  Clergé  de 
France  n’ont  aucune  Jurifdiclion  fur  les 
autres  Evêques,  XXI.  103.  236.  402. 
440.  XXIVL  269.  XXXVII.  603.  604. 
N’ont  point  l’autorité  de  dreff  -rdes  For- 
mulaires de  foi,  XXII.  126.  XXIII. 493. 
N’ont  pour  objet  que  les  afi'aiies  tempo- 
relles, XXI.  I. 

ASSE.MBLÈE  de  163  t.  Cenfure  les  Livres 
d’Angleterre  contre  l’Epifcopat , XXV'I. 
XXX.  T.  XXIX.  I?2.  I62. 

de  163^.  Approuve  le  Livre  de 

Fetriis  Aurelius , XXX.  168.  Cette  ap- 
probation confirmée  par  les  Ailcmblécs 
de  1641.  & de  164^.  ib.  169. 

de  1643.  Sa  Lettre  circulaire  Sc 

fon  Procès  verbal , pour  exiger  la  fatif- 
fadion  du  P.  Nouet  jefuite  , contre  la 
Fréquente  Communion  & fes  Approba» 
leurs,  XXVIII.  613  & fuiv. 
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ASSEMBLÉE  de  Ecrit  au  Pape  con- 
tre M.  Ritcoiiis  Evêque  de  Lavaur,  pour 
^ fes  déclamations  contre  le  Livre  de  la 
E'rcqucnte  Communion,  & le  renvoie 
à Ton  Métropolitain , XXV^  28o.  Anec- 
dotes fur  ce  fujet,  XXVI.  lu. 

de  16^0.  Extrait  de  fon  Procès 

verbal  .fur  le  Jugement  des  Evêques, 
XXI\^  195.234-244. 

de  i6s'i-  Pour  la  réception  de 

la  Bulle  d’innocent  X.  contre  les  V Pro- 
polîtions,  XXIV’.  25o.  Relation  abré- 
gée de  cette  condamnation , XIX.  N. 
III.  ib.  I -XIV.  .XIX  -XXII.  Difpofitions 
de  AI.  Arnauld  à ce  fujet,  I.  69.  70. 

de  i5t4.  Hiltoire  de  cette  Af- 

femblée,  XIX.  XX.  T.  XXI.  y.  6.  Ecrits 
de  iVI.  Arnauld,  préfentés  à cette  Af- 
fembléc,  XIX.  N.  V~VIII.  ib.  xxii- 
xxvii. 

de  XIX.  XXXV.  XXXVI. 

de  16^6.  & i6î7.  Idée  abrégée 

de  fes  opérations  touchant  le  Forniu- 
laire  des  V.  Propolitions  , XXI.  i-v. 
T.  XXIV.  251-267.  -XXV.  152.  IU-. 
160.  Idée  de  fes  opérations  fur  la  Alo- 
raie  relâchée,  XXX.  xv.  & fuiv.  Or- 
donne la  réimpretllon  des  InRrudtions 
de  S.  Charles,  ib.  xvi.  Idée  de  la  plu- 
part des  Evêques  qui  la  compofoicnt , 
ib.  xi.x.  & T.  XXL  VI  & vu.  Sup- 
prime l’Eloge  de  M.  de  S.  Cyran , XXL 
II.  Ses  entreprifes  fur  les  droits  des  Evê- 
ques, XXL  236-240. 

de  1660.  Si  1661.  Scs  opéra- 
tions: I®.  Sur  le  Formulaire,  XXL 
xxvii.-xxxiii.  & p.  207-236.  T.  IL 
229.  Ecrits  de  M.  Arnauld  au  fu- 
jet de  celte  Alfcmblée  , XXL  N.  XII- 
XI.X.  T.  XXV.  ng.  159-  2”.  Sur  la 
TtadutfHon  du  Miil’cl  Romain  , LX.  1- 
vin.  T.  \’’III.  303- 31g.  32^-33f. 
Ecrits  de  M.  Arnauld  fur  ce  fujet , IX. 
K.  V-X.  Lâcheté  des  Evêques  de  cette 
Allèmblée  , I.  222. 

tenue  à Fontainebleau  en  1661. 

au  fujet  du  premier  Mandement  des 
grands  Vicaires  de  Paris,  fur  le  Formu- 
laire, XXL  XLv  & fuiv.  377  - 403. 
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Ecrits  de  .M.  Arnauld  à ce  fujet , ib. 
N.  XX.  XXL 

ASSE.MBLÉE  de  1663.  A l’occafion  du 
Bref  d’Alexandre  V'II.  touchant  les  cinq 
Articles,  & la  déclaration  des  Difciples 
de  S.  Auguftin  fur  le  même  fujet.  Récit 
de  fes  opérations  , XXL  Lxxv- 
LXXVii.  Leur  principal  vice,  ib. 
644.  652  & fuiv.  Lettre  de  M.  de  Com- 
menges  au  Roi  pour  fo  plaindre  de  cette 
Aifemblée,  XXII.  3^7-366.  Lettre  du 
même  au  Pape  & au  Cardinal  Batberin 
fur  le  même  fujet , XXII.  644  & l'uiv. 
6^2  & liiiv.  Ecrits  de  M.  Arnauld 
fur  la  même  Alfcmblée,  XXII.  N. 
XXXVII.  XX.WIII.  XL.^  Les  Jéfui- 
tes  dirigent  cette  Alfcmblée.  Deifeins 
qu’ils  le  propofent,  XXII.  173  & fuiv. 
ib.  N.  X.XXVIII. 

de  166^.  Refufe  comme  incom- 
pétente de  juger  du  Mandement  de  M. 
d’AIct  pour  la  dillindion  du  fait  & du 
Droit,  XXIV’.  cxxxiv. 

de  1670.  Approuve  l’ouvrage  de 

M.  Gerbais,  de  caufis  majoribus , entre- 
pris par  ordre  de  l’Allcmbléc  de  i66ç, 
où  fe  trouvent  les  Lettres  des  di.x-neuf 
Evêques  au  Pape  & au  Roi  en  faveur 
des  quatre  Evêques  d’Alet,  de  Pamiers, 
d’Angers  & de  Beauvais,  II.  19^.  XXL 
Lxix.  T.  XXIV^.  190.  X.XVL  119.  173. 
174.  Item  1’ .Aifemblée  de  I6gi.  ib. 

de  i6go  & i6gi.  Surla  Régale 

& l’affaire  de  Charonne.  Récit  de  fes 
opérations  , XXXV' I.  lxi.  Ecrits  de 
M.  Arnauld  à ce  fujet,  XXXV'II.  N. 
XVII.  XVIII. 

de  J6g2.  Sur  les  quatre  Articles. 

Voy.  Articles. 

de  1700.  Cenfure  cette  propofi- 

tion;  le  JiWjeiiifme  efi  un  fantôme  &c. 
T.  XXIV'.  603.  604. 

ASSISTANCE  aux  Sacrifices  Idolâtres  com- 
me fpedateurs,  permife,  XXXIV.  346. 

ASSOMPTION  de  la  Sainte  Vierge  en 
corps  & en  ame.  Sentiment  commun 
des  fideles,  IL  71 5.  716.  Jullification  des 
Prières  Chrétiennes  du  P,  Quefnel  fur  ce 
fujet.  ib. 

C a . 
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ASTERE  (S.)  Fvèijiie  d’Am.ific.  Abrégé 
ik  Tl  vie,  XII.  I8-  19.  ActcIIc  la  Toi  de 
l’Eglife  fur  l’Eucliariltie  , ib.  Oiiiinguc 
de  plulieurs  autres , ib. 

ASTROLOGUES.  Le  .Marquis  de  Saluces 
fous  Frauqois  I.  Dupe  de  leurs  prédic- 
tions, 11.  2o5. 

A l flAiTE.  Tragédie  de  Racine:  fon  cio- 
ge,  III.  343. 

AIIIANASE  fS.)  Archevêque  d’AIexan- 
drie.  Abrégé  de  fa  vie,  XII.  9.  Eta- 
blit la  foi  de  l’Eglilé  fur  rEucharillic, 
10.  Ordonne  Evêque  Rriimeiitim  & l’en- 
voie dans  les  Indes  pour  y prêcher  la 
foi,  XI.  492.  Eli  acculé  de  pluficurs 
crimes  & s’en  jnitifie,  XXIX.  207  & 
fuiv.  487.  Injullement  condamné  par 
des  Conciles  & par  le  Pape  Libéré,  XX. 
20.  XXIII.  603.  <104.  6o8-  Parallèle 
entre  ceux  qui  rcfufeiit  de  fouferire  à 
fa  condamnation  , & ceux  qui  lonc 
diiliculté  de  le  faire  à celle  de  Janfé- 
nius,  XXIII.  603  & fuiv.  Ab.'bus  par 
le  Pape  Jules  & le  Concile  de  Sardi- 
que,  p.  604.  Liaifons  entre  fa  caufe 
pcrfonnclle  & celle  de  la  foi , ^07.  Sa 
condelcendancc  pour  ceux  qui  croyant 
la  Divinité  du  Verbe,  rcfuloient  de  fe 
fervirdu  mot,  couj'iibjhtiitiel , 611. 

A THÉES  (Deux  Clalfes  d’)  XXXI.  294. 
29  t. 

A THEE  pojltif  qui  foutient  qu’il  n’y  a 
point  de  Dieu.  E.vtravagancc  de  nier 
qu'’il  y en  ait,  ib.  26.  16.  -329.  En  quel 
fens  on  peut  dire  qu’il  n’y  en  a point , 
ib.99. 

ATHÉE  négatif,  qui  ne  fait  pas  qu’il  y 
ait  un  Dieu , ib.  149.  Exemples  d’A- 
thées  : Théodore , Dmgoras  , Epkure  , 
(félon  quelques-uns)  ib.  98.  Un  Gen- 
tilhomme Polonois  condamné  à mort 
comme  Athée  fur  la  fin  du  dix-feptienie 
liecle,  ib.  26. 

ATHEIS.ME  des  Lettrés  Chinois,  XXXIV. 
303  30R.34Î- 

ATTAC  HE  a Ion  fens  appellce  opiniâtreté. 
Il  le  Ions  cil  mauvais  ; confiance  s’il  cil 
bon  , XXXIV.  301. 

ATTACHES  humaines}  leur  danger , IVL 
114-118. 


ATTACHEMENT  à un  Diredeur  ou  à 
un  certain  corps,  dangereux,  I.  ^57. 
lil.  23t. 

ATTICHI  (Louis Dont  d’)  Minime,  Evê- 
que d’.Auuin,  opine  en  faveur  de  Jan- 
leiiius  dans  l'.ldcmblce  du  Louvre.XXI. 
î.  Donne  en  un  Recueil  pitoya- 

ble contre  les  V’criions  des  offices  divins 
en  langue  vulgaire,  VTII.  111.  AI.  Ar- 
nauld  le  réfute,  ib.  éi  p.  334.  33Ç. 
Compofe  en  1660.  une  Lettre  pour  TAC. 
femblée  du  Clergé , ou  les  Tradudious 
de  l’Ecriture  Sainte  fon  condamnées, 
IX.  IV. 

ATTRTTION.  Preuves  de  Tinfuffifance 
de  Tattrition  pat  la  feule  crainte,  pour 
être  jullific  dans  le  Sacrement  de  Péni- 
tence , I.  478.  VU.  124&  fuiv.  XVII. 
756.  XXVI.  99  étfuiv.  Trois  opinions 
fur  cette  matière  , XXVI.  100.  i8S. 
Conléquences  alfreufes  da  fentimenc 
contraire  , ib.  lOf.  X V I.  103  & 
liiiv.  Il  renverfe  la  nature  de  la  Loi  nou- 
velle , IL  371,  VL  664.  Appuyé  mal- 
à-piopos  de  l’autorité  du  Concile  de 
Trente,  XVI.  96-99.  XXVT.  100.  & 
de  celle  d’Alexandre  V’II , H.  427.  463. 
AT.  662  .666.  XXVI.  109  -122.  Réfle- 
xions de  M.  de  Nccrcallél  fur  ce  Dé- 
cret, II.  464,  Sa  fulHIiince  enfeignée 
par  route  la  Société  des  Jéfuites,  VT. 
664-666.  XV^H.  718.  Réponfc  iiu.x  ob- 
jedions,  II.  5V7.  IH.  74i-  En  quel 
Icns  ce  fentiment  e!l  toléré  dans  TE- 
glifc,  VT.  66f.  XXVI.  99.  IC9.  127. 
Scs  propres  partilàiis  conviennent  que 
le  fentiment  de  fa  fuffifmce  n’ell  ni 
fort  ancien,  ni  fort  commun,  ni  fort 
fur,  XVT.  193.  194. 

ATTRlTiüN  naturelle.  Sa  fu/filancc  fou- 
tenue  par  les  léfuites  , XXX.  32.  Cor. 
rodions  faites  au  Cathéchilme  de  ,M. 
Fleury  fur  ce  fujet,  H.  363-36^.  371- 
374.  De  quelle  manière  Al.  de  S.  Cy- 
ran  parloit  fur  cette  matière , XXIX. 
37IS-378-  Voy.  Contrition. 

AUKAREDE  (le  P.  d’)  nommé  V’icaire 
Gcné.-al  de  Pamiers,  c.\ilc,  XXXVII. 
603.  604. 

AUllERAiüXT  (Dominicain)  Idée  de  fon 


Digitized  by  Googli 


DES  MATIERES. 


21 


Ecrit  contre  les  quatre  Articles  du 
Clergé  de  France,  X.  Lin.  Sa  mort, 
III.  I. 

AUBERTIN  (.Vliniftre  Calvinifle)  Ima- 
gine le  prétendu  changement  dans  l’E- 
glife  au  luiet  de  la  Préfence  réelle  de 
Jefus  Chrilt  au  Saint  Sacrement,  XII. 
üj  & fuiv.  Attribue  à Anallafe  Sinaïte 
& à S.  Jean  de  Damas  l’opinion  de  l’im- 
panation du  Verbe,  89.  E)it  que  Paf- 
chafe  R.atbert  clt  celui  qui  a introduit 
dans  l’Eglil'e  l’opinion  de  la  préfence 
réelle  , 92.  Approuve  l’invocation  des 
Saints,  XIV.  710. 

AUBIGNY  (l’Abbé  d’;  met  le  Duc  de 
Alontmout  fils  naturel  de  Charles  II, 
Roi  d’Angleterre,  au.!:  Ecoles  de  Port 
Royal,  II.  561.  Zele  de  cet  Abbé  pour 
la  Religion  Catholique,  XXII.  214.  Ai- 
mé d’Alexandre  Vil,  ib.  Ce  qu’il  pen- 
foit  des  opérations  de  l’Alfemblée  du 
Clergé  de  1660,  XXI.  xxxi. 

AUIiUSSO.X  (George  d’j  de  la  Feuillade, 
depuis  Archevêque  d’E'ubrun.  Idée  de 
ce  Prélat,  XXIV.  14V  fait  l’é- 

loge de  Pttrus  Aitreliiis  dans  l’Ailcmblée 
de  , XXX.  169.  Reiul’c  de  ligner 
la  Lettre  de  Al.  de  V’abrcs'au  Pape, 
contre  les  V Propolîtions , XIX.  48. 
Se  plaint  de  cette  Lettre  à l’Alfemblée 
du  Clergé  de  iiS^O,  ib.  X.  Change  d’a- 
vis à l’Alfemblée  de  lAiq  , & adopte  les 
idées  du  P.  Annat,  ib.  -XXVI.  Public 
par  (iirprife  en  1657,  une  Ordonnance 
contre  le  Xouveau  Tellamcnt  de  Alons, 
XXIV.  14^  & 492.  Idée  de  cette 
Ordonnance,  ib.  14<>.  & T.  \1L  1 1 1. 
Dialogue  au  fujet  de  cette  Ordonnance  , 
ib.  vu.  VIII.  Sa  Requête  au  Roi  con- 
tre .MM.  de  Port  Royal  pour  s’en  ven- 
ger, ib.  Remarques  (iir  cette  Requête, 
T.  VII.  X’.  II.  Erreurs  & calomnies 
qu’elle  contient,  VIL  17  & fuiv.  XXIV’. 
668  & fuiv.  Apologie  de  ce  Prélat  par 
le  P.  Bouhours  Jéiuite,  XXIV^.  ii8- 
Diverfes  éditions  de  cette  Apologie  , ib. 
187  & fuiv.  Ecrits  de  Al  .VL  de  Port 
Royal  à ce  fujet,  ib.  184  & fuiv.  481 
& niiv. 

AVERTISSEMENT  fur  quelques  Sermons 


du  P.  Noiiet  contre  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion  , XXV’IIL  N.  VII. 
AV’ERTISSE.MENT  pour  le  Promoteur 
d’AIct,  XXXVI.  N.  I. 

AVEUGLER.  Pn  quel  fens  on  dit  que 
Dieu  aveugle  les  pécheurs,  VIL  682. 
AUGUSTIN  (S.)  Evêque  d'Hippone,  le 
plus  favant  de  tous  les  Pères , XI.  ^2f . 
Sa  prééminence  fur  les  matières  de  la 
Grâce,  VII.  467.  X.  161.  XVI.  83.  93- 
M8.  uSi.  162.  300.-306.  XVII. 

562.  Son  autorité  défendue  contre  les 
efforts  des  Jcftiites  pour  la  ruiner,  XIX. 
473  & luiv.  XXVI.  122.  XXIX.  241. 
XXX.  307-31 1.  Combien  fes  Ouvra, 
gesont  été  révérés  dans  l’Eglil'e,  XXIX. 
307  & fuiv.  Sa  doctrine  iur  la  matière 
de  la  Grâce  a toujours  etc  regardée  com- 
me celle  de  l’Eglife,  II.  320.  VH.  464. 

XVI.  73  & fuiv.  76  & fuiv.  23^  & fuiv. 

XVII.  193.  379.  571.  <i77-  178-  184- 
f87-  596.  62^.  697.  XVIII.  40^-^n. 
S61.  791.  XIX.  257.  473  & fuiv. 
Expofé  de  fes  principales  maximes  fur 
la  Grâce  & fur  la  Prédeftination , VIL 
5CO.  XIII.  3Ç7.  XVa  23V-  XVII.  IV3. 
292.  351  & fuiv.  626.  641  & fuiv.  Spé- 
cialement fur  la  Grâce  efficace,  XX.  I8V. 
Clarté  de  fa  doêlrine  fur  la  Grâce  , n’y 
ay'ant  jamais  eu  de  difpute  fur  le  fens 
dans  lequel  on  devoit  l’entendre,  IX. 
399  & l'uiv.  XVII.  V79  & fuiv.  XIX. 
202.  4.94.  499  & Àtiv.  XXV.  183. 
Analyfc  de  Ion  Traité  de  la  Correélioti 
& de  la  Grâce  : Cl-f  de  toute  fa  Aa&rine , 
XL  N.XXXII.  T.X.  L.xxvni-  lxxxiv. 
TraduClion  de  ce  Traité  , ib.  N.  X.KXI. 
T.  XIII.  V93.  Importance  de  ce  Traité, 
XL  V96.  Expofé  de  l'a  dodrine  fur  Indif- 
férence (le  la  grâce  des  deux' états,  I.  171. 
X.  446.  XVil.  167. 196.  XX.  224.  V84. 
\’oy.  Allant.  Auges. 

Ses  véritables  fciuiments  fur  la  Grâce 
ne  doivent  pas  être  pris  dans  fes  pre- 
miers ouvrages,  XVII.  88-  Moyens 
pour  les  connoitte,  89-  XVIII.  9 & fuiv. 
Sa  dodrine  fur  la  volonté  de  Dieu  pour 
le  Jaltit  de  tons  les  hommes.  Voy.  Volonté. 
Sur  la  mort  de  Jefus  Chrijl  pour  tous  les 
hownits.  Voy.  Jefus  Chrijl. 
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fur  la  nâcclîîté  de  la  foi  en  Je- 

fusChiift,  X.  202.  204.  301.314. 
38 1-  (que  la  foi  d.ms  fou  cominence- 
mciit  & fa  perfedion  eft  un  don  de 
Dieu,  XVIII.  355, <522  & fuiv.  648  & 
l'uiv.  773  & fuiv.  Que  la  foi  eft  la  pre- 
mière grâce , XVII.  329  &.  fuiv.  XVIII. 
627.) 

fur  l’état  de  pure  nature,  XVII. 

141-151. XI'III.  942-  944. 

furies  a<ftions  des  Infidèles, XVII. 

303-324.  338-349-  3«o-  XVIII.  955 
& fuiv. 

fur  la  pnfTibilitc  des  Commande- 

incnts  de  Dieu,  ib.  561.  XIX.  307. 
XX.  28«. 

fur  les  péchés  d'ignorance,  X. 

N.  X\Q.  ib.  xx.xm.  & p.  ^43.  <549. 

fur  l’EgliIe,  VII.  798.  XXVIII. 

465. 

fur  le  différend  de  S.  Cvprien  avec 

le  Pape  Etienne,  XIX.  328  XXII.  451. 
456.  489.  Objet  de  fa  Difpute  contre 
les  Donatiftes,  XIII.  625.  <527.  Expli- 
cation du  fameux  Palfagc,  Canfit jiitita  ejl, 
XX.  444.  49<5. 

i'ur  l’autorité  des  Conciles  Géné- 
raux, XI.  274.  XXI.  445  & fuiv.  450. 

fur  leur  faillibilité  dans  les  faits, 

XXIII.  <504. 

fur  l’Excommunication  , XIX. 

312.  333.  XXI.  499.  XXVI II.  469. 

fur  le  fchifme  , XX.  17.  Idée  de 

l’hcréfie,  XIX.  358-  Danger  des  Cen- 
fures  des  perfonnes  puilfantes,  111.  69. 

fur  lu  forme  des  Jugements  Ecclé- 

fiaftiques,  XIX.  314.  XXIII.  <52>. 

fur  l’obéifTance  due  aux  Princes, 

XXIV.  390. 

fur  la  Préfence  réelle , XII.  24. 

25. 

fur  les  difpofitions  nécelfiires 

pour  bien  comniunier,  II.  656.  XXVII. 
214.  219.  290.  307.  575. 

fur  la  Pénitence.  Trois  fortes  de 

Pénitences  pour  trois  fortes  de  péchés  , 
XXVll.  335.XXVIII.  574&fuiv.  Idée 
de  la  vraie  Pénitence,  XXV'^II.  207.411. 
XXVII  1.  337  & fuiv.  48<î.  Idée  de  la 
fauil’e,  X.XVII.  420. 


fur  l’utilité  de  la  Ictflure  de  l’E- 
criture Sainte  , V^IIL  87-  I99-  243. 
609. 

fur  le  menfonge.  Analyfe  de  foti 

Traité  du  menfonge,  XXXI.  445. 

fur  le  Cidte  des  Saints  , XI.  58®- 

X1V^  765.  Utilité  de  Tes  ouvrages,  X. 
LXXV.  Ce  qu’on  doit  entendre  par  fon 
Livre  des  Retraihitiom  , XV II.  5 
Corrcdlion  à faire  a fon  cjtiarante  - qua- 
trieme  Traité  fur  S.  jean  II.  127.  Hif- 
toire  de  l’Edition  des  Rcnédiclins,  X. 
Lxxviii.  &L  fuiv.  Edition  de  fon  dixiè- 
me Tome,  III.  414.  Avis  de  Af.  Ar- 
siiwhl  aux  E'iiteurs,  XI.  N.  XXXV^II. 
Ecrit  du  Jéfuite  L.'iu'.'oii  contre,  X. 
Lxxx.  Oppolltion  des  .Moliniftes  & fpé- 
cialcment  des  Jéi'uites  à fon  autorité  , 
XVI.  XXIII.  r.  XVII.  5S3  & fuiv, 
XIX.  6 & fuiv.  62-6%.  Leurs  artifices 
pour  ruiner  Ion  autorité,  XIX.  472— 
513.623.  Voy.  Adam,  Jéfuite. 

AUGUSTl.V  (Difciplcs  dcS.j  Leur  carac- 
tère, XXIX.  401.  405-410.  420.  446. 
454.  464.  466.  46S  470.  Leur  réputa- 
tion de  lincérité , 11.220.  Idée  de  leur 
dodi  inc,  XVII.  374.  XVIII.  758.  XX. 

573-  Leur  accord  avec  les  difei- 
ples  de  S.  Thomas,  I.  291  & fuiv.  lil. 
577.672.  XVII.  189-194.  Leur  atta- 
chement à l’Egiife  & au  S.  SicgeXVII. 
697  & fuiv.  XXIX.  464.  46g.  (V'oy. 
Janfénijles.y 

AUGÜSTIN’S  (Religieux)  réformés  de  la 
Province  de  Bourges,  perfécutés  par  M. 
de  Harlai  Archevêque  de  Paris,XXXV’lL 
676.  677.  Dilférent  des  Aiiguftins  avec 
les  jéfuicesdu  Diocefede  Zfiu/,  XXXII. 
XLiii.  lis  ôtent  de  leurs  Conftitutions 
le  Commentaire  d’Hugues  de  S.  V'idlor, 
pour  y fubftitucr  celui  J’Alphonfe  ab 
Orofeo,  III.  57.  Statut  d’un  Chapitre 
général  qui  autorife  les  pécules  , 111. 
57- 

AVHLA  veut  qu’on  choifilfe  un  Confef. 
feur  entre  mille,  XXVII.  259.  Fait 
voir  avec  quelles  difpolkions  on  doit 
s’approcher  de  l’Euchariltie , 581.  Ses 
maximes  fur  la  Fréquente  Communion, 

XX Vm.  423-431. 
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AVIS  pour  la  Fréquente  Communion  , 
XXVIII.  d.28. 

AVIS,  c’eftch.iritc  d’en  donner  i fon  pro- 
chain fur  Tes  devoirs,  XXIV.  482.  Rè- 
gle pour  ceux  que  les  Supérieurs  doi- 
vent donner,  I.  374. 

(Ecrits  de  M.  ArnaulJ  fous  ces  titres) 
AVIS  aux  Relii^inx  Riuédiîlins , Editeurs 
de  S.  Auguftin,  XII.  N.  I. 

aux  Evè.jiiei  de  France  &c.  XXL 

N.  XXL 

Généraux  aux  Rcligieufes  de  Port 

Royal , XXIII.  N.  IV. 

deux  Avis  aux  mêmes , ib.  N.  IX. 

aux  mêmes,  ib.  N.  XL  XIVL 

pour  un  Pénitent , XXV'I.  N. 

VIL 

pour  le  Duc  de  Liancourt,  ib. 

N..  VIII. 

pour  une  Veuve,  ib.  N.  IX. 

aux  'Jéjuites  fur  leur  Procellîon 

de  Luxembourg,  XXXI.  N.  XII. 

fur  une  CorrcClion  à faire  à la 

quatrième  Plainte  , ib.  N.  XXL 

à l’Auteur  des  Nouvelles  de  la 

République  des  Lettres  &c.  XL  N.  X. 
A'cis  faliitaires  de  la  Sainte  Fierge  à jes  dé- 
vots indijerett , déclarés  exempts  d’erreur 
par  plulieurs  Evêques  &c.  XXXV.  ^2. 
53.  Juftifiés,  IL  717.  718.  732.  N.  S. 
p.  23.  V^II.  768-  AL  Widenfeld , fon 
Auteur,  IL  733.  Lettre  Pallorale  de 
M.  de  Choifcul  à ce  fujet , XXVI.  1 14. 

aux  Réfugiés  &c.  III.  3^1—313. 

Eloge  qu’en  fait  AI.  Bolfuct,  XII.  LX.VI. 

aux  Jéfuites  de  Provence  fur  un 

Ballet  &c.  (ne  font  point  de  Al.  Arnauld) 
IL  731- 733- 

Avis  importants  à M.  Arnatdd  fur  le 
tiotraeau  projet  d' une  Eibhotheque  Jatifé- 
nijle,  III.  469.  470.  471.  475.  (par 
Simon  Richard)  489.  ^16.  ^27.  529. 
AVITE  (S.)  Archevêque  de  Vienne,  Son 
éloge,  XXlX.  266. 

AUMONE , quelles  foiît  les  meilleures  , 
IL  109.  III.  Moyen  prcfque  unique 
de  falut  pour  les  grands,  109.  Réglés 
poor  faire  l’aumône,  784-  Elle  attire 
les  grâces  de  Dieu , III.  376.  Elle  n’ell 
• pas  feulement  de  confeil , mais  de  pré- 


n 

cepte,  373.  Diiférentes  maniérés  de  la 
faire,  XI.  81 4-  Ne  làuve  pas  ceux  qui 
perfeverent  dans  leurs  crimes  , 8l6* 
XXVII.  620.  629  & fuiv.  Celle  qu’on 
fait  aux  hérétiques  convertis  ne  peut 
être  blâmée,  XIV'.  728.  Obligation  des 
riches  au  fujet  de  l’Aumône  , III.  408. 

IV’’.  104.  Traité  de  l’Aumône  (par  ALM. 
de  Port- Royal)  XXIX.  523.  On  ne 
doit  pas  difeontinuer  une  aumône  com- 
mencée fans  de  grandes  raifons,  III. 

271.  Manière  chrétienne  donc  on  doit 
la  recevoir  , IV.  107. 

AUAIONT  (Mad.  d’)  fe  retire  à Port  Royal 
& nomme  M.  Calaghau  à la  Cure  de 
Cour  - Cheverny , XXX.  ii.  ib.  23. 
XXXV.  10 1.  Dénonce  à M.  l’Arche- 
vêque de  Paris  le  Libelle  du  P.  Brifa- 
cier  contre  ce  Curé,  ib.  iii.  Sa  piété, 
XXXV.  loi.  • 

AV’R ANCHES.  Réponfe  au  Livre  de  Doni 
Pacifique  d’Avranches  , X.  LXXl. 

AURELIUS  (Peirus)  Relation  de  ce  que 
le  Clergé  de  France  a fait  pour  fon  hon- 
neur en  trois  différentes  Alfemblées, 
XXX.  167-172.  Son  éloge  compofé 
par  ordre  de  l’Eglife  Gallicane,  182. 

Idée  de  ce  Livre,  XXIX.  31^.  Caufe 
de  la  haine  des  Jéfuites  contre  fon  Au- 
teur , ib.  Calomnies  débitées  contre 
lui  à cette  occafion  , XXX.  173.  178. 
XXXIII.  64  -68.  Trois  éditions  de  cet 
ouvrage;  la  première  en  1639,  la  fé- 
conde en  1641.  JuJJtt  impeufts  Clen 
Gallkani  i la  troilieme  en  1646,  par 
ordre  du  même  Clergé , avec  l’éloge  de 
l’Auteur  en  tète,  pat  AL  Godeau,  XXX. 
169-172.  Son  éloge  par  l’Affemblée  du 
Clergé  de  1646.  I82  & fuiv.  pat  M. 
de  Lavaur , XXXV.  89-  L’Auteur  ré- 
fute [’Aiitirrketiais  du  P.  Sirnioiid,  XVT. 

XI.  Se  julHfie  contre  ce  Jéluite  du  re- 
proche de  n’avoir  pas  mis  fon  nom  à 
cet  ouvrage,'  XV’II.  2^.  (V'oy.  Vergier)  ^ 

AUSBERT  (Ambroife)  Bénediéîin  du  hui- 
tième Gecle.  Idée  de  fa  vie  & de  fes 
Ecrits,  XII.  î 1.^2. 

AUGSBOURG  (Synode  d’)  de  l’an  1648. 
Ordonne  de  différer  la  Communion 
dans  plullcuxs  cas  , jufqu’à  l’accomplil- 
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femciU  de  In  pénitence,  XXVII.  ^2^.  fur  l’nutorité  ignorante  en  matière  de 
XXVUI.  417.  La  Cutifelfion  d’Augs-  Faits,  I.  249.  250. 
bourg  condamne  l’inamuFibilitc  de  la  L’autorité  humaine  appuyée  Fur  ce  prin- 
Juftice  , XV.  10.49.  cipe  : Qtte  les  hommes  tse  fosst  f as  fotss  , 

AUSTÉRITÉS.  Modération  à y obFerver  XII.  173. 

Fur-tout  pour  les  Evèijues , XXXIII.  AUXILllS  (Congrégations  de)  Les  adcs 
599.  600.  (Uoy.  PéiiUeisces  issdifcretes.)  originaux  en  (ont  à Rome  , à la  lUblio- 
AUTEUR  (Réglés  pour  juger  du  Feus  d’un)  théquc  Augudinicnne  , 111.  <90.  HiF- 
XIII.  624.  XVII.  S8.  XVTIL'9.  XXIIL  toirc,  objet  & principales  circbnftances 
Ü03  & Fuiv.  de  ces  Congrégations  , I.  141.  XV^L 

Comment  concilier  les  contrariétés  np-  jii.XVTI.  ^29-533.  Hi;lo'sre  abrégée  Ae 

parentes  d’un  Auteur,  XVIl.  89-  La  ces  Congrégations,  louée  par  le  Cardi- 

dcfde  b Grammaire  ne  Futfic  pas  pour  nal  Calhnate,  11.  778.  FauiFcmcnt  at- 

en  juger  dans  des  matières  difficiles,  tribuée  à Al.  Arnauld,  754.  AJes  de 

XXIII.  802  & Fuiv.  Explication  de  ces  ces  Congrégations  en  dix  ou  douze  vo- 

inots  ; .Jss^es-  dsi  J'eus  d’ins  Auteur  ou  d'un  lûmes  manuFcrits , 778.  l’roiet  d'cviition 

Liire,  XXIVL  349.  C’cll  une  queftion  de  ces  AcTcs , 11.  ^39.  77S.  La  gnice 

défait,  ib.  493.  On  peut  innocemment  Fuffifante  de  Molina  y clt  condamnée, 

défendre  comme  orthodoxe  un  Auteur  XIX.  139.  240.  242.  L’Ordre  de  S. 

hétérodoxe,  XIX."  4t5.  XXII.  ^50.  Dominique  y prouve  qu’elle  e.T;  Péla- 

XXIII.  482.  Erreur  très-pardonnable  , gienne  ou  Sémipélagienne , XV'^II.  191— 

X.XII.  ÎV2.  Efpritde  l’Eglife  fur  ce  Fu-  194.  Pourquoi  la  Bulle  qui  la  condam- 

jet,  XXIII.  645  & Fuiv.  Deux  quel-  ne  n’eil  point  publiée,  f34-..^44.  Ré- 

tions  de  fait  trés.dilFérentcs  quand  il  ponfe  du  P.  Ltmus  aux  objcc'lions  des 

s’agit  de  juger  d’un  Auteur,  X.XIII.797.  Jéfuites,  en  prélènce  de  Clément  VllI, 

On  adroit  de  défendre  un  Auteur  avec  i88-  189-  Ecrit  de  Clément  VIII,  con- 

plus  de  force  qu’on  ne  Fc  defendroit  foi-  tenant  l’abrégé  de  la  doclrine  de  S.  Au- 

mème,  XXVII.  22.  Réglés  des  SS.  PP.  guftin  fur  la  Grâce,  fruit  de  ces  Con- 

fur  ce  fu  jet,  il).  43.  48.  grégations  , I93-19C  Sa  traduélion  , 

AUTHEN  TICITÉ  (F)  de  la  Bible  n’em-  <S4i-(SS8. 

pêche  pas  qu’il  n’y  ait  des  fautes  , VIL  AXIO.MES , conditions  & règles  pour  en 
3Î.  Signification  de  ce  mot,  ib.  30.  75.  juger,  XLI.  375-381. 

80.  Voy.Vulgate.  AZY LE  , abus  du  droit  d’Azyle,  111.5^.  69. 

AUTORITÉdoit  précéder  la  raiFon  quand  AZZOLINI  ( Le  Cardinal)  improuve  la 
il  s’agit  des  dogmes  révéles,  XL  53^.  Cenfure  de  Sorbonne  contre  AL 
^58.  704.  La  laiFon  éclairée  l’emporte  nauld , XX  794. 


BAGOT 


Digitized  by  C lOgle 


DES  MATIERES. 


B. 


V 


JBaGOT  (Jéfiiite)  Il  avoit  d’abord  cn- 
l'eigné  la  dodtrinc  de  S.  Auguflin,  XXX. 
396.  Réfutation  de  fon  erreur  fur  l’Ab- 
ioliition  qui  fuivoit  autrefois  l’accom- 
pliiTcment  de  la  Pénitence,  ib.  234.  322. 
De  fa  fiiudtf  glol'e  fur  un  Pallage  de  S. 
Léon,  ib.  329.  I.ettre  calomnieulè,  3S3. 
Sa  mauvaife  foi,  388- 

BAGNI  (Cardinal  & Nonce  i n France)  dé- 
voué aux  jefuites,  XXV^llI.  709.  Im- 
proiive  la  Cenfure  de  Sorbonne  contre 
M.  Arnauld,  XIX.  l.w. 

BAGNOLS  (M.  Dugué  de)  M.  Arnauld 
lui  écrit  fur  la  mort  de  fon  frere,  Alaitre 
des  Requêtes,  I.  174. 

BAIL.  Un  des  E.varainateurs  de  la  fécondé 
Letne  de  M.  Armfnld-à  un  Duc  £<?  Pair, 
XIX.  (î 1 3.  Molinifte  déclaré , ib.  Nom- 
mé par  la  Cour  Supérieur  des  Religicu- 
fes  de  Port  Royal,  XXIII.  xil.  Fait 
la  vifite  de  ce  Aionaftere  & le  trouve 
dans  un  état  régulier,  ib.  94.  Auteur 
du  Livre  intitulé:  De  beneficio  Crncis  , 
rempli  d’erreurs  & de  fauffetés  , XIX. 
613.^ 

BAILLET  (Adrien)  Jugement  qu’il  porte 
des  Ecrits  de  M.  Arnauld,  V.  Lxiii- 
LXV. 

BAIUS  (.Michel)  Dodlcur  de  Louvain.  Sa 
fcience  & fa  piété  rtconnues  par  Tolet, 
Pojfevin  &c.  IX.  354.  Les  Jéfuites  lui 
en  veulent  parce  qu’ils  fuppofent  qu’il 
avoit  fufeité  l’Univcrfité  de  Louvain 
contre  Leljhis  Sc  Hamelins , XVII.  îli. 
Bulle  de  Pic  V contre  plufieurs  Propo- 
rtions qui  lui  font  attribuées,  ib.  66. 
378- 379.  La  Bulle  déclare  que  plufieurs 
peuvent  fc  foutenir  en  rigueur  , ib.  67. 
722.  IX.  347-358.  Fameufe  quellion 
fur  la  Virgule  de  cette  Bulle  , ib.  348. 
Hidoirc  de  cette  Bulle  & de  celles  de 
Grégoire  XllI.  & d’Urbain  Vlil.  qui 
la  confirment,  X\’I.  iv-ix.T.  XXVI! I. 
718  & fuiv.  Ohferzatioiis  tÿ  dificultés 
fur  la  Bulle  d’Urbain  VIII.  (/«  EniintnlO 


T.  XVI.  N.  I.  II.  &:  III.  & p.  43-42. 
XVII.  64-81.  7>5.  7^6.  71S-723.  Ju- 
gement que  les  -MoÜnittcs  portent  de** 
cette  Bulle  , ib.  722.  723.  XVI.  4.  l.ts 
Univerfités  de  Paris  & de  Louvain  re- 
fufent  de  la  recevoir,  XIX.  52.  Peu 
de  cas  qu’on  en  faifoitàRome  même, 
IX.  380.  Regardée  comme  fuhreptice  , 
ib.  395  Si  fuiv.  XVII.  64  & fuiv.  Plii- 
ficurs  des  Propofitions  coniprifcs  dans 
la  Bulle  de  Pic  V reconnues  pour  or- 
thodoxes en  préfence  de  Clément  \'I1I. 
XVII.  830  & fuiv. 

BALS  (Dangers  des)  IV.  35. 

BALUZE.  Fait  un  portrait  fingulier  de  M. 
de  Marca  , XXll.  164  & fuiv.  Trait  de 
fuibleifc  de  fa  part,  II.  403. 

BALZAC.  Fait  l’éloge  de  iVl.  Arnauld  & 
de  fon  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion , XXVI.  XLVi.  T.  XXVTII.  660 
& fuiv.  Poemo  de  M.  Arnauld  fur  fon 
Prince , XLII.  N.  VI.  Critique  de  fes 
Lettres,  IV.  21. 

BAPTÉ.ME  (Sacrement  de)  Sa  nccefiitc  , 
XIII.  457.  XIV.  236.  241.  243.  Re- 
connue par  les  Pélagiens , ib.  241.  Dif- 
férence entre  la  nccefiité  du  Baptême 
& celle  de  l’Eucharidie,  240.  Entre  le 
vœu  du  Baptême  & celui  de  la  Péniten- 
ce , XIII.  203.  Ses  effets,  XL  798  & 
fuiv.  XIII.  456.  XVII.  106.  Peut  être 
adminillré  par  des  Laïcs  , XIVL  228. 
Par  des  Hérétiques , ib.  Par  des  mé- 
chants, VII.  80j.  830.  L’intention  e.v- 
téricurc  fuffifante  , IX.  360.  X.  N.  XX. 
XXL  Ne  peut  être  réitéré,  XIII.  429. 
Peut  être  adminillré  aux  enfants,  456. 
Leur  étoit  anciennement  adrainiftré  par 
immerfion  & non  parafpcrfioiuXXV'lII. 
547  & fuiv.  Néceilité  du  Baptême  pour 
les  enfants.  Voy.  EnfauH.  Préparation 
néceffairc  pour  le  recevoir , XVH.  756. 
Maniéré  de  le  recevoir  dans  la  primi- 
tive Eglifc , IL  93.  Difpnte  entre  S. 
Cyprien  & le  Pape  Etienne  fur  la  vaîi- 
dite  du  Baptême  des  Hérétiqucs,XXlL 
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4fi-4^8-  Baptême  de  S.  Jean  & foii  ttan  contre  l’autorité  des  Rois  , XIV. 

utilité,  XI.  8ot.  Donné  par  immer-  297  & fuiv.  Attelle  que  le  Décret  de 

lion,  N.  S.  aux  Lettres  p.  37.  XXVIIL  la  Sorbonne  par  lequel  Henri  111  fut 

V4â.  t48-  Combien  eil  criminel  le  vio-  déclaré  déchu  du  Trône,  n'étoit  pas' 

Icment  des  vœu.v  du  Baptême,  132.  l'ouvrage  de  tout  le  corps,  mais  des 

1 311- 138- Pénitence  après  ce  violement,  plus  faélieus,  ib.  333.  Montre  que 

ib.  246.  421.  Difficulté  de  cette  Péni-  Boucbtr  a pris  tous  fes  principes  fédi- 

tence  , 421.  Dilférence  entre  leBapti-  tieux  de  Buchanan,  Brutus  &c.  ib.  334. 

me  & la  Pénitence,  ib.  fuiv.  BARCOS  (M.  de)  Abbé  de  S.  Cyran. 


BARBAY  (Fadlum  de  .M.)  Monument  pour 
le  ficclc  fuivant;  IV.  45. 

BARBEREAU  (Mad.)  M.  Arnauld  lui  écrit 
pour  la  confoler  dans  fes  peines , & lui 
donner  un  témoignage  de  (Ii  reconnoif- 
fance , IV.  TOî-107. 

BARBERIN  (François)  Cardinal.  Il  gou- 
verne l’Eglifc  fous  l’autorité  d’Urbain 
VUI,  fou  Oncle,  XXVIII.  7t8-  Prin- 
cipal Auteur  de  la  Bulle  In  Eininenti. 
Trompé  par  Albizzi,  ib-  Il  s’en  repent , 
719-721.  M.  Arnauld  lui  écrit  au  fu. 
jet  de  In  Cenfure  de  ï6ç6,  I.  107. 
(Ce  Cardinal  répondit , mais  fa  Ré- 
ponfe  e(l  perdue.)  Il  lui  écrit  de  nou- 
veau en  1578,  IL  28.  Promet  de  pro- 
téger M.  Arnauld  au  fujet  de  fa  Cen- 
fure, XX.  793.  Reproche  aux  jefui- 
tes  leur  obflination  & leurs  violences, 
ib.  794.  Eli  rempli  d’clliine  pour  la 
perfonne  & les  ouvrages  de  M.  Ar- 
nauld, I.  701.  T.  V.  uv.  T,  XIX. 
Lxvi.  Fournit  des  pièces  pour  l’Edi- 
tion du  Concile  de  Conllance  , XI.  18. 
20. 104.  1 1 1.  1 14. 

BARBERIX  (Antoine)  Cardinal  Archevè- 
que  de  Reims  dévoué  aux  Jéfuites , 
VII.  m.  Ils  lui  furprennent  un  Man- 
dement contre  le  Nouveau  Tellament 
de  Mous , ib.  & T.  IX.  9.  Ce  Mande- 
ment e(l  fiipprimé  , VIL  v. 

BARBIER  A'Aiicotirt.  Ecrit  contre  le  pro- 
jet qu’avoient  quelques  Docteurs  de  fai- 
re cenfurer  deux  Propofitions  de  l’A- 
pologie pour  les  Catholiques,  XXIII. 
XYin.  & contre  M.  Chamlilard,  ib.xxi. 
Il  cil  Auteur  de  V Onguent  pour  [a  brûlu- 
re &c.  publié  à l’occalîon  de  la  fentence 
contre  l’Ecrit  de  M.  Arnauld  , intitulé: 
Defeins  des  Jéfuites  &c.  XXI.  LXXXJV. 

BARCLAY.  Réfute  un  ouvrage  de  Bueba- 


On  veut  l’envoyer  à Rome  avec  M.  Ar- 
nauld à l'occalion  du  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion , XXVI.  xx.xvii. 
& fuiv.  Il  ne  peut  confentir  à ce  voya- 
ge, ib.  XL.  Aventure  qui  contribue  à 
lui  faire  prendre  ce  parti , xu.  Idée 
de  fes  Ecrits  fur  la  Propolition  des 
deux  Chefs  qui  n’eii  font  qu’un,  XXVI. 
LTii.  Lix.  LXII.  Ils  font  condamnés 
conditionnellement,  lxi.  Il  avoir  in- 
féré cette  Propolition  dans  la  Préface 
du  Livre  de  la  Fréquente  Communion, 
ib.  Lvii.  11  blâme  la  Députation  à Ro- 
me de  1^^0,1.444.  Item  AL  de  Sainte 
Marthe,  d’avoir  inféré  dans  le  Ga//i<i 
Chvijlianu  l’éloge  de  fon  Oncle  (V^cr- 
gier  de  Hauranne)  ib.  Il  répond  en 
I(ît4.  à fix  Quellions  de  M.  .Arnauld, 
fur  la  llgnature  de  la  Bulle  * d’inno- 
cent  X,  T.  XXII.  N.  I.  66i-6ji. 
T.  X X I.  c X V I n & c X I X.  Il  ré- 
pond à un  Ecrit  de  M.  de  Sourdis  con- 
tre janfénius.  Difficultés  de  ,\L  Ar. 
jiauld  fur  cette  réponfe  , XXII.  N.  II, 
& lll.  Hilloire  de  cette  difpute,XXI. 
CXIX-CXXV.  Ecrit  pour  .Mad.  de  Lon- 
gueville fur  Janfénius.  Remarques  de 

M.  Arnauld  fur  cet  Ecrit,  XXII.  N.  IV. 
Hilloire  de  cette  difpute  , XXL  exxv. 
CXXVI.  Il  eft  des  Conférences  de  16^3. 
pour  l’accommodejnenc , ib.  L.xxviit. 
Lxxix.  Dilférend  de  cet  Abbé  avec  M. 
Arnauld,  fur  la  fignature  des  Bulles  d’In- 
nocent  X.  & d’Alexandre  VII.ib.LXXX- 
LXXXii.  Réponfe  de  M.  Arnauld  à un 
Ecrit  de  cet  Abbé  furcefujet,  XXII. 

N.  XXXV.  Son  différend  avec  .VI.M.  Ar- 
nauld & Nicole  fur  la  maniéré  de  dé- 
fendre Janfénius,  XXL  cxxi.  Ses  va- 
riations fur  la  fignature  des  Bulles , I. 
148.  322.  410.  Idée  avantageufe  qu’on 
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avoit  de  lui  à Port  Royal,  XXT.  cxix. 
Exemples  de  quelques  méprires  de  fa 
part,  I.  410.  444.  Sa  manière  dure 
d’exprimer  queiquefois  fes  idées , 54^. 
Ses  Remarques  fur  l’Oraifon  mentale, 
ib.  T.  XXI.  612.  Autres  Ecrits  de  lui , 
I.  Î47.  Sa  mort  (en  167g.)  Le  Roi  pro- 
tégé fou  Abbaye  , II.  339. 

BARDE dr/a)  Evéqiic  de  S.  Brieux. 
Approuve  le  Livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion, XXVII.  160.  Propofe  des 
voie»  d’accommodement  au  fujet  de 
Parfaire  de  M.  Arnauld  avec  les  Moli- 
nilles  de  la  Sorbonne,  XIX.  XLVi. 
Opine  en  faveur  de  ce  Docteur  , ib.  L. 
& T.  I.  8C  XX.  789.  Suffrage  de  ce 
Prélat  en  faveur  de  M.  Arnauld  , 401. 
Modèle  de  déclaration  qu’il  promettoit 
de  faire  ligner  à ce  Dodleur , 407. 

BARDE  (Léonard  de  la)  Chanoine  de  No- 
tre  Dame  de  Paris , l’un  des  plus  favants 
hommes  de  fon  temps,  XXVI.  lxxvi. 
Ecrit  en  faveur  de  M.  Arnauld  fur  la 
Fréquente  Communion,  ib.  Approuve 
ce  Livre,  XXV'II.  16^. 

BAKGELLINl  (Nonce  du  Pape  auprès  du 
Roi  de  France)  Entame  une  négocia- 
tion en  1^57  fur  le  Jaitfénifme,  X. 
XL.  Xli.  Il  lui  eft  recommandé  de  ne 
rien  négliger  pour  pacifier  les  troubles 
del’Eglife,  XXIVL  144,  Relation  abré- 
gée de  ce  qu’il  fait  pour  y parvenir , 
15 1 & fiiiv.  Caradlere  de  ce  Prélat, 
Se  lailfe  épouvanter  par  les  Jé- 
fuiies , ib.  On  le  rallure , & il  publie 
la  paix  de  l’Eglife,  1^7.  Il  en  reçoit 
des  compliments  des  perfonnes  de  toute 
qualité,  ib.  Il  envoie  des  préfents  aux 
deux  Evêques  Médiateurs,  ib.  Reçoit 
trois  Théologiens  de  Port  Royal  & les 
invite  à dîner,  ib.  Se  fait  donner  une 
attellation  fur  le  'contenu  des  Procès 
verbaux  des  quatre  Evêques,  163.  Sa- 
tisfadiion  qu’on  lui  témoigne  de  Ro- 
me fur  la  conduite  dans  l’affaire  de  la 
paix,  167. 

BARILLON  (Henri  de)  Evêque  de  Lu- 
çon.  Ses  fentiments  fur  la  fignature 
du  Formulaire , XXI.  cxlvii.  Approu- 
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ve  le  Livre  de  la  Perpétuité  de  la  Foi , 
V.  XLVIII. 

BARNABÉ  (S.)  Son  corps  ell  trouvé  dans 
l’ifle  de  Chypre,  ayant  fur  fa  poitrine 
l’Evangile  de  S.  Matthieu  , VIII.  <4^. 
Son  différend  avec  S.  Paul  n’altcre  pus 
la  charité , XIII.  332. 

BARNEVELT,  veut  qu’on  lailfe  aux  Ca- 
tholiques de  Hollande  l’exercice  de  leur 
Religion , conformément  auxRdits  d’u- 
nion, XIV.  ^lo. 

BARON  (fa\’ant  Dominicain)  Auteur  do 
l’Ecrit,  intitulé  : VHéréfie  convainau 
&C.  XXIV.  ^02. 

BARONIUS  fait  voir  que  les  ouvrages  de 
Faillie  de  Riez  ont  été  condamnés  dans 
l’Eglife  d’Occident  & dans  celle  d’O- 
rient , XVII.  45t.  Parle  plus  forte- 
ment qu’aucun  autre  Ecrivain  contre 
Jean  Maxence,  & renvoie  à lui  pour 
connoitre  les  fentiments  de  Faillie  d« 
Riez,  481.  Pourquoi  il  n’a  pas  décou- 
vert les  erreurs  de  la  Lettre  de  Faulle 
à Lucide , 484-  49^-  Quoiqu’il  aime 
les  Jéfuites  il  ne  favorife  point  leur 
Dodlrine  fur  la  Grâce,  Si3-  Confond 
Hilaire , compagnon  de  S.  Profper  , 
avec  S.  Hilaire  Archevêque  d’Arles , 
XVIII.  40.  Enfeigne  que  le  fixieme 
Concile  Général  a pu  errer  dans  le  fait 
d’Honorius,  XIX.  461.  XXI.  121. 
Que  S.  Jacques  le  Majeur  n’a  jamais 
_ été  en  Efpagne , XXL  84-  Que  l’El- 
glilè  ell  faillible  dans  les  faits  non  ré- 
vélés , XXV.  67.  Prétend  que  les  Ac- 
tes  du  fixieme  Concile  ont  été  faliifiés 
en  tout  ce  qui  regarde  la  condamna- 
tion d’Honorius,  XXI.  139  & fuiv. 
IX.  302.  XI.  XIX.  139.  Réponfe 
à fes  raifonnements  fur  ce  fujet,  XXL 
149  & fuiv.  Aceufe  faulfement  Jean 
Maxence  & Anatoliusd’Eutychianifine , 
ib.  428-  XXIII.  72^.  Prétend  que  le 
Pape  Etienne  n’a  pas  excommunié  les 
Evêques  Orientaux,  mais  feulement  Iss 
Africains  , dans  la  Difpute  fur  le  Bap- 
tême des  Hérétiques , XXII.  4^2.  Qiic 
S.  Firmilicn  a reconnu  fon  erreur  fut 
ce  fujet,  414.  Que  le  Pape  Gelafe  a 
D 2 
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mis  les  ouvTagcs  de  S.  Cyprien  parmi 
les  Livres  A^ochryphes,  465.  Èiifei- 
gne  que  le  don  des  miracles  eli  parti- 
culier à l’Eglilc  Catholique,  XXIH.  7^. 
Se  trompe  fur  les  erreurs  des  Millé- 
naires &c.XV^IL447.  Plus  habile  en  Hif- 
toire  qu’en  Théologie,  ib.  484.  Mon- 
tre le  danger  des  Abfoliitions  précipi- 
tées, XXVTI.  Î42.  XXVIII.  4H-  Les 
difpolîtiuns  pour  profiter  des  indul- 
ges , XXX..  367. 

BARRE  (le  Sieur  de  la)  Ecolltre&  Chan- 
celier de  l’Uiiiverfité  d’Angers,  intro- 
duit la  llgnature  du  Formulaire  dans 
rUiiiverlué  d’Angers,  X X I 585- 
Moyens  qu’il  emploie  pour  y parvenir, 
^87-, 

BARRE,  Chanoine  de  Beauvais.  Lettre 
intércirantc  fur  l’accommodement  de 
1663.  XXL  597  & fuiv.  llcedeenfuite, 
ib.  6iç. 

BARRI  (du)  jefuite.  Son  Livre  du  P<r- 
utiHi  ouvert  à l'hdugie  &c.  VIII.  493. 
XXIX.  83- 

BARRIERE,  aflaffin  d’Henri  III,  inflruit 
par  le  i'.fiiitc  A'arade,  XXXII.  42. 

BARTHELEMI  des  A/m-ry»/ (Archevêque 
de  lîniguc)  Se  plaint  au  Pape  de  ce  que 
les  Evêques  ne  font  pas  utlis  devant 
lui , tandis  qu’il  le  permet  aux  Cardi- 
naux. Le  Pape  a égard  .à  fa  demande  , 
XI.3Î7. 

BARTIIOLI,  Jéfuitc.  Son  hilloirc  de  la 
Compagnie  de  la  Chine  , de  l’Alie  &e. 
XXXI  i.  q 17.  421.  427;  écrite  à fix  mille 
lieues  de  la  Chine  vingt  ou  trente  ans 
après  les  événements,  XXXIV.  353. 

BASILE  (S.)  Idée  de  là  vie  üt  de  les  Ecrits, 
XIL  II.  & 12.  Enléigne  qu’il  y a des 
colères  iullcs&  faintes,  VU.  8^9-  Re- 
prend un  üHîcier  de  l’Empereur  Va- 
lons, ATII.  173.  Montre  les  avantages 
qu’on  retire  de  la  Iccliire  de  l’Eci  tture 
Sainte  , 213.  Expofe  les  difpolîtions 
avec  lefqucllcs  on  doit  s’approeher  de 
la  Communion,  Xll.  1 1.  XXVlI.^yz. 
XXVIII.  286  & fuiv.  Compofe  une 
Liturgie , ib.  Priete  admirable  de  fi 
Liturgie,  VIL  5^8-  Scs  Religieux  veu- 
leutfe  féparcidclà  Communion,  XV’ il. 


4^6.  Il  s’enfuit  pour  les  en  empêcher,' 
ib.  Sort  de  fa  folitude  pour  fecourir 
l'Eglife,  ib,  ER  nommé  Archevêque 
de  Céfaréc  en  Cappadoce  , 45g.  Se  re- 
tire dans  les  déferts  du  Pont  pour  ne 
point  déplaire  à fon,  Archevêque,  4^9. 
Se  réconcilie  avec  lui , 456.  Elt  faulfe- 
ment  aceufé  d'être  Apoliinarille , XIX. 
314;  d’être  Sabellicn,  406.  S’en  juR 
tifie  avec  beaucoup  de  force  & de  mo- 
dération , 407.  XXIX.  177.  Idée  qu’il 
donne  du  Pape  & des  Evêques  Occi- 
dentaux , XXL  415.  Trille  peinture 
qu’il  fait  de  l’Eglife  de  fon  temps,  XXII. 
403. 

BASLE  (le  Concile  de)  Véritable  idée  de 
ce  Concile,  XL  416  & l'uiv.  F.ll  cer- 
tainement œcuménique  jufqu’â  la.  vingc- 
fixicmc  Scllioii,  X.  716.  720  & fuiv. 
XL  186.  283- 412— 432.  Reconnu  pour 
légitime  cii  France,  XL  414,  & par 
l’Eglife  Germanique  , IV'^.  41Ç.  Con- 
firmé dans  la  feizicme  Sclfion  par  Eu- 
gène IV’,  91.  C’ell  de  tous  les  Conci- 
les celui  ou  les  Pères  ont  eu  les  inten- 
tions les  plus  droites  pour  la  Reforma- 
tion de  l’Eglife,  ib.  13.  145.  Le 
Pape  Eugène  IV’  tâche  de  le  dilfoudrc, 
90.  Le  Concile  s’y  oppofe  & publie 
une  cxcelleiuc  Lctcfc  Pailorale,  ib.  Sen- 
tiincnt  du  Concile  de  Balle  fur  la  Pri- 
mauté du  Pape,  93.  Sur  l’autorité  de 
l’Eglile,  94.  Sur  les  Conciles  Géné- 
raux, 9Ç.  300.  Les  PP.  du  Concile  de 
Balle,  l’uivant  M.  de  Schelîlrate,  ont 
corrompu  le  premier  Décret  de  la  qua- 
trième Selfion  du  Concile  de  Coiiliaii- 
ce , 7 13.28.  Injullice  de  cette  accu- 
Intioii,  itx)&fuiv.  Réfutation  de  tout 
ce  que  Bellarmin  allégué  contre  l’auto- 
rité du  Concile  de  Balle  , 2g2  & fuiv. 
Item  de  ce  que-Steyaert  y a oppbfé , 
ib.  412  -432.  Décide  la  fupériorité  des 
Conciles  Généraux  au-delfus  du  Pape, 
34i‘  4-*  3-  Envoie  des  Dé()utés  à Eu- 
gène IV,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il 
n’obferve  pas  quelques-uns  de  fes  Ré- 
glements , 414.  Renouvelle  la  Bulle  de 
Martin  V’.  fur  les  Excommuniés  à évi- 
ter , XIX.  3 1 g,  Hiltoire  de  fes  démè- 
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les  avec Eugcne  IV, T. XXL  ^24.  Eï- 
cclienc  Traité  de  Panormes' de  Concilio 
Bafileenfi,  fupprimé  & enfuitc  publié 
par  Piiifon,  Xl.  i82- 

BASNAGE.  Idée  de  l'on  Hifloire  des  ou- 
vrages des  Savants,  III.  202. 

BASSECOUR  (Vice  Fadeur  de  Bhtcb)  Ca- 
lomnié par  les  ennemis  du  bien  , VIII. 

I 594.  Fait  beaucoup  de  bien  dans  la  Pa- 
roiiFe  de  Binch  , 59 ç.  Ed  nommé  à une 
Cure  par  l’Archevêque  de  Cambrai  , 
^9S.  M.  Steyaert  s’en  plaint,  594. 

BASSERY  (le  Dotdeur)  prefenté  à Inno- 
cent XI,  comme  recommandé  par  M. 
de  Néercad'el  pour  être  V'^icaire  Apof- 
toliquc  de  Bois-le-Duc,  II.  543.  A 
quoi  fe  réduiroit  cette  prétendue  re- 
commandation , IV.  160.  Il  ed  fait  Evê- 
que de  Bruges,  III.  304  3 1 6.  Commilfaire 
dans  l’affaire  de  Mous  avec  M.  Steyaert 
&c.  VIII.  XIV.  Ecrit  aux  Moines  de 
Liège  contre  M.  Arnauld  , III.  316. 

BAT TORI  (le  Cardinal)  envoyé  à S.  Char- 
les par  le  Roi  de  Pologne,  pour  la  ré- 
forme de  la  difcipline  Ecclélîadique  , 
XXVII.  12^ 

BAUDRY  (de  S.  Gilles  d’Affon)  aide  M. 
Arnauld  à compofer  la  Concorde  des 
Evangiles,  V.  11.  Se  cetireà  Port  Royal, 
il). 

BAVIERE  (Clément  de)  Bref  d’éligibilité 
à l’âge  de  fei^e  ans,  blâmé  par  M.  Ar- 
naiild,  III.  119.  122.  123.  128.  130- 
141.  142.  Poi’cde  quatre  Evêchés,  ib. 
141.  142.  149.  Ecrit  en  faveur  du 
Prince  Clément,  ib.  130.  Ecrit  en  fa- 
veur du  Cardinal  de  Furdemherg  Ton 
Compétiteur,  ib.  AI.  Kuth-d’Ans  (de 
l’avis  de  ,\1.  Arnauld)  contribue  à Ion 
élection  à rEvèché  de  l.iegc,  dans  la 
Iculc  vue  du  bien  de  i'Egiife , III.  155. 
IV'.  2.  29. 

BAÜNl  (jéfuite)  fes  ouvrages  Umt  con- 
damnés â Rome  , X.  XII.  T.  X\TI.  701, 
rar  l’Alfembléc  Ciénéralc  du  Clergé  de 
Franee,  XIX.  382;  par  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  , XXIX.  I.  Sa  doc- 
trine relâchée  fur  le  lixieinc,  Comman- 
dement, ib.  & p.  7î,  80.  Sur  l’envie 
& l'amour  du  prochain , 77.  & fuiv. 


Sur  les  profanations  des  chofes  faintes, 
79.  Sur  le  fécond  & le  quatrième 
Commandement,  ib.  Sur  le  feptiemeSc 
huitième,  8i-  Sur  le  Baptême,  82. 
Sur  la  Pénitence,  8f.  K>â.  H4-  con- 
tre l’Eglife  St  fa  Hiérarchie,  90.  Sur  le 
Pape  & les  Evêques,  91.  92.  Sur  les 
occafions  prochaines , lOf.  114. 

BAYLE.  Idée  de  l'on  Journal,  IL  484. 
III.  202.  Accuf'é  par  Jurieu  d’ètro 
PÀuteur  des  Avis  aux  Réfugiés.  Il  le  ré- 
fute durement,  III.  3^3.  Il  répare  en 
honnête  homme  le  tort  qu’il  avoit  fait 
aux  Auteurs  du  FacAum  contre  le  P.  H.i- 
zarc,  XXX.  ^04.  512.  Jugement  qu’il 
porte  de  la  Nouvelle  Défenfe  du  Nou. 
veau  Tejiameii:  de  Mous,  contre  -Mal- 
let, Vil.  XXII.  Item  de  l’Ecrit  de  M.  Ar- 
nauld contre  le  Dodeur  le  Fevre,  XII. 
XLix.  Il  prend  le  parti  du  P.  MaHe- 
byaticbe,  fur  le  bonheur  des  platlîrs  des 
fçns,  XXXV^III.  XXVI  & i'uiv.  Avis 
de  M.  Arnauld  à ce  fujet,  ib.  T.  XL. 
N.  X. 

BAZ  AS  (Litolphi  Maroni  Evêque  de)  Mort 
eu  odeur  de  Sainteté,  XXIX. 41  ^ 41  fî. 
Son  affection  pour  AL  Arn.iu!d  & Port 
Royal,  419. 

BEATITUDE.  Les  Philofophes  Payens 
n’en  ont  pas  connu  d’autre  que  celle 
de  cette  vie  , X.  239. 

BEAUTÉ.  Dieu  a mêlé  des  peines  & des 
amertumes  à la  beauté  du  corps  pour 
nous  apprendre  à ne  nous  y pas  atta- 
cher, aL  732. 

BEAUVAIS  (Chapitre de)  Ordonne  à tous 
ceux  de  fa  Jurirdidion  la  fignaturc  du 
Formulaire  do  l’Affemblée  du  Clergé  de 
, XlX.  XXXVI.  Violences  exer- 
cées à ce  lu  jet  contre  les  Chanoines  re- 
iuljnts,  XXII.  & fuiv.  Etat  de  la 
qucllion  , ib.  (Voy.  Evêque 

de  Beauvais)  Si.x  Chanoines  aceufés  t.i- 
lomnieufcmcnc  de  trahifon  contre  l’F.- 
tac,  par  un  de  leurs  Confrères  , III. 
2ÎS-  2S7-  252.  40f.  XXXI.  479.-481. 

, Le  Chanoine  délateur  condamné  à être 
{•endu,  le  Roi  refufe  fa  grâce,  ib.  III. 
40Î,  AI.  de  Janfon  juftifie  les  Chanoines 
, calomniés',  IIL  252. 
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BEDA  (Syndic  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris)  veut  faire  cenfurcr  un  Li- 
vre de  Jacques  Merlin  , & eft  recule 
par  ce  dernier  pour  être  fou  Juge , XX. 
88. 

BEDE  (le  Vénérable)  Bcnédidlin  Anglois, 
du  huitième  fiecle,  fait  l’éloge  de  S. 
Auguftin,  X\T.  i6i.  Enfeigne  que  la 
Grâce  n’elt  pas  donnée  à tous  les  hom- 
mes , XVIIl.  423.  Abrégé  de  fa  vie , 
XII.  yi.  V 

BEDLO'X’.  tuée  de  ce  fcélérat , XIV.  379. 

- Preuves  que  c’eft  un  faux  témoin,  ib. 
& fuiv.  405  & fuiv.  523.  11  le  recon- 
noit  lui-même  à l’heure  de  la  mort,  5^7. 

BELLARMIN  , explique  la  doélrine  du 
Concile  de  Trente  fur  h»  polfibilité  des 
Commandements  de  Dieu,  XX.  298. 
Preuves  que  fon  interprétation  ell  la 
meilleure,  302.  Enfeigne  qu’on  peut 
appeller  du  Pape  au  Concile  Général, 
XXI.  53.  Q.UC  les  Papes  & même  les 
Contiles  Généraux  peuvent  fe  tromper 
dans  les  quellions  de  fait,  ib.  A3.  120. 
XIX.  4A1.  XXVL  66.  Met  en  doute 
fi  S.  Cyprien  a péché  mortellement  ou 
véniellemcnt  dans  fa  Difpute  avec  le 
Pape  Etienne,  XXII.  490.  Enfeigne 
que  les  vrais  miracles  font  des  preuves 
certaines  de  la  véritable  Eglife,  XXIII. 
77.  Soutient  les  prétentions  de  Rome, 
XI.  109.  Qu’on  ne  peut  dire  fans  blefi 
fer  la  foi  que  les  Princes  temporels  font 
immédiatement  fournis  à Dieu  , XXI. 
547.  Son  Livre  r/e  Summo  Poiitifce  , 
mis  à l'Index  parce  qu’il  ne  foutient 
que  le  pouvoir  indiredl  du  Pape  fur  le 
temporel  des  Rois,  IX.  28C  XL  29. 
Scs  contradiélions  fur  l’inlaillibilité  du 
Pape  XI,  3^.  39.  S f.  Soutient  la  fu- 
périoritc  du  Pape  au-delTus  des  Conci- 
cilfs  Généraux , XI.  i87-  198-  Recon- 
noir  que  le  Concile  de  Balle  a décidé 
Je  contraire,  ib.  i8^.  34i-  Qii’Adricn  VI 
étoit  du  même  feiuimcnt  , ib.  34Ç. 
Soutient  qu’un  Pape  hérétique  perd  fbn 
autorité,  ipfofa^o,  31.  32.  Il  fe  con- 
tredit ailleurs,  XL  38-54-  40i.  En- 
feigne qu’il  elt  de  rclTcnce  de  l’Eglife 
qu’il  y ait  des  Saints , VU.  798.  Ex- 


plique comment  les  méchants  en  font 
membres , ib.  & 804.  Qiie  les  julles 
peuvent  avoir  une  certitude  morale 
d’être  en  état  de  Grâce,  ib.  833-  Juf- 
tific  Calvin  d’hérélic  fur  la  Trinité  , 
XXL  2^2.  AITnre  que  l’opinion  de  Mo- 
liiia  & de  LeJJins  fur  la  Frédellination 
& la  Grâce,  cil  une  erreur  manifelle  , 
XV^I.  255.  Que  les  SS.  PP.  pollérieurs 
au  Pélagianifme  ont  regardé  la  Prédef- 
tination  gratuite  comme  un  article  de 
foi , 295.  300.  X V’  1 1 1.  A85.  Q.UC  ce 
que  S.  Augullin  a enfeigné  fur  la  Grâce 
comme  appartenant  à la  fui  doit  être 
défendu  par  Us  Théologiens  , XVII. 
625.  Condamne  la  grâce  ftiffifante  des 
Moünilles,  XV’III.  A7.  Etablit  les  vraies 
diiférences  entre  la  Loi  & l’Evangile, 
XVII.  730-755- 

BELLEGARDE  (Oélave  de)  Archevêque 
de  Sens,  l’un  des  Prélats  de  France 
le  plus  ellimé , XXV.  279.  Son  Au- 
pijiimis  per  fe  «/oeew , 'établit  le  vrai 
feiuimcnt  de  ce  Saint  , XVII.  90.  Ana- 
lyfe  de  ce  Livre , 374  & fuiv.  Loué 
par  Habert,  ib.  Blâmé  par  les  Jéfui- 
tes , ib.  37^.  M.  Arnawld  défavoue 
d’en  être  l’Auteur,  ib.  376.  Il  le  cite 

- avec  éloge,  i.  22.  XVI.  311.  Ecrit  à 
M.  Arnauld  en  lui  envoyant  fon  ap- 
probation pour  le  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVTII.  599. 

BELLIEVRE  (Premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Paris)  defire  qu’on  rende  pu- 
blique la  première  Lettre  de  .M.  Ar- 
nauld à un  Duc  & Pair,  XIX.  XXXIX. 
Fait  l’éloge  des  Doéleurs  oppofanrs  à 
laCenfure  de  M.  Arnauld,  ib.  Lxxviii. 
Ferme'é  de  ce  Magidrat,  XXL  vi. 

BELLISY  (Mad.  Angran  de)  offre  un  alÿle 
à M.  Arnauld,  I.  220.  M.  Arnauld  lui 
écrit  fur  la  mort  de  fa  fille,  Letfre  IC4- 
1.  2I8--220.  Elle  renouvelle  fes  offres, 
ib.  523.  M.  Arnauld  lui  écrit  de  nou- 
veau , ib. 

BELLUM  POETICUM.  Ecrit  de  M.  Opf- 
traet,  pour  la  juRification  des  préten- 
dus JanféniRes  ; pièce  fm-t  jolie  ^ fort 
folide , félon  M.  Arnauld,  11.  509.  51Q. 

517.  543.111.  249. 
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BENEDICTINS.  Abrégé  hiftorique  des 
tracad'eries  qu’ils  ont  efluyécs  au  fujet 
de  leur  Edition  des  Oeuvres  de  S.  Au- 
guftin,  X.LXXix.  A quelle  occafion  cette 
Edition  à été  entreprife,  ib.  lxxxiv. 
Avis  de  M.  Arnauld  à Tes  Editeurs,  XL 
N.  XXXVII. 

BENEFICES.  Obligation  d’y  nommer  les 
plus  dignes,  II.  Î90.  ^92.72^.  III.  94. 
VII.  9.  XXII.  538.  Néceliité  delà  vo- 
cation extérieure  & intérieure  , IX.  214- 
Ils  ne  doivent  être  ni  defirés  ni  deman- 
dés , I.  80.  La  pluralité  défendue , I. 
Î33-Î36.  <>76.  S77.  IL  324-  3S2.  3Î3- 
III.  423.  XXXVIL  î4°.  Obligations 
des  Bénéficiers , I.  706.  707.  III.  ^84; 
Î93.  IV.  104.  Sollicitations  ou  promet 
fes  fimoniaques  pour  des  Bénéfices  , 
XXVIU.  <598  & li'iv. 

BENOIT  (René)  Pourquoi  fa  Traduc- 
tion de  la  Bible  a été  condamnée , V’II. 
14.  159.  IX.  124.  Rome  lui  refufe  des 
Bulles  pour  avoir  confenti  à l’Abfolu- 
tion  d’Henri  IV,  T.  III.  ^8.  VIL  12. 

BENTIVOGLIO  (le  Cardinal)  Enimene 
à Rome  (en  1621)  Henri  Arnauld  de- 
puis Evêque  d’Angers,  III.  ^30.  M. 
d’Andilly  lui  écrit  diverfes  Lettres  & 
en  reçoit  des  réponfes  favorables  au 
Livre  de  la  Fréquente  Communion , 
XXVIII.  62t-627.  634-639. 

BERENGER.  Qiiand  il  publia  fon  héré- 
lîe  fur  l’Euchariltic  tonte  la  terre  lui 
ctoit  contraire,  XII.  497.  Abjure  fon 
erreur  & meurt  Catholique,  XII.  6^.  79- 
Enumération  des  Conciles  tenus  con- 
tre fon  héréfie,  ib.  6^  - (17.  Auteurs 
qui  écrivent  contre  lui , ib.  62.  69. 

EERGHES  (Alphonfe)  Archevêque  de  Ma- 
lines.  Idée  de  fon  Epii'copat  & de  fes 
fentiments  au  fujet  des  prétendus  Jan- 
fénifles,  XXV.  300.  Sa  mort,  III.  2»i. 

BERYl  HE  (.M.  de  la  .Motte  Lambert  Evê- 
que de)  facré  à Paris  en  1660,  pour 
être  Vicaire  Apofiolique  à la  Cochin- 
cliihe  5e  à la  Chine  Méridionale,  XXXII. 
c X X I X.  Part  le  premier  de  tous  , 
XXXIII.  284.  Lettre  infolente  contre 
lui.  (Voy.  Aliildonade)  Ses  premiers 
Coopératcurseperfécutions  qu’il  éprouve 
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de  la  part  des  Jéfuites,'  28î  & fuiv. 
Il  ordonne  des  Prières  publiques  pour 
eux , 289.  Ils  s’oppofent  aux  Bulles  de 
Rome  qui  autorilent  les  Evêques  iMif- 
lionnaires,  XXXII.  LXiii.  5c  fui v.  M. 
de  Berythe  les  interdit  en  conféqueiu 
ce,  & en  porte  fes  plaintes  à Rome, 
ib.  Voy.  CochiHcbine,  Tuuquin. 

BERNARD  (S.)  Son  Eloge.  XII.  71. 
Trille  peinture  qu’il  fait  de  l’état  ele  l’E- 
glife  de  fon  temps,  XXII.  404.  40^. 
Parle  avec  force  contre  les  délbrdres 
du  Clergé,  420»  contre  les  erreurs  de 
fon  temps , XXVII.  375  contre  les 
abus  des  Appels  à Rome,  XVII.  699 
& fuiv.  contre  la  crédulité  5c  la  flatte- 
rie, XVH.  700.  XXL  416.  Loue  le  S. 
Siégé  de  fa  facilité  à réparer  les  fur- 
priîês  , XVH.  700.  Remontre  au  Pape 
que  fon  Miniftere  n’eft  pas  un  MiniL 
tere  de  domination,  XXHI.  130.  Ex- 
plication  d’un  Paflage  où  il  parle  de 
l’obéiflance  que  l’on  doit  à fes  Supé- 
rieurs, 232  5c  fuiv.  Idée  de  fon  Traité 
de  la  Grâce  & du  libre  Arbitre , XVIIL 
503.  Diltingue  trois  fortes  de  libertés, 
VU.  702.  Ses  Ouvrages  loués  par  les 
Calviniltes,  XIV.  788. 

BERNIERES,  grand  Vicaire  de  Qiicbcc. 
V'oy.  Chrétien  intérieur. 

BERON  (M.  le)  Evêque  de  Valence,  dé- 
fend les  droits  de  l’Epifcopat  dans  l’Af. 
fcmblée  du  Louvre  en  i6n-  XIX.  xx. 
Releve  avec  force  les  infidélités  de  M. 
de  Afarca  dans  fa  Lettre  au  Pape,  an 
nom  du  Clergé  de  France,  ib.  xxi. 

BERFHIER  (Pierre  de)  Evêque  de  Mon. 
tauban , approuve  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion,  XXVII.  1^9. 
Oppofé  à Molina  5c  attaché  à S.  Au- 
giiftin  avant  la  Bulle  d’innocent  X , 
T.  XIX.  LV.  Exhorte  MM.  de  Porc 
Royal  à écrire  contre  les  Calvinilles, 
XII.  IX.  Fait  le  portrait  du  Minillre 
Claude,  ib.  ix.  x.  XXiv.  Préfente  eii- 
Sorbonne  une  Lettre  de  cachet  contrai- 
re à M.  Arnauld,  XIX.  .xlvi.  Y opine 
contre , ib.  lv.  Beaucoup  de  galimatias 
dans  Ion  avis , X I X.  L v.  Approuve 
cnTuùe  le  Livre  de  la  Perpétuité  de  la 


zed  by  Google 


32 


TABLE  GENERALE 


Foi,  ib.  LVI.  Item  T.  V.  x v.  Ap- 
prouve les  ConIHtutions  des  Filles  de 
l’Eiilànce,  XXX,  6oi. 

BERTHlE'l  (Antoine  François  de)  Evê- 
que de  Rieux,  approuve  le  Livre  delà 
Perpéniitc  de  la  Foi , xix. 

BERTRAM.  Son  Livre  liu  Corps  ^ Ju 
Sniig  tin  Stijriieur,  dirteremment  inter- 
prété, XXXI.  433.  434. 

BERULLE  (Cardinal  de)  craint  que  les 
Jefuites  ne  fallênt  quelque  fchifme  dans 
l’Eglife.  XXI.  LX.  Son  éloge,  XIX. 
483.  Son  union  avec  M.  de  S.  Cy- 
ran , XXX.  1(56.  On  le  fait  alÊlIer  à 
la  prétendue  AiTcmblée  de  Bourgfon- 
tainc  & inftitucr  l’Oratoire  pour  en 
exécuter  les  projets , XXXV.  141.  Il 
fait  l’éloge  de  S.  Augullin , XXX.  22. 
Supporte  les  calomnies  avec  généroQté. 
Meurt  empoifoiiKé,  XX VIII.  609. 

BEURRIER  , Curé  de  S.  Etienne  du  Mont 
à Paris:  conduite  qu’on  lui  fait  tenir 
à l’égard  de  M.  Pafcaleu  lit  de  la  mort, 
XXL  CXLI.  & fuiv.  iléfavoue  tout  ce 
qu’il  avoit  avancé  de  fau.x  à ce  fujet  , 
ib.  cXLiii, 

BEU  VE  (Stiiiiie')  Voy,  Siiintt. 

BEZE  (Manul'critgrec  de)  depofé  à Cam- 
bridge, ouvrage  d’un  fauifaire.  DilTer- 
tation  de  .M.  Arnnuld  à ce  l'ujet,  IX. 
431-475.  Les  Savants  de  Paris  en 
loin  très-fatssfûts  , III.  737.  Ses  erreurs 
furlajuflification,  XII.  582.  XIII.  251. 
525.  526.  530.  690.  923.  924.  XIVL  6. 
Il  admet  la  Alillîon  extraordinaire  dans 
les  premiers  Réformateurs  , ib.  goi* 
XIII.  9.  Ecrit  avec  indécence  contre 
un  Miniftre'  Luthérien,  XIII.  82,  & 
contre  les  Minières  de  i’Eglife  Romai- 
ne , ib.  499. 

BERITHE  (Pierre  de  la  Motte  Lambert 
Evêque  de)  facré  à Paris  Vicaire  Apof- 
tolique  de  la  Cochinchine,  part  en  1660. 
XXXIII.  284.  Calomnié  par  les  Jéfui- 
tes,  ib.  291.  Ordonne  des  Prières  pu- 
bliques en  1670  pour  leur  converlion, 
ib.  2g9.  Il  !es  excommunie  pour  leur  • 
opiniâtreté  (en  1675)  297.  298.  Ses 
premiers  voyages  au  Tunquin  & à la 
Cochinchiiîc , XXXIV.  745.  746.  11 


cft  perfécuté  à Siam,  747.748.  T.XXXII. 
1.XI11. 

BIBLE  franqoife  de  Louvain , imprimée 
plus  de  deux  cents  fois.  Vil.  17.  150. 
Ar.  ArnauUl  en  prend  la  défenfc  contre 
Veron,  159.  Traduite  en  Italien  & 
imprimée  à Venife  , VUE  xxxi.  (Voy. 
Eoitiire  Sainte.)  • 

BIBLIOTHEQUE  twiverfelle.  Son  Auteur 
étüit  Socinicn,  111.  530. 

BIDAL  (l’Abbé)  Agent  ilu  Roi  à Ham- 
bourg , bon  umi  de  M.  Ârnauld , 111. 
449- 

BIEN  (fouverain)  Quelles  qualités  il  doit 
avoir,  XI.  536.  Quel  elt  le  fouverain 
bien  de  l’homme,  537.  En  quoi  les 
Philofophes  Payens  le  faifoient  conlîf- 
ter,  XVTI.  316.  Principe  des  erreurs 
de  l’homme  fur  fon  vrai  bien  , XLI. 
162-167.  Biens  véritables,  I.  629, 
Explication  de  ces  maximes:  Il  ne  tient 
qu’à  nous  Ae  faire  le  bien  , -XXIII.  95. 
Nous  ne  devons  nous  en  prenAre  qu’à 
nnm-tnémes , fi  nous  ne  faifons  pas  le  bien , 
98-  Il  n’y  a point  de  bien  qui  uc  vienne 
de  Dieu  , XVIII.  368. 

BIENS  de  l’Eglife  communs  à tous  les  fi. 
delcs,  I.  50.  Ne  peuvent  fans  facrilege 
être  appliques  à des  ufages  profanes  , 
XXX.  682.  683.  III.  726. 

BIENHEUREUX.  Ils  Ibnt  libres  même 
dans  l’amour  qu’ils  ont  pour  Dieu,  X. 
N.  XV.  ib.  p.  441.  618.  638.  XVTI. 
671.  Sentiment  fur  ce  fujet  des  an- 
ciens Scholalliques,  X.  244.  Leur  im- 
peccabilité  vient  de  l’abondance  de  leur 
charité , XI.  626.  Etat  de  leurs  corps 
après  la  réfurrcélion , XI.  825. 

BIGNON  (le  Confrère)  Conrciilcr  d’E- 
tat, demande  des  avis  à M.  Arnauld 
fur  l’étude  de  l’Antiquité  ccclé(la(Iiquc: 
ce  Docteur  le  renvoie  à M.  Nicole, 
IL  532-  V33. 

BIGNON  (.Avocat  Général  du  Parlement 
de  Paris)  refufede  donner  des  conclu- 
fions  pour  l’enrégillreinent  d’un  Bref 
de  Rome,  & pour  une  Déclar.ition  du 
Roi  confirmative  de  ce  Bref,  XIX. 
XXXV.  T.  XXII.  215,  216.  Aiïèmble 
par  ordre  du  Parlement  la  Faculté  de 
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Droit  au  fujet  d’une  Thefe , contenant 
les  principes  Ultramontains,  XXI. 

LX  V I. 

BILLARD  ( Lettre  à M.  ) fiippofcc  à M. 
Arnaiild  , III.  761.  762.  I\L  i & fuiv. 
Bon  homme,  mais  peu  de  iiii>cnicnt,  6. 

BILLE  (Erard)  Jéfuite.  Sa  doctrine  erro- 
née & fchifiiiatiquc  fur  l’autorité  du 
Pape,  XXVI.  LVi. 

BIZARRERIE  : ce  que  c’cit , XXXIII. 

4itî. 

BLA.VIPIN  P- ) Bénédictin,  Editeur 
des  Oeuvres  de  S.  Augiiilin.  M.  Ar- 
nauld  lui  ndrclle  des  corrections,  II. 
127.  160.  XL  N.  XXVll.  Tracaderies 
qu’il  éprouve  pour  avoir  inféré  dans 
ces  Oeuvres  rAnalyfe  du  Livre  de  la 
CorreCtioir  & de  la  Grâce,  faite  par 
M.  Arnauld  , X.  LXXViii.  ï.  III.  414. 

BLANC  (Voy.  le 

BLONDEL  (Aliniüie  CalvinHlc)  foutient 
que  le  confentement  de  toute  l’Eglifc 
drpuis  les  Apôtres  n’tll  point  une  preuve 
certaine  de  vérité.  Conléqucnccs  hor- 
ribles de  cette  prétention,  XII.  77  & 
fuiv.  Fait  une  hiüoire  extravagante 
d’un  prétendu  rhangement  de  l’Eglife 
fur  l’Eucharillic  , 87-  Se  contredit,  97. 
Rcconnoit  que  le  Pape  tient  l'on  auto- 
rité de  I Egiilé  & qu’il  en  eil  en  pot 
felfion  depuis  treize  à quatorze  Ireclcs, 

BOEl'E  à Peirfte,  diCton  en  ufage,  dès 
ifiO  > XXIX.  662. 

BOILE.AU  (Jacques)  DoCtcur  de  Sorbon- 
ne , traduit  en  franqois  la  Cenfure 
contre  Jacques  A’ernant , X.  x l i v. 
Ecrit  contre  la  Bulle  approbatrice  du 
Livre  de  V’ernant  & A'Àniadtns  Giiime- 
miis.  (Le  P.  Moya)  ib.  xlviii.  Ap- 
prouve le  Livre  de  la  Perpétuité  de  la 
Foi,  VL  XLV.  T.  XII.  75.  AL  Arnauld 
lui  écrit  touchant  la  pni.x  de  Clément  IX, 
T.  I.  604. 

BOILEAU  (Nicolas)  Sieur  Defpréaux, 
un  des  meilleurs  amis  de  AL  Arnauld , 
III.  772.  IV.  6.  61.  Bon  mot  de  Boi- 
leau au  fujet  dC  ce  DoCteur,  IL  181. 
198-  Il  donne  les  derniers  traits  à un 
tableau  que  M,  Arnauld  dit  n’avoir  que 
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croqué,  IV.  1^0.  Ce  DoCteur  fait  P.A- 
pologie  de  la  Satyre  contre  les  femmes, 
III.  772.  IVL  6-24.  Il  regarde  cotte 
Satyre  comme  pouvant  faire  beaucoup 
de  bien,  III.  yfio.  Boileau  le  remer. 
cie  , I\L  60-53.  M.  Boiluet  n’approuve 
point  cette  Apologie , 73.  Son  Ode 
PiiiJariqiie  elliinée  des  meilleurs  Poé- 
tes  IV' 

BOIS  (.M.  du)  Curé  d’Halluyn.  Voyez 
Halluyu. 

BOIS  (Philippe  Guibaiid  Sieur  du)  de  l’A- 
cadémie Franqoifc.  Part  qu’il  a à la 
'SraduClion  du  Nouveau  Tcllament  de 
Mons,  I.  555  & fuiv.  Plan  Général  de 
Remontrances  au  Roi  qu’il  envoie  à 
M.  Arnauld,  XXIVL  xci.  (V’oy.  ce 
Plan,  T.  XXVL  357-360)  Son  éloge 
par  AI.  Arnauld,  I.  554.  555.  Eloge 
de  fil  Traduction  des  Lettres  & Ser- 
mons de  S.  Auguftin . IV’.  60.  M.  Ar- 
nauld le  félicite  fur  fa  place  à l’Acadé- 
mie Franqoifc,  III.  679.  11  réfute  fi 
Préface  fur  les  Sermons  de  S.  Auguf- 
tiii,  XLII.  N.  V.  T.  XLI.  IX.  Sa  tra. 
dueVion  de  dcii.x  I.ettres  de  S.  Auguf- 
tin  fur  les  Donatilles  , avec  une  btUe 
Préface,  II.  589.'Sa  mort,  IV.  60.70. 

BOIS  (Nicolas  du)  Profelfcur  de  l’Ecri- 
ture Sainte  à Louvain.  Ses  intrigues 
à Rome,  II.  190.  191.  192.  Intrus 
dans  PUnivcrIlté  , II.  7ti.  712.  Son 
portrait , & dillcrents  traits  de  fii  con. 
duite,  IL  322.  323.  348.  365-  367. 
382.  538.  54G  549-  7<'-  >X.  Appen- 
dice, p.  i8-  19.  XXXVII.  712.  713. 
Filouterie  pour  attraper  le  Doyenné  de 
S.  Pierre,  IL  528.  538-  Ecrit  de  AT. 
Arnauld  à ce  fujet , XXXV  IL  N.  XXL 
Son  Ecrit  pour  les  Gentilshommes  Hol- 
landois  fur  le  droit  de  Patronage,  IL 
348.  Calomnie  de  AI.  de  \i'ii(e,  III. 
3.  6.  Le  premier  de  Louvain  qui  écrit 
contre  les  quatre  Articles,  X.  L 1 1 1. 
Reqoit  défenfe  de  Rome  d’écrire  de 
nouveau  fur  ce  fujet,  II.  367.  111.  4. 
X.  LUI.  T.  XI.  371.  519.  Moyens  de 
le  réprimer.  11.  375.  545.  Protégé  un 
Prélîdcnt  de  Cobege  aictifé  d’inconti- 
nence , ib.  588-  589.  Approbateur  baïuial 
£ 
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de  toutes  fortes  de  méchants  Livres  , 
VIII.  470.  En  approuve  i\e  furieux  , 

XXIV.  608.  (SU.  612.  XXV.  2î3- 
Le  Re<îleur  de  rUniveriité  veut  procé- 
der contre  lui  ; il  l’arrête  par  les  info- 
Icnccs,  ib.  609.  XXV.  210.  Approuve 
la  Concorde  des  Evangiles  de  .M.  Ar- 
nauld  , V.  U.  Uécruit  les  devoirs  des 
fide'es  envers  leurs  l’aroilles,  IX.  Ap- 
pendice,  28.  Envoie  à Rome  des  .Mé- 
moires contre  le  Nouveau  Tcdament 
de  Mous , VII.  XI.  Ecrit  contre  cette 
'\’’erfion , ib.  xxiii. 

BOIS-LE-DUC.  Hilloirc  abrégée  des^^vè- 
qiies  & Vicaires  Apoltoliques  de  cette 
Eglife,  I\’.  160  Conduite  de  Ai.  Steyaert 
dans  ce  V'icariat,  III.  S 31. 

BOISIC  (l’Abbé  de)  (le  P.  Piuteremt  Je. 
fuite)  XXIX.  SS9-  Auteur  du  Libelle 
intitulé  : Impnjiwes  &c.  de  P Abbé  de 
S.  Cjrmi  &c.  .XXX.  173.  174.  186. 

BOX,  lignification  & étendue  de  ce  mot, 
XIV.  21 1. 

BOXA  (le  Cardinal)  M.  Arnauld  lui  écrit 
pour  le  remercier  de  fou  Livre  fur  la 
Liturgie,  I.  Cÿ3.  Fait  fou  éloge,  ib. 
L’un  des  plus  grands  hommes  du  facré 
College,  IX.  244.  Il  répond  à M.  Ar- 
nauld , I.  69^.  Il  lui  fait  donner  des 
témoignages  d’eftime,  V,  Liv.  Il  prouve 
que  dans  la  primitive  Eglife  on  faifoit 
l’Office  divin  en  langue  vulgaire,  VIII. 
J 16.  Il  approuve  que  le  peuple  life 
l’Ecriture  Sainte  & loue  la  Morale  du 
Pater,  I X.  244.  Les  Proteliants  de 
Hollande  font  beaucoup  de  cas  de  les 
ouvrages,  XIV’’.  789.  Les  jéfuites  le 
calomnient,  II.  219.  288-  327.  328. 
344.  345.  Idée  qu’il  donne  de  ceux 
que  les  Jéfuites  appellent  Janféniftes , 

XXV.  23.  Item  des  Cafuiltes,  XXXI. 
V8-  19. 

BONAVENTURE  (S.)  Le  Pfeautier  im- 
primé  fous  fon  nom  n’elt  pas  de  lui , 
XIV.  690.  Appelloit  rhglife  de  fon 
temps  Ecclejîatit  jirtahm,  XXV^II.  I2g. 
Ses  maximes  fur  la  Communion  , ib. 
io5.  279.  & fuiv.  3c6.  3Î4.  580. 
XXVIII.  41. 

BONAV’ENTURE  (le  Frère)  réforme  fept 


ou  huit  Maifons  de  S.  François  , & 
meurt  en  odeur  de  fainteté,  IL  476. 

BONIFACE  (S.)  Abrégé  de  fa  vie  , XII. 
187- 

BONIFACE  I.  (Pape)  Grande  idée  qu’il 
avoit  de  S.  AugulHn,  XVI.  78. 

BONIFACE  11  confirme  le  Concile  d’O- 
range , & condamne  les  erreurs  des  Sé- 
mipélagiens,  XV’I.  238. 

BONIFACE  V'III  (Pape)  Excommunie 
Philippe  le  Bel,  XXII.  208.  Cette  Ex- 
communication paroît  jufle  aux  Jéfui- 
tes, ib.  Elle  n’étoit  l’crtet  que  des  en- 
treprifes  ambitieufes  de  ce  Pape,  ib. 

BONIS  (le  P.  de)  Jéfuite  Italien.  .\1.  Ar- 
nauld public  fes  Ecrits  fur  la  Péniten- 
ce, pour  appuyer  fon  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion  , XXV’III.  N.  XII. 
& XIII.  T.  XXV’I.  Lxvii.  & Lxviii. 
Item  T.  XXX.  47.  Abrégé  de  les  Ma- 
ximes, ib.  344.  346.  Sur  les  abus  des 
Abfolutions  précipitées,  XXV’III.  493 
& fuiv.  XXX.  341  Si  fuiv. 

BONZES  (Prêtres  de  la  feéle  des  Id6les  à 
la  Chine)  XXXIV’.  419. 

BONZI  (le  Cardinal  de)  Archevêque  de 
louloufe,  approuve  les  Conftitutions 
des  Filles  de  l’Enfance,  XXX.  ^99. 
Leur  donne  un  témoignage  authentique 
après  une  vifite,  ib.  606.  607. 

BORDE.  (Voy.  la  Borde.) 

BORGlA(S.  François)  Général  des  Jéfui- 
tes. Prophétife  la  décadence  de  fa  So- 
ciété ,XXX1II.  S7'  V8.  Sa  Prophétie 
fallifiée  dans  les  dernières  éditions  , 
18.  V9. 

BOSC  (le  P.  du)  Cardinal.  Pourquoi  on 
n’a  pas  répondu  à fes  l.ibeiles,  XXXIII. 
12^.  Le  plus  impertinent  de  tous  les 
Ecrivains  employés  par  les  Jéfuites , 
XXII.  473.  6^8. 

BOSCUS  (Thomas)  Enfeigne  que  le  don 
des  miracles  cft  particulier  à l’Eglife  Ca- 
tholique, XXIII.  76. 

BOSQUET  (du)  Evêque  de  Montpellier. 
Attelle  qu’innocent  X lui  a dit,  qu’en 
condamnant  les  V^Propolltions  , il  n’a- 
voit  pas  prétendu  condamner  la  Grâce 
efficace,  XIX.  xni.  Préfente  au  Pap 
une  Lettre  de  l’Aifembléc  du  Clerc 
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de  I^^4,  où  il  e(l  dit  qu’elle  a décidé 
que  les  V Propofitioiis  font  dans  Jan- 
fcniiis,  ib.  xxxm.  Nie  que  S.  Àlar- 
tial  ait  été  l’un  des  foixante-ifi-douïe  Dif- 
ciples,  XXI.  84-  Très  favant  dans  l’Hif- 
toire  EcclélîaÛiqiie  & le  Droit  Cano- 
nique, XXXVll.  ^82.  Non  fufpcél  & 
à ménager,  I.  80.  8 >• 

BOSSUET  (lienigne)  Evêque  de  Condom 
& enfuite  de  Àleaux.  Son  Approbation 
(n’etant  que  Docfleur  & Doyen  de  Metz) 
du  premier  Volume  de  la  Perpétuité  t’e 
la  Foi , V.  XLi.  Choili  par  le  Roi  apres 
la  pai.x  de  Ciément  IX  , pour  approu- 
ver avec  deux  autres  Evêques  les  au- 
tres ouvrages  de  i\l.  Arnauld',  XII. 
XXVII.  Il  approuve  en  confcqucnce 
les  deuxieme  & troifieme  Volume  de  la 
Perpétuité  de  la  Foi , la  Réponfe  Gejiérale 
au  Minière  Claude,  le  Reuverfemeut  Ae 
la  Morale  par  les  Calvhiijles , V Impiété 
de  ta  Morale  des  Calvhiijles,  V'.  LUI. 
T.  XIII.  ÿif.  XIV.  887-  Son  eliime 
pour  M.  Arnauld,  II.  313.  V.  Lix.  lx. 
T.  XII.  XLiii.  Fait  l’éloge  de  l'es  Re~ 
marques  fto-  une  Lettre  de  M.  Spon, 
ib.  XLiK.De  fes  Réjiexioiis'  fur  le  Pré- 
fematif  &c.  ib.  XLiii.  Le  fait  inviter 
à compofer  V Apologie  pour  les  Catholi- 
qîies,  ib.  Lix.  Fait  de  cet  ouvrage  le 
plus  grand  éloge,  ib.  lxx.  lxxi.  Ap- 
prouve la  neuvième  Partie  des  Diffi- 
cultés à M.  Steyaert,  III.  641.  Se  dé- 
clare contre  le  P.  Mallcbraii<.he  , 1 1. 
loi.  ^\6.  Fait  exhorter  M.  Ar- 
nauld à réfuter  Ibii  Traité  de  la  Nature 
& de  la  Grâce,  IV.  171.  XXXVIII. 
XXXII.  xxxm.  Loue  fon  Traité  des 
Idées , ib.  & T.  IV.  171.  Penfe  comme 
M.  Arnauld  fur  les  Explications  Philo- 
fophiques  du  Myllere  de  l’Eucharillie , 
& fur  la  Métaphyfique  de  Defeartes  , 
XXXVIII.  XXIII -XXVI.  Condamne 
le^  fyltème  de  M.  Nicole  fur  la  Grâce 
générale,  IV'.  2.  Improuve  la  Lettre 
de  M.  Arnauld  à Perrault , fur  la  Sa- 
tyre des  femmes,  IV.  73.  Fait  l’Apo- 
logie de  Amour  Pénitent , IL  313.  374. 
11  défend  la  Grâce  chrétienne  & S.  Au- 
gullin,  III.  281.  661.  La  doélrine  de 
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l’Eglife  fur  l’amour  de  Dieu  , XXXI. 
404.  406.411.  Approuve  lal  eélure  du 
Nouveau  Tcllament  de  Mons,  VII. 
X X .X  I.  Revoit  cette  verfion  avec  fes 
Auteurs,  VII.  xv.  Se  plaint  de  la  con- 
damnation de  la  Traduction  du  Bré- 
viaire Romain,  VIII.  ix.  Se  déclare 
pour  les  Verfions  de  l’Ecriture  Sainte, 
VTII.  xxviii.  T.  IX.  XIII.  Confeille 
aux  Supérieurs  des  .Millions  étrangè- 
res de  réfuter  les  Livres  des  Jéfuites 
X.  XIII.  Evite  d’avoir  des  démêlés  avec 
ces  Ecres,  XXXI.  404.  Rédige  les  qua- 
tre Articles  de  1682,  X.  Li.  Réfute 
deux  ouvrages  de  Schelflraatc,  ib.  LViii. 
Son  jugement  fur  l’afftire  de  la  Réga- 
le, XXXVI.  LVlli.  Tâche  envain  de 
faire  approuver  par  l’Alfemblée  de  1700, 
fon  fyttème  de  la  Grâce  aéluelle  don- 
née  à tous  les  judes , XIX.  lxxxiv. 
Fait  le  portrait  de  M.  de Marca,  XXIV. 
130.  Donne  à Louis  XIV  un  confeil 
falutaire  au  fujet  de  Mad.  de  MonteL 
pan , III.  723.  M.  Arnauld  lui  expofe 
fes  diverfes  penfées  fur  la  Grâce , III. 
661-66^.  Ce  Dodeur  fiiit  l’éloge  de 
fon  Difeours  fur  PHiJIoire  Univerfelle , 
11.  144.  De  fa  Conférence  avec  le  Mi- 
nijlre  Claude,  ib.  183.  De  fon  Ilijloire 
des  Variations,  III.  310.  3^1.  De  foit 
Apocalypfe , III.  2^6.  De  fon  Explica. 
tion  des  Pfeaumes , ib.  347.  3 H-  De 
fon  cinquième  Avertiffement , III.  293. 
De  fon  Expofition  de  la  doctrine  Catho. 
ligue,  II.  172.  4?9.  461.  474.  N.  S. 
aux  Lettres,  p.  27.  XII.  .XLV.  ib.  N.  V, 
T.  XIV.  591—624.  Eloge  qu’on  en 
fait  à ‘Rome,  II.  461.  474.  494.  Dé- 
chaînement des  Proteftants  contre,  XIV. 
592  & fuiv.  Cet  ouvrage  faulfement 
attribué  à M.  Arnauld  , XII.  XLV.  Re- 
gardé  par  M.  Arnauld  comme  foutc- 
nantla  caufe  de  l’Eglife  contrôles  Pro- 
teilants  avec  le  plus  de  fuffifaiice  & de 
zcle,  XXXI.  406.  Sa  foiblelfe  quand 
il  s’agillüit  de  parler  à Louis  XIV  fur 
les  injudices  qu’on  lui  faifoit  commet- 
tre, 111.  310. 

BOUCHER  (Curé  de  S,  Bénoit  à Paris) 
Un  des  plus  furieux  Ligueurs,  XIV.  3 3 3. 
E 2 
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Fait  un  Livre  déteftable  contre  Henri  III, 
ib.  334- 

BOUCHERAT  (le  Chancelier)  homme 
d'une  .grande  probité.  M.  ArnauKl  lui 
écrit  pour  lui  expufer  fa  fituation  & 
fa  conilbite,  & l’engager  de  parler  au 
Roi , II.  623-634. 

BOUIfOÜRS  (Dominique)  jefuite  , le 
plus  iilutlrc  des  cinq  ou  lix  Jéfnitcs 
Grammairiens,  XXXV’.  i^i.  Carac- 
tcrc  général  de  fes  ouvrages  , XXXI. 
2o8-  209.  Ecrit  contre  l’Abbé  de  la 
Trappe,  II.  5^4-  S‘‘n  premier  Libelle 
contre  Port  Royal  {Lettre  à un  Seigneur 
de  la  Cour)  ib.  222.  Horribles  calom- 
nies qu’il  y avance,  223-228.  Ana- 
lyfe  de  ce  Libelle,  XXIV.  184.  487- 
Rul’c  dont  il  le  fert  pour  obtenir  le 
Privilège  pour  la  réimpreilion  de  fes 
Ouvrages  contre  Port  Royal,  ib.  187. 
Aceufé  de  crimes  honteux,  ib.  189. 
Opiniâtreté  à Ibutenir  fes  calomnies  , 
XXXV.  1^1-183.  Trait  d’audace  fans 
e.\emple,  XXXI.  51^.  516.  Réfutation 

■ de  fa  Lettre  à un  Seigneur  de  la  Cour, 
XXXIV.  N.  V.  p.  481  & fuiv.  On 
s’abdient  de  la  faire  réimprimer,  par 
égard  pour  le  Duc  de  la  Feuillade  & 
l’Archevêque  d'Embrun  foti  frere  , IIL 
296.  297.  Calomnie  M.  de  Gondrin  Ar- 
chevêque de  Sens,  XXIV’.  522.  Au- 
teur des  Lettres  fur  le  péché  Philolb- 
phiqiic , XXXI.  vj  & luiv.  & p.  191. 
XXXV’.  1)2.  D’un  Libelle  contre  le 
Nouveau  Teftament  de  .Mons,  V' 1 1. 
XXIX.  Réfutation  de  ce  Libelle,  VTll. 
N.  XII.  ib.  X.  Sa  V^erlîon  du  Nou- 
veau Teftament  mal  reque,  VII.  XXX. 
Autre  Libelle  de  ce  Jéfuite,  intitulé: 
Lett}-e  d’un  Cavalier , à l’Auteur  du  Li- 
vre intitulé  : La  Nouvelle  Hà-éfie  dans 
la  Morale  , 111.  308. 

BOÜRDAILLE.  Sa  rhéologie  Morale  de 
S.  Augujlin , repréhenlible,  III.  11-.31. 
Déférée  à l’Alfembléc  du  Clergé  de  1700, 
ib.  29.  Deux  Lettres  (les  629  & 630) 
de  .M.  Arnauld  à ce  fujet , ib.  14.-29. 
Deux  autres  Lettres,  ib.  29-31. 

BOURDALüUE  (le  P.)  Jéfuite.  Repris 
par  la  Princelfe  de  Conti  pour  avoir 


E N K R A L E 

déclamé  contre  les  prétendus  Rigorif- 
tes,  XXVT.  176.  Dit  que  les  Janfé- 
niftes  font  des  hérétiques  très  - dange- 
reux, XXV.  347. 

BOURDËAUX  ( Cniverfité  de  ) Ap. 
prouve  la  propolition  de  Droit  de 
M.  Arnauld,  XX.  827.  Idée  hifto- 
rique  de  ce  qui  s’y  pall'a  au  fujet  des 
Provinciales,  XXL  XXII  & fuiv.  Les 
Profclfcurs  on  Théologie  de  l’Univer- 
lité  donnent  une  Atteftation  favorable 
à ce  Livre,  & l'ont  acculés  de  Janfé- 
iil.^lne,  XXI VL  107.  Dcfenfc  de  leur 
conduite,  ic6  & fuiv.  Ce  qui  s’y  pafle 
au  fujet  du  Décret  de  la  Faculté  do 
Théologie  de  Paris , & de  la  Déclara- 
tion du  Roi  , contre  les  injuftes  pré- 
tentions de  la  Cour  de  Rome , XXII, 
377  & fuiv.  Première  ^ jeennde  Dé. 
fenje  des  Profe'Jems  en  Théologie  de  Bour. 
deaux,  XXL  N.  XL  Leurs  injuftes 
plaintes  de  leur  Défenfeur , I.  208. 

BOURDËAUX  (le  Parlement  de)  con- 
damne le  Livre  intitulé;  Théologie  Mo- 
rale des  Jéfuites , XXIX.  96. 

BOURG  (.Vloyfedu;  Jéfuite.  Son  Hiftoirt 
du  JanJénifme  remplie  de  calomnies  , 
II.  15.  XXIVL  633-63C  XXX..  486. 
490.  569. 

BOURGEOIS  (Jean)  Dodeur  de  «or- 
bonne.  Il  écrit  à M.  Arnauld  au  fujet 
des  Sermons  dg  P.  Nouet,  XXV'III, 
609.  Idée  de  là  vie , ib.  663.  Sa  Dé- 
putation à Rome  pour  le  Livre  de  la 
Fréquente  Communion , XXV’l.  XLix-- 
Lii.  T.  XXV’III.  609.  673.  674.  Ca- 
ractère de  ce  Docteur  , X X Vé  I.  l. 
Relation  de  Ibn  voyage,  ib.  66G-726, 
Succès  de  fa  négociation , XXV’l.  li. 
Il  s’oppofe  à la  Conclulion  du  4 No- 
vembre i6çf,  pour  la  Cenfure  de  M. 
Arnauld,  XIX.  xmi.  Lettre  à la  Fa- 
culté. Deux  Ecrits  pour  la  Défcnfe  de 
M.  Arnauld,  ib.  XLV.  Protefte' contre 
la  Cenfure  de  la  Propoiition  de  fait, 
XLViii.  Idée  de  fon  Avis  en  faveur  de 
M.  Arnauld,  Li.  Cet  Avis  en  entier, 
XX.  428-439.  Sa  mort,  III.  31. 

BOURGES  (l’.Ailcmblée  de)  Reconnoitic 
Concile  de  Bafle  , XI.  291.  Elle  drefle 
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la  Pragmatique  Sancflion  fuivarit  les  Dé- 
crets des  Coiitiles  de  Confiance  & de 
Baflc,  6.  Sa  conduite  à l’egard  du  Pape 
Eugène  IV' , après  qu’il  eut  été  dépoi'é 
par  le  Concile  de  Bafle  , 164.  Elle  fou- 
tient  toujours  que  le  Pape  peut  être 
depofé  par  le  Concile,  quoiqu’elle  doute 
fi  Eugene  a été  légitimement  dépofé , 

16V.  287. 

BOURGES,  Provicaire  Apollolique  du 
Tioitjiiiii.  Ses  démêlés  avec  les  Jéfui- 
tes , XXXll.  Lxix. 

BOURGKS  (Levi  de  V'entadour  Archevê- 
que de)  V'oy.  VentMlotn-. 

BOURGFON  TAINE  O’Afl’emblée  de)  Pre- 
miere  publication  de  cc  Roman  en  1654. 
Première  Réfutation  dans  la  Lettre  à un 
Duc  ^ Pair,  XIX.  431—434.  Seconde 
Réfutation  en  i6g2,  dans  la  Remon- 
trance an  Roi , XXIV'.  422-(>42.  Troi- 
fieme  Réfutation  en  iiîgî  , dans  le  troi- 
fieme  Fa&wn  contre  le  P.  Hazart  , 
XXX.  ^20-^36.  ib.  XLVII.  & fuiv. 
Seize  fauilétés  démontrées  dans  ce  Ro. 
man,  ib.  Î38-VÎ2.  Son  premier  Au- 
teur inconnu  & incapable  de  faire  foi, 
XXX.  492.  Filleaii , fon  premier  Pu- 
blicatcur  déclare  avoir  appris  du  P.  Fer- 
r/>r  Jéfuite,  ce  qu’il  y rapporte  de  l’o- 
rigine du  Janfcnifme  , XXIV'.  62Z. 
Quatrième  Réfutation  dans  le  Fantôme 
Au  Janfénifine  en  i(>8î,  où  l’on  voit 
les  divers  Auteurs,  Jéfuites  pour  la 
plupart,  qui  ont  rcnouvellé  ce  Roman 
Tous  diverfes  formes,  XXV'.  18  — 20. 
Ce  Roman  rcnouvellé  en  1692,  III. 
472.  473.  Cinquième  Réfutation  dans 
le  huitième  volume  de  la  Morale  Pra- 
tique, XXXV.  13 1- 13.4.  20^.  2o5. 
Opiniâtreté  des  Jéfuites  à foutenir  cette 
Fable,  XXXIII.  I3<î.  XXX.  lvi-'-lxii. 
Preuves  particulières  de  l’impofturc  , 
XXX.  492.  ^20  & fuiv.  ^38  & fuiv. 
Perfonnages  dont  on  la  compofe  , V2i." 

• Fautfetés  accumulées  pour  en  prouver 
la  vérité,  ^38  & fuiv.  Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris  & Mandement  de  l’E- 
véque  d’Augsbourg  qui  condamnent  un 
Libelle  intitulé:  La  Réalité  de  PAJfem- 
blée  de  Bonrgfontaine  prouvée  par  les 


faits,  ib.  ixi.  LXn.  Abrégé  des  preu- 
ves que  cc  Roman  n’cll  qu’un  tillli 
d’impollures  , X X I V'.  622  & fuiv. 
•Maux  que  ce  Roman  faifoit  & pou  voit 
faire , ib.  624.  <>37  & fuiv. 

BOURGOUIN,  Générai  de  l'Oratoire  i 
préfciue  à la  Reine  une  Déclaration 
peu  exade  fur  la  Pénitence , X X V'  I. 
ixxxvt. 

BOURLE.VIONT  (Anglurc  de)  Archevê- 
que de  Touloufe,  n[fez  dans  les  intérêts 
des  Jéfuites,  XXX.  606.  Nommé  pour 
préfiticr  à la  Commiilion  qui  devoit 
faire  le  procès  aux  quatre  Evêques  , 
XXIV'.  446.  Répond  a ceux  qui  lui 
rcprochoient  fa  lâcheté,  qit'il  faut  être 
du  côté  de  ceux  qui  donimst  les  miches , 
ib.  Témoigne  néanmoins  defirer  de  ter- 
miner  cette  affaire  par  quelque  aocom- 
moiMVcnt,  ib.  140.  Donne  un  felUn 
fcandaleux  en  viandes  dans  le  Carême, 
ib.  443.  Se  laid'e  d’abord  furprendre 
contre  les  Filles  de  l’Enfance  & les  pro- 
tège enfuite  jufqu’à  fa  mort,  XXX. 
605.  606.  L.xvii.  Approuve  leurs  Conf- 
titutions,  ib.  599.  606. 

BOURLON  (Evêque  de  Soi (fons)  e(l  nom- 
mé C'ommiifairc  par  Ale-xandre  V'II, 
pour  faire  le  procès  aux  quatre  Evê- 
ques , & dit  publiquement  qu’il  n’ac- 
ceptera point  cette  Commiilion,  XXIV. 
139-  Signe  la  Lettre  des  dix-neuf  Evê- 
ques au  Pape  en  faveur  des  quatre,  ib. 

BOL'RREI,  Bachelier  en  Théologie  , im- 
prouve  en  1717,  en  pleine  Sorbonne, 
dans  un  Ade  public,  la  Cenfure  con- 
tre M.  Arnauld , & ell  approuvé  par  des 
Commilliiires  nommés  à ce  fujet,  XIX. 
Lxxxiv.  T.  XX.  837- 

BOüRZEIS  (f Abbé  de)  de  l’Académie 
Fianqoifc,  célébré  par  fa  fujjifance  cÿ  fa 
vertu,  XIX.  312.  Réfute  ÿc  confond 
le  P.  Petau,  XVIII.  17;  & le  P.  Def- 
champs,  19.  Ecrit  contre  l’entreprife 
du  Sieur  Cornet,  XIX.  v.  Promet  que 
les  Difciples  de  S.  Augullin  garderont 
le  lîlenee  fur  le  fait  de  Janfénius,  pour- 
vu que  les  Molinifîes  le  gardent  de  leur 
côté,  ib.  x.\iii.  Entre  chez  le  Duc 
de  Liancoutt,  ib.  xxxvii.  On  refufe 
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les  Sacrements  i ce  Scîîncur  pour  ce 
fuiec , ib.  ;i2.  342.  Travaille  à ac- 
commoder ratfiirc  de  M.  Arnauld  en 
Sorbonne  , XLVi.  Eli  regardé  par  les 
Prêtres  de  S.  Stilpicc  comme  aulil  hé- 
rétique que  Calvin,  ib.  347.  Eli  Au- 
teur de  pliificurs  bons  Ecrits  fur  la 
Grâce,  ib.  Traite  de  controverfe  avec 
les  Protcllants , avec  fuccès , XIX. 
3<Î7.  afiS- 

BCjUriLLlER,  Archevêque  de  Tours, 
chef  de  la  Commilîîon  pour  l’examen 
du  Litre  de  Janfcnius  , à rAlfemblée 
de  16S4.  Se  retire  de  l’AlTemblée  , 
XXI. 

BR  AÎXE  LALLEU  (T^oy.  FlemalCuréde) 

BKEUA  (Atit.  de)  Dodeur  de  Sorbon- 
ne , Curé  de  S.  André  des  Arts  à Pa- 
ris, un  des  Examinateurs  pour  l’cxa- 
rien  de  la  fécondé  Lettre  dc*9i  Ar- 
nauld, XIX.  613.  Ennemi  déc'aré  de 
ce  Dodeur  & de  la  Dodrine  de  S.  Au- 
gudin,  ib.  XLii.  T.  XX.  387.  Il  ap- 
prouve le  Livre  de  la  Perpétuité  de  la 
Foi,  V.  XXXV. 

BREVES  Omfuleratio»es.  Bon  Ecrit  de 
M.  du  Vaucel  contre  le  Quietifme , 
II.  770.  Addition  à cet  Ouvrage  , III. 


^3- 

BREVIAIRE  Romain,  traduit  en  fran- 
qois  par  M.  le Tourneux , III.  loi.  104. 
139.  Condamné  par  l’Official  de  Paris, 
VIII.  261.  ib.  IV  & fuiv.  Se  vend  It- 
brement,  malgré  la  condamnation,  III. 
139.  Scandale  qu’elle  caufe  aux  nou- 
veaux convertis,  III.  lOl.  10^.  Ni  les 
Curés  , ni  les  JEvèques  ne  réclament 
contre,  101.  lit.  Ecrit  de  M.  Arnauld 
pour  fiDéfenfe,  VllI.  N.  XI.  ib.  iv. 
& fuiv.  Traduit  en  Allemand  , IV.  54. 
^6.  67.  Le  Bréviaire  contient  des  faits 
faux  & apocryphes,  XI.  30.  Ancien- 
nes Leçons  de  la  Fête  de  S.  Léon,  XL 
51.  79.  Altérées  dans  la  fuite,  2^4. 
Légende  de  S.  Sylvcftre  du  Bréviaire 
Romain , corrigée  dans  celui  de  Paris , 
XI.  30.  Bréviaire  de  Paris  traduit  en 
françois,  VIII.  X.'  On  peut  dire  loti 
Bréviaire  en  François  en  fon  particulier, 
VIII.  40f.  405.  757.  On  doit  le  dire 


aux  heures  défignées  parl’EgIife,XXVn. 
546.  Pratique  louable  des  Laïques  de 
lire  le  Bréviaire,  VTIL 

BREUIL  (du)  Oratorien  , Curé  de  Rouen. 
Son  Hiiloire , IL  idi.  igi.  ig2.  Mis 
à la  B.illille  pour  avoir  fervi  à faire  en- 
trer en  France  V Apologie  pour -Us  Ca- 
tho!i<]ties,  XII.  LXiv.  LXV.  Vives  plain- 
tes de  .M.  Arnauld  à ce  fuict , IL  i(>9. 
iS^î.  197-  394-  lif  29>.  318-  4^4-  46î- 
M.  Arnauld  ne  veut  p.is  revenir  en 
France  qu’il  ne  foit  mis  en  liberté , 
IL  39T  lll.  419-  Iif.  Ses  Confrères 
l’abandotinent  , IL  igi.  ig2.  M.  le 
Prince  follicite  en  vain  fa  délivrance  , 
ib.  204.  E-vilé  pour  la  lixicme  fois  à 
quatre-vingts  ans,  III.  314.  429, 
Meurt  en  odeur  de  fiintctc  , XII. 
LXV. 

BRIAS  (Jacques  Théodore  de)  Archevê- 
que de  Cambrai.  Le  Confeil  privé  de 
Bruxelles  lui  renvoie  le  Jugement  du 
Procès  des  PP.  de  l’Oratoire  de  .\Ions  , 
VIII.  XVI.  Nomme  des  Commilf.iircs 
pour  examiner  cette  artaire,  x v i i. 
Conllatc  l’innocence  des  acculés , ib. 
& T.  III.  312.  313.  XXXV.  57-.(Si.  Sa 
fcntence  déplaît  aux  jéfuites,  ib.  Re- 
quête des  Jéfuites  St  de  leurs  adhérents 
au  Confeil  de  Mous  contre  cette  Sen- 
tence, ib.  ^17— 09-  Leur  Général  l’a 
défaprouve,  î2i.  Seconde  Sentence  de 
ce  Prélat  en  faveur  des  PP.  de  l’Ora- 
toire, XXV.  30fi. 

BRIDIEU  (Ant.  Roger  de)  Archidiacre 
de  Beauvais,  exilé  en  I6g7à  Qtàmper , 
III.  II.  ^3.  Enfermé  à la  Ballille,  ib. 
262.  Caufes  de  fou  emprironnement , 
ib. 

BRIENNE  (le  Comte  de)  Pere.  Leti 
tre  du  Bailli  de  Valencey,  au  Comte 
de  Briennc  , fur  les  difpolîtions  d’in- 
nocent X,  dans  fa  Bulle  contre  les  V 
PropoCtions , XIX.  xiii.  ib.  454.  III. 
713. 

BRIENNE  (le  Comte  de)  fils , Secrétaire 
d’Etat  au  Département  des  affaires  Etran- 
gères. Ecrit  diverfes  Lettres  à l’Abbé 
de  Pontchâteau  fur  le  TbéAtre  JéJiiiti- 
que  &c,  inférées  dans  la  Morale  Pratiquct 
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xxxn.  XX.  ib.  p.  II.  12.  Se  donne 
tout  à Dieu  , I.  578.  580.  Entre  dans 
l’Oratoire  & veut  rétrader  la  lîgnature 
du  Formul.iire.  M.  Arnauid  Jui  écrit 
à ce  fujet,  I.  509.  ^10.  Enfermé  pour 
quelqu’égarcment  d’efprit , & délivré, 

m.  516. 

BRIQUET  Sœur)  Rcligieufe  de  Port 
Royal.  Son  éloge  ; fa  mort , III.  260. 

BR1S.\CIER  (Jean)  Jéfuite.  Son  Hiltoire, 
XXX.  I.  & iuiv.  Eil  envoyé  à Rome  au 
fujet  du  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion , XXV'I.  XLix.  Hiltoire  & idée  de 
Ton  Livre,  intitulé:  Le  Jtiiifénifiue con- 
fondu SiC.  ib.  iii-x.  XXXV.  100--116. 
Cenfure  de  ce  Libelle  par  l’Archevêque 
de  Paris  (J.  F.  de  Gondi)  XXIX.  613. 
614.  Défenfede  cette  Cenfure,  ib.  N.  VII. 
p.  Î37"59f*  Extrait  des  principales  inju- 
res , fauffetés , tneiifoiiges , impojiures  du 
Libelle,  ib.  ^97-610.  Jugement  avanta- 
geux qu’en  font  les  Jéfuites,  ib.  61  r. 
<5i2.  Lille  des  impollurcs  du  Libelle, 
XXX.  6 -T2.  Image  raccourcie  de  fes  çx- 
cés  , XXIX.  f4i.  L’ Innocence  & la  Mé- 
rité défendue  contre  ce  Libelle,  ib.  N.V'III. 
p.  >3--378-  Recueil  de  pièces  y relatives, 
379-430.  Réfutation  d'un  nouvel  Eaùt 
Au  P.  Brijacier , ib.  N.  IX.  p.  43 1-45 
Le  P.  IJrifacier  abandonné  & condamné 
par  fes  parents,  XXIX.  ^94.  XXX.  94. 
Avoué  & récompenfe  par  fou  Corps, 
XXX.  V.  ib.  p.  84-8^  XXXIIl.  223. 
XXXV.  114--116.  Tour  infigne  de  four- 
berie de  ce  Jéfuite,  XXX.  7?.  76.  Abré- 
gé de  fes  impoftnres  , ib.  90.  XXX\^ 
100 -1 16.  Il  prend  la  défenfe  des  Cafuif- 
tes  par  une  Requête  à rArchevêque  de 
Rouen,  contre  leur  dénonciateur,  XXX. 
XIV.  Convaincu  d’ignorance,  XXX. 
224  & fuiv.  229  & fuiv.  2^  I & niiv.2^8. 
Ses  erreurs,  274.  319.  328.  329  & fuiv. 
33^349-  3ÎV  3<Si- 

BRISACIER  (J.  C.  de)  Docteur  de  Sor- 
bonne.  Supérieur  du  Séminaire  des  .MiR 
lions  Etrangères.  Approuve  la  Défenfe  des 
NouveauxClirétiens  Au  P.Tel!icr,&  rétrac- 
te fon  Approbation,  XXXII.  cxxxii. 
CXXXin.  Réflexions  de  M.  Arnauldfur 
ccccc  Approbation,  XXXUI.  282-308. 


BROUSSE  (Jacques)  Doéleur  de  Sorbon- 
ne , Chanoine  de  S.  Honoré  à Paris.  Dé- 
puté  à Rome  pour  l’aflaire  des  V Propo- 
litions,  XIX.  xi.  7^.  Opine  en  Sorbon- 
ne en  faveur  de  M.  Arnauid,  l.  Porte  à 
l’AIlcmblée  de  la  Faculté  l’Ecrit  de  M.  Ar- 
nauld  , dans  lequel  il  juftifie  faPropofi- 
tion  de  Droit,  XX.  108.  Son  futirage 
en  faveur  de  ce  Docteur  , ib.  409.  Af. 
Arnauid  lui  donne  des  avis  charitawes,!. 
706.  707.  Il  fc  défend  contre  le  P.  Bou- 
hours,  XXIV.  i8î. 

BRUEYS,  Miniftre  Proteftant,  converti. 
Horribles  calomnies  avancées  contre  lui 
par  Jurieit  Sic.  victorieufementréfutees , 
XL.  16.  17. 

BRUGES  (Evêque  de)  Voy.  Precipiano. 

BRUGUIER , Miniltrc  Calvinille  de  Nî- 
mes. M.  Arnauid  réfute  fon  Livre  fut 
l’inamiilibilitéde  la  Juftice,  XIV.N.VII. 
11  défend  mal  la  doélrine  de  fa  Se<fle,XII. 
XLViii.  Y ajoute  de  nouvelles  erreurs  , 
XV.  6.  En  impofeà  S.  Bernard , XIVR  77. 
2^L  Dillimuleles  preuves  au.vquelles  il 
ne  peut  répondre , ib.  2^  i.  Soutient  très- 
clairement  rinamilfibilité  de  la  Jullice  , 

XV.  91.  127; 

BRUIT.  Le  bruit  populaire  infuflRfant  pour 
croire  un  aceufé  coupable , VIII. 

BRUNETTI  (Calîmo)  Gentilhomme  Sien- 
nois,  entretient  Alexandre  VH  fur  Port 
Royal  & M.  Arnauid,  XIX.  XLi. 
Procure  des  amis  à .M.  Arnauid  à Ro- 
me, XIX.  Lxv.  & fuiv.  Donne  occa- 
Honàl.i  Dillsrtation  quadripartite  de  M. 
Arnaubl,  ib.  lxi.x.  Alcxan.lre  VII  lui 
témoigne  fon  ellinic  pour  .M.  Arnauid, 
ib.L-X.x.  Attelle  que  le  Cardinal  Barberiu 
protégé  ce  Dodteur,  XX.  793. 

BRUNO  (5)  N’ell  point  Auteur  du  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes  qu’on  lui  at- 
tribue, X.  359. 

BRUSEAU  (l’Abbé)  Bon  Controverfijle  ^ 
Cathêclijle,  1II.3ÎV  1V’.5<5. 143.  XII. V30. 

BRUTUS  (Stephanus  Junius)  Principes  de 
ce  Livre  contre  la  Souveraineté  des  Rois, 
XIV.  30t. 

BUCHANAN  (Georg»-)  L’un  des  plus  ha- 
biles & des  plus  zélés  Puritains  d'Angle- 
terre, XIV.  297.  Enueprend  dejulliiier 
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■la  révolte  des  Calviniftes  d’Ecofle  contre 
leurs  Rois,  ib.  & fuiv.  Etablit  des  prin- 
cipes lcditicux  & propres  à foulevcr  les 
lujets contre  leurs  Princes,  ib.  Prétend 
que  les  Rois  n’ont  pas  le  pouvoir  de  faire 
. des  Lois,  mais  que  ce  droit  appartient 
au  peuple  , ib.  Qii’ils  font  founns  aux 
Loix  comme  le  relie  du  peuple,  298. 
Qu’il  n’y  a point  de  Rois  légitimes  que 
(^x  qui  font  fournis  aux  Loix , ib. 

BUFFIER,  Jefuite.  Soutient  audacieufe- 
ment  l’héréiie  du  Péché  philofophique , 
XX.Xr.  XVII.  xviu. 

BULLES,  remlucs  nu'lcs.  1°.  Par  une  er- 
reur intolérable,  VI.  7S7.  & fuiv.  2“. 
Par  un  folécifme,  VI.  813.  Défauts  qui 
empêchent  leur  réception  en  France  , 
XIX.  XIX.  Formalités  nécelfaircs  pour 
leur  validité,  XXL  6I  & fuiv.  69. 

BULLES  pour  le  Sacre  des  Evêques,  XXL 
463.  On  peut  s’en  palier  dans  le  cas  de 
nécclfité,  XXXIVL  18-  I9-  82- 121. 122. 
126.  Ciiufcs  légitimes  du  refus  des  Bulles, 
III.  91.  92.1 17.  Maux  que  caufeeu  Fran- 
ce le  refus  des  Bulles  aux  Députés  de  l’A  R 
femblée  de  1682,  XX.RVI.  Lxxxv.  & 
fuiv.  Süumilfion  au  Pape  par  les  Evêques 
non  bulles,  III.  282.  .Moyens  d’y  remé- 
dier, XXXVil.X.XIX.  Iniulticcdcce 
relus,  11.673.  Vues  de  Politique  de  la 
Cour  de  Rome  pour  la  Conccllion  ou  le 
refus  des  Bulles  , III.  93.  94.  1 17. 

BULLES  coiitrii  fnlliataiitej , XXX.  127. 
XXXI.  179.  XXXVI.4C3.  Bulle»»  Caïut 
Domini  non  rcque,  XXXVI.  238.  239. 
Sur  Fimmaat'.ce  Conception,  XXIII.  541 
& fuiv. 

BULLES  de  Grégoire  VII,  Urbain  VIII, 
Innocent  X,  Alexandre  V'II , Alexandre 
VIII  &c.  \*oy.  les  Articles  de  ces  difie- 
rents  Papes,  & ceux  de  Baïus  & de  Jan- 
fénius. 

BURG  (.Albert)  V'oy.  Albert  Burg. 

BURIGNON  (Antoinette)  Dévote  du  P. 
Lecort  de  l’Oratoire , I.  197. 

BURLUGAI  (J.  B.)  Docteur  de  Sorbonne, 
Curé  desïroux,  prè.s  Port  Royal.  Abré- 
gé h i Borique  de  fou  procès  à l’OlHcialité 
de  Paris,  XXL  civ.  & fuiv.  Lettres  pu- 
bliées pour  ia  defenfe , attribuées  à M. 


Arnauld , ib.  cviii.  Il  loge  chez  lut  MVf. 
de  Tillemont,  du  Foifé  &c.  M.  de  Gon- 
drin.  Archevêque  de  Sens,  le  fait  Théo- 
logal & Supérieur  de  Ani Séminaire,  ib. 
ci.x.  Il  vit  & meurt  comme  un  Saint, 
XX.  819- 

BUSSE  A U. X (l’Abbé  de)  fort  honnête  hom- 
me, bon  Chrétien , ami  de  M.  ArnaulJ. 
Veut  avoir  & obtient  l'on  portrait , III. 
52^ 

BUSSY  RABUTIN,  écrit  à la  pricre  de  .M. 
de  Vialarc  une  Lettre  contre  les  Bals  , 
IV.  3S. 

BUZEN  VAL  (Nicolas  de)  Evêque  de  Be.iu- 
vais.  Approuve  le  Livre  de  la  Perpétuité 
de  la  Foi,  V.  xxn.  Public  un  Alande- 
ment  où  il  dillingue  le  fait  & le  droit  au 
fii'iet  du  Livre  de  jnnfénius,  XXI.  .xcvii. 
Idée  de  fa  contcllation  avec  le  Chapitre 
de  fa  Cathédrale  , au  fujet  de  la  Hgiiatu- 
re,  XXII.  ^31.  (Voy.  Beuuvaiij  Son 
Mandement  pour  la  llgnature  du  Formu- 
laire cB  fupprimépar  Arrêt  du  Confcil , 
' ib.  ^9V.  Abus  & nullités  de  cet  Arrêt, 
*ib.  & fuiv.  M.  Arnauld  admire  fi  gcné- 
rofité  dans  la  perfécution  qu’il  foutfre 
pour  les  affaires  de  l’Eglifc  , I.  221—224. 
Projet  de  Lettre  fur  les  matières  de  la 
Grâce  relatives  aux  V Propofitions,  ib. 
231.  Lettre  de  .M.  Arnauld  fur  l’état  du 
Diocefe  de  Beauvais  & les  grandes  qua- 
lités de  fou  FIvêque  (en  1662)  1.  ^66~ 
468-  Autre.s  fur  la  mauvaife  conduite  d’un 
Evêque,  ib.  704.707.  Autre  pour Pcx- 
horterà  veniren  Courfe  plaindre  au  Roi 
des  vexations  exercées  dans  fon  Diocefc, 
■ib.  720. 721.  M.VI.  Arnauld  & Hermanc 
compofent  à fa  pricre  l’Ecrit  intitulé  : 
La  Conduite  Camiiiqiie  de  l’Eglife  pour  ht 
réception  des  tilles,  XXXVI.  x X i X. 

M.  Arnauld  répond  à une  Confultation 
de  ce  Prélat  fur  une  penlîon  à mettre  fut 
fon  Evêché,  ib.  xxxik  T.  XXXV II. 

N.  XL 

(Voy.  au  mot  Evêques , l’afTiire  des  qua- 
tre Evêques,  touchant  leur  Mandement 
pionr  ia  dillinéfion  du  fait  éc  du  Droit.) 
BUZENVAL  (Mlle,  de)  Nicce  de  f Evêque 
de  Beauvais.  M.  Arnauld  lui  écrit  deux 
Lettres  de  pieté,  I.  70-73.  77. 78- 

CABARET, 
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C^ABARET.  Ordonnances  qui  le  dé- 
fendent aux  domiciliés , XXXVI.  409. 
412.413.420. 

CACHET  (Lettre  de)  Abus  qu’on  en  fai- 
foit  fous  Louis  XIV  , II.  5 V 4.  III.  43g. 
439-70Î-  Les  Rois  ont  défendu  d’y  avoir 
égard  dans  les  chofes  importantes,  XXL 
lOî. 

CADMÜS , enfeigne  aux  Grecs  i lire  8t  i 
écrire,  VIII.  ^4. 

CAEN  (Cenfure  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gique de)  contre  le  Livre  d’un  Bénédic- 
tin , en  faveur  des  quatre  Articles  , U. 
7^3.  Fanatiques  de  Caen:  JW.  de  Bcr- 
nieres  leur  chef,  II.  771.  Vœu  de  ces 
fanatiques,  combien  il  eft  déteftable  , 

XIX.  324.  41 1 & fuiv.  415  & fuiv.  L’ü- 
niverlîté  & le  Préfidial  (de  Caen)  con- 
damnent un  Libelle  Jéfuitique , X.  L. 

CACHEURS , blâmables,  III. 
7'f4  741- 

CAJETAN  (le  Cardinal)  Donne  une  idée 
précifc  du  fchifmc,  III.  14g.  XXII.  4g i. 
Eft  un  des  premiers  qui  enfeigne  la  fu- 
périorité  du  Pape  au-delfus  du  Concile  , 
XI.  433.  Enfeigne  qu’un  Pape  héréti- 
que peut  être  dépofé  par  l’Eglile , ib.  3 r. 
401.  Il  nie  pourtant  que  l’Egtifc  foit 
fupérieure  au  Pape,  32.  Réfuté  là-deL 
fus  parBellarmin  , 33.  39.  Son  opinion 
fur  le  pouvoir  prochain , Sc  fa  confor- 
mité avec  celle  de  Janfénius,  XIX.  91. 

XX.  142.  199. 

CALAGHAN,  Dodlcur  de  Sorbonne,  Curé 

. de  Cour-Cheverny.  Sa  conduite  dans  fa 
Cure,  XXX.  ii.  & p. 23-34. 40^.  Son 
Hiftoire,  ib.  gi.  39^.  XXXV.  100.  In- 
jures des  Jéfuites  contre  lui , XXX.  6. 
22.  2g.  54.  6g.  69  -73.  Sa  noblellc , ib. 
80-  39Î- 

CALATLV  (Nonce  du  Pape  aux  Pays- bas) 
Fait  une  Ordonnance  pour  impofer  fi- 
lence  aux  Jéfuites  & à l’üniverfité  de 
Louvain  , jufgu’à-ce  que  le  Pape  ait  pro- 
noncé fur  l’objet  de  leurs  difputes, XVII, 


1 19  & fuit'.  En  appellant  l’objet  de  ces 
difputes  des  articles  de  faine  do&rine , il 
n’applique  pas  plus  ces  termes  à la  doc- 
trine des  Jefuites  qu’à  celle  de  l’Univer- 
fité,  %20. 

CALIGULA.  Excès  d’impiété  de  ce  Prin- 
ce , XVIII.  g63.  Ses  débauches  & fa 
cruauté , ib.  g64. 

CALO.MNIE  (Idée  véritable  de  la)  XIX. 
330.  XXIV,  4g4  & fuiv.  XXX.  493. 
494.  Réglés  pour  juger  de  ce  qui  eft  ca- 
lomnie. XXXV.  ro  & fuiv.  VII,  g+2. 
On  eft  coupable  de  calomnie  quand  on 
aceufe  fautfement  un  autre  , XXX. 
xxxvn»  Les  calomniateurs  refponfables 
des  calomnies  qu’ils  empruntent  d’au- 
teurs ditfamés,  XXX.  (og.  Çi^&fuiv. 
Peine  du  talion  contre  les  calomniateurs, 
ib.  14.  4g6.  Peines  Cationiques  contre 
les  Calomniateurs  , XXXVl  156.  Pei- 
nes Chiiles  , XXX.  4g2.  484.  486.  489. 
490. 

Calomnie,  péché  mortel  par  fa  nature, 
ib.  474.  476.  507.  50g.  Î33.  <i  34.  Péché 
véniel  au  plus  félon  les  Jéfuites,  XXXII. 
3g2.  385.  XXXIII.  14^.  146.  220.  22r. 
Obligation  de  les  réparer,  VI.  669-672. 
XXX.  ^Og  & fuiv.  517  & fuiv.  Règle» 
des  SS.  Peres  pour  cette  réparation , IL 
61^.  Jéfuites  calomniateurs  de  profeP- 
fion,  VI.  669.  684.  La  calomnie  a tou- 
jours été  leur  principale  rellburce  con- 
tre leurs  adverfaires,  XIX.  549-I53- 
Calomnies  des  Jéfuites  contre  les  pré- 
tendus Janféniftes , I.  301.  XXXV.  N, 
XXXIIÏ.  en  entier.  M.  Arnauld  calonv 
nié  à l’occaflon  du  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVI.  xxTii.  xxvm. 
LX.  LX  IX.  LX  X I.  LX  X 1 1 I.  LXXXI.- 

txxxiv.  Lxxxvii.  xcni.  T.  XXXV. 

II7. 171-173. 

Aceufé  d’intelligence  avecCromwel , L 
301. 

avec  M.  le  Prince,  durant  la  guerre 

des  Princes,  XXIVL  ^2i. 

avec  le  Cardinal  de  Retz , du 
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temps  de  la  Fronde,  II.  317.  43î. 

avccM.  Fouquet  Sur  - Iiucndanc 

des  Finances , I.  300  & fuiv. 

d’avcdr  nliific  à l’Ademblée  de 

Bourgfontaiiic , Pa'Jhn,  T.  XIX.  N. 
XXII.  T.XXX.  N. "XI.  &c.  Voy.  Bourg- 

de  ne  pas  croire  le  Myftere  de 

l’Eiichariilie , V'1. 710&  (iiiv.  \'I1.  40^ 
& fiiiv.  Xü.  xiv-xvii.  T.  XIV'.  515- 
632. 

d’avoir  confpiré  contre  l’Etat  avec 

lix  Chanoines  de  licauvais.  V'oy.  Beaic- 
vtiis. 

d’avoir  ail'dlé  au  Sabbat,  XXXIII. 

124. 

Abrégé  de  ces  calomnies,  I.  301.  302. 
612.  613.  74Ï-744-  7S7-  T.  II.  s- 

13.  14.  278.  310.  V77-  V78-  V82-  XIX. 
547-ÎV4-  5?7-  VI8.  577  & <uiv.  ^83- 
584.  X X X V^e.  V'^olume  tout  entier. 
Àlau.xquc  caufent  les  calomnies  des  Jé- 
fuites.  Ncoelfi’.é  d’y  remédier  , III.  74- 
77.  Exemples  de  Saints  qui  doivent  con- 
foler  les  calomniés,  XIX.  354  — 358. 
XXIX.  177-179. 204-212. 

CALV'IN  ()ean)  & fes  Sedateurs.  Leurs 
erreurs  {fur  PE^Iife)  XII.  895-  XIII. 
507.  527.  Qii’elle  avoit  péri  peu  après 
les  Apôtres,  743.  Que  de  fon  temps 
elle  étoit  toute  tombée  dansl’Apoftafie  , 
XII.  494.  (Sur  la  JuJiifcatioii)  qu’il  l'uf- 
fit  de  croire  qu’on  elt  julle  pour  être 
juftihé,  XIII.  483-  701.  Qp’il  faut  le 
croire  d’une  certitude  de  foi  divine, 
438.  667.  685-  689-  723-  725-  77°- 

788-  793-  VI.  75S-  759-  Vil.  <Si7.  Qj>e 
tous  les  péchés  font  mortels  de  leur  na- 
ture , & qu’ils  ne  font  que  véniels  dans 
lcsfi.lcles,XlV'’.  9.  124-132.  XIII.  171. 
193-  393.  XXIII.  397.  XXVII.  321  & 
fuiv. 

(Sur  U Biipthne)  Qii’il  n’cft  pas  nécef- 
faircaux  enfants,  XII.  471.  574.  577- 
Mi  aux  adultes,  XI II.  457.  XIV.  9. 
124-  132.  227-  245.  Qiie  les  enfants 
élus  ne  l'ont  quelquefois  régénérés 
que  dans  leur  vieillelfe,  XIII.  525.  ^30. 
580.  737.  Qtiela  JulHcc  ell  inamiilible, 
Xlli.  PalGnij&lpecialement,  380.737. 


923.  XIV.  N.  VII  T XV.  N.  IX.  Inv 
pieté  de  ce  dogme  , X IV.  207  214. 
247—270.  Qiie  les  péchés  les  plus  énor- 
mes ne  dominent  point  les  régénérés 
& ne  leur  font  point  perdre  la  Jultice, 
VI.  757-782.  XIII.  122.  190.  Qrte  la 
vraie  foi  n’eil  que  dans  les  PréJelhnés  , 

VI.  782  -784 

(Sur  ta  Liberté)  Qu’elle  cil  entièrement 
détruite  , Vil.  593.  Q;ie  les  Comman- 
dements de  Dieu  font  abfolument  im- 
pollibles , III.  428.  XlII.  9^.  XIX.  22. 
197.  48S. 

(Sur  l' Euiharijlie)  XIÏ.  N.  I.  II.  & III. 
& fpéeialement  p.  8i-82  & fuiv.  178. &c. 
472  & fuiv.  533.  538. 

Sur  la  célébration  des  Fêtes,  XV^.  114.’ 
Sur  les  Sacrements  en  général , XIII.  455. 
Sur  le  Culte  des  Saints  ^ des  Reliques , 

XII.  521-531.  XIII.  452.  487. 

Sur  la  Priere  pour  les  Morts , XII.  479- 
481-492. 

Sur  la  Hiérarchie,  VII.  8l2.  XII.  548. 
Sur  la  fidélité  due  aux  Souverains  , XIV. 
295.331.  Il  les  rends  Juges  de  la  Doc- 
trine , XXIV'’.  532.  ' 

Sur  les  Miracles  , XXIII.  34. 

Calvin  aceufe  du  crime  abominable.  Les 
plus  honnêtes  Catholiques  croient  l’ac- 
eufation  faulfe,  II.  543. 
CALVINISTES.  Idée  de  la  Controverfe 
avec  les  Calviniftes  en  France, XH.i-iiL 
Ecrits  de  Port  Royal  contre  les  Calvi- 
niltes,  ib.  1 1 1.  & fuiv.  & N.  I-V.  T. 

XIII.  N.  VI.  T.  XIV.  N.  VII.  & VIIL 
T.  XVL  N.  IX.  Raifons  de  leur  nom  , 
XlII.  73  & fuiv.  AI.  Arnauld  IcsjulUfie 
des  faulfes  imputations  de  M.  iVlallet , 
Vil.  7 13-7 15. 72 1.73 J.  743-745-  Quel' 
ques-uns  renoncent  aux  erreurs  de  leur 
Seûefur  le  Haptème  , XlII.  530.  Senti- 
ment d’Hofpinien  fur  le  Baptême  des 
enfants,  ih.  520.  Idée  précife  do  leur 
hérélîe  fur  la  jullification,  VI.  758-  759.. 
VH.  517.  XHl.  s 39.  M.  Arnauld  les 
convainc  de  trois  hérélles  fur  ce  fujet, 
II.  s 79.  5 80.  Ils  font  partagés  fur  la  na- 
ture de  la  certitude  de  la  loi  juftifiante  , 
XIII.  581.  585-  7^-  Regardent  leur 
doélrine  fur  la  JuliiÊcation  comme  i’u9 


Digitized  by  Google 


- • T>  E s \ M A 

■ des  principaux  rii/etsde  leur  fcparation, 
ib.  783-  XIV.  57-72.  X\^  165.  Dillî- 
mulent  leur  ilodii.nc  & fe  coiuredircnt 
fur  ce  fiijec  à caufe  de  fcs  coiifcquen- 
ces,  XII.  5^0.  XIII.  170.  171Î.  XIV. 
73  & fuiv.  1 33-150.  Prétendent  que' 
leurs  premiers  Réformateurs  avoieiU 
une  vocation  extraordinaire,  XII.  555. 

XIII.  10.  XIV.  803.  808.  8>o.  8i2. 
& fuiv.  843-  XVI.  iio.  Leur  embar- 
ras  fur  te  i'ujet,  ib.  748-751.  XII.  15. 

. 74.  Mcconnoidéin  la  néccirité  de  la 
Million  pour  prêcher  &c.  XII.  559  & 
fuiv.  Réflexions  fur  leurs  mœurs.  Si 
leur  Réforme  croit  légitime,  elles  de- 
vroient  être  plus  faintes,  XIII.  23.-44. 

XIV.  19.  Leur  vanterie  à ce  lu  jet  , 
ib.  17-20.  767-789.  Comparaifon  de 
leurs  mœurs  avec  celles  des  Catholi- 
ques, ib.  780-789-  Portrait  de  leurs 
mœurs  par  Smontnts,  XIV.  19.  Fnu- 
mération  de  leurs  principales  erreurs  , 
XXIX.  440.  Qii’ils  n’ont  point  de  zele 
pour  convertir  les  Infidèles  , XIV’.  73  r 
& fuiv.  Les  derniers  Calvinilles  ont 
abandonne  Calvin  Iiir  divers  articles 
de  la  JidHficatinn  & de  la  Grâce,  XXIV'. 
502.  503.  XXIX.  441.  XXX.  588- 
Le  point  capital  de  leur  erreur,  ib. 
441.  442.  Calomnient  les  Catholiques, 
VU.  715.  Sur  le  culte  des  Images  &c. 
705.  V’iolcnt  les  promellès  faites  aux 
CathoMques  d’Hollande  , X I V’.  107. 
Sont  les  Pères  des  Sociniens , ib.  612. 
Principaux  articles  qui  les  réparent  d’a- 
vec les  Catholiques  , XXIX.  440.  Leur 
efprit  de  féditiou  , X 1 1.  570.  X I V’. 
292.  296  & fuiv.  325.  328  -330.  347. 
V'iolenccs  qu’ils  exercent  contre  les 
Catholiques  en  Hollande,  XII.  XLiv. 
& p.  565  iS:  fuiv.  582.  Kn  Angleterre 
contre  Charles  I,  XIV.  443.  Contre 
Jacques  II,  3fia-367.  Veulent  fc  réu- 
nir aux  Luthériens , XIV^  72.  Leurs 
convcriîons  en  France  après  la  révo- 
cation de  l’Edit  de  Nantes.  Voyez 
Niwtes. 

CAMAIN  (Jéfuitc)  S’oppofe  à Botirdeaiix 
à l’acceptation  des  fix  Articles  de  Sor- 
komie,  de  1663,  XXII.  377  & fuiv. 
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Ecrit  contre  les  Profefleurs  fes  Con- 
frères, XXIII.  582. 

CAMPRICH,  Rélldent  de  l’Empereur  à 
la  Haye.  Son  caraélere  entreprenant , 
III.  12S.  Il  fait  agir  les  autres  Ambaf- 
fadeurs,  ib.  7. 

CA.MPS  (l'Abbé  de)  Nomme  à l’Evêché 
de  P.iraiets  après  la  mort  de  M.  Ae 
CmUt,  par  l’intrigue  des  jefuites.  iVlé- 
moires  fur  fa  vie  déréglée,  II.  697. 
III.  301.  302.  306.  310.  320.  560. 
Ecrit  imprime  du  Ch.ipitre  & des  Etats 
de  Foix  pour  s’en  plaiiiilre,  564.  607. 
Le  P.  de  la  Chail'e  forcé  de  l’abait- 
domicr,  648-  XXXIV-’’.  74. 

CAMUS  (Pierre)  Evêque  de  Belley,  ami 
de  S.  François  de  Sales  &c.  XXX.  522. 
Ecrit  fur  la  Fréquente  Communion, 
XXV’l.  Lx.xxi  V.  En  fait  l’éloge,  XXVH. 
XXVII.  .Mis  au  nombre  des  membres 
de  l’Ad'emhlée  de  BoUigfoiuainc  , XIX, 
432.  XXX.  5:2. 

CAMUS  (/e)  Evêque  de  Grenoble.  Voy. 
t:  Camus, 

CAN.VDA  (Hifloire  de  l’ctabliirement  des 
François  & de  la  foi  en)  nu  commen- 
cement du  dix-feptieme  lîecio,  IH.tîo7. 
XXXIV.  669-673.  Les  Jéfuitçs  ftip- 
plantent  les  Récollets,  premiers  .Mif- 
'iionnaires  du  Canada,  ib.  673-^91. 
Ils  obligent  l’Abbé  de  Qiieliis,  Curé  & 
grand  V’icairc  de  Qtiehec , & deux  Sul- 
piciens,'dc  fe  retirer  du  Canada,  ib. 
690.  691.  724  -729.  Mémoires  origi- 
naux communiqués  à .M.  Arnnuld  à ce 
fujet,  724.  Fauifcs  relations  des  Jéfui- 
tes  fur  les  progrès  de  la  foi  eu  Ca- 
nada , depuis  qu’ils  en  ctoient  les  M'if. 
fionnaircs,  111.  62o.  XXXIVL  709-715. 
720.  732.  V'éritables  relations,  ib. 669— 
735.  Les  Jéfiiites  trompent  le  Gouver- 
neur de  Qiiebec,  tyran nifent  les  Sau- 
vages &c.  XXXIV’’.  730-734. 

CANDIDE.  Dominicain  d’un  grand  mé- 
rite, XXVIII.  714. 

CANDOR  LILJI,  ouvrage  de  tout  l’Or- 
dre de  S.  Dominique  contre  le  Jéfuitc 
Théophile  Rainauld.  On  y établit  que 
le  Janféiiifme  ed  une  fiélioii , XXV. 

5a  51. 
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Cüllcâiuns  des  Canons,  concernant  le 
Jiigcmcnt  des  Evêques,  XXIV.  551. 

CANON  (de  la  Me/l’e)  Preuves  de  fon 
antiquité,  XIL  44.  Anciennement  il 
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, CANTIQUES.  Utilité  du  chant  des  Can- 
tiques , III.  1 1^. 
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verfets  du  Chapitre  troilieme  de  la  fé- 
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recevoir  les  quatre  fameux  Articles  de 
Carify , XVIII.  43f.  Impertinences 
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IL  237.  III.  S98-  599- 

CAR.MES  Fniufojf,  établis  en  Hollande, 
IV’’.  i44. 

CARON  (François)  Préddent  du  Comp- 
toir Hollandüis  au  Japon,  fufeite  une 
horrible  pcrfécution  contre  les  Chré- 
tiens , XXXII.  370  & fuiv.  XIVL  751— 
7Î4  & fuiv.  Sa  fin  raalheureufe , ib. 
740. 

CARPEGNA  (le  Cardinal)  Ses  bonnes 
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(fliTpoGtions  pour  M.  Arnauld  &c.  IlL 
524. 

Cas  propofi  par  m Do&estr  &c.  (à  M. 
l’Evèque  d’Âlet)  touchant  la  première 
Bulle  d’Alexandre  VII,  T.  XXI.  N.  I. 

CARTHAGE.  Savante  difcufllon  d’un  Ca. 
non  du  Concile  de  Carthage  de  418- 
fur  la  conduite  des  Evêques  & des 
Empereurs  à l’égard  des  OonatiRes  , 
XXI.  LXXXTii.  T.  XXII.  493-50J. 

CARTESIANISME.  Voy.  Defcartes.  ' 

CARTIER,  Echevinde  la  ville  de  Liege. 

' Grandes  obligations  que  lui  a M.  Ar> 
nauld,  III.  492.^0^. 

CAS  RESERVES  au  Pape.  Leurori^ne, 
XI.  494.  Cas  de  confcience  (refolu- 
tions  de  divers)  XXVL  N.  lU-V.XV. 
XVI. 

CASANATE  (le  Cardinal  autrement  M. 
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V.  Lix.  Il  protégé  le  Livre  de  VAmor 
Panitens , II.  414.  42^.  448-  & (bn  Au- 
teur, 498.  Il  approuve  la  didindlion 
du  fait  & du  droit  dans  la  fignature 
du  Formulaire,  III.  460. 481. 58fi-  dig. 

' 67s-  <>$2.  «83-  729-  751-  Protégé  les 

MiOtonnaires  des  Indes  contre  les  Jé- 
fuices , IL  f 04.  Sa  capacité  & fon  éru- 
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dcfapprouvant  bien  des  chofes  dans  la 
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racles , XXIII.  39- 
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aux  charges  de  M.  Favorisi , auprès 
d’innocent  XI,  H.  179.  Ses  bonnes 
intentions  pour  Port  Royal,  H. 
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de  Louvain,  IL  ^52.  ^63.  Veut  enga- 
ger M.  Arnauld  à écrire  contre  le  Jc- 
fuite  Maimbourg , X.  LVii. 

CASSINIi  on  lui  impure  une  opinion 
folle:  que  la  terre  s’eft  approchée  du 
pôle , IIL  649. 

CASTANAGA  (le  Marquis  de)  Gouver- 
neur des  Pays -bas  en  16^7.  Protégé 
M.  Arnauld  « IL  777.  IIL  194.  209. 
213.  M.  Arnauld  lui  écrit  pour  l'en 
remercier,  2oo.  Il  retire  fa  proteâion, 
ib.  283.  289.  M.  Arnauld  lui  écrit  à 
ce  fujet,  ib.  283-  Haï  k Bruxelles, 
pourquoi , 301.  Le  Marquis  de  Monscaya 
lui  fuccede,  292. 

CASTIGATIONES  Ubri  eonfejjîomm  D. 
Attguflini,  XL  N.  XXXVI. 

CASTORIE  (M.  l’Evêque  de)  Voyer 
Néercaffel. 

CASTREDE , Colporteur  mis  i la  BalUlle, 
IIL  189- 

CASTRO  (D.  Matthieu  de)  Evêque  aux 
Indes  Orientales  p^erfécuté  par  tes  Jé- 
fuites,  XXXIL  169.  XXXIII.  1^2- 
if4- 

CASUISTES.  Idée  de  leur  relâchement, 
VIII.  472.  62^.  Attaqués  par  les  Let- 
tres Provinciales,  XXX.  xn  & xiu. 
Dénonciation  de  leur  Morale  aux  Evê- 
ques de  France  par  les  Curés  de  Pa- 
ris , ib.  xiii-XL.  Jugement  proviilo- 
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P.  Pirot,  autorifée  par  lesjéfuites,  ib. 
Dénonciation  & condamnation  univer- 
felle  de  cette  Apologie,  xix.  & fuiv. 
Dix  Ecrits  des  Curés  de  Paris  à ce  fu- 
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VII  & fes  fuccefleurs  , ib.  XL  & xli. 
T.  VIII.  480.  Cette  condamnation  re- 
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ces  Caruides , XXX.  xxviii.  xxxix. 
x L.  Condamnés  univerrellcmcnt  par 
les  Evêques  de  France,  IL  326.  Let- 
tre des  Jéruitcs  contre  les  Ccnfures  des 
Evêques,  réfutée,  XXX.  xli-xlv. 
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la  Morale  relâchée  des  Cafuiltes  à In-  Baptême , 24}. 

nocent  XI,  par  pluiieurs  Evêques  de  CAl’HARIN  , prétend  que  les  cnfints 
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IIO.  XVII.  4.6.  47.  XXIX.  29t.  296. 
299.  CiUéchtj'me  de  M.  Fkitry.  V'oycz 
Fleury. 

Catéchifme  ou  Ecdairciffiments  fur  la 
Grâce,  XVII.  839  & fuiv.  Réjlexioni 
fin-  iiit  Décret  de  Phiqiiifition , qui  le 
condamne  , ib.  X.  LH.  Explication  vé- 
ritable de  ce  Décret , ib.  N.  IV.  Hif- 
toire  de  cette  condamnation,  XVI. 
xi.x-xxv.  Catécbifme  de  Dotia/,XVlI. 
714.  Scs  erreurs  Pélagiennes,  724.  731. 
73(î.  748-  749.  7IÎ-  7<S2.  7^4-  n6s. 
770.  774.  783.  797-  Catécbij'uie  du  P. 
Hazart , Jéfuite , II.  413.  Dénoncé  à 
Rome , 103.  Catéchifmc  des  jefuites 
de  Hollande  pour  la  première  Com- 
mtinion,  plein  d’erreurs,  III.  193. 
XXXI.  13.  loi.  3îo. 

GA  l'ECHU.VlENES.  Etymologie  de  ce 
mot,  XVIII.  638.  Ils  ont  un  com- 
mencement de  foi , ib.  639.  Ils  doi- 
vent embralfer  la  Pénitence  ,.  XXV'IIL 
436.  Pitroles  de  Tertullien  contre  ceux 
qui  négligeoient  de  faire  pénitence,, 
parce  qu'ils  le  Boient  feulement  au  Bap- 
tême, 240  & fuiv.  Ils  font  aulll-bien 
obligés  de  régler  leurs  adioiis  que  les 
kaptifcs,  242.  Il  elt  daiigeicux  pour 


XIX.  39-1.  XXX.  23t.  232.  Toujours, 
donné  a la  véritable  Eglifc,  XII 1.  72.. 
Ils  peuvent  être  divifés  en  trois  claC- 
fes,  XV'llI.  883-  Ont  droit  aux  Sa- 
crements, XIX.  312.  .Avantages  des 
Catholiques  fur  les  Pmtelfants , XIII. 
14.  XIV.  77  r & fuiv.  Me. ifs  que  les- 
Catholiques  ont  de  relier  dans  TEglife, 

XIII.  t7-  XIV^  720.  Ils  y trouvent 
dans  fon  autorité  le  repos  de  leur  conf^ 
cicncc,  XI.  13^.  Ils  font  plus  mal- 
traités en  Hollande  que  les  Proteftants 
en  France,  XII.  & fuiv.  Ils  gar- 
dent la  fidelité  qu’ils  doivent  à leur 
Sourciain  dans  les  cinonllances  les. 
plus  critiques,  tandis  que  les  Protef. 
timts  Ibiu  toujours  prêts  à fe  révol- 
ter, Ç72.  Les  C.itho!ii|ucs  font  les  feuls, 
avec  quelques  Protcliants  Epifeopaux, 
qui  aient  comb.utu  les  principes  fédi- 
tieux  de  Buchanan  & des  autres  adver- 
faires  des  Rois,  XIV.  314.  Un  grand 
nombre  demeure  fidellc  à Henri  lll  & 
à Henri  IV.  même  avant  fit  couver- 
fion  , 329.  Sont  partages  pendant  la 
Ligue,  3t8-  Sont  faiiiicmenc  neeufés 
d’avoir  confpiré  contre  le  Roi  d’An- 
gleterre (Charles  II)  377  & fuiv.  Leur 
innocence  reconnue  pat  ceux  mêmes 
qui  font  perfundés  de  la  vérité  de  la 
confpiration  , X 1 1.  l x 1 1.  FaiilTe- 
ment  aceufés  de  croire  qu’on  n’ell  pas 
obligé  de  garder  la  foi  aux  hérétiques,. 

XIV.  to^.  Leur  fubordination  & leur 
docilité  dans  les  Provinces-unies , 5 1 1». 
quoiqu’on  ne  leur  eût  rien  tenu  dec& 
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^li’on  leur  avoir  promis  dans  les  Trai- 
tés, XII.  Les  Catholiques 

re  font  pas  les  fculs  auteurs  de  la  Conf- 
piration  des  Poudres,  Xl\'.  ^I6.  Ri- 
gueurs qu’on  exerce  contre  eux  en  An- 
gleterre , 519  & fuiv.  Ont  plus  de 
7ele  que  les  Protedants  pour  la  con- 
verfion  des  Infidèles,  732  & fuiv.  Ce 
aele,  preuve  de  la  véritable  Eglife,  ib. 
Perfécution  horrible  qu’ils  éprouvent 
au  Japon,  7^1.  Comparaifon  entre  les 
Catholiques  & les  Proteilants  touchant 
la  faiiueté  , 767-798-  Dilfétence  en- 
tre leurs  Livres  de  piété  & ceux  des 
Proteilants  , 788-  Plus  de  Proteilants 
qui  fe  font  Catholiques  que  de  Catho- 
liques qui  fe  falfent  Proteilants,  84^- 
Sincérité  de  la  converlion  de  plufieurs 
■de  ces  derniers,  711-730.  On  cclfe 
d’étre  Catholique  aux  yeux  des  Jél’ui- 
tes  dés  qu'on  leur  cil  oppole,  XXIX. 
551.  5Ç2.  Marques  pour  connoitre  un 
■ Catholique,  XXIV.  476.  Quellion  fi 
on  peut  traiter  les  Catholiques  avec  la 
rnême  force  que  les  hérétiques , réfo- 
lue,  XXVTI.  2S  & fuiv.  Deux  fortes 
de  Catholiques  qui  combattent  la  véri- 
té , 27.  Les  Saints  Peres  ont  traité 
plus  fortement  les  Catholiques  palfiou- 
nés  que  le  commun  des  hérétiques , 29. 

■CAULET  (François  Etienne  de)  Evêque 
de  Pamiers,  reconnu  univerfellenient 
pour  un  Saint,  IL  222.  223.  232. 
XIV.  354.  XXXV.  74.  XXXVII.  519- 
•On  l’invoque  comme  un  Saint  apres  fa 
mort,  II.  340.  343.  Il  refufe  de  ligner 
la  Lettre  de  M.  de  Vabres  au  Pape 
.contre  les  V Propofitions , XIX.  viii. 
Témoignage  en  faveur  de  .VI.  de  S.  Cy- 
xan , XXXIll.  66-68,  & contre  les 
jéfuites,  ib.  163.  164.  11  en  excom- 
munie trois,  XXV.  225.  Ecrit  deux 
Lettres  circulaires  à ce  fujet , XXXV. 
32.  Horribles  calomnies  des  Jéfuites 
contre  lui,  ib.  30.  31.  35.  Item  du 
P.  Rdpin,  XXV.  225.  XXXVI.  LXxxt. 
& fuiv.  Scs  démarches  communes  avec 
M.M.  d’Alet,  d’Angers  de  Beauvais 
pour  l’alfaire  du  Formulaire  , XXIV. 
^33  & fuiv.  (Voy\  l’alfaire  des  quatre 
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Evêques  au  mot  Evêqttei^  Sa  prétend  le 
Protcllation  contre  fa  fignature , III. 

187-  605.  Ses  fcrupules,  I.  (S24. 
625.  Sa  conduite  dans  l'alfaicc  de  la 
Régale,  XIV,  313-  XXXVI,  lvi.  & 

fuiv.  Réduit  à Faumône  pour  ce  fujet, 
XXXV'II.  519.  Bon  mot  de  Louis  XIV 
à cette  occallon , II.  i88-  M.  Ar- 
nauld  prend  fa  déienfe,  XXXVI  lxxi 
& fuiv.  Traité  de  la  Régale  imprimé 
par  ordre  de  ce  Prélat,  ib.  Lxxix. 
Scs  Députés  à Rome  aceufés  faulfement 
d’y  avoir  préfenté  de  fauffes  Lettres , 
XXXV.  <58.  XXX  VI.  Lxxiii.  Son 
Succclfeur  rejette  la  Rcgale , III.  748. 
M.  Arnauld  déliré  un  abrégé  de  fa  vie, 
III.  306.  Ce  qu’il  dit  à ce  Dodlcur 
fur  les  Jéfuites,  II.  285.  Suc  la  Grâce, 
317-  (Voy.  Paiitiers.) 

CAUMARTIN  (le  Fevre  de)  Evêque  d’A- 
miens. Son  zele  pour  la  deélrine  de 
S.  Augullin  fur  la  Grâce,  XVI.  XI. 
Engage  M.  Feydeau  à écrire  un  Caté- 
chilme  fur  la  Grâce , XV'II.  706.  En- 
gage les  Difciples  de  S.  Augullin  à dé- 
fendre ce  Catéchifme  contre  tes  em- 
portements des  Jéfuites,  707. 

CAUSES  Diaieures , portées  au  Pape  par 
Appel,  XXX.  217. 

CAUSSIN  (Jéfuitc)  ConfelTeur  de  Louis 
XIII.  Compofe,  malgré  lui,  l’Apologie 
pour  les  Religieux  de  la  Compagnie  de 
Jefus,  XXIX.  96.  Bon  homme  mal- 
traité par  la  Compagnie,  ib.  170.  Chafié 
de  la  Cour  pour  avoir  travaillé  à la  ré- 
conciliation du  Roi  avec  la  Reine  , 
XVTI.  160,  & pour  avoir  nié  la  fullî- 
fnnee  de  l’Attrition  , XV'^II.  759.  XXXL 
249.  Le  Jéfuite  te  plus  fincere  ^ le 
Moins  Jéfuite,  XVII.  760.  Idée  de  fa 
vie  , XXIX.  VII. 

CELESTIN  (le  Pape  S.)  ConliJérations 
fur  fon  témoignage  en  faveur  de  S.  Au- 
gullin , XVII.  602- 6i6.  Abus  qu’en 
fait  le  P.  Fetau,  627.  637.  Fallifiea- 
tion  d’une  de  fes  Décrétales , X X X. 
302.  Condamne  les  Prêtres  de  Mar- 
lêille  pour  avoir  aceufé  S.  Augullin 
d’excès  fur  là  Grâce,  X V’ I.  78.  237. 

' XIX.  18.  Explique  ladotlrine  de  S.  Au- 
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guftin,  54g.  ReconnoiC  que 

les  Evêques  tienneiic  leur  JurifdiifUoii 
de  J.  C.  XI.  497.  Recueil  qui  lui  eft 

. attribué , un  des  plus  beaux  monu. 
tnents  de  l’Antiquité  fur  la  foi  de  l’E- 
gliPe  Romaine  touchant  la  Grttce  , 
XXXIX.  3iî  ' 

CELIBAT  des  Prêtres  n’eft  que  de  Droit 
EcclénafUque.  Défenfe  de  l’obligation 
que  l’Eglifê  en  Fait  aux  Eccléllniliques 
& aux  Religieux,  VII.  245.  247.  2^g. 
XII.  490.  XXVII.  249.  L’uFage  en  eli 
trés-ancicn,  ib.  484.  Dillindion  fur 
ce  fujet  entre  les  Prêtres  JuiFs  & les 
Prêtres  Chrétiens , ib.  471.  Il  honore 
le  S.  Minidere  & lui  donne  plus  de 
poids,  XIV.  780.  781.  Erreur  de  Jo- 
Tinien  & de  Luther  Fur  le  célibat,  \’1L 
^9S- 

Cella  Dû.  Ce  Livre  JéFéré  par  les  Jc- 
fuites  au  S.  Office , III.  71^.  729.  Le 
Jéfuite  Teriltus  n’a  pu  le  combattre  que 
par  des  maximes  horribles,  7t^. 

CELLIER  (Elizabeth)  Relation  de  Fa  dé- 
tention dans  les  prrfons  d’Angleterre. 
Courage  avec  lequel  elle  fe  dcFend , 
XIV.  Î77  & fuiv. 

CELLOT  ( Jéfuite  ) Son  ouvrage  de  fa 
Hiérarchie , la  renverfe  & contient  plu- 
fieurs  erreurs,  félon  le  Clergé  de  Fran- 
ce , XXVI.  LIT.  T.  XXIX.  87  - 9a 
XXX.  17t.  Entrepris  pour  la  défenfe 
de  toute  la  Société,  XIX.  382.  Sa  ré- 
tradlation , X X I X.  1^2.  Ses  erreurs 
fur  l’amour  de  Dteu^  XXIX.  6.  Sur 
Pamour  du  prochain  , J.  Sur  l’ancienne 
Loi , X\1I.  107.  732.  734.  74V.  7va 
XXIX.  77.  Sur  les  vœux  du  Baptême, 
XVII.  82.  Son  Livre  condamne  à Ro- 
me , ib.  701  , & par  l’Atfemblée  du 
Clergé , XIX.  382.  Eft  fait  Reéleur  de 
la  Flèche,  XV’II.  702.  Indulgence  de 
la  Sorbonne  à fon  égard,  XX.  91. 

CENE  des  Calviniftes.  L’ufage  en  doit 
être  fréquent  félon  Calvin,  IL  603. 
On  comptoit  (en  I58<S)  la  moitié  des 
Calviniftes  dans  les  Provinces- unies 
qui  n’y  participoient  pas  , 600.  Al.  des 
j/fl/.’/V, .Miniftre  converti,  faitpiufieurs 
Ecrits  fur  la  Cene , v8l-  Livre  de  la 
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Cene  faulTcment  attribué  à S.  Cypriehÿ 
XXVIL  20V. 

CENSURES  vagues.  Leur  danger  , I L 
V74-  Seize  exemples  de  Cenfures  va- 
gues ou  injuftes,  IX.  284-3r7-  378- 
Non  obligatoires,  ib.  317-321.  Voy. 
Iiiqtiifitioii. 

Cenfures  des  Facultés  de  Paris , Louvain.^ 
Voy.  Factdté  & Louvain. 

CÉRÉMONIES.  Utilité  de  celles  de  la 
Religion,  XIV,  787. 

CERIN  THE.  Son  opinion  au  fujet  de  te 
félicité  des  Elus  apres  cette  vie,  XVIL 
43s  & fuiv.  Idée  de  cet  héréiiarque , 
441.  Dilférence  entre  les  Cerinthien» 
& les  autres  Millénaires,  442. 

CERLE  (le  P.)  Grand  Vicaire  de  Più 
niicrs.Sespcrfécutions,II.r28.XXXVIF. 
604.  Bref  d’innocent  XL  qui  l’encou- 
rage, XXXVII.  Lxm.  Condamné  à 
mort,  IL  t)6.  14^.  444.  III.  72^. 
XXXVII.  619.  tf23.  Son  Ordonnance 
fur  le  Jubilé,  ravijfante.  II.  14^.  IlL 
Z06.  Ecrit  à M.  Arnauld  , II.  128- 

CERRI  (Urbain)  Secrétaire  de  la-  Propa:- 
gande.  Extrait  de  fon  Etat  de  la  Reli- 
gion Chrétienne &c. (en  i678)XXXIIf- 
30^-308-  Son  Mémorial  de  l’an  i6yj, 
XXXIV.  in  fine. 

CERTITUDE  mm-ale  ihi  Salut.  Sentiment 
des  Catholiques  fur  ce  fujet,  VI.  679- 
680.  VII.  833-  Certitude  des  vérités 
naturelles,  XXVI.  202.  & fuiv.  XLI- 
vin.  Des  vérités  de  la  Grâce,  II.  3Î<3- 
XXIX.  462  -4^4.  Certitudes  morale» 
équivalentes  à des  démonftrations  ma- 
thématiques, V'III.  41  r.  XXVI.  20f. 
208.  Réglés  de  la  certitude  humaiije 
des  faits  hiftoriques  , XXXIIL  649-  & 
fiiiv. 

CERULARIUS  écrit  deux  Lettres  très-ai- 
gres contre  l’Eglife  Latine , XII.  384. 

CEVICOS  (Mémorial  de  Dom  Jean  de) 
Prêtre  Commilfaire  du  S.  Office  , Cha- 
noine de  la  Cathédrale  de  .Manille,  fa- 
briqué par  fes  Jéfuites,  X.XXIL  2^4- 
28  r- 284.  3^3.  Défavoué  par  Cevicos, 
282.  3^3.  XX XIII.  331.  371.  374  -379- 
XXXIV.  632. 

CEZAIRE  (S.)  Evêque  d’Arles.  Exhorte 

fet 
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fes  AuHitcurs  à li-c  l’Ecriture  Sainte , 
A'III.  lîço.  Abn’gc  de  fa  vie,  XII.  aÿ. 
Réfute  les  ouvrages  de  Fauile  de  Riez 
fur  la  Grâce,  XVI.  i8j.  Sa  dodruie 
fur  la  Pénitence,  XXV^II.  41 1. 

CEZAIRE  (Abbaye  de  S.)  à Arle«.  V’io- 
lences  exercées  contre,  XXXV’ll.  6<îo. 

CHAAI.OXS  (Félix  de  Vialart  Evèquo  de) 
A'^uy.  l’iaitrt. 

CHAKANNE  (Antoine  de)  Evêque  du 
Puy.  Moyens  qu’il  emploie  pour  fe  dé- 
fendre  dans  une  procédure  criminelle  , 
XXIV.  30^ 

CHAISE  (le  P.  delà)  Jéfuitc , Confef- 
feur  de  Louis  XIV,  Auteur  de  la  def. 
truclion  des  Filles  de  l’Enfance  , 1 1 1. 
87.  Il 6.  Moyens  qu’il  emploie  pour 
cct  effet,  XXX.  519  & fuiv.  Son  gé- 
nie dans  cette  affaire,  726.  Conduit 
toutes  les  affaires  ccdéfialFiques  fous 
le  nom  du  Roi,  & de  concert  avec 
l’Archevêque  de  Paris,  II.  144.  194. 
734-  XXXVI.  Lxxii.  & fuiv.  Sulcite 
l'artiiire  de  la  Régale  pour  vengçr  la 
Sütiété  contre  les  Es'éques  d’Alet  & 
de  Pamiers,  ib.  lix.  lx.  & fuiv.  Il 
adopte  une  calomnie  horrible  contre  M. 
Ariiauld  , XII.  XVI.  Portrait  qu’en  fait 
au  Roi  le  Pape  IiinocentXI,  T.XXXA’I. 
LIX. 

CHAISE  (l’Abbé  de  la)  Auteur  de  la  A’ie 
de  S.  Louis.  M.  Arnauld  lui  écrit  à ce 
fujet,  III.  t3.  78-80.  8<î. 

CHAI.CLDOINE  (Concile  de)  Difeuf- 
fion  hillorique  de  ce  qui  s’y  patfa  re- 
lativcment  à Théodorct  Evêque  de  Cvr. 
XX  I.  132.  & fuiv.  XX  111.  697. 
& fuiv.  Relativement  à l’aflairedes  trois 
Chapitres,  XXII.  15.  & fuiv.  Relati- 
vement aux  Evêques  d’Egypte,  XXllI. 
709.  & fuiv.  Condamne  les  Aimâtes, 
351.  Sagelfe  de  fa  conduite  envers  Euty- 
chez,  XXIX.  398. 

CHALCEüOlXE  (Evêque  de)  perfécuté 
par  les  Jéfuites  d’Angleterre  , XXIX. 
47>-  472-  - 

CHA.MIER  (Minillre  Calvinific  ) Eloge 
qu’en  font  les  Calviniftes,  XIII.  lOi. 
333.  Aceufe  fiiulfemcnt  M.  l'igor  de 
calomnie,  ib.  170.  XIV'.  9.  Enleignc 


que  tous  les  fideles  Itin(  alTurés  de 
foi  divine  d'etre  f.iuvés  , 673.  692. 
Aceufe  le  Concile  de  Trente  de  folie 
pour  avoir  attribué  aux  Proteflants  une 
dodlrine  extravagante  fur  la  Jullifku- 
tion,<Î99.  Forcé  de  dire  pour  l’cvirer, 
que  la  Julfification  précédé  la  foi  , 702. 
Knfïigne  l’iiiamilfibilité  de  la  jultice  , 
921.  XIV.  6.  Faux  raifoniiemcnt  de 
cet  Auteur  contre  l’invocation  des  Saints 
réfuté  , ~o6. 

CHAVlILLARD  (Gallon)  Dodlcur  & Pro- 
felfeur  de  Sorbonne.  Réiutation  de  iés 
deux  Lettres  touchant  la  propoficion 
de  droit  de  M.  Arnauld,  \X.  ^12- 
563.  Caradere  & hilloire  de  ce  Doc- 
teur, XIX.  Lxxiv.  & fuiv.  Autre 
Réponfc  au  même  Dodeur  , ib.  LXXV. 
Réfutation  du  feus  bizarre  qu’il  donne 
à la  fécondé  Propolîtion  de  Janlcnius, 
XXI.  18A  & Tuiv. 

CHA.VIILLARD  le  jeune.  Vicaire  de  S. 
Nicolas  du  Chardonnet.  Ses  préven- 

, tions,  I.  741.  Un  des  plus  emportes 
calomniateurs  de  M.  de  S.  Cyran,  XXIX. 
XXV.  T.  XXXV.  97.  98-  Déclame  con- 
tre la  ledure  de  l’Ecriture  Sainte,  III. 
loi.  Sa  conduite  fanatique  à Port  Royal, 
I.  741.  M.  Arnauld  lui  adrert’c  à ce  fu- 
jet  une  Lettre  fi  fage , fi  forte  &c.  ib. 
5 II.  Sa  Commilfion  contre  les  Rcli- 
gieufes  de  Port  Royal  e(l  un  abyme  de 
malheuic,  XXIII.  177.  20o.  Son  en- 
tretien avec  CCS  Religieufes,  240.  & 
fuiv.  340.  & fuiv.  3^f.  & fuiv.  Ecrit 
contre  l’Apologie  de  Port  Royal,  IL 
220.  XXlil.  XVII.  XXI.  Réponfes  Ions 
le  titre  de  Chomillardcs , ib.  xx.  XXi. 
Convient  que  les  Religieufes  de  Port 
Royal  ne  refufent  de  ligner  que  par 
délicatcffe  de  confcicnce  , XXIII.  400. 
Rapporte  infidèlement  la  contcliation 
entre  M.  Pafcal  & les  Théologiens  de 
Port  Royal , XXL  cxxxviii.  CXLI. 
Soutient  l’infaillibilité  du  Pape  même 
dans  les  faits,  XXlIi.  21  r.  24a.  L’in- 
fcparabilité  du  droit  & du  fait,  ib.  ER 
exilé  en  I683  , pour  n’avoir  pas  voulu 
ligner  les  quatre  Articles  du  Clergé  > 
XXIII.  XXI.  ( 
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CHAMPAGNE  ^Peintre)  Préfente  à l’ar- 
che vècjue  de  Paris  deux  Ades  des  Re- 
ligieules  de  Port  Royal,  XXIH.  370. 
Son  éloge  ; fa  mort.  M.  Aniauld  écrit 
à fa  veuve  , II.  113-iiç.  Son  portrait 
de  M.  Arnauld  le  plus  relfemblaiu,  III. 
524.  Sa  fille  guérie  miraculeul'ement  à 
Port  Royal,  I.  291. 

CHANCELIERS  de  Brabant.  A'oy.  Chryf- 
tehi  Si  FieriuiiA. 

CHANOINES  (Obligations  des)  II.  701. 
Hiftoire  fcandaleiifc  de  deux  Chanoi- 
nes de  Notre  Dame  de  Paris,  II.  510. 
Les  Chanoines  devroient  demeurer 
avec  leur  Evêque,  félon  le  véritable  ef- 
prit  de  l’Eglife  , pour  ne  faire  qu’un 
corps  avec  lui , XXXV’I.  23. 

Caiwiiicat  incompatible  avec  une  Cure, 
Iclon  tout  droit  divin  & humain  , 
XXXVI.  59. 

CHAX’f.AL  (laMereAe)  liée  d’amitié 
avec  la  .Mere  Angélique,  XIII.  i.  S. 
François  de  Sales  lui  confcille  de  com- 
munier tous  les  jours,  XXAHI.  89. 

CHAPELAS,  Dodeur  de  Sorbonne , Ex^ 
jéfuite,  nommé  Examinateur  des  VPro- 
poiitions  dénoncées  par  Cornet,  en  1549. 
Se  retire  parce  qu’il  reconnoit  que  c’ell 
une  confpiration , XX.  423.  Nommé 
Examinateur  de  la  fécondé  Lettre  de 
M.  Arnauld,  XIX.  xlii.  Récufable, 

XIX.  «73.  Opine  contre  M.  Arnauld  , 
en  citant  la  Confeflîon  de  Pélage  pour 
un  Sermon  de  S.  Auguftin,  I.  8V  Faux 
raifonnement  pour  la  condamnation  de 
la  première  Propofition  de  M.  Arnauld  , 

XX.  542. 

CHAPELET  fecret  du  S.  Sacrement.  Idée 
de  cet  Ouvrage  & de  fon  Auteur  , 
XXIX.  190.  191.  Injuflice  de  fa  Cen- 
fure,  57^,-^77-  SSV  XX.X.  I8«~i89- 
Les  Cenfeurs  fc  rétradent;  le  Pape 
l’approuve,  XXIX.  f76-s88.  Son  Au- 
teur , ib.  & fuiv.  XX.X.  I8<). 

CHAPELET.  Sa  récitation  utile,  XXX. 
220.  E(f  en  ufage  à Port  Royal  , ib. 
410. 

CHAPITRE  CitrbéJral.  N’eft  pas  plutôt 
le  Confcil  de  l’Evêque  que  les  Curés, 
I.  299.  Indigne  d’être  fon  Confcil  dés 


qu’il  fe  prétend  exempt  de  fa  Jurifdic^ 
tion,  ib.  299.  Son  autorité  durant  In 
vacance  du  liege , ib.  La  llmple  dé- 
milfion  d’un  Evêque  avant  la  prife  de 
polfelRon  de  fon  fucceifeur  ne  rend 
point  le  Siégé  vacant,  & ne  donne  au- 
cun droit  au  Chapitre  de  gouverner  le 
Diocefe  , XXL  461-457.  Cliapi- 
tres  ne  doivent  rien  innover,  Sede va- 
cante, ib.  468--473.  N’ont  qu’un  droit 
précaire  d’élire  les  Evêques,  XXX VIL 
690.  Les  exemptions  des  Chapitres 
contraires  à l’ordre  ctabii  par  J.  C. 
XXXVI.  iio  & fuiv. 

CHAPITRE  de  Notre  Dame  de  Paris, 
ul'urpe  le  Gouvernement  du  Diocefe  , 
après  la  démiirion  du  Cardinal  de  Retz  , 

XXI.  4t  I.  Ordonne  la  fignaturc  du  For- 
mulaire , ib.  Nullités  & irrégularités 
de  fon  Ordonnance,  ib.  N.  XXIII  & 
XXIV.  Falfifie  la  Conllitution  du  Pape 
contre  Janfénius,  ib.  478.  488- 

CHAPI  PRES  (Ariàires  des  trois)  eft  une 
preuve  que  les  Conciles  mêmes  Géné- 
raux fe  peuvent  tromper  fur  les  faits 
qu’on  appelle  Dottrinaux , XIX.  4^8 
& fuiv.  XXL  308  & fuiv.  .XXII.  iç 
& fuiv.  Difcuifion  hillorique  de  cette 
affaire , ib.  51  & fuiv.  482  & fuiv. 
Cette  affaire  ne  prouve  rien  pour  la 
fignature  du  Formulaire,  ib.  & T.XXIII. 
760  & fuiv.  Les  Défenfeurs  des  trois 
Chapitres  n’ont  jamais  paffé  pour  hé- 
rétiques, ib.  429.  (Voy.  RU  mot  Eglife, 
fl  faillibilité  fur  les  faits.) 

CHARITÉ.  Les  SS.  PP.  appellent  de  ce 
nom  toute  Ibrte  d’amour  fincere  de 
Dieu  , X.  42T-  Il  eil  depuis  devenu 
équivoque,  ib.  383.  Les  Scholalliques 
entendent  ordinairement  par  ce  mot 
la  charité  qui  jujlifie , XXIX.  2^8-  Sa 
vraie  définition,  XVII.  310.  C’eft  ta 
charité  commencée  & non  fhabituei/e  ^ 
jtijlijinnte  qui  doit  être  le  principe  de 
toutes  nos  aétions,  pour  qu’elles  foient 
exemptes  de  péché,  IX.  32^.  XI.  844* 
XVII.  309.  352.  366.  En  quel  léns 
elle  renferme  toutes  les  vertus,  VIII. 
376.378.  XVI.  106-110.  XXIX, 2^9- 
261.  Tous  les  Commandements  & les 
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Confeils  fe  rapportent  à la  Charité  , 
XI.  843.  XVII.  358.  Elle  dt  feule 
principe  Hti  mérite,  XVI.  io6  & fuiv. 
La  charité  envers  Dieu  cil  la  réglé  île 
celle  qu'on  doit  au  prochain  , XIII.  4^0. 
Doit  tout  régler  dans  la  vie  Rcligicuié  , 
XL  58^.  XIV.  716.  (Voy.  Amour.) 

CII.AKLAS  (Antoine)  Ecclédaftique  de 
Ramiers  envoyé  à Rome  par  x\I.  de 
avec  M.  Dorât,  111.  ^33.  Xom- 
mé  grand  Vicaire  de  Paniicrs,  Sede  va- 
cante, XXXVII.  .(>04.  Sou  Livre  de 
Libertatibns  Ecclefix  Gallicane  &c.  1 1. 
495.  ^5.  Le  Cardinal  d’Eftrées  attri- 
bue fans  fondement  ce  Livre  a AL  Ar- 
nauld  , £27.  AL  de  NéercalTel  évite  de 
s’expliquer  fur  ce  Livre,  IV'.  183.  Il 
y avoue  que  le  Pape  n’cll  point  infail- 
lible en  fait  de  Loix  de  Police,  IX. 
J4.  275.  2-j6.  Son  Ecrit  fur  les  fran- 
chifes  défavoué  par  fes  amis,  III.  533. 
Idée  de  ces  deux  Ecrits , X.  LXX. 

CHARLES  (S.)  Borromée.  Sa  priere  pour 
l’Eglife,  IL  ^4£.  III.  <331.  Blâme  la 
conduite  relâchée  des  Confclfcurs,  VIII. 
582.  XXVII.  Il 3.  Il  autorife  l’an- 
cienne pratique  de  la  Pénitence  par  plu- 
Ceurs  de  fes  Ordonnances  , XXVII. 
474-  513.  Il  avoir  dans  le  cœur  de 
porter  la  difcipline  à un  plus  haut  de- 
gré, ib.  ^15.  Exemples  de  fa  vie,  ib. 
Conformité  de  fes  Ordonnances  avec 
celles  du  Concile  de  Trente,  ib.  ti8  - 
520.  Parallèle  entre  S.  Charles  & S. 
Franqois  de  Sales,  ib.  520-524.  Veut 
faire  modifier  la  quatrième  Règle  de 
l’Index,  756.  Ses  Règles  fur  la  Péni- 
tence, imprimées  pat  ordre  du  Clergé, 
XXX.  xviii.  Ordonne  que. les  Con- 
fciTcurs  étudient  les  anciens  Canons  , 
XXV'IL  93.  Eli  l’interprete  du  Con- 
cile de  Trente  fur  la  Pénitence , XXVHI. 
108.  Idée  de  fes  travaux,  ib.  & 109. 
Son  xele  â ce  fujet,  109-113.  Extrait 
de  fa  harangue  & de  fes  inliruélions 
fur  la  Pénitence,  XXVIII.  432-445. 
Sa  diferétioa  & fa  condefcendance , 
XXVII.  ii£— 120,  Modèle  de  l’Eglife 
eu  ce  point , ib.  11 5.  Peifécuté  à cette 
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occafion , ib.  I20.  Imité  par  plufieurs 
Evêques,  129. 

CHARLES  le  chauve,  fc  laiife  gouverner 
par  Hincroar,  XVHII.  435.  Demande 
le  fentiment  du  B.  Loup  Abbé  de  Fer- 
rières fur  la  PrédelHiiation  & la  Grâce, 
479.  Oblige  Ratramne  a écrire  fur  la 
meme  matière,  482. 

CHARLES  I (Roi  d’Angleterre)  Caufes 
de  la  fin  tragique  de  ce  Prince,  XIV'. 
3£o.  370.  Ce  font  les  Calvinilles  qui 
. le  condamnent , 443.  La  Nation  fuit 
amande  honor|J}le  à Dieu  de  l’attentat 
commis  contre  lui,  XXXVII.  719.- 
721.  Prétextes  de  det  attentat,  ib.731- 
(Voy.  Angleterre) 

CHARLES  II  (Roi  d’Angleterre)  Sa  fuite 
& fa  délivrance  des  mains  des  Presby- 
tériens,  XIV.  540  & fuiv.  Envoi  d’ar- 
gent à ce  Prince  dans  fa  difgracc , 1. 
J 5 3.  154.  Sa  bienveillance  pour  M. 
Arnauld , ib.  AL  Arnauld  s’exeufe  de 
lui  écrire , ib.  Meurt  Catholique  , IL 
691.  Confpiration  contre  lui.  (V'oy. 
Angleterre.)  . 

CHARLES  V,  Empereur  , veut  que  le 
peuple  life  l’Ecriture  Sainte,  IX.  243. 
Appelle  du  Pape  Clément  VTI  au  futur 
Concile,  XI274.313.  345.  S’allie  tan- 
tôt avec  les  Proteftants  & tantôt  avec 
les  Catholiques,  XIV.  324.  Prend  le 
titre  de  Roi  du  vivant  de  fa  mere  Jeanne 
la  folle  : quel  jugement  on  doit  en  por- 
ter, XXXVTl.  364.  3<>5.  459-  4<5o. 

CHARLES  IX,  Roi  de  France,  défend 
les  libertés  de  l’Eglil’e  Gallicane  contre 
Pic  IV,  T.  XXIV.  25 1. .254. 

CHARMOT,  Procureur  Général  des  Mif- 
fions  Etrangères,  pourfuit  à Rome  la 
condamnation  des  Idolâtries  Chinoifes 
& l’obtient,  XXXII.  exxx.  & fuiv. 

CHARMOYE  (l’Abbé  de  la)  défend  M. 
de  S.  Cyran  , XXIX.  374.  375- 

CHARONNE  (iVIonaftere  de)  Sa  fonda- 
tion, XXXV'II.  652.  Violences  exer- 
cées contre,  ib.  539.  £45-£79.  * 

CHARPENTIER  ; Inilituteur  de  la  Com- 
munauté du  Mont  Valerien  , ami  par- 
ticulier de  M.  de  S.  Cyran , XXIX.444. 
G 2 
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Il  l’engage  à écrire  contre  les  Calvinif- 
tes,  Xli.  II. 

CHARPy  de  Ste.  Croix.  M.  Arnauld  écrit 
contre  fon  Ancienne  Nouveauté  &c.  V. 
]S’.  III.  Hilloire  de  fon  Ecrit  & de  fa  vie , 
ib.  iii.-vi. 

CHARS  (dans  le  Vicariat  de  Pontoifo  ) 
Nullités  de  riiuerdit  (lingulicr)  du  Curé 
de  Chars,  pour  le  refus  de  ligner  le 
Formulaire  (1662  ) XXI.  Liv. 

CHAR  FREUX.  Louanges  de  cet  Ordre, 
XXVHII.  74-76.  Leur  difcipline  dans 
la  célébration  de  la  Melfe,  ib.  72. 

CHASSLBRAS,  approuve  le  Livre  de  la 
Perpétuité  de  la  Foi,  V'.  .X.XXIX. 

CHASTETÉ  exigée  pour  l’entrée  dans  le 
Sacerdoce  & pour  l'exercer , I.  730. 
XXI.X.  279  -284.  Calomnies  infâmes 
du  P.  M.iiiiibourg  fur  la  chalicté,  con- 
tre les  Tradiicleurs  du  Nouveau  Tef- 
tament  de  Mous,  VI.  6^0.-656.  667 
& fuiv.  Item  de  M.  Mallet  contre  les 
memes,  VII.  176-309.  Vceu  de  Chafieté 
inviolable , VHI.  281. 

CHATEAU.NEUF , Secrétaire  d’Etat,  li- 
vré aux  Jéfuiccsi  perfécute  M.  d’Angers, 
\ XXV.  339.  34Z-  344 

CH  ATEL  (Jean;  l’Arrêt  du  Parlement  qui 
le  condamne  elt  mis  à l’Index , 1 X. 
301. 

CHA  FILLON  (le  Cardinal  de)  Arrêt  qui 
le  condamne,  XXIV'.  2^2. 

CHERO.N  , Official  de  Paris.  Son  por- 
trait , V 1 1 1.  267.  Condamne  la  I ra- 
diidion  du  Bréviaire  Romain  par  .M. 
leTourneux,  ib.  2<5i.  Réfutation  de 
les  motifs,  269-  339.  11  prend  pour 
liérétie  ce  qui  lé  trouve  mot  pour  mot 
dans  un  livre  de  Prières  recueillies  par 
ordre  de  fon  Archevêque,  ib.  340  & 
fuiv.  Le  Public  indigné  de  là  Senten- 
ce, 383.  392.  L’ülKcial  veut  la  julli- 
fier  devant  le  Synode , ib.  Prefque 
tous  les  Evêques  en  font  révoltés,  au- 
cun n’ofe  ouvrir  la  bouche  pour  la  cen- 
furef,  V'ir.  i.x. 

CHERFEMS,  Chanoine  de  S.  Thomas 
du  Louvre , mis  à la  Batiille  pour  l’A- 
pologie des  Catholiques,  111.  665.  Çn 
iort,  II.  172. 


CHEV'REUSE  (Mad.  de)  reproche  au  Sieur 
Pean  d’avoir  infulté  M.  Arnauld,  XIX. 

34f 

CHlFfRE  (Lettres  en)  Ufage  légitime 
qu’on  peut  en  faire,  1.  489.  XXV'. 

292. 

CHIMERE.  En  quel  fens  l’Eglife  ne  con- 
damne point  une  chimère  en  condam- 
nant des  propofitions  que  perfonne  ne 
foutient,  XIX.  439-443.  Chimere  du 
Janfénifme.  \'’oy.  Fantôme.' 

CHINE.  Martin  de  Bada,  Auguflin,  jr 
prêche  le  premier  l’Evangile  en  157?. 

Matthieu  Ricci,  Jéfuite,  en  1^81.  Les 
Dominicains  en  1^87  , XXXIII.  43. 

XXXIV^  311.  Les  Jéfuites  n’y  font 
pas  feuls,  43-32.  Eglifes  des  Domini- 
cains à la  Chine,  XXXIII.  46.  Pri>- 
grès  du  Chriltianifme  à la  Chine , II. 

77C 

Empire  de  la  Chine  envahi  en  1644 
par  les  Tartares,  & entièrement  fubjn- 
gué  en  1663.  XXXIV.  623.  La  per- 
iccution  celfa  en  1672.  Petit  nombre 
des  .Miffionnaires  qui  y peuvent  entrer, 
ib.  624.  Premier  .Millionnaire  féculier 
que  l’Evêque  de  Berytey  envoie,  per- 
lécuté  par  les  Jéfgites , XXXIV’.  746. 

747- 

Religion  des  Chinois  divifés  en  trois 
fecics , XXXIVL  303.  Les  deux  der- 
nières introduites  après  Père  chrétien- 
ne , 342.  343.  418.  L’Athéifmc  de  la 
Sede  de  Lettrés,  ib.  304.  XXX.  322. 

Livres  Clalfiques  des  Chinois  très-an- 
ciens , aulfi  facrés  que  l’Ecriture  Sainte 
parmi  les  Chrétiens,  XXXIV.  443.  ( 

Culte  qu’ils  rendent  aux  morts , XXXII. 

223.  233. 

Idée  de  la  conduite  des  jefuites  de  la 
Chine,  XXXII.  217  & fuiv.  Les  pre- 
miers jéfuites  condamnent  d’idolâtrie 
les  Cultes  des  Chinois,  XXXIV.  306— 

3 II.  441.  444.  Leurs  fucceiTcurs  les 
permettent  après  i62g  , XXXII.  217.  , 

276.  417.  462.  463.  XXXIII.  732-734. 

XXXIV’.  320-334.  340-371.471-486. 

Crucihx  caché  pendant  cinquante  ans 
aux  Chinois  par  les  JcTuircs,  XXXII. 

242.-246.  XXXIV.  327-339. 
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Cérémonies  duBaptème  & Extreme-Onc- 
tion  omifes  aux  femmes  par  les  Jéfui- 
tcs,  XXXII.  220.  XXXIV.  f4<î.  547. 
Commandements  de  l’Eglife  dililmulés 
aux  Chinois  par  les  Jcfuites  pendant 
plus  de  foixancc  ans,  XXXII.  218. 
XXXIV.  S39— ^4^.  Pourquoi , ib.  Ceux 
mêmes  qui  lont  fondes  fur  le  droit  na- 
turel, 6iÇ.  Ils  n’y  veulent  point  d’E- 
vêque  qu’il  ne  foit  jefuite , XXXII. 
43I-.438- 

Récapitulation  de  neuf  preuves  par  lef- 
qiicllcs  on  a démontré  que  les  Jcfuites 
ont  aiitorifé  les  trois  principales  ido- 
lâtries de  la  Chine  dont  on  les  avoir 
aceufés,  XXXIV^  ^09-^  1 8- 
Hidoirc  des  conteftations  des  Jcfuites 
avec  les  Dominicains  & les  Francif. 
cains,  fur  les  Cultes  Chinois,  avant 
l’an  1C33  , XXXIV.  302-3 ii.  depuis 
1633  jufqu’cn  1638.  ib.  3II..3I8.  En 
1638  & 1639  , ib.  319  -371.  En  1645, 
ib.  372  -395.  En  ifi49,  ib,  395 --401S. 
En  16^6,  ib.  407.  En  jufqu’eii 
1569,  ib.  465-486.  Depuis  1669,  ib. 
486  & fuiv. 

Les  Dominicains  & les  Francifeains 
periccutes  & chalfés  de  la  Chine  par 
les  jéfuites  en  1637,  XXXIV.  574-- 
585.  La  même  perféention  depuis  1649 
jufqu’en  1662 , 586.  Item  depuis  1665  > 
pour  empêcher  que  d’autres  qu’eux  ne 
travaillentà  la  .Million  de  la  Chine,  6t6. 
Les  trois  premiers  Evêques  Vicaires 
Apolloliques  , é!c  antres  iVliflionnaires 
François  envoyés  à la  Chine  , XXXII. 
CXXi.V.  Diltriél  d’un  chacun,  ib.  Per- 
fccutes  par  les  jcfuites,  XXXlV^  735- 
788-  XXXII.  Lii-cxxv. 

Le  bien  qui  fe  faifoit  à la  Chine  ruiné 
par  le  Privilège  accorde  au  Roi  de  Por- 
tugal d’y  nommer  des  Jcfuites  pour  Evê- 
ques. (V’oy.  Portugal.) 

Décrets  de  Rome  contre  les  Cultes  Chi- 
nois , XXXII.  257. 

Décret  de  1645,  XXXIV.  371-395. 
Ce  Décret  fupreptice , XXXIII.  243. 
294'-298. 

Decret  de  1656,  XXXIV.  407.  41 1. 
416-424,  448-4<îC 
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Décret  de  1669,  XXXTV.  412-41?. 
Autres  Décrets,  XXXII.  257.  2S9. 
462.  XXXIII.  244.  XXXIVC49O-509. 

• XXXII.  CXXVIll  - cxxxiv.  (\'oy.  la 
Morale  Pratique  , T.  XXXII.  202.  203. 
217.224  -380.  XXXIII.  203-296.  La 
Préface  hitlorique  du  T.  XXXII.  & le 
Tome  XXXIV''.  N.  XXXI  & XXXII.) 
Etat  du  Chrillianifmc  à la  Chine  , 
XXXII.  258.  & fuiv.  XXXIII.  45.  & 
fuiv. 

CHIN'-IIOAN.  Idole  des  Chinois,  re- 
gardé comme  le  gardien  des  villes.  Culte 
qu’on  lui  rend  , XXXII.  229.  XXXIV^ 
330-332-  338-  344-  345.  378-  493-  494- 
500.  (Voy.  Confucius.) 

CHOISÈUL  ('.,'ilbert  de)  du  PlelTis-Pras- 
lin  , Evêque  de  Conmifnges  & enfuite 
de  Tournai  , recommandable  par  fes 
bonnes  qualités,  fa  iiailfance  , fa  fcicn- 
ce,  fa  piété,  I.  309.  310.  321.  324. 
327.  329.  330.  IX.  289.  Son  Jiyle  no. 
ble , clair,  facile,  I.  489.  Ses  foiblcf- 
fes,  I.  331.  345  & fuiv.  Trait  de  mau- 
vaife  humeur,  IL  291.  Scs  démêlés 
avec  les  Jéfuites  & la  Cour  de  Rome 
à l’occalion  de  fon  Mandement  pour 
l’acceptation  de  l.i  Bulle  d’innocent  X , 
T.  XIX.  XX.  T.  XXII.  199  & fuiv. 
Tâche  d’accommoder  l’arfairc  de  .M.  Ar- 
natild  en  Sorbonne  , X I X.  X L v i i. 
Opine  en  fa  faveur,  ib.  i,v.  Son  fuf- 
frage,  XX.  496.  Idée  abrégée  de  la 
conduite  dans  l’accommodementde  1663 
I.  342-349.  Ecrits  fur  cet  Accommo- 
dement, XXL  N.  XXIX-XXXIV.  T. 
XXII.  N.  XXXV.  XXXVI.  XXXIX. 
XLI.  Son  Hiftoire,  XXI.lxix-lxxxii. 
Sa  brouilleric  avec  M.  .^rnauld  à cette 
occafion , 11.  147.  185.  291.  Sa  Lettre 
à Alexandre  V'II,  en  lui  envoyant  les 
cinq  Articles  de  dodrine  de  ÀIM.  de 
Port  Royal , XXII.  632.  Sa  Lettre  au 
Cardinal  Barbcrin  fur  l’Alfcmblée  du 
2 Octobre  1663,  ib.  652  & fuiv.  Sa 
Lettre  au  Roi  pour  contlulîon  de  l’ac- 
commodement, XXII.  357-366.  In- 
dignement trompé  par  les  Jéfuites  dans 
cette  ariaire,  XXII.  178  & fuiv.  H 
a toujours  honoré  les  Difciples  de  S, 
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Aiiguftin  de  Ton  amitié,  I.  475.  M.  Ar- 
naiiid  lui  fait  préfcnt  île  la  Perpétuité 
de  la  Foi , 1.  667.  Il  l'approuve , V. 

XIX.  Ses  deux  Lettres  à Al.  Gilbert 
l'rofeiTeur  de  Üouay.  Remarques  de  M. 
Arnaiild  fir  ces  Lettres  , XXXV.  78— 
83.  Sulpcifl  à la  Cour  de  Rome  au  fu- 
jet  des  quatre  Articles , 1 1.  47^.  Sa 
Lettre  à M.  Steyaert  fur  ce  fujet,  X. 
LXX.  Sa  Lettre  à Imiocent  XI,  T.  II. 
J79.  i8î.  ni.  277.  Sa  Lettre  à .M.  Ar- 
iiauld  en  i<jSo,  157.  IX.  290.  Son 
diltércnd  avec  .U.  Arnauld  au  fiijct  de 
les  Ecchxircijfemiuti  fur  ht  Pénitence  , 
11.  257.  IV.  A3 -173.  Eciitsdc.VI.  Ar- 
iiauld  fut  ce  lujet,  XXVI.  N.  XIX. 

XX.  XXL  ib.  VI  -XV.  Autre  Ecrit  de 
ce  üodeur  pour  laDcfenfe  des  Ecclair- 
cijfeineni!  contre  un  Théologien  Fia- 
inand,XLII.  ^13-537.  Sa  Lettre  à 
Al.  de  Nécrcaflel  fur  ce  dilfércnd,  V. 
173.  Hiltoirc  des  conteftaiions  qu'oc- 
calionne  l’Ecrit  des  Ecdnirdjfemtnts , 
XLII.  5*3“  î IC  Son  fentiment  fur 
l’tlîicacc  de  l’Âbfolution , III.  743.  Or- 
donnance contre  la  fréquentation  des 
cabarets  , critiquée  par  les  Jifuites  , 
lU.  680.  XXV.  282.  Rcnouvellenient 
de  cette  Ordonnance  & fes  bons  effets  , 
283.  284-  Rapporte  comme  une  preuve 
de  la  Religion  Chrétienne  le  miracle 
de  la  Ste.  Epine,  XXIII.  vi.  Va  à 
Alct  & à Pamiers  pour  y propofer  le 
plan  de  la  Paix  de  Clément  IX,  XXIV. 
150.  Approuve  les  Conftitutions  des 
F'iües  de  l’Enfance,  XXX.  603.  Loue 
l’Abbé  de  Cyron  , ib.  611. 

CHRÉTIEN  (Idée  d’un}  XIII.  354.  550. 
553.  566.  57<S-  c8o.  XX  VIII.  150. 
286  & fuiv.  351.  Ses  qualités  effen- 
ticlles,  I.  70.-73.  136,  Doit  être  Ihint 
& exempt  de  crimes  , II.  £>9.  133.  377. 
378.  Vil.  795.  XIU.  133.  138.  152. 
153.  155.  156.  582-592- XV.  98.  S18- 

XX VIII.  137.  Doit  vivre  dans  une 
pénitence  cojiünuelJe  , XXA’llI.  340 
& fuiv. 

Réponfe  à PObjetfHon  tirée  de  la  fin 
du  Chapitre  V 1 1 de  l’Epitre  aux  Ro- 
juaius , XIIL  360-379.  Idée  générale 


E N E R A L E 

de  fes  obligations,  XX VIII.  150 -159. 
Liée  ihs  premiers  Chrétiens,  XIII.  27. 
XXVII.  190  & fuiv.  Leur  chanté, 
XIV.  729.  Leur  délintéreirement , II. 
174.  Leur  fidélité  & leur  ibuiniilîon 
envers  les  Princes,  XIII.  33.  XIV.  292. 
Dirierence  entre  l’état  fous  la  Loi  & 
fous  la  Grâce,  ou  entre  les  Juifs  iSt  les 
Chrétiens,  IX.  271.  XIII.  334-360. 
En  quel  fens  le  nom  de  Chrétien  con- 
vient aux  Jullcs  de  l’.Ancicu  Teib  nent, 
X.  150.  408.  X\TI.  127-  131.  Eu  quel 
fens  S.  JulHn  le  donnoit  à quelques 
Philofophcs  Payons,  ib.  13^.  Eiat  d.s 
Chrétiens  au  quatrième  lîede  , XL  579 
& fuiv. 

CHRÉriÉX  intérieur.  Livre  rempli  de 
fauifes  fpiritiiahtés  & des  illufiuns  des 
Qiiietillcs  (compofé  par  M.  de  Bernie- 
res , grand  Vicaire  de  Quebecj  11.  771, 
Condamné  à Rome  le  19  Mars  i<>92. 
XXXIV.  689-  690. 

CHRÉTIEN  Dnithniitr,  Religieux  de  Cor- 
bic,  fort  favant , du  neuvième  liecle 

XII.  55.  56. 

CHRYSOSTOME  (S.  Jean)  Celui  de 
tous  les  Peres  qui  a le  mieux  parlé  fur 
l’Etichariftie,  XII.  20.  126.  Sur  l’uti- 
lité de  la  ledure  do  l’Ecrnurc  Sainte 
pour  tous  les  fidcles,  V^ill.  76.  217. 
£47.  651.  6^6.  Sur  les  difpofitions 
pour  la  Communion,  X X V 1 1.  223. 
228.  307.  330.  ^73.  Ses  cxprcilions 
faibles  & ambiguës  fur  la  GraCe  doi- 
vent être  expliquées  par  celles  des  au- 
tres Peres,  Vil.  286.  496.  552.  553. 
Explication  de  (à  Propofition  fur  la  chii- 
te de  S.  Pierre,  XX.  330.  519.  Ré- 
ponfe aux  objedions  tirées  de  fes  ou- 
vrages fur  la  nécclfité  de  la  foi  en  Je- 
fus  Chrift , X.  153—165.  366.  Idée 
des  calomnies  & des  perlécutions  qu’il 
a foutfertes,  XX.  87.  XXIX.  178. 
Ces  paroles  de  S.  Chryfollùime:  Coït*- 
municate  fed  nohte  fuhfcnhtre  , non  fuf- 
pedes , mais  authentiques  , XXII. 
36-39. 

CHRYSTEIN,  Chancelier  de  Brabant.  Sa 
Requête  au  Roi  d’Efpagne  pleine  d’inju. 
ICS  & de  calomuieSi  XXV.  310-315. 
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CIBO  (le  Cardinal)  Secrétaire  d’Etat  d’in- 
nocent XI,  Un  des  plus  habiles  des 
plus  pieux  du  Jacré  . College , I.  76g. 
Ecrit  à M.  Arnauld  de  la  part  d’inno- 
cent XI,  ib.  772.  E(I  fatisfait  des  ex- 
eufes  de  M.  Arnauld,  fur  la  publica- 
tion de  cette  Lettre , 1 1.  9 — 20.  Son 
ellime  pour  ce  Dodleur , V.  lv.  Ecrit 
à M.  l’Evèque  d’Arras  la  bonne  difpo- 
lltion  du  Pape  contre  la  Morale  relâ- 
chée , 1 1.  22.  Devient  dans  la  fuite 
ami  des  jefuites , II.  650.  697. 

CIBO,  Secrétaire  de  la  Propagande,  frere 
du  Cardinal,  dcvotié  aux  Jefuites,  II. 
416.  Trait  de  fourberie  envers  M.  de 
Ncercalfel , II.  498.  Vend  l’autorité  du 
S.  Siégé,  lit.  478.  479- 

CICERON.  Son  iL'ntinient  fur  les  Cyni- 
ques, X.  356.  Sur  la  fin  que  l’homme 
doit  fe  propofer  dans  fes  acâions.  382. 
Idée  qu’il  donne  du  fouverain  bien , 
XVU.  316.  .Maximes  orgueilleufes  de 
cet  Auteur,  326  & fuiv. 

CINQ;E(iLISES  (l’Evéque  de)  en  Hon- 
grie , fe  fait  Ptotedant  pour  fc  marier , 
XI.  35- 

CIRÜN  (Gabriel  de)  Chanoine  & Chan- 
celier de  l’Eglife  & de  PUniverfitc  de 
Touloufe.  Son  éloge  , XXX.  6co.  6t  i~ 
614.  Divers  traits  héroïques  de  fa 
vie,  II.  7^7-  Propofe  à M.  Arnauld  de 
compofer  la  Préface  des  Règles  de  S. 
Charles,  I.  159-  Chargé  par  l’AlTem- 
blée  de  de  dreifer  la  Lettre  cir- 

culaire aux  Evêques  de  France  , pour 
leur  recommander  ces  Règles,  XXX. 
,xxxv-xxxvii.  Authenticité  de  cette 
Lettre  prouvée  contre  les  chicanes  du 
P.  .Annat,  ibidem.  Directeur  de  .Mad. 
de  Mondonville,  fondatrice  des  Filles 
de  l’Enfance,  ib.  lxv  & fuiv.  Il  com- 
pofe  leurs  ConlHtutions , ib.  lxvi.  ^91?. 
S97.  Haine  des  Jefuites  contre  lui  , 
ib.  & p.  597  & fuiv.  Il  avoir  ligné  le 
Formulaire,  ib.  t.x.xi.  T.  II.  772.  778. 
Publie  le  Traité  des  Vœux  des  Filles 
de  l’Enfance,  & confulte  i\I.  Arnauld 
fur  ce  ftijet,  X L 1 I.  ^40.  Jugement 
avantageux  qu'en  portent  trois  Evê- 
ques , XXX.  610  &.  fuiv.  Sa  charité 


T I E R E S. 

héroïque  dans  un  temps  de  pelle , ^13. 
Dirige  le  Prince  de  Conti , ib. 

CLAUDE  (le  Miniflre)  Idée  de  fa  con- 
duite & de  fes  ouvrages,  V.  xxxiii. 
T.  XII.  IX.  X.  XXIV.  Requit  des  Mé- 
moires des  jéfuites  , ib.  X-Xll.  Item 
T.  II.  16.  766.  767.  Leur  en  ténioi- 
gne  fa  reconnoilfance , XII.  Xii.  Ré- 
pond  au  petit  Traité  de  la  Perpétuité , 
Xil.  X.  En  copiilc,  ib.  Les  Jél'uites 
favorifent  le  débit  de  fes  Livres , ib.  x. 
On  lui  oppofe  les  trois  Volumes  de  la 
grande  Perpétuité,  XII.  xvil  & fuiv. 
Réponfe  générale  à fon  nouveau  Livre, 
XII.  N.  III.  XXX.  Aceufe  M.  Arnauld 
de  n'écrire  que  par  politique.  Se  ré- 
traélc,  XII.  xiv.  La  Réponfe  générale 
& les  deux  derniers  Volumes  de  la  Per- 
pétuité lui  ferment  la  bouche,  XIL 
xxxii.  476.  Approuve  le  Livre  de  Bru- 
guier  contre  le  Renverfemeut  de  la  Mo- 
rale &c.  XIV.  I.  Sa  Défenfe  de  la  Ré- 
formation contre  les  Préjugés  légitimes  &c. 
XII.  Lin.  M.  Arnauld  y répond  dans 
l’Apologie  des  Catlsoliques , ib.  LViii, 
Son  Livre  des  Plaintes , injurieux  à l’E- 
glife  d’Afrique,  condamné  au  feu  en 
Angleterre  , II.  690.  Sa  fortie  de  Fran- 
ce , II.  766.  XXIV’’.  162.  Il  fongeoit 
à rentrer  dans  l’Eglife,  XII.  lui.  ib. 
557.  L’Auteur  de  fa  vie  l’a  remplie 
de  menfonges  & de  faulfctés,  III.  73. 

CLELIE.  Le  plus  beau  peut-être  de  tous 
les  Romans  , condamné  comme  dange- 
reux , même  par  fon  illuRre  Auteur 
IV^  16.  17. 

CLEFS  (le  miniftere  des)  nécelTairc  pour 
tous  les  péchés  mortels , XXVTI.  340. 
En  quelles  occaGons  on  eft  cenfé  les 
méprifer,  IX.  405. 

CI.È.MENT  (S.)  Patriarche  d’Alexandrie, 
fait  voir  que  c’ell  un  devoir  pour  les 
Chrétiens  de  lire  l’Ecriture  Sainte  , 
VIII.  209.  Idée  de  ce  Saint  & de  fa 
dodrine  fur  l’Euchariflie , XII.  7.  JuR 
tifié  fur  le  falut  des  Philofophcs  Pavens, 
X.  171.-197.  Condamne  toutes  les  fec- 
tes  des  Philofophcs  , ib.  177.  Son  fen- 
timent  fur  la  néceiRié  de  la  foi,  igl. 
Fait  rentrer  dans  l’Lglife  quelques  .UiL 
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lenaircs  , XVII.  43  r.  Eiifcigne  que 
Moyfe  a appris  aux  Juifs  l’art  de  l’£U 
criturc,  VIII.  37. 

CL.EiMENT  VII  (Pape)  met  le  Cardinal 
d’Arles  au  nombre  des  Bienheureux  , 
quoiqu’Eugcnc  IV  l’eût  traité  de  Filt 
de  pfnlitiim  ■,  XXI.  S25- 
CLÉMENT  VIII  (Pape)  fait  tenir  les 
Congrégations  /ff  A'ixUiis,  X V' 1.  iii. 
T.  XIX.  i88-  Improuve  la  doctrine 
des  Jefiiitcs,  193.  & XVII.  ^7- 
Ecrit  en  latin  N en  franqois  , XV'II. 
641  -688.  Il  contient  en  abrégé  toute 
la  doctrine  de  S.  Augultin  fur  la  Grâ- 
ce, ib.  193.  195.  199.  V’II.  631.  XVT. 
xvm.  On  en  voit  l’original  ligne  de 
fa  main  à Paris,  VII.  631.  Vérité  de 
fou  difeours  prouvée  contre  le  P.  An- 
rat,  XIX.  239.  240.  XVI.  80.  81- 
Veut  qu’on  prenne  pour  réglé  la  doc- 
trine de  S.  Augullin,  XV’II.  531.  641. 
& fuiv.  Comme  étant  la  doélrine  de 
l’Eglife,  XVI.  80.  XVII.  379-  530- 
Avoit  pris  la  réfolution  de  condamner 
le  Molinifme,  ib.  ^34  & fuiv.  Reprend 
le  Jéfiiite  P'aleitfiii  en  pleine  Congré- 
gation, X\’II.  395.  Approuve  une  V'^er- 
ilon  Polonoife  de  la  Bible,  V’III.  729. 
Ajoute  à la  quatrième  Réglé  de  l'in- 
, dex,  66c.  Modifie  la  defenfe  que  le 
Concile  de  Trente  avoit  fait  d’impri- 
mer des  livres  làns  nom  d’ Auteur,  VJil. 
2“2.  396.  (V’ov.  Auxiliis) 

CLEMENT  IX  (Rofpiglioli)  Son  carac- 
tère , XXIV.  140.  Le  peuple  Romain 
le  prie  de  ne  point  prendre  les  Jéliii- 
tes  pour  fes  Dircéteurs,  ib.  Condamne 
par  un  Bref  la  Traduétion  du  Nou- 
veau Teftament  de  Mons,  IX.  Appen- 
dice, p.  36.  Mémoire  contre  ce  Bref, 
38.  Reçoit  la  Dédicace  du  Livre  de  la 
i’erpétuité  de  la  Foi,  V.  Xi.  Parle  de 
M.  Arnauld  avec  une  atfcClion  fingu- 
Jicre , LIT.  On  lui  furprend  des  Brefs 
contre  les  quatre  Evêques,  XXIV. 
14^.  ^42-54^.  Lettre  de  dix-neuf  Evê- 
ques de  France  à ce  Pape  en  leur  fa- 
veur, ib.  Négociation  pour  la  paix, 
ib.  140  & fuiv.  Lettre  des  quatre  Evê- 
ques pour  la  conclulion  de  cette  paix. 


ib.  ^68  — 570.  Bref  en  réponfe,  ^77. 
Eclairci ifenient  fur  ce  Bref,  ib.  16^. 
Autre  Bref  aux  Médiateurs  de  la  paix , 
478.  Il  veut  abolir  la  lignature  du  For- 
nuiiaire;  fa  mort  l’en  empêche,  XXIV. 
1 69.  (\’oy.  Pjîx.) 

CLÉMENT  X (Altieri)  Idée  de  ce  Pape, 
XXIV.  169.  Il  f.iit  l’éloge  du  Livre 
de  la  Perpémité  de  la  Foi,  I.'703-.  Il 
parle  avec  ellime  de  l’Auteur,  V.  Liv. 
M.  Arnauld  lui  écrit  pour  lui  préfen- 
ter  fes  ouvrages,  703-710. 

CLEMENT  XI  (Albiini)  Protégé  la  nou- 
velle édition  des  Oeuvres  de  S.  AuguT- 
tin  , iSt  condamne  les  Libelles  contre, 
X.  LXXXIV. 

CLEMEN  T (le  Cardinal  de  S.)  Son  zelc 
pour  la  dodrine  de  S.  Augullin, XXVTII. 
695  & fuiv.  Son  humilité  dans  le  Con- 
clave , 698.  Empêche  le  Tribunal  du 
S.  Office  de  confirmer  le  projet  de  Cen- 
fure  de  quelques  Docteurs  de  Paris 
contre  les  V’  Propofiiions , XIX.  vu. 
Parle  fortement  au  Pape  en  f.ivcur  de 
AI.  Arnauld  au  fujet  de  la  Cenfure  de 
Sorbonne  contre  ce  Doéleur  , X X. 
7?3- 

CLÉMENT  (le Prince)  de  Bavière.  (Voy. 
Bu  iiiere.) 

CLENAEK.TS  (le P.)  Augultin,  foutient 
une  Thefe  monltrueiife.  11.  621. 

CLERGÉ  (Voy.  AJfewblées  dii) 

CLER(,É  de  France.  M.  Arnauld  prend 
là  défenfe  contre  le  Libelle  dejurieu, 
intitulé:  Politique  dn  Cierge  de  braiice , 
XIV’’.  N.  Vlll.  Le  plus  l'avant  de  toute 
TEglifc  fur  la  fin  du  dix-feptieme  lîecle. 
(V’oy.  Fntiice.) 

CL  ER, MON  T (Tonnerre  Evêque  de 
Noyon)  publie  un  Mandement  où  il 
dillingiie  le  fiiit  & le  droit  au  fujet  de 
la  Bulle  & du  Formulaire  d'Alexandre 
VII,  T.  XXL  xcvii.  Son  .Mandemcnc 
fupprimé  par  Arrêt  duConfeil,  XXII. 
595.  XXIV'’.  13^.  Abus  & nullités  de 
cet  Arrêt , ib.  & l'uiv.  La  Cour  lui  ayant 
fait  taire  des  reproches  au  fujet  de  fon 
Alandcmrnt,  il  le  rétraéle  en  quelque 
forte,  XXlV’.  1 33.  Approuve  les  Conlti- 
tutions  desFillcs  de  TEiifance,XXX.6ccx 
CÜCHINCHINE. 
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COCFnSTHINE.  L’Evèque  Je  Bcryte  y 
envoie  des  Miliiomi.iiics.  Ils  y meu- 
rent. Il  y eu  envoie  deux  autres.  I!  y 
va  en  perïouiie;  y fait  des  Ordinations, 
& en  emmene  quinze  Eaclcfia'.tiques  , 
XXXIV.  74.4— 74<S.  On  apprend  .à 
Siam  vers  1674,  qu’on  y a plus  de  li- 
berté que  par  le  paifé.  üa  en  profite 
pour  y envoyer  de  nouveaux  .\Iiliion- 
itaircs,  ib.  7?  2.  Froftrès  admirables 
qu’y  fait  le  (Jhriiliaml'mc,  XIV.  73^. 
73s.  Preuves  du  fchifme  queles  jéluites 
y-avoient  introduit,  & de  leur  opiniâ- 
tre oppulîtion  aux  Evêques  Vicaires 
Apoltuliqucs  jufqu’aux  années  ; 1^89  & 
J590,  ib.  731-788.  794-797;_  Les  trou- 
bles y renouvellent  la  perfecution  en 

1590,  ib.  7S7-  788-  Item  T.  XX.XII, 

cxiii.  & fuiv. 

CODDE  (Pierre)  E*u  Arclievêque  d’U- 
trccht , III.  113.  133.  AI.  .Arnauld  lui 
écrit  à ce  fujet,  ib.  13^.  8011  Nacre  à 
Bruxelles,  ib.  179.  Scs  dirpolîtions  pour 
M.  Arnauld,  ib.  Sollicité  à fon  S.iac 
par  i’Ituernoncc  D.iv/.i  de  ligner  le  For- 
mulaire; le  refufe  , ib.  442.  Obtient 
juilice  de  l’Iiuernonce  de  Bruxelles 
contre  quelques  enrreprifes  des  Régu- 
liers , III.  <, 

COEFFETEAU,  Dominicain,  nommé  à 
l’Evèché  de  .Marfeilic.  Combien  la  lan- 
gue franqoifb  lui  elt  redevable,  VIII. 
456.  Finfeigne  que  l’Eglife  n’cft  pas 
inf.tillible  dans  les  faits  non  révélés  , 
XXV.  68. 

COE.MANS  (féruite)  Acctifc  de  Nefloria- 
nifme  en  Chaire  les  Prêtres  de  l’Ora- 
toire de  -Mons  & .VI.  de  S.  Cyran , VIII. 
499.  Eli  challé  en  conléquencc  du  Dio- 
cel'e  de  Malincs,  101. 

COLBERT  (Minillre  d’Etat)  Veut  faire 
nommer  fa  fille  Abbelfe  de  Porc  Royal 
de  Paris,  IL  89.  Chargé  de  finir  l’af- 
faire du  Janrénifine,  XXL  L.x.xxi.t. 

COLBERT,  Archevêque  de  Rouen,  con- 
damne le  P.  Bujjier  [éfuite  fur  le  péché 
philolophique,  XXXI.  xvii. 

COLBERT,  Evêque  de  Luqon  , approu- 
ve le  Livre  de  la  Perpétuité  de  la  foi , 
y.  2CXXI. 
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COLBERT  (Evêque de  .Montpellier )-Fait 
l'éloge  de  .M.  de  S.  Cyran  , XXIX.  x.xv. 

• De  .VI.  Arnauld,  I.  Avis  de  l’Editeur, 
VI.  & vu.  Réfuté  le  lÿlteme  de  l'in- 
fiiillibiliré  du  Pape,  XXL  LXi.x. 

COLE.VI  AN , Gentilhomme  Anglois,  con- 
d.tmné  à mort  & acculé  d’avoir  voulu 
rétablir  la  Religion  Catholique  par  la 
didblutiun  du  Parlement , & un  Edic 
de  liberté  de  confcicnce  juRifié  par  M. 
Arnau'd,  XIV.  3S3--392.  Jullifié  fpé- 
cialemcnc  de  raLCufaiiuii  d’avoir  voulu 
attenter  à la  vie  du  Roi  (Charles  II) 
ib.  392  - 406.  Abrégé  do  fa  juRifica- 
tion,  II.  472.  473  , & de  fon  procès, 
XIV.  ^79  & fuiv. 

COLERE.  Il  y en  a de  juftes  , VL.691— 
693.  VIL  8i57-S69.  872.  XIIL  77. 

COÏ.IGNl  (Voy.  Oiits)  Evêque  de  Beau- 
vais. 

COLL  ADO  (Diego)  Dominicain,  Supé- 
rieur des  Millioimaires  du  Japon , ou- 
tragé par  le  P.  Teiiitr,  lli.  568.  V7Î. 
Son  Mémorial  préitmé  au  Roi  d’ÉR 
p.igiic  (Philippe  IV')  coniro  les  intri- 
gues des  jéiuices  du  Japon,  XXXII. 
327-367.  Extrait  de  ce  .Mémoire  cité 
par  le  P.  Luc  H'ailiugt  ib,  2g  r.  282. 
Sa  jullification  , XXXllI.  329-336. 
XXXIV.  638-669.  Chargé  d’informer 
fur  les  Martyrs  du  Japon  de  1^97, 
XXXIl.  364.  XXXIV.  64^.  Calomnié 
par  les  jefuites,  XXXIIL  331  — 336. 
XXXIVL  639.  868-  Son  Apologie  p.ir 
le  P.  (iijclfade  , III.  67^.  Son  Ilitioirc, 
XXXiVL  639-668.  Sa  mou,  XXXII. 
328.  XXXIII.  33C  Son  éloge  pat  Léo 
jihitiiis,  XXXill.  329.  330. 

COLLECl'lO  quorimiiLiiu  Griiviiiut  Auc~ 
turum  &c.  contre  les  vcriions  en  lan- 
gue vulgaire , par  Uuih  d'At'khi  Evê- 
que d’Autun  , réfutée  par  M.  Aniauld  , 
II.  9^.  Vm.  n.  ib.  284  Se  fuiv.  302. 
334- 

COLLEGES  (Philofophie  des)  peu  utile, 
il  246. 

COlLOREDO  ^Ic  Cardinal)  Grand -Pé- 
nitencier à Rome,  III.  88-  On  le  fol- 
li.ite  pour  les  PP.  de  l’Oratoire  de 
Mous , m.  278.  il  n’ufe  parler  à Alo- 
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xamlre  VIII  au  lit  de  la  mort,  ib. 
336. 

COLOGNE.  Bref  d’éligibilité  à l’Arche- 
vêché de  Cologne.  Voy.  B^iviere, 

COLOGNE  (Concile  de)  de  1536.  N’ap- 
piiye  point  le  ij-ltème  de  la  Grâce  luf- 
tif.inte  Moünieniie , XVIll.  595. 

COLON.NES  ( Ecrit  à trois)  prcfenté  à 
Innocent  X , T.  XIX.  76.  Idée  hiilo- 
riqire  de  cet  Ecrit , XXll.  527. 

COMBLE IS  (Dominicain)  Son  Hifloire 
de  l’hirétie  des  Monothélitcs  mile  à 
rindex  , IX.  302,  prouve  que  les  Ac- 
tes du  fixicme  Cioncile  n’ont  point  été 
fallitiés,  XXL  139. 

COMBLAT  (le  P.  X’incent)  M.  Arnauld 
lui'confcille  de  fe  retirer  dans  un  Alo- 
naltere  , fans  fe  mêler  de  diriger  les  au- 
tres, 1\L  125. 

COMEIDIE  & Optra.  Leur  danger , IL 
458.  IVL  14-  XXXI.X.  380.  Oblig.i- 
tion  de  n’y  point  allllter,  XXVTIL  410. 
Jurtification  de  la  compnraUbn  de  l’An- 
cien Tcllamcnt  à uile  grande  Comédie  , 
XVII.  ir  1-120. 

CO.MINES  (Philippe  de)  Le  plus  pidi- 
cienx  de  nos  Ililloriens , XXX  IX. 
268- 

CO.MMANDE  (Abbayes  en)  Leur  danger, 
IL  106.  430.  XXXVII.  679. 

COMMANDEMENTS  DE  DIEU.  Leur 
pollibilité.  (Voy.  Pojjihilîté.) 

COMMERCE  entre  les  diifércntes  EgÜ- 
fes.  Scs  avantages,  XXIIl.  468.  XXXI. 
46. 

CO.VIMERCE  marchand.  Défendu  aux  Ec- 
clclialliques  & fur-tout  aux  Millionnai- 
res , XXXII.  Lv.  LVi.  & 449-  4^0- 
Défendu  par  plufieurs  Bulles  , XXXIV. 
550-559.  Les  Jéfuites  exercent  un  com- 
merce énorme  dans  leurs  Millions  , 
XXXIL'33.  35.  147.  148.  Jtf4-  174" 
J79. 191.  247.  355.  356.  ib.  xxxvni. 
XXXIX.  XLI.  LV.  LVl.  T.  XXXllL 

74.  678.  679.  T.  XX.XIVL  14 V 
180-196.  249.  257. 550-561.  625.  626. 
663.  665.  791-  794- 

CO.Al.MC.MON  (Li  re  de  la  Fréquente) 
XXVII.  N.  III.  Kclàchcment  prcl’que 
général  fut  ce  iujet  avant  la  publication 
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de  ce  Livre,  IL  595.  III.  248.  249.'' 
Les  Confellions  & les  Communions 
plus  frequentes  qu’elles  ne  l’avoient 
été  depuis  cinq -cents  ans,  lorfque  le 
Livre  de  la  Fréquente  Communion  pa- 
rut, & les  vices  & les  défordres  plus 
cxcellifs,  XXVTl.  708.  709.  714-716. 
Hilloire  de  ce  Livre,  XXVI.  .X'Cii-LV. 
Sa  défciifo  contre  les  Sermons  du  P. 
Nmat,  T.  XXVII.  N.  IV- VI.  T. 
XXVllL  N.  VII  & VIII.  Applaudilfc- 
ment  général  à ce  Livre,  XXVH.  735, 
Déch  nncnient  des  Jéfuites  contre , 
XXVI.  xxxv  -xxxvii.  Ordre  à l’Au- 
teur d’aller. à Rome  pour  fe  défendre, 
ib.  Cet  ordre  contraire  au  droit  na- 
turel, XXV'Ul.  479.  Réclamations  con- 
tre, XXVI.  XXX vil- XL.  Dclléins 
des  Jéfuites  à ce  Iujet,  ib.  XLii.  XLiii. 
Dcciaratioti  de  M.  Arnauld  touchant 
foii  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
mon,  XXVllI.  36--38.  XXVI.  XLiii. 
Lettre  -à  la  Reine  fur  fa  retraite,  ib. 
XLit.  XLiii.  Hilloire  de  la  fraduélion 
latine  de  ce  Livre,  lxv.  Tradition  do 
l’Eglife  fur  la  Pénitence  & la  Commu- 
nion , T.  XXVllI.  N.  X.  & p.  39  -460. 
Hiltoire  de  ce  dêrniec  Ecrit  , XXVI. 
.XLiv  -XLVii.  Ecrit  de  M.  Arnauld  au 
liijet  de  Ion  Livre  de  la  Fréquente 
Communion  . XXVllI.  N.  Xl-XIV. 
461-599.  T.  XXVI.  LXVl-LXXII, 
Recueil  de  pièces  approbatives  de  ce 
Livre,  ib.  599  — 733.  La  dodnne  de 
ce  Livre  tient  le  milieu  entre  le  relâ- 
chement & la  rigueur  excellirc,  XXVII. 
651.  XXVllI.  551  & fuiv.  L’Auteur 
fufped  plutôt  de  trop  de  foiblelle  que 
de  trop  de  rigueur  dans  cet  ouvrage  , 
XXVi.  xcvii.  Exemples  des  deux  ex- 
trémités de  rigueur  & de  rel.àchcmenc, 
ib.  Députation  de  M.  Bourgeois  à Ro- 
me par  les  Evêques  Approbateurs,  pour 
la  défenle  du  même  Livre,  X X I. 
XLix-LV.  Relation  de  cette  Députa- 
tion, XXVHl.  665-725.  Dénoncia- 
tion & défenle  de  la  Eropulition  des 
deux  Chefs  qui  n’en  font  qu’un,  tirée 
de  la  Préface  du  Livre  de  l.i  Fréquente 
Communion,  XXVl.  lv-lXiÿ.  Ecriis 
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pour&  contre  le  Livre  de  laFicqiicine 
Communion,  XXV'l.i.xxii  -Lxxxviil. 
Fruits  produits  par  ce  Livre,  11.  il. 
III.  248.  249.2^4  2SS-  XXV'I.  LXXXIX. 
Triomphe  des  vérités  établies  dans  ce 
Livre;  les  Jéfuites  mêmes  obligés  de 
changer  de  langage,  11.  t?4 
VllI  ^58.  XIX.  3-2-  382.  XXVI.  xcii. 
& 175;  Recommandé  par  le  Jéfuitc 
Eliin.'tli  , III.  388-  inutiles 

pour  le  faire  coniiamner  à Paris,  XXVI. 
IXXXIX  XCVIII.  Condamné  par  tdau- 
de  d’.Achey  Archevêque  de  Bcfingon 
& fort  edimé  par  fon  fuccell'eur,  XXV, 
298-  Condamne  par  l’Archevêque  de 
ihilines,  XXA'lIl.  667.  Approuvé  à 
Rome  , ib.  & 710  & luiv.  XXIA'.  473. 
Le  Livre  ^ fon  Auteur  venges  des  in- 
fultes  du  P.  Pi  hon,  XXVI.  xcvi. 
Avis  & régi. s fur  la  Fréquente  Com- 
iTumion,!  137-140.649  -6^i. XXXVII. 
197.  198.  2û6.  214  219.  223.  23  I.  279. 
708  & luiv.  X X \'  1 1 1.  4t  I & fuiv. 
Quel  égard  on  doit  avoir  aux  péchés 
véniels  à ce  fuitt,  XXVII.  238.  289 
& fuiv.  XXV  III.  19Ç.  ' Difpolitions 
pour  ta  Communion  quotidienne  , 
XXV’I.  20.  On  ne  peut  blâmer  la  pra- 
tique  de  ceux  qui  s'en  Hbliienncnt  pen- 
dant que'que  temps  parluimilité.XXA'll. 
296  ÿi  fuiv.  60$.  700  XXIX  3^2- 
360.  Exemples  de  Saints  fur  ce  (ujet , 
XXV’.II.  700-702.  Exemples  de  ceux 
qui  voudroient  différer  la  Communion 
jidqu’à  l’aiticlc  du  la  mort,  XXV  IL 
89.  Les  Jéfuites  l'e  vantent  d’avoir  ré- 
tabli l’iifage  de  la  primitive  Kglife  fur 
la  Fréquente  Communion,  XXXII. 
90--9V  Abus  en  Elpagne  &c.  au  fujet 
de  la  Communion,  \M  1 1.  696.  Abus 
en  France  fur  le  même  fujet  avant  la 
publication  du  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  III.  248.  249.  2^4.  2^^, 
Kccclîité  de  la  Communion,  XXXVT. 
403.  Difpofltions  pour  la  Communion, 
XXVII.  78.  303-147.  Difpofltions 
plus  particulières,  ib.^47-638.  XXV^III. 
129.  16^, 

COMMUNION  (première)  Difpofltions 
pour  s’y  préparer,  IlL  340  & fuiv. 


T I E n E S.  * 59 

432.  Elles  ne  font  pas  de  fïmples  coii- 
feils  de  bienséance,  XXVHL  146. 

CO  VLMUNION  l’afclhiU.  F.fprit  de  l’Eglife 
dans  le  précepte  qu’eiie  en  a fait,  XII. 
30  XIV.  78?. 

COAT.ML'NTO.V  ne  peut  être  rcfufcc  pu. 
bliquement  qu’à  ccu.x  qui  y ont  été 
condamnés  par  leur  Juge  légitime,  XIX. 
312-327.  341.  342.  30-‘372. 

CO.MMUNION  fous  une  Ibuleefpecc  juL 
tifiée,  XII.  492.  XXVIII. 

CO.MMUNION  Ecdéfiitjliqne.  Pourquoi 
on  ne  peut  pas  blâmer  les  Miirionnai- 
res  de  la  Chine  de  n’avoir  pas  rompu 
de  Communion  avec  les  Jéfuit-.’s  qu’ils 
■'  aceufoient  de  permettre  les  .cultes  ido- 
lâtres, XXXItl.  25^-267.  On  ne  doit 
pas  la  rompre  avec  ceux  que  l’Eglife 
toléré,  XVI,  xm.  ib.  312.  313.  XlX. 
3.16-329.  382-386.  Nécclfaire  en  au-' 
tre  cholequ’aux  dogmes  de  foi , V'/I.  16. 

COMMUNION  A.’s  S.ùuts  fldce  de  la) 
XXVIII.  s3S. 

COMPARAISON.S.  Ufage  qu’il  en  faut 
faire,  XVII.  ii>-. 

COMPENSATIONS.  Deux  conditions 
pour  les  rendre  jullcs  , XXXVII.  ^04. 
SOC 

CO.MPLICES.  Cas  où  l’on  eft  obligé  de 
les  révéler,  XXXVI.  314,  31^. 

CONCEPTION  hiwuuulee  (faux  zele  des 
Jéfuites  pourla)XXXlI.  198.  159. 
Ilitloire  des  contelfaiions  fufcitées  en 
Efpagiie  fur  ce  fuiet  par  les  Jélüites, 
XXIII.  S40  & fuiv.  Fourberie  pour 
l’autorifer  , II.  476.  L’Eglife  a défendu 
de  traiter  d’héréfie  tant  le  pour  que  le 
contre,  XV^l.  31.  (Aoy.  Litmiiix  Gru- 
thUnifes.) 

CONCEP  nONlSTES  (Reügieiifes)  fous 
la  conduite  des  Kécolicts , très-relà- 
chées,  111.  299.  Leur  Abbeîl’e  cnvtiie 
un  .Mémoire  à Rome  pour  demander 
leur  réforme,  ih.  38Ç.  38^.  M.  Ar- 
nauld  écrit  plutlcurs  lettres  à Rome 
pour  la  folliciter  , ib,  409.  411.  412. 
424.  Il  follicitc  la  pcmiiillon  pour  une 
Rcligieufeconceptionille,  de  palier  dans 
un  Couvent  d’utic  plus  étroite  obfer- 
vance,  296.299, 
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CONCILES  Oliitraiix.  Diffcrencc  entre 
les  Ecritures  Caiiuniques  & les  ilélitii- 
tions  lies  Conciles,  XXL  i2î.  I.eut 
inlaillibilité  fur  la  foi  & les  nucurs , 
11.  30-  V.  255.3o<;.422.  XI.  X.XX  Cl- 
XXIX.  piiljihi.  Eaiiilé  conféqucnce  de 
l'aiitorité  de  ces  Conciles  en  laveur  des 
Etats  Généraux,  XXII.  227.  Ils  font 
fiipérieurs  aux  Papes,  VL  23.  XI.  349. 
39^.  4o<>.  XXII.  446  & fiiiv.  Nou- 
ve.uité  de  l'opinion  contraire  , XI.  433. 
Doivent  être  libres,  VL  113.  Ils  ne 
tiennent  leur  autorité  que  de  Jefus 
Chrilt,  ib.  23.  XXXVll.  68C  Con- 
firmation du  Pape  non  néccllairc,  XI. 
23.’ 2^4.  263.  419-42^.  Selon  le  P. 
Cellot  jefuite,  les  Abbés  & les  Géné- 
raux d’OrtIres  y ont  voix  définitive  pat 
cette  qualité,  k non  par  celle  du  Sa- 
cerdoce ou  par  commillion  des  Kvéui-es. 
Eixamen  de  cette  Propolition,  XXIX. 
143--148.  Les  Conciles  généraux  poi- 
térieurs  dérogent  quelquefois  aux  pré- 
cédents, ou  les  corrigent,  XIX.  302. 
XXIII.  604.  Leur  nécedité  pour  tous 
les  points  importants  de  foi  ou  de  dif- 
cipline,  XXXVII.  634  éi  fuiv.  Ca- 
nons qui  ordonnent  d’en  alfcmbler  fou- 
vent,  ib.  334  -336.  684.  La  puiifance 
du  Pape  doit  y fuppléer,  ib.  672  -673. 
Dans  les  neuf  ou  dix  premiers  ficelés , 
l’agrément  du  Pape  n’étoit  pas  nécef- 
faire  pour  les  Conciles  Provinciaux  ou 
Nationaux,  hors  les  Provinces  fubur. 
bicaircs,  XXXVLL  683-  La  permifi 
lion  du  Prince  n’elt  pas  nécelfaire  pour 
les  Provinciaux  , ib.  673.  674.  698. 
-Vues  que  devroient  le  propofer  les 
Conciles  s’ils  étoient  rétablis,  ib.  697. 
698.  Confentemenc  unanime  néceflhire 
pour  les  décidons  de  foi,  XX.  331. 
747.  Le" P.  Cellot  Jefuite,  trouve  dan- 
gereufe  la  convocation  des  Conciles  gé- 
néraux , XXIX.  141-143. 

CO  N CL  VSlOi^ES  philoJbt<l}ic.t,  XXXVIIL 
N.  I. 

Cü.XCORnAT  entre  Léon  X & Fran- 
qoisl,  in jolie,  VIL  8-  XXXV’II.  689. 
696.  Réclamations  contre,  V’ I I.  8- 
XXXVII.  696.  La  France  peut  y re- 


noncer dans  un  Concile  Provincial  ou 
National  fins  rétablir  les  Eledlions  Ca- 
noniq'ies,  lélon  AL  Talon,  IIL  69. 
XX.W'II  683.  AL  ArnaulJ  eft  d’un 
autre  avis,  ib.  688  & fuiv.  Qualités 
qu'il  exige  pour  l’Epifeopat,  III.  9t. 
Ne  préjudicie  point  au  droit  des  Evê- 
ques d’èirc  jugés  par  leurs  Comprovin- 
ciatix,  XXIVL  333. 

CONCORDE  Eviui^éliqiie , par  M.  Ar» 
nauld.  fV'oy.  F.jaiigile) 

CONCOURS.  Doélnne  des  Théologiens 
lut  la  manière  dont  Dieu  concourt  dans 
les  péchés  des  hommes,  XII.  433. 

CONCOURS  pour  remplir  les  Bénéfices. 
Utilité  de  Ton  ecablidement  à Liege,  II, 
262.  33c.  710.  7ir.  III.  334. 

CONCUPISCENCE.  Sadéfimtton.XVII. 
310.  Ses  premiers  mouvements  indéli- 
berés  ne  (ont  pas  des  péchés , ib.  268— 
27S.  Ils  Ibnc  néanmoins  mauvais  , ib. 
i6r.  271.  274-278.  Les  trois  concu- 
pilcences,  Iburccs  de  tous  les  péchés, 
XI. 729.  Surmuiitées  p.ir  Jefus Chrill, 
ib.  Remèdes  contre  les  trois  concupiC 
ccnces,  730.  Elles  nous  avertid'cnc  de 
chercher  Dieu,  733.  Source  de  leur 
dérégicmeitc , 736.  Sont  un  elfct  du 
péché  d’Adam  , XVII.  766.  Ne  peu- 
vent être  entièrement  détruites  en  cette 
vie,  84t.  Leurs  ell'ets,  846.  Objet  do 
la  concupifcence  des  yeux  ou  de  la  eu, 
riolité , XL  730. 

CONÜÉ  Çlc  Prince  de)  Ses  remarques 
fur  le  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion , XXVI.  Lxxxm.  LxxxiV.  T, 
XXX.  209. 

CONDITIONNEL.  Propollttons  condi, 
tionnellcs  dont  la  condition  elt  polïî- 
ble,  & d'autres  dont  elle  ne  l’eft  pas, 
XllL  401  it  fuiv.  Réglés  pour  les  dit 
cerner , 403. 

CONDOLEANCE  (Lettres  de)  Ecrites 
par  AL  Arnauld , T.  I.  Lettres  VII, 
LXXXHL  CUL  CXXVIILCXXX. 
CCX.\XV1I.  CCLXII.  CCLXXII. 
CCLXXVni.  CCLXXIX.  CCLXXXII. 
CCLXXXIII.  T.  IL  Lctc.CCCXXXIX. 
CCCXLlVLCCCCLXVI.CCa.LXVIII 
CCCCLXXVI.  CCCCLXXVIL 
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DCXITII.  T.TIT.DCCXLV.DCCCCLT. 
DCCCCLXXXIV.  DCCCCLXXXVI. 
T.  IV.  MLXXX.  N.  S.  Lett.  XLllL 

CÜNDREX  (le  F.  de^  General  de  l’Ora- 
toire  n’a  point  fait  de  dèclaracioii , mais 
avoir  deux  l'ujcts  de  froideur  envers  AI. 
de  S.  Cvran,  XXX.  ifîG 

CONFERENCES  propofées  plufieurs.fois 
par  les  Diftiples  de  S.  Auguiltn  aux 
Difciples  de  Alolina  comme  le  moyen 
le  plus  propre  de  terminer  les  dilpu- 
tes.  IX.  400.  XV'II.  813.  XIX.  38- 
40.  200.  202.  203.  XX.  S99-  üeman- 
dées  a Ronie  par  les  Diiciplcs  de  S. 
Angullin  , XIX.  7?.  En  France  en  pré- 
fence  du  P.  Annat , ib.  p.  200.  203. 
Conférence  entre  le  P.  Delinares  & 
Dom  Pierre  de  S.  Jofep|h  Feuillant  , 
X\'I.  XXX-  x.xxvi.  Conférence  entre 
les  jéfuites  & les  Difciples  de  S.  Au- 
gullin,  XXI.  LXXi  & fuiv.  & & 

fiiiv.  Conférences  entre  les  Jefuues  & 
les  Théologiens  de  Louvain  en  168V. 
II.  ^44  & fuiv.  Exemples  de  conié- 
rences  entre  les  Catholiques  & les  hé- 
rétiques, XX.  91.92.  467.  Utilité  des 
conférences  do  S.  .Augultin  avec  les  Pé- 
lagicns  , X.  II 3. 

CONFESSEURS,  doivent  craindre  d’être 
trop  relâches,  VIII.  482.  119  XXVT. 
II9  & fuiv.  176.  Relâchement  d’un 
grand  nombre,  473  & fuiv.  Combien 
il  eft  pernicieux  aux  âmes,  l8i-  XXV lll. 
43  r.  Ne  doivent  abfoudre  que  ceux 
qu’ils  ont  lieu  déjuger  être  convertis, 
IX.  Appendice  p.  21 1.  Indrudions  de 
S. Charles  pour  les  Confetfeurs,XXVlII, 
43<5  & fuiv.  Prudence  & diferétion  né- 
edfaires  aux  Confelfeurs,  XXVII.  366 
& fuiv.  380  & fuiv.  Doivent  connoî- 
tre  les  Canons  pénitentiaux , ib.  I2g. 
Ils  font  Médecins  des  Pénitents, 
XXVI.  III.  Comparés  aux  Médecins 
du  corps,  XXVI.  III.  XXyiI.  i84- 
Liberté  du  thoi.t  des  Confelfeurs  peut 
être  redreinte  par  l’Evèque,  XXXVT. 
102-109.  (Voy.  DirtJewf) 

CONFESSION  des  péchés  fincere  & vé- 
ritable ne  fe  trouve  que  dans  le  Chrif. 
tiamliiie  , X.  108.  Précepte  de  la  Coii- 


fcflion  , XXVn.  30«.  L’Eglife  n’a  ja- 
mais  obligé  le  commun  des  Pénitents 
de  la  faire  publiquement,  ib.  133. 
Un  Jéfiiite  eiifeigne  qu’elle  peutfe  faire 
par  lettres  & par  courriers,  XVII.  152. 
Ne  peut  être  I.iite  partie  à un  Prêtre 
& partie  à un  autre,  XXVKI.  410. 
Infuifirance  de  la  ConfelRon  fuis  con- 
trition , ib.  191  & fuiv.  307.  391  * 
fuiv.  La  Confelfion  fans  l’ammir  do- 
minanc  n'ed  point  facrilege,  XXVI. 
178  & fuiv.  Secret- de  la  Confelfion 
inviolable,  1 1 1.  77  & fuiv.  XXXI. 
X LU.  & p.  III.  XXXVF.  174.  179. 
182.  317.  390-395.  Il  n’ed  que  pour 
le  Confelfeur,  II.  737.  738.  XXX\^. 
314.  311.  N’empkche  pas  la  décou- 
verte des  complices  par  le  Pénitent , 
XXXI.  178-180.  La  Confelfion  de* 
péchés  véniels  fans  vraie  douleur  n’ed 
point  péché  mortel,  XXVI.  I8t  & 
fuiv.  Danger  de  la  Confelfion  trop  fré- 
quente des  péchés  véniels,  ib.  I83- 
Confelfion  amiuelie  à Ton  propreCuré, 
II.  199.  Ordonnée  au  commencement 
du  Carême,  XXVTI.  410  & fuiv.  Ne 
doit  pas  être  une  Inquilition , I.  I27. 
Avantages  de  la  Confelfion  bien  admi. 
nidrée  même  pour  la  police  extérieure 
de  l’Eglife,  ib.  Soi.  Droit  des  Evêques 
d’alfigncr  îles  Confelfeurs  à certaines 
perfonnes  , & de  n’en  pas  laiifcr  le 
choix  à un  chacun , même  entre  les 
Confelfeurs  approuvés,  XXXVI.  I02— 
112. 

CONFIANCE  , exclut  la  certitude  de 
foi,  Xlll:  43S-449.  654  & fuiv.  74®- 
717.  Peul  être  accompagnée  d’une  cer- 
taine alfurance , VI.  676.  VII.  829  & 
fuiv.  XIII.  801  & fuiv.  Aflurance  d’ê- 
tre jude  , três.ditférente  de  celle  d’être 
fauve,  VL  677  & fuiv. 

CONFIRMATIO.N  (Sacrement  de)  Son 
excellence,  XXIX.  241-245.  Nécet 
lité  de  ce  Sacrement  niée  par  les  Jéfui- 
tes d’Angleterre , ib.  118  & fuiv.  Difi 
pofitions  pour  le  recevoir , ib.  243. 
Ses  ert'eis  , ib.  245. 

CONFIRMA  nON  des  Conciles  Gène, 
raux.  Voy.  Oniùlcs. 
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6t  TABLES 

CONFIRMATION  des  Evêques  par  le 
Pape.  Voy.  Ev:<]net. 

! CONFL'UL’S  ou  KUN-FU-Zü.Lc  plus  cé- 
lébré Pliilofophc  des  Chinois , XXXIV. 
333.  33ff.  Plulleuvs,  même  Jefuites , 
le  croient  athée,  ib.  308.  Il  a quel- 
ques penlccs  rail'oniiables  fur  la  Mo- 
rale & la  Politique,  X X X 1 A’.  431. 
Culte  qu’on  lui  rend , ib.  30^.  327— 
330.  337-  3»8.  343.  344-  379  -420- 
42^.  430.  434.  492.  Ce  culte  eft  une 
idolâtrie,  XXXII.  224-229.  233. 
• XXXIII.  247-2S3.  2^8.  374-382. 

XXXIV.  337-  338-  343-  344-  H vi- 
voit  plus  de  (lois  cents  ans  avant  Jelus 
Chrill , XXXIV'.  447.  473.  474.  ioi. 
504.  (Toy.  Ch  ne) 

CONGRE(iA TlüN  Rcligieufe.  Concours 
des  deux  Puiii'ances  néccllinrc  pour  l'on 
établi iFenient  légitime  & pour  fa  fup- 
preiLon , XXX.  668.  669.  67^.  676. 
678.  Caul'es  légitimes  de  iüpprelilon, 
ib.  710. 

CONGREGATIONS  Romaines.  Idée  de 
leur  procédé  ordinaire  dans  la  prohi- 
bition des  Livres,  il.  23 ç.  236.  243. 
313.  314,  441.  577-  619.  XXIV.  ^63- 
Clago  que  font  les  jéfuites  de  leurs 
Uécrcts,  II.  318-  On  n’di  pas  oblige 
de  croire  qu’ils  font  tous  jultes,  IX. 
27Ç  - 284.  Sciac  Exemples  de  Décrets 
injuflcs,  ib.  284-3*7-  des  Con- 
fulteurs  qui  ont  c.xaininé  le  Livre  de 
Janlciiius  & ies  V’  Propofitions , XXL 
55.  .Motifs  ordinaires  de  ces  Décrets 
contre  de  bons  Livics,  ib.  2gi-284. 
Leur  autorité  n’cit  point  reconnue  en 
France,  XA'II.  823. 

CONGKEGA  riO.NS . //e  AtixUiis.  Voy. 
Auxilhs  8i  Ciiiiuut  VIII. 

CONGKUlSME,  plus  dur  que  le  ThomiC- 
me,  XXXI.  134-  *3C  13ivilîon  de  ia 
Grâce  félon  les  Congruiltes  , VIL  454. 

CONGRUISTES.  Exeufts  de  Scmi-pda- 
gianifme,  III.  281.  De  quelle  maniéré 
ils  expliquent  la  gratuité  de  la  PrédeC 
filiation  , A’II.  4t6.  Expofé  de  leur  fyt 
tème,  XVIII.  758- 

CO  N R lus  (Florent)  Archevêque  de 

Tbaam  en  lilaade.  M.  Aruauld  ptéûde 


à rimprdïîon  de  fon  Po-em'wwr  IJ'f- 
rocoiitiiiiis  & le  traduit  en  franqois , I. 
23.  X.  LXX.VVII.  T.  XVI.  60  XXX. 
548.  Idée  de  ce  Prélat  & de  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages,  X.  Lxxviii.  De 
celui  qui  a pour  titre  : Dt  jla/u  Par- 
imlorum  1 XXX.  271.  Etudie  S.  Au- 
guifin  durant  feize  ans,  X A’’ I.  263. 
264.  Mort  en  grande  réputation  de  fain- 
teté,  XXIX.' 267. 

CONSCIENCE,  lîonhcur  d’une  bonne 
coiirdcncc,  XXL  484.  Tout  fouHrir 
plutôt  que  d’eii  trahir  les  lumières, 
XXIA^  47r.  XXVL  i6^ 

CONSENl'EMENT.  Le  confentement 
unanime  de  l’Eglife  depuis  les  Apôtres 
fur  un  article  de  foi  di  un  argument 
invincible  contre  les  hérétiques,  XIL 
77.  En  quel  cas  le  confentement  tacite 
lulHt  pour  autorifer  un  Concile , XL 
191. 

CONSÉC^UËNCE.  Comment  on  peut 
fonder  de  julles  reproches  à un  parti 
de  Religion  fur  des  confcqueiiccs  qui 
réfultciit  des  principes  qu’il  avoue , 
Xlll.  63  & fuiv.  Méthode  periiicieufc 
d’attribuer  les  conféqucnccs  defavouées, 

IL  303.  304-  XXA^  214. 

CONSÉQUENTE  (Vo'ontéde  Dieu)  Ce 
que  c’dl , XVill.  iio  & luiv.  (Voy. 
Voltmté.) 

CONSEIL  (.Arrêt  du)  qui  .fupprime  les 
Mandements  de  Al  \L  les  Evêques  d’A- 
let , d’Angers , de  Bcauva’s  & de  Noyon, 
XXII.  19S.  Preuves  qu’on  a furpris  la 
Religion  du  Roi  pour  obtenir  cct  Ar- 
rêt, ib.  Il  dépouille  les  Evêques  de 
leur  jiirifdiiflion , S9<î.  Autres  abus  & 
vexations  qu’il  eiuraine , Ç97  & fuiv. 
Arrêt  en  faveur  de  M.  l’Evêque  d’Alet, 
XXIV.  277.  Autre  Arrêt  qui  luppri- 
me  la  Lettre  circulaire  des  quatre  Evê- 
ques aux  autres  Evêques  du  Royaume  , 
ib.  148.  Autre  pour  la  paix  de  Clé-  ,, 
ment  IX,  ib.  1^9.  171  & fuiv.  Autre 
pour  le  rétablnfenient  des  Chanoines 
de  Beauvais , ib.  162.  Arrêt  du  camp 
de  Ninove  , i87-  Inrompétents  pour 
Juger  de  la  doéiriiie  ou  pour  dépouiU 
1er  ks  Evêques  de  leur  Juiildiéliou  fpi- 
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rituelle,  XXL  N.  XXII.  T.  XXII. 
N.  X LIV  & XLIX.  ib.  p. 
Confequeiices  de  ces  eutreprifes  , ib. 
^37  iSc  i'iiiV.  ^7«-6cS.  Xl\^  3S3  -3S8. 
XXX  Vil.  56^.  î6iS.  ^74.  ^99-603. 
Convoqué  pour  IVxanien  de  la  Bulle 
d’innoceiu  X , contre  Janfciiius,  XIX. 
XIX.  Déboute  les  Doéteurs  de  Sorbon- 
ne de  leur  oppulirion  à la  Cenfure  de 
M.  Arnauld  , ib.  xliii.  Arrêt  qui  or- 
donne  l'exécution  des  délibérations  de 
l’Aflêmb'éc  de  i^6i  , XXI.  .x.x.xn. 
Autre  qui  Tupprime  le  Mandement  des 
grands  Vicaires  de  Paris  fur  le  For- 
mulaire, ib.  XLVii.  Autre  qui  ordonne 
la  ilgnature  du  Formulaire  du  Clergé, 
ib.  L. 

COXSEaUEXCES  (quatre  fortes  de) 
Qiie'les  font  celles  qu’on  peut  reprocher, 
XIII.  6J-6S. 

CüNSECiüÉNCES  periiicieufts  de  la  tion- 
velle  hérejie  kc.  Idée  de  cet  Ecrit,  X. 
XL.  XLi.  T. XXI-  LXi-LXiii.  Son  Au- 
teur, ib.  M.  Arnauld  en  défapprouve 
la  fécondé  édition , ib.  LXili, 

CONSIDERA  1 IONS  fur  les  Dimanches 
& fêtes  , pur  M.  de  S.  Cyran , corri- 
gées. 1.  643. 

CONSIDERATIONS  fur  une  Cenfure 
prétendue  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  de  l’an  1^60,  XVII.  N.  I, 
23-38-  IX--XI. 

CONSIDERATIONS  fur  l’cntreprife  du 
Sieur  Cornet  &c.  XIX.  N.  I.  ib.  1. 
& fuiv. 

CONSIDÉRATIONS  fur  la  Lettre  de  M. 
de  Vabres  &c.  ib,  N.  II.  43--72.  VU. 
& fuiv. 

CONSIDERATIONS  fur  ce  qui  s’eft  pâlie 
en  la  Faculté  de  1 héologie  de  Paris  , 
Je  4.  Novembre  ib.  N.  V.  6o2— 

<325.  XLMI. 

CONSIDER  ATIONS  pour  une  ame  abat- 
tue &c.  XXVI.  ni. 

CONSIDERATIONS  fur  les  affaires  gé- 
nérales de  l’Eglife&c.  XXXVII.  N. 
XVIII.  T.  XXXV  I.  Lxxiv.  & fuiv. 
F.iii  mis  de  n’en  point  fufpendre  la  pu- 
bacation  , N.  S.  aux  Leit.  24.  2f. 


CONSPIRATION.  Celle  d’Angleterre 
contre  Charles  II,  par  les  Catholiques, 
cit  une  f.il)le,  XIV.  373  & fuiv.  XII. 
L-Xii.  Témoins  produits  dans  cette  ac- 
eufation  indignes  de  toute  créance , 
XIV.  379.  44).  & fuiv.  449.  454.  477. 
479.  XII.  Lxx.  Auteurs  de  celle  des 
poudres,  XIV.  3i5.  440.  Celui 
qui  fait  une  confpiration  contre  fore 
Prince  eft  obligé  de  la  révéler  fous  peine 
de  trahifon,  XIV.  447. 
CONSPIRATIONS  (ks)  d’Angleterre &c. 
Idée  de  cct  Ecrit , II.  294  & fuiv. 

CONST  ANGE  (Concile  Général  de)  L’au- 
torité de  fes  Décrets  fur  la  fupériorité 
des  Conciles  au-deffus  du  Pape  , défen- 
due contre  les  objeéfions  des  Cardi- 
naux  Tun  ecremata , Cajetait  & Bellar- 
vii)i , XI.  273  - 305.  Contre  celles  de 
Steyaei  t , ib.  335  & fuiv.  387- 411. 
Les  Décrets  de  ce  Concile  faits  avec 
une  liberté  & un  examen  particulier  , 
22.  135.  Son  cecuménietté  prouvée  , X» 
730  & fuiv.  Sur-tout  de  fes  premie. 
res  feiRons,  170.  2i5  & fuiv.  Il  y 
avüit  près  de  mille  Pores,  dont  plus 
de  trois-cents  Evêques , XI.  277.  Les 
trois  Décrets  de  ce  Concile  défendus 
contre  Sche/Jlrate , ib.  1-98.  Il  repré- 
fentoit  TEglife  Univerfelle  lorfqu’il  for- 
ma CCS  trois  Décrets,  1 58 -190.  Au- 
torité de  ces  Décrets  conhrmée  dans  la 
fuite,  190—202.  Ces  Décrets  n’ont 
pas  lieu  feulement  dans  le  temps  de 
Ichifme,  ou  des  Papes  douteux,  44. 
203—211.278.  Martin  V,  Eugene IV, 
Pie  II , ont  approuvé  les  Décrets  de  la 
cinquième  felfion , 234-273.  Témoi- 
gnage des  Univerlîtés  en  faveur  de  ces 
Décrets,  XI.  403  & fuiv.  Item  de  l’E- 
glife  de  France  dans  tous  les  temps,  6. 
Fidélité  de  la  Colleâioii  de  fes  D^ 
crets , 12.  24.  Le  Concile  de  Rafle  ne 
les  a point  corrompus,  13.  I5.  Objet 
des  contedations  furvenues  dans  ce  Con- 
cile, XXIII.  124.  Il  condamne  le  ré- 
gici de , XIV.  342  : même  pour  ca  fa 
d’hérélie,  443.  .Ne  difpcnfc  point  de 
garder  la  loi  aux  bccctiques,  50^. 
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CONSTANCE  (Lettre  fur  la)  Traitée  do 
féditieiife,  X X [ V.  185.470—473. 
Jullifiée  . ib.  514.  515. 
CüNSrANTl.NÜPLE  ((écond  Concile 
de)  Cinquième  Géncr.il.  Examen  de  es 
qui  s’y  pade  au  lujet  des  trois  Chapi- 
tres , X X 1 1 1.  7153  & fuiv.  Cet  exem- 
ple ne  prouve  rien  en  faveur  de  ceux 
qui  penfent  qu’on  elt  obligé  de  fout 
crirc  les  faits  décidés  par  l’Èglife  , lors 
meme  qu’on  ne  les  croit  pas,  765  & 
fuiv. 

CONSTANTINOPLE  f Troifieme  Conci- 
le de)  Sixième  Général.  Examen  de  ce 
qui  s’y  paife  au  lujet  de  iVtymt , Cy- 
riii  & Huuoritis,  XI.  48-  & X X 1 1 1. 
778  & fuiv.  Cet  exemple  ne  prouve 
rien  en  faveur  des  p:Tiil..ns  du  Formu- 
laire, ib.  Les  Actes  n’en  ont  point  etc 
falllfiés,  XI.  it.  27.  48.  88. 

CONSTI  ru  FIONS  Rui^un.es.  Raifons 
de  ne  point  les  changer  p.ir  auioriic  , 
XXX\TI.  656-  660. 

CONTARIN  (le  Cardinal)  Prouve  que 
la  P'iüofophie  ne  pmixoît  pas  guéiirla 
‘ corruption  de  la  nature  humaine,  XV’ill. 
325. 

CüNlENSON,  Dominicain.  Ce  qu’il 
penfe  des  prétendus  j.mlcniilcs,  llL 
3S3.  Rapporte  le  miracle  de  la  Sainte 
Epine  en  preuve  de  la  Religion,  XXllI. 
V I. 

CONTES  (M.  de)  Grand  Vicaire  de  Pa- 
ris, fous  le  Cardtii.il  de  Retz,  approu- 
ve en  cette  qualiié  la  Traduclion  du 
Milfel  Romain , IX.  i 1.  Publie  une 
Ordonnance  pour  le  plaindre  de  la  con- 
damnation de  cette  fradiidion  par  l’AI- 
fcmbléc  du  Clergé , comme  d’une  en- 
treprife,  ib.  v.  Signe  une  première' 
Ordonnance  pour  la  lignaturc  (expli- 
quée) du  Formulaire,  XXL  .XLv.  In- 
trigues pour  la  lui  làire  rétracter,  ib. 
& fuiv.  Seconde  ürdotiiiance  du  31 
Odobre,  ib.  1..  Il  conléille  aux  Reli- 
gieufes  de  Port  Royal  de  la  figner,  ib. 
331.  Sa  bonté  pour  ces  Rcltgieufes, 
330  & fuiv.  Voy.  Vicairci  Généraux, 
ilodenc. 

CON  n (le  Prince  de)  Sandiâé  iùus  la 


N E R A L E 

conduite  de  .\1.  l’Evèque  d’Alet,  II.  22ÿ.' 
Rcllititc  aux  [lauvrcs  ce  qu’il  leur  avoïc 
fait  perdre  pendant  les  guerres  civile.s, 
XIV.  3?4-  XXIV.  472.  XXXV.  180. 
'Idée  de  fa  piété,  ib.  772.  77S-  Rend 
témoignage  des  fciuiments  de  la  France 
fur  l’inquilltion , IX.  426.  Ses  Lettres 
au  P.  De  champs,  III.  174.  Scs  Thefes 
de  Théoloijie  fous  la  Prélidence  de  ce 
Jéfuiie,  XXVI.  Lxxxin.  Le  P.  Def- 
chaitips  fait  fcmblant  d’en  retradef 
quelques,  propolitions , XVI,  ix.  Scs 
derniers  feiitmicnts.  Sa  mort,  XXX. 
613.  Extrait  de  fon  Oraifon  funebte 
par  M.  de  Choifeul , XXIV.  472. 

COXri  (la  Priiicellé  de)  Sa  vertu  cmi-' 
nionte , XIV'.  778.  XXX.  6tf.  Avis 
qu'elle  donne  au  P,  Kourdalouc,  A'IU. 
483.  C’ed  à la  priere  que  .\I.  Voilin 
tiadiiit  le  .Aliifel  Romain,  IX.  i. 

CÜN  l INF.NCE.  Sens  du  cbnfeil  que 
S.  Paul  donne  de  fe  marier,  à ceux 
qui  font  trop  toiblcs  pour  la  garder  , 
VU.  376-283.  Sens  propre  de  ce  mot, 
ib.  207-218. 

CON TR.VDIC  nONS  ordinaires  aux  er- 
rants, XXXI.  235.  236. 

CON  F KADIC  füIRE  f.fugemcnt)  En 
quoi  ilcoiillllc,  XXXVTl.  58ÿ- 

CON  rKARIEFÉ'»  apparentes  qui  fe  trou- 
vent dans  le  julie  Rr  la  terre,  XXV'III. 
167-172. 

CON  l'REFAC  ITONS  de  Livres.  Plain- 
tes mal  fondées  des  Libraires  de  Paris 

CONTRmON.'  Idée  de  la  véritable  , 
XXVTI.  383.  Ades de  contrition  bons, 
mais  infullifants,  XXVTI.  382  & fuis'. 
385-  Elle  conlilledaiis  l’amour  de  Dieu 
plus  que  toutes  chofes , X X V^  L N. 
XXII I.  & p.  98-  100.  224.  237.  Sa 
nécelllté  pour  être  jullitié  dans  le  Sa- 
crement de  Pénitence,  III.  740.  XXV. 
N.  X X 1 1 1.  XXVI.  98-  224  & fuiv. 
XXIX.  229  & fuiv.  376.  Certitude 
de  cette  vérité,  XXVI.  98.  99.  I2t. 
203.  Elle  appai tient  à la  foi , quoique 
ceux  qui  la  contedent  ne  doivent  point 
être  taxés  d’héréfie,  XXVT.  101-103. 
125. 187.  i88>  La  coiueltation  ne  rend 

pas 
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pas  cette  vérité  incertaine,  XXVI.  59. 
100.  aoî-  ttficace  de  la  oumruion  ; 
jlll^lfie-^elle  avant  l’AbraUition  , 11.662. 
XXVI.  N.  XXII.  DilKcultcs  fur  ce 
fujet,  XXVM.  201.  AI.  Arnauld  croit 
qu’on  peut  foutenir  les  deux  opinion' , 
ib.  & T.  II.  Décret  d’Ale- 

xandre VU  fur  la  Contrition.  (Voyez 
Attritioii.)  . 

COXlKüVERSISTES.  But  qutls  doi- 
vent fe  propofer , XIII.  i.  * 

CONVERSATIONS.  Danger  des  coii- 
verfiuions  inutiles , XXill.  i^>o. 

CONVERSION  (Idée  de  la  vr.iic) 

664..  Jugement  des  Feres  de  l’EglHe 
fur  les  converlions  à l’article  de  la  mort, 
XIV.796.  XXVU.  417&  fuiv.  XXV  lU. 
366.  Celle  de  peu  de  durée  efliméo 

fauife,  XXVU.  497--VOC  S97- 
pour  connoitre  une  véritable  conver- 
lîon,  ib.  391.  Elle  ne  fe  fait  pas  d or- 
dinaire en  peu  de  temps,  XXVI. 
XXVII.  3isa 

COOPERER.  Nous  coopérons  avec  Dieu 
dans  ce  qu’il  fait  pour  notre  falut,  Vlll, 
344.  XVII.  212-220.  XVllL  757  ^ 

COPH TES.  Leur  erreur , XII.  3C8- 

COPERNIC.  Le  premier  de  ces  derniers 
temps  qui  ait  cnicigné  que  le  foleil  ne 
tournoit  point  autour  de  In  terre , IV. 
II.  Son  fyllémc  injultemciu condimué, 

IX.  307.  , ...  , 

COREE  ([éfuite)  Soutient  rinfaiüibilitc 
du  Pape  dans  le  fuit  & dans  le  droit, 
avec  l’approbation  du  Nonce,  XXL 
LVi.  Lxix.  XXV.  347. 

CORNEILLE  le  Centenier.  Eloge  de  la 
foi,  X.  207.  XVIil.  642. 

CORNELIUS  ù lapide  (Jéfuite)  Ruine 
l’infpiration  des  Livres  Saints  , IX.  ^8- 

CORNET  ( Nicolas  ) Syndic  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Pans.  Son  ca- 
ractère, XIX.  1.  II.  ib.  613.  Dénonce 
les  V^  Propofitions , ib.  1 1 1.  iv.  Idée 
hiftorique  de  cette  affaire,  XXI\^2J7 
& fuiv.  Coiifidérations  de  M.  Arnuutd 
fur  cette  entreprife,  ib.  iv-Vll.  N.  I, 


Aceufe  faiurcmeiu  M.  Arnauld  d'.ivoir 
fallifié  Qijctan,  XX.  113.  114.  Kc- 
connoit  pour  onhodoxe  la  dodtiine  de 
Al.  Arnauld  & fe  dcclaïc  contre  , XIX. 
II.  Se  met  à la  tète  de  les  ennemis  , 
XLii.  Avoue  qu’il  n’y  a r en  à redire 
à la  Differtation  quadripnrtitc  de  .M. 
Arnauld,  I.  191.  XIX.  lx.x.  Acenfé 
de  corrompre  les  Conclulions  de  la  Ea- 
culrc,  XlX.  1 1.  & d’autres  tàlilBcations, 
16.  XX.  Il 3.  Favorable  à rUltiamon- 
taiiifme  , XXL  LXv.  ^ ^ 

CORPS.  On  peut  être  alluré  de  leur  exif- 
tence autrement  que  par  la  fui,XXX\TI  I. 
3^0  & fuiv.  Peut  - on  en  être  alfuré 
pat  la  raifon  ? ib.  & 63S  & fiiiV. 

CORRECTION.  Doit  être  accompagnée 
de  la  Priera,  X I.  642.  Utile  & d’o- 
bligation  , 604.  606.  646.  XVIIL  492. 

CORRUPTION.*  Eft  un  mal  , XI.  696. 
La  première  corruption  de  l’ame  elt 
d’enfreindre  la  Loi  de  Dieu , ib.  697. 
IX.  34'*  343- 

CüRT  (le  P.  de)  Oratorien  des  Pays, 
bas.  M.  Arnauld  lui  écrit  touchant  un 
Réglement  pour  les  p.riivres , I.  160. 
Dirige  Antoinette  Burignon,  196. 

COSPEAN  (Philippe)  Evêque  d’Aire,  en- 
fuite  de  Nantes , & puis  de  Lilieux  , 
célébré  Prédicateur  &c.  XXX.  Ç2i. 
Fait  l’Apologie  du  Cardinal  de  Bcrulle, 
ib.  Supprime  le  premier  la  citation  des 
Auteurs  p.ivens  dans  Ces  Semions,  ib. 
ün  le  faitalfiller  àl’Aifemblée  de  Bourg- 
fontaine  , XXXV.  141.  142. 

CÜÜDRAYE  (M.  de  I.1)  .M.  Arnauld  lui 
écrit  avec  confiance.  II.  i24-i2"r. 

COU  RUELLES  (Mlle,  de)  Sa  générolité 
à l’égard  de  AL  Arn.iuld  ,111.  245. 
2^1.  26r.  AI.  Arnauld  lui  écrit,  ib. 
11  la  détourne  de  le  venir  voir  à Bru- 
xelles, 197. 

COURCIER,  Théologal  de  l’Eglife  de 
Paris.  Approuve  la  défeiife  des  nou- 
veaux Chréiicns  & tétrade  fon  appro- 
bation , XXXII.  cxxxiii.  Rend  té- 
moignage à l’Abbé  de  Fcrrier  , III. 
660. 
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pour  avoir  confère  les  Ordres  à Paris 
l'ans  la  pcnnillion  du  Cardinal  de  Reti 
en  XXXVII.  537.  Ruine  le  Sé- 
minaire do  Valognc  & en  iiuerdic  les 
Profelfeurs,  XXVI.  347.  3^2. 

COUTL'AIES  contraires  à la  Loi,  abiifi- 
ves  St  limplement  tolérées,  XX  Vil. 
loî.  I3<>.  130-133.  iGo.  ^45.  XXV' 111. 
93.  C’eft  la  vérité  & non  la  coutume 

. qui  fait  la  règle,  144.  On  peut  finis 
témérité  ne  pas  fuivre  une  coutume 
commune , ib.  ^45  S:  fuiv.  Toutes  les 
coutumes  nouvelles  ne  font  pas  des 
abus,  XXVIII.  94.  Utilité  de  la  con- 
noidance  des  anciennes  coutumes  de 
rKglife,  124-127.  131.-141.  Coutu- 
mes non  écrites  de  même  autorité  que 
les  écrites,  XXXVTI.  447. 

CRAINTE  filiale.  Sa  définition,  XIV. 
218.  263,  Marque  de  l’amour  de  Dieu  , 
I.  123.  Crainte  des  Saints  dans  le  Ciel, 

. XIII.  6Ç4.  Crainte  fervile:  fa  défini- 
tion,  XVII.  7 S 5.  XXIX.  9.  Son  in- 
fullirancc  pour  vivre  chrétiennement , 

IX.  Appendice,  p.  179.  XIV’.  71Ô. 
XVll.  3t8-  Pour  être  judific  dans  les 
Sacrements.  (V'oy.  Aitritioii.) 

Crainte  légitime  d’être  damné  , dé- 
truite par  les  Calvinilles  , XIII.  ^44— 
74<î.  Son  utilité , XIII.  647  & fuiv.  Ses 
efiïts , ib. 

Crainte  de  l’enfer  n’cft  pas  toujours 
furn.iturcüc , IX.  324.. 

Crainte  c.vcelRve  (Avis  fur  la)  I.  95— 
99.  tôt.  122-124.  167.  r<î8. 

CüXSIDÉilATIOXS  pour  une  ame  abat- 
tue par  une  crainte  excejjhe  , XXVI. 

X.  11.  p.  9-1 1. 

CRAXEMHERG.  Le  P.  delà  Fontaine, 
J'iiiiite,  caché  fous  ce  nom,  III.  427. 
Écrit  contre  les  cinq  .Articles,  ib.  En- 
gage l’Archevéque  de  .Malincs , fon  pé- 
nitent, à conJ.îmncr  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion,  XXVllI.  66<j. 

CRASSET  (léliiite)  Son  Libelle  fur  l’in- 
vocation des  Saints,  ohiecVé  à l’Eglife, 
‘X  I I.  V2I.  Le  plus  ciyttif  copijle  le 
plus  outré  ek  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur 
ce  fujei , ib.  532.  M.  Arnauld  eu  fol- 


licite  la  condamnation,  II.  349-  V\  Iffr.' 
N.  S.  aux  Lettres  p.  23. 

CRÉATIÜX.  C’cit  la  produélion  d’une 
fublfaiice  , & non  une  modification  , 
XXXV il l.  347.  348. 

CREATURES.  Honnes  en  elles-mêmes  & 
dans  l’ordre  de  l’univers,  XL  774, 
Elles  doivent  nous  élever  à la  connoif. 
faiicc  du  Créateur,  ib.  713.  Comment 
on  doit  les  confidérer  pour  cet  effet , 
ib.  739.  Elles  ne  le  peuvent  fans  grâce 
intérieure,  XV’llI.  332.  631.  On  ne 
doit  en  aimer  aucune  pour  elle-même, 
XVII.  315.  Nous  devons  les  aimer 
d’un  amour  d’ufage , XXXIX.  46.  34Ç 
& fuiv.  Pourquoi  Dieu  s’en  fert,  46. 

CR^EDÜLITÉ , commune  & dangereufq 
chez  les  grands,  XV^It.  700. 

CREVE-CŒUR  Marquife  de)  Fac- 
tum pour  les  Religieufes  de  Port  Royal 
contre  cette  .Marquife,  XXIII.  xiii. 
T.  1.  281.  Elles  lui  rendent  quatre-vingt 
mille  livres,  plutôt  que  de  la  recevoir 
à Profeilioii , ne  la  croyant  pas  appel- 
lée,  XXI.  184. 

CRl.Vn.N’ELS  ( interceffion  des  Evèqueq 
pour  les  ) XXV’II.  425. 

CRiriQUE  (Idée  générale  de  la)  IX.  loç, 
106.  117.  122.  Sa  définition  & fou 
objet,  IX.  loç.  Réglés  de  critique 
fur  le  vrai  feus  du  Texte  facré,  lorf. 
que  le  Grec  différé  de  la  Vulgate  , VI, 
730  fuiv.  Réglés  (do  critique)  pour 
difeerner  les  bonnes  & les  mauvaifes 
Tradudionsde l’Ecriture,  VIII.  XXII. 
p.  42î-4f(S,  pour  juger  d’un  manufi. 
çrit,  IX.  482.  De  la  foi  duc  aux  Hifi 
torieiis,  X.XXVH.  769-773.  Les  cri- 
tiques des  ouvrages  de  Littérature  paf- 
fent  pour  innocentes,  lôrfqu’on  n’y  mê- 
lent ni  calomnies,  ni  injures  perfun- 
nellcs,  I\^.  21. 

CROCIUS  (ProfciTeur  en  Théologie,  CaL 
vinille)  Explique  en  quel  feus  les  JuC- 
tes  ne  pcchetu  pas,  félon  les  Calvinif. 
tes  , même  en  commettant  les  plus 
grands  crimes  , XllI.  30t. 

CROIX,  Le  titre  de  la  Ctoi.x  de 
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Chrift  ctoit  écrit  en  fyriaqnc  (&  non 
en  ancien  hébreu)  eu  grec  & en  laùn , 
Vni.  104. 

CROIRE.  Ce  que  c’eft  que  croire  en  Dieu, 
V(l.  79S.  Voy.  Foi. 

CROMWEL  (M.  Arnauld  & fes  amis 
acculés  d’intelligence  avec)  I.  301.  Ré- 
futation de  cette  calomnie,  ib.  Four- 
berie qu’il  emploie  pour  fe  rendre 
maître  du  Roi  Charles  I,  & le  perdre, 
X I 370-375.  Sa  \'\c  fort  biUe , IL 
721. 

CRYSTEIX,  Chancelier  de  Brabant.  Voy, 
Chyjlehi. 

CULEAIBURG.  Scandales  donnes  par  les 
Jéfuites  Miinoniiaires  de  cette  ville  , 
il.  46Ç. 

eUXERUS  , réfute  les  opinions  féditicu- 
fes  de  Buchanan  & des  autres  enne- 
mis de  la  Royauté,  XIV,  314. 

CURCELl./EUS.  X’ofe  exculer  les  Ca- 
tholtqucs  d’idolàtcic,  XII.  522.  & ex- 
pofe  leur  dodrinc  fur  l’invocation  des 
Saints  avec  plus  de  nncérité  que  les  au- 
tres Proteftants,  523. 

CURÉS  (les)  ne  doivent  agir  que  de 
concert  & avec  la  dépendance  des  Evê- 
ques; & c’eft  un  droit  inféparable  du 
c.  radcre  Erifcopal , XXX.  xvi.  Ils 
font  les  Prêtres  les  pUis  fournis  & les 
plus  reipec'lucux  pour  la  dignité  Epif- 
copale  , ib.  Fit  prefquc  la  feule  por- 
tion du  Clergé  qui  leur  réllc  attachée, 
ib.  XVII.  Conduite  qu’ils  doivent  te- 
nir dans  l’adminidration  de  leurs  pa- 
roiilcs,  XXX.  29.  Peuvent  impofer 
des  jiénitenccs  publiques,  ib.  55.  Un 
Cure  qui  a rélîgné  demeure  Pafteur 
jiifqu’a  ce  qnc  fou  fucccifeur  ait  pris 
P'ilfcinon , XXI.  465.  Les  Curés  de 
Paris  & de  plufieurs  autres  Diocefes 
dénoncent  la  Morale  relâchée , XXX. 
XIII  & fuiv.  Idée  des  dix  Ecrits  des 
Curés  de  Paris  contre  l’Apologie  des 
Cafuifles,  ib.  X.VVI11-XLI.  Leurs  der- 
niers Ecrits  contre  cette  Apologie,  de- 
meuiés  fansréponfe,  XXX  L 254- 
XXXII.  383,  Leur  Journal  ou  feptie- 
me  Eciit,  ib.  382-  Les  Curés  de  Pâ- 
tis foi;ticunent  leuis  droits  contre  les 


«7 

Réguliers,  X.  LX.xi.  Dénoncent  l;v 
Tliefc  des  jefuites  (de  |<Î<ÎI.)  fur  fin. 
faiÜibiliié  du  Pape,  X.XI.  LXI.  Leur 
Fa3wu  fur  ce  Injet,  compofé  par  AL 
Arnauld,  N.  X X V I 1 1.  ib.  XLViii. 
Rendent  témoignage  à rapplniidiiibmenc 
du  premier  Mandement  des  Grands- 
A’icaires  fur  le  l'ornuilaire  , XXL 
XLVIII. 

CUYPER,  Doyen  de  Malincs.  Sa  no- 
mination à ce  Bénéfice  malgré  l’Inter- 
nonce, IL  Ô14.  Pcrfccuté,  ib.  613. 
63<5.  643.  651.  668.  Juflifie  les  fepe 
Points,  IX.  316.  Approuve  l’ouvrage 
de  :M.  Arnauld,  intitidé  : Lecture  de 
PEirititre  Sainte  &c.  V’ 1 1 1.  4.  l.X.vi— 

LXXIV. 

CYNIQUES.  Maximes  brutales  de  cette 
fede , X.  352. 

CYPRIEN  ( S.  J Idée  de  fa  vie  , JCI I. 
7 & 8-  Sa  modération  fur  la  Peniten. 
:ce,  XXVI.  136.  Sa  vigueur  pour  l’ob- 
fervationdes  réglés,  l’III.  58i-  XXV’U. 
205.  397  & fuiv.  519.  XXVIII.  253 
& fuiv.  Le  Livre  de  la  Cene  du  Sei- 
gneur lui  ell  laulTcment  attribué  , XII.7. 
Ses  fentimcius  fur  la  préfcncc  réelle , 
XII.  8-  , , 

fur  la  nécellltéde  la  foi , X.  51. 

fur  l’inamillibilité  de  la  Jtdlice, 

XIV.  153- 

fur  l’Epifcopat,  XI.  498. 

fur  l’égalité  do  puilfance  entre 

les  Apôtros,  XXIV.  .129. 

fur  les  libcllaciqucs , XXVIII. 

404. 

Son  amour  pour  Ptinite,  XXII.  489. 
Sa  fagclfe  & fa  fermeté  dans  fa  dif- 
pute  fur  la  validité  du  Baptême,  XXIII. 
435.  N’a  point  péché,  an  moins  mor- 
tellement, dans  cette  difptite,  XXII. 
480-  493.  (Voy.  Ihiptéme.) 

CYRAN  (S.)  Voy.  Vergier  & Barcot. 
CYRILLE  (S.)  Evêque  de  Jertifalem. 
Idée  de  fa  vie  & de  la  dodrine  fur  l’Eu- 
cliariliie  , Xll.  1 3. 

CY  RILLE,  Archevêque  d’Alexandrie.  Sa 
doélrine  fur  l’Euchariflie , XII.  27.  2g. 
Ecdairciffemeut  fur  le  different  de  ce  Saint 
Si  de  jean  d’Antioche,  XXI.  N.  XIX. 

1 a 
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& p.  3^0  & fuiv.  Se  juftifie  contre  les 
' Nclloricns , XXIX.  487.  Dilculfioii 
hilloriquc  de  fa  conduite  envers  les 
Orientaux  au  riijcc  du  Neftorianirme  , 
XXllI.  663  & fuiv.  Faillies  conféqucn- 
ccs  qu’en  tirent  les  fauteurs  du  Formu- 
laire. Leur  réfutation  , 681  & fuiv. 
Comparaifon  de  la  conduite  de  S.  Cy- 


rille envers  Jean  d’Antioche  Sic.  & cello 
qu’on  tient  avec  les  prétendus  JanféniC. 
tes,  ib.  5%s  iSt  fuiv. 

CYRILLE  Lucar.  Chaifc  plufieurs  fois  de 
füii  Sie^e , & étranglé  par  ordre  du 
Grand  Seigneur,  V.  xxi.  Sa  Profef- 
Con  de  foi  fur  rEucliaridie  condamnée 
par  l’Eglile  Grecque,  XII.  xx.xix. 


D. 


D AILLÉ  ( Miniftre  Proteftant)  Son 
caraélerc  , III.  348.  349.  Le  plus  fa- 
vaut  de  fa  fecle  , XII.  531.  Son  Traité 
De  ohjeîlo  Religioji  cvltus , réfuté,  III. 
348  & fuiv.  357.  Fit  un  des  plus  mo- 
dérés de  ce  parti,  XIII.  72S.  Enfeignc 
comme  les  autres  , que  chaque  fidele 
doit  croire  de  foi  divine  qu’il  cil  julle, 
& qu’il  fera  fauvé,  ib.  Extravagances 
qu’il  avance  à e&  fujet  , 726  & fuiv, 
XI\L  79^.  Sa  Réfutation,  729  & fuiv. 
Admet  néanmoins  des  doutes  quelque- 
fois dans  les  jolies  fur  leur  jultitica- 
tion,  ib.  813,  & une  certaine  crainte, 
XIV.  253.  Convient  que  l’Eglife  Ro- 
maine cil  d’accord  avec  les  Calvinilles 
fur  les  points  fondamentaux  , XII.  531. 
Qu’il  ne  faut  pas  attribuer  au  Corps 
les  opinions  des  particuliers  , X I V. 
goi.  Ecrit  fort  bien  fur  le  pouvoir  phy- 
fique,  X.  ^27.  s 28. 

D.3.\IASCENE.  (Voy.  Jean  Je  Damai.) 

D A N 0 A U K E,  illégitimement  nommé 
grand  'Vicaire  de  Pamiers  , XXXVII. 
6iî. 

DANIEL  (le  P.)  Jéfintc,  reproche  à M. 
Arnauld  dans  ion  f'oyage  dit  monde  de 
DeJ cartes , de  n’avoir  point  répondu  à 
divers  Ecrits , & d’avoir  écrit  contre 
le  P.  Mallebranche  pour  faire  diver- 
fion.  Injultice  & mal-adrelTe  de  ce  re- 
proche, IX.  25-27.  Il  entreprend  de 
prouver  qu’il  y a des  impoilures  dans 
les  Provinciales i réfuté  par  D.  Petit 
Didier,  XXXV.  183. 

DANSES,  défendues  tout  le  jour  aux  Fê- 


tes annuelles  & folcmnelles  par  les  Or- 
donnances Synodales  de  Narbonne  (& 
d’AIct)  autorifées  par  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Touloufe,  XXXVI.  397. 
412.  420-424.  Invention  diabolique, 
ib.  409.  Prollitution  publique  de  la  pu- 
dicité de  la  jeuneffe  , ib.  412,  Danfes 
fcandalcufes  du  Diocefe  d’Alet  abolies , 
ib.  474-478.  490.  Dangers  des  dan- 
fes , II.  260.  274.  Innocent  XI  les  fait 
défendre  à "Rome  pendant  le  Jubilé  , 
507. 

DANTE  (Poète  Italien)  forme  la  langue 
italienne  avec  deux  de  fes  amis  , VIII. 

DAVTA,  internonoeà  Bruxelles,  montre 
dç  bonnes  difpolîtions , IL  781.  S’op- 
pofe  à M.  Huygens,  III.  3.  Idée  de 
fa  conduite , ib.  5.  V’eut  réparer  fes 
fautes  & fe  brouille  avec  l’Archevêque 
de -Malines , III.  493.  Son  auditeur  Pi- 
gliardi  le  féduit,  ib.  665. 

DAVID  (le  Sieur)  Le  Clergé  de  France 
l’oblige  de  reconnoitre  que  le  Pape  ni 
les  Conciles  ne  font  pas  infaillibles  dans 
les  faits,  XXL  LXIX. 

DAL'VET  (Jean)  Procureur  Général  du 
Parlement  de  Paris.  Appelle  au  futut 
Concile  d’une  Bulle  de  Pie  II , XL  273. 

298- 

DEllÜNNAIRE.  Donne  une  nouvelle  édi- 
tion des  Remarques  de  M.  Arnauld  con- 
tre un  Livre  du  Vifiomiaire  Cbarpy  de 
Sainte  Ooix,  V.  v.  Idée  de  les  ou- 
vrages.  Sa  mort,  ib.  vi. 

DECISIONS  fur  l’intention  du  Minillro 
des  Sacrements , X.  N,  XX  & XXI, 
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DECLARATION  de  M.  Arnnuld  touchant 
le  Livre  de  la  Fréqueiue  Communion, 
XXVIII.  N.  IX. 

DECLARATION  du  Roi  de  France  pour 
l’acceptation  de  la  Bulle  d’innocent  X 
contre  les  V Propolitions , XIX.  xi.Y. 
Projet  de  déclaration  pour  faire  ligner 
le  Formulaire  , XXI.  xv.  Dangers  de 
cette  déclaration  , fi  elle  avoir  lieu , 
67  & fuiv.  XXII.  ^16  & fuiv.  Mé- 
moires de  .M.  Arnauld  fur  diverfes  Dé- 
clarations du  Roi  touchant  l’affaire  du 
Janfénifme,  XXI.  N.  IV’-VI.  IX.  X. 
T.  XXII.  N.  XLII-XLIV.  XLVI. 
XLVII.  T.  XXII.  637..64.1.  T.  XXV. 
345-353.  T.  XXL  X 1 V -X  VI I.  XXI. 
XXII.  L X X X V 1 1 1 - X c.  T.  XXIV, 
589. 

DECRETS  de  Rome.  Ni  acceptés  ni  pu- 
bliés n’ont  aucune  autorité , XXXVII. 
8-  Il  ne  fuffit  pas  qu’ils  aient  été  pu- 
bliés à Rome,  9 & fuiv. 

DECRETALES.  Toutes  faulfes  depuis  S. 
Clément  jufqu’à  Siricc,  XL  28.  Sont 
la  fource  des  prétentions  exorbitantes 
de  la  Cour  de  Rome , ib.  29.  Ricul- 
phe  Evêque  de  .Mayence,  en  répand 
une  colledion  dans  toute  l’Eglife,  IX. 
445.  Introduifent  un  droit  nouveau  fur 
le  Jugement  des  Evêques,  XXIV^  552. 
Premières  Collcifiiuns  de  Canons  où 
elles  font  inicrées  , ib.  551.  Reçues 
d’abord  fans  réclamation , I.  714.  IX. 
445.  Hinemars’en  défie,  IX. 445.  Apo- 
cryphes quoiqu’autorifées  par  plufieurs 
Papes,  XXIII.  483.  On  ne  peut  en 
fuutenir  la  vérité  fans  fe  deshonorer , 

111.  555. 

{Ouvrages  de  M.  Arnauld  fous  les  titres 
fiiivaiits) 

DÉFENSE  de  la  Traduiflion<Iu  Nouveau 
Teftament,  imprimé  à Mons , VL 
N.  V. 

(nouvelle)  contre  Mallet,  VIT. 

N.IX.Généralement  eftimée.XXXVIII. 

374- 

; des  Verfions,  VIII.  N.  XI. 


T I E R E S.  69 

DÉFENSE  abrégée  de  l’Ecrit  Géométri. 
que  &.C.  X.  N.  XIII. 

du  Jugement  équitable,  &c.  XL 

N.  XXVIII. 

de  la  Propojîtion  (de  droit)  de 

M.  Arnauld,  XX.  Appendice  p.  512- 

540. 

de  la  (première)  Ordonnance 

des  Grands  Vicaires  de  Paris  &c.  XXL 

N.  XX. 

(première  & fécondé)  des  Pro- 

fefieurs  de  Bourdeaiix  &c.  ib.  N.  XL 

de  la  Bulle  d’Alexandre  VIL  &c. 

XXII.  N.  V.  727  & fuiv. 

de  la  Lettre  circulah'e  des  quatre 

Evêques , XXIV.  357-455. 

delà  Vérité  Catholique  &C.XXVUI, 

N.  XIV. 

de  la  Cenfure  contre  Brifacier  &c. 

XXIX.  N.  VH. 

de  M.  Arnauld  ^ de  fon  Livre 

des  vraies  çg*  faujfes  idées,  XXXVTIl. 
N.  VI. 

{Ouvrages  fous  le  titre  de  Défenfc  , qui 
' ne  font  pas  de  M.  Arnauld} 

DÉFENSE  de  la  Perpétuité  de  la  Foi,  par 
M.  l’Abbé  Renaudoc,  XII.  x.xxiv. 

de  la  foi  des  Religieufes  de  Port 

Royal  &c.  XXIII.  xxi. 

des  Religieufes  de  Port  Royal  & 

de  leurs  Direéleurs,  ib.  & XXXV.  97. 
98.  Demeurée  fans  réponfé  , ib. 

des  nouveaux  Chrétiens  &c.  Va. 

riations  dans  les  diverfes  éditions , III. 
32.  35.  710.  715.  XXXIII.  I55.  r57. 
159-173.  Remarques  générales  (d’un 
Romain)  fur  ce  Livre,  III.  535.  Son 
Analyfc,  143. 144.  L’Auteur  convaincu 
d’avoir  fabriqué  & produit  trois  fauf- 
fes  pièces,  XXX.  5 19.  XXXIII.  232- 
235.  238  & fuiv.  XXXIVL  317.  Ré- 
ponfe  à la  fécondé  Partie  de  la  Défeiife 
&c.  XX  XI  IL  357-395.  543-555. 
Qiiatre  fanll’cs  Lettres  produites  dans 
cette  Défenfe  , XXXIV.  459.  470.  Le 
P.  Tellier  fc  fait  connoitre  pour  Au- 
teur de  cet  ouvrage , ib.  474.  Pourquoi 
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il  avoit  d'abord  parti  Unis  nom  d’Au- 
teur , XXXV.  6.  Condaro  nation  de 
cet  ouvrage,  III.  459.  471.  4/5.  711. 
XXXII.  XVI.  XVII.  Artifices  & cor- 
rcdlions  pour  l’empèthcr,  ib.  xxvi.  & 
T.  III.  ^42-  Avis  coniradidoires 
des  Examinateurs,  III.  623.^27.  711. 
M.  de  Lionne  Evêque  de  Ruialic  le 
trouve  rempM  de  fautes  , XXXII. 
cxxxi.  cxxxii.  Prétendue  troilicnie 
cdition  de  cet  ouvrage,  111.  71t.  M.M. 
Brifacier  & Courcicr  révoquent  leur 
Approbation,  XXXll.  cxxxill  l'è  fuiv. 
Ce  qui  dans  la  lecondc  l'artic  meritoit 
le  plus  d’être  dénoncé,  ill.  ^ig.  519. 
Voy.  Telher. 

DÉFENSE  des  Propnfitioiis  de  la  fécondé 
Colonne  &c.  Cet  Ecrit,  compofé  de  con- 
cert avec  M.  Arnauld,  contient  un  Mé- 
moire de  lui,  XXI.  c— cii. 

de  la  Foi  de  l'Eglife  touchant  l’Eu- 

charillie,  citée  avec  éloge  par  M.  Ar- 
nauld, VII.  419.  Xll.  xxi.x. 

de  la  Conilitution  d’innocent  X. 

Analyfe  abrégée  de  cet  ouvrage  , XIX. 
XXXI.  Son  Auteur  , ib. 

DEFINITIONS  arbitraires  des  chofes. 
Danger  de  les  prendre  pour  principe 
dans  des  Ecrits  Polémiques,  X.  482- 
484- 

DEFINITION  des  noms.  Leur  nécclTité 
& leur  utilité,  XLL  170-177.  Diver- 
fes  fortes  lEe  définitions  des  noms,  ib. 
J7g-.i83.  Difiérences  entre  les  défini- 
tions des  mots,  & les  définitions  des 
chofes,  ib.  374-376. 

DELBECQL’E,  Duminicain , Théologien 
de  la  Minerve.  Son  Eciit  contre  le  pé- 
ché philofophiqoc,  XXXI.  XIX.  Per- 
fécutc  par  fon  Confrère  le  P.  Harney , 
III.  34c 

D’ELBENE.  (Voy.  Elhene.} 

DELECTATION  fia)  ou  le  plaifir  vic- 
toricu-x,  détermine  efficacement  la  vow 
lonté,  félon  les  Difciples  de  S.  Augut 
tin , XVIII.  760.  Difficulté  contre  ceux 
qui  la  font  conliller  dans  un  mouvement 
indélibéré  , X.  62a  Janfénius  s’ert 
trompé  fur  ce  point , 1 1 1.  636.  Ma- 
lûere  eiroaée  d'expliquer  la  délc^üon 


viâoricufe  , employée  par  le  P.  Malle-' 
branche,  XXXIX.  109-113. 116.  Voy. 
Grâce  efficace. 

DE.VIENCE  , & autres  infirmités  de  corps 
ou  d’efprit,  ne  font  point  perdre  Ai  pro- 
prière  des  fouverainetes  ou  autres  biens, 
XXXVII.  194.  19^  347-  371,  & en 
particulier  p.  319.  367.  4^9.  462.  464. 

DEMEfRIAüE  (Lettre  a)  Son  Auteur, 
XVIII,  46  & fuiv. 

DE  .ME  FRI  AOE  (Ste.)  S.  {érôme  'ni  donne 
des  avis  fur  les  ürigéniltcs  , XLX.  365. 

DÉMOCRA  LIE.  Sa  définition,  XXXVIL 
7A7-  7ü8. 

DÉ.MONS.  Ne  font  pas  mauvais  de  leur 
nature,  XL  687.  Cnufe  de  leur  chiite, 
ib.  Pouvoir  qu’ils  ont  Itir  les  infidè- 
les, & pour  tenter  les  fid-'lcs,  XXXVMII. 
703.“  Sur  les  Chrétiens  vicieux,  XL 
732.  Dieu  mec  les  bornes  qu’il  lui 
plaît  à leur  pouvoir,  XX.XVIIL  703. 
Différentes  maniérés  dont  ils  nous  ten- 
tent, ib.  XXVII.  3 18.  XXVTII.  241^ 
Servent  à la  beauté  générale  de  l’uiii- 
vers,  XL  732.  N’ont  pas  connu  que 
Jeftis  ChrilE  fût  le  Melïîe  avant  la  mort , 
,V  1 1 1.  83-  Leurs  peines  feront  aug- 
mentées au  jour  du  Jugement,  VII. 
T-iS. 

DEMONSTRATION.  Réglés  des  démonf. 
trations,  XLI.  369.  Leur  explication  , 
384  é<  fuiv. 

DENETZ,  Evêque  d’Orléans  , approuve 
le  Livre  de  la  Fréquente  Communion  , 
XXVI.  157.  FIcrit  une  lettre  en  fa  fa- 
veur, XXVIII.  633, 

DENIS  P Arènpagite  (S.A  Faux  ouvrages 
cités  fous  fou  nom  , X.  197.  XXV II 
& XXVIII.  paijinr.  La  plupart  des  fa- 
vants  reconnoilfcnt  que  les  otuvres  qui 
lui  font  attribtiées  ne  font  que  du  qua- 
trième ou  du  cinquième  liecle,  Xll.  498- 
XXXI.  433.  Dt'Clriiie  des  ouvrages 
qui  lui  font  attribués , fur  le  faluc 
des  Payens,  X.  197-206.  Sur  les  diC 
pofitions  pour  bien  communier,  XXV’II. 
N.  111.  pnjjtm.  & fpccialement  p.  Î71. 
T.  XXVIII.  227-230.  Pour  aililier  à 
la  Melfe,  XXVll.  194-  I71. 

DÉNIS  (S.)  Archevêque  d’Alexandrie. 
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îifée  de  Ta  vie,  XII.  8-  89-  Etablit  la 
Foi  de  rtRliiè  fur  la  vertu  de  la  fainte 
Communion,  ib.  Jullifié  des  fauiTes 
impticnnons  d’erreur  fur  la  Trinité  , 
XIX.  314.  XXIX.  177.  Condamne  Sa- 
bellius,  XXII.  472. 

DENIS  le  Chartreux.  Attelle  que  félon 
toutes  les  Uuivcrfités,  le  Pape  eft  au- 
dcifoiis  du  Concile  Général,  XI.  409. 
Son  fentinient  fur  cette  matière,  410. 
Idée  de  les  Commentaires  fur  S.  Paul , 
XVIII.  533.  Sa  doélrine  l'ur  la  Pré- 
dellination  & la  Grâce  , ib.  Enfeigne 
que  l’Eplilé  n’cll  pas  infaillible  dans  les 
faits  non  révélés,  XXV.  66.  Défend 
la  Théologie  myftique  AeRttsbrock  con- 
tre la  Critique  de  Gerfon  , XXIX.  577. 
Ecrit  contre  Pufage  de  recevoir  de  l'ar- 
gent pour  la  réception  des  Xovices  dans 
les  Monaderes , XXXVII.  89- 

PENIS  Ri\ymcmd.  Son  Livre  intitulé  : 
Eclaircijfement  du  fait  Çÿ  du  fens  de 
Janféiiiiis,  jugé  inviitcibi'e , XXII.  28^ 
Son  Réfutateur  ne  peut  y trouver  au- 
cune erreur,  XXI.  ^07.  Il  a pour  Au- 
teur Claude  Girard,  XXI.  Xl.X.  XX. 
Idée  de  cet  Ecrit,  ib.  xxxiv. 

PENONCI.ATIüNS  (cinq)  du  péché  phi- 
lofophique,  XXXI.  N.  XIV. 

DEPL'TATION  des  Difciples  de  S.  Au- 
gutlin  à Rome  fous  Innocent  X,  pour 
lui  demander  de  ne  point  condamner 
les  V Propofitions  fans  dillinguer  le 
fens  bon  & mauvais  dont  elles  étoient 
fufceptiblcs  , II.  229.  XIX.  XII  & fuiv. 
XXX.  20  & fuiv.  Divers  Ecrits  pré- 
parés pour  être  préfentes  au  Pape,  XIX, 
XV.  Difficultés  qu’ils  éprouvent  à Ro- 
me pour  avoir  audience  du  Pape,  & 
ne  peuvent  obtenir  qu’on  les  entende 
contraditfloirement  avec  )es  Députés 
des  Moliniftes,  XIX.  xii.  Préparent 
cinq  Ecrits  différents  pour  le  défen- 
dre, au  cas  qu’on  veuille  leur  permet- 
tre de  difputer  contre  les  Députés,  ib. 
XV.  Le  troificme  de  ces  Ecrits  com- 
pofé  par  M.  Arnauld,  T.  XIX.  xiv.- 
XIX.  ib.  N.  IV.  p,  77-  146.  Ils  de- 
mandent une  conférence  que  les  au- 
tres tàchçDt  .d’éviter , ib.  75 . Ils  ob- 


tiennent feulement  une  audience  pu- 
blique en  l’abfcnce  de  leurs  adverfai- 
res , 75.  Ce  qu’ils  y e.vpofent , ib. 

DESCARTES.  Faux  portrait  de  ce  Phi- 
lofophe,  XXXV.  13 1.  Son  vrai  por- 
trait, XXX VIII.  137.  Son  éloge,  IX, 
30^.  Hifloirc  abrégée  de  fes  ouvrages, 
principalement  de  fesRéponfes  atixOb- 
jedlions  de  M.  Arnauld,  XXXVIII.  ir 
& fuiv.  Objeélions  de  ce  Docleur , avec 
les  Réponfes,  ib.  N.  1 1 & 1 1 1.  Eft 
vengé  contre  une  aceufation  de  M.  Tho- 
mas, ib.  XIII.  Son  fyflème  fur  l’eC- 
fence  de  la  matière  n’elt  point  contraire 
au  myftere  de  l’Euchariftie , 1 1.  24^. 
XXXVIII.  107  & fuiv.  Ni  à l’état  des 
corps  glorieux,  124  & fuiv.  Combien 
il  a été  utile  à l’Eglife  contre  l’irréli- 
gion, III.  39^-398.  40«-  ^I7--I9o. 
IX.  30G-307-  XXXVIII.  136  & fuiv. 
1^0.  Prouve  la  fpiritualité  & l’immor- 
talité de  l’ame,  612  & fuiv.  Son  lÿt 
terne  fur  le  mouvement  de  la  terre  au- 
tour du  foleil  n’eft  point  contraire  k 
l’Ecriture  Sainte  , III.  5^7.  Sa  doélrina 
fur  l’union  de  l’ame  avec  le  corps  ,■ 
XXXV’lll.  140  & fuiv.  .Mauvais  Théo- 

. logien  , I.  6yi.  Sa  foumiffion  à la  foi, 
XXXVm.  90  & fuiv.  Contribue  à Is 
converfion  de  la  Reine  de  Suede,  91. 
Ses  ouvrages  mis  à \' Index,  ib.  XIX. 
Injullice  & danger  de  cette  cenfure , 
III.  39f,  Ne  croit  pas  qu’une  idée  , 
pour  être  claire,  doive  renfermer  tou- 
tesles  propriétés  de  fon  objct,XXXVIII. 
305.  Oppofé  à Mallebranche  fur  la  na- 
ture des  idées , 38^.  Sa  Philofophie 
vengée  des  mauvaifes  imputations  de 
M.  le  Moine,  90  & fuiv.  Sentiment 
de  M.  Arnauld  fur  le  Cartélîanifmc , 
ib.  x-x  X v I I.  Eait  de  ce  DocUur 
pour  la  défenfe  de  Delcartes,  ib.  N.  IV’. 

DESCHA.MPS,  Jéfuite.  Voy.  Conti. 

PESCHAMPS,  Gentilhomme  de  Nor- 
mandie, élevé  à Port  Royal.  Sa  mort, 
II. 

DES  ESSARTS  (Prêtre  Normand)  Eta- 
blit  la  régularité  dan,s  le  Mon.illere  de 
Juvi^ny  , I H.  727.  1 V.  ^4.  Vient  de- 
meurer  avec  'M.  Arnauld.  Ses  bonnes 
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qualités,  IV.  3.  2g.  4t.  ^2.  H- 

DES  GAREES  (BénéJiAin)  Son  fyllème 
fur  l’Euchariltic  , I.  <570-  672.  Im- 
prouvé  par  M.  ArnauM , Xll.  XLI. 
T.  XXXVIII.  xxi-xxiM. 

DESIR  (péchés  de)  XXVI.  27  & fuiv. 

XXVlll.  23 î. 

DESHONNETE.  Liée  d’une  exprcflion 
deshonnète,  IV.  g.  9.  12.  13. 

DESIRANT  (le  P.)  Augultni.  Ses  em- 
portements contre  M.  \’an  Efpen  au 
i'ujet  du  Pécule , 1 1.  64^.  Ses  excelTi- 
ves  opinions  fur  le  Pape  , ib.  ^4?.  X. 
717.  XI.  S 19.  Ufiirpc  la  Chaire  d’Hif- 
tüire,  lll.  278.  Ses  intrigues  à l.ou- 
vain  pour  faire  ceiifurer  la  Verfion  de 
Alons,  VII.  xxxt.  Sa  Députation  à 
Rome  par  M.  Sieyacrt  fous  Innoccnc 
XII,  T.  III.  613.  XXIV.  6og.  Ecrit 
contre  les  cinq  Articles,  ib.  & p.  614- 
616.  ^17.  619.  637.  647.  Drdfe  le 
projet  d’une  Bulle  horrible  fur  le  For- 
mulaire, ib.  62t.  Sa  muuv,iifc  fui, 
633.  634.  Sa  inauvaiic  condiiiie  à Ro- 
me , ib.  642.  Sun  impudence  , 6t4- 
6%6.  ib.  Défavoue  quelques  libel’cs  , 
XXI\''.  613.  XXV.  272.  Réduit  au  ll- 
lence  par  les  Dilciples  de  S.  Hu^ullui, 
ib.  270. 

DESI-lÔNS,  Doyen  de  Scnlis,  travaille 
à rétablir  en  Sorbonne  M.  ArnaulJ  & 
les  autres  Dodeurs  exclus  à fon  occa- 
lîon,  I.  22V.  3S3.  388-  Négociations 
à ce  fujet,  XIX.  LXXii.  LXXiii.  Ecrie 
de  M.  Arnauld  fur  un  .Mémoire  de  AI. 
Deslions,  XX.  N.  XX.  Lettres  de  M. 
Arnauld  au  même,  au  fujet  de  fa  Niece 
(Mlle.  Dcsiions)  XXXVll.  N.  XVI. 
T.  XXXVI.  xxxvm-LU.  T.  XXXV. 
124.  I2V- 

DES.MARÉS  (le  P.)  de  l’Or.itoirc,  cé- 
lébré par  fes  Prédications,  1. 41.  XXX\L 
16.  Aimé  du  Cardinal  de  Bertille  pour 
fes  talents  & Ih  piété,  ib.  Conféren- 
ces avec  le  P.  de  S.  jofeph  Feuillant , 
XVI.  xxx-xxxvi.  Eli  député  à Ro- 
me pour  1’atf.iire  des  V Propulitions , 
XIX.  XI.  Eciit  en  faveur  de  M.  Ar- 
nauld contre  le  Profclfcur  Chamillard, 
ib.  t X X Y.  Sa  lettre  aux  Docteurs  de 


la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  iort. 
tre  la  privation  des  droits  durant  leur 
vie,  & d s prières  d’ufigc  après  leur 
mort,  aux  oppofants  à la  Ceniure  con- 
tre  .M.  Arnauld,  XX.  741-7^^.  il 
releve  les  fauifecés  & les  nullités  d 
ccctc  Ccnfurc,  743  & fuiv.  Le  Duc 
de  Liancourt  le  prend  ch:z  lui,  XI.X. 
XXXVll.  Les  jefuites  le  calom:'.ient 
hontcufeinent , XXX.  92.  93.  XXXV. 
iiS.  17. 

DES.MAREfS  (Jean)  de  S.  Sorlin.  Sa 
Réponfe  à l’.Apologic  d s Relipiciifcs  de 
Port  Royal  réfutee  d.ms  les  hjitmtiai- 
res , 11.  220.  XXIII.  win.  Son  por- 
trait par  tui-inémc,  XX.XJ.  335.  337. 
Calomnie  los  Reiigieufés  de  Port  Royal, 
XXXV.  17. 

DES.VIARETS  (Samuel)  Miniftre  & Pro- 
Iclieur  à Groninguc , y fait  imprimer 
le  Catcchilme  fur  la  Grâce  avec  uiw 
Préface  calomnicurc,  XVI.xxiv.  XXX. 

I x & X. 

DESORDRES.  On  peut  s’élever  contre 
les  délbrdres  publics  des  Supérieurs 
fans  manquer  au  refped  qu’on  leur 
doit,  XXII.  419.  420. 

DE.SORDXES  coinir.i-  aux  Pays-has  dans 
l’adminifta'atiuii  du  Sairemciit  de  Péni- 
tence , lü.  473.  On  peut  reprocher  i 
quelqu’un  de  grands  défurdres  par  cha- 
rité, XXXllI.  9V. 

DtSi'tNCE  (Claude)  Ancien  Dodeur  de 
Paris,  une  des  plus  grandes  lumières 
de  Ion  lieclc , recommandable  par  fa 
dodrine  & par  fa  naiirance.  Son  ref- 
ped  pour  S.  Augultin,  XiX.  41.  Exa- 
minateurs numinés  pour  le  cenfurer , 
514.  5iv- 

DESPLANTES  (Bernardin)  Soutient  une 
thclé  fur  les  principes  des  Ultramon- 
tains, XXI.  Lxvi.  Il  lui  cil  défendu 
par  rtrrêt  du  Parlement  de  prendre  au- 
cun degré  pendant  cette  licence , ib. 

DES  PORTES.  Cortedion  d’un  de  fes 
Sonnets.  Son  autorité  ell grande,  I.  IV9- 

DESPRÉAUX.  Voy.  BoUcm. 

DESSEINS  (les)  iit>  Jifiiites  rtpréfentés  à 
P AjJ emblée  An  2 03obre  idS},  XXII. 
N.  XXXVÜi, 

DESTOÜCHES 
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DESTOUCTIES  (le  Chevalier)  Bon  mot 
de  Louis  XIV,  au  fujet  Je  l'aumône 
qu’il  avoit  faite  à M.  l’Evèquc  de  Pa- 
jniers,  II.  i88-  Il  obtient  la  permilHoiv 
de  refter  à S.  Cyran,  ib.  339. 

D’ESTREES.  Voy.  Ejirées. 

DES  TROPES  , chargé  de»  affaires  dé 
Morditrand  reconnu  pour  un  trom- 
peur & un  efcroc,  III.  448-  570.  Oit 
en  avoir  d'abord  conçu  des  idées  plu^ 
favorables  r IV.  172. 

DEV’OIION.  Dévotiotw  populaires  con- 
damnées par  les  [dus  grands  hommes- 
de  l’Eglile,  XIV.  689*  Différence  de- 
là vraie  dévotion  d’avec  la  feuffejXX  VU- 
588  & fuiv.-  La  fauffe  compatible  aveu 
k fréquentation  des  Sacrements , ib- 
594  & luiv.  601  & fuiv.  Dévotion  né- 
ceffaire  pouf  communier  avec  (fuit  ,* 
ib.  5^0-556.  588-  & fuiv.  Les  fau- 
tes d’un  dévot  donnent  occafion  de  dé- 
crier tous  les  autres,  XXIX.  404. 

DEYDIER  ( Provicaire  Apoftolique  du> 
Tunquin)  Ses  démêlés  avec  les  Jéfui- 
tes , XXXÜ.  txix  & fuiv.  T.  XXXIU. 
288  & fuiv.  , 

diacres.  Ne  font  point  Miniftres  or- 
dinaires du  Baptême,  XXIX.  82,  ni 
de  la  didribution  du  corps  de  Jefus 
Chrilf,  83-  En  font  Minidres  extraor- 
dinaires, XIV.  229. 

DIALECTIQUE.  Réglés  de  la  boime  Dia- 
leétique,  XLII.  518-537- 

DIAS  (le  P.)  Cordelier.  Son  portrait.  Ca». 
lomniateur  de  mauvaife  foi,  III.  626. 
Dénonce  un  recueil  de  propofitions  ma- 
lignement extraites  de  plufîeurs  bons 
livres,  (bus  ce  titre  : Propo/itionts  per 
Belgiwn  dijfeminatit.  Idée  de  ce  Recueil , 
lu.  450.  605.  626.  663. 

DIDYAIE,  prend  plufieurs  erreurs  d’O- 
rigene  pour  des  vérités  catholiques , 
XXIII.  647.  Interprète  Tes  erreurs  fur 
la  Trinité  d’une  manière  catholique,  ib. 

DIEU.  Démonltration  de  fon  exiC- 
tence  la  plus  belle  & la  plus  folid«  , 
XXX  VIII.  59a  Comment  on  peut 
dire  qu’il  ed  par  foi  - même  pnfiuve- 
ment  & comme  par  une  caul'e  , n- 
Elt  la  fource  de  tout  être , XXXUC 
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203.  X L.  226.  Il  n’y  a point  de  dé- 
faut dans  fes  Ouvrages  , XXXIX.  205. 
Son  dedèin  dans  la  création  de  l’Uni- 
vers , XXXIX.  430.  Son  idée  innée 
en  l’homme , XXXVIII.  387.  X L I. 
129  & fuiv.  Ceux  qui  n’ont  jamais  en- 
tendu parler  de  lui  ne  le  connoiirenc 
pas  comme  vérité  & comme  jullice  > 
XL  238  & fuiv.  Idée  des  Phüofophes 
Payens  fur  fa  nature , X X X I.  109. 
XXXVUL  598-  Le»  quinze  feiziemes 
des  Payens  n’avoient  aucun  moyen  de 
le  connoitre,  XXXI.  107— lit.  Dieu 
ne  fe  fait  connoitre  ordinairement  aux 
hommes  que  par  des  moyens  humains. 
Raifons  de  cette  conduite,  125 ~ 12g. 
La  connoilTance  naturelle  de  Dieu  ne 
foiHc  pas  pour  le  falut , X.  293.  Ce 
qu’om  entend  par  les  idées  qu’on  ad- 
met en  lui,  XXXVIII.  243  & fuiv. 
Idée  de  fon  fmraenfité , XI.  74a  XII. 
540.  XXXIX.  148-153.  Comment  les 
créature»  font  en  lui,  XXXVIII.  255. 
Fauffe  idée  des  Manichéens  fur  l’im- 
menfité  de  Dieu,  545.  Incompréhen- 
fibilité  de  fes- jugements  , XI.  616. 
XIX.  57a.  XXX IX.  212.  489-  Sa  li- 
berté, VIL  704.  XXXIX.  248-257. 
Sa  conduite  dans  la  création  & le  gou- 
vernement du  monde,  ib.  46.  193.  214— 
247.  257-294.  Son  immutabilité,  XL 
68i-  ^9^-  Sa  puilfance,  XXXVIII.  87. 
114.  Sa  beauté  fouveraine  , ib.  130  & 
fuiv.  Sa  bonté,  XIV.  21-2.  Eft  la  pre- 
mière vérité  , X L.  122.  La  lumière 
univerfelle  des  efprits , XL  717.  737. 
On  ne  doit  craindre  que  lui,  XXXIX. 
350.  Dieu  cil  le  fouverain  bien  de 
niomme,  ib.  37a  Fauffe  idée  de  fa 
providence,  félon  le  P.  Mallcbranche, 
ib.  311.  Idée  de  fa  providence,  félon 
k raifon  & la  révélation , ib.  279  -303. 
Dans  les  chofes  naturelles  & relative» 
à la  Religion,  314.  Dans  les  miracles 
de  l’ancienne  Loi,  XXXVni.  N.  V’II. 
XXXIX.  i-ifi.  26-44.  & xxxiii  & 
fuiv.  La  providence  de  Dieu  s’ctenct 
à toutes  chofes,  XI.  82g-  XII.  447. 
451.  XV’lli.  20^  XXXIX.  197-203. 
397.  406  St  fuiv.  Répoufes  aux  olv 


Digitized  by  Google 


TABLE  GE  U'ERALE 


74 

jedlionsi  XXXIX.  406.  Difficulté  d’ac- 
corder la  Providence  avec  la  liberté , 
ib.  303.  314.  Ce  qui  eft  ou  n’efl  pas 
renfermé  dans  l’idée  de  l’Etre  parfait , 
ib.  237.  42f.  42^.  447-4^1.  Dieu  ai- 
me néceflâiremcnt  ceux  qui  l’aiment, 

I.  97.  Sa  Hn  dans  fes  avions  ad  extra , 

. XXXIX.  42^  - 44a  11  eft  la  tin  de 

toutes  les  vertus , XL.  147.  Doit  être 
notre  fin  derniere,  XXXIX.  394. 
Source  des  murmures  des  hommes  con- 
tre DieUtXLI.  21 1.  Comment  on  doit 
fe  mettre  & fe  maintenir  en  la  préfence 
de  Dieu,  XXVI.  22.  (Voy.  PrédejUna- 
tioti , Salut , Science , Volonté.) 

DIEUX.  Les  Démons  Dieux  des  Gen- 
tils, X.  33r.  C’eft  en  vain  qu’on  veut 
exeufer  leur  culte , 332.  339.  Ce  que 
c’eK  que  les  Divinités  des  Payens,  33^. 
L’ame  du  monde  efi  le  Dieu  de  quel- 
ques Philofophcs,  ib. 
DIFFAMATION.  On  ne  peut  diiTamer 
iielqu’un  fans  une  grande  utilité  pu- 
lique,  & fans  avoir  des  preuves  cer- 
taines de  ce  qu’on  avance,  XXX VIII. 

DIFFICULTÉS.  II  s*en  trouve  dans  les 
plus  grandes  vérités,  & pourquoi , XII. 
Ï02  & fuiv.  Difficultés  propofées  à M. 
Steyaeyt  fur  divers  fujets.  Première  , 
cinquieincParties,  T.  VIII. 467.  jufqu’à 
la  fin.  Sixième  & neuvième  Parties  , 
T.  IX.  1-428.  Iliftoire.de  cet  Ecrk, 
T.  VIll.  xni-xXTi.  Difficultés  pro- 
pofées au  même  fur  le  Formulaire , 
XXV.  N.  VU.  T.  XXIV.  p.  607. 
DIGRESSIONS , permifes  quand  elles 
fout  utiles,  XI.  54. 

DILEM.ME.  Remarques  fur  les  Dilemmes, 
XU.  299. 

DIMANCHE.  Difficile  à prouver  que  la 
ceifation  du  travail  foit  de  droit  divin , 

II.  439  & fuiv.  Ordonnance  du  Séné- 
chal de  Lituoux  fur  l’obfervation  du 
Dimanche,  XXXVI.  41 1.  Canons 
des  Conciles  fur  cette  matière,  418. 
Articles  de  l’Ordonnance  d’Orléans  Car 
Je  même  fujet,  420  & fuiv. 

DIME.  Procès  entre  Dotn  Jean  de  Fa- 


lafox  & les  jefuites  au  fujet  des  Dlmn  ' 
XXXIII.  478- 

DINET,  Jéfuite.  Sollicite  les  Evêques 
de  France  à demander  au  Pape  la  con- 
damnation des  cinq  fameufes  PropoE- 
tions,  XIX.  vu  & fuiv.  ib.  p.  4f. 

DIOGENE  le  Cynique.  Ses  maximes  im- 
pies, X.  3f2.  Ses adions brutales,  )f8- 

. Son  orgueil,  3^9.  Sa  mort,  ib. 

DIOSCORE  (Patriarche  d’Alexandrie  chef 
des  Eutychiciis}  Son  erreur  fur  l’unité 
de  nature,  XII.  307.  Müloire  de  là 
condamnation , XXlll.  724—734.  Son 
exemple  ne  peut  autoriler  la  condam- 
nation desDéfeiifcurs  de  Janfénius,  ib. 
728  & fuiv. 

DIOSCORE  (Légat  du  Pape  Hormifdas) 
Sa  conduite  au  fujet  des  difputes  fur 
cette  propoliiion  : Vnus  de  Trinitatt 

crucijixus  ejl,  XXL  42t  & fuiv.  S« 
fait  Anti  - Pape  , 42d.  Sou  hiltoire , 
XXIII.  73iS. 

DIPHTONGUE.  Ce  que  c’eft  , XLI.  la 
Quantité  fe  font  perdues  des  ancien- 
nes langues,  ib.  Les  langues  vivantes 
en  ont  plulîcurs,  ib. 

DIRECnON  des  aines.  Ses  difficultés 
I.  54.  60.  73.  XXVIL  99- 

100.  Vocation  nécclTaire  pour  la  direc- 
tion, I.  1^6.  XXX.  23  -2^.28  & fuiv. 
Difpofitions  nécelfaires  aux  Diredeurs, 
IV.  87.  XXV’II.  joo.  259.  Réglés  qu’ils 
doivent  fuivre , ib.  142.  Quatre  condi- 
tions d’un  bon  Diredeur,  XXVIL 
260-  262.  Néceffité  d’un  bon  Direc- 
teur, ib.  2^7  5e  fuiv.  Difficulté  de  la 
trouver,  ib.  2S9.  Diredion  par  lettres. 
Ses  inconvénients,  I.  54.  1^6.  202. 
204.  Idée  des  Diredeurs  de  Port  Royal, 
XXIII.  309  5c  fuiv.  XXVIL  725-- 
727. 

directeur  fpirituel.  Cet  Ecrit  contient 
fur  l’aum6nc  des  chofes  à faire  trem- 
bler, III.  408. 

DIROIS  (Théologien  du  Cardinal  d’Et 
tfées)  Faulfement  aceufé  d’erreur  par 
M.  Cornet,  XIX.  9.  Soutient  en  Sor- 
bonne que  l’Eglife  ne  demande  pas  la 
perfuaûun  intérieure  des  faits  "qu’elle 
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décide , X X 1 1 f.  39<x  Prétend  qn’on 
c(l  toujours  obligé  de  iotilêrire  les  fai» 
dont  l'Eglife  demandr  la  Hgnature , en- 
core même  qu’oit  ne  les  croie  pas , 
319  & fuiv.  Il  engage  M.  dti  Hamel 
à figner  le  Formulaire,  XXL  xxxix. 
Son  Livre  J*  la  Vérité  de  la  Religion 
Chrétiemse , IF.  709.  Il  approuve  le  Li- 
vre de  la  Fréquente  Communion  , V. 
ZLIX.  Suit  le  Cardinal  d’Eftrées  é Ro- 
me & l’empèche  de  Faire  bien  des  lâ>- 
chetés.  Meurt  en  retournant  en  Frang- 
ée, III.  «401 

DISCIPLINE  (Ancicimc}  de  l’EglH'e.  Le 
Concile  de  Trente  a eu  intention  de 
la  rétablir,  XXV'II.  lod.  Travaux  & 
aele  de  Sv  Charles  Berromee  pour  le 
rétablidemenc  de  l’ancienne  difciplinev 
ib.  lOR  & fiiiv,  (Voyez  S.  Charlet.ÿ 
On  ne  peut  condamner  ceux  qui  déli- 
rent ce  rétablillèment , 113.  Un  grand 
nombre  d’Evèques  tâchent  de  la  re- 
nouveller,  *24.  On  peut  en  delîrer  le 
rétabiiiremenc  Fans  haïr  FEglilè  , 13a 
(V’oy,  Pénitencey 

DISCOURS  hijlorique  apologétique  8cc. 
touchant  la  Cenfure  de  165^,  XX. 
77«-83f. 

DISCOURS  que  M.  Arnauld  pronoiu;a 
au  mariage  de  Mlle,  le  Maître , XXVI. 
N.  XIV. 

DISCOURS  d’un  Do&eur  en  Théolope  fiir 
les  feutUnents  du  P.  de  Bonis  8iC.  XXV^IIL 
N.  XIIL 

DISERIN  ('Jéfiiite)  Ptefente  un  Mémoire 
. à l’Ecolâtre  de  Liege  contre  les  Prêtres 
de  l’Oratoire,  VIll.  496.  Va  à Mon* 
folliciter  les  Eebevins  de  répondre  au 
Chapitre  & auxBourguemelires  de  Liè- 
ge conformément  à îès  vues  , 497. 

DISPENSES.  Danger  de  les  demander, 
I.  18^-  Données  fens  cauFe,  ne  valent 
qu’au  For  extérieur,  IL  352.  DiFpen- 
fes  llmoniaques , ib.  Abus  remar- 
quables de  DifpenFes,  ib.  746.  III.  190. 
DifpcnFes  d’un  vœu  perpétuel  de  chaf. 
teté  même  fècret,  rcFervées  au  Pape, 
XXX.  704.  70Î.  Le  Pape  nc-peut 
difpenFer  du  drok  naturel  & divin , 
XXXIIl.  730.  L’Eglife  dirpeuFc  queU 
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quefois  des  chofes  que  Jefijs  Chrift  a 
inftituées,  XXVlII.  54?. 

DISPUTES  Tljéologiques.  Réglés  à y ob* 
ferver,  III.  «24.  62^.  XIX.  3î4-  383- 
408.  XXXVIII.  47<S  & fuiv.  XXXIX. 
7~ii.  i&.  Exemple  de  S.  Auguftin  fur 
ce  fujet,  XXXVIII.  478.  XXXIX.  7 
& fuiv.  Dieu  les  fait  fervir  à l’avan- 
tage de  la  vérité,  XVIIL  29.  XXVIf. 
3.  Pourquoi  elles  eonduifent  H rare- 
ment à fa  connoiflànce ,.  XLI.  33Ç  & 
fuiv.  Moyens  de  les  terminer  fclon  le 
Cardinal  du  Perroi»,  IX.  400.  XIX. 
49f.  Moyen*  iPappaifer  celles  du  Jan*- 
fénifme,  XIX.  39.  XXL  iR2  & fuiv. 
A qui  on  doit  avoir  recours  pour  le* 
terminer,  495.  On  doit  dans  le*  dif- 
puies  (butenir  la  vérité  fîms  ^ire  fchiH 
me,  XX.  17.  XXX.  xtm.  Formes 
qu’il  faut  obTerver  dan»  les  difputes 
IcholalHques , XXL  & fuiv.  XXII. 
444  & miv.  XXIIL  41^.  Difputes  in- 
ternes entre  MM.  de  Port  Royal.  Ecrits 
fur  ce  fujet,  XXII.  N.  I-VIIL  Hif- 
toire  de  ces  Ecrits,  XXI.  CXV-CXLVIII, 
& LXXX-LXXXII. 

DISQUISITIO  Vtrum  juxta  S.  Thons tiin 
&C.  Amor  Beatijiais  Jit  liber  &c.  X. 
N.  XV. 

DISQUISITIO  Pauli  Iren.ü  &c.  (Ouvrage 
de  M.  Nicole)  IL  ^7^.  XXL  xviir. 
DISSERT ATIO'  Theolngica  qu,i  exponifitr 
vera  fententia  S^  Thom.t  de  Sacramentq 
PcenkentU,  XXVI.  N.  XXIIL 
DISSERTATIO  Thcolofica  quadriparti^ 
ta  &c.  XX.  N.  XVilI. 

DISSERTATIO bipartitn  &c.  XL.  N.XIIL 
DISSERTATION  critique  &c.  fur  le  «lit- 
nnferit  de  Beie , IX.  N.  XIV. 

félon  la  méthode  des  Géomètres  pour 

la  jujlijication  des  termes  que  le  monde 
ejlime  durs  , XXVII.  N.  IL 
...........  Théologique  fur  le  Coimnandenteist 

d’aimer  Dieu,  XXIX.  N.  IL 

..... fur  le  prétendu  hoiéettr  des  plaijîrr 

des  fens , XL.  N.  XL 
DISTINCTIONS,  bonnes  & mauvaifès. 
Combien  ces  dernieres  font  nuilibles  à 
la  vérité,  II.  329.  330.  XVIII.  13-.IÎ. 

648  «ÎS. 
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DISTINCTION  du  fait  & du  droit  ou 
des  points  de  doârihe  de  ceux  de  fait, 
XIX.  4ÎV  & fuiv.  Voyez  aux  mots 
Fak,  Formulaire,  Euéques,  Faixàt  Clé- 
tnenc  IX. 

DIVISION.  Remarques  Philofophiques 
fur  la  Divilîon  dans  les  fciences  & dans 
les  difcoiirs , XLI.  240  & fuiv. 

DIVRNUS  Romanorum  Poutifeum.  Ex- 
cellent monument  de  l’Antiquité  > XI- 
83. 

DIX  Mémoh-et  fur  la  caufe  des  quatre  Evê- 
ques, XXIV^  193-3^1. 

DOCTEURS.  Leurs  devoirs  ,1.  132.43^. 
74Î  & fuiv.  7^1.  II.  386.  XXXIX.  170. 
A quoi  leur  ferment  les  oblige  , X.  vu. 
T.  XX.  7.  XXVII.  Ne  doivent 
point  fuivre  le  plus  grand  nombre  con- 
tre leur  confcience,  XX.  10.  Ne  peu- 
vent donner  qu’un  jugement  dodrinnl. 
ib.  348. 

DOCTRINE.  La  connoiflance  de  la  doc- 
trine appartient  à l’Eglife  feule,  XXVIIL 
57.  XXIX.  193.  194.  Princes  qui  ont 
refufc.de  s’en  rendre  Juges,  XX.  g. 
S7  Si  fuiv.  11  y « des  points  de  doc- 
trine  non  décidés  par  l’Eglife  auxquels 
on  doit  demeurer  fermement  attaché , 
XXV'’I.  100  & fuiv.  Moyens  de  con- 
nuitre  H ceux  qui  foutiennent  une  doc- 
trine erronée  font  ou  ne  font  pas  hé- 
rétiques, XXXIX.  loS  & fuiv. 

DOGME.  Sa  définition,  XXL  1^7. 

DOGMES  Eccleftajliques  fie  Livre  des) 
Cet  ouvrage  eft  attribué  à Gennade  par 
tous  les  favants,  XXV'II.  22 1. 

DOM  AT.  Eloge  defon  Livre  des  Leix  ci- 
'i^iles , III.  2^8-  259.  Il  répond  à un 
Ecrit  de  M.  Arnauld  fur  l’intelligence 
de  la  Bulle  d’Alexandre  \'II.  M.  Ar- 
iiauld  le  réfute,  XXII.  N.  V.  & T. 
XXL  cxxxt.  & fuiv. 

DOMIN.ATION  (Idée  de  la)  Interdite 
par  Jefus  Chrift  à Tes  Difciples,  I.  147. 
229.  III.  ^79.  IV.  131.  132.  IX.  271. 
272.  419.  XXII.  S74-  XXIII.  129  & 
fuiv.  402  & fuiv.  XXIV.  410  & fuiv. 
Combien  elle  cil  nuifible  au  bien  des 
âmes  , I.  46g.  HL  42 ••  VL  828-  829. 
C’elt  une  véritable  héréüe , XX 111. 


E N E R A L E 

401-41  f.  L’une  des  plus  pernicieuref 
à l’Eglife,  III.  4î3.  4«Î8.  4^9-  579- 
La  conduite  qu’on  a tenue  dans  l’af. 
faire  du  Formulaire  n’elt  fondée  que 
fur  rhéréfie  de  la  domination,  XXIIL 
^1-41^.  XXIV.  409-416.  ^64.  In- 
julHce  de  l’attribuer  à l’Epifcopat,  au 
lieu  de  l’attribuer  à quelques  Evêques 
particuliers.  II.  286.  287.  L’Ecrit  de 
M.  le  Fiuir  blâmable  par  cet  endroit , 
ib. 

DOMINICAINS.  Gloire  qu’ils  ont  ac- 
quife  en  défendant  la  Grâce  de  Jefus 
Chrift,  II.  179. 77^.  XVII.  331  & fuiv. 
S3I  & fuiv.  XXIX.  ^04.  XXXIII. 
376.  La  flétrilfent  par  leur  foibleffe  , 
III.  ^78.  ^79.  Conlidération  de  M. 
Arnauld  pour  cet  Ordre,  ib.  34c  ^ 88- 
Il  defire  leur  union  avec  les  Difciples 
de  S.  Auguftin,  L 291.  IIL  672. 
M.  Arnauld  fe  plaint  qu’ils  n’étudient 
pas  alTez  S.  Thomas,  ib.  668.  Confé- 
rence des  Dominicains  de  Rome  avec 
M.  Hallitr  fur  les  A'  Propofitions , 
XIX.  88-  Attefteiit  que  perfonne  ne 
foutient  ces  Propofitions  , XXIIL  472. 
Leur  entrée  à la  Chine  & le  bien  qu’ils 
y font,  XXXIII.  & fuiv.  Leurs 
difputcs  avec  les  Jéfuites  dans  cet  Em- 
pire, XXXIV.  281  & fuiv.  Leurs  tra- 
vaux pour  la  converflon  des  Zambales, 
246.  248.  Leur  conduite  envers  les 
Confcrvatcurs  de  leur  Ordre  nommés 
par  les  Jéfuites  pour  fe  fouftraire  à 
l’autorité  de  l’Evèque  d’Angélopolis  . 
XXX III.  490. 

DO.MlTIEN  (L’Empereur)  Se  fait  appel- 
lcr  Dieu , XVMII.  863.  Ses  débauches 
& fa  cruauté  , 8^4- 

DONATISTES.  Leurs  erreurs,  III.  çç. 
Deux  objets  de  leurs  difputes  avec  les 
Catholiques,  VIL  798. XIII.  62^.  Plu- 
lîeurs  rentrent  utilement  dans  l’Eglife 
par  la  crainte  des  Edits  Impériaux, 
XIV^  717.  Charité  héroïque  des  Evê- 
ques Catholiques  d’Afrique  pour  les 
faire  rentrer  dans  l’Eglife,  XIX.  326. 
XXL  4ï3  & fuiv.  XXII.  49Ï  & fuiv. 
Conférence  entr’eux  & les  Evêques  Ca- 
tholiques,  4ï5  & fuiv.  A'iolences  qu'ils 
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' exercent  contre  les  Catholiques,  494 
& fuiv.  Idée  hidorique  de  leur  fchiil 
me  & de  fes  fuites,  ^62  & fuiv.  XXIII. 
623.  631  & fuiv.  Remarques  de  S.  Au- 
gultin  fur  leur  fujet  appliquables  aux 
Couteftations  du  Jaiifénifme , XXI. 
^62~^Ci.  XXIII.  619-638.  Différence! 
entre  la  conduite  de  l’Eglifc  à leur  cgart^ 
& celle  qu’on  tient  envers  les  préten- 
dus Janféniftes,  XXII.  49 3- ^05. XXIII. 
641  & fuiv.  XLIl.  421-Î09. 

DORAT,  Archiprètre  d’Ax  , Diocefe  de 
Pamiers.  Son  éloge,  II.  20(.  Dépolfédé 
par  un  Régalille,  XXXVIII.  642.  Se 
réfugie  à Rome  & eft  protégé  par  le 
Cardinal  Albanie  III.  772.  Refufe  de 
quitter  Rome,  que  l’affaire  des  Cha- 
noines de  Pamiers  ne  foit  terminée  , 
IV.  3.  4- 

DORAT,  Curé  de  Mafly,  Diocefe  de  Pa- 
ris. Interdit  prononcé  contre  lui , pour 
avoir  ligné  le  Formulaire  avec  dillinc- 
tion,  XXIV.  167.  Requête  pour  être 
relevé  de  fon  interdit,  ce  qu’il  obtient, 
ib.  582.  XXV.  13  t.  Abrégé  hillorique 
de  ce  Procès , XXL  CV.  & fuiv. 

DORAT,  Doyen  du  Parlement  de  Pa- 
ris , meurt  chrétiennement,  IIL  Î2g. 

DORDRECHT  (le  Synode  de)  La  plus 
grande  & la  plus  célébré  Affemblée  des 

' Eglifes  Calviniftes,  XVII.  113.  Cinq 
principaux  points  décidés  dans  ce  Sy- 
node contre  les  Remontrants,  ib.  104 
& fuiv.  Sa  doélrine  fur  l’inamilllbilité 
de  la  Juftice,  XIII.  N.  VI.  pajjitn,  & 
p.  104  -114.  263.  6^9.  660.  821.  81S4.  • 
XIV.  î7  & fuiv.  XV.  15-62.  Le  Sy- 
node national  des  Calviniftes  affemblé 
à Alais,  oblige  tous  les  Miniftres  de 
recevoir  la  doélrine  du  Synode  de  Dor- 
drecht, XIII.  Il 5.  726.  921.  XI 65 
& fuiv.  XV.  63  & fuiv.  Sa  dodtrine 
fur  Iq  Prédcltination  & la  Réprobation 
conforme  à celle  des  Thomiltes , XXX. 
568.  Expofé  vérit.ible  de  la  doélrine 
de  ce  Synode , XIII.  8^2  & fuiv.  XV. 

15  & fuiv. 

DOROTHÉE  (la  Soeur)  Abbeflè  intrufe 
à Port  Royal  de  Paris , I.  640.  Nulli- 
tés  de  fon  éleâion,XXIII.xxii.xx.'i  vu. 
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106  & fuiv.  118  & fuiv.  Son  oppofl- 
tion  à la  réunion  des  deux  Maifons  de 
Paris  & des  Champs,  ib.  xxviii  & 
fuiv.  Injuftice  du  partage  qu’elle  veut 
qu’on  faffe  du  bien  des  deux  Maifons , 
XXIV.  29-33.  f04  & fuiv. 

DO  r (Exaélion  de)  pour  l’entrée  en  Re- 
ligion illicite,  I.  526.  II.  655.  Voy. 
le  Traité  intitulé:  L<i  conduite  Canoni- 
que de  PEglife  pour  la  réception  des  Jillet 
dam  les  Monajleret , XXXVII.  N.  IX. 
p.  33-160.  Les  Monalleres  riches  ue 
peuvent  rien  exiger  fans  flmonie,  ib. 
117 -123.  Les  Monalteres  pauvres  ne 
peuvent  exiger  que  le  néceffaire  pour 
l’entretien,  128-137.  Ce  que  doivent 
faire  les  Monalteres  pauvres  félon  les 
Loix  de  l'Eglife,  138. 

DOUAY  (Cenfure  de  la  Faculté  de  Théo, 
logie  de)  en  1588.  XVI.  2^7-263. 
Défenfe  de  cette  Cenfure,  XVII.  510.- 
517.  XVIII.  536-547.  Erreurs  prin- 
cipales qu’on  y condamne  , XVII.  783 
& fuiv.  X\T1I.  5>«-  XIX.  538-  XX. 
199.  Approuvée  par  le  S.  Siege,  XXXI. 
490.  Le  plus  bel  ouvrage  qu’elle  fit  ja- 
mais,  XVII.  782. 

DOU.AY  (l’Uni verfité  de)  Ecrit  au  Roi 
pour  s’exeufer  de  recevoir  les  quatre 
Articles  de  1682  , II.  207.  Elle  ell  dé- 
favouée  par  les  principaux  Doéteurs  , 
ib.  144.  M.  Arnauld  lui  écrit  à ce  fu- 
)et,  ib.  208  -214. 

DOUAY  (Fourberie  de)  (Commencée  en 
Juin  1690  & commuée  jufqu’cn  JuiU 
let  1691.)  Ecrits  de  M.  Arnauld  à ce 
fujet,  XXXI.  N.  XVII -XXIII.  & 
xxx-xLiv.  Autres  Ecrits  auxquels  il 
renvoie,  ib.  593.-624.  & xliv-lviii. 
Commencement  & occallon  de  cette 
fourberie,  420.  421.  Abrégé  hiftori- 
que  des  principales  circonftances,  xxiv 
& luiv.  420-431.  M.  Arnauld  ne  con- 
noiffoit  aucun  de  ces  Meilleurs  de  Douay 
& n’avoit  aucun  commerce  avec  eux  , 
XXXI.  434.  Procédure  à ce  fujet  de- 
vant l’Evèque  d’Arras,  ib.  560  & fuiv. 
Chef,  d’œuvre  de  la  fourberie  Jéfuiû- 
que , fans  exemple  dans  l’Hiitoire  fa- 
crée  ou  profane,  XXX  L 438.  44t. 
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XXXV.  40.  Cette  fourberie  conduite 
par  plufieurs  Jefuites,  47Ç.  487  & fuiv. 
& XXIV.  XXV.  Deux  principaux  im- 
TOfteurs  , XXXV.  j6.  Ils  en  produi- 
lent  un  faux  Auteur  (Tournely)  à 
Louis  XIV,  T.  XXXI.  487.  552.  & 
XXX VL  Ils  ta  }uifiiient  comme  une 
très-honne œuvre,  ib.  p.  441.  442.  525 
& iiiiv.  464.  A caufe  du  but  qu’ils  fe 
ptopofoieiit  & des  efTets  qu’clie  avoit 
produit , 444  & fuiv.  4^0  & fuiv.  L’e- 
xemple de  M.  Pafcal  follement  allégué 
à ce  fujet,  ^22.  524.  Décadence  de 
rUniverfité  de  Douay  depuis  cette  four- 
berie , les  Jefuites  s’en  étant  rendu 
maîtres , ib.  LVlil-LX. 

DOULEUR.  Remarques  fur  la  nature  & 
le  Hegc  de  la  douleur,  XLL  158  & 
fuiv. 

DOUTE.  On  ne  doit  pas  agit  dans  le 
doute  fl  l’on  pcclie,  XX.  32. 

DOULEURS  CRéponie  à l’Ectit  intitulé; 
Les  Sept)  BenfaitCr  mais  fangloHte,UL 
Itl.  IÇ2. 

DOUZY  (Concile  de)  S’oppolbaux  pré- 
tentions des  Papes  au  (ujet  des  Juge- 
ments des  Evêques,  XXIV.  ÎS2. 

DRAPIER  (M-)i  Licentié  de  Sorbonne 
très-babile.  Renonce  au  Doâorat  pour 
ne  pas  figiter  la  Cenfure  de  M.  Ar- 
nould. Auteur  du  Livre , intitulé  : Ré- 
glés ioifoirtatstet  contre  M.  de  Alarca , 
XX.  820. 

DRELINCOURT  ( Minillre  Calvinifte) 
Elt  obligé  de  corrompre  l’Ecriture  Sain- 
te pour  défendre  le  dogme  de  l’inamif- 
fibilité  ée  la  Juftice,  XV.  1^7  & fuiv. 
Tombe  en  comradiélioii , iSi. 

DRIEDO  , Doéleur  de  Louvain.  Son  fen- 
dment  fur  la  fupériorité  du  Concile 
général  au-deCus  du  Pape  , XL  347. 

449-4ÆO. 

DROUET  de  Villeneuve.  Soutient  eo 
Sorbonne  les  maximes  des  Ultramon- 
tains , XXI.  Lxv.  Cette  thefe  eft  fup- 
primée  par  Arrêt  du  Parlement,  LXVi. 

DUBOIS.  Voy.  Bois. 

DU  BREUIL.  Voy.  Ereuil. 

DUEL.  Pratique  barbare  & anti-chrétien- 
ne, IL  2<j3-  269.  28  «.  35 *•  332.  Edit 


contre , ib.  & 1 1 1.  9^.  Homicide  do 
prochain  & de  (bi-meme , XXX.  204. 
Idées  de  quelques  peuples  de  l'Europe 
fur  ce  crime , XL.  222. 

DUFFI , Récollet , enfeigne  le  péché  phi- 
lofophique,  III.  256^.  XXXI.  1^3.  Dé- 
nonce à Rome  plus  de  quatre-ving^dix 
Propoûtions  des  Dodeurs  de  Louvain  « 
ib. 

DUGUET  (M.)  Se  retire  auprès  de  M- 
Arnauld , II.  23.  Retourne  en  Fran- 
ce, ^29.  569.  Lettre  où  il  réfute  le 
lÿftème  de  M.  Nicole  fur  la  grâce  gé- 
nérale, X.  Fait  chanper  M. 

Arnauld  d’opinion  fur  l’edênce  de  la 
liberté  , ib.  xxx.  xxxi.  Fait  l’éloge  de 
ta  M.  Angélique  de  S.  Jean,  XXIV. 
N.  XXVII.  Eft  envoyé  à Strasbourg 
pour  y fonder  une  Mailbn  de  l’Or», 
toire,  IV.  162. 

DUMAS  (Dodeur  de  SorbonneJ  Adopte 
l’Hiltoire  jefuitique  des  V PropontiouSx 
XIX.  LXXXiiL  Réfutation  des  fiiull'e- 
tés  qu’il  y a avancées  au  Aijei  de  le. 
Cenuire  contre  M.  Arnauld,  XX.  7?ff 
& fuiv.  Eli  le  premier  défeiifeur  de 
cette  Cenfure  , 77^.  Aceufe  faulfemenc 
Ad.  Arnauld  d’avoir  voulu  tuftiiier  dans 
là  lettre  le  Livre  de  Janfénius,  777. 
S’oppofe  lui  feul  eu  S<irboime  à ce 
qu’on  mette  en  délibération  la  Cen«- 
fure  des  Propoûtions  favorables  à l’ido- 
lâtrie chinoife , 783.  Preuves  de  là  mau- 
vaife  foi,  787. 

DUPIN  (Ellies)  Publie  le  Livre  de  la  né- 
ceilité  de  la  foi  de  Al.  Arnauld , X. 
vni  & fuiv.  Tracalfé  au  fujet  de  foi» 
Livret  De  antiqua  Eeclejî.t  difclplitia  , 
II.  734.  Sa  nailJance  ; fes  études , 748- 
749.  Son  opinion  bizarre  fur  la  grâce 
(qu’il  tenoit  du  Dofteur  Lawtoi)  ré- 
futée per  le  P.  Quefnel,  III.  ^31.  Sa 
Défenfe  contre  Richard  Simon,  IX. 
108.  & fuiv. 

DUPLEIX.  Rétrade  ce  qu’il  avoit  pu- 
blié ; que  le  pere  de  M.  Arnauld  écoit 
mort  hérétique,  XXX.  487. 

DU  PLESSIS  Giiemgaud,  Secrétaire  d’E- 
tat. Sa  difgrace , 1.  629. 

DUPRAT  (le  Cardinal)  Fait  aflemblet 
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tm  Concile  contre  Luther,  XXVTL 
524.  Son  caractère  ambitieux,  injufte, 
üifedwn  nequijjîtnus  , Vil.  8*  Meurt  de 
chagrin,  ib. 

DUR  f Termes  durs)  Diflèrtation  fur 
l'ulage  des  termes  que  le  monde  efti> 
me  durs,  IH.  3.  4.  XIII.  îO-70. 
XX Vil.  N.  II.  T.  XXVI.  xix-xxi. 
La  pieté  ne  permet  pas  de  les  con- 
damner toujours , V 1 1.  844.  Ils  ne 
Jbnt  pas  toujours  un  ligne  de  colere, 
XllI.  77  & luiv.  Pourquoi  bien  des 
gens  les  improuvent,  89>  Conditions 
néceflaires  pour  pouvoir  en  foire  i>fa- 
‘gc,  90.  Efi  quoi  condlle  la  dureté  des 
«xpredlous,  XII.  398.  La  charité  les 
«rapluie  quelquefois,  XXII.  232.  Ré- 
glés & conduite  des  SS.  Petes  à ce  fu- 
jet,  XXVII.  N.  I.  & fpécialemeHt , 
p.  22  & fuiv.  III.  4.  72.  502.  îOÇ. 

DURBAN  (Dom)  Procureur  Général  des 
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Bénédiâins  à Rome.  Ecrit  à M.  Ar- 
nauld  fur  les  difpolitions  favorables  des 
Romains  à Ton  égard , II.  19.  A4.  £5. 

DU  REU , Dominicain  <M.  (Arnauld  lui- 
mème)  Ecrit  en  faveur  de  la  dodrine 
de  S.  Thomas,  ib.  404.  4A0. 

DU  VAL  (Dodeur  de  Sorbonne)  Très- 
edimé  à Rome.  Reconnoit' qu’on  peut 
fans  erreur  & fans  témérité  nier  l’in- 
faillibilité  du  Pape,  IL  172.  XI.  294. 
XXL  fif-  L’infaillibilité  du  Pape 
avoit  avant  lui  peu  de  partHans  dans 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , ib. 
122.  Son  lèntimenc  fur  le  Concile  de 
Latran,  X.  295.  301.  Sur  l’infaillibi- 
lité de  l’Eglife  dans  les  faits  non  ré- 
vélés , XXL  83.  1*2.  XXV.  69.  Suc 
les  fondements  & les  objets  de  la  foi , 
XIX  20A.  XXI.  124.  Abus  que  font 
les  Jéfuites  d’un  paflage  de  ce  Dodeuc 
fur  l’amour  de  Dieu,  XXIX.  3g. 


E. 


JjCclcfiadiques.  Ne  peuvent  traduire 
leurs  fcmblables  devant  des  Juges  Laïcs 
pour  des  caufes  purement  eccléllatli- 
ques,  XXXIII.  199  & fuiv.  Mais  ils 
y font  fournis  comme  les  autres  , quand 
ils  commettent  des  crimes  qui  trou- 
blent l’ordro  public,  XXIV.  393.  Ils 
n’étoient  pas  fournis  anciennement  à la 
pénitence  publique , au  moins  pour 
l’ordinaire,  XXV’' IL  3A0.  Pénitence 
impofée  aux  Eccléûalliques  qui  durant 
un  fiege  ne  s’abllienneiu  pas  de  répan- 
dre le  fang  des  ennemis  , 3£i.  A ceux 
'qui  font  tombés  dans  des  crimes  fc- 
crets,  3£2  & fuiv.  XXV’^III.  391  & 
Tuiv.  XXIX.  279  & fuiv.  Ceux  qui 
tomboient  dans  des  crimes  d’impureté 
n’exergoient  plus  les  fonctions  de  leurs 
Ordres , XVIII. 49A.  Procédures  Ca- 
noniques contre  un  Ecclélialtique , 320. 
XXX.  14.  En  Afrique  ceux  qui  avoient 
été  condamnés  par  les  premiers  Juges 
P ou  voient  appellcr  au  Concile  de  la 


Province  , XXIX.  398-  Chaque  Ecclc- 
hadique  doit  fuivre  fo  vocation,XXXIIL 
199  & fuiv.  Livres  à confeiller  à on 
Eccléfiadique  , i I.  3^7.  Doétrinc  des 
Peres  & des  Conciles  au  fujet  de  ceux 
qui  padènt  leur  temps  dans  les  places 
& les  carrefours,  x!jQCVL  ioi. 
ECLAIRCISSEMENT  fur  ces  mots  : New» 
vos  conJlixit , IX.  I2£-I29. 

fur  l’autorité  des  Conciles  Géné- 
raux, XL  N.  XXVI. 

fur  un  Palfage  de  S.  Augudin  &C. 

XII.  44V- 4^7- 

fur  quelques  nouvelles  objedions 

&c,  XIX.  N.  VIL 

fur  cette  quedion  morale  & cc- 

clcfiadique  &c.  XX.  N.  XIV, 

fur  le  différent  de  Jean  d’Antio- 
che &c.  XXI.  N.  XIX. 

de  quelques  difficultés  des  Reli- 

gieufes  de  Port  Royal  &c.  XXIV, 
N.  XXIV. 

fur  le  Sacrement  de  Pénitence  &c. 

par  M.  de  Choifeul,  Ecrits  de  AL  Ar- 
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nauld  à ce  Tu  jet , XXVL  N.  XIX-XXI. 

VI-XV. 

ECLAIRCISSEMENT  fur  quelques  faits 
calomnieux  &c.  XXXVI.  N.  II.  • 

fur  la  dcfenfe  des  daiifcs  &c.  ib. 

N.  IV.  ■ ^ 

fommaire  fur  le  procès  intenté 

par  des  GeiuiLhommes  du  Diuccfc  d’.A. 
let , ib.  N.  V. 

ECRITS.  Relies  pour  bien  juger  des 
Ecri's  polémiquei  dans  les  matières  de 
fcience  , XL.  15}  & fuiv. 

ECRITURE  SAIN  l'E.  Si  s avantages  pour 
• la  Religion  au-dellus  des  autres  Livres , 
VIII.  621.  623.  63'  & fuiv.  6<i6.  Elle 
eft  à la  portée  de  tous  les  efprirs  , ib,  87- 
199.  603.  631.  646.  650.  656. 

660.  Sa  double  autorité  divine  & hu- 
maine , IX.  69<-77.  Autorité  du  texte 
hébreu,  V^  I.  561.  Autorité  du  texte 
grec,  ib.  t6i.  562.  V 1 1.  99  & fuiv. 
J02.  106.  107.  tio.  Autoiué  des  ori- 
ginaux des  Livres  faints , ib.  2^-27. 
Les  originaux  ne  font  pas  fuis  quel- 
que faute,  ib.  100.  102.  104-  Ils  ne 
font  pas  corrompus,  ib.  103-105.  739. 
XI.  575.  Autorité  de  la  Vu Igate.  (V'oy. 
Vulgate)  Vraie  notion  de  l’inTpiration 
des  Livres  faints  défendue  contre  ks 
jefuites  &c.  IX.  50-105.  Pourquoi 
l’Ecriture  eft  pleine  de  figures  & d’obf 
curités,  XL  541.  XVI.  169.  204. 
Ce  qu’on  doit  principalement  chercher 
dans  l’Ecritiu-e,  XI.  558.  Ellen’a  point 
la  clarté  que  les  Calviniftes  lui  attri- 
buent, XIV.  849  & fuiv.  Réglés  pour 
la  vraie  intelliguice  de  l’Ecriture  , VII. 
.481.  487.  579.  XL  753.  XIV:  178. 
Idée  de  fbn  fens  littéral , V.  346.  Né- 
ceftité  de  la  Tradition  pour  fon  inter- 
prétation , X 1 L 425.  XX.  Ï73.  Uti- 
lité de  fa  leélurc  en  langue  vulgaire 
pour  tous  les  fideles , VIII.  N.  X.  & 
p.  75.  175.  178.  i83-  '88-  602.  6i5. 
622.  ib.  1-1  II.  XX vu.  & fuiv.  ib. 
P-  ^99-76'".  IX.  237-268.  Détendue 
aux  mal-difporés  par  le  droit  naturel , 
V 1 1.  42.  49.  Principales  raifons*  de 
cette  uciiitc,  1 V.  6g.  Ordonnée  aux 
Juifs,  V'II.  98.  A l’exception  de  quel- 


ques endroits  pour  les  jeunes  gens  , 
VIII.  65.  Aux  Vierges  confacrées  à 
Dieu,  VIII.  61 1.  XXXIX.  53-  Tous 
les  Chrétiens  ont  droit  & obligation 
de  la  lire,  VIII.  84-  637.  674.  698. 
728.  X I.  754.  Cette  obligation  n’ell 
pasabfolue,  XIV.  761  & fuiv'.  Maux 
que  caufe  la  défenfe  de  la  lire  en  lan- 
gue vulgaire,  III.  233.  234-  319.  VI. 
816.  \’1II.  677.  Cette  défenle  empé- 
ehe  la  réunion  des  Proteftants,  ib.  735. 
736.  755.  Divers  changements  fiiits  à 
la  quatrième  Réglé  de  VIniiex  touchant 
cette  dcfenfe,  ib.  665.  Circonllances 
qui  ont  donné  lieu  à cette  Règle  , ib. 
68T*  691.  719.  76a  Elles  ne  fubfifteiit 
plus,  720.  Cette  défenfe  ne  s’obierve 
plus  dans  un  grand  norùbre  d'Eglifes  , 
ib.  728.  L’utilité  de  la  leélure  de  l’E- 
criture Sainte  toujours  reconnue , ib. 
283.  Interprétation  favorable  de  cccte 
défenfe,  XXXI.  176.  Le  P.  Veron 
l’autorife , 11.  187.  Difpofîtions  pour 
la  lire  avec  fruit,  VIII.  241.  Ecrits 
contre  la  leélure  de  l’Ecriture  Sainte 
en  langue  vulgaire,  ib.  xxi-xxxiil. 
Excès  de  M.  Mallet  fur  ce  fujet,  II. 
187.  VIII.  182.  Ordonnance  de  l’E- 
vèque  de  Bruges  contre,  II.  492.  511. 
533.  540.  Difficultés  propofées  à ce 
Prélat  fur  cette  Ordonnance,  VIII.  xxi. 
Enumération  de  diverfes  Verlîons  de 
l’Ecriture,  VI.  i.  Voy.  Verfions. 

EDGAR,  Roi  d’Angleterre.  Idée  de  fa 
vie  pénitente,  XII.  192. 

EDMOND  (S.)  Son  horreur  contre  l’en- 
trée flmoniaquc  dans  les  Monafteres  , 
XXXVH.  79. 

EDUCATION  des  Enfants.  Voyez  En~ 
fants. 

EGL^^E.  Signification  de  ce  mot , VIL 
790.  L’erreur  qui  la  détruit  eft  le  plus 
grand  de  tous  les  excès,  XXIX.  294. 
Ses  caraéleres  félon  S.  Auguftin  , ib. 
465.  466.  Sa  Vifibilité,  VU.  801.  Xlt. 
495.  XIII.  628.  629.  Sa  Catbiitdré  kc, 

• VIL  790.  Son  nom  de  Catholique , 
preuve  de  fa  vérité,  XL  676.  XIV.  203. 
Marques  de  la  Caiholici  é,  III.  32.  33- 
Son  zele  pour  prêcher  l’Evaiigiic  aux 
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infiilcles;  une  de  ces  marques,  XIV. 
732  & fuiv. 

Sou  Unité,  VII.  790  & fuiv.  XV'”II.  41. 
XXX.  18.  Nulle  raifoii  de  s’cni  l'jpa- 
rer,  XIV.  769.  On  ii’cii  peut  êtrefé- 
p ré  malgré  foi , XIX.  333.  XXIX. 
469.  Eu  quoi  elle  coiilifle,  V’'I1.  790. 
Sa  Sainteté.  Eu  quoi  die  coiilHie,  \’II. 
793  & fuiv.  XXX.  196.  L’Eglife  doit 
être  toujours  Ihiure,  XIII.  34.  Exem- 
ples de  Saints  qu’elle  a toujours  eu  , 
XI.  179  & luiv.  XIV.  774’ & fuiv. 
Elle  doit  être  mêlée  do  Saints  & do 
inéclisnts",  V.  348-  VII.  799.  VIII. 
637.  XIII.  62<i.  XIV.  709.  XXVII.  I8<S. 
Les  Saints  font  les  vrais  membres,  VII. 
798-  8o8-  XIII.  (Î27.  Eu  quel  lens  les 
niécliauts  lui  appartiennent,  VII.  804- 
XI.  401.  XIV'.  it^ 

Immuable  dans  fou  e 'prit , I.  49.  XXV’II. 
J27.  443.  514.  XXVIII.  52.  Son  eÊ 
prit  elt  uu  elprit  de  douceur,  XIX. 
326  & fuiv.  XXI.  ^67-971.  Elle  cil 
ennemie  des  rigueurs  & des  violences, 
XXIII.  249.  Genre  de  peines  qu’elle 
inflige  à les  enfants,  XXIV'.  4^9.  In- 
corruptible  dans  fa  foi , non  dans  fcs 
mceurs  ni  dans  fa  difcipline,  XXV'II. 
131.  Maux  de  l Eglifc  dont  fcs  enfants 
doivent  gémir,  XXII.  401.  XXV'II. 
130  & fuiv.  Peinture  qu’en  ont  fait 
les  SS.  Peres , XXII.  402.  XXVII.  I3«. 
Son  état  déplorable  dans  le  dix-feptie- 
me  fiecle  , XXII.  I4<î  cSt  fuiv.  402. 
Réforme,  but  de  la  plupart  des  derniers 
Conciles,  XXV'II.  137.  Cette  réforme 
doit  être  l’ouvrage  des  Evêques  , ib.  142. 
XXVI.  142. 

Sa  tolérance  pour  les  abus  qu’elle  im- 
prouve,  XIV.  589-  801.  XXV'III.  107. 
XXX.  12.  22  & fuiv. 

Son  infaillibilité  fur  ladoéirine,  II.  249. 

XI.  42.  274.  XXIV:  349  & fuiv.  358- 
XXVIII.  92.  93- 

Sou  infaillibilité  humaine  diftinguce  de 
celle  de  , Xll  35g.  Son  con- 

fèntement  unanime  , preuve  infiiilible 
de  vérité  même  fans  Concile  général , 

XII.  77.  XXV'III.  483.  L’acceptation 
d’une  Bulle  par  les-  Evêques  difperfcs 
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ne  doit  pas  toujours  être  égalée  à la 
décifion  d'un  Concile  général , XXII. 
221.  Opinions  qu’il  faut  combattre  avec 
fermeté  avant  même  la  décüioii  de  l’E- 
glife,  VIII.  626. 

Elle  n'ejl  point  infaillible  fur  les  faits  mn 
révélés,  I.  19?.  249  3 '9- II  207.758. 
IX.  279.  X N.  XXII  & XXIII.  T. 
XIX.  4U-4^«-  XXL  53-  83  & fuiv. 
119-123-  490-  599-  <f49  5î4--<îf<î- 
XXIII.  217  -221.  429.  448  & fuiv.  490. 
S6o.  504  ét!  fuiv.  750  & luiv.  XXIV', 
211.  232.  XXV.  45-48-  54-72.  So- 
in. 121.  179.  380-  383-  47Î-  T43- 
Nouveautc  de  l’opinion  contraire, XXIII 
209-21 1.  Suites  dangereufes  du  femi- 
ment  contraire,  XXL  83  & fuiv.  123— 
128-  On  peut  le  taxer  d'héréfie,  XXI. 
N.  XVI.  XXVI-XXVIII.  ib.  Liv.  LV. 
274.  38  t.  ^73-  Réponfe  aux  objedions 
tirées  de  différents  faits  de  l’.4ntiquité, 
XXIII.  ^82”  78c  Difcuiîîoii  particu- 
lière des  faits  Sl'Eufebe  & de  Theognis  ^ 
XXL  130.  I3r. 

de  S.  Atbanafe , XXIII.  5o2— 

519. 

des  Origéw'Jles , ib.  538-5^5'. 

de  Tbéodoret  çÿ  des  trois  Chapi- 
tres, XXI.  132-135.  307-310.  XXIII. 
553-703.  750-778. 

etHonorius,  XXL  1^5- 15 8-  304- 

305.  XXIII.  778  & fuiv. 

des  Donatijles,  XXIII.  519- 

638- 

de  Jean  d Antioche  & de  S.  Cy- 
rille, XXL  N.  XIX.  Réponfe  à d’au- 
tres objeélions , XXL  128—139.  1^8- 
Autorité  de  l’Eglife  pour  la  décifion  de 
plulieurs  faits,  légitime,  quoique  non 
infaillible,  XXIII.  2t5.  217  & fuiv. 
Quel  genre  de  foumilfion  elle  exige  en 
ce  cas  pour  feJ  décidons,  21 5.  390. 
449.  ^5o.  L’Eglife  a le  pouvoir  de  fi- 
xer le  langage  fur  les  dogmes,  XXIII. 
482.  Sa  fngeife  dans  la  oondamnatiuit 
des  Livres,  IX.  Appendice  p.  7.  L’E- 
glife ne  juge  point  des  chofes  cachées, 
XXIII.  25o;  ni  des  (impies  foupqons  , 
ib.  47^  & fuiv.  Ne  commande  point 
la  foi,  mais  la  perfuailc,  XXL  42* 
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XXI (I.  dgt.  Idée  de  Ton  |ouverne- 
meni  felou  l’inftitution  de  Jdus  Chrilt, 
XXL  463  & luiv.  XXIV'.  428-  & fuiv. 
Chaque  Miniftre  doit  y exercer  le  Mi- 
nillerc  auquel  il  a été  appelle,  XXXIIL 
199  & fuiv.  Dans  quel  efprit  Tes  af- 
faires doivent  être  conduites,  L 3o8> 
361.  481  & fuiv.  XXXVII.  If.  L’or, 
dre  des  Magiftrats  difpenfe  de  Tes  Com. 
mandements,  XXXIV.  f42.  DilTé. 
rence  entre  les  prières  de  l’Eglife  & 
celles  de  Jefus  Chrift,  XVIIL  302. 
Comment  elle  prie  pour  la  converllon 
des  infidèles  & des  hérétiques , ib.  Ef- 
ficace de  fes  prières,  XXV'^III.  f38- 
S’attacher  au  gros  de  l'Eglile.  Seas  d£ 
cette  exprellion , XXV'II.  73a 

EGLISE  de  France.  Voy.  France. 

EGLISE  Grecque.  Voy.  Grecque. 

ELBENE  (.VI.  d’)  Evêque  d'Orléans.  Re- 
fufe  la  députation  à l’Adcmblée  géné- 
rale du  Clergé  de  1660,  prévoyant  qu’il 
fi’y  auroit  aucun  bien  à faite,  XXL 
xxviii.  Judifie  les  Urfulines  contre 
l’accufation  de  Janfénifme , XXX.  ^66. 
Fait  l’apologie  de  la  dénonciation  de 
la  morale  des  Cafuillcs  par  les  Curés 
de  Paris,  XXX  xvt. 

ELCESAITES.  Leurs  erreurs,  III.  22. 

ELECTEURS  d’Allemagne.  Leurs  droits , 
III.  140. 

ELECTION.  Voy.,  Fréiejimation. 

ELECTIONS  Canoniques , établies  par 
tous  les  Canons  i fupprimces  par  les  ré- 
ferves  des  Papes  & les  Concordats, 
XXXVII.  «87.  <j88-  On  n’a  pu  en 
dépouiller  l’Eglife  fans  injudice,  ib.  693. 
Nc^celiité  de  les  rétablir  fi  l’on  fuppri- 
roe  le  Concordat,  ib.  689.  693.  Ce 
rétablidement  devroit  fe  faire  par  un 
Concile  national,  ib.  & T.  III-  f5i. 
Les  Chapitres  n’ont  pas  le  pouvoir  de 
céder  ce  droit  aux  Souverains , n’en 
étant  pas  propriétaires , X X X V I L 
é89~^i'  696.  L’abus  des  élec- 

«ions  n’en  doit  pas  empêcher  le  réta- 
bliRcment,  ih.  691.  69t.  Devoirs  des 
Eleéleurs , & difficulté  de  les  remplir , 
ib.  693.  694.  (V oy.  Béuéjices.) 

.Les  bons  Rois  doivent  deûcet  d'être 


déchargés  de  la  nomination  aux  Evé- 
chés  &c.  ib.  Il  ii’ed  point  permis  de 
fe  donner  fa  voix  dans  les  Eleâioiis, 
lu.  61.  62.  XXXVII.  70f-7io.  71  f. 

ELIE , Archevêque  de  Crete  au  huitième 
Cecle,  très-favant  & très- Catholique. 
Ses  Ecrits,  XII.  s 2. 

ELIZALDI,  Jéfuite.  Recommande  le  Li- 
vre de  la  Fréquente  Communion  au  Car- 
dinal d’Aragon  , pour  la  réforme  des 
mœurs  des  Efpagnols,  III.  388- 

ELOaURNCE  (Ufage  de  la  véritable) 
XllI.  81  & fuiv.  Réflexions  fur  l’élo- 
quence  des  Prédicateurs,  XLIL  N.  V. 
T.  XLL  IX.  X.  Dangers  de  In  faufle 
éloquence,  342.  Préceptes  de  S.  Au- 

fudin  fur  l’éloquence  de  la  Chaire , 
XII.  3«o* 

ELOY  (S.)  Evêque  de  Noyon.  Idée  de 
fa  piété  & de  fes  Ecrits , XII.  47.  Ex- 
plication d'un  PdlTage  de  ce  S.  Evêque 
fur  la  Pénitence , XXVI.  140.  Il  éta- 
blit la  dilliiiâion  des  péchés  mortels 
des  véniels,  XXVII.  323.  Difeours 
qu’il  adrefle  aux  Pénitents,  dans  lequel 
il  leur  repréfeiite  les  difpofittons  où  ils 
doivent  être  pour  recevoir  la  grâce  de 
l’Abfulution , 367-  Avertit  les  Péni- 
tents de  ne  Ce  point  préfenter  pour  re- 
cevoir i’Afalôlutiou , s'ils  n’out  aupara- 
vant  fait  une  véritable  pénitence  de 
leurs  péchés,  XXVllL  395, 

ELUS.  Voy.  PrédejUnés. 

EMBRUN  (l’Archevêque  d’)  en  1^87* 
Se  plaint  des  calomnies  & de  la  mé- 
chante conduite  des  Jéfuites  , IL  766. 
EMBRUN  (la  Feuillade  d’Aubuflbn  Ar- 
chevëque  d’)  V’oy.  Aubujfon. 
EMPECHEMENT  , dirimant  du  crime 
fondé  fur  la  loi  naturelle,  XXXlV. 
6if. 

ENDURCIS  (Pécheurs)  Idée  qu’en  donne 
S.  Bernard,  VII.  653.  X.  fia  fii. 
ESets  de  l’endurcüTemcnt , V IL  67). 
Ils  font  privés  de  la  grâce  aéluelle,  X. 
470.  471.  XVI.  283.  XVllL  7:0  Sc 
fuiv.  8<52  & fuiv.  883-  896-  XIX.  loi. 
En  quel  (èns  Dieu  aveugle  & endurcit 
les  pécheurs,  VII.  f 1 1.  657.  673.  67f. 
682.  X V L 284-  DeiTcius  de  Dieu 
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dans  rendurciffèmeiit  , VII.  Syf  & 
fuiv. 

ENÉE5  EvSque  de  Paris.  Profcfllon  de 
foi  qu'on  exige  de  lui  avant  fon  Sacre, 
XVI.  13S- 

ENFANCE  (Congrégation  des  Filles  de  1’) 
Idée  de  cette  Congrégation , XXX. 
Lxv.  ib.  710.  Son  hiftoire  abrégée, 
ib.  & fuiv.  Elles  inUruifoient  à 
Touloufe  douze-cents  filles,  Il  y 
avoit , lors  de  leur  delf rudlion  , deux 
cents  Maitrefles,  dont  plus  de  foi.vante 
avoient  été  reçues  gratuitement , 64). 
Idée  de  leurs  Conlfitutions , ^96.  673. 
€74.  Elles  font  approuvées  par  dix- 
huit  Evêques  & cinq  Doéleurs,  ib.tfoo. 
Par  leurs  Ordinaires , ^97.  606.  607. 
«09.  618.  Par  le  Pape,  598-  Leurs 
vœux  irrévocables,  704.  XLII.  540- 
Ï45.  Preuves  de  l’iniulfice  de  leur  det 
truélion,  623.  666  & fuiv.  Le  Janfe- 
nifme , prétexte  de  cette  deftrudion  , 
ib.  Lxvi.  & T.  II.  691-  «97-  XXX. 
t97.  Ecrits  en  leur  faveur,  II.  741. 
L'innocence  opprimée  ou  hijtoire  de  la 
Congrégation  des  Filles  del'knjiiu  f,XXX. 
N.  XIII.  Relation  dreflee  par  elles-mè- 
tnes,  III.  217.  Innocent  XI  nomme 
des  CommilTairos  pour  examiner  leur 
affiire  , 1 1.  739,  Fait  imprimer  leur 
défenfe,  770.  Violences  exercées  con- 
tr’elies,  6S7.  6^$.  712  & fuiv.  Douze 
enfermées  au  Pont  S.  Lfprit,  III.  139. 
Les  Jéfuites  feuls  auteurs  de  cette  def. 
truélion,  ib.  87.  Ils  s’en  déchargent 
fur  Louis  XIV,  ib.  ii5.  L’Evêque  de 
Vaifon  perfécuté  à leur  fujet,  ib.  139. 
14^.  178.  i85.  Cruauté  de  leurs  per- 
fécuteurs,  XXXIll.  148-  Fauffe  in- 
formation eontr’elles  en  1666,  renou- 
vellée  vingt  ans  après , XXXV.  8î-  8^- 
(V'^oy.  Mondonville.) 

ENFANTS.  NécelFité  du  Baptême  pour 
les  enfants,  XIV.  227-24^.  Les  en- 
fants morts  fans  Baptême  punis  de  la 
peine  des  feus,  X.  222.  274.  XVII. 
778.  779-  781.  XVIII.  144  & fuiv. 
774-  ^IX.  252-2(58.  XXX.  271-273. 
L’Ecriture  ne  marque  rien  à leur  fu- 
jet,  XIII.  537.  Erreurs  des  Calvinifies 
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touchant  le  falut  des  enfants  morts  fans 
Baptême,  ib.  455  & fuiv. 

Réglés  pour  l’éducation  des  enfants,  F. 
I5i.  i«3.  219.  298.  II.  553.  664.  IV, 
95-99.  XXX.  203  & fuiv.  Utilité  d’un» 
éducation  chrétienne,  XXIII.  19 1. 
Dangers  d’une  mauvaife,  XVIII.  9or. 
903.  XXIII.  191.  Réglés  de  vie  pour 
les  enfants  , 111.  340  & fuiv.  En  quel 
fens  on  doit  fe  réjouir  de  leur  naiiran- 
ee,  f.  250.  297.  Ils  font  obligés  d’ho- 
norer  leurs  parents  même  injulles.ib. 
528.  Réglés  de  leurs  devoirs  à ce  fu- 
jet,  XXXVII.  495.  496.  Les  enfants 
majeurs  deviennent  maîtres  d’eux-mê- 
mes,  ib.  497-5CXD.  Vraie  idée.  de  Paii- 
torité  paternelle  fur  les  enfants  , ib. 
502.  503.  Barbarie  de  plufieurs  peu- 
ples au  fujet  de  leurs  enfants  , X L. 
221. 

ENFER.  Difficile  i prouver  par  le  fcul 
Ancien  TcRament,  XII.  475  & fuiv. 
Deux  fortes  de  peines  de  l’enfer,  les 
fenfibles  & les  fpirituelles  , XXXI.  90. 
92-94.  Grandeur  de  la  peine  du  dam 
pour  ceux  qui  fentent  le  prix  de  l’a- 
mour de  Dieu,  ib,  95.  97.  Eternité 
des  peines  de  l’enfer,  X.  366.  XI.  838- 
Proportion  de  ces  peines  avec  les  cri- 
mes, XL  757.  Doclrinc  des  Théolo- 
giens fur  ce  fujet , XXXI.  90  & fuiv. 

ENGAGEMENT.  Faux  honneur  pour 
ne  pas  revenir  de  fes  engagements, 
XI.  289.  291.  XXIV.  202.-205. 

ENNEMI  déclaré  (Un)  Ne  peut  être  reçu 
ni  pour  aceufateur  ni  pour  juge,  XXIX. 
331. 

ENTHYMEME.  Remarques  fur  les  En- 
thymêmes , XLI.  295  & fuiv. 

ENVIE.  Scs  effets,  XXX.  2t.  25. 

EPINLIEU  (bonne  Abbeffe  d’)  Demande 
la  réforme  ou  la  tranllation  , III.  143. 
153-  184-  199-  4>«-  4*8. 

EPHESE  (Concile  d’)  Difeuffion  hillo- 
rique  & critique  de  ce  qui  s’y  paffe  au 
fujet  de  Neftorius,  XXL  350  & fuiv. 
XXIII.  553  & fuiv. 

EPHESE  (Second  Concile  d’)  Idée  de  ce 
Concile , XXIIl.  72î, 

EPHREM  y Diacre  d’Edeffe.  Une  partie  de 
L 2 
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fcs  ouvrnges  rcftés  nianurcrits  au  Va- 
tican, Xll.  12. 

EPlCHbRE.VlE.  Rcimrqiics  fur  cette  ef- 
pccc  de  raiU)nncMK'iit , -\LI.  297. 

EPICURK.  Nie  la  Pruvidence,  XXXIX. 
282.  Pl.ice  le  louverain  bien  dans  la 
vulupcc,  3')3-  Juijeniciu  de  Cicéron 
fur  là  petiunne  & lit  dudriiie,  385  iSi 
fuiv. 

EPICURIENS.  Idée  extravagante  qu’ils 
avoient  de  Dieu  & du  bonheur,  X. 
112.  470.  XVIII.  873.  XLl.  322  & 
fuiv.  Idée  préctfe  de  leur  lyiléme  fur 
le  bonheur,  X.XXIX.  383-387-  Pour- 
quoi ils  nioient  la  fpiritualiic  & l’im- 
moitalité  de  famé,  XXXV 111.  307. 
Leur  dodciiie  fur  la  juiticc,  XL.  219. 
Nioient  la  divilibilité  de  la  matière  a 
l’infini,  210.  Prétenduienc  que  tout 
étoit  obfcur  & incertain  , XLI.  3^^. 

EPIPHANE  ^S.)  Archevêque  ds  Salanii- 
iie.  Abrège  de  fa  vie,  XI  I.  i8-  At- 
telle que  plulîeurs  Eveques  de  Ion  temps 
étoient  infedes  des  erreurs  d’Ürigene  , 
XXI  H.  639.  Pallitee  de  ce  Pere  mal 
traduit  & mal  cité,  XXV’II.  202.  Faut 
fement  aceufé  de  l’erreur  des  Antro- 
pomorphites,  XXIX.  178.  Preilc  Jean 
Evêque  de  Jeruliilem  de  lé  purger  du 
foupqon  d’ürigcnilme , XIX.  467. 
Cüiifeille  à quelques  Moines  de  ne  pas 
communiquer  légèrement  avec  lui,  458- 
Sa  conduite  improuvée  par  beaucoup 
d’ .Auteurs  catholiques  , ibid. 

EPISCOPAT.  Voy.  Evêques. 

EQJJATIO.N.  Principes  de  géométrie  fur 
les  équations , XLII.  34- 

EQUIPAGE.  Vraie  fignification  de  ce 
mot,  VIII.  xil.  & p.  430-434.  IX. 
40. 

EQUIVOQUE.  Equivoques  auxquelles  il 
faut  prendre  garde  dans  les  difputes  , 
XL.  224,  Remarques  fur  les  termes 
équivoques,  XLI.  If3  & fuiv. 

ERASME.  Sa  Traduétion  du  Nouveau 
Tdbment  approuvée,  II.  223.  VI.  73  r. 
VII.  23.  III.  Il 2.  Jullifiée  contre 
Maillet,  ib.  173.  Il  écrit  une  lettre 
ttès-Forte  en  faveur  de  la  préfence  réel- 
le, XII.  $4.  Autres  ouvrages  fur  le 
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même  lujet,  ib.  62.  juftement  repris 
d’avoir  appellé  Socrate  un  Sntiit , X. 
337-  Reproches  qu’il  fait  aux  Protêt 
tants.  1'.  De  ne  pouvoir  faire  des  mi- 
racles pour  confirmer  leur  .Milfion  , 
XlV’.  741.  2“.  D’avoir  rendu  les  pré- 
tendus Réformés  pires  que  les  Catholi- 
ques,  ib.  7^9. 

ERIGENE  (Jean)  Hibernois  , écrit  contre 
Gottefchalquc  à la  follicitation  d’Hinc- 
mar  , X\  III.  432.  Reconnoic  que 
la  Grâce  ii’ell  pas  donnée  à tous  les 
hommes,  433.  Fait  un  livre  plein  d’er- 
reurs,  432,  qui  cil  condamné  par  les 
Conciles  de  V’alence  & de  Langrcs , ib. 

ERNEST  (le  Prince)  de  Hellé  Rhinfeis. 
Voy.  Hejfe. 

ERNEST  Rush  /TAits.  Voy.  Rtith-iT Ans. 

ERREURS  (fource  de  nos)  XL  72^.  XLI. 
106  & fuiv.  11  y en  a d’indirt'érentes', 
ib.  778.  Il  y a des  erreurs  contre  la 
foi  qui  ne  font  pas  des  hérélies,  XX\T. 
103. 

ESCLAVE.  En  quel  fe.ns  les  Prophètes 
& les  Apôtres  (ont  appelles  efclaves  de 
pieu,  LX.  226.  On  eltefclave  de  l’ob- 
jet de  fon  amour  dominant,  XL  729. 

ESCOBAR,  jefuite.  Imprimé  trente-neuf 
fois  comme  bon  , avant  les  Lettres  Pro- 
vinciales; & une  quarantième  fois  après, 
comme  mauvais,  IX.  423. 

ESPAGNOLS.  Leur  caractère  les  porte 
auIlylehyp.rbolique&  excellîf.  (Exem- 
ples de  Ste.  Thérefé  & de  Jean  de  Pa- 
lafüx)  XXXIII.  394.  Calomnie  con- 
tre la  Reine  d’Efp.igné,  II.  III. 
199. 

ESPECES  imprcires.Ce  que  c’cft.XX.XV’III 
40s.  405. 

ESPhN.  Voy.  Van-Fj'pen. 

ESPÉRANCE.  Les  Chrétiens  ne  la  doi- 
vent mettre  qu’en  Dieu  , XL  840.  Tout 
ce  que  nous  cfpéroiis  elf  compris  dans 
la  Prière  du  Seigneur,  ib.  V’oy.  Co«- 
fimce. 

EbPlNLIEU  (l’Abbaye  d’)  à Mons.  Det 
feins  de  rélorme  , lll.  147.  L’Abbclfc 
donne  fa  démilfion , ib.  203.  Défor- 
dres  de  ce  .Monaltcrc,  ib.  218. 

ESPRIT  (S.)  Semimeat  des  Grecs  fur  fa 
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proceflîon.Tl.  n?.  Dons  du  S.  Efprit, 
VI.  6^0-652.  V'II.  242.  Sa  Divinité, 
XI.  îîi.  Soi-  Pourquoi  la  Conception 
de  Jefus  Viirift  lui  ell  attribuée,  ib, 
797.  En  quel  feus  il  e(t  appelié  Vicaire 
de  Jefus  Chrilt,  IX.  Appendice,  151, 

ESPRIT.  L’efprit  de  l’honime  fe  porte 
nécciraircment  vers  ce  qui  lui  paruit 
vrai,  XXI.  20.  Trois  opérations  de 
notre  efprit,  X L I.  16.  Combien  il 
importe  d’avoir  l’efprit  jullc,  lo^.  Cette 
julicife  eft  rare  , loiS.  Ne  peut  conce- 
voir la  raifon  d'une  infinité  de  chofes 
très  - certaines  , 3i8  & fuiv.  Voyez 
Ame. 

ESPRIT  (le  P.)  Oratorien.  Son  entre- 
tien avec  les  Religieufes  de  Port  Royal 
fur  le  Formulaire,  XXIII.  340-345. 
3i2  & fuiv.  373  & fuiv. 

ESPRIT  rie  M.  Aruanld  (par  Jurieu)  Idée 
de  cet  Ecrit,  II.  382.  XXX II.  v. 
T.  XXXllI.  14.  i^.  Condamné  par 
les  Etats  Généraux,  II.  473.  XlV^  578. 
XXXIII.  IC  Indigne  de  réponfe,  II. 
41 1.  473.  ^72.  XXXIII.  19.  Pourquoi 
M.  Arnauld  n’y  a pas  répondu , ib.  ii 3. 
114.  Motifs  de  fon  Auteur,  III.  32. 

ESSARTS  (des)  Voy.  des  Efnts. 

ESTANG  (iMayiiard  Doyen  d’Alet)  Hif- 
toire  de  fes  démêlés  avec  M.  Pavillon 
fon  Evêque,  XXX  VL  N.  I-IIL 
1--XXI. 

ESTAIN  (Louis  d’)  Evêque  de  Clermont. 
Idée  de  ibn  Mandement  pour  la  figaa- . 
turc  du  Formulaire,  XXI. 410. 

ESTHER  (Tragédie)  .\I.  Arnauld  en  fait 
l’éloge,  III.  lyc-iSî- 

ESTIUS  (Guillaume)  Ooéleur  & Chan- 
celier de  rUniverlité  de  Louvain.  Le 
plus  elHmé  des  Interprètes  de  TEcriturc 
Sainte,  VL  ^88-  L’un  des  plus favants 
Théo'ogicns  du  quinzième  riecle,XVIlI, 
546.  Rejette  la  grâce  fuififante  Moli- 
nicnne,  ifi&fuiv.  Enfeigne  la  même 
doctrine  que  Janfénius  fur  la  grâce , 
XIX.  203.  XX.  199.  Sur  la  PrédelH- 
nation,  XVI.  248-  Sur  la  poilîbilitc 
des  Commandements  de  Dieu  , X X. 
25t8-  3Û2.  Sur  la  mort  de  Jelus  Chrül 
pour  tous  les  hommes , X X X.  249. 
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Foible  fur  l’obligation  de  rapporter 
toutes  fes  actions  à Dieu,  III.  480. 
Sa  Jüdriiie  fur  les  dots  des  Religieux, 
XXXVTI.  107.  Douze  points,  qui  fé- 
lon f«s  max'imcs,  ne  peuvent  palfer  que 
pour  autant  d’erreurs  & d'héréfics  , 
XV'II  ”’82. 

ESTRÉES  (Céfar  d’)  Evêque  de  Laon  & 
Cardinal  , parle  fortement  dans  TAt 
ftrabléc  générale  du  Clergé  de  \66i , 
contre  le  F'ormulaire,  XXL  xxix.  ib. 
237.  Alldte  (en  1-553)  à une  des  Con- 
féiences  entre  les  jéfuites  & M.VL  de 
Port  Royal  , au  iujet  des  V Fropofi- 
tions , ib.  Lxxii.  Médiateur  de  la  paix 
• de  Clément  IX,  T.  1 1 1.  58j-  XXIV. 
CXLV.  cLVi.  Le  Pape  lui  écrit  un  Bref 
de  félicitation  à ce  fujet , ib.  ^78.  At- 
teltc  que  la  Relation  de  la  Paix  de  Clé- 
ment IX,  par  M.  f'itret,  e(l  très-exac- 
te, XXIV.  139.  Part  pour  Rome  dans 
de  bonnes  difpofitions,  I.  585.  M.  Ar. 
nauld  lui  écrit  fur  fou  Cardinal.it,  I. 
699.  Réflexions  fur  la  lettre  du  Roi  k 
ce  Cardinal,  111.  14^.  S’oppofeà  la  cen- 
fure  de  la  derniere  des  trente- une  Pro- 
polîtions,  condamnées  depuis  par  Ale- 
xandre  VTII,  II.  Il  change  de  con- 
duite, ^79.540.  584.  585-  Protégé  la 
Défeufe  des  mnvcatix  Chrétiens  du  P.  Tel- 
lier , III.  459.  613.  521.  XXX 11.  XVI. 
Mémoire  bas  êÿ  rampant  fur  l’atfaire 
des  quatre  Articles,  III.  429.  Trahit 
les  intérêts  de  la  France,  III.  4'’9  481. 
Se  déclare  contre  les  Dénonciateurs  du 
péché  philofophiqtic,  ib.  540.  Certifie 
le  décri  des  Jéfuites  à Rome,  où  ils 
n’ont  pas  un  feul  ami  de  m.irque , au 
moins  dans  les  naturels  du  pays,  IV. 
27.  S’exeufe  d’avoir  agi  contre  M.  Ar- 
nauld fur  les  ordres  de  la  Cour,  ib. 
Déclare  qu’innocent  XI  vouloit  faire 
M.  Arnauld  Cardinal , III.  738.  IV.  28» 
Origine  de  ce  bruit,  ib.  51.  Agit  à 
Rome  contre  ce  Dodeur  , 744.  Fait 
l’éloge  du  Bref  d'Imiocent  Xll.  750. 

ESTRIX,  Jéfuite.  Voy.  Extrix. 

ETATS  (les  deux)  de  l’homme, /ôi/r  la  loi 
^ fous  la  grâce,  décrits  par  S.  Paul , dé- 
truits par  les  Calviniftes,XllI.333~345. 
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ETATS  (le*  quatre)  de  l’homme  n-uant 
la  loi  « fous  la  loi , fous  la  grâce , ^ 
dans  la  paix,  décrits  par  S.  Paul  & S. 
Augudin , VI.  777.  X.  477.  XIII.  347- 

3^9-  ,• 

ITAT  (affaires  d’)  Les  Eccléfiaftiqiies 
n’cn  doivent  parler  qu’avec  retenue , 
II.  143- 

ETAT  (Criminel  d’)  On  ne  l’eft  point 
pour  contrevenir  i des  Ordonnances 
des  Princes  fur  des  choFes  fpiritudles  , 
XXI\^  393--398-  403-409.  471.  Vraie 
idée  d’un  crime  d’Etat,  ib.  398-403. 

ETATS  (les)  d’un  Pays,  tant  que  la 
force  n’en  décide  pas,  font  Juges  cont- 
pétents  entre  les  contendants  à la  Sou- 
veraineté, XXXVll.  ig9.  199- 
aoi.  215.  220-223.  2ÇI.252.  264^267. 

40^40<î. 

ETATS  Généraux  en  France,  en  1Ô14. 
Le  Tiers- Etat  y propofe  une  loi  fon- 
damentale en  faveur  des  Rois,  XIV. 
341.  Le  Cardinal  du  Perron  s’y  op- 
pofe  au  nom  du  Clergé,  ib.  342  & 
fuiv. 

ETENDUE  intelligible  du  P.  Mallebran- 
chc.  Ce  que  cet  Auteur  en  dit  eft  in- 
digne de  Dieu  , ou  fe  contredit  , 
XXXVll.  247  & fuiv.  Inutile  pour 
fervir  de  moyen  de  voit  en  Dieu  les 
chofes  que  nous  ne  connoiffbns  pas  , 
2^9  & fuiv.  Contraire  à l’expérience, 
26^.  Autres  réfutations,  561  & fuiv. 
XXXIX.  121  & fuiv.  I3î  & fuiv. 
C’eft  l’efpace  des  Gaifendiftes  , 122. 
131.  143.  147.  Eft-elle  en  Dieu  for- 
mellement ou  éminemment?  XXXVIII. 
2U--258.  285.  287.  Le  P.  Mallebran- 
che  foutient  qu’elle  y eft  formellement, 
4i«..  ^20.  XXXiX.  120  & fuiv.  . Le 
fyttême  du  P.  Mallebranchc  réduit  à 
trois  points,  2g3-  284. 

ETERNi  rÉ  (Idée  de  1’)  immuable  & in- 
divitible,  XI.  7^2.  Après  le  Juge- 
ment tout  demeurera  éternellement  , 
ib.  838. 

ETHIOPIE.  Les  Jéfuites s’en  font  chaflèr, 
II.  519.  XXXIII.  154.  Ils  y traitent 
d’erreur  l’ancien  Jeûne  de  l’Eglife  , 
XXXII.  40Î  & fuiv. 


ETIENNE  (S.)  Premier  Diacre.  ExpolS 
de  la  Force  avec  laquelle  il  traite  les  Juifsr 
XXVII.  32. 

ETIENNE  (Pape)  Sa  difpute  fur  le  Bap- 
tême, XXII.  4H  & fuiv.  Excommu- 
nie les  Evêques  qui  ne  font  pas  de  fort 
feiuiment,  452.  Sa  fentence  n’a  aucun 
effet  ,4^3.  Voy.  Baptême  & & Cypriest. 

ETRE,  ce  terme  eft  eijiàvoque  , XL.  19J 
& fuiv.  M.  Arnauld  avoir  avancé  le 
contraire  dans  des  thefes  de  Philofo- 
phie  & le  rétraéle  , X X X V I I L 

I & II. 

ETUDE!.  Mémoire  fur  le  réglement  de* 
Etudes  des  belles  lettres,  X L I.  8î  & 
fuiv.  But  qu’on  doit  fe  propofer  dan» 
les  études,  lOf. 

£V  AGRES.  Idée  de  (àn  Hiftoire  ecclcfîaf. 
tique,  XII.  43. 

EVANGELISTES.  Ils  ne  fe  contredifene 
qu’en  apparence,  V.  21,27.  28.  XVII. 
599.  Du  deflein  de  Dieu  dans  cette 
contradidion  apparente,  V.  26.  Di- 
gnité de  l’Hiftoirede  l’Evangile,  ib.  33, 
Concorde  des  Evangiles,  par  Al.  Arnauld, 
V.  N.  II.  Utilité  de  cette  concorde, 
ib.  33.  Applaudiflement  qu’elle  a reçu, 
i-in.  Diveifcs  éditions,  ib,  Hiftoire 
des  autres  Concordes  Evangéliques  , 
37-40- 

EV'ANGILE.  Il  ne  faut  pas  employer  la 
force  pour  l’introduire  dans  un  Pays, 
XXXII.  4SO-  Explication  de  ces  mots: 
neque  méent,  neque  «née»r«r,XXXVIlI. 
132.  De  ces  autres:  Eriint  fiait  Angeli 
Dei,  136. 

EUCHARISTIE  (Tradition  de  l’Eglife 
fur  r)  XII.  III— V.  Table  hiftorique 
& chronologique  fur  ce  fuict , ib.  N.  I. 
y.  VI.  T.  XII.  82. 

La  (petite)  Perpétuité  de  la  Foi  fur  l’Eo- 
chariftie,  ib.  N.  II.  Hiftoire  de  cet 
Ecrit,  ib.  v-xvii.  Idée  des  avantages 
& de  la  folidité  de  l’argument  de  Prêt 
cription  qui  y eft  employé , ib.  64^  & 
fuiv.  111.  xviii.-xx.  T.  XIV.  «4î- 
<8V  Cet  argument  réduit  à un  lÿllo. 
gifme,  IX.  133. 

Hiftoire  de  la  (grande)  Perpétuité , XII. 
3CV1I  - XXX.  Cet  ouvrage  Cnguliéier 
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tnent  applaudi  à Rome  , ib.  x x T i— 
XXIX. 

Hijioire  des  Ecrits  faits  pour  fa  défenfe 
4>u  à foii  occalîon , ib.  XXX  — XL.  Ap- 
probations dont  il  eft  muni,  ib.  xxui- 
XXV.  T.  V.  XII  & fuiv.  L’Auteur  dit 
penfé  de  l’approbation  des  Cctifeurs  or- 
Vdinaires,  T.  XII.  xxvii.  T.  VII.  «g. 
<Cet  ouvrage  refté  proprement  fans  tc- 
ponfe,  T.  XII.  xxxii  & fuiv. 
Edaircijfement  fur  un  pajfage  de  S.  Au- 
gujiin,  cité  dans  la  Perpétuité  &c.  ib. 
44^.  445.  XIII.  Relation  fidelle  de  la 
difpiite  avec  M.  Claude  fur  ce  fujet. 
XIV.  633-644.  Difeutiion  des  opi- 
nions philofophiques  pour  expliquer 
le  myftere  de  l’Euchariftie,  XII.  XL. 
XLi.  T.  XIV.  61^.632.  T.  XXXVIIL 
XI.  XXVII.  & 103.  1C54.  1 12.  114. 
Ecrits  oe  M.  Arnauld  fur  ce  fujet,  T. 
XL.  N.  XI V.  T.  UL  670-672.  (Voy. 
Defgabets.) 

•L’opinion  qui  met  l’eflènce  de  la  ma- 
tière dans  l’étendue  n’eft  pas  contraire 
ila  foi  de  ce  myllcre  , XXXVIIl.  107. 
Comment  les  habiles  Controverlilie* 
ont  défendu  ce  dogme , JOg.  Soumit 
fion  des  Peres  à cet  article  de  foi,  1 14. 
Réponfe  à quelques  objedions  philo- 
tophiqoes  des  Proteftants,  fur  les  pa- 
roles de  l’inflitution  de  l’Euchariltie., 
XLl.  i84-  22.S-  237  & An- 

xienne  difeipline  de  l’EglUi  fur  la  Ic- 
paration  de  l’Euchariftie  , XXV' IL 
959  & fuiv.  On  ne  l’accwdoit  qu’a- 
près  la  réception  du  Sacrement  de  Con- 
firmation , ib.  39t.  L’Euchariftic,  fceau 
de  la  rémilfion  des  péchés,  X X VIL 
348.  Les  fidèles , dans  les  premiers 
fiecles  la  recevaient  dans  leurs  mains  , 
XI L 60. 

EUCHARISTIE , difpofitions  pour  la  re- 
cevoir.  Voy.  Connnunioii. 

EUCOURT  (le  Marquis  d’)  Voy«  Heu.  ^ 
court. 

EUDES  (1®  Pere)  Ses  déclamations  lân- 
guinaires  contre  les  prétendus  Janfénit 
tes  , XXL  xxviii. 

EUDOXIE  (l’Impératrice)  n’a  point  été 
«xcommuniéeparIunoceatl,T.XlL46i. 


T I S K S S..  87 

EV^ÉNEMENT.  Réglés  pour  conduire  no- 
tre raifon  dans  la  foi  qu’on  doit  aux 
événements  hiltoriques  & autres,  XLL 
397  & fuiv. 

EV'EQUES  (les)  tiennent  leur  jurifdic- 
tion  de  Jefus  Chrift  immédiatement , 
IL  191.  XI.  13s.  3«L  31^.  3fî  & fuiv. 
473.-^03.  XXXVI.  236. 274.XXXVII. 
ig.  6gf.  OefTein  de  Jefus  ChriR  dans 
leur  jii(litutian«  XXI.  463.  Sont  Vi- 
caires de  Jefus  Chrilf.  XL  360.  499. 
XXXVL  109.  iio.  Ne  font  point  les 
fimples  exécuteurs  des  ordrer  du  Pape, 
XXIV.  377.  42g._43f.  Ont  droit  d’e- 
xaminer Tes  décidons  & de  s’y  oppo- 
fer,  XXXVII.  12.  Nouveauté  de  la 
formule:  Evêque  par  U grâce  du  S, 
Siegt , XI.  3 14  & fuiv.  3i 361.  XXIV. 
224.  Fulbert  (Evêque  de  Chartres)  en 
écrivant  au  Roi  de  France,  prend  la 
qualité  d’Evëque,  par  ta  grâce  du  Roi, 
XI.  362.  Dillingués  des  Prêtres  & leura 
Supérieurs  , VII.  gît  & fuiv.  IX.  ^49. 
XXX.  17g.  Peuvent  les  aftreindre  à 
fe  confeder  à certains  ConfelTeurs  par 
eux  dédgnés,  & non  à d’autres,  XXXVL 
103. 

Unité  de  t^ifeopat,  les  obligations  eit 
font  folidaircc,  I.  470.  499.  fcx?.  40$. 
764.  VL  804.  XVII.  40-4^ 

’ Devoirs  des  Evêques  en  général,  1. 279. 
373.  IL  32.  134.  136.  491.  724.  IV. 
47.  XX  HL  404.  433-  434-  43«-  En 
quel  fens  ils  doivent  être  irrèpréhenfi. 
bkt,  XXIX.  2go.  Ils  doivent  veiller 
fur  toute  l’Eglife,  IL  9.  Se  concerter 
entr’eux  fur  les  affaires  générales , ib. 
26.  XX  III.  448.  XXIV.  143.  144. 
440.  S’entr’aider  pour  réprimer  ceux 
qui  outragent  leur  dignité,  XXXVL 
143.  Rendre  témoignage  à la  vérité  & 
à l’innocence,  I.  373.  470.  404.  764. 
XXIV.  200.  434  482.  486.  XXXVIL 
464  464.  Accompagner  leurs  comman- 
dements de  l’inftrudlion , XXIV.  403. 
Conduite  qu’Hs  doivent  tenir  dans  le« 
queffions  de  doârioe  non  décidées  par 
l’Eglife,  XXVL  loa.  Doivent  tenir 
des  Conciles  Provinciaux  , XXXVIL 
434.  Ne  doivent  faire  d«  loix  qit* 
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dans  des  Conciles  . XXI.  471.  .des  fans  confirmation  du  Pape , XL 
Çri(t/;'/cV  itéceflaires  des  Evêques,  I.  690.  84.  4''6.  XXII.  14?  & luiv.  XX.XVil. 

111.  141.  XXIX.  280.  Fermeté  nécef-  68?-  Inconvénients  de  cette  confirma- 

faire  aux  Evêques,  I.  2^6.  247.  Doi-  tion  , 6s7-  688-  Information  de  vie  & 

vent  fjvoir  accorder  l’amour  de  la  dif-  mœurs  des  Evêques  nommés  par  le 

cipline  avec  le  refpeél  du  aux  Princes,  Roi , ib.  (S.S7-  688-  Leur  clcêlion  ap- 

XX.XVII.  544-  Etendue  de /ew/ro/ruo/r,  partient  à leur  Eglife,  ib.  <590.  Incon- 

X\'1I.  40.  vénients  de  leur  nomination  p.ir  le  Roi, 

Droits  des  Evèquts , de  choifir  leurs  Coo-  ib.  692.  ^93.  Genre  de  fnniilfion  qui 

perateurs  les  plus  capables,  XXII.  ^94  leur  c(l  due  en  matière  de  docUine, 

& Éiiv.  De  les  examiner,  XXXVI.  XXV’I.  169.  En  matière  de  difcipliue, 

112.  II?.  De  conduire  par  eux-mêmes  ib. 

tous  leurs’ Diocéfains , s’ils  le  pou-  ■ Abus  des  tranflations  , X .X 1 1.  ^54. 
voient,  ib.  IC9.  iio.  D’être  Juges  en  XXXVII.  CSÆ.  <>94. 

première  indancc  des  caufes  de  la  foi,  de  In  pluralité,  11.  3f2.  III.  ii8- 

XIX.  XXI  & fuiv.  50  & luiv.  XXIV.  119-  140. 

44^.  X -X  V’ I.  114.  D’etre  Juges  eu  la  de  la  Souveraineté  temporelle, 

propre  caufe,  non  de  leurs  intérêts  per-  II.  3^2.  58^- 

fonnek,  mais  des  intérêts  de  leur  di de  la  domination.  (Voyez  Do- 

gnité,  XXXV’I.  443.  Si  quelqu’un  ap-  tiiîn.ifiou.  ) 

pelle  de  (on  Evêque  au.  Alétropolitain  , Un  Evêque  coupable  d’un  crimed’im- 

au  fujet  d’une  alfaire,  il  ne  lailfe  pas  de  pureté  doit  defeendre  de  fon  Siégé  , 

demeurer  roumis  à là  junfdiciion  pour  X\’III.  49<î.  Formes  à obiêrvcr  pour 

toutes  les  jutres,  27.  Ont  droit  d’e-  le  démettre  d’un  Evêché,  XXI.  4tTo - 

xamincr  les  Bulles  des  Papes,  XXIV’.  453.  Ancienne  dilnpliirc  de  l'Eglifc 

193  & luiv.  428  & fuiv.  43V.  437.  fur  le  jugement  des  Evêques,  par  le 

XXV'I.  tu.  D’en  appeilcr  au  Concile  Concile  de  leur  Province,  toujours  ob- 

géiiéral , XXIV''.  2^9.  Ils  font  Juges  fervée  en  France,  XXIV’.  i9<î.  232— 

dans  les  Conciles  des  erreurs  qu’ils  ont  2^4.  302-307.  338-  VVO-  It«-’m  195  & 

réfutées,  lorfqu’ils  n’ont  pas  été  récu-  fuiv.  X.  371.  4it>-422.  ^10  — 5^8-  Sa 

les,  XX.  88-  Ils  ont  le.droit  de  fon-  conformité  avec  les  Canons,  XXIV. 

lier  de  nouvelles  Eglifes,  XI.  489  & 50-SV3.  RefpecF  & zele  de  M.  Ar- 

fuiv.  Î02.  Courage  nécclfnire  aux  Evè-  nauld  pour  l’Epifeopat,  I.  70f.  XIX. 

ques,  XXXVII.  Ç54.  Portrait  d’un  0-I4. 

F.vèquc  ferme  dans  l’amour  de  fes  de-  Mandement  des  quatre  Evêques  (d’A- 

voirs,t4C  D’un  Evêque  complaifant,  let,  de  Pamiers,  d’Angers  & de  Beau- 

S49-  Ceux  qui  négligent  le  foin  de  vais  J pour  la  diliinclion  du  fait  & du 

leur  Dioccfe  lont  in excu fables , XLI.  droit,  XXIV’.  f 37 -540.  Hilloire  abré- 

299.  gée  de  cette  affaire,  ib.  129 — 192. 

Kécijfhé  des  A'ué(/f»ef,  XXI.  464  fuiv.  Idée  du  mérite  & de  la  piété  de  ces 

XXXII.  31S-319.  322.  334.  3SS.  4iii  - quatre  Evêques,  ib.  19^-  410.  XXXV. 

437.  XXXV'H.  6^6.  Idée  de  l’Epilco-  36  & fuiv.  Rome  ne  témoigne  d’a- 

pat , XXI.  4<îo-4i5(î.  Idée  d’un  Evè-  bord  aucun  mécontentement  de  ce  Man- 

que, XV'I.  67.  Portraits  d’un  Evêque  , dément,  ib.  154.  Les  fouis  Jéfuites 
Âpoftoliquc  & d’un  Evêque  courtilait , s’élèvent  contre  , ib.  Leurs  Mandements 

XXXV'II.  ^45-4^0.  Rcipeéf  dû  à la  fupprimés  par  Arrêt  du  Confeil , i3f. 

dignité  d’Elvèquc , XV'll.  29-37.  Les  Par  l’inqnilidon  Romaine,  137.  461 

erirhes  ne  leur  font  point  perdre  leur  & fuiv.  Dix  Mémoires  (dont  cinq  de 

autorité,  XIII.  629.  Les  Evêques  éta-  M.  Arnauldj  pour  leur  déleofe,  ib.  193-- 

Wia,  dans  les  neuf  ou  di.x  premiers  fie-  361,  Ünzicme  Mémoire  demeuré  nia- 

nufetit 
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nufcrit,  ib.  17^.  176.  Deux  Brefs  de 
Rome  pour  leur  faire  leur  procès , 138. 
31  (S  & fuiv.  549.  Leurs  lettres  au  Roi 
& au  P.ipe  fur  ce  fujet,  540—^44. 
Lettres  au  Pape  & au  Roi  de  dix-neuf 
Archevêques  ou  Evêques  eu  leur  fa- 
veur, ^4^-^48.  Lettre  circulaire  des 
quatre  Evêques  aux  Evêques  de  France, 
Jur  le  detfein  de  la  Cour  de  Rome  de 
leur  faire  leur  procès, 
e(f  fupprimée  par  Arrêt  du  Confcil  > 

148- 

Defetife  Je  cette  Lettre  par  M.  Arnauld, 
367-465.  cLX.xvi  & fuiv.  JulHficatioii 
particulière  de  la  conduite  des  quatre 
Evêques,  XXn.  374.  & fuiv.  XX 
169  & fuiv.  214  & iiiiv.  Ades  des  Evê- 
ques Médiateurs  qui  la  juliiâent,  ib. 
12.  128-  T.  XXIV.  it6  Si  fuiv.  Item 
leur  procès  verbal,  XXVL  121  — 123. 
(Voy.  Fiiit)  dillindion  du  fait  & du 
droit.  Formulaire  & Paix  de  Clé- 
ment IX.  ) 

EUGENE  IV.  Son  apologie.  Maiiufcrit 
depofé  au  V’aiican,  XI.  133.  169.  248- 
Elle  edfuppolce,  ib.  163. 164,  & pleine 
de  faulfetés , 14^.  .Mauvntlè  conduite 
dè  ce  Pape,  14^.  155.  1Ç7.  Sa  cita- 
tion & dcpofltion  au  Concile  de  IGlle , 
146.  149.  itS-  283-  412.  Reconnu  lé- 
gitime par  l’Empereur,  1^7.  La  France 
doute  de  fa  légitimité,  I5ç.  Idée  de 
fes  démêlés  avec  le  Concile  de  Bafle  , 
XXL  ^24.  Il  re<;oit le  Concile  de  Conf- 
iance & fes  Décrets,  XI.  190,  & le 
Concile  de  Bafie  , 9t.  1^0.  342.  Il 
traite  indignement  le  Cardinal  d’Arles, 
XXI.  125.  Item  Charles  VII,  XXII. 
210.  Il  établit  l’Univerfité  de  Louvain  , 
XI.  344. 

EV'IDEN’CE.  Ce  qu’on  appelle  naturelle- 
ment évidence,  X I V.  270.  Il  y en  a 
de  dcii.x  fortes,  XXXIX.  170. 

EULOGE  (S.)  Patriarche  d’Ale.xandrie. 
Idée  de  fes  Ecrits , XII.  4Ç. 

EUPHEMIE  Oa  Mere)  Sœur  de  M.  Paf. 
cal  Scs  peines  furie  Formulaire,  XXIII. 
318  & fuiv.  Son  éloge,  ib.  XXL 
cxxviii.  Meurt  de  douleur,  XXIII. 
^4. 


89 

EUPHEMIU?  (Patriarche  de  Conftanti- 
nople)  Examen  de  la  quellion  , fi  les 
Orientaux  ont  été  obligés  de  fouferire 
à fa  condamnation , XXIII.  7^2  & 
fuiv.  Son  nom  eft  elFacé  des  Dypti- 
ques,  7^4. 

EUSEBE , Evêque  Je  Cefarée.  Hiftoiro  de 
fon  éleélion,  XVII.  45V-  Son  diffe- 
rent avec  S.  Baille,  ib.  Sa  réconcilia- 
tion, 456.  Idée  de  fa  vertu,  169  & 
fuiv.  Son  hiftoire  eccléliadique  toujours 
edimée,  XII.  9.  Ses  fentiments  fur 
l’antiquité  du  Chriftianifme , X.  149. 
Héfite  au  Concile  de  Nicée  fur  la  con- 
fubdantialité  du  Verbe  , XXIII.  194. 
Sa  manière  de  défendre  Origene , 646. 
Sa  mort,  XV’II.  458- 

EUSEBE,  Evêque  Je  FiicomeJie.  Difcuillon 
de  fon  différent  avec  le  Concile  de 
Nicée,  XXI.  130  & fuiv.  XXIII.  583. 
& fuiv. 

EUSEBE , Evêque  Je  VerceiL  Exile  pour 
la  caufe  de  S.  Athanafe  , XXIII.  607. 

EUSEBE  , Prêtre  , révéré  comme  Martyr,' 
pour  avoir  réCfté  au  Pape  Libéré,  XXIII. 
603. 

EUSTATHE  fS.)  Evêque  d’Antioche,  ac- 
eufé  d’ndultere  Si  julliHé,  XXIX.  209. 

EUTYCHÉS.  Difculfion  hidorique  de  ce 
qui  fe  paffe  à fon  égard  au  Concile  de 
Condantinople  fous  Flavicn , XXIIL 
319  & fuiv.  Ses  erreurs,  723. 

EUTYCHIENS.  Leur  erreur,' XXXVni. 
157.  Forment  dcu.x  partis,  XXIII.  732. 
Publient  les  Livres  d’Apollinaire  fous 
le  nom  des  SS.  Peres , XXIX.  488- 

EUTYCHIENS  (demi)  Croient  la  pré- 
fcnce  réelle,  XII.  507  & fuiv.  Leur 
erreur  fur  riiicatnation  , ib.  130. 

EUTYCHIUS.  Son  erreur  fur  l’état  de 
Jefus  Chrid  glorieux,  XXXVIII.  131. 

EUTYQUE,  Patriarche  de  Condamino- 
ple.  Abrégé  de  fa  vie , X 1 1.  40.  Fait 
des  miracles,  XXIII.  55. 

EXACTITUDE.  Nécctfaire  dans  les  ex- 
prellîons  , quand  on  écrit  fur  les  fcicn- 
ces,  XXXVHI.  295. 

EXAMEN  de  cette  propofition  : Vn  Fhi~ 
lofophe  qui  n'a  point  tutendu  parler  Je  Je~ 
[tu  Chriji  &c.  X.  N.  V. 

M 
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EXAMEN  Je  la  Lettre  circulaire  de  l’Ad 
femblée  du  2 Odlobre  i66i , XXII. 
N.  XL. 

d’un  Ecrit  qui  a pour  titre:  Traité 

Je  i'elfence  des  corps  &c.  XXXVIII. 
N.  IV. 

de  cette  quedion  : Si  les  Eviquet 

ont  droit  d’exiger  une  foi  humaine  &c. 
XXL  c. 

EXCOMMUNICATION.  Diftindion  de 
deux  fortes  d’excommunications  majeu- 
re & mineure,  XXV'II.  648-^90.  Elx- 
communication  majeure  i fes  effets , 
XXVIL  328-  XXXVI.  78.  Spirituels 
& temporels  , ib.  240--243.  248.  L’E- 
glife  n’excommunie  qu’à  regret , XIX. 
326.  Effets  de  l’excommunication  ipfo 
fa&o,  XXXVI.  248.  III.  108.  IC59. 
Effets  de  l’excommunication  lau  fen- 
tentU,  XXXVII.  6$i.  Quelles  font 
les  perfonnes  juftement -excommuniées 
qu’on  doit  éviter,  XIX.  319.  L’ex- 
communication e(I  la  plus  grande  peine 
de  l’Eglife,  XI.  644.  Deifein  & charité 
de  l’Eglife  lorfqu’elle  excommunie  , 
XIX.  420.  Ne  peut  avoir  lieu  que 
pour  un  péché  mortel , XXL  481. 489. 
494.  XXIII.  40t.  L’excommunication 
manifeftement  nulle  n’a  aucun  effet , 

XXL  499-  XXIX.  469.  XXXVI.  81. 
-82.  91.  Elle  n’eft  point  à craindre,  VI. 
837.  Elle  eft  nulle  quand  elle  eft  pro- 
noncée après  un  Appel  légitime, XXX  VI. 
81-83.220.  Excommuniés  injudement 
demeurent  membres  de  l’Eglife , 1 1 1. 
51.  XL  674.  Danger  de  l’excommu- 
nication des  perfonnes  puiffantes,  ib.  69. 

EXCOMMUNICATION  (mineure)  ou 
retranchement  de  l’EucharilHe , XXVIL 
328  & fuiv.  C’étoit  la  partie  la  plus 
importante  de  la  pénitence , ib.  8i  - 8^. 
230.  4^6  , & la  plus  indifpenfable  , 
318  & fuiv-  407-  478.  Elle  avoit  lieu 
pour  tous  les  pèches  mortels.  (Voy. 
Fénitence  Canonique.)  Les  pécheurs  ne 
fubidbicnt  cette  excommunication  que 
de  leur  confentement , 329.  En  quel 
fens  les  Princes  & les  Alagidrats  ne 
peuvent  être  excommuniés,  XL  30^. 
{20.  XXXVI.  240.  Les  Magidcats  peu- 


vent connoitre  du  violement  des  C».’ 
nons  dans  les  excommunications  in- 
judes,  ib.  24]..  Excommunication  ma- 
jeure & mineure  chez  les  Calvinidcs, 
XllI.  237.  242.  251.  On  peut  excom- 
munier ceux  qui  le  méritent  après  leur 
mort,  XXIII.  73 {.  L’Ecrit  intitulé  : 
De  r Excommiüiication  , compofe  par  AL 
Arnauld , forme  la  cinquième  des  Let- 
tres imaginaires,  XXL  xcill. 

EXEMPTIONS  de  l’autorité  des  Evêques, 
contraires  au  droit  commua  & primû 
tif,  XXXVT.  11& 

EXERCICES  fphituels  des  Jtfuites  (Diver- 
fes  éditions  des)  XXXII.  1^6.  197, 

EXHORTATION.  Ed  utile  quoique  la 
grâce  pour  faire  le  bien  ne  foie  pas 
donnée  à tous  les  hommes , X V 1 1 L 
489.  Sudit  pour  nous  rendre  inexcu- 
fàblcs , (î  nous  n’en  profitons  pas , ^$6. 

EXORDE.  Ses  réglés,  IL  772. 

EXO.VIOLOGESÊ  Ce  que  comprenoit 
cette  cérémonie,  XXVIL  402.  XXVIIL 
273.  H'- 

EXPECTATIVES  des  bénéfices.  Leur  ori- 
gine, I.  397.  XL  480.  481. 

EXPOSITION  de  la  foi  de  M.  BofTueL 
Eloge  qu’en  fait  AL  Arnauld , IL  4^9. 
460.  461.  Menace  de  la  mettre  à l’iiv- 
dex,  494.  Voy.  Bojftiet. 

EXTREME-ONCTION.  Preuves  de  ce 
Sacrement  par  les  paroles  de  l'Epitre  de 
S.  Jacques  (V.  14.)  foit  qu’on  traduife 
qu'i/s  prient  pour  lui  , ou  fur  lui , VL 
^92-î96.  702. 

EXTRIX  (le  Pere)  Jéfuite.  Sa  Diatribe. 
La  Sorbonne  veut  la  cenfurer  , IL  307- 
XXV.  333.  348.  3^2.  Soutient  le  pé- 
ché philofophique  , III.  6oj,  Ecrit  con- 
tre Petnu  Attrelius , XXVI.  117.  Au- 
teur du  libelle  intitulé  : De  fraudibut 
hitreticorum , XXXV.  42.  Le  P.  Rapin 
en  fait  une  traduélion  libre,  ib.  11  ed 
fait  Provincial  en  1687.  H-  778. 

EXUPERE  (S.)  Evêque  de  Touloufe.  Con- 
fultc  le  Pape  touchant  les  pécheurs  in- 
continents qui  demandent  leur  récon- 
ciliation à l’heure  de  la  mort,  XXVIL 
418. 

EYMERE.  Etrange  perfécution  faite  à ce 
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faim  Prêtre,  XXXVII.  37^  & fuiv.  EZECHIEL  (Explication  de  deux  Pafla. 
Réfutation  des  aceufations  formées  con-  ges  importants d’J  XVIII.  122.  XXVII. 
tre  lui,  381  & fuiv.  50^. 


F. 


ABIOLE.  Idée  de  fa  pénitence  pouf 
avoir  quitté  Ton  mari  à caiife  d’adul- 
tere,  &'s’ètre  remariée,  XIX.  S79- 
XXVII  315.  XXyiII.  33^  & fuiv. 

FABRI  (Honoré)  féfuite.  Idée  générale 
de  fes  Ecrits , XXXI.  248.  249.  2^4. 
XXXV.  92.  Scs  No/<e  in  Notas  Wen- 
droihii , II.  219.  Condamnées  à Ro- 
me, 344.  IX.  2g2.  Entreprend  de  ré- 
pondre aux  Provinciales  , II.  219.  Ecrit 
contre  VAmor  pœnifens,  ib.  ^23. 

Son  Prodrosmis  veritatis  contre  le  Car- 
dinal Noris,  IX.  280.  Agent  du  P.  An- 
nac  à Rome  pour  l’alfaire  du  Formu- 
laire, XXIV.  221.  Fait  mettre  les  ou- 
vrages de  Defeartes  à \’lndex,  XXXVHII. 

XIX. 

FAl.UI.TÉ.  Bon  & mauvais  ufage  qu’on 
peut  faire  de  ce  mot,  XXXVIII.  291. 

FACULTÉ  de  Théologie  de  Paris.  Ses  Cen- 
fures  ne  forment  qu’un  jugement  doc- 
trinal, XIX,  518-620.  XX.  348.  Dif- 
férence entre  fes  Ccnlures  & les  Con- 
fultations  d’Avocats , ib.  822.  Ancien 
ordre  obfcrvé  dans  fes  Jugements,  ib. 
3^0.  825.  XXI.  244.  Sa  difcipline  pour 
l’approbation  des  Livres , VIII.  278- 
XVII.  6 & fuiv.  9 & fuiv.  Rend  les 
Approbateurs  rcfponfiibles  des  Livres 
qu’ils  approuvent,  VIII.  3.  Eli  enne- 
mie de  la  violence,  XVTI.  19.  Formes 
qu’elle  obfcrve  dans  fes  Cenfures,  XVI. 
27.  Elle  n’en  fait  que  d’une  voix  pref- 
qu’unanime,  II.  12.  XIX.  618-619. 

XX.  148.  XXV.  34.  Après  avoir  in- 
diqué & examiné  les  propofitions  cen- 
furables,  608. 609.  Ces  règles  donnent 
du  poids  à fes  Cenfures,  6i8-  N’cll 
point  dans  l’iifage  de  les  faire  ligner, 
XX.  157.  Sa  modération  dans  fes  Cen- 
fures, XIX.  5 & fuiv.  604.  614. 


Exemples  de  diverlès  de  fes  Cenluresi 
XX.  129.  130.  Son  Décret  contre  les 
Jéfuites,  de  IÎS4,  XXXII.  36.  Ses 
Articles  de  la  foi  catholique  contre  Lu- 
ther &c.  XXI.  62.  XXII.  522.  Sa  Cen- 
fure  de  1^60,  touchant  quelques  Pro- 
polîtions  fur  la  Grâce  & la  Predeftina- 
tion,  XV’’!.  ix:-xi.  Conddérations  de 
jM.  Arnauld  fur  cette  Cenfure , ib.  2^— 
88-  Autre  Cenfure  contre  la  Prédefti- 
nation  après  la  prévidon  des  mérites, 
XVII.  10. 

Décret  du  i Décembre  iç^4,  contre 
les  Conftitutions  des  Jéfuites , XXXII. 
36. 

du  2 Mai  16^2,  pour  exclure  de 

fon  Corps  tout  Jéfuite,  ou  tout  fujet 
qui  l’auroit  été,  XXX  21. 

contre  Henri  III,  extorqué  par 

les  fadlieux  & contredit  par  les  An- 
ciens Dodleurs,  XIV.  332-334.  XIX. 
619.  Sa  doârine  ancienne  fur  la  Grâ- 
ce, XVII.  8-  to-  II.  Ne  veut  point 
prendre  part  aux  difputes  fur  le  Livre 
de  Janféiiius  , ib.  9.  Refufe  de  rece- 
voir la  Bulle  lu  Einiiseiiti , 71.  T,  XVL 
VI  II. 

Sa  Cenfure  contre  le  Jéfuite  Garajfe, 
XIX.  630.  XX.  94- 

contre  le  F.  Bauiiy,  XXIX.  i. 

Voy.  Eatosy. 

contre  le  P.  Cellot , XX.  91. 

Voy.  Cellot. 

contre  la  Milletiere  , XXVI, 

LX  X. 

contre  Merlin , XX.  88- 

contre  les  Icfuites  d’Angleterre, 

XIX.  6.  XXI.  46v 

contre  deux  Propodtions  fur  In 

Prédeftination  & la  Grâce,  XV’I.  246. 
XVill.  922. 

Son  projet  dt  Cenfure  contre  les  cinq  f». 

M a 
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nieufcs  Propofitioiis , XIX.  1.  & fuiv. 
Injurieux  au  Pape  & aux  EvèquCs  de 
France,  ib.  33  -39.  Rejeté  à Rome, 
XIX.  Vil.  trtnics  des  Jcliiites  vers  le 
niêinc  temps  pour  atfoibïir  cette  Faculté 
& y iiuroduire  leur  dodrine  , ib.  ii  & 
fuiv.  En  coniéquence  elle  refufede  con- 
danincr  /e  Bi'itilon  des  Jaiifénijies  futr  le 
P.  f 'èroii , XIX.  Co^.  &.C. 

Cenf'ure  contre  iM.  Ariiauld.  V''oycz 
Arntuild. 

\ contre  l’Apologie  des  Cafuiftes , 

XXXI.  XXI.  XXVI.  Idée  hiUoriquc  de 
ce  qui  s’y  padh  a rocc.ilion  de  la  llgna- 
ture  du  Formulaire  du  Clergé , XXI. 
xxxvii.  243  & fuiv.  Elle  tombe  dans 
une  Ibrte  cte  mépris  & fe  livre  entiè- 
rement aux  jéluites  après  l’exclufion 
des  Dodeurs  qui  ne  veulent  point  li- 
gner la  Cenfure  contre  M.  Arnauld  , 
ib.  L 1 X.  N’a  pas  le  courage  de  con- 
damner la  thefedes  jefuites  lur  l’infail- 
libilité du  Pape , L V 1 1 1.  & fuiv.  Les 
Moliniftes  y font  foutenir  plufieurs  the- 
fes  félon  les  principes  des  Ultramon- 
fiins , L X V.  Déclaration  de  cette  Fa- 
culté contre  les  opinions  Ultramontai- 
nes, en  fix  Articles,  LXVii.  &T.  XXII. 
378.  A'oy.  Articles. 

Condamne  çn  t66\  la  Tradudion  du 
Alilfel  de  AL  de  Voifin,  IX.  viii  & 
fuiv.  Motifs  qui  l’y  engagent , ib.  280. 
28^.  Montre  une  grande  pnlTion  dans 
cette  atfaire.  IX.  Appendice  13 1 & 
fuiv.  Revient  de  fes  préventions  fur 
ce  fujet,  VIII.  293.  743. 

Cenfurcs  contre  Jacques  Vernant  & 
Avtadcms  Giiimeniiis  , X.  X L 1 1 1 - L. 
740.  XV'^I.  XLiv.  Son  Jugement  au 
fujet  de  la  dot  des  Religieux,  XXXV’II. 

92.  , 

FACULTE  de  Droit  de  Paris.  Elle  empê- 
che qu’on  n’y  foutienne  une  thefe  Ul- 
tramontaine, XXL  Lxvi. 

FACUNDUS.  Nullement  fufpcd  d’héré- 
lie  , quoiqu’il  ait  pris  la  défenfe  de 
Théodore  de  Mopfuefte,  condamné  par 
le  cinquième  Concile  général , XXIII. 
477.  Comparaifon  entre  les  Jéfuites  & 
cet  Auteur, ib.&  fuiv.  llexcufe^/niroAnx 


d’avoir  parlé  trop  favorablement  de  Diof- 
core,  723.  726. 

FAES , Grand  V'icaire  de  Liège,  rtèx- 
pieiix,  111.  1^5.  Sa  mort  & fon  éloge, 
IV.  29. 

FAGEL,  Grand  Pcnlîonnaire  d’Hollande, 
y arrête  la  perfécution  contre  les  Ca- 
tholiques, II.  152. 

FAG.N'AN  (Profpcr)  Son  crédit  auprès 
d’Alexandre  ATI,  I.  295.  Prend  copie 
de  la  lettre  du  B.  Palafox  à Innocent  X, 
XXXIll.  3SA- 

FAIM.  Sa  caufe,  XL.  64. 

FAITS.  Réglés  pour  juger  de  leur  ccr-' 
titude  . XXX.  643- <549-  «^2.  XXXVII. 
7<>9  & fuiv.  Amas  de  preuves  qui  met 
les  fiits  dans  une  aulFi  grande  évidence 
que  ce  qui  elt  démontré  par  les  Géo- 
mètres, IX.  13 1 & fuiv. 

Diftrence  entre  les  points  de  fait  & les 
points  de  droit,  XIX. 4^^.  Entre  ceux 
qui  appartiennent  à la  foi  & ceux  qui 
ne  lui  appartiennent  pas,  XXL  8I- 
1 19.  Aucune  autorité  humaine  ne  peut, 
par  elle-même  , obliger  à la  croyance 
d’un  fait  douteux,  XXIII.  214.  XXV. 
149.  179.  Réglés  pour  juger  quand 
des  pièces  produites  pour  vérifier  des 
faits  doivent  être  regardées  comme 
vraies;  & en  quel  cas  celui  qui  s’en 
fort  peut  être  obligé  à montrer  qu’elles 
ne  lont  pas  fuppofées,  XXXIll.  22S 
& fuiv.  C’elt  un  fophifme  propre  à 
autorifer  toute  forte  de  calomnies , d’ap- 
porter pour  preuves  d'une  aceufation 
qui  regarde  un  fait,  des  exemples  d’au- 
tres perfonnes,  XXXV'.  62  & fuiv. 
Le  fait  de  Janfénitis  cil  pour  le  moins 
douteux,  ib.  Il  n’a  pas  été  décidé  par 
Innocent  X,  T.  XX.  8o8-  Ni  examiné 
à Rome,  XXL  4.  & fuiv.  53  & 

fuiv.  Ni  en  France,  ib.  6.  Corn- 
mencement  & progrès  des  difputes  fur 
ce  fait,  XXIV.  261.  Impolllbilité  de 
prouver  par  des  raifons  folides  la  vé- 
rité de  ce  (ait  à ceux  qui  ne  favenc 
pas  le  latin,  XXIII.  250  & fuiv.  La 
ilgnature  de  ce  fait,  inutile  pour  s’af- 
fûter de  la  pureté  de  la  foi  de  ceux 
qui  le  figneut,  ib.  28i  & fuiv.  301. 
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La  iliftindlion  du  fait  & du  droit  dans 
la  lignature  du  Formulaire  ne  peut  être 
fufpedc  d’hércfic  , X X I.  87.  XXIII. 
^o8.  XXIV.  285.  Réfutation  des  pa- 
radoxes Jefuitiques  fur  ce  fujet,  XXII[. 
583-  «02.  fioÿ.  610.  (Î^S-  ««3-  7^4- 
-791.  Sa  légitimité  & fanécellité,  XIX. 
4^^  466.  XXL  N.  XVI.  419  -424. 
473  --  47«-  486-489-  49Î  - 499-  «oo. 
601.  XXIII.  821  & fuiv.  XXIV'^.  207. 
214- 231.  271-283-  286--309-  343- 
3«2.  374.  43Î-439.  XXV^48■-Î2.  Scs 
avantages,  XXL  ^07.  XXII.  600.  61S. 
€17.  XXV.  64  & fuiv.  86  & fuiv. 
Prefqiie  unanimement  approuvée  en 
f rance,  XXIV.  133.  Spécialement  à la 
paix  de  Clément  IX,  T.  XXV.  N.  IV. 
Elle  a toujours  etc  permife  lorfqu’il  a 
été  quellion  de  faits  douteux,  XXIV, 
280.  294  & fuiv.  308  & i'uiv.  343  & 
fuiv.  L’Églife  n’a  jamais  exigé  la  croyan- 
ce des  faits  non  révéles,  que  lorfqu’ils 
ctoient  notoires  & évidents,  XXV. 
149.  Abf'urdités  de  PinfeparabUiti  Au 
fait  Au  droit,  XXL  8f  & fuiv.  16^— 
17Ï.  219-  220.  382.  389-  S3f--537- 
XXIII.  283.  78Ç  & fuiv.  XX1V^.47Ç. 
Le  fileuce  l'ur  les  faits  non  révélés  & 
non  évidents  cft  tout  ce  que  l’Eglifè 
peut  exiger , XIX.  4^6.  466.  XXL  199. 
201.  M.  Arnauld  n’ofoit  décider  que 
les  Evêques  pulTent  s’y  alfujettir,  XXL 

CXLVlll. 

FALCONILLE.  Sa  délivrance  des  enfers , 
fabuleufc , X.  167. 

FALSUS  & venu  Tiiomifmu  &c.  Ecrit 
de  Tirfe  Gonzalez.  Voy.  Gonzalez. 
FA.MILIARITÉ  (Talent  de  la)  Obligation 
d’en  faire  ufage,  IL  586.  III.  370.  477. 
688- 

FANATIS.VIE  dans  l’interprétation  de  TE- 
criture,  V.  362. 

FANTOME  du  lanfcnifmc.XXV.  N.  IV. 
T.  XXI-X'XV.  pajjhn.  M.  Arnauld 
s’en  avouoit  publiquement  l’Auteur,  111. 
223.224.  Voy.  Janfenifnte. 

FARGIS  ( la  Mere  du  ) AbbelTe  de  Port 
Royal.  Ses  talents.  Poifede  la  fcience 
des  Saints , IL  4^a  Difeours  admira- 
ble fur  la  mort  de  la  xMere  Angélique 


de  S.  Jean , ib.  M.  Arnauld  lui  écrit 
fur  la  mort  du  Cardinald  de  Retz  fou 
couCn , ib.  ^9.  Sur  les  obligations  des 
Grands,  110.  Sur  la  mort  de  la  Mere 
Angélique  de  S.  Jean,  398. 

FAUCONNIER,  très- l'avant  Oratorien. 
Réfute  admirablement  le  P.  ThomaJIit 
dans  un  Traite  de  la  Grâce,  III.  ^61. 

FAVORITI  (Secrétaire  des  chilfics  &c. 
d’innocent  XL)  Ecrit  à M.  Arnauld  , 
IL  20.  87-  88-  Calomnié  pour  avoir 
procuré  l’approbation  de  l’Expolition  de 
la  foi  de  M.  BolTuet , ib.  494.  Son  dé- 
lîntérelTement,  ib.  174.  17V.  XXXVI. 
1.XXXU.  Son  eftimepour  M.  Arnauld, 
V.  LV.  Sa  mort.  II.  174.  IV.  i«7.  Son 
maufolée,  ib.  181. 

FAURE  , Evêque  d’Amiens.  Calomnie 
grolfiérement  M.  Arnauld;  fon  inconf- 
tance,  XXV.  347.  3^1.  Cenfure  le 
Nouveau  Tellament  de  Mous , ib.  331. 
332.  VIL  XIX.  XX.  T.  IX.  10.  VIL 

XIX. 

FAUSTE  Manichéen.  Aceufe  de  paganif- 
me  l’honneur  rendu  aux  Reliques  des 
Saints , XIVL  7«^. 

FAUSTE  de  Riez.  Sa  lettre  à Lucide  (Sé- 
niipclagiennc)  attribuée  fauliement  à un 
Concile  d’Arles,  XVL  177.  I78t>84, 
281-291.300.  XVII.  463 -î  10.  XXX. 
2^  1-2^7.  Son  caractère  (profnitdiccal- 
iiditatisvmmOz')^.  Ses  fentiments  con- 
damnés,  XV'^I.  183.  XVII.  46^.  Re- 
connu pour  le  Chef  des  Sémipélagiens, 
XVII.  464.  XVm.  IÇ2.  410.  Calom- 
nies. Augullin,  XVT.  221.  XVII.  503. 
Prononce  anathème  contre  la  Prédelti- 
nation  gratuite,  XVL  291.  Oblige 
Lucide  de  la  rétntéler  comme  l’héréile 
du  Prédcftinatianifme,  XVII.  ^03.  Idée 
qu’il  a de  la  pénitence  différée  jufqu’à 
la  mort,XXVTl.  422  & fuiv.  Ses  Ecrits 
qualifiés  d’herélîe  par  Jean  Maxence , 
XVI.  183- 

FAUTEüRS  de  crimès , aulfi  coupables 
que  ceux  qui  les  commettent , XXX. 
47^.  Fauteur  négatif  d’hérélle  ne  doit 
pas  être  traité  comme  fes  auteurs,  XL 
76. 

FELIX  IV’,  Pape,  envoie  aux  Evêques 
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de  France  les  principales  maximes  de 
S.  Aui;u(lin  fur  la  Grâce,  pour  l-ur  fér- 
vir  de  règle,  XV'l.  go.  23g.  XVII. 
597  & fuiv.  Approuve  les  ouvrages 
de  S.  Cefaire  d’Arles  contre  Faulie , 
ib.  ig3. 

FELIX  V.  N’eft  point  reconnu  pour  Pape 
légitime  en  France,  XI.  i55.  Ne  doit 
pas  néanmoins  être  traité  de  faux  Pape , 
ib.  2g7. 

FELIX  biaa-c  , Défenfeur  des  trois  Cha- 
pitres, elf  déclaré  Catholique  par  S.  Gré- 
goire, Pape,  XXIII.  429. 

FELON,  Théologien  de  Louvain.  Publie 
un  c.xccHent  Livre  (ConverJÎB  peccatoris) 
XXVI.  171. 

FE.MMES.  Part  qu’elles  doivent  prendre 
aux  artiiires  de  Religion  , XXXI.  193. 
194.  Ont  droit  comme  les  hommes  de 
liic  l'Ecriture  Sainte  & l’Office  de  l’El- 
glifc  en  langue  vulgaire,  VIII.  245  & 
fuiv.  331.  €q6,  61  r.  655.  IX.  Appen- 
dice (15.  Leur  pudeur,  reraede  à leur 
foiblcfl'e,  XVIIL  g9i. 

Femmes  perdues  , image  de  leur  licence 
eflrcnéc,  ib.  g9l-g95.  Exclues  de  la 
Communion,  XXVTI.  525.  Caraélere 
général  des  femmes,  XVTIl.  891.  Les 
femmes  adultérés  n’étoient  pas  mifes 
en  pénitence  publique  , XXVTI.  359. 
Jugement  de  M.  Arnauld  fur  la  fntyre 
& Y apologie  des  femmes.  Voy.  Boiieau 
& Peiraiilt. 

FENELON  (te  Comte  de)  demande  au 
Pape  le  Commandement  d’un  de  les  Ré- 
giments contre  les  Turcs  (en  1685.) 

II.  505. 

F’ERET  (le  P.)  Oratorien.  M.  Arnauld’ 
lui  écrit  fur  un  cas  de  confcience , L 
T 85. 

FERGL’SOX,  Winidre  Proteffant.  Con- 
fidau  du  Duc  de  Montmouth,  condamné 
à être  écartelé  pour  crime  de  haute 
trahifon,  XXXVIII.  733. 

FERON  (B.  le)  Premier  Direéleiir  de  M. 
Arnauld , I.  3.  Aoprouve  le  Livre  de 
la  Frequente  Communion,  XXVII. 
166. 

FERON  ( Philippe  le  ) Archidiacre  de 
Xiiintcs,  & depuis  Olficial  & grand  VU 


Caire  de  Rheims,  un  des  meilleurs  anrëf 
de  M.  Arnauld,  III.  584.  Défend  fo- 
liJement  le  Livre  du  Renverfement  de 
la  Morale,  ib.  24.  XII.  xtviii.  xlix. 
Ecrit  contre  AL  le  Fevre,  ib.  liv-lvi. 
Approuve  le  Livre  delà  Théologie  Mo- 
rale de  M.  Bonrdaille,  III.  14.  M.  Ar- 
nauld lui  écrit  à ce  fujet , ib. 
FERRERIUS,  Cardinal.  Travaille  au  ré- 
tabliifement  de  l’ancienne  dlfcipline  fur 
la  Pénitence,  XXVII.  124. 

FERRIER  (l’Abbé  du)  Grand  Vicaire  & 
Théologal  d’Albi.  Rapporte  à quatre  ot» 
cinq  Evêques  de  Languedoc  le  Juge- 
ment que  M.  de  Solmimhac,  Evêque  de 
Cahors , portoit  des  Jéfuites , félon  In 
coiTimilfion  que  ce  Prélat  lui  en  avoir 
donnée,  XXI.  5^^  XXXlI.  440.  441. 
XXXIII.  154.  Vérité  de  ce  témoignage 
défendue  contre  le  P.  Tellier,  XXXI. 
503-  XXXIII.  163-i^g.  XXXV.  5. 

39.  40.  Ce  témoignage  confirmé  par 

M.  l’Evêque  de  Pamiers  (Caulet)  ib. 
Par  M.  l’Evéquc  ife  Commenges  (Choi- 
fcul)  XXI.  56g.  Par  M.  Courciet  Théo- 
logal de  Paris,  III.  66G.  XXXIII.  KîÇ, 
Perfécutions  qu’il  éprouve,  XXXIII. 
JA5.XXNVri  609.  Témoignages  ren- 
dus a fa  fiiffifance,  là  piété,  fa  lincé- 
rité , XXXIII.  ï64-  166.  Par  les  plu» 
faitits  Evêques  de  Languedoc,  XXXI. 
503.  XXXV,  5.  Meurt  à la  Baltille 
en  odeur  de  faimeté,  XXXIII.  itTf. 
166.  197.  XXXV'.  5.  à.  39.  40. 

FERRIEK  (Jéfuito^  Profciléur  de  Théo- 
logie à Touloufc  Son  premier  Ecrit  en 
faveur  de  la  Probabilité,  XXII.  295. 
Difciple  & ami  du  P.  Aumt , deltiné 
à être  Confeifeur  du  Roi  apres  lui,  ib. 
Engagé  pour  cet  effet  dans  raccommo- 
dement de  1663,  XXL  LXX.  Sa  niau- 
vaife  foi  dans  cet  Accommodement,  I. 
485.  XXL  LXX-LXXXViiL  ^ paljhtt. 

N.  XXIX-  XXXI.  XXXIII.  T.  XXII. 
N.  XXVTIl.  Réfutation  de  fa  faulfe 
relation  de  cet  Accommodement,  XXIf. 
N.  XXXIX.  M.  de  Commenges  le  mé- 
nage excelfivement , I.  31g.  33g.  XXL 
Lxxxv-Lxxxviii.  H approuve  les  cinq 
Articles,  XXL  571.  ib.  Lxxi.  U les 
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oomlat  enrulte,  XXII.  240.  287.  29s 
& fuiv.  Réfutation  de  ce  qu’il  y op- 
pofe,  tb.  296.  31Î  & fuiv.  Favorife 
les  pallions  de  Louis  XIV,  I H.  723. 
Protégé  le  P.  Extrix  fon  confrère,  XXV. 
348-  Auiorife  les  équivoques  XX  I L 
334  & fuiv.  Inligne  fourberie  recon- 
nue par  lui -même,  3^1  & fuiv.  Re- 
jette le  premier  fondement  des  Libertés 
Gallicanes , 397  & fuiv.  Apprend  à Fil- 
leau  la  Fable  deBourgfoutaine,  XXIV. 
622. 

FESTES.  Maniéré  de  les  fandliBer,  II. 
439.  XXVI.  23.  XXXVI.  418.  419. 
L’Ëglife  a le  droit  d’en  établir,  Xll. 
482.  Elle  célébroit  celles  de  Jcfus  Chrift 
& des  Martyrs  dès  les  premiers  fiecles , 
iXV.  114.  La  célébration  des  Fêtes, 
principalement  celle  des  Myfteres,  eft 
d’un  grand  fecours  aux  Catholiques  , 
XIV.  786. 

ÎFEUILL.^DE  (la)  Voy.  Aubujfon. 

FEUQUIERES  (le  Marquis  de)  Son  épou- 
fe , couGne  germaine  de  M.  Arnauld  ; 
fa  famille  , ll.£^ç.  Couiin  germain  du 
Marquis  A'Heucourt , ib.  6ÿ^,  Sa  con- 
verfion,  ib.  66-^.  753.  Sa  femme 

fe  fait  catholique,  ib.  753.  Ellenvoyé 
' Ambalfadeur  en  Efpagne,  ib.  746.7^3. 
Sa  mort  (en  1687.)  Son  fils  lui  fuc- 
cede  , ib.  66^.  Il  avoir  trois  foeurs.  M. 
Arnauld  s’éioit  d'abord  trompe  à ce  fu- 
iet,  m.  521.  528. 

ÏEVRE  (le)  Doyen  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris,  fous  Henri  II L Son 
éloge,  XIX.  482.  S'élève  fortement 
contre  le  Décret  de  fon  Corps  qui  dé- 
clare ce  Prince  déchu  du  trône , XIV. 
332.  Reconnoit  les  Peres  pour  fidelles 
& uniques  interprètes  de  l’Ecriture , 
XXX.  269.  31 1.  Sa  fcience  & fa  pié- 

' té,  ib. 

TEV'RE  (le  P.  le)  Oratorien,'  Théologal 
d’Orléans , Approbateur  du  Livre  de  la 
Eréc^iiente  CommuniOH , XXVII.  176. 
Sa  icience  & fa  piété  reconnue  de  tout 
le  monde,  XXX.  31 1.  Sa  vie  péni- 
tente, ib.  Fait  écrire  à M.  Arnauld  des 
témoignages  d’ellime  & d'amitié.  M. 
Arnauld  l’eu  fait  remercier,  L i8i*  182. 


Il  fàifoh  peu  de  cas  des  Millions,  ib. 
21  y. 

FEVRE  (le)  Doâeur  de  Sorbonne.  Ac- 
eufe  M.  Arnauld  de  n’avoir  pas  exac- 
tement expofé  la  doéirine  des  Calvi. 
niftes,  fur  l’inamiilîbilitc  de  la  Juftice , 
XV.  2.  Sans  avoir  lu  le  Synode  de 
Dordrecht,  3.  M.  BolTuct  fait  corri- 
ger fes  Xîotifs  htvinciblef,  II.  142.  M. 
Arnauld  lui  écrit  fur  ce  fujet,  ib.  247 
& fuiv.  Ce  Doélcur  compofe  contre 
lui  le  Livre  intitulé  : Le  Caivhiifme  coh- 
vaincu  de  nouveau  &c.  X V.  N.  I X. 
Convaincu  d’avoir  mal  entendu  les  Au- 
teurs Cal  vinifies,  ib.  D’avoir  confondu 
les  Epifeopaux  d’Angleterre  avec  les 
Presbytériens , 4.  Hiftoirc  de  cet  ou- 
vrage, T.  XII.  XL1.X-LIT.  Répliqué 
de  M.  le  Fevre , réfutée  par  M.  le  Fe- 
ron,  ib.  Liv~tvn. 

FEYDEAU , Théologal  de  Beauvais.  Idée 
hifiorique  de  fon  Cntéchifnie  fur  la  Grâ- 
ce, XVI.  XX.  T.  XVII.  yod  & fuiv. 
Texte  de  ce  Catéchifme,  XVII.  839 
& fuiv.  Ecrits  de  M.  Arnauld  pour  le 
défendre,  ib.  N.  IV.  & VL  .M.  Arnauld 
lui  écrit  fur  fon  exil,  I.  720.  N.  S, 
aux  Lettres , 19.  Sc  20.  Il  fait  follici- 
ter  fon  rappel,  III.  301.  302. 

FIERLAN'D  , Chancelier  de  Brabant,  li- 
vré aux  Jéfuites.  Public  un  livre  diffa- 
matoire contre  les  Théologiens  de  Lou- 
vain , II.  ydd.  666.  XXV.  309-311. 
XXX.  Lvi.  L v 1 1.  Idée  de  ce  libelle , 
11.  6y8.  dyp.  666.  XXV.  20.  308.  310. 
M.  Huygens  lui  fait  un  procès  é ce  fu- 
jet,  IL  £68.  Les  Jéfuites  ont  beaucoup 
de  parc  à ce  libelle , ib.  £84.  Sa  mort 
arrête  le  procès , 700.  736. 

FIGURE.  Lepeuple  Juif,  figure  des  Chré- 
tiens, V’II.  y££.  (£7.  Etat  figuratif  des 
Juifs,  XVTI.  97-  127.  Principes  géo- 
métriques fur  les  figures  , XLII.  27  & 
fuiv.  3oy  & fuiv. 

FILESAC,  Doyen  de  là  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris,  zélé  pour  l’Epifcopat, 
a dodement  écrit  en  (à  faveur , X3QC 
i£8-  Parle  en  faveur  de  Petrus  Am  elius , 
ib.  169.  Improuve  la  nomination  du 
Sieur  Cornet  pour  Syndic,  XIX.  n. 
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FILLEAU , Avocat  du  Roi  à Poitiers , 
fils  d’un  meflager  de  cette  ville,  XXX. 

I.  1 1 1.  Publie  le  Roman  de  Bourgfon. 
laine  en  1654,  II.  14.  XI.X.431.  Son 
zcle  fanatique  pour  les  Jéfuites,  & fon 
hilloirc  abrégée,  XXX.  Liv.  ib.  520. 
^21.  ^27.  ^2g-  r.  XXIV.  <521  & fuiv. 
Requit  la  fable  de  Buurgfontaine  du  P. 
Fnrier,  XXIV\  612.  Réfutation  de 
ce  Roman.  V’^oy.  Boitr^fonfaiue , ami 
intime  du  P.  Meymtr,  Jéluite,  Auteur 
du  Libelle  intitulé  : Tort  Royal  ^ Ge- 
iitie  d'hiielligenct  &c.  XXIV'.  62^. 
XXX.  ^20.  Meurt  fans  fe  rétracter, 

II.  770.  771.  Les  Jéfuites  de  Boiirdeaux 
iii'eiu  fa  Relation  en  chaire,  XXL 
164. 

FLAV’IE  (la  Sœur)  rcqiie  par  charité  à 
Port  Royal,  XXIll.  i83-  <84-  Trahit 
fes  fœursi  fon  caradterc  fourbe  & dif- 
iimulé  i Ibn  hilloirc  , XXIV'.  526.529. 
Son  difeours  calomnieux  fur  iM.  Paf- 
cal  , XXL  CXX.\V1II.  c.vxxi.x.  Four- 
nit de  finis  mamilcrits  fur  ce  fujet,  ib. 

FL.WIGNY  ( V'alerien  de)  Doélcur  de 
Sorbonne.  Approuve  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion,  XXV'II.  164.,  & 
le  Livre  de  la  Milletiere  fur  le  même 
fujet,  XXV’I.  LXiX.  Kll  exclu  de  la 
Faculté  pour  n’avoir  pas  voulu  rétrac- 
ter cette  dernicre  Approbation,  ib.  Ca- 
raclcre  de  ce  DoCleur , XXL  Lxvii. 

FLE.VIAL  , Palleur  de  Braine-lalleu.  M. 
Arnauld  le  vilite.  Idée  de  fa  conduite, 

IL  259  & fuiv.  273.  3H-  358.  360. 
597.  III.  509.  XXVI.  33.  M.  Arnauld 
fait  parler  en  là  faveur  à la  Princetfe 
de  Lillebonne  Dame  du  lieu.  II.  358- 
360.  N.  S.  aux  Lettres,  44.  45-  Sa 
mort,  ib,  314.  Son  éloge  funèbre,  VIIL 
485  & fuiv.  Son  portrait,  XXV'.  227. 
Le  bien  qu’il  avoit  liiit  dans  fa  paroillé 
ruiné  apres  là  mort,  III  474- 

FLELKY,  Docteur  de  Sorbonne.  Son 
Approbation  du  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXV’II.  1&8.  Fait  Con- 
fclieur  de  la  Reine  de  Pologne,  & en- 
voie à .M.  Arnauld  les  Actes  d’une  Con- 
férence entre  les  Catholiques  & les  Pro- 
tcllants,  XI  IL  898.  Item  des  Appro- 


bâtions  du  Livre  de  la  Fréquente  ComC 
mtinion,  XXV'I  lxv.  Ecrit  à l’AbbelFe 
de  Port  Royal,  XXVIII.  659 

FLEURY  (Cl.iiide)  Correcli.ms  faites  à 
fon  Catéchifme,  IL  363  364.  371.  377. 
Sa  méthode  pour  les  études  ch.itiéc  par 
complaifance  pour  quelques  pédants , 
IL  72t.  Son  ln;iitu/ion  au  Droit  Ca~ 
mnique  citée  avec  éloge,  111.  9».  XL 
471.  474- 

FLOIGNY  (VYcaire  de  Ma(fy)  Idée  hifl 
torique  de  fon  procès  au  fujet  de  la  fi- 
gnature  du  Formulaire,  XXL  cv.  & 
fuiv. 

FLORE,  Moine  d’Adnimet,  explique  Ix 
docdrinc  de  la  Grâce  félon  les  enfeigne- 
■lents  de  S.  Augultin , XVII.  500.  Quel- 
ques Moines  s’en  fcand.ilifcnt , ib.  It 
va  trouver  S.  Augultin  par  ordre  de 
fon  Supérieur , & il  ell  trouvé  très- 
orthodoxe,  ib.  501.  XIX.  355. 

FLORE  (Diacre  de  Lyon)  Son  autorité 
dans  l’Èglife,  XV'llI.  469.  470.  il  ré- 
fute les  erreurs  de  Jean  Krigene  ou 
l’Hibernois,  XV'IIL  433.  Enfcigne  que 
la  grâce  n’cll  pas  donnée  à tous  les  hom- 
mes, 470.  Dcfciul  la  foi  de  l’Eglifs 
fur  l’Eucharillie  contre  les  Stercoraiüf- 
tes,  ib.  Faute  glilTéc  dans  l’extrait  d’ui» 
de  fes  Sermons  , ib.  Défend  la  doélrine 
de  la  Grâce  contre  Gottcfchalque,  XV'IL 
505  Si  fuiv.  XV’IIL  469  & fuiv. 

FLORENCE  (Concile  de)  Il  n’eft  pas  re- 
gardé par  tous  les  Catholiques  comme 
vraiment  général,  XI.  6.  277.  290  & 
fuiv.  Pourquoi , ib.  293.  416.  417. 

FLORIOT.  Prétend  que  les  Canons  ne 
foumettoient  pas  les  péchés  mortels  fe- 
crets,  ni  tous  les  péchés  mortels  pu- 
blics à la  pcnitciicc  publique  , XXV’hl. 
568  ét  fuiv.  Kélutaiiun  de  cette  opi- 
nion , ib.  N X V.  Hilloirc  de  cette 
Réfutation,  XXV’I.  xux. 

FOI-  Ce  que  c'ell,  XLL  355.  Remar- 
ques fur  ce  que  nous  cunnoilfuns  par 
la  foi,  fuit  divine,  l'oit  luimaine  , 395, 
Règles  pour  bien  conduire  fa  ration 
dans  la  créance  des  cvénemeius  qui  dé- 
peiiilciu  de  la  foi  humaine,  397.  Dé- 
ticudu  d’aceufer  peclomic  de  mauvaife 
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foi  fur  des  foup(;ons , XL.  19.  & 
fiiiv. 

FOI  divine.  Sa  nature  & fa  définition  , 
X.  8^  XVII r.  639^  Son  objet,  XL 
773  & fuiv.  Ses  fondements  : i®.  Des 
faits  certains  , XXVI.  204.  20.  L’au- 
torité de  Dieu , X.  87.  XVIII.  529. 
XXL  127-  U7  & fuiv.  XXII.  44t. 
30.  L’antiquité,  XXXVIIL  93- 
Foi  en  Dieu,  XXVI.  ^4^.  838-  Foi' 
en  Dieu  ne  peut  être  fans  la  foi  en  Je. 
fus  Chrift,  XVIII.  64Î. 

Foi  en  Jefus  ChrüF.  Ce  que  c’eft,  X. 
119.  133.  Sa  néceilîté  pour  être  fauve 
(Traité  exprès)  X.  N.  III.  Hilloire  de 
cet  ouvrage,  ib.  viii-Xiv.  Deux  au- 
tres Ecrits  fur  le  même  fujet , ib. 
N.  IV.  & V-  Leur  hiftoire,  ib.  xv. 
Foi  explicite  & implicite,  X.  43.  Moyens 
ordinaires  dont  Dieu  fc  fert  pour  don- 
ner la  foi , XVIII.  63a  & fiiiv.  640. 
Accordée  é quelques  Payens  fans  l’cn- 
tremife  des  Prédicateurs  , ib.  633. 

La  foi  dans  fon  commencement  & fa’ 
perfcdlion  eft  un  don  de  Dieu,  X.  432. 
XVII.  353.  366.  XVEL  605.  522.  649 
& fuiv. 

Foi.  Première  grâce  , IX.  355.  XVII. 
354.  3^v.  XVIII.  527.  La  grâce  de  la 
foi  eftaullicifioace  que  lès  autres, XVIII. 
.751  & fuiv.  822.  Il  n’y  a point  de 
vraie  foi  fans  un  commencement  d’a- 
mour de  Dieu,  IX.  358.x. 43 3.  XXIX. 
257-251’.  Séparable  de  la  charité  ha- 
bituelle, XIII.  140.  Tout  ce  qui  ne 
procédé  pas  de  la  foi  eft  péché,  XVTI. 
322  ék  fuiv.  354.  527. 

Foi  diabolique,  XXIX.  258. 

Foi  morte , XIIL  145. 

Foi  jullifiante  ; elle  doit  être  accompa^ 
gnée  des  œuvres,  X.  104.  157.  XII. 
483-  XIII.  555.  XIV.  114.  Erreur  des 
Calviniftes  fur  la  foi  juftifiante , VII. 
730-734.  X.  130.  XIV.  114.  Diffé- 
rents ordres  des  vérités  de  la  foi , XVI. 
515.  5i5.  528-531.  XXVI.  loi.  I2X 
XXXIX.  105-108.  Réglé  de  la  foi  di- 
vine, XIX.  138.  Réglé  importante  fur 
la  fbi  des  myfleres , X X X.  240.  La 
foi  conduit  i l’intelligence , XL  678. 


97 

Différences  entre  la  foi  divine  & la  foi 
humaine.  XXL  21.  XXIII.  5o5. XLI. 
39f  - 397- 

Toute  foi,  foit  divine  foit  humaine, 
eft  fondée  fur  le  témoignage  des  hom- 
mes, ou  infpirés,  ou  purement  hom- 
mes , XLII.  398.  Ditference  entre  la 
foi  & l’intelligence , ib. 

FOI  humaine.  Réglés  pour  bien  conduire 
fa  raifon  dans  la  créance  des  événe- 
ments t^ui  en  dépendent , XLl.  397- 
401, 

- Exigée  pour  les  faits  doutenx  & 

non  révéles  par  une  nouveauté  inven- 
tée pour  détruire  Port  Royal , I.  498. 
Mandement  de  M.  de  Perefixe  fur  ce 
fujet,  XXL  xci.  Réfutation  de  ce  fÿf 
tème  dans  le  Traité  Je  la  foi  humaine 
& ailleurs,  ib.  Analyfe  de  ce  Traité, 
XXIII.  215  & fuiv.  Son  éloge  par  M. 
Arnauld  , III.  450.  M:  de  Perefixe , le 
fcul  dans  l'Epifcopat  qui  fe  foit  déclaré 
le  partifan  de  la  foi'  humaine,  ib.  xcii. 
Il  l’abandonne  dans  la  fuite,  ib.  451. 
413.  458-  452-  <Î99-  Ses  variations  fur 
ce  fujet , XXV.  92 ..  1 10.  Réfutation 
de  la  Réponfe  du  P.  Annat  au  Traité 
de  la  foi  humaine,  XXIII.  214- 22f. 
Preuves  de  la  nouveauté  de  cette  doc- 
trine 212  - 225.  XXV.  92-110.  Foi 
due  au  témoignage  d’un  chacun  fur  fes 
difpofitions  intérieures,  I.  145.  175. 
175.  IL  282.- 

FOIÜLESSES , lés  Jéfuites  mettent  de  ce 
nombre  des  crimes  abominables, XX  VIL 
715.  717.  . 

FOIX  (leP.de)  Jéfuite.  Ses  extravagan- 
ces fur  la  Foi  divine  pour  les  faits,  ré- 
futées, XXIII.  583  & fuiv. 

FONTAINE  (le  P.  de  la)  Jéfuite.  Voy. 
Crantmberg  & Orope^a. 

FONTAINE  (Jean  de  la)  Veut  dédier 
un  conte  obfcene  à M.  Arnauld  i fes 
amis  l’empêchent,  XLL  xi. 

FONTANGE  (l’Abbé  de)  Trahit  indi- 
gnement  fdn  Libraire,  III.  189. 

FONTENY  (M.Varetdc)  retient  la  gran- 
de Lettre  de  M.  Arnauld  àM.  Perrault; 
M.  Arnauld  la  fait  retirer  de  Tes  mains, 
IV,  57.  71. 
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FOXTPERTÜIS  (Mad.  Aiigran  de)  Une 
des  perl'umies  de  Paris  des  plus  liées 
avec  des  perfonnes  riches  & pieufes  , 

III.  689.  Services  qu’elle  rend  à .M.‘  Ar- 
nauld  avec  la  plus  grande  généronté  , 

II.  245.  Elle  entretient  un  commerce 
allidu  de  lettres  avec  lui  depuis  fa  Ibr~ 
tie  de  France,  pajlm,  T.  II.  III.  & IV^ 
Occallon  de  fa  liaifon  avec  M.  de  Pom- 
ponne, III.  363.  Avis  de  M.  Arnauld 
fur  fes  aultérités  exccllîves , IL  34.  36. 

1^3.  214.  666.  M.  Arnauld  l’exhorte 
de  fe  réconcilier  avec  la  Marquifc  de 
Roucy,  ib.  30.  31.  96.  449.  Son  pre- 
mier voyage  à Bruxelles  pour  voir  M. 
Arnauld  , II.  ^63.  Son  dernier  voyage 
pour  le  même  objet  deiiré  par  M.  Ar- 
nauld,  III.  620.  Exécuté,  ib.  678.  Cri-' 
tiqué  par  les  amis,  £83- 

FORBESE,  Evêque  d’Edimbourg.  Cher- 
che  à réunir  les  Calvinilles  avec  les  Ca- 
tholiques , XV.  €8-  EU  décrié  en  cou- 
féquence  parmi  les  Calviniltes,  ib. 

FORBIN.  Voy.  Janjon  & Bfiuivais. 

FORME.  Remarques  fur  ta  forme  des 
chofes  , X L I.  309.  Réfutation  de  la 
forme  fubUantiellc  imaginée  par  quel- 
ques Philofophes,  312. 

FOR.MOSE.  Sa  mémoire  & fes  Ordina- 
lions  condamnées  par  Etienne  V^l , & 
rétablies  par  jean  IX , T.  XXII.  ^64. 

FORMULAIRE.  Il  n’y  a qu’une  auto- 
rité infaillible  qui  ait  droit  de  drelTer 
des  Formulaires  de  foi  , XX  l.  48^. 
Formulaire  fur  les  V Propofitions  drclle 
par  l’Alfemblée  du  Clergé  de  16^6, 
XIX.  xxxvi.  & fuiv.  Quatre  maniè- 
res différentes  dont  il  a été  drellc,  XXV''.  ' 

1^2  & fuiv.  263  & fuiv,  XXL  VI.  & p.  82. 

N’eft  point  approuvé  par  tous  les  Evê- 
ques de  l’Alfembléç-,  XXL  iv.  T.  XXII. 

! 10.  12^.  Leurs  raifons  principales, 

^32.  Cas  propofé  à M.  l’Evêque  d’A- 
let  par  M.  Arnauld  fur  le  Formulaire  , 
XXL  N.  I.  & IL-  Improuvé  par  plu- 
fieurs  Evêques-!  XXII,  I ro.  125.  XXL 

IV.  Réflexions  fur  l'ordre  du  Roi  aux 
Evêques  de  faire  figner  le  Formulaire, 

XXL  N.  X.  Difficultés  contre  ce  For- 
mulaire, ib.  N.XiV.  XV.  XVI.  & r. 
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XJ^IV.  268  & fuiv.  Mémoires  fur  la 
Déclaration  du  Roi  pour  faire  figner 
le  Formulaire,  ib.  N.  X L 1 1.  XLIIL 
XLIV.  Maniéré  dont ‘il  a été  requ  dans 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , ib. 
243.  ib.  XXXVI.  Trois  opinions  fur  la 
fignature  de  ce  Formulaire,  XX HL 
S02  &'fuiv.  ^49  & fuiv.  XXIV-  131. 
Réfutation  de  deux  de  ces  opinions  , 
ib.  ^t2-5î9.  568-  Réfutation  l'péciale 
de  l’opinion  qu’on  peut  figner  le  For- 
mulaire fans  croire  le  fait,  XXI.  N. 

III.  XVII.  xviii.  T.  XXII.  x.xxxva. 

Pourquoi  cette  opinion  elf  embralfée 
par  beaucoup  de  monde,  XXl.  x 1 1. 

T.  XXIII.  S37  & fuiv-  ÎV2  & fuiv. 

Deux  fortes  de  partifans  du  Formulai- 
re, XXIV'.  284 -285.  Deifein  des  vrais 
Auteurs  du  Formulaire,  XXIII.  417 
& fuiv.  Formulaire  éc  Louvain  de  l’au 
•i65o.  Ecrit  de  M.  Arnauld  à ce  fujet , 
XXII.  N.  XXXVI.  Formulaire  d’Ale- 
xanJreV’ll.  H i (foire  abrégée  de  fa  naiC 
fance  & de  fes  progrès,  XIX.  xxxvi. 
T.  XXL  cxiii.  & fuiv.  T-  XXIII. 
417  & liiv.  T.  XXIV.  129  & fuiv. 
2U-  2S3-  XXV.  N.  VL  Ses  différen- 
ces d’avec  le  Formulaire  du  Clergé  , 
XXIV’.  132.  La  Cour  de  Rome  ne  fe 
réfout  qu’avec  peine  à en  ordonner  la 
fignature,  XXV.  iç.  Preuves  que  la 
fignature  pure.üc  fimple  du  Formulaire 
emporte  U créance  du  fait,  XXl.  N. 

XVm.  331-340.  37<S-  T.  XXII.  N. 

XXXV.  Deux  Mémoires  aux  Evêques 
furie  Formulaire  d’Alexandre  Vil,  T. 
XXH.  N.  XL VI.  Mémoire  pour  les 
Magilfrats  fur  le  même  fujet-,  ib.  N. 
XLVlI.  Lettre  d'un  DoiReur  fur  .le 
ferment  contenu  dans  ce  Formulaire  , 
ib.  N.  XLVlll.  Trois  chofes  qu’on 
blelfoit  par  cette  fignature,  la  doélrine 
de  S.  Atigiiflin,  la  lincérité  , la  difci- 
pline  de  l’Eglife,  I.  ISÇ.  ^i8-  s85. 
Nécelfité  d’avoir  certitude  du  fait  de 
janfénius  pour  pouvoir  en  confoieiice 
iigner  le  Formulaire,  XXl  IL  503  & 
fuiv.  ÎS9- 557.  X X V.  197.  Réponfe 
aux  objedlions  contre  la  fignature  avec 
diduiélioii  du  fait  & du  droit , XXI. 
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31^.-330.  383-395-  DevoirR  des  Evê- 
ques au  fujec  du  Formulaire , 1.  26ÿ. 
2<59-  ^87-  Ai-  Arnaiild  ne  faifoit  point 
de  procès  à ceux  qui  le  fignoienc  de 
bonne  foi»  I l.  705.  La  paix  de  Clé- 
ment IX  en  fait  tomber  l’exadion,  XIV. 
167  & fuiv.  505  & fuiv.  XX  VL  142. 
Avis  de  pluficurs  Evêques  pour  la  to- 
tale fupprellion  de  la  lignature  du  For- 
mulaire, XXIV.  CLXviii.  cLXix.  Son; 
exaction  nuifible , 372.  439.  ^73.  In- 
juite,  XXL  249  & l'uiv-  Inutile,  fpé- 
eialement  pour  diltinguer  les  orthodo- 
xes des  non  orthodoxes , ib.  2 1 3 & fuiv. 
216.  495  & fuiv-  Nécellîté  de  le  fup- 
primer,  III.  763.  Tentatives  des  Jé- 
fuites  pour  introduire  le  Formulaire 
dans  les  Pays-bas:  raifoiis  qui  s’y  op- 
pofent,  II,  î4<î-S49-  Us  y reulfillênt 
quelques  années  après,  III.  4^2.  4^3. 
XXIV.  604  & fuiv.  607  & luiv.  XXV. 
147  & fuiv.  Mau.x  ertVoyables  qu’au- 
roit  caufé  cette  introduction,  III.  439 
& fuiv.  442  & fuiv.  Rome  déiend  de 
l’y  mettre  enufage,  ib.  ^27.  Ecrits  de 
M.  Arnauld  à ce  fujet , XXV'.  N.  V'— V’Il. 
Bref  d’innocent  XII ,-  d’sprès  lequel  il 
paroit  notoire  que  Rome  n’exigeoit 
point  la  croyance  du  fait,  & qu’ainli 
on  pouvoit  ligner  le  Formulaire  fans 
le  croire , XXV.  N.  IX.  & X.  T.  XXI V. 
514-617.  Tentatives  pour  l’introduire 
à Trêves,  IV.  53-  ^8-  69. 

FORNICATION.  Pénitence  impofée  à 
un  Prêtre  coupable  de  fornication 
XXVII.  361.  Les  fornicateurs  St  les 
adultères  plus  coupables  que  ceux  qui 
. durant  In  perfécution  avoient  pris  des 
billets  des  Magillrats  infidèles,  404. 
Erreur  du  Doèlcur  Steyaert  fur  la  for- 
nication,  VIII.  xx.  Idée  des  Payons 
fur  ce  crime,  XL.  22 r. 

FOSSÉ  (Thomas  du)  Scs  bonnes  quali- 
tés ,1.  5^.  76.  Rend  témoignage  à la 
part  qu’a  eu  M.  Arnauld  à la  petite  & 
à la  grande  Perpétuité  de  la  foi,  XII. 
VI.  XX.  Difeours  de  M,  Arnauld  au 
nwriage  de  Mlle,  le  Maître  avec  M. 
du  Folfé  de  Bois- Roger , XX  V I.  N.- 
XIV. 


FOUQPET  (Surintendant  des  Finances) 
Empêche  le  Parlement  de  rendre  )ul- 
tice  en  16^6  à M.  Arnauld,  I.  300. 
XIX.  XLiv.  On  attribue  fes  FiiSwitt 
à M.  Arnauld.  Il  les  défavoue  , I.  300. 
301.  Mémoire  qui  lui  ell  préfente  au 
fujet  d’un  projet  de  déclaration  fur  le 
Formulaire,  XXL  N.  V.  .xv.  & p.  67. 

FOUQJJEL  (Evêque  d’Agdc)  Relégué 
de  Villefranche  à lifoudun  , 1 1.  îîq. 
S’oppofe  au  Formulaire  de  l’Oratoire  , 
IV.  1-8 1.  Protège  les  Filles  de  l’Enfiin- 
ce,  IL  748.  Approuve  leurs  Conllitu- 
tions , XXX.  600.  & la  Perpétuité  de 
la  Foi,  V.  ,Xvm.  Condamne  le  péché 
philofophique,  XXXI.  xiv. 

FOUR  (Charles  du)  Curé  de  Rouen,  le 
premier  qui  dénonce  au  Synode  la  Alr- 
rale  relâchée  des  Cafudtes  , XXX. 
XIV. 

FOURBERIE  Je  Douay.  Voy.  Douay. 

FüURCROY,  Doéicur  de  Sorbonne.  Son 
avis  en  fiweur  de  M.  Arnauld,  XX.  499 
& fuiv.  Item  XIX.  Lvi. 

FOURNIER  (Louis  de)  Chapelain  de  la. 
Ste.  Chapelle,  ligne  le  Formulaire  en 
1666  avec  didinclion  du  Iâit&  du  droit, 
XXL  CIV.  cv.  Procédures  contre  lui 
à ce  fujet,  ib.  ci.X.  cxill.  Factum  en 
fa  faveur  attribué  a M.  Arnauld,  ib.cxi  v. 
Ses  Mémoires  manuferits  cités  pajjini 
dans  les  Préfaces  hidoriques , fpéciale- 
ment , XXIVL  ^82. 

FRAISIER  (.VI.)  avoir  connu  M,  Arnauld 
à Paris,  XII.  LXiv.  Flcrit  à ce  Doc- 
teur fur  l’alfairc  de  M.  Sou/btvel , & 
rend  témoignage  des  Icntiments  du  Roi 
Jacques  il  pour  .VI.  Arnauld,  II.  669. 
M.  Arnauld  lui  répond,  ib.  670. 

FRANCE  (l’Ëglife  de)  Idée  de  cette  Eglife 
au  dixième  iiecle  , X 1 1.  197.  Notion 
de  divers  Conciles  de  France  , ib.  29— 
3t.  Il  y avoir  plus  de  favants  Prélats 
(en  i682.  ) que  dans  tout  le  relie  de 
l’Europe,  IL  192.  Plus  de  piété  & de 
connoilfance  de  la  Religion  qu’ailleurs, 
III.  173.  17Ç.  Lx  plus  favante  & la 
mieux  inllruite  de  la  doélrine  des  Con- 
ciles & des  Canons  , X I.  330.  3^7. 
Concile  national  le  plus  célèbre  qui  fe 
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fût  tenu  depuis  un  llecle  contre  les  er- 
reurs des  jéfuites  d’Angleterre  en  1631 , 
XXVI.  XXX.  Sa  doctrine  conftautc  fur 
la  fupériorité  des  Conciles  généraux  au 
delTus  du  Pape,  X.  720.  XI.  4.  387. 
41  ^.Outragée  par  les  jéfuites  de  Douay, 
XV'^II.  709.  Le  Jéluite  Giiitlfmin  dit 
que  les  deux  tiers  des  Evêques  de  Fran- 
ce font  Janfeniltes , & qu’il  faut  s’en 
défier , XXV.  347.  Voy.  Libertés  de 
t'Eglife  de  France. 

FRANCE  (Royaume  de)  Le  moyen  le 
plus  propre  à en  nlftirer  la  tranquillité 
cil  le  maintien  des  loix  qui  en  reglem 
la  rucceilion,  XIV.  364. 

FRANCHISES  des  quartiers  des  Ambaf- 
fadeurs  à Rome  , abolies  par  Innoceru 
XI.  Idée  hillorique  de  cette  atfaire  , 
XXXVI.  LXXxv.  & fuiv.  Sentiment 
de  M.  Arnauld  fur  ce  fujet,  IL  77^. 
III.  6^.  92.  98-  Louis  XIV  y renonce, 
ib.  2^^.  Influence  de  cette  affaire  fur 
les  diipolltions  de  la  Cour  de  France  &c. 
XXL  LKI.  & fuiv. 

FRANÇOIS  ( Ordre  de  S.  ) Louis  XIV 
nomme  d’autorité  les  Supérieurs  de  cent 
Monafteres  de  cet  Ordre,  XXXV'II. 
S40.  Vont  aux  Milfions  de  la  Chine, 
XXXIV^.  309.  Six  fouffrent  le  marty- 
re , 630.  Voy.  i l'article  Jéfuites  leurs 
démêlés  avec  ces  Religieux. 

FRANÇOIS  ( S.  ) de  Sales.  Son  amitié 
pour  la  famille  des  Arnaulds , XXI  H.  i. 
T.  XXX.  ^î8.  Dirige  la  conibience 
de  M.  d’Andilly  & donne  la  bénédic- 
tion à M.  Arnauld  qui  n’avoit  que  fix 
ou  fept  ans,  1 1.  .744.  Sa  doétrinc  fur 
la  Pénitence  jultifiée,  XXVll.  238  & 
fuiv.  284  & fuiv.  29Î  & fuiv.  302. 
523.  Confeille  à la  Mere  de  Cfian- 
tal  de  communier  tous  les  jours,  XVI. 
89.  Sa  doétrine  fur  les  obilaclcs  que 
le  péché  véniel  peut  porter  au  fréquent 
ufage  de  l’Euchariflie , 238.  Qiialitcs 
qu’il  exige  dans  un  Diredleur  des  âmes , 
2S9.  Veut  qu’on  le  cherche  entre  dix 
mille , ib.  Parallèle  entre  lui  & S.  Char- 
les Borroroée  , 720.  Diipolltions  qu’il 
demande  pour  communier  fouvent , 


XX  VI II.  179  & fuiv.  Pour  la  Com- 
munion de  tous  les  jours,  4?^.  Pour 
celle  de  tous  les  quinze  jours , 4^6. 
Montre  comment  les  péchés  véniels  peu- 
vent être  un  jude  lujet  de  retrancher 
la  fréquente  Communion , 4î7.  Sa  doc- 
trine fur  les  vertus  des  Payens  , X.  371. 
Sur  les  füupqons,  XIX.  405.  Sur  l’o- 
béiifance  due  aux  Supérieurs,  XXIIL 
12^.  Il  n’avoit  pas  étudié  particuliére- 
ment la  doétrine  de  la  Grâce,  XVIll. 
791.  La  Mere  Angélique  donne  un 
Ecrit  pour  fervir  à la  canonifation,  L 
69. 

FRANÇOIS  I,  Roi  de  France,  fait  dref- 
fer  par  la  Sorbonne  les  Articles  géné- 
raux de  la  foi  catholique  contre  les 
Protellants,  XXL  61.  62.  XXII.  ^22. 
Dilcuifion  de  ce  qui  fe  paife  fous  fon 
régné  au  fujet  des  procédures  contre 
les  Evêques  du  Puy  & d’Autun  accu- 
fés  de  conipiration  contre  l’Etat,  XXIV. 
30t.  Conféré  ii  Boulogne  avec  Leon  X, 
T.  XI.  302.  Idée  de  fon  Concordat  avec 
le  Pape,  XXXVI.  «89  & fuiv.  ■ 

FRANÇOISE  (la  langue)  a commencé  i 
fe  former  avant  S.  Bernard,  VHI.  44. 
La  derniere  des  nouvelles  langues  qui 
cft  arrivée  à là  perfetSion,  ib.  4^5.  Au- 
teurs  qui  l’ont  perfedionnée , 4f«. 

FRA  PAOLO.  M.  Arnauld  le  re^de  corn- 
me  Protejiant  fous  un  froc,  vlll.  669. 
Judicieufeinent  réfuté  par  un  Domini- 
cain fur  le  Concile  de  Trente , 1 1. 
«73.  M.  Elie  Minci,  un  des  plus  an- 
ciens & des  plus  refpeàables  Docteurs  de 
Sorbonne,  (XIX.  Li.)  fait  l’éloge  de 
fes  ouvrages  en  opinant  pour  M.  Ar- 
nauld , ib.  LX. 

FRESILLIERE  (.\1.  de  la)  Evêque  de  la 
Rochelle.  Sa  piété,  IV.  5^.  «9. 

FRONTEAU  (le  P.)  Genove&in,  offre 
de  défendre  M.  Arnauld  devant  l’Af- 
femblée  du  Clergé  de  16^6,  1.  lof. 
Fait  cônfulter  ce  Dodeur  fur  la  Bulle 
d’Alexandre  VII,  164.  i«f.  Il  préféré 
le  jugement  de  ce  Pape  au  lien  fur  le 
fait  de  Janfénius,  & ell  prêt  de  ligner 

' le  Formulaire , ^ÛUL  328. 
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FRUMENTIUS.  Eft  ordonné  Evêque  par 
S.  Achauafe  & envoyé  dans  les  Indes 
pour  y prêcher  la  foi , XL  492. 

FUCITI  (Dominique)  jefuice,  Miflion- 
naire  des  Indes , Tun  des  plus  violents 
ennemis  des  Vicaires  Apoftoliques  , 
XXXII.  LXX.  X.XX1V.  LXXIX.  LXXXV. 
Regardé  comme  un  Saine  par  le  P. 
Tachart,  XXXIll.  310.  31s.  ER  rap- 
pellé  du  Tunquin  par  le  Pape.  Re- 
îure  opiniâtrémenc  d’obéir , ib.  xcil. 
C I V. 

FULBERT,  Evêque  de  Chartres  au  on- 
zième (lecle.  Son  éloge,  X(I.  61. 

JULGENCE  (S.)  Son  éloge,  XII.  37. 
38-  Réfute  les  ouvrages  - de  FauRe  de 
Riez  fur  la  Grâce,  XVI.  i83-  Expli- 
que en  quel  fens  il  eR  dit  que  Dieu 
<veut  que  tous  les  hommes  foient  fau- 
ves, 187.  XVIII.  84-  8Ç.  130.  Mon- 
ire  paf  des  exemples  que  ces  termes, 
tous  St  nul , font  louventdans  les  Ecri- 
tures fans  qu’on  doive  les  entendre 
:gcnéralement  &fans  aucune  exception. 
Prouve  que  la  grâce  n’eR  pas 


lOI. 

donnée  à tous  les  hommes,  223.410. 
Défend  la  doélrine  de  S.  AuguRin  fur 
la  Grâce  contre  les  Semipélagiens , 238. 
Fnfeigne  la  gratuité  de  la  PrédeRina- 
tion , 296.  La  nécelTîté  de  la  Grâce 
pour  tout  bien,  350.  XX.  194  La 
nécellîté  de  la  foi  en  Jefus  ChriR , X. 
59.  Les  deux  amours , XVII.  306. 
Qu’il  n’y  a que  les  lideles  qui  aiment 
véritablement  Dieu,  322. 
FURSTEMBERG  (le  Cardinal  de)  élu 
Coadjuteur  de  Cologne  à vingt-un  ou 
vingt-deux  ans.  Vues  humaines  de  la 
Cour  de  Rome  dans  le  refus  de  fon 
éledlion  , III.  94.  II9.  122.  123.  Ecrit 
contre  ce  Cardinal,  130.  Ce  que  là 
Cour  de  Rome  auroit  dû  faire,  131. 
Ecrit  pour  ce  Cardinal,  très  - fort  dif. 
ficile  à y répondre,  139- 142.  Il  fau- 
droit  aller  à la  fource  du  mal  , ib. 
Partialité  de  la  Cour  de  Rome  dans 
fon  oppoCtion  à ce  Cardinal,  148. 
FUTUR.  Jugement  qu’on  doit  faire  des 
accidents  »turs , XLL  408  & fuiv. 
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G. 

G tiques  de  Gand  , acciirés  de  Rigorifine 

ABETS,  BéncdidHn  de  S.  Vannes.  & de  Janrénifme,  X .X  V 290.  Inf. 

Voy.  lies  Gabets.  ti-n^io»s  pour  les  Confejfeiirs  de  l’Evè- 

GABRIELIS  (le  P.)  Religieux  Bogard.  ché  de  Gand, /ow  W/e,  lll.  494.  Ses 

Son  livre  intitulé  : Specimina  TlseologU  bons  principes  fur  la  culhniün  des  Bé- 

moralis  , & fes  Theles  très  - juiieieufes  néfices  , 639. 

^ tris-foHdes , X X V'^  I.  172.  Idée  de  GAND  (Fourberies  de)  pour  furprertdre 
fes  talents  & du  bien  c^u’tl  fait,  ib.  la  Religion  d’innocent  XI  contre  les 
174.  Son  ouvrage  dénonce  & condamné  prétendus  Janfcniltes,  XXV.  300  & 

à Rome.  H y va  pour  fe  jultiBer,  II.  fuiv. 

.23^.2^0.262.  452.  660.  M.  Arnauld  GARASSE  (Jéfuite)  Modération  de  la 
demande  à M.  de  Necrcaflcl  de  proté-  faculté  de  rhéologie  de  Paris  dans  la 

ger  fon  ouvrage  & fa  perfomie.  N.  S.  condamnation  de  fa  Somme  Théologi- 

aux  Lettres,  p.  20.  21.  Cenfure  de  fon  que,  XX.  94.  129.  Réfutation  de  cette 

ouvrée,  ib.  48.  Somme  par  M.  de  S.  Cyran , XXIX. 

GALILEE,  découvre  les  taches  du  foleil .x  1 1.  Tr.iits  de  relâchement,  ib.  7^, 
IV.  II.  Son  opinion  fur  le  fydèmedu  78.  Ses  grolfieres  injures  contre  Etienne 
monde  mal-à-propos  condamnée  par  Pafquier,  XXX.  133.  134.  Son  éloge; 
rinquilltion , IX.  307  & fuiv.  par  le  Jéfuite  .Atcg.nnbe,  13Î. 

GALLARDQ.  Hiftoire  fcandaleufe  de  cet  GARCIAS  (Jean)  Dominicain  .Miflîon- 
homme,  XXXIV.  174  & fuiv.  naire  à la  Chine.  Sa  lettre  où  il  rend 

GALLART  (excellent  Prètrt  & Maître  compte  de  l’état  de  la  Religion  Chré- 

de  Penfion  à la  Fléché)  Exilé,  IL  tienne  à la  Chine,  XXXII.  2V8-  2?î- 

2^^.  ^ Preuves  de  la  vérité  de  cette  lettre  con- 

GALLIA  CHRISTIAN  A.  Suppreflîon  de  ' tre  l’impoflure  du  P.  Tcllier,  XXXIV. 
l’éloge  de  M.  de  S.  Cyran , inféré  dans  360-371.  Eloge  de  ce  Religieux  ^ 

le  Gallia  Chrijliaua,  XXI.  u.  XXXII.  27^.  & XXXIV.  347.  3t3- 

G/fLLMpnrÿio-rtlrt.Ecrit Jéfuitique,X\^I.  371.  Mort  Martyr,  361  — 368. 

I3I-  40T.  472- 

GALLICANE  C Eglife  ) Voyez  Eglife  & GARNIER  (Jéfuite)  Son  fentiment  fur 
Franee.  Honorius,  XI.  Il  feit  imprimerie 

GAMACIIES.  Enfeigne  que  Fa  fuffifance  Diurmis  Romunoriim  Pontificum  dans  le 

del’attrition  n’eft  pas  une  opinion  lûre  delfeinde  jultificr  ce  Pape,  36.  11  croit 

dans  la  pratique,  & que  l’Eglife  n’a  que  ce  Pape  n’a  point  été  hérétique, 

rien  défini  fur  ce  fujet,  XV'I.  96.  104.  mais  feulement  fauteur  de  l’héréfie 

M.  Habert  Théologal  de  Paris  abufe  de  par  fa  négligence,  5^  & fuiv.  86.  H 

fes  cahiers  manuferits , XVII.  363.  convient  qu’il  a été  Jullement  condam- 

GAND  (M.  de  Homes  Evêque  de)  Or-  né,  87-  Très-favant  Ecrivain  & de  beau- 
dunnance  contre  la  leéture  de  l’Ecriture  coup  d’efprit,  ib.  54. 

Sainte,  III.  2.  33.  233.  Seconde  Or-  GASSENDI.  Ses  ouvrages  contre  Def- 
donnancc  fur  le  même  fujet , ib.  388.  cartes  conduilènt  à l’Athéifme  ik  à l’E- 

Difficultis  fur  cette  Ordonnance,  ib.  picuréirme,  IH.39^.  K.  30S.XXXVIII. 

T.  VIII.  xxj.  & XXII.  T.  IX.  250-  xviii.  & fuiv.  Prétend  que  toutes  nos 

268.  • idées  tirent  leur  origine  des  fens,  XLI. 

, Jugement  en  faveur  de  deux  EccléBaf-  131,  Réfutation,  ib.  & fuiv.  Faux  rai- 
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fonnement  de  ce  Philofophe  pour  prou- 
ver qu’il  y a du  vuide  dans  la  nature , 
319- 

GASSENDISTES.  Efpnce  des  Gaflendiftes, 
XXXVIIl.  402.  XXXIX.  122.  147. 

GAUDENCE  (S.)  Evêque  de  Breflè. 
Idée  de  fa  vie  & de  fcs  Ecrits  , XII. 
20. 

GAUDIN,  Official  de  Paris.  Idée  hillo- 
rique  des  vexations  qu’il  cxerce  contre 
quelques  Curés  au  lujet  de  la  ügna- 
ture  du  Formulaire,  XXI.  c 1 v.  & 
fuiv. 

GAUFFRE  ( le  ) Licencié  de  Sorbonne. 
Son  éloge.  Amateur  de  Janlénius , I. 
23. 

GAULT  (Euftache)  nomme  Evêque  de 
Marfeille.  La  faintcté  de  fa  vie  atteL 
tée  par  des  miracles.,  XVIII.  753. 
XXIII.  g.  34.  Décrit  excellemment 
l’ambition  des  Jéfuites  dans  la  gloire 
des  fcicnces,  XXX.  270. 

GAZETI  E.  Celle  de  France  la  plus  fidelle 
& la  pli.s  exaéle , 1^890  ^34' 

GELASE  (Pape)  Rejette  les  ouvrages  de 
Faulle  de  Riez  comme  apocryphes  , 
.XVI.  183.  Approuve  la  doélrine  de 
S.  Auguliin  fur  la  Grâce,  237.  Cite 
l’Auteur  du  Traité  de  la  vocation  des 
Gentils  comme  un  des  iMaitres  de  l’E- 
glife,  Xyill.  38. 

GELÉE.  Pourquoi  les  vafes  pleins  d’eau 
fe  fendent  à la  gelée,  XLI.  314. 

GEMARIS  (Etienne)  Cliartreux  d’Orléans. 
Confole  M.  Arnauld  dans  fcs  perfccu- 
tions.  Ce  Doâeur  l’en  remercie,  I.  igi- 

GÉNÉROSITÉ  (vraie  idée  de  la)  I.  284. 
^20.  Î2I.  XXX.  203.  204. 

GENES  ( Doge  de  ) Fait  fatisfaélion  à 
Louis  XIV  en  i68î  , IL  fn. 

GENET  (François)  Théologal  d’Avignon, 
nommé  à l’Evêché  de  Vaifon  , IL  tgi. 
611.  Prend  la  défenfe  des  Filles  de  l’En- 
fance, 7^1.  Cede  i l’ordre  de  l’Inten- 
dant,-76g.  769.  77g.  Eft  enfermé  à 
Pierre  - encife  , III.  139.  Conduit  à 
l’Ifle  de  Rhé,  14^.  Retourne  dans  fon 
Diocefe , 276.  Sa  Théologie  Morale  ^ 
généralement  elHmée,  ib.  245.  IV^.  175. 
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Approuvée  par  Innocent  XI  & par  les 
Cardinaux  GriinalJi  & le  Catmti  , ib. 

& XXXI.  173.  Son  ellime  pour  M.  Ar- 
nauld, II.  5g I. 

GENET  , frere  du  précédent.  Prend  à 
Rome  la  défenfe  de  Vytmor  Pseititetis , 

IL  442.  IV.  17g.  Il  eft  nommé  Agent 
du  Cardinal  Grimaldi,  4^4.  Va  avec 
le  Nonce  Dadda  en  Angleterre  comme 
fon  Théologicfi,  664.  XXIV.  602. 
Mis  en  priloii  à fon  retour  en  France 
pour  l’anaire  des  Filles  de  l’Enfance, 
III.  139. 

GENNAüE,  Prêtre  de  Marfeille.  Au- 
teur du  Livre  des  Dogmes Eccléfiajliques , 
XXVII.  221.  Excellent  palfage  de  cet 
Auteur  fur  les  difpofitions  requifes 
pour  la  Frequente  Communion,  231. 
Dilculfion  d’un  palfage  du  même  Au- 
teur fur  la  diftindion  des  péchés  , 
XXVIII.  ^78  & fuiv.  Dénature  les 
icntiments  de  S.  Auguftin  pour  les  ren- 
dre odieux,  XV’'II.  499. 

GENRE.  Remarques  fur  le  mafeulin,  fé- 
minin & neutre  , XLI.  22. 

GEN  FILS.  Tous  les  Gentils  abandonnés 
à l’idolâtrie  avant  la  venue  de  jefus 
Chrift,  X.  24^.  Leurs  Dieux  font  des 
démons,  331.  Que  quelques  Gentils 
ont  pu  être  Tau  vés  par  la  foi  en  Jefus 
Chrift , 204.  De  qui  on  doit  le  croire , 
3^3.  \^oy.  Paytns. 

GENTILS  (Traité  de  la  vocation  des) 
Les  Moliniftes  en  abufent,  XVllI.  317. 
322.  ()iii  font  ceux  à qui  on  l’a  attri- 
bué, ib.  Il  n’eft  point  de  l’Evêque  Profl 
per  qui  a fouferit  aux  Conciles  de  Car- 
pentras  & de  V'^aifon,  39.  Ni  de  S. 
Prolper  Evêque  d’Orléans, ib.  Ni  d'Hi- 
Jaire  compagnon  de  S.  Profper  , ib.  La 
dodrine  & les  feiuiments  de  cet  Au- 
teur font  conformes  à ceux  de  S.  Prof.', 
per,  compagnon  d Hilaire,  42.  Mais 
il  n’eft  pas  de  lui,  44.  Son  ftyle  eft 
femblabic  à celui  de  la  lettre  à Démé- 
triade,  4C.,  Temps  auquel  cet  ouvrage 
a été  écrit , 50.  Il  paroit  que  l’Auteur 
n’étoit  pas  François  , mais  Africain  , 
ib.  Principales  maximes  de  cet  Auteur 
fur  la  Gnace  , 51  & fuiv.  Sur  la  né- 
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cei&té  de  la  ibi  en  Je  fus  Chrift,  X. 

Sur  la  volonté  de  Dieu  pour  le 
faluc  de  tout  les  homnies,  XVIIf.  79. 
La  grâce  générale  dont  il  parle,  n’ell 
qu’une  grâce  extérieure  & naturelle  , 
3*7-  349-  Diftinguce  de  la  vraie  grâce 
de  Jefus  Chrift , 335  & fuiv.  341  & 
lùiv.  Tradudion  iniidelle  de  cet  ou- 
vrage par  le  Jéfuite  Girard , réfutée , 
XVIII.  8.  7^.  87-  9».  93.  &c. 

GENTILS  HOMMES  d’Alet.  Voyez Thif- 
toire  de  leurs  démêlés  avec  leur  Evê- 
que à l’article  Pavillon. 

GEOMETRIE  (Nouveaux  éléments  de) 
par  M.  Arnauld,  XLIL  N.  IV.  Hif- 
toire  de  cet  ouvrage , XLI.  v.  & fuiv. 
XLII.  3 & fuiv.  Additions  & correc- 
tions à y faire , III.  401.  IV.  24.  2^. 
<3.  149.  Celle  du  P.  Lami  n’eli  que 
ce  même  ouvrage  pouifé  iufqu’à  la  Sté- 
réométrie I V.  24.'  Défenle  de  celle 
d’Archimede  contre  Scaliger , X.  46  r. 
Utilité  de  la  géométrie  , XLII.  3.  Abus 
qu’on  en  peut  foire,  Ç. 

CERBAIS.  Son  Livre  de  Catifîi  majoribtis 
e(I  approuvé  par  le  Clergé  de  France  r 
XXI.Lxnc.  T.  XXIV.  190.  Il  feit  l’é- 
loge des  quatre  Evêques  & de  leurs  Dé- 
fonfeurs,  ib;  Il  iniere  dans  (bn  livre 
de  Catifis  majoribtis  les  deux  lettres  des 
dix  - neuf  Evêques  au  Pape  & au  Roi 
fur  l’affaire  du  Formulaire  , X X V.. 
119. 

GERBERON  (le  P. ) Bénédiûin.  Set 
Ecrits  : Le  véritable  Pénitent , II.  6^6. 
Réponfe  aux  Préjugés  légitimes  contre  PE- 
giife  Romaine  Ae  lütita,  III.  31a  Dif- 
ficultés propofées  à M.  P Evêque  de  Gand 
&c.  VIII.  XXI.  L'Eglife  de  f rance  af- 
fiigét&c.  Sentiment  de  M-.  Arnauld  fur 
ect  ouvrage.  N.  S.  à fes  Lettres,  30- 
J2.  XXXVI.  Lxxxi.  Réfutation  du  Ca- 
téchifme  du  P.  Hazard,  IV.  177.  Pre- 
mier FaPiuus  pour  les  parents  de  Jan- 
lenius,  XXX.  481.  juffification  des 
plaintes  de  la  conduite  de  l’Archevêque 
de  Malines,  IIL  471.  Editeur  de  l’Info 
truâion  fur  la  G^ce  de  M.  Arnauld, 
X.  XVII.  Connu  en  Hollande  fous  le 
nom  de  Defpréaux  Sc  île  Kerké , lié  avec 
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M.  de  Neercaflcl , IV.  i6i-  itfj.  170; 
On  lut  propofe  de  paffer  ü S.  Gai.  Avis 

■ de  M.  Arnauld  à ce  fujet , lll.  35.  ^4. 
fd-  70- 

GER.MAIN  (S.)  Patriarche  de  Conftan- 
tinople.  Sa  générofité  à défendre  la  doc- 
trine de  l’Eglife  touchant  les  faintes 
Images,  XII. 

GERSON,  Chancelier  de  l’Eglilc  de  Pa- 
ris. Son  éloge,  IX  407.  XI.  I05.  107. 
Son  fentiment  fur  les  Tradudions  de 
l’Ecriture,  ib;  Appendice,  I2Ç.  & T- 
VIll.  285.  Envoyé  par  le  Roi  de  France 
au  Concile  de  Conffance,  XI.  lo5.  Il 
n’a  jamais  manqué  de. fermeté  ni  de 
courage,  113.  Sa  dodrine  fur  la  fupé- 
riorité  du  Concile  auddfus  du  Pape, 
XI.  133.  197.405.  Sur  l’Excommuni- 
cation injulle,  259.  Sur  l’Appel  au  fu- 
tur Concile , 270.  Sur  un  grand  nom- 
bre de  dévotions  populaires , XIV,. 
589-  Il  enlèigne  que  deux  ou  trois. 
Théologiens  donnent  quelquefois  plus- 
de  poids  à une  opinion  ou  à un  décret 
que  deux  cents-  d’un  avis  contraire  r 
XIX.  520.  Qu’on  n’eff:  pas  obligé  de 
déférer  à la  fentence  d’un  Juge  fouve- 
rain  lorfqu’elle  eff  manifeffement  in- 
jufte,  IX.  404.  XXL  48.  Que  l’E- 
glife n’eff  pas  infaillible  dans  la  déci- 
fion  des  feits  non  révélés,  XXV.  55. 
Vengé  de  l’abus  que  font  quelques  Jé- 
lùites  d’un  palfage  de  cet  Auteur  au 
fujet  de  l’amour  de  Dieu,  XXIX  39. 
Il  n’approuve  point  la  Théologie  myf- 
tiquede  Jean  Rusbrock,  577.  Eft  comp- 
té entre  les  Saints  de  la  ville  de  Lyon 
par  le  P.  Théophile  Raynaud  Jéfuite , 
XI.  40f.  Ilavoit,  félon  M.  Arnauld, 
beaucoup  d’efprit  ^ de  feiettee,  joint  à 
une  grande  piété,  XL  40^. 

GEVRES  (le  P.  de)  Bénédiiffin.  Prend 
la  defenfe  de  YAnalyfe  du  Livre  de  S. 
Auguffin  de  la  CorreÂion'&  de  la  Grâce 
par  M.  Arnauld,  contre  les  Libelles  des 
jéfuites,  X.  LXXXii. 

GERTRUDE  ( Marguerite  ) Keligiculè  , 
d’abord  à Rouen  & enfuiteà  Port  Royal. 
M.  Arnauld  lui  écrit  neuflettres  deconfo 
cience,  L IV55.  149-ip.  Son  éloge, 

530. 
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fiO.  Sa  chiite  & fa  converfion , ib.  ^49— 

Ui. 

GERVAIS  ET  PROTAIS  (les  SS.)  Mi- 
rades  opérés  lors  de  rinvciition  de  leurs 
Corps,  XIV.  7^^. 

GIBIHJF,  Dücieur  de  Sorbonne,  une 
des  plus  grandes  lumières  de  la  Con- 
gregation  de  l’Oratoire.  Son  Livre  de 
la  Liberté  de  Dieu  & de  la  Créature , 
(approuvé  par  M.  Habert)  XVI.  1 V. 
62.  73.  T.  X\’II.  250  & fuiv.  404  & 
fuiv.  ' 

GILBERT,  Doifleur  de  Douay.  Perie- 
cuté  pour  fon  Traité  de  la  Grâce,  U. 
764.  XXXI.  .XXVI.  xxvii.  Remarques 
de  M.  Arnauld  fur  fa  lettre  à AL  l’E- 
vêque d’ .Arras  à ce  fu';et , ib..  Sur  la 
cenfure  dî  ce  Traité,  ib.  liv.  lv.  S78. 
XXXV.  40.  76  -83.  Ses  divers  exils , 
XXXI.  XLViii.  XLIX.  M.  Arnauld  n’a- 
volt  jamais  vu  ni  fa  perforine,  ni  fou 
Traité,  ib.  ^78-  ' 

GIRARD  (Claude)  Licencié  de  Sorbonne. 
Renonce  au  DoCiorat  pour  ne  pas  li- 
gner lu  Cenlure  de  AI.  Arnauld,  XX- 
820.  Auteur  de  l’Ecrit  publié  lous  le 
nom  de  Denis  Raymond,  XXL  .XIX. 
XX  XXXIV.  T.  XX.  820.  Nommé  en 
1663  pour  traiter  de  raccommodement 
entre  AlAI.  de  Port  Royal  & les  Jél'ui- 
tes  au  fujet  des  V Propolitions , ib. 
LXXI.  Signe  une  Procuration  par  la- 
quelle I\L  de  Commenges  e(t  autorifé  à 
envoyer  à Rome  les  cinq  Articles,  & à 
garantir  la  foumiirion  des  Difciples  de 
S.  AuguBin,  Lxxin.  Ses  Ecrits  fur 
cct  Accommodement,  lxxv.  Son  exac- 
titude à obferver  les  conditions  qu’on 
s’ctoit  inipofées , XII.  242  & fuiv.  Ne 
s’engage  point  à une  foumillion  abfo- 
luc  dans  la  procuration  qu’il  donne  à 
AL  de  Commenges,  251. 

GIRARD  (Michel)  Abbé  de  Vertcuil, 
frcrc  du  précéd.ent,  écrit  contre  l’Or- 
donnance de  M.dePerefixe  fur  le  N’ou- 
vcau  Tcliamcnt  deAlons,  VU.  1.  CXjn- 
tre  celle  de  -AL  l’Archevêque  d’Embrun, 
111.  T.  XXIV,  14S.  Contre  celle  de 
l’Archcveque  de  Rheims,  Vil.  1.  ü v. 
Fait  Téloge  d’un  Ecrit  de  Al.  Arnauld 
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contre  le  Mandement  des  grands  Vi- 
caires de  Paris,  XXL  Liii.  uv.  Sert 
d’entremetteur  entre  ce  Doéteur  & les 
Profedéurs  de  Bourdeaux , en  i65o,  I. 

2o8-  211. 

GIRARD  (léfuire)  Sa  Tradudion  du  li- 
vre de  la  Vocation  des  Gentils  convain- 
cue de  pluBeurs  erreurs  & iiiEdélités , 
XVm.  8-  71.  87.  93-  108.  iip.  193. 
199.  217.  297.  317.  Six  falfific.nions 
fpéciales  , 332  & fuiv.  Prend  une  ob- 
jedion  pour  le  vrai  fentiment  de  S.  Au- 
gulHn  , 92.  FalGfîe  un  palTage  de  8. 
Profper,  96.  209.  Abufe  d’un  paiTa.ge 
de  S.  Augullin  , expliqué  d.ans  fes  Ré- 
tradations,  98. 

GLOBO.  Inconvénients  des  condamna- 
tions i)i  Globo , IX.  378. 

GLORIEUX.  (Qualités  des  corps  glorieux, 
XXX  VIII.  124-136. 

GNOSTICJUES.  HonoroiciU  les  images 
des  Philülbphes  Payens,  X.  371. 
GODEAU. ( Antoine)  Evêque  de  V’ence. 
Son  zele  pour  la  vérité  & pour  le  ré- 
tablidcincnt  de  la  diftiplinc  de  l’Eglife 
fur  la  pénitence,  XXA'III.  600.  Elti- 
me  qu’il  faifoic  du  Livre  de  la  Fré- 
qiiciite  Communion,  ib.  Fait  l’éloge 
de  l’etnis  Aurelius , & eft  traité  indi- 
gnement à ce  fujet  par  deux  fityres 
du  P.  Vavalfcur,  XXX.  1 1 1.  ib.  66, 
67.  173.  182.  Le  libelle  de  ce  Jéfuite 
(GoJeliiis,  a»  Poeta  &c.)  brûlé  par  la 
main  du  bourreau  , IX.  43.44.  Il  écrit 
à Innocent  X en  faveur  de  la  dodrinc 
de  S.  Augullin  & des  droits  de  TEpif- 
copat,  XIX.  XI.  Snuticiu  les  mêmes- 
droits  dans  l’Alfemblée  du  Louvre  en 
1653.  ib  .\X.  S’clcvc  avec  force  con- 
tre les  infidélités  de  M.  di  Miivca  dans 
la  lettre  que  cct  Archevêque  avoir  écrite 
au  Pape  au  nom  du  Clergé  de  France, 
X X.  Ecrit  une  lettre  circulaire  pour 
l’acceptation  delà  Bulle  d’innocent  X, 
ib.  Tache  d’accommoder  l’artàire  de  AI. 
Arnauld  en  Sorbonne,  XLVI.  Réfute 
le  rapport  fait  par  M.  de  Marca  à l’Af. 
femblee  du  Clergé  de  I6t6,  au  fujet 
du  Livre  de  Janlénius,  XXL  m.  in 
Auteur  de  la  Lettre  circulaire  de  PAR 
O- 
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femblée  de  i6^6,  XXX  xviu.  Enfei- 
gne  la  faillibilité  de  l’EgHfe  dans  les 
faits  non  révéles  , XXV.  68-  Se  plaint 
des  opérations  de  l’AlTemblée  de  I66t, 
XXI.i  V.  Soupçonne  que  la  Thefe  des  Je- 
fuites  fur  l’infaillibilité  du  Pape,  meme 
dans  les  faits  , a été  concertée  avec  la 
Cour  de  Rome,  l v.  Se  plaint  amère- 
ment de  cette  thefe  , L i x.  Approuve 
les  Conftitutions  des  Filles  de  l’Enfan- 
ce, T.  XXX.  600.  Rend  témoignage 
au  mérite  de  l’Abbé  de  Cyron,  ib.  612. 
'Ordonne  en  mourant  que  fa  Théologie 
morale  foit  examinée  par  M.  Arnauld 
avant  fa  publication  , II.  778.  78V  IH- 
8.  & 9-  Ce  Dodeur  y trouve  des  dif- 
ficultés, 40.54.61.  Remarques  de  M. 
Arnauld  fur  cet  Ecrit,  XXVI.  lx  & lxi. 
Sa  publication,  ib.  Il  dédie  à tous  les 
fidcles  fa  Tradudion  du  Nouveau  Tef- 
tament,  VIII.  6.  IX  42.  Méthode  de 
ce  Prélat  dans  cette  Tradudion,  VII, 
i6l.  Sa  conduite  épifcopale  à ce  fujet, 
IX.  Appendice,  89-  Auteur  du  Livre 
intitule  : iJée  d'ttn  hon  Magiflrat,  XXXV. 
S8-  Approuve  le  Livre  la  Perpétuité 
de  la  Foi,  V.  XVI.  Celui  intitulé:  La 
conduite  de  PEglife  pour  la  réception  det 
Filles  dans  les  Monajieres , XXXVII. 

37. 

GOMARISTES.  Leurs  erreurs  fur  la  juf- 
tice  chrétieone , VI.  662.  Idée  de  leur 
conteffation  avec  les  Remontrants  ou 
Arminiens  fur  cinq  points  principaux, 
XIII.  404  & fuiv.  XIV.  57  & fuiv.  XV, 
76  & fuiv.  Ils  chatTent  ces  derniers  de 
leur  Corps  dans  le  Synode  de  Dordrecht, 
ib.  Ce  Synode  approuvé  folemnclle- 
ment  par  les  Miniftres  de  France , XIII. 
115  & fuiv.  Voy.  Dordrecht. 

GOMZE  (Diacre  de  LiegeJ  calomnie  par 
les  ennemis  de  la  faine  dodrine  , & 
juftifié  par  fon  Evêque , VIII.  597. 

GONDI  (Archevêque  de  Paris)  Publie 
la  Bulle  In  eminenti,  XVI.  viii.  Son 
Mandement  efl  puilTamment  réfuté , ib. 
Fait  avertir  par  deux  fois  le  P.  Nouet 
de  celTer  les  Prédications  contre  le  Li- 
vre de  la  Fréquente  Communion  , & 
il  B’ell:  pas  écouté,  XXVI.  xxix. 


Comment  on  vient  à bout  de  furprenT 
dre  de  lui  un  Mandement  contre  la 
Théologie  familière  de  M.  de  S.  Cy- 
ran , qu’il  défavoue  , XXIX.  588-  U 
donne  un  Mandement  contre  les  Ser- 
mons de  M.  Habert,  XVI.  40.  41. 
XV’ IL  544  & fuiv.  Il  approuve  les 
Conliitutions  de  Port  Royal , XXIII. 
180.  Cenfure  le  Livre  du  P.  Brifader, 
Si  déclare  les  Rcligieufes  de  Port  Royal 
exemptes  d’erreur , ib.  277.  (V^oy.  cette 
Cenfure,  XXIX.  613  & fuiv.)  Défenfe 
de  cette  Cenfure , ib.  N.  VIL  (V'^oy. 
Brifader.) 

Il  honore  jufqu'à  la  mort  d’une  bien- 
veillance & d’uns  elHme  particulière  la 
Maifon  de  Port  Royal  , XIX.  360. 
362. 

GONDREN  OeP).  Général  de  l'Oratoi- 
te.  Craint  que  les  Jéfuites  ne  faflent 
quelque  fcliifme  dans  l’Eglifc , XXL 
L X. 

GONDRIN  (Louis  Henri  de  Pardaillan 
de)  Archevêque  de  Sens , foutient  de- 
vant le  Nonce  le  droit  des  Evêques  , 
violé  par  la  lettre  de  l’Evèque  de  Va- 
bres au  Pape  contre  les  V Propolltions , 
XIX.  X.  M.  Arnauld  s’exeufe  d’écrire 
en  fa  faveur  contre  les  entreprifes  des 
Réguliers,  I.  67.  68.  Il  interdit  les  Jé- 
fuites & e(l  approuvé  par  tout  le  Clergé 
de  France,  II.  284.  Idée  hiftorique  de 
fon  démêlé  avec  la  Cour  de  Rome,  à 
l’occaGon  de  la  Bulle  d'innocent  X , 
XIX.  XX.  Aceufe  de  faux  le  rapport 
fait  par  M.  de  Marca  à l’AlTemblée  de 
1656  de  l’affaire  de  Janfénius  , X X I. 
III.  Se  lailfe  intimider  par  M.  de  Mar- 
ca, & fe  foumetà  toutes  les  opérations 
de  cette  Affcmblée , v.  Forme  le  deflèin 
de  s’oppofer  avec  d’autres  Evêques  aux 
opérations  de  l’Alfemblée  de  1661 , ib. 
XXXI.  Donne  une  idée  des  principaux 
membres  de  cette  Alfemblée,  xxxiii. 
Se  plaint  à l’Archevêque  de  Cambrai 
d’un  Sermon  du  P.  Corel  Jéfuite  , en 
faveur  de  l’infaillibilité  du  Pape  dans 
les  faits,  lxix.  Condamne  l’Apologie 
des  Cafuifles  dans  une  Aâemblée  Pro- 
vinciale, T.  XXX.  XXV.  Expofe  dans 
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le  procès  verbal  de  fon  Synode  quel- 
ques-unes des  plaintes  que  les  Evêques 
avoienC  à faire  contre  la  fécondé  Bulle 
d’Alexandre  Vil , T.  XXIV.  132.  Empê- 
che que  l’Aflcmblée  du  Clergé  ne  con- 
damne  les  Mandements  des  quatre  Evê- 
ques, 134.  Forme  le  projet  d’écrire  à 
Clément  IX  en  faveur  des  quatre  Evê- 
ques, 141.  Idée  de  fa  lettre,  142. 
Propofe  au  Nonce  du  Pape  fes  idées 
pour  la  paix  de  l’Eglife  & en  efl  écouté 
favorablement,  14^.  Se  plaint  amère- 
ment de  l’Arrêt  du  Confeil  qui  fiippri- 
me  la  Lettre  circulaire  des  quatre  Evê- 
ques aux  autres  Evêques  de  Fiance  , 
148.  En  parle  fortement  au  Roi,  149. 
Ecrit  à M.  d’Alet  pour  lui  expofer  le 
plan  d’accommodement  , ib.  Divers 
mouvements  qu’il  fe  donne  pour  par- 
venir à la  paix,  i{0  & fuiv.  Item  I. 
619-627,  Approuve  le  Livre  de  la  Per- 
pétbité  de  la  Foi , V.  X 1 1 1.  Préfente 
M.  Amauld  au  Nonce  après  la  conclu- 
lîon  de  la  paix,  ainli  que  MM.  de  La- 
lane&  Nicole,  XXIV'.  157.  Eli  obligé 
de  fe  retirer  de  la  Cour,  i^S-  Solli- 
cite la  Déclaration  du  Roi  que  les  Mi- 
nillres  avoient  promife,  laquelle  devoit 
contenir  les  conditions  de  la  paix,  163. 
Défàvoue  l’impreflion  qu’on  l’accufoit 
de  faire  faire  de  rhilloirc  de  cette  paix  , 
& fe  plaint  des  infradlions  multipliées 
des  Jéluites  au.x  conditions  qui  y avoient 
été  arrêtées,  S83  & fuiv.  Ecrit  direc- 
tement au  Roi  fur  ce  fujet,  58C  Sa 
lettre  à M.  de  Pomponne  fur  la  préten- 
due imprellion  de  l’hiftoire  de  la  paix 
de  Clément  IX  &c.  XXV.  331.  Hor- 
ribles calomnies  débitées  par  les  Jéfui- 
tes  contre  lui,  XXIV.  522.  XXX.  461. 
462.  Sa  mort , I.  732. 

GüNriN.  Hidoire  abrégée  de  Tes  démê- 
lés avec  .M.  Dcsiions,  XXXV'I.  XLUi 
& fuiv.  XXXVII.  s 12. 

GONZALEZ  (Tyrfe)  Général  des  Jéfuî- 
tes.  Ecrit  contre  la  Probabilité  , II.  781- 
M.  Arnauld  ne  veut  point  fe  mêler  du 
différent  que  cet  Ecrit  occalionne  avec 
les  autres  Jéfuites,  III.  644.  II  caufe 
un  fchifme  dans  la  Société , XXX.  248. 
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26^  XXXIVL  5V9.  XXXV.  198.  199- 
Son  caradere.  II.  781.  Le  Prince  Er- 
nelf  & M.  Arnauld  lui  écrivent  pour 
qu’il  oblige  le  P.  Hazard  à fe  rétraéler , 
XXX.  Li.  Lit.  Le  Jéfuite  FoM  I»  donne 
pour  un  Sain:,  quoiqu’il  ait  embrade 
les  plus  méchantes  caufes  de  fa  Com- 
pagnie , III.  ^39.  Son  Ecrit  : Faljiis 
Çÿ  vn'iif  Ti:omifuttu , 66%.  Sa  Réfuta- 
tion, 672. 

GORIN  ( de  S.  Amour  ) Voyez  Saint 
Amour. 

GOTTESCHALQÜE.  Principal  fujet  de 
fa  difpute  avec  Jean  Erigene,  XV'IIL 
432.  Ce  qui  lui  donne  occafion  d’écrire 
fur  les  matières  de  In  Prédedination  & 
de  la  Grâce  , 47^.  EU  condamné  à Ca- 
rify  par  les  intrigues  d’Hi ne mar  , 43^. 
La  Prédedination  des  réprouvés  à la 
peine  & des  élus  à la  gloire , qu’Hincmac 
a condamne  en  lui  comme  une  héré- 
fie , ed  une  vérité  coudante , 439  & 
fuiv. 

GOUVERNEMENT.  Différence  entre  le 
gouvernement  politique  & eccléfiadiquc, 

IX.  270.  Voy.  Domination. 

GRACE  (Indruélioii  fur  la)  par  M.  Ar- 
nauld, X.  N.  VII.  XVII. 

De  hi  Grâce  viSorieufe  &c.  Eixcellence 
de  cet  Ecrit,  XIX.  71. 

GRACE  d’Adam  & des  Anges  foumifo 
à la  volonté  , & fa  différence  de  la 
grâce  de  l’homme  tombé , la  plus  grande 
difficulté  de  la  Théologie  , I.  169  & 
fuiv.  291  & fuiv.  X.  446.  XL  633  & 
fuiv,  XVI.  112  & fuiv.  XVII.  167— 
180.  196.  839  & fuiv.  XVIII.  763. 
79Î  & fuiv.  XXXIX.  101-104.  Ex- 
plication  de  f Anxilinm  qno  & de  FAu- 
xilitim  fine  qno  de  S.  Augudin,  XV'III. 
209-212.  XXXIX.  102  & fuiv. 
GRACE  de  Jefus  Chrid  ou  de  la  Nou- 
velle Alliance.  Sa  définition  , III, 
636.  X.  387.  XVII.  186  & fuiv.  839. 
840. 

Son  cara&ere  propre,  IL  ^^8-  VI.  “7f. 

X.  294.  XVI.  6s.  XX.  49  & fuiv.  167. 
XXIX.  259.  C’ed  une  infpiration  de 
l’amour  de  Dieu  , III.  636.  X.  414.  421» 
428,  XVII.  604-606. 

O 2 


lit  ■ >gl‘ 


TABLE  GENERALE 


108 

Sa  HèceJJÎié.  Il  ne  fufHt  pns  de  la  recon- 
noirre  en  termes  généraux  , XVII.  603. 
604,  Il  faut  la  reconnoitre  pour  toute 
aélion  exempte  de  péché,  I.  70.  io8 
& fuiv.  130.  III.  Î73.  ^75.  X.  2g3. 
391.  429.  434.  XI.  601.  XVr.  2^6  & 
fuiv.  XVII.  3ÎI.  610.  Ci2.  673.843. 
XVIII.  63.  6î.  907  & fuis'.  XIX.  ^14. 
566  & fuiv.  680  -690.  XX.  62  & fuiv. 
72-172.  XXVI.  632. 

Sa  nécelfité  pour  le  commencement  de 
la  foi  & pour  la  priere , 1.  228-  XVII. 
676.  XVIII.  33Î-37Î.  564  eSc  fuiv. 
7^6-846,  & fpécialemenc  608  & fuiv. 
918  -921.  XX.  289-  296.  Abfurditésde 
l’opinion  contraire,  X\^HI.  847--920. 
(Voy.  le  Moine) 

Qiie  la  Grâce  de  la  Priere  h’cft  pas 
moins  efficace  que  toute  autre  grâce  , 
XV’’ III.  761-778-  Nécelfaire  pour  la 
perlcvérance , V’ 1 1.  449-  XV'llI.  79O 
& fuiv.  39t  & fuiv.  397  & fuiv. 

Les  pécheurs  qui  n’ont  pas  la  Grâce  ne 
font  pas  nécellités  à pécher , XVII. 
2^8-268.  La  Grâce  de  jefus  Chrift  n’elt 
pas  nécellaire  pour  pécher,  mais  pour 
éviter  le  péché,  III.  ^78-  600.  668- 
XX.  270-274.  XXXI.  115  fuiv. 
Elle  n’ell  pas  nécelfaire  pour  ôter  toute 
exeufe  DU  pécheur,  VU.  632.  6^3.  X. 
473-  V18-V24.  ^9Ô.  XVI.  129  & fuiv. 
XVUII.  730  & i'uiv.  921.  XIX.  iio. 
XX.  270  & fuiv.  584-  XXX.  129. 
Prières  de  l’Eglife , preuves  de  la  né- 
cclllté  & de  l’efficacité  de  la  Grâce , 
VllI.  364.  XVI.  267  & fuiv.  XVIII. 
826-836.  XX.  203. 

Adlions  de  grâces , preuves  de  la  né- 
ceffité  de  la  Grâce,  X V’ 1 1 ?.  83 •• 
La  dodirînede  la  nécelfité  de  la  Grâce, 
fondement  de  l’humilité  chrétienne , 
XI.X.  5^6.  L’ame  de  la  piété,  XX.  1 39. 
Son  ejjicacité  infaillible,  mais  non  né- 
celliiante,  V’^III.  3ît.  364.  IX.  Appen- 
dice, 231.  XV’II.  66t.  XX.  54' 
Néeejjité.  ) Admirablement  expliquée 
par  S.  Bernard  , X X X 1 X.  114.  1 15. 
Toute  Grâce  do  Jefus  Chrill  clt-elle  ef- 
ficace i Qiieliion  ambigué  i fon  dévo- 
Joppénient,  ÿXXlX.  627-630.  Elle 


e(l  toujours  efficace  pour  l’cfFct  pour 
lequel  elle  elt  donnée  par  une  volonté 
abiblue,  ib.  & VII.  628.  XVif.  195 
& fuiv.  202.  205.  232  & fuiv.  606. 
XX.  51.  55-  XXI.  666  & fuiv.  XXII. 
73  5 & fuiv.  Son  efficacité  tirée  de  la 
Toutc-puilfance  de  Dieu  , XI.  642.  643. 
XV’I.  283-  XVII.  649.  653.  XIX.  204. 
Deux  maniérés  dont  les  Thomillcs  ex- 
pliquent fon  efficacité,  XX.  233  & 
fuiv.  En  quel  fens  il  y en  a d'ineffica- 
ces Si  auxquelles  on  rclillc , X.  476. 
XV’ll.  180  -189.  205  & fuiv.  212.  226. 
227.  784-786.  XX.  59-  fi2.  an.  La 
grâce  la  plus  efficace  laiife  le  pouvoir 
de  n’y  pas  confentir,  XX.XIX.  75-82. 
Soit  oiHH’ftceiice.  Elle  opere  tout  ce  qu’il 
y a de  bon  dans  l’homme,  le  pouvoir 
& l’aélion , la  volonté  Si  le  confente- 
nicnt,  VIII.  355.  XVII.  653.  XVIli. 
65.  150  <5£  fuiv.  204.  XX.  232.  239. 
Son  accord  avec  la  liberté.  Traité  ex- 
près, X.  N.  VIII.  Item  II.  t59-  X. 
435-616.  XVII.  ig2.  626.  XVIII.  66. 
XX.  5®5  & fuiv. 

Coaper.uiou  h la  Grâce.  Deux  manie, 
rcs  de  l’e.tprimer,  XVII.  219.  220. 
XVIII.  756  & fuiv.  En  quel  fens  ou 
peut  faire  le  bien  fins  la  grâce  j en 
quel  fens  on  ne  le  peut,  XX.  64.  «o. 
137.  213.  223.  Jiilfification  de  cette 
expreliion  : fins  la  Grâce  ejicace  on  ne 
peut  rien,  XIX.  634.  670-690.  706. 
XXXV.  79 --8  3. 

Le  patfage  de  l’Evangile  ; fans  moi  vous 
ne  pouvez  rien  faire , entendu  de  la 
Grâce  effi-aee  par  tous  les  Pères,  les 
Conciles  les  riiéologiens  Thonrf- 
tes,  XX.  172-209.  224-229.  243.  294. 
Voy.  Po'Jihilité. 

Explication  du  fens  compofé  Si  du  fens 
divifi,  II.  185.  X.  617.  618.  XX.  565. 
5 66. 

Le  fcntiment  de  In  Grâce  efficace  re- 
connu orthodoxe  par  les  adverfaires  de 
Port  Koyal,  XXXA’III.  37t.  Soutenu 
à Rome  au  College  des  jefuites,  412. 
Fait  partie  de  la  foi,  XXXIX.  85  éi 
fuiv. 

Sa  gratuité,  VHI.  343.  IX.  Appendice, 
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108.  X.  22g.  2tf2.  273.  îîî.  XVII. 
609.  610.674.  XV'III.  721-723. 73a- 
736.  La  préparation  à )a  graco  ell  11  n 
effet  de  la  grâce,  XX.  57.  58-  62. 
Difributioii  de  la  Grau  de  Jeftis  Cbrijl. 
Elle  n’cft  pas  donnée  généralement  à 
tous  les  hommes,  VII.  6^3— 657.  IX. 
368.  X.  220  & fuiv.  39S-  473.  ^61. 
XVI.  12^  .13^  220-  229.  519.  XVIIL 
310-75^,  & fpéciaîcmcnt  341  & lïiiv. 
397.  4CÇ  Si  fuiv.  660  & f^uiv.  921. 
XXIX.  2^1  257.  Elle  n’étoit  pas  don- 
née avant  rincarnaiion  aux  Juifs  ^ire- 
meiit  Juifs,  X.  478-  X 1 1.  97-111. 
74^  -749.  XIX.  <i  19  -522.  XXIX.  268- 
273.  Ni  aux  hifideles , X.  298.  299. 
473.  478-480.  XVIII.  553  Si  fuiv. 
622  Si  fuiv.  XIX.  516-519.  523. 
XXXI.  III  & fuiv.  136  & fuiv.  Ni 
aux  endurcis  , X V'  I.  283  — 290.  XIX. 
522.  523.  525--527. 

Explication  de  cette  maxime;  Que  Dieu 
ne  reftife  jamais  fa  Grâce  à ceux  qui  fout 
tout  ce  qu'ils  peuvent , 111.  303.  X.  226. 
228.  La  grâce  actuelle  n’dt  pas  toujours 
accordée  aux  jujies  sitémes , loriqu’ils  pè- 
chent, XVII.  790.  XIX.  III.  527; 
529.  566.  60  t.  709-71 8-  Cettu-  vérité 
reconnue  par  quelques  Moliniftes,  XV'I. 
278  - 282.  Elle  a manqué  à S.  Eierre 
dans  fon  reniement,  1.  14^-  192.4^8. 
XIX.  581-593.  6^38-  Voyez  Frnre. 
-La  grâce  de  la  Prière  n’eft  pas  due  à 
tous  les  Iiommes,  XVII.  762-764. 
La  grâce  donnée  à peu  de  perfonnes 
avant  rincarnation,  XXIX.  268-273. 
Explication  de  ces  f.tgons  de  parler  : 
Dieu  ejl  toujours  prêt  à nous  donner  fes 
Grâces  &c.  XXIII.  97- 
Dillindion  entre  la  grâce  offerte  & la 
grâce  donnée,  X.  467.  532.  533-  La 
première  caule  de  la  privation  de  l’hom- 
me ne  vient  pas  de  Dieu , mais  de  1 hom- 
me, XVIIL  748.  & fuiv.  XX.  66-73. 
La  raifon  pourquoi  la  grâce  eft  donnée 
à l’un  plutôt  qu’à  l’autre  impénétrable, 
XVI.  3ir.  XVIL  672.  XVIIL  53.,67- 

373-397.  Ce  difeernement  du  côté  de 
Dieu  n’établit  point  un  dejtitt,  ni  une 
acception  de  perfonnes , XVIL  66%. 


(Voy.  Acception.  ) Ne  porte  point  au 
défefpoir,  XV’l.  265.  Certitude  de  la 
doélrine  de  S.  Angunin  fur  la  giace. 
Un  Concile  général  ne  la  condamnera 
jamais,  II.  35°.  XXVI.  1C6- 109. 
XXXIX.  71.  84  & iuiv.  Importance 
des  vérités  de  la  grâce , XXXIX.  468- 
485.^ 

GRACE  habituelle  jiijlifante.  Sa  natu- 
re , XX.  40-42.  XXIX.  259.  Scs  ef- 
fets , XX.  42-45.  Ne  ftiflit  pas  pour 
faire  le  bien  fans  la  grâce  aduciic,  XX. 
46.  Donne  un  pouvoir  de  faire  le  bien , 
I.  89  & fuiv.  108.  (Voyez  Pouvoir.) 
Divilîons  de  la  grâce  en  grâces  de  vo- 
lonté & d’entesidesnent , X.  465  & fuiv. 
XXXI.  145.  En  opérante  ^ coopéran- 
te , XVIL  644.  XX.  49. 

GRACE  Félagiemie,  X.  419  — 421.  526. 
527.  Ditféreiuc  en  quatre  points  de  la 
grâce  catholique,  (fa  nature,  fon  eflfi- 
cacc,  fa  gratuité,  là  néceirité  pour  évi- 
ter le  pédié)  XVIL  604— 6i2.  Com- 
battue principalement  par  S.  Auguftin, 
XVI.  147—  149.  La  difputc  regardoit 
la  grâce  aéluelle,  non  rhabicuelle.XV’IlI. 
660-665.  Diverfes  erreurs  des  Péla- 
giens  fur  la  grâce,  XVIL  351  — 359. 
Ifiltoire  abrégée  des  dernières  difputes 
fur  la  Grâce,  XVI.  iii  & fuiv.  Moyent 
de  les  appaifer.  i*.  Conférences  , XIX. 
39.  2°.  Examen  du  Livre  de  Janfé- 
nius  , 58.  XXL  N.  XIII.  Quellion  fur 
la  nécellité  d’écrire  touchant  cette  ma- 
tière, Hj.  N.  VIH. 

GRACE  fufifmte.  Différents  feus  de  celte 
exprellion  , XIX.  82.  83.  89.^107. 
XX.  245.  Prife  dans  un  fens  différent 
par  les  Peres  & par  les  Scholaltiqiies  , 
XX.  247-249.  P.ir  les  Thomilles  & 
par  les  iVloliniilcs,  ib.  249.-25 1. 

GRACE  fuÿifante  générale  indétertninée. 
On  ne  peut  l’admettre  comme  un  ar- 
ticle de  foi , fans  en  expliquer  le  fens  , 
qu’on  ne  ruine  la  néceifité  de  la  Grâce 
clficace  par  clle-mème,  XVI.  xx.Ki. 
& fuiv.  XIX.  119  - 125.  On  ne  peut 
la  définir  en  aucun  fens  coniiiic  un  ar- 
ticle de  foi,  XIX.  125- 137.  139.  513 
& fuiv.  659  -662. 
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Réponfe  i l’autorité  de  quelques  Tho- 
iniltcs  fur  ce  fujet,  ib.  137  — 14Ç.  Ce 
qui  eft  de  foi  & ce  qui  ne  l’cit  pas  fur 
cette  matière,  ib  14a  Divers  fcnti- 
ments  des  Moliniftes  fur  cette  grâce  , 
XV'III.  67.  Quatre  opinions  des  Théo- 
logiens  modernes  à ce  fujet,  ib.  757. 
760. 

GRACE  fufîfmUe  au  fens  des  Moliniftes, 
VII.  284.  X X I X.  I.  257-  XXXI. 

Sa  nature  & fes  enets,  VII. 
629.  Sa  nouveauté,  XVI.  247 

& fuiv.  Incompatible  avec  la  dodirine 
de.S.  Augullin.ib.  114.127-129.  Inu- 
tile pour  le  falut,  XVI.  110-119. 
Conduit  au  Pélagiaiiifme  & au  Sémi- 
pciagianifme,  XVI.  2^1  & fuiv.  XVIII. 
924-928.  Réfutation  générale  de  cette 
grâce,  ib.  847- 94i>  Combien  la  |;rnce 
lufRfante  Molinienne  ell  diltinguee  de 
la  Thomidique , XIX.  114.  ii8< 
GRACE  tians  U feus  des  Thomif- 

tes  i fa  nature  & les  eifets,  VII.  629. 
«92.  XVIII.  52^.  7î8-  XIX.  84-  Cette 
exprcllion  impropre  en  elle-meme,  ib. 
106  & fuiv.  Oppolëc  au  langage  des 
Pères  , ib.  ^13  & fuiv.  XX.  247. 

de  S.  Thomas,  XX.  606  & fuiv. 

5ii  & fuiv.  638  & fuiv.  673  & fuiv. 

des  anciens  Thomillcs , XIX. 

J42.  Convient  mieux  à la  grâce  habi- 
tuelle qu’à  l’aduelle  , XX.  2^2-257. 
673  & fuiv.  Cette  grâce  inutile  pour 
établir  lapulfibilitédcs  commandements, 
XX.  631.  Diverfes  opinions  des  Tho- 
ntillcs  à ce  fujet,  XIX.  90  & fuiv. 
En  quel  fens  elle  ne  donne  pas  le  pou- 
voir complet  & parfait  pour  agir,  ib. 

108.  Elle  n’ell  pas  toujours  préfente 
aux  pécheurs  quand  ils  pechent,  XIX. 

109.  m.  XX.  2^1-270.  XXIX.2^1 
& fuiv.  ni  aux  jolies  en  toute  occafion , 
XIX.  III.  Injullice  d’exiger  qu’on  - 
l’admette  ; on  peut  néanmoins  le  faire 
en  un  bon  fens,  XX.  2^7.  258.  HI. 
577.  Néedlîté  de  l’expliquer  , lil.  622. 
627.  633.  VII.  629.  M.  Arnaii'd  l'ad- 
met en  l’expliquant  dans  la  Dijfertatmt 
quadripartite.  Rniiuns  & avantages  de 
cette  conduite,  1.  521.  522.  XIX.  LXX. 


E K E R A L E 

Ne  l’admet  jamais  fans  addition,  III; 
«32. 

GRACE  congrue,  VIII.  351- 
Réfutation  abrégée  du  fylième  partico-' 
lier  de  M.  le  Moine  Dodeur  de  Sot  bois- 
ne,  fur  la  Grâce,  XVIlt.  313.  7i6— 
917.  Expofé  & réfutation  plus  ample, 
789  & fuiv.  Germe  du  péché  Philofo- 
phique  renfermé  dans  ce  fylième , tb. 
916  & fuiv. 

Réfutation  du  fylième  du  P,  Tltomaffittr 
(que  la  converllon  & la  perfcvérance 
finale  font  prédeliinées,  & l’ctfet  d’iiii 
fecours  efficace  infuperabiU , & non  tou- 
tes les  autres  aéliotts  de  vertus)  X. 
N.  IX.  446-4^2.  ib.  xviii.  & XIX. 
GRACE  générale  de  M.  Nicole  ; fa  réfu- 
tation, X.  N.  X-XIII.  XL.  iiç. 
Principes  dont  on  fc  ferc,  ib.  & fuiv. 
Lettre  de  M.  Duguet  lur  ce  fujet,  ib. 
5î3-.tfi3.  Hilioire  de  cette  difpute , 
ib.  XIX  — XXIX.  On  convient  de  part 
& d’autre  de  n’en  point  faire  imprimer 
les  écrits,  III.  614.  65t.  Dangers  de 
ce  fylième,  ib.  382.  L’unique  fonde- 
ment de  ce  fylième  ell  un  principe  er- 
roné , X.473.  481  & fuiv.  Voy.  Nicole. 
Réfutation  du  fylième  du  P,  Maltebran- 
che  fur  la  nature  & fur  la  grâce,  XXXIX. 
N.  VIII.  & IX.  T.  XL.  N.  XII.  Hif- 
toire  de  cette  difputî,  XXXVIII. 
xxvii-xxxvni.  iVoy.  Mallebr anche.) 
Syfième  des  Cahimjles  fur  la  Grâce, 
XIX.  488  & fuiv.  (Voy.  Cahin  & 
Calviiiijies.) 

Diviftons  entre  les  Protcllants  fur  la 
G^cer  XlV.  8iO. 

La  uoélrine  de  la  grâce  méconnue  & 
reconnue  par  les  Philofophes  Payent. 
Pourquoi?  IX.  Appendice, 

Nécelfité  d’inllruire  les  fideles  fur  la 
dodrinc  de  la  Grâce,  XI.  ^96.  Deux 
maniérés  de  le  faire,  l’une  làge , l’au- 
tre imprudente,  XVI.  53  - 5 5.  tfoc 
135-14^  XLII.  372-375.  Vérités  qu’il 
faut  croire  au  fujet  de  la  Grâce,  XXXIX. 
106.  469.  Les  vérités  de  la  Grâce  coi>- 
folances  & humiliantes  tout  a la  - fois  , 
XXXIX.  io8-  Ellesencourag  nt  l'hom- 
me à faire  tout  ce  qu’il  peut,  XLIL 
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371.  Plan  ée  Dieu  dans  la  diftribution 
de  Tes  grâces , XXXIX.  4.6i-468- 

GRADl  (l’^bbé)  Ecrit  contre  la  Probabi- 
lité, 11.  244. 

GRA.MMAIRE  générale  ^ raifomée  &c. 
XLl.  N.  1.  Hiltoire  de  cet  Ecrit,  ib. 
I & fuiv.  Cinq  quellions  fur  ce  Tujet, 
IV.  I2Ç  ~ rgo.  E.xtrait  de  cette  Gram- 
maire dans  la  Logique  de  Porc  Royal , 
XLI.  193-194.  Un  peut  enrichir  la 
grammaire  par  de  nouveaux  mots:  ré- 
glés fur  ce  fujet,  III.  79.  1 V.  125. 
Mémoire  envoyé  par  M.  Arnauld  à l’A- 
cadémie franqoife  fur  la  grammaire , 
VIII.  xn.  Les  Grecs  & les  Romains 
avoienc  des  Maîtres  de  grammaire,  VIII. 
37.  Caraâerc  de  certains  grammairiens, 
XIII.  91.  Réglés  de  grammaire  fur  la 
vraie  lignification  des  mots , VIII.  N. 
XII.  430  & fuiv. 

GRAN  Ô’Archevèque  de)  Voy.  Strigouie. 

GRAM  A (le  Marquis  de)  Gouverneur  des 
Pays-bas,  protégé  M.  Arnauld,  IL  ^31. 
Le  Prince  Ernelc  lui  écrit  en  faveur  de 
ceDodeur,  ib.  270.  287.  3^^.  Il  con- 
tribue à la  réforme  de  l’Abbaye  de  Roi- 
duc,  ib.  787.  Sa  mort  i fon  éloge , ib. 
_287-  530.  Î3t- 

GRANDEUR.  Principes  de  géométrie 
fur  les  grandeurs  en  général,  XLII.  17 
& fuiv. 

GRANDEUR  Je  FEglife  Romaine  &c.'  Cet 
ouvrage  eft  très  avantageux  à Rome. 
Grande  faute  de  l’avoir  cenfuré  , l L 

749. 

GRANDIN,  ProfelTeur  & Syndic  de  Sor- 
bonne , refufe  de  dénoncer  à la  Fa- 
culté une  thefè  favorable  à l’Ultramon- 
tanifme,  XXI.  lxviii.  Réprimandé 
& interdit  pour  ce  fujet  par  le  premier 
Fréfident  du  Parlement,  ib.  Lix.  Idée 
hiftorique  de  fes  démêlés  avec  les  Car- 
mélites , ib.  43 1 & fuiv.  Sollicite  vai- 
nement M.  des  Lyons  de  fouferire  à 
la  Ccnfurc  contre  M.  Arnauld,  XIX. 
Lxxiii.  Motifs  qu’il  allégué  pour  l’y 
engager,  XX.  333.  Réfutation  de  ces 
motifs,  ib.  & luiv.  Veut  rétablir  M. 
Arnauld  & les  autres  Dodeurs  exclus , 
1.  383.  Approuve  la  Perpétuité  de  la 


Foi,  XII.  4fg.  Sa  réputation  d'un  mé- 
rite extraordinaire  ,'ib. 

GRANDS.  Expofés  à fe  lailTer  furprendre, 
XXL  416.  XXIV.  t49  & fuiv. 

GRATIEN.  Reprend  Grégoire  1 1 pour 
avoir  porté  atteinte  à l’indilTolubilité 
du  mariage  , IX.  3ty.  Remplit  fon  Dé- 
cret de  faufles  pièces , X I.  28.  H eft 
fuivi  par  les  Canoniftes,  30.  (Voy. 
Décrétales.) 

GRAVINA  (l’Abbé)  ProfciTcur  de  la  Sa- 
pience. Fait  l’éloge  de  M.  Arnauld,  V. 
LXV.  T.  XLI.  II.  Eiifcigne  que  l’E- 
glife  n'eft  pas  infaillible  dans  la  déci. 
lion  des  faits  non  révélés , XXV.  71. 

GREC.  Progrès  étonnants  de  la  langue 
grecque , VIII.  48.  72.  C’étoit  la  plus 
vulgaire  de  toutes  les  langues  du  temps 
des  ApAcres,  91.  158-  LHe  eft  encore 
aujourd’hui  la  langue  vulgaire  de  plu- 
fieurs  villes,  91.  Etoit  parlée  commu- 
nément à Rome  du  temps  des  Apôtres, 
147.  Préventions  répandues  dans  l’E- 
glife  catholique  au  feizieme  fiecle  con- 
tre ceux  qui  la  connoifibient , 28^< 
387- 

GREC  du  Nouveau  Teftament  non  cor- 
rompu , V 1 1.  102.  738-  Préféré  à la 
Vulgate  par  quelques  Auteurs,  3.  2i. 
23.  ii^  & fuiv.  Verfions  fur  le  grec 
approuvées,  VII.  22.  37.  La  meilleur® 
édition  de  la  verlîon  de  Robert  Etienne, 
Majori  forma  exeufum , VII.  108.  1 lo. 
Celle  d'Erafme  louée  par  Léon  X,  ib- 
III.  Verfion  d’Aquila,  de  Simon,  de 
Théodoret , VII.  113.  Grec  vulgaire 
& non  vulgaire,  ib.  106. 

GRECQUE  (l’Eglife)  Son  accord  avec 
l’Eglife  latine  fur  la  préfence  réelle  & 
la  tranflubftantiation  , IX.  122.  XII. 
III  & fuiv.  ib.  N.  I.  2îî.  2^3.  Sincé- 
rité  de  fes  témoignages  fur  l’Eucharif- 
tic , XIV.  £43  , & fur  les  antres  points 
capitaux  conteftés  par  les  Proteftants  } 
XII.  493.  494.  Sa  difeipline  fur  le  ma- 
riage des  Prêtres,  XII.  490.  En  quoi 
elle  différé  de  l’Eglife  latÿie  au  fc^t 
de  la  confecration , XII.  272.  Moins 
inftruite  fur  la  matière  de  la  grâce  que 
l’Eglife  latine,  XI.  387.  XVII.  ^79-583* 
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Regarde  la  Prédeftiiiation  gratuite  com- 
me un  article  de  foi , XVI.  297. 
GRECS.  Accord  des  Pères  grecs  & latins 
fur  la  Grâce , XXXIX.  470. 

GRECS  Sclufmatiqucs.  On  ne  fatisf.iit 
point  au  preerpte  en  entendant  leur 
Melle , I.  <î78.  Quelques-uns  vont  aux 
Eglifes  des  Catholiques  dans  les  lieux 
où  ils  n’en  ont  point  de  leur  commu- 
nion, XII  29^.  On  ne  peut  alFilIer  à 
la  MciTe  de  ceux  qui  ont  l’efprit  de 
fchifme,  1.  679.  (îsâ-  Réfutés  par  Ra- 
tramne.  Voy.  Ratramne.  Objets  de  dif- 
férents aifes  à terminer,  II.  519. 
GREGOIRE  (S.)  Pape.  Sa  doéîrine  fur 
la  néceinté  de  la  foi  en  jefus  Chrilt  , 
X.  60.  Sur  la  Grâce , la  volonté  de 
Dieu  & la  mort  de  Jefus  Chrift  pour 
tous  les  hommes , X V’  I.  239.  284- 
XVIII.  gî.  222.  419.  Sur  les  deux 
amours , XVII.  306.  Sur  le  rapport 
de  toutes  les  ndions  à Dieu  par  amour, 
VIII.  378-  Sur  la  néceilité  de  la  pé- 
nitence, XXVII.  366.  412.  499. 
XXVIII.  387' 

Sur  les  trois  parties  de  la  Pénitence , 
.XXVII.  387;  XXVIII.  391. 

Sur  l’autorité  des  Prêtres  pour  l’impo- 
fition  de  la  Pénitence , X X V 1 1.  93. 
340. 

Sur  les  dirpofitions  pour  la  communion, 
ib.  293.  300.  ^78- 

Sur  la  leélure  de  l’Ecriture  Sainte,  VIII. 
89-  2û6.  6jO. 

Sur  l’accufation  téméraire  d’hcrélle  , 
XIX.  3?î.  440.  Il  en  exeufe  la  Prin- 
cefTc  Théotifte , ib.  3 1 ^ , le  Prêtre  Jean  , 
ib.  318,  le  Diacre  Félix,  XXIII. 
449- 

Additions  à deux  de  fes  lettres,  IX. 
III.  Vublie  un  Refeript  de  l’Empereur 
préjudiciable  au  bien  des  âmes  , en  lui 
faifaut  des  remontrances  , XXI.  2%6. 
Gimpare  l’Eglife  à un  vaiirean  pourri , 
XXII.  147.  Approuve  les  quatre  pre- 
Aers  Conciles  généraux,  XXII.  11. 
Ivcoanoit  que  le  Pape  n’a  pas  fcul  le 
. droit  d’envoyer  des  Miinonnaires  chez 
les  infidcics  , X 1.  493.  Sa  réputation. 
Abrégé  de  fk  vie,  XII.  43,  Oppofé  à 


J’cfprit  de  domination,  XXHI.  48f.. 
Condamne  dans  les  Pap-'S  la  qualité  d’Ë- 
veque  univerfcl , XX.XVII.  19.  Em- 
ploi  qu’il  fait  de  fes  biens , ^6.  Ex- 
plique comment  les  perlonncs  de  piété; 
& les  gens  du  monde  jugent  diverfe— 
meut  de  la  vertu,  XE.  235. 

GREGOIRE  VU.  Le  premier  auteur  des. 
Excummunicatiuns  drs  Princes,  & des 
interdits  généraux  de  leurs  Etats,  III. 
ISI.  Se  fut  prêter  ferment  de  fidélité 
par  les  Métropolitains,  XXII.  i^l. 
M iiinicnt  les  appc's  au  S.  Siege,  ib. 
I5G  Appelle  l’Eglife  de  fou  temps, 
Seiitfceiiiein  mundum , X X V 1 1.  I2g. 
Son  zele  pour  la  pénitence,  ib.  {CXI> 
& fuiv.  XXVIII.  397.  Sa  doélrine  fur 
les  difpotîtions  pour  la  Frequente  Coin-- 
mimiun,  XXVIl.  209  & fuiv.  Tient 
un  Concile  contre  l’hérélie  de  Berenger». 
Xll.  <Î3. 

GREGOIRE  XI,  défend  tout  pscle  pé- 
cuniaire pour  la  réception  des  filleS' 
dans  les  Momafteres , XXXV’II.  89. 

GREGOIRE  XIII,  accorde  aux  Jéliiicesi 
Iculs  d’aller  prêcher  au  Japon,  XXXIV.. 

629.  Sa  Bulle  révoquée  par  Clément  VTII,, 

630. 

GRÉGOIRE  XV,  foumet  les  Réguliers, 
ila  juiifdicHon  des  Evêques,  XXXV'^I. 
41 V 

GRÉGOIRE  (S.)  Thaumaturge.  Aceufé 
de  SabeDianifmc,  XXIX.  177.  S.  Baliîe 
le  judifie,  ib. 

GREGOlRFi  (S.)  de  Nazianze.  Idée  de 
fa  vie,  XII.  14.  IT  Extrait  de  fou 
difcoiirs  fur  les  péchés  commis  après 
le  Baptême,  XXVIII.  289.  D'un  autre 
fur  la  pénitence  qu’il  appelle  un 
téme  laborifux,  292.  Fauircmcnt  aceufé 
d’avoir  écrit  à Théodore  de  Mopluelie  , 
XXIX.  177.  Empêche  les  Evêques  de 
fa  province  de  rétrader  l’étedion  d’Eu- 
febe  Archevêque  de  Cefarée,  XVII. 
45Î.  Lettre  Epifcopale  au  Gouverneur 
de  l.t  province  fur  ce  fujec,  ib.  Sa  vé- 
nération pour  Eufebe , 4S<>.  Sou  fen- 
timent  fur  la  néceilité  de  la  foi  en  Je- 
fus  Chrid , X.  ^4.  Sur  la  dignité  du 
facritice  de  la  MclTe , XII.  15.  Sur  la 

conduite 
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conduite  qu’on  doit  tenir  dans  les  dif- 
puces  de  Religion,  XIX.  408- 

GREGOIRE  (S.)  de  xNylIe.  Idée  de  fa 
vie  & de  fes  Ecrits,  XII.  16.  17.  Ho- 
mélie fur  la  féparntion  des  Sacrements 
après  le  péché,  XXV’III.  294  & fuiv. 
Extrait  d’une  autre  fur  la  maniéré  de 
faire  pénitence,  303.  Sa  dudriue  fur 
la  ditlindion  des  péchés  & fur  la  pé- 
nitence qu’on  devoir  en  frire,  ^83  & 
fuiv.  Raconte  la  maniéré  chrétienne 
dont  fa  mere  élevoit  fes  enfants,  V’III. 
174.  Utilité  des  Pfeauincs,  21^.  Prouve 
la  foi  de  l’Eglife  fur  la  rranllubliantia- 
tion,  ib.  I2î. 

GREGOIRE  de  Riwhii.  Son  attachement 
à la  dodrine  de  S.  Augudin  fur  la  Gra- 
ce,  XV'^I.  24^.  Enfcigne  que  la  Grâce 
n’elt  pas  donnée  à tous  les  hommes , 
XIX.  133.  Que  Dieu  ne  veut  pas  que 
tous  les  hommes  individuellement  foient 
faiivés,  ib.  Que  les  juftes  ne  peuvent 
vaincre  les  tentations  fairs  le  fccours 
de  la  Grâce  efficace,  XX  198-  Quï 
toutes  les  œuvres  des  infidèles  font  des 
péchés,  XVII.  362. 

GREGOIRE  de  Tours.  Rend  témoignage 
à la  foi  de  l’Eglife  fur  l’Eucharitlie  , 
XII.  41.  Parle  avec  force  & f.igell’c  au 
Roi  Cbilpfric,  XIV.  3^5. 

GKEN.iDE  fLouis  de)  s’élève  contre  l’a- 
bus des  communions  facrileges,  XXV’ll. 
i43.  Biens  & mau.v  qu’a  fait  la  Philo- 
fophie  aux  Chrétiens,  félon  lui,  99. 
Ce  qu’il  penfe  de  la  pénitence  des  mou- 
rants, ^04,_  ^ 

GRENET,  Dodeur  de  Sorbonne,  Curé 
de  St.  Bénoit  de  Paris.  Approuve  le 
Livre  de  la  Fréquente  Communion  , 
XX  VII.  t74,  & la  Perpétuité  de  la  Foi, 
V.  XXXVII.  EU  fait  Supérieur  des  Re- 
ligieufes  de  Port  Royal,  & leur  rend 
un  témoignage  complet , XXIV.  ^49. 

GREXOBLE  GMorale  de)  Voy.  Genet. 

(Evêque  de)  Voy.  le  .Camiu. 

(Parlement  de)  Sa  partialité  con- 
tre le  Promoteur  d’Alet,  XXXVH.  41 
& fuiv.  Confirme  une  Ordonnance  du 
Sénéchal  de  Limoiix  fur  la  célébration 
du  Diniajîche  & des  fêtes,  414. 
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GRIM.ALDI  ( Jean  ) Nonce  en  France  , 
Archevêque  d’Aix  &.  Cardinal,  tut  des 
plus  grands  oriieiiseuts  de  fEgHje  Ram.ihie 
Ê?  Gallicane,  XXX.  634.  Se  plaint 
de  ce  que  les  Jéluitcs  ont  fait  impri- 
mer la  Bulle  In  emiiieini , X V^  1.  v I. 
Demande  qu’elle  foit  publiée  par  l’Ar- 
chevêque de  Paris,  \'III.  Tâche  vai- 
nement de  la  faire  recevoir  par  la  Sor- 
bonne , ib.  Défend  au  P.  Defehamps 
Jéfuite,  de  faire  foutenir  des  Ihelcs 
fur  la  Grâce,  XVI.  ix.  Protedeur  dé- 
claré du  Livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion, très-puilfant  à Rome  dont  il 
avoit  été  Gouverneur,  XXI'Ill.  713. 
Reçoit  les  Filles  de  l’Enfance  dans  Ibn 
Dioccle,  XXX.  609.  Jugement  avan- 
tageux qu’il  poite  de  leur  conduite  , ib. 
& fuiv.  634.  6s;  t.  <5^4.  S70.  706.  707. 
Elt  acculé  fauiil  nient  d’avoir  dit  que 
les  Catholiques  d’Angleterre  vouloient 
tuer  leur  Roi,  XIV.  445.  Idée  <le  ce 
grand  Evêque  , ib.  & fuiv.  Ecrit  à In- 
nocent XI  en  faveur  de  l’Anior  Pmi- 
teus,  II.  ^24.  Son  éloge,  638. 

GRIMANI,  Patriarche  d’Aquiléc,  hom- 
me de  grand  mérite.  Sa  Lettre  l'ur  la 
Prédeftination,  VII.  ^94.  595. 

GROO  r ( Gérard  ) Renouvelle  dans  la 
province  d'Ovciilicl  la  ferveur  des  pre- 
miers Chrétiens,  VIH.  592. 

GROPPERUS , Cardinal.  Son  excellent 
difcours  pour  le  rétabliiTement  de  la  Pé- 
nitence, XXVII.  528  & fuiv.  XXVTII. 
419  & fuiv, 

GROTIUS  (Hugo)  Pouffe  vivement  les 
Calvinilles  fut  leur  erreur  de  la  foi  juf. 
tifiante,  XIII.  99.  708.  Sur  celle  de 
la  certitude  du  falot,  758-  Les  aceufe 
d’avoir  violé  en  Hollande  tous  les  Trai- 
tés faits  avec  les  autres  fujets  de  la  Ré- 
publique, XII.  ^£8-  Raconte  la  ma- 
niéré dont  s’elF  formée  cette  Républi- 
que, &' combien  les  Calvinilles  en  ont 
violé  les  loix  fondamentales  , XV.  78. 
S’échappe  de  la  prifon  où  les  Gomanf. 
tes  l’a  voient  faic  condamner  injulle. 
ment,  & n’a  plus  depuis  avec  eux  ni 
avec  le.s  autres  Eglifes  Proteüantes  au- 
cune communion  ccclédallique , XV- 
P 
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77-  82-  JiiftiSe  contre  Rivft  un  grand 
nombre  lie  points  de  la  dodrinc  catho- 
lique, ib.  Ti-77-  Promet  à M.  Bignon 
qn’il  fera  proiclfion  de  la  Religion  Ca- 
tholique après  fon  retour  de  Suède  où 
il  alloit  rendre  compte  de  Ion  Ambal- 
fade , 79.  Sa  réfülution  à ce  fujet,  IX. 
299.  EmbralTc  le  fentiment  des  Catho- 
liques fur  la  maniéré  d’interpréter  les 
Ecritures , X V.  8‘3-  Confeille  au  xMi- 
niftere  de  Suede  de  ne  jamais  permet- 
tre que  les  Calvinillcs  puiU’ent  s’y  éta- 
blir , 79.  Témoignage  fur  fes  dtrnie- 
rcs  difpofitions , 11.  694-  2^0.  258- 

259.  51C.  IX.  300- XV^.  81-  82-  Son 
erreur  fur  l’infpirationdej  Livres  faines, 
IX.  56.  71.  Déclare  publiquement  que 
la  foi  de  l’Eglifc  Catholique  fur  la  pré- 
fencc  réelle  de  Jefns  Chntl  au  très-Iàint 
Sacrement  de  l’Autel,  cil  la  foi  de  tous 
les  anciens  Peres  , XII.  43-  Explique 
trés-cxademcnt  le  palfage  de  l Ecriture 
fur  le  pouvoir  qu’auroit  le  Roi  que  les 
Ifraélites  demandoient,  XI 299.  Re- 
proche aux  Protdtanis  une  conduite 
horrible , XHI.  40-  Se  déclare  contre 
prefque  tous  les  points  qui  Icparenc 
les  Calviniftes  des  Catholiques,  III. 
2Î0.  2^8.  2^9.  S30-  Pouife  vive- 

ment les  Calviniltes  au  lùjet  de  la 
crainte  de  l’enfer  , XIII.  6^9'  Lit  des 
plus  habiles  de  fon  temps  dans  les  lan- 
gues, VU.  22c  Dn  des  plus  lavants 
Interprètes  de  l’Ecriture,  V 1 1 1.  148- 
Idée  de  fon  Commentaire  fur  l’Ecritu- 
de  fou  Traite  , ufr  Jure  belli 

pacis,  ib.  238-  IX.  299. 

de  fon  hittoire  de  la  guerre  des 

’ Pays  bas,  ib.  300.  Croit  révocables  les 
Ordonnances  des  Rois,  telles  que  l’E- 
dit do  Nantes,  11.  694. 

GUELPllPé.  Son  caraélerc  , 11.  tio.  Sert 
de  Secrétaire  à M.  Arnatild  pendant 
vingt  aiis,  lll.  344-  O"  veut  pour  ce 
fujet  le  conduire  à la  Baflillc,  II. 
lll.  ifio.  IVL  184.  Un  Chanoine  de 
Notre  Dame  fon  perfécuteur,  11.  510. 
Quitte  M.  Arnauld  en  1690,  lll.  301» 
483- Mal  reçu  de  AL  de  Pomponne, 
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ib.  499.  M.  Arnauld  lejuRiBe,  ib.  50C 
^2.  519.  Ce  Docteur  pourvoit  a fa 
fublilfance  après  la  mort,  III.  183- 
584-  . 

GUÉ.MENÉ  ( Anne  de  Rohan  veuve  de 
Louis  de  Rohan)  le  met  fous  la  con- 
duite de  l’Abbé  de  S.  Cyran.  Commu- 
nie au  bout  de  trois  mois , X X V 1 1. 
729.  M.  Arnauld  compofe  à fon  occa- 
fion  le  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion, XXVI.  .XXII.  Il  lui  donne  quel- 
ques avis  fut  l'éducation  de  fon  tils  , 
IV.  9T 

GUÉ.VEGÜAÜD  (du  Pleffis)  Secrétaire 
d’Etat,  intime  ami  de  M.  d’Andilly.  M. 
Arnauld  écrit  à ce  dernier  lur  là  dif- 
gracc , I.  629. 

GUERRE  JeReli-ioii.  Ce  que  c’eft,  IlL 
241. 

GUERRF.ro  (DomFray  Hcrmando)  Ar- 
chevêque de  .Manille.  Relation  fuccinte 
de  la  perfécution  que  les  léfuites  lui 
fontfüulfrir,XXXIl.i70-i74XXXIII. 
1^4-1  ?7.  709.  l.c  P.  i ellicr  convaincu 
d’avoir  fabriqué  une  lettre  fous  fon  nom, 
ib.  248  & fuiv.  XXXIV.  289. 

GUILLACME  (Comte  de  Poitou)  Hil- 
toire  abrégée  de  fa  vie,  XVMll.  889- 

GU[LLAU.ME(Sinrjn)ChanoinedeS.Tho. 
mas  du  Louvre.  Idée  hidorique  de  fon 
procès  à rOfficialitédc  Palis,  au  luire 
de  la  fignaturc  du  Formulaire,  XXI. 
Cix  & fuiv. 

GUILL  AU.ME  llLStathoudcr  de  Hoilaiide, 
Roi  d’Angleterre.  Son  véritable  fn-trait 
&c.  par  AI.  Arnauld,  XXXV  II.  N. 
XXII.  Hilîoiredecct  ouvrage,  XXXVI. 
xcii  -ci.  Idée  que  .M.  Arnauld  donne 
dans  fes  Lettres  du  détrônemant  qu’il 
fit  de  fon  beau-pere  Jacques  II , T.  lll. 
13Ç.  142.  146.  148-  152.  158- 
177.  Protelbition  de  trente  - huit 
Lords  contre  fon  entreprife  , 171.  172. 
Sa  mauvaife  Foi , I84-  Son  apologie 
par  juricu  , 204.  2oS.  Il  domine  la 
République  de  Hollande,  XXX VIL 
739.  740.  La  Conr  de  Rome  le  favo- 
rüè,  XXXVL  xcvm  Stfuiv.  IIL  I4f. 
143.  182.  J90. 


Digitized  by  Google 


l 


T I E K E s.  iiî 

GUIMOND  (Archevêque  d’Averfe)  Ecrit 
contre  Bérenger , XII.  62.  8o-  Carac- 
tère de  ce  Prélat  le  plus  éloquent  hom- 
me de  Ton  temps , ib. 


DES  MA 

GÜILLEBERT , Doéleur  de  Sorbonne. 
M.  Arnauld  deliroit  de  lui  procurer 
une  Chaire  de  Surbonne  , I.  22.  Il 
approuve  le  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVII.  174.  Protefle 
de  nullité  contre  la  Cenlure  de  M. 
Arnauld  , X X.  397.  M.  Arnauld  lui 
écrit  fur  la  mort  de  M.  Singlin,  I.  474. 
11  demande  de  conférer  avec  lui  fur 
un  Ecrit  de  M.  Je  Burcos  , XXI. 
CX.XII.  cx.xiv.  EU  d’abord  de  l’avis 
de  cet  Abbé  fur  le  Siibjicimiis  , ib. 
LX.xni.  Entre  dans  l’accommodement 
négocié  par  M.  de  Commenges,  XXL 
^66.  ^90  & fuiv.  617.  I.  343.  M.  Ar- 
nauld lui  écrit  en  confidence  fur  M. 
de  Biirco)  , 545  & fuiv.  Abrégé  de 
fa  vie , 474.  Sa  mort  & fon  éloge , 

J. 

GUILLORE  (Jéfuite)  Dénonciation  de 
fes  faulfes  & tout-à-fait  horribles  fpi- 
ritualicés,  II.  ^4^.  765. 


GUSMAN  , Dominicain  Miflîonnaire. 
Scs  bonnes  internions,  III.  304.  310. 
34C 

GUYART  (Claude)  Intrigues  pour  fa 
nomination  au  Syndicat  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  , afin  do  par- 
venir à l’expulfion  de  M.  Arnauld  de 
la  Sorbonne,  XIX.  XLII.  XLiii.  ib. 
603.  605.  5o8.  Signifie  aux  oppofants 
leur  cxclufion  des  droits  ordinaires  & 
des  prières  du  corps,  XX.  74t. 

GUYART  , Provicaire  général  de  l’E- 
vêque de  Bcrythe  à la  Cochinchine  ; 
fes  démêlés  avec  les  Jéfuites,  XXXII. 
L X V I & fuiv. 
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HHAINQUES  (Mtflîonnaire  à la  Cochin- 
ABERT  (Ifaac)  Théologal  de  Paris  chine)  Y fait  des  fruits  admirables, 
(depuis  Evêque  de  Vabres)  Ses  pre-  XXXIII.  287-  Les  Jéfuites  veulent 
mieres  difpolîtions  favorables  à la  bonne  l’en  chaiTcr , mais  n’y  rculEifent  pas , 
doélrine,  XVI.  xi.  Il  approuve  une  288- 

excellente  Thefe  fur  la  Grâce  & le  Li-  HALLIER , Dodleur  de  Sorbonne , mort 
vre  du  P.  Gibieiif , ib.  T.  XV^II.  I86.  Evêque  de  Cavaillon.  Aime  M.  Ar- 

249.  404.  Change  de  dirpoGtions  pour  nauld , I.  33.  Lui  fournit  des  Mémoi- 

devenir  Evêque.  Approuve  deux  mau-  res  fur  la  Morale  des  Jéfuites,  XXIX. 

vais  ouvrages  du  P.  Tva  & un  du  P.  v.  M.  Arnauld  lui  écrit  en  ami,  I.  31- 

Sirmond,  ib.  3^4.  370.  407.  563.  Dé-  33.  Il  réfute  le  Livre  de  la  Hiérarchie 

clame  contre  Peiriis  Aiirelinsi  follicite  du  P.  Cf//o/ Jé  fui  te , ib.  32.  Se  livre 

le  Chancelier  d’en  faire  faifir  les  excm-  au  parti  Jéfuitiquc,  XIX.  11.  Député 

. flaires  &c.  XXX.  176.  Se  déchaîne  à Rome  par  ce  parti  pour  folliciter  la 

en  Chaire  (en  1^42)  contre  le  Livre  Cenfure  des  V Propofitions,  ib.  x I. 

de  Janfénius  & lui  attribue  quarante  Sa  méchante  opinion  fur  la  Grâce , I. 

hcrélîes  , XVI.  xm  & fuiv.  Première  22.  31. 

Apologie  de  Janfénins  par  M.  Arnauld  HALLUIX  (M.  du  Bois  Ciiré  d’)  L’un 
contre  fes  Sermons , ib.  N.  II.  Il  ré-  ^ des  meilleurs  du  Dioceif  de  Beauvais, 
pond  A la  première  Apologie  par  le  Li-  relégué  à cent  lieues  , fuis  aucune 

vre  intitulé:  Défenfe  de  la  Foi  de  l'E-  charge  contre  lui,  II.  129.  137.  III. 

glife.  La  Sorbonne  fe  plaint  publique-  392. 

ment  de  ce  Livre  & en  défavoue  les  HAMEL  (Henri  du)  Doc'leur  de  Sorbon- 
Approbateurs , XVII.  6.  8-  9-  -M-  Ar-  ne.  Demande  confeil  à .M.  de  S.  Cy- 

nauld  lui  oppofe  la  fécondé  Apologie  , ran  dans  le  delfein  de  fe  détacher  de 

XVII.  N.  III.  Hiftoire  de  cette  fe-  tous  les  intérêts  du  monde  & de  ne 

conde  Apologie,  XV.  xiv  & fuiv.  De.  fetvir  que  Dieu,  I.  20.  21.  Devient 

venu  Evêque  de  Vabres,  il  fabrique  Curé  de  S.  Maurice,  Diocefe  de  Sens , 

avec  le  P.  Dinet  Confelfeur  du  Roi , & y travaille  avec  beaucoup  de  zele 

Si  l’Evêque  de  Mâcon  fon  frere , une  pour  le  falut  des  âmes , XXV'II.  140 

lettre  au  Pape  au  nom  de  l’Alfemblée  & fuiv.  729.  Approuve  le  Livre  de  la 

du  Clergé  de  France  pour  lui  dénon-  Fréquente  Communion,  ib.  17^.  Juf- 

cer  les  V fameufes  Propoiltions,  XIX.  tifié  fur  fa  conduite  à l’égard  de  Mlle, 

vu  & fuiv.  Il  cft  défavoué  par  rAlfetn-  de  S.  Maurice.  XXVI.  lxxxii.  Revient 

blée  & par  pluficurs  autres  Evêques  , à Paris,  elt  fait  Curé  de  S.  Mery,  fi- 

ib.  X.  Confidérations  fur  cette  Lettre  . giie  le  Formulaire,  I.  243.  Lettres  de 
par  M.  Arnauld,  ib.  N.  VII.  Il  pro-  ’M.  Arnauld  à ce  fujet , ib.  240-243. 
nonce  en  16^4  une  fcntence  indigne  248-  249.  2^1.  2^2.  2^^.  2^6.  M.Ar- 

contre  .M.  l’Evêque  d’Alet,  1.^07.508.  nauld  réfute  fes  mauvaifes  raifons  & 

HABlTUELLE(connoiifance)  C’eltlepro-  celles  de  quelques  autres,  XXL  N.XV^il. 

pre  de  la  comioilfance  habituelle  de  de-  ib.  xxxix.  & fuiv. 

venir  adluelle  quand  nous  voulons,  HA.MELIN  (Mad. ) Hôtdfe  de  M.  Ar- 
XXX.  332.  nauld.  Il  lui  écrit  fur  la  mort  de  fon 

HACHE  (.M.)  Chargé  de  remettre  les  let-  mari,  I.  66$.  Il  donne  des  avis  à M. 

très  de  M.  d’Angers  au  P.  HilarioH,  I.  Hamelin  fon  filleul  , III.  322.  340. 

189.  198-  29^.  HAMON,  Médecin  de  Port  Royal.  Eloge 
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de  Tes  Ecrits , III.  17^.  Leur  critique, 
20$.  M.  Arnaiild  lui  adreiTc  une  dcci- 
fion  fur  les  penfées  fales , XXV'I.  N. 
IV'.  Sa  mort , II.  7^7. 

HARLAY  fAchille  de^  Evêque  de  S.  Ma- 
lo.  Approuve  le  Livre  de  la  Frequente 
Communion,  XXVII.  157. 

HARLAY  (Roger  de)  Evêque  de  Lodeve. 
Signe  la  lettre  des  dix  - neuf  Evêques. 
Ecrit  à M.  Arnauld  pour  le  féliciter  fur  la 
paix  de  Clément  IX,  T.  I.  660.  Ré- 
ponfe  , 561.  Approuve  le  Livre  de  la 
Perpétuité  de  la  Foi,  V.  Liv. 

-HARLAY  (François  de)  Archevêque  de 
Rouen,  oncle  de  celui  qui  fuit.  Ap- 
prouve un  projet  d’Ordunnance  en  fa- 
veur du  Livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion & contre  le  P.  Nouet , & l’en- 
voie aux  Evêques  ademblés  à Paris , 
XXVIII.  6or. 

HARLAY  (François  de)  Archevêque  de 
Rouen  (Si  eiiluitc  de  Paris)  renvoie  à 
rAlfcmbléc  générale  du  Clergé  le  Ju- 
gement de  la  Morale  relâchée  des  Ca- 
fuiftes  que  les  Curés  lui  avoient  dénon- 
cée, XXX.  XI  V.  Il  renvoie  à fes 
Grands- V’icaires  l’examen  de  l’Apolo- 
gie des  Cafuiftes  qui  lui  fut  pareille- 
ment dénoncée , ib.  xxiii.  Il  eü  un 
des  derniers  à condamner  cette  Apolo- 
gie , ib.  XXIV.  & XXV.  P'ait  décider  la 
lignature  du  Formulaire  dans  l’Alfcm- 
blée  Provinciale  de  1660 , pour  com- 
plaire aux  Jélüites  & devenir  Prélldcut 
de  rAlfcmblée'  générale,  XXL  xxviii. 
Conduite  qu’il  y tient,  ib.  X X I .X.  & 
fuiv.  Fait  exécuter  avec  violence  dans 
fou  Diocefe  les  réfolutions  de  cette  Af- 
fembléc,  ib.  xxxiii.  Ce nfure  trente- 
huit  ouvrages  des  prétendus  Janfcnrftes, 
xxxix.  l.’amc  de  l’Aifemblée  du  Cler- 
gé de  i66r.  11  y fait  condamner  la 

Tradudion  du  Milfel  Romain,  IX.  iii 
& fuiv.  Eli  Auteur  d’un  galimatias  par 
où  commence  une  Lettre  circulaire  de 
cette  Alfeniblée , X X X V 1 1.  516.  Se 
déclare  vivement  contre  les  Mande- 
ments des  quatre  Evêques  pour  la  dif 
tindion  du  fait  & du  droit,  XXII. 
59Î.  XXIV.  134.  135.  Sert  de  Mcdia- 
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teur  pour  la  paix  de  Clément  IX,  ib, 
163.  Envoie  au  Cardinal  Rofpliglioft  à 
Rome  un  Mémoire  où  il  propofe  la 
fuppreflion  de  toutes  fignatures  du  For- 
mulaire comme  entièrement  inutiles  , 
ib.  i68-  169.  Eft  fait  (en  1671)  Ar- 
chevêque de  Pari^  S’y  montre  pacifi- 
que au  commencement,  I.  4Ç6.  68^- 
Reçoit  fouveut  des  fignatures  expli- 
quées , & en  approuve  une  pareille  dans 
la  perfonne  de  M.  Vibet,  XXV.  132. 
M.  Arnauld  lui  écrit  deux  lettres  pour 
fc  plaindre  de  plufieurs  infradioiis  fai- 
tes à la  paix  de  Clément  IX  , I.  741. 
744.  Trompe  indignement  M.  l’Evêque 
d’Angers  & M.  Arnauld  fon  frere , en 
faifant  donner  l’Arrêt  du  Confcil  du 
camp  de  Ninove  qui  renouvelle  tous 
les  troubles,  XXV.  ç87- 188-  HL  458- 
^lo.  Se  conduit  en  tyran  depuis  cette 
époque,  I.  70Ç.  721.  XXX VU.  Çiî. 
531.  539.  Se  joue  de  tout  le  monde, 

1 1.  97.  M.  Arnauld  fait  fon  portrait 
au  Roi , 1 1.  180.  278-  Donne  lieu  à 
M.  Arnauld  de  fortir  de  France  & de 
lui  en  expofer  les  raifons,  II.  4Ç-ÎO. 
PciTonnage  qu’il  fait  dans  rAlfcmblée 
du  Clergé  de  1680  & dans  les  affaires 
qui  en  furent  l’objet , XX.WL  l I X. 
IX.  LXXM  & fuiv.  XXX VII.  514.  M. 
Arnauld  réfute  fa  lettre  au  Roi,  pleine 
de  menfonges  & de  déguifements,  T. 
X XXVI I.  N.  XVII.  & fa  conduite 
dans  l’affaire  de  la  Régale  & de  Cha- 
ronne,  ib.  X.  XVII 1.  Portrait  qu’en 
fait  Innocent  XI  à cette  occafion  , 
XXXVi.  Lix.  XXXVn.  Ç17.  M.  Ar- 
nauld ne  peut  fc  fier  à lui , ni  confen- 
tir  à lui  rendre  vifite  , 1 1.  146.  III. 
4Ç8-  5>o.  Raifons  principales  de  M. 
Arnauld,  II.  13Ç.  136.  143.  içi.  M. 
d’Alct  ne  lui  fait  point  préfent  de  fon 
Rituel,  II.  272.  M.  Arnauld  n’cft  point 
d’avis  qu’on  lui  donne  r/fw/wpœwi/fw/, 
ni  autres  marques  d’amitié  & d’efiime, 
ib.  Sa  détcftable  politique,  ib.  278. 
Fait  condamner  la  Tradiiifiion  du  Bré- 
viaire, 111.  icç.  ic6.  VIII.  301.  Fa- 
vorife  les  palTions  de  Louis  XIV,  III. 
723.  Il  accorde  de  bons  Confcircurs  à 
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Port  Royal,  II.  39Ç.  Continuation  de 
Ibn  crédit,  ib.  427.  Le  Roi  le  nomme 
Cardinal  (en  1690)  III.  282.  La  Cour 
de  Rome  lui  reful'e  le  Chapeau  ; pour- 
quoi, 42^.  Scs  mauvaifes  mœurs,  I. 
721.  XXXVI.  Lxxm.  T.  XXXVII. 
tiy.  522.  527.  ^28.  ^43.  Dénoncia- 
teur auprès  du  Roi  des  prétendus  Jan- 
feniftes,  1.721.742.  Son  acharnement 
contre  M.  Ariiauld,  II.  16^.  17}.  197. 
Principal  motif  de  fa  haine  contre  ce 
Doéleur,  X X I V^  ^88-  S’érige  en 
Souverain  pour  opprimer  fes  Confrè- 
res, II.  27.  111.  4î8-  110.  710.  Per- 
fuade  au  Roi  de  ne  point  permettre 
que  les  Evêques  lui  écrivent,  en  com- 
mun , à moins  qu’ils  ne  fuient  alfem- 
blés,  XXXVII.  ^34.  Autres  mauvais 
coiifeils  qu’il  lui  donne,  ^59.  Par  quel- 
les voies  tl  a acquis  tant  de  crédit  au- 
près de  ce  Prince,  ^2^.  Sentence  in- 
jude  qu’il  prononce  contre  un  Prêtre , 
530.  Son  carartere  fourbe,  ni-  Prin- 
cipal auteur  de  tous  lesmau.\,  II.  148- 
178-  180.  Ne  fait  qu’un  cœur  & qu’une 
amc  avec  les  Jéfuites,  ib.  84-  Prati- 
ques iimoniaques,  XXXV'II.  ^43.  Î4f- 
Louis  XIV.  ne  fe  décide  (iir  les  alfai- 
res  EcclélialHques  que  par  (bn  avis  & 
celui  du  P.  de  la  Chaife,  144.  I94- 
734.  Menacé  d’être  difgracié  pour  avoir 
écrit  un  peu  librement  au  Roi  fur  le 
P.  de  la  Chaife,  XX.X.  (Î21. 

HARNEY  (Dominicain)  Public  un  mau- 
vais Livre  fur  la  lecture  de  l’Ecriture 
Sainte,  II.  737.  III.  2.  610.  611.  IV- 
68-  IX.  2Ç.  27.  30.  Critique  le  Nou- 
veau Telfament  de  Mons , ib.  27.  M. 
Arnauld  le  réfute,  ib.  jufqu’à  la  p.  32. 
Attaché  aux  Cenfures  de  Louvain  con- 
tre les  Jéiuites  & aux  cinq  Articles, 
III.  416. 

HASLÉ  (M.)  Doéleur  de  Sorbonne , Pro- 
fed’eur  de  Théologie  au  Séminaire  de 
Beauvais,  très-pieux,  très-éciairi , très- 
déjhitérejfé,  I.  467.  Ses  fentiments  fur 
le  Eormulnirc  , XXL  CXLvii. 

HAVANE  (la)  La  clef  des  Indes  Efpa- 
gnolcs,  fortifiée  par  jean  de  Palafux , 
XXXIII.  472.  ■ . 


HAVERMANS , Chanoine  Régulier  d& 
Prémontré.  Exaétitude  de  Ion  T}roci- 
uiiiiH  Mor.  XXVI.  162.  172. 

Libelle  contre  lui  publié  Ibus  le  nom 
de  M.  fierinnt  Chancelier  de  Brabant, 
XXV.  310.  Voy.  ïierliint. 

HAYE  (M.  de  la)  Doéteur  en  Théologie. 
Négocie  un  accommudemeiu  avec  le 
Nonce  B trgelliui.  M.  Arnaii'd  lui  écrit 
à ce  fujet,  IL  I7>.  I83-  Hiftoire  de 
cette  négociation,  X.  XL.  XLi.  Exilé 
à Khnper  fans  aucune  forme,  & quoi- 
qu’il le  fût  artbibli,  I.  I88- 

HAZARD.  Il  u’y  en  a point  à l’égard  de 
Dieu,  I.  297. 

HAZARD  (Corneille)  Jéfuite  d’Anvers. 
Son  carartere,  X>DC.  XLViii.  Son  zcle 
amer  éclate  dans  les  titres  de  plulieurs 
de  fes  ouvrages,  ib.  Idée  de  fou  Triom- 
phe des  Pontifes  de  Rome , ou  de  fou 
gron/l  Citécbifme.  Avis  (dcM.  Arnauld^ 
fur  quelques  propofttions  de  cet  ouvrage, 
ib.  XLViii.  Diverfes  Réponfes  qui  y 
font  laites,  ib.  & T.  IV.  177.  Il  cil 
rempli  d’cricurs  {feoteterruribus)  fe. 
Ion  iVi.  de  Neercaifd,  II.  685.  Il  ell 
dénoncé  à Rome  comme  tel , 496.  ^03. 
Fait  un  très- méchant  Ecrit  où  il  dé- 
clame contre  le  Livre  de  la  Fiéqueiuc 
Communion,  ib.  27.  27t.  289.  496. 
503.  Contre  Janfénius  & l'es  parents , 
ib.  496.  609.  610.  XXX.  XL  VII.  & 
XLViii.  481.  482.  488.  490.  XXXII. 
467.  468.  Les  petits  neveux  de  ce  Pré- 
lat lui  en  demandent  la  réparation  t 
quatre  Fatums  à ce  fujet , XXX. 
N.  X I.  Hilloire  de  ce  procès , ib. 
XLVii-LV.  T.  III.  6.  10.  31.  3î.  Ré- 
ponfe  anonyme  aux  deux  premier!  Fac- 
timis,  ib.  39.  40.  66.  70.71.  Il  refufe 
de  comparoitre  & ell  menacé  d’être 
condamné  par  contumace,  ib.  240.  Il 
renouvelle  la  calomnie  de  Bourgfon- 
tainci  modelé  tfe  rctraélatioii  à ce  fu- 
jet que  lui  propofe  le  Landgrave  de 
Hcifc , II.  tgi.  ^87.  509.  620.  XXX. 
^01.  Sa  Réponfe,  6o8-  5^2.  Scandale 
que  caufe  fon  Livre  contre  la  icelure 
^ de  l’Ecriture  Sainte,  II.  W- 
IV.  182.  XXX.  XLViii.  M.  de 
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NccrcKlTel  le  réfute , 1 1.  549.  Il  fou- 
tieiu  le  féché  pliilofophiquc,  III.  603. 

HEAUVILLE  ( l’Abbé  de  ) Bon  ami  de 
Port  Royal,  111.  ii^.  Ses  Cantiques 
fur  le  Catéchifme  & l’hiftoire  de  plu- 
fieurs  myjteres  en  beaux  vers , ib. 

HEBREU  (Idiome)  On  ne  peut  fixer  le 
temps  où  il  a ceflé  d’être  entendu  du 
commun  des  Juifs,  VIII.  44.  Se  li- 
fuit  fans  points  du  temps  de  S.  Jérô- 
me , ib.  69. 

HEBREU.  Antiquité  du  peuple  Hébreu, 
X.  149. 

HÉGÈblFPE.  Dilfcrtation  fur  ce  qu’il 
raconte  de  S.  (acques  Evêque  de  Je- 
ruialcm,  XXXVII.  N.  XXIV. 

HELIOPOLIS  (Eranqois  la  Palu  Evêque 
d’)  Le  premier  & l’un  des  principaux 
Evêques  François  MilTionnaires  des  In- 
des, XXXII.  LUI  & fuiv.  Il  y eft  en- 
gagé par  le  P.  I!ago(  & deux  de  les  frè- 
res Jcfuites  , XXXIIl.  284-  Batré  en 
I6^8«  ib.  Scs  premières  dilpofitions  fa- 
vorables aux  Jéfuites,  XXXII.  789. 
790.'  Son  changement  à cet  égard  & 
fes  motifs , ib.  Difeours  que  lui  rient 
un  Jéfuite  pour  le  détourner  de  l’œu- 
vre des  Millions  , ib.  433.  & fuiv. 
XXX  III.  20^.  Extrait  de  fon  Livre 
des  MiJ’ons  ÂJtOjioliejues , XXX.  44^ 
& fuiv.  Occalion  de  cet  ouvrage , ib. 
LXi.  Pcrfécutions  que  les  Jéfuites  lui 
fullitent,  XXXIIL  28^  & fuiv.  299- 
304.  Mémoriaux  qu’il  préfente  contre 
eux  à ce  fujet , XXXII.  LUI  & fuiv. 
T.  XXXIV.  73V-780.  Sa  Lettre  à M. 
Slufius  Secrétaire  des  Brefs  (depuis  Car- 
dinal) XXXII.  Lxxvi.  Bulle  d’inno- 
cent XI  en  fl  faveur,  ib.  LXXtX.  Sa 
fupplique  à ce  fujet , txxx.  Réponlê 
aux  prétentions  du  Portugal  compofée 
fur  les  Mémoires,  ib.  lxxxi  & fuiv. 
Répliqué  de  ce  Prélut  aux  Ecrits  des 
Jéluites,  Lxxxvii.  Autre  en  réponfc 
à celui  du  Général  Oliva  , X c I 1 1 & 
fuiv.  Les  Jéfuites  par  leurs  menaces 
l’engagent  à écrire  à Rome  pour  folli- 
citer  des  adoucilTements  au.x  Décrets 
prononcés  contr’eux.  Ses  lettres  y font 
mal  reçues,  ib.  ci.  cii.  Les  Jéfuites 


appellent  Héliopolitains  MM.  des  Mif. 
fions  étrangères,  III.  ^51.  Du  Traité 
intitulé:  Religioj'us  negcciator  &c.  fauf- 
fement  attribué  à M.  d Héliopolis  , 
XXXII.  LV--LVII.  Sa  moit  édifiante  en 

1684,  XXXIIl.  178- 

HENXEBEL  (Libcrt)  Doélcur  de  Lou- 
vain. EU  député  à Rome  par  l’Univpr- 
fité  de  Louvain,  XXIV.  608.  Y pré- 
fente  requête  contre  le  libelle  intitulé: 
Janfenifiiius  minem  dejhuens  Rtligimrnt, 
fin.  ün  ne  lui  reproche  à Rome  que 
d’avoir  foutenu  la  jurildidion  des  Evê- 
ques de  droit  divin , IL  566.  Il  défie 
publiquement  le  P.  Defirant  de  juftifier 
aucune  de  fes  accufations,  d réduit  ce 
Religieux  à garder  le  filence  , X X V. 
270.  Idée  de  ce  qu’il  fait  à Rome  au 
fujet  de  la  fignature  du  Formulaire  , 
32f.  Témoignages  en  fa  laveur,  ib. 
S’élève  contre  la  dodrine  du  Péché  Phi- 
lofophique,  XXXI.  11.  & S.  Ses  The- 
fes,  de  Sacerdote  iapfo,  très-belles  , III. 
26g.  Corredions  à faire  à un  de  fes 
Mémoriaux,  III.  718-  Sa  Thefe  fur  le 
Sacrement  de  Pénitence,  VIII.  570. 
M.  de  Néercalfcl  n’ofe  le  nommer  Pré- 
fident  de  fon  College  de  Louvain,  Tl. 
243.  Beaux  Mémoriaux  pour  Sa  Majefté 
Catholique,  III.  320.  32^.  ^60.  L’Am- 
bail'adeur  d’Efpagnc  & trois  Cardmatix 
■écrivent  à Madrid  en  fa  faveur,  71g. 
I^e  Gouverneur  des  Pays  bas  (l’Eleélcur 
de  B.ivierc)  le  nomme  a la  place  de  Cen- 
fenr  Royal.  Oppulltion  de  l’Archevê- 
que de  Maünes,  IV. 41.  42.  46. 

HEXNEaUlNES  ( Mlle.  ) Eli  aceufée 
faulfemcnt  par  les  Jéfuites  de  Nello- 
riaailine,  VUE  500  & fuiv.  XXXV. 
r4  & fuiv.  Jullihée  par  fcntence  de 
fon  Archevêque , XXV.  306.  XXXV'. 
37  & fuiv. 

LIEN  RI  111  (Empereur)  Son  éloge,  XIL 
183- 

HENRI  IV  (Roi  de  France)  Abfous  avant 
i’abfolucion  du  Pape,  VIL  I2.  Faullété 
de  fa  harangue  prétendue  en  faveur  des 
Jéfuites,  XXXIIL  143  & fuiv.  Ses 
lentimcnts  fur  ces  Religieux,  ib.  144- 
146.  I 
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HERAUT  CJcfuite)  Sa  doflriiie  fangui- 
n.tfre  fur  le  cinquième  Commaiulement, 
XXfX.  79.  igô.  Condamné  par  Arrêt 
du  Coiifeil  à avoir  le  College  pour  pri- 
fon  , 166.  171.  18S. 

HERESIE,  Hérétique.  Ce  qui  forme  l’hé- 
léciquc  ii’eR  pas  l’erreur , mais  l’o. 
piniatreté,  XV^I.  iço.  XV^II.  42Î  & 
luiv.  XXXV.  V 2.  XXXIX.  io5.  Ori- 
gine  Je  la  plupart  des  héréiies,  I.  92. 
Caufes  du  progrès  des  dernieres  héré- 
lics,  VI.  95.  739.  7ÎO.  On  en 

compte  plus  de  foixante  fedles  dans  le 
fcizicme  (iecle , XXIX.  446.  Caradere 
des  héréliarques,  II.  231.  Leur  efprit, 
diffèrent  de  celui  des  Saines,  XXV'II. 
136.  En  quoi  ils  reflcmblem  aux  Phi- 
lofonhes , & en  quoi  ils  en  dilFerent , 
XXXVIII.  92.  Aucune  fede  des  héré- 
tiques nouveaux  n’ell  la  vraie  Eglifc 
de  jefus  Chrift,  VII.  791.  Aucune 
n’ofe  prendre  le  nom  de  Catholique  , 

XIII.  ig.  Leurs  artifices  pour  éluder 
les  vérités  catholiques , X.  66.  Il  y en 
a de  trois  efpeces,  XI.  40t.  Qiii  font 
ceu.x  qui  ne  tiennent  qu’cxtérieurcment 
à l’Eglife , ib.  Ils  ont  coutume  de  re- 
préfenter  la  dodrine  de  l’Eglife  autre 
qu’elle  n’elf,  ^45.  Les  vices  des  mau- 
vais Catholiques  ne  doivent  pas  leur 
fervirde  prétexte  pour  blâmer  les  bons, 
& fe  réparer  de  l’Eglifc  , XI.  585.  On 
ne  peut  traiter  comme  hérétiques  ,ou 
fehifmatiques  ceux  qui  n’ont  pas  été 
déclarés  tels  par  l’Eglife,  II.  23g.  Ifl. 
4^6.  Le  reproche  d’héréfie  ne  doit  pas 
le  fouffrir,  II.  10.  III.  84.  XXIV.  477. 
500,  XXVII.  20.  Pourquoi,  XXX. 
482.  Héréfie  comparée  à l’adultere  , 
XXVII.  21.  Les  héréfies  fervent  à l’é- 
claircilTemcnt  des  mylferes  , VIL  4.66. 
XL  679.  XVI.  30^.  Dieu  les  permet 
pour  découvrir  les  fens  cachés  dans  l’E- 
criture, ib.  204.  Un  fauteur  négatif 
d’une  héréfie  ne  doit  pas  être  traité 
comme  fon  auteur,  XI.  76.  On  doit 
tenir  parole  aux  hérétiques,  II.  H2. 

XIV.  50^.  Mauvais  moyens  employés 
pour  leur  converfion,  ib.  136.  32 

350.  568-  774.  III.  477.  Moyens  légi- 


times, II.  690.  N.  S.  aux  Lettres,  21. 
22.  XIV.  718.  72g.  Il  n’eft  point  per- 
mis  pour  les  découvrir  de  feindre  qu’on 
elf  de  leur  parti  , XXXI.  446.  Mais 
bien  de  les  fecourir,  XIV.  71g.  72g. 
M.  Arnauld  ne  lifoit  les  livres  héréti- 
ques que  pour  les  réfuter , X.  ^2g.  ^29. 
Principes  de  S.  Auguftin  fur  les  pei- 
nes qu’on  doit  infliger  aux  hérétiques, 
XL.  II.  450.  On  ne  peut,  fans  aban- 
donner l’efprit  du  Chrilfianirme  ,,  les 
condamner  à la  mort , 46^.  Source  gé- 
nérale des  héréfies , XXXVIIl.  94. 

HERMAN  f Archevêque  de  Cologne^  Se 
fait  Calvinille  , XI.  3^. 

HERMAN  r(Godefroi)Chanoine  de  Beau- 
vais, nn  Jet  plus  [avants  hommes  de  PE~ 
glije , I.  467.  Approuve  les  deux  Let- 
tres de  M.  Arnauld  à une  perfonne  de 
condition,  & à un  Duc  & Pair,  XIX. 
f ^9.  Conferve  à la  poliérité  un  détail 
curieux  de  l’accommodement  projeté 
en  1663  entre  les  dilliples  de  S.  Au- 
guftin & les  Jéfuitcs,  XXL  & fuiv. 
Lettres  de  Al.  Hermant  & de  M.  Ar- 
nauld , , contenant  la  narration  de  ce 
qui  fc  pail'oit  dans  cet  accommodement, 
572  & fuiv.  Il  fait  le  portrait  de  M. 
de  Kaconis  Evêque  de  Lnvaur  , XXVI. 
LXXiv.  Auteur  de  VApologie  pour  \f. 
Arnauld  au  fujet  de  Ion  Livre  de  la 
Fréquente  Communion,  lxxxi.  Idée 
de  cet  ouvrage , ib.  & fuiv.  Réfute 
deux  libelles  de  Jean  de  Labadie  , XXIX. 
xxxiu.  Auteur  de  la  Défenfe  des  Evê- 
ques Approbateurs  du  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion , ib.  421.  M.  Arnauld 
en  rapporte  un  long  extrait,  ib.  421-- 
426.  Il  réfute  une  longue  Préface  que 
Samuel  Defmqrets  avait  mife  à la  tète 
du  Catéchifme  de  la  Grâce , & y donne 
pour  titre  : Fraus  Catvinijlarum  deteSa 
&c.  XXX.  X.  M.  Arnauld  lui  écrit 
fur  un  projet  de  M.  l’Evêque  de  Beau- 
vais & de  M.  des  Lyons,  I.  231.  Sur 
les  efforts  qu’on  faifoit  pour  alfoiblir 
ce  Prélat,  24s.  Sur  une  lettre  de  M. 
l’Evêque  de  Chàlons  favorable  au  For- 
mulaire, 274.  Ses  Mémoires  maiiufi. 
criis  fur  l’hiitoire  du  Jaulénifme  , ci- 
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t^s  ftijhii  (fans  les  Préfaces  hiftort- 
ques. 

HKKMAS.  Sentimenc  ilc  cet  Auteur  fur 
le  Baptême  des  Riurts  » X.  170.  Rejette, 
ib. 

HERRERA.  Ses  démêlés  avec  l’Archevê- 
que & le  Vice-Roi  de  Mexique,  XXXIIL 

49«- 

HERSENT  (Doéleur  de  Sorbonne)  Idée 
de  ce  Thculogien  & d’un  Livre  qu’il 
publia  contre  celui  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVI.  lxxxv. 
HESIC^E  (S.)  Prêtre  de  Jerufalem.  Idée 
de  la  vie;  foii  éloge,  XII.  34. 

Rend  témoignage  à la  foi  de  l’Eglilê 
fur  l’Eucharilhe,  ib.  125. 

HESSE  RHINFELS  (Ernefl  Landgrave 
de)  Sa  généalogie  éi  fa  converllon  , 

II.  69^.  595 , par  le  P.  fd/fr/eii  Capu- 
cin, III.  197.  Les  jéfuites  y contri- 
buent aulli,  III.  327.  S'inliruit  .i  fond 
avant  d’entrer  dans  l’Eglife,  XIV^  8I7. 
Confe  aux  jéluitcs  l’eduration  de  les 
enfants,  II.  327.  405.  653.  £6^.  Scs 
talents,  fes  difnofitions  , ib.  355. 

Idée, tic  fes  Ecrits  en  général,  ib.  235- 
241.  5ÿt.  696.  Ils  font  d’un  Jtyle  fort 
bi'rbnrt , niitii  de  fort  bon  feus , ib.  203. 
N.  S.  aux  Lettres,  30. 

Mce  de  les  Ecrits  en,  particulier  ; Jet 
vmtift  Je  fit  coiiverfoii , XIII.  49.  XIV. 

8 s 7.  De  fa  Répliqué  à Drtlincourt , XIII. 
39- 

I'>e  fon  Vertu  fincerm , Jif  refus  Cr- 
t'etU  us,  I.  719.  720.  II.  36. 
l'e  fou  Ecrit  cunire  le  Minillre  Cunseus , 
II  5f 

De  fon  Parauefts  , ib.  237-239. 

Ecrit  eu  faveur  des  Traduilions  de 
l’Ecriture  Sainte  en  langue  vulgaire, 

III.  I13.  M.  Arnauld  l’a  connu  à Pa- 
ns en  1670,  XV.  4^.  Son  amitié  pour 
CO  Dodeur,  11.  IS7.  19^- <98-  40& 
première  Lettre  (imprimée)  de  iVI.  Ar. 
nau'd  à ce  Prince  (du  13  Janvier  1^74) 

1.  719.  Il  envoie  à .M.  Arnauld  les  reu- 
vres  de  MM.  de  Wallenbourg  , XV.  45. 

Il  fait  accueil  à M,  du  Vaocel,  11.  195. 

Il  otife  à jM.  Arnauld  une  retraite  chez 
lui,  ib.  406.  45>.  M.  Arnauld  lui  fait 


préfent  de  fes  Livres,  ih.  79'^.  Son 
jügement  fur  les  Molinittes  & les  pré- 
tendus Janféniltes,  ib.  282  &lù:v.  Son. 
voyage  à Rotterdam  , en  i68î,  II.  îW* 
5^2.  Son  fécond  mariage,  lll.  275. 
(Mort  en  Juin  1^92.) 

Lettres  principales  de  M.  Arnauld  à ce 
Prince. 

Les  410.  411.  (T.  II.  217  & fuiv.  ) 
pour  réfuter  les  calomnies  du  P.  Jobert 
contre  les  prétendus  Janfénillcs. 

La  412.  lib.  228-235)  pour  julHfier  le 
Prince  de  la  protcélion  qu’il  accordoit 
aux  prétendus  Janlénillcs. 

La  414.  (ib.  235-241.)  Sur  fon  Ecrit 
intitulé:  Par.tucfis  fur  les  Jéfuites  \ les 
prétendus  Janféniftes,  s’ils  ont  tort  ou 
également  tort  tous  les  deux.  Item  la 

418.  (ib.  252 -255.) 

La  422.  (ib.  253  & fuiv.)  La  429,  la 
436,  la  471,  & la  478,  qu’on  ne  peut 
pas  attribuer  à palfion  ce  que  les  pré- 
tendus Janféniftes  ont  écrit  contre  les 
Jéfuites , & qu’on  ne  peut  en  exeufer 
les  Jéfuites. 

La  431.  (ib.  292—297)  fur  les  calom. 
nies  des  Protellaiits  contre  M.  Arnauld, 
& (es  dil'pofitions  à ce  fujet. 

La  434  & 441.  (ib.  302  & fuiv.)  Ré- 
pliqué au  P.  Jobat  fur  l’aceufation  de 
Janlénifme  &c. 

La  444.  (ib.  350--3S5. ) Sur  la  certi- 
tude de  la  doctrine  de  S.  Augulliii, 
les  abus  des  Fglifes  d’Allemagne  , &'  la 
maniéré  de  les  réformer;  la  445.  (ib. 
590)  fur  ce  dernier  objet. 

La  485.  (ib.  45  î H fuiv.)  Sut  le  Lk 
vre  de  Vigor  & rauturité  du  Pape. 

La  510.  (ib.  5i5  & fuiv.)  fur  divefa 
fujets. 

La  542.  543  & Î44.  (ib.  58 1 & fuiv.) 
Sur  le  P.  HmarJ , St  les  p'aintes  in- 
jullcs  des  Hugucnot.s  &c.  (Zele  de  ce 
Prince  pour  la  rétrnétation  du  P.  Ha- 
sard) XXX.  Li.  ib.  501.  517. 

La  558-  (ib.‘545.)  Sur  Leibnitz.  & te 
P.  P/miird. 

L.1  575-  (ib.  681.)  M.  Arnauld  y jut 
tifie  l’.Jmor  Pttnitens  contre  un  Jéfui.e 
de  Trêves. 

Q. 
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Opine  fcriWemcnt  fur  la  f.uifle  Cenfure 
«le  la  Faculté  tic  Paris  contre  les  V 
Propofitioiij,  XIX.  vu.  Son  attadie- 
ment  à la  faine  cloélrine,  I.  2?^.  Pré- 
venu d’abord  contre  M.  Arnauld  , ib. 
280.  Le  Cardinal  François  Bafbtrin 
veut  le  lier  avec  ce  Dodleur,  XIX. 
LXVI.  Ce  Dndeur  lui  écrit  en  confé- 
qnence,  l’e.xhorte  à défendre  la  doc- 
trine de  la  Grâce  auprès  du  S.  Siégé , 
lui  fait  riiiftoire  «Je  fa  Cenlure,  & lui 
envoie  quelques  Eciits,  imprimés  & 
nanuferits , ib.  & I.  ti2-iif.  Le  P. 
Ildarion  répond  , exhorte  .M.  Arnauld 
à la  paix  &£.  ib.  116.  Lit  avec  Fatis- 
fadion  l’Ecrit  du  Vrai  JhitiiHeut  des 
Thomijlts  fur  la  Grâce  fstffijimte  &c. 
XIX.  Lxvt.  Lui  fait  dire  par  AI.  Brtt- 
tsetti  de  ne  point  faire  imprimer  des 
Ecrits  fur  CCS  Conteftations,  ib.  Lxvii. 
i.Kix.  Il  Fait  un  Ecrit  contenant  dea 
difficultés  fur  les  Articles  XI  & XII 
de  l’Ecrit  du  Vrai  feiitimeitt  &c.  M- 
Brunettr  engage  un  Théologieir  Ro- 
main à y répondre,  XIX.  LXix.  LXX. 
W.  Arnauld  éclaircit  ces  difficultés  dans 
fa  Dijfertatiün  quadripartite  , qu’il  lui 
envoie  manuferite,  ib.  T.  XX.  1^9. 
L’Abbé  Hilarion  en  fait  un  Abrégé  qu’il 
préfente  au  Pape,  en  déclarant  cette 
Diifertation  trèi-orthdoxe , XIX.  LXX. 
Il  écrit  en  Juin  1659  à l’Evèque  d’An- 
gers, défend  fbn  innocence  auprès  du 
PapeA  loue  fit  foi  &c.  & lui  rend  fer- 
vice  dans  l’affiiire  des  Réguliers  , I.  iSsx 
198.  Conçoit  d’injulles  foupçons  fiir 
W.  Arnauld,  ib.  199.  M.  Arnauld  lui 
répond  par  l’entreraife  de  M.  l’Evèqiie 
d’Angers,  ib.  200-204.  L’Abbé  Ili- 
larion  lui  fait  propofer  par  le  P.  de  la 
Mnande  d’écrire  au  Pape  une  lettre 
de  foumilfion  fur  le  fait  de  Janféiiius  , 
ib.  2So  Si  fuiv.  Il  appelle  ÀI.  Arnauld 
Vir  CathoUcus  dnSlits,  ib.  Il  e(I  fà- 
tisFait  de  M.  Arnauld  ftir  la  queffion 
de  fait,  & témoigne  une  grande  ejiinte 
pour  lui,  ib.  28^.  Il  eft  Autenr  delà 
Cenfure  Romaine  contre  V Apologie  des 
Cajiiijies , ib.  M.  Arnauld  n’efpere  au- 
cuu  accommodement  par  fon  canal  y 


289  --  297.  Le  P.  de  la  Mirande  rend 
témoignage  à fa  fincérité  & à fes  bon- 
nes difpofjtions,  29t.  Il  ne  répond 
pas  à M.  Arnauld,  & pourquoi,  297. 

HILARION  (le  Alonier)  Bénédiélin  , ré- 
fute le  lyfteme  de  iVI.  Nicole  fur  la 
Grâce  générale,  X.  xxii. 

HILDEGARDE  (Ste.)  Sa  Prophétie  ap- 
pliquée aux  Jélliites,  XXXII.  xxi. 
i5-i8.  V^'érité  du  Commentaire  de  La- 
nuza  fur  cette  Prophétie,  ib;  x x i— 
X X ! v.  T.  III.  68 1.  Prédit  les  hérc- 
fies  de  Luther  en  punition  de  la  mau- 
vaife  vie  des  Clirétieiis  &c.  XXVIII. 
416; 

HINESTROSA.  Violences  qu’il  exerce 
dans  le  Paraguay , X X X I V.  2i  & 
fuiv. 

HINCMAR  , Archevêque  de  Rheims  , 
ignorant  dans  l’IIiftoirc  EccléfialHque  , 
XXX.  300,  & la-  Théologie  dogmati- 
que, XVIII.  440.  A eu  quelque  con- 
noifl’ance  des  Canons,  ib.  Idée  hifto. 
rique  de  ce  qu’il  a fait  contre  Gottef 
chalque,  ib.  43V-4^2- XXX-  259.  Et 
s’écartant  de  la  doiflrine  des  Anciens  , 
il  reconnoit  la  Prédelfination  gratui- 
te , XVI.  298-  Rend  témoignage  ê la 
foi  de  l’Eglife  fur  l’Euchariltic , XII. 
96.  Se  défie  de  l’authenticité  des  Dé- 
crétales , mais  n’ofe  la  contefter,  IX. 
445.  Son  fentiment  fur  In  iiécellité 
de  la  foi  en  Jefiis  Clrrill,  X.  61. 

HISTOIRE  des  Edits-  de  pacification  y IL 
270.  283. 

du  Janféniftne  (par  utr  Jéfuite) 

ib.  576. 

^ Concordia  Evangelica  &c.  V. 

N.  VI. 

du  Fortmilairt  &c.  XXV.  N.  VI. 

de  D.  Jean  de  Pii/n/ox&c.XXXIII. 

N.  XXIX. 

de  D.  Be}-no}‘d  de  Cardenas  ^ d 

D.  Philippe  P or  do  &c.  XXXIV.  N 
XXX. 

des  différents  entre  hs  MiJJlonnai 

res  Jéfuites  ceux  des  Ordres  de  S. 
Dominique  £<?  de  S.  François  , XXXIV. 
N.  XXXI.  XXXII. 

» des  ouvrages  des  Savants , pat  fihL 

Q.  ^ 
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n*?c.  Caradlece  & dangcra  de  cet  ou- 
vrage . lit.  2or.  202.  227. 

HISTOLtE  de  Janféiiiiu  çÿ  Je  S.  Cyra» , 
HI.  472.  47^.  49f.  495. 

HOHBÜS.  Képtinlc  à un  faux  raifoniic- 
ment  de  ce  Phüofoiîhe , pour  prouver 
la  niatéria'icé  de  l’ame  , XLi.  i JO. 

NOC.  Remarques  fur  ce  pronom,  XLI. 
i83-  229 

HüüéNC  (Alexandre)  Curé  de  S.  Se- 
vcrin,  V'icaire  Général  du  Cardinal  de 
Retz.  Publie  le  miracle  opéré  à Port 
Royal  par  la  S'C.  Ep'.nc,  XXIII.  J. 
Approuve  la  Tradudlion  du  .Miiftl  pit 
M.  de  Voifin  , IX.  1 1.  Donne  avec  fon 
Collègue  (M.  de  Contes)  une  Ordon- 
nance pour  défendre  d’avoir  aucun  égard 
à la  condamnation  qu’en  avoir  faite  l’Af- 
femblée  du  Clergé,  ib.  V.  Cette  Afl’em- 
blée  le  déclare  aulFi-bien  que  fon  Col- 
lègue, incapable  d’y  avoir  voix  adive 
& palTive , ib.  V i.  Il  donne  avec  fon 
Collègue  eu  1661  une  Ordonnance  fur 
le  Formulaire  avec  la  dillindlion  du  fait 
& du  droit,  XXII.  ^7~«09.  Hilloire 
de  cette  Ordonnance , XXL  x L v & 
fuiv.  Ecrit  au  Pape  fur  ce  fujet  , ib. 
XLViii.  La  crainte  de  l'exil  l’engage  à 
ligner  une  fécondé  Ordonnance  dont 
il  a une  extrême  confufion,  ib.  i. 

HOLDEX  (Henri)  Dodeur  de  Sorbonne. 
Opine  fur  la  qiiellion  de  fait  de  M. 
Arnauld , qu’on  devoir  le  renvoyer  ab- 
fous , XIX.  LU.  LUI.  Et  fur  la  quef- 
tion  de  droit,  que  s’il  l’entend  de  la 
Grâce  efficace  par  elle-même , elle  eft 
très  - orthodoxe  , ib.  Son  vtcu  , XX. 
440 -44^.  Il  ligne  la  Cenfurc  contre 
M.  Arnauld;  mais  il  publie  une  lettre 
où  il  fc  déclare  nettement  pour  le  fond 
de  fa  dodrine.  M.  Arnauld  envoie  fa 

,.  lettre  à Rome  & lui  écrit  pour  l’en  re- 
mercier. M.  Holden  lui  répond  hon- 
nêtement & perférere  néanmoins  dans 
fon  femiment  pour  la  Hgnature  , ib. 
LXIT  & fuiv. 

HOLLANDE.  Comment  fe  forme  cette 
Républitjue  & comment  les  Calviniftes 
ont  viole  les  accords  faits  avec  les  Ca- 
tholiques, XU.  f«7.  XIV.  f07  & fuiv. 


(Voy.  Grotius)  Les  Hollandois  envoient 
des  iVliiiillrcs  pour  pre:her  la  foi  aux 
inhdcles,  qui  ne  fout  aucun  fruit,  ib. 
733.  Font  le  commerce  au  Japon,  en 
reiionqjnt  extérieurement  au  Chriliia- 
nilmc  , 7>  I fuiv.  Occallonnent  une 
vive  perlécutioii  contre  les  Catholiques 
de  ce  Royaume,  en  dénonçant  les  Re- 
ligieux AÎi  iiui'iioires,  XXXII.  301. 
3H  338.  339-  344-  34^  370.  371. 
XXXlll.  27.  Keiettent  la  caul'e  de  la 
perfcciition  fur  l’injultice  des  Portu- 
guais,  XIU.  7Î4. 

Defeription  de  la  Hollande  par  M.  Ar- 
nauld, IL  104. 

Perfécution  des  Catholiques  de  Hol- 
lande par  les  Protellaijts  , 11.  142. 
Eloge  du  Clergé  & des  fideles  Catholi- 
ques de  Hollande,  IL  447.  641.  697. 
712.  XXX.  433.  434.  Troubles  caufés 
en  Hollande  par  les  Réguliers  Milfion- 
iiaires,  il.  697.  712.  763. 

HOMME.  Excellence  de  l'a  nature  & de 
la  raifon  , XXVIII.  294.  Sa  béatitude 
dans  l’état  d’innocence.  Sa  chute  par 
fon  péché,  X.  113.  220.  232.  XVII. 
329  & fuiv.  Son  état  miferable  en  c(t 
la  julle  punition,  X.  401.  XI  627. 
700.  XVII.  142.  Il  s’elt  perdu  par  la 
propre  volonté  en  fe  livrant  à fes  pat 
lions,  XXVlll.  295.  3Sg.  Defire  na- 
turellement d’etre  heureux  , X.  498. 

, & d’être  puiifant  & invincible  , 
XL  742.  Se  rend  cfclave  de  ce  qu’il 
prend  pour  l’objet  de  fa  béatitude , ib. 
729.  Elt  libre  néanmoins  dans  toutes 
fes  aâions,  X.  ^94.  N’ell  jamais  dans 
l’impuilfance  phylique  de  faire  le  bien, 
X.  49Ç.  Peut  lurmontcr  une  paffioii 
par  une  autre,  XXIX.  432.  Dieu  feul 
peut  le  retirer  de  cet  état , XVII.  329. 
XXVIII.  369.  Divers  états  ^par  où 
Dieu  fait  patfer  l’iiomraa  avant  de  le 
rétablir  dans  là  première  lanté  , XL 
7°7-  753*  rétablit  pas  l’hom- 

n»e  en  cette  vie  dans  une  parfaite  li- 
berté, VIL  704.  Il  ne  fera  pleine- 
ment libre  que  lurfqu’il  ne  pourra  plus 
pécher,  XL  6it.  Il  n’cll  jamais  fans 
péché  dans  ce  luomie.  X-  388-  XVJL 
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Sfi3  & fuiv.  Ne  peut  cotfiprendre  la  des  Lettres  de  r£mpereur,rur  les  moyens 

raifbn  & la  caulc  d’une  infinité  de  de  terminer  ce  diflérem,  7^7.  Com- 

chofrs très-certaines,  XLI.  358  & Luiv.  ment  il  le  termine,  758-  Cet  exemple 
Fait  des  adlions  machinales,  XL.  177.  ne  fàvorife  nullement  les  ennemis  de 

Les  hommes  divifés  en  deux  Sociétés,  janfenius,  ib.  & fuiv.  Il  renvoie  à S. 

celle  des  méchants  & celle  des  bons,  Auguüin  pour  s’inüruirc  fur  les  ma- 

X.  71a  AiFcdlions  des  bons  & des  mé-  ticrcs  de  la  Grâce , XVI.  79.  237.  Cou- 
chants, XL  7^8-  Définition  de  l’hom-  fidérations  fur  ce  qu’il  dit  derniitorité 

me  par  les  Plutoniciens , XXXVIII.  de  ce  Saint  touchant  la  Grâce,  XVII. 

138.  589- 

HOND  (le  P.  de)  de  l’Oratoire  de  Bra-  HORNIUS.  Difeours  calomnieux  & em- 
bant.  Lirange  aventure  qui  lui  arrive,  porté  de  cet  Auteur  contre  Schioppius  , 
III.  211.-214.  2 '9-  hdu  Prévôt  de  fa  XXXIII.  63. 

Congrégation,  ib.  28?.  Il  prête  Ton  HOTEL-DIEU  (Devoirs  des  Religieufei 
adreil'e  à M.  Arnauld,  II.  237.  Un  de  de  l’)  I.  137. 

Les  meilleurs  amis  dans  les  Pays-bas,  HOUDENCOURT,  (VW.  la  Motte.') 
ib.  IlOUSSAYE  (M.  de  la)’ Neveu  de  M. 

HONDURAS.  Voy.  Merlo.  Destouches.  Sa  mort  édifiante  fous  la 

HONNEUR.  Il  faut  le  rendre  à tous  conduite  de  M.  Arnauld,  1.73^-738. 

ceux  à qui  il  eft  dù,  VII.  8^0-  Réglés  HOUVART  (Milord)  Envoyé  du  Roi 
fur  cette  matière,  814-  En  quoi  on  d’Angleterre  (Jacques  II)  à Rome  pour 

doit  mettre  le  véritable  honneur,  III.  négocier  l’accommodement  avec  la  Fran- 

471.  On  peut  rendre  à Dieu  un  hon-  ce,  III.  128. 

neur  digne  de  lui  làns  l’honorer  infi-  HUET-  (Evêque  d’Avranche)  Danger  de 
niment,  XXX IX.  43$.  Voy.  Eiiga.  fon  fydême  fur  la  nature  de  l’ame  & 

gement.  la  Metaphyfique  dcDefcartes,  III.  393. 

HONORIUS  (Pape)  condamné  après  fa  396.425.426.  Hutrikie  Jauger  de  Ibn 

mort  pour  crime  d’héréfie , XL  15.  56  Ecrit  Je  faccorJ  de  la  raifon  Çÿ  Je  la 

& fuiv.  69  & fuiv  73.  75.8t.  Ce  point  foi,  ib.  400.  402.  404.  Il  introduit  it 

traité  à fond,  XXL  136.  158.  Vérité  riJiaile  pyrl'onifme,  X.  462.  463. 

des  Atïles  du  fixieme  Concile  général  HUGUES  (Evêque  de  Langres)  Abrégé 
fur  ce  fujet,  ib.  140.  149  & fuiv.  Le  de  fa  vie,  Xll.  61.  Ecrit  111  Livre  con- 

P.  Garnier  & autres,  prétendent  ftiuf-  tre  Bérenger,  & le  lui  adrelfe , 79. 

fement  qu’il  n'a  été  condamne  que  coni-  HUGUES  de  S.  Viélor.  Idée  de  cct  Au- 
me  fauteur  J'béréjle,  ib.  4g.  55  & fuiv.  leur,  XII.  70. 

Conféquences  de  cette  opinion,  88.  HUMAINS  (moyens)  Les  hommes  apof- 
HONORIUS  Reg^m^anagramme de  Geor.  toliques  ne  doivent  pas  y mettre  leur 

gius  Hornius , Profclleur  CalviniRe  à confiance,  XXXII.  447.  452.  453- 
Leydej  il  écrit  contre  les  Epilcopaux,  457. 

XIII.  532.533.  HUÂÎBERT  (Moine  de  Cifteaux)  Sa  pru- 

HOPITAL  (Reglement  pour  un)  I.  161.  dtnee  & fa  connoiirance  du  cnciir  hu- 

llORACE.  Fait  la  defeription  d’un  hom-  main  , au  rapport  de  S.  Bernard, 

me  heureux,  XXXIX.  371.  XXVII.  94. 

HORMISDAS  (Pope)  Examen  de  fa  pro-  HUMILITÉ.  En  qtioi  e'Ie  confifte , X. 
fclTion  de  foi,  XXIII.  753  & fuiv.  99.  XXllL  265.  271.  Idée  de  la  vraie 

Examen  de  cette  quedion  : S'il  a cou-  humilité.  II.  487.  Elle  contient  deux 

danmé  Ut  fucceffenrs  J’Acace?  ib.  Di-  parties,  X-  69  ,&  f“iv.  Doit  néccHai- 

vilion  que  caulc  cette  affaire  en  Orient,  rcment  accpmpagocr  la  foi  en  jefus 

756  & fuiv.  Reçoit  un  grand  nombre  Chrid,  89  & fuiv.  Inconnue  aux  fayens, 

de  Requêtes  du  Clergé  d'Orient  avec  89-- m.  Il  n'y  a aucune  vertu  fans 
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• rhumiüté,  123.  Néceflairc  polir  faire 
fe  bien,  lOî.  Elle  df  le  fonriement  de 
la  pénitence  & de  la  jtidiEcacion  , 
XXVHl.  337.  Comment  Dieu  allirte 
& éleve  ceux  qui  s’humilient  devant 
lui,  33S-  Moyens  pour  tenir  fun  ef- 
prit  & Ibn  cœur  dans  l’humilité,  XX  VM. 
23.  Elle  ne  doit  point  nous  faire  rra- 
hir  ni  la  vérité  ni  notre  confcience, 

I.  J24.  237.  II.  487,  ni  nous  aveu- 
gler, I.  241.  Elle  doit  être  fondée  fur 
la  vérité  &c.  V^ll.  840.  X V'  1 1.  22^. 
XIX.  ^65. 

nus  C ) N’étoit  point  Calvinifte  , 
XII.  498-  Ec  fauf-conduit  que  lui 
donna  l’Empereur  Sigifitiond  étant  en 
forme  onliimire,  n’empèchoit  pas  qu’on 
ne  pùt  le  condamner  , XIV.  ^od. 

HUYGENS  (Gummare)  Dodleur  de  Lou- 
vain. Son  éloge  r II.  191.  2di.  310.  31Ç. 

68c  IIL  280.  Ses  Thefes  fur  la 
Grâce,  II.  216.  244.  Décret  de  Rome 
contre.  Réflexions  de  M.  Arnauld  à ce 
fujet,  ^6o.  ^6t.  614.  Sa  Methodut  du 
wittendi  ^ retinendi  peccata , & fa  Tra- 
dudien'  en  franqois  parfaitement  bien 
reçue  du  public,  XXVI.  171.  Fruits 
qu’elle  produit,  III.  249.  Condamnée 
par  une  inlîgne  calomnie  des  jefuites , 

II.  267.  268-  XXVL  xciv.  Son  zelc, 
IL  71 1.  Biens  immenfes  qu'il  fait  à 
Louvain,  II.  711.  712.  III.  31.  83. 
Q80.  Sa  Thcfe  fur  la  vue  des  vérités 
en  Dieu,  IV.  44.  Differente  du  fyltè- 
nie  de  Mallebranche , XL.  114.  Dif- 
fertation  de  M.  Arnauld  contre,  XL. 
N.  XIII.  T.  XXXVIII.  XX  v'i  1 1.  Son 
opinion  fur  l'amour  delà  vertu,  réfu- 
tée , 224  Thefes  des  Jéfuites  contre 
celles  de  M.  Huygens , ji  injurieufes  Çÿ 
fi  envenimées  que  cela  fait  horreur  , 1 1. 
3 10.  Ils  y prétendent  que  la  dodrine 
des  Cenfurcs  de  Louvain  a été  con- 
damnée dans  les  V Propolîtions  , 312. 
Il  e(I  exclus  de  fun  droit  à la  Faculté 
étroite , parce  qu’il  ne  s’étoit  pas  dé- 
claré contre  les  quatre  Articles  du  Clergé 
de  France,  ib.  459.  lU,  182,290.  On 


lui  préféré  le  Dodeiir  Steyaert,  49c 
Admis  enfin  dans  cette  Faculté  (en  1687) 

III.  2.  Mémoire  fort  bien  fait,  qui 
prouve  la  confirmation  de  fon  éledion 
par  le  Confeil  d’Etat,  36.  37.  rig.  Le 
Nonce  d’Efpagne  lui  fait  un  crime  d’ê- 
tre attaché  aux  quatre  Articles  & à la 
dodriite  de  M.  Arnauld,  37.38-  l82» 
11  écrit  une  belle  bonne  lettre  à Ro- 
me fur  ce  fujet,  154.  Maintenu  par 
le  Confeil  de  Brabant.  Sa  prife  de  pof- 
felfion  fufpciukie,  t82.  183-  Le  Con- 
feil  d’Etat  écrit  à Madrid  en  fa  f.iveur  , 
199.  200.  280.  M.iuvais  erféts  de  l’in- 
julti.ce  qu’on  lui  fait,  il».  Decret  de 
l’inquifition  pour  défendre  à M.  Vau 
-*■  Viatte  de  lailler  M.  Huygens  enfeigner 
à la  place,  413.  421.  Calomnié  fur  le 
fecret  de  la  Confellion  ; fa  jullificatiun, 
HL  77.  Nommé  (en  1689)  pour  Ar- 
chevêque de  Malines  dans  la  Confulte 
du  Chapitre,  222.  Libelle  calomnieux 
contre  lui,  414  Autre  libelle  du  Chan- 
celier Fierland  contre  lui.  (Voy.  Fier- 
land:)  Son  innocence  défendue  dans 
Its  Notes  fur  la  lettre  de  M.  Steyaert 
é l’Archevêque  de  Cambrai,  474.  Sa- 
Lettre  au  Confelfèur  du  Roi  d’Efpa- 
gne parfaitement  belle,  s6o.  Sa  juftifi- 
catiun  fur  l’elfeiice  de  la  liberté,  ib.  57^. 
On  n’en  e(I  pas  content  à Rome,  596. 
M.  Arnauld  trouve  trop  fevere  fon  fen- 
timent  fur  les  pécheurs  qui  different 
de  fe  convertir , III.  600. 

HYDRE  A fept  tètes  (L’)  Libelle  contre 
les  Jéfuites.  Voy.  Billard  & Suppofition 
de  pièces. 

HYPERBOLE.  Tout  ce  qui  eft  hyper, 
bolique  n’eff  pas  faux,  VIII.  230.  L’E- 
criiurc  en  ufe  fouvent,  XVII.  559. 

HYPOCRISIE.  On  ne  peut  en  aceufer 
perfonne  fans  en  avoir  des  preuves  ma- 
ivifelles,  XXV.  22g.  XXXV,  27.  XL. 
20.  Dangers  de  la  conduite  contraire  , 
XXXV.  40.  Beaux  palfages  de  S,  Auguf- 
tin  fur  Paceufation  d’hypoerrfie , ib.  28> 
& fuiv.  3f  ÿfuiv.  Item  p.  40-^, 
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I. 


J ACQUES  (S.)  le  Majeur.  Contradic- 
tion des  Fapcs  fur  fa  Prédication  en 
Efpagne , XXL  84- 

JACC^ES(S.)  le  Mineur,  Evêque  deje- 
nifaleni.  Explication  de  ces  paroles  de 
fou  Epitre  : Confitemini  alterittrum  pec- 
catavejha,  XXV'III.  S41  & fuiv.  DÆ 
fertation  de  M.  Arnauld  fur  ce  qu’en 
raconte  Hegcfippe,  XXXVII.  N.XXIV. 

' Hiftoire  de  cet  Ecrit,  XXXV’I.  eu. 

JACf^UES  (S.)  Du  haut  pas.  Idée  du  bien 
qui  fe  fait  dans  cette  paroilTe , XXIV. 
6JA- 

JACQUES  n , Roi  d’Angleterre. Sa  conver- 
lion  à la  Foi  catholique  n’étant  que  Duc 
d’Yorck,  XIV.  8ï8-  Ses  bonnes  qua- 
lités, II.  172.  XXXVII.  724.  728- 
743.  7^0.  Ses  fautes  dans  le  Gouver- 
nement, III.  146.  164.  Les  faveurs 
accordées  au  P.  Peters , prefquc  fon 
unique  faute,  157.  171.  222.  Sesdif- 
polîtious  de  bienveillance  & d’amitié 
l’étant  même  que  Duc  d’York,  pour 
M.  Arnauld  ; il  rend  jufticc  à fa  droi- 
ture, IL  470.471.  512.  I14.  6G9.  670. 
T.  XII.  Lxni.  T.  XIV.  579.  Le  f.dt 
remercier  de  fes  ouvrages  & inviter 
de  venir  en  Angleterre , IL  iS<>9.  670. 
M.  Arnauld  etl  alarmé  des  premiers 
préparatifs  du  Prince  Guillaume  de 
Naflàu  contre  Jacques  il  fon  beau  pere , 
III.  13t.  145.  Détrônement  de  ce  Prin- 
ce. Sa  fuite  en  France,  ib.  i?2.  1^3. 
1CÎ-TS7-  Rentre  en  Angleterre,  ib. 
170.  172.  Se  trouve  eu  Irlande  à la 
tète  de  foixantc-dix-millc  hommes,  ib. 
18I-  188.  Etet  de  fes  affaires  en  Ecof- 
fc,  192.  194.  202.  Un  Royaume  pour 
lui , (l’Irlande)  les  deux  autres  brouil- 
iés , 208.  Efpérances  de  fon  rétÆblilfe- 
ment,  221.  l'rotc-dations  de  trente- 
liuit  Seigneurs  Protcfbints  cqntre  la  dé- 
claration du  trône  vacant,  III.  177. 
Ligue  des  Princes  d’Allemagne  contre 


lui , favorable  à la  Religion  Protellantc 
& préjudiciable  à la  Catholique  , ib.  148. 
177.  La  guerre  du  Prince  tfOrange 
contre  Jacques  II  écoit  une  vraie  guerre 
de  Religion  , 241.  Le  Prince  d’Orange 
déguife  fon  vrai  deffein , ifi2.  M.  Ar- 
nauld trouve  étrange  que  Rome  favo- 
rife  le  Prince  d’Orange  , & penfe  qiï’il 
feroit  plus  digne  du  Pere  commun  des 
Catholiques  qii’il  favorfût  le  Roi  Jac- 
ques , & engageât  les  Princes  Catholi- 
ques à fe  déclarer  en  fa  faveur,  III. 

IÇ8.  ISO.  180.  184.  220-222. 
Le  Nonce  Diida  aceufé  d’avoir  trempé 
dans  l’entreprife  du  Prince  Guillaume, 
782.  M.  Atnauld  fliit  l’apologie  du  Roi 
Jacques  contre  les  divers  reproches  que 
les  Romains  & autres  lui  font , ib.  ïSj— 
167.  170-172.  i8î.  i85.  204.  II  pu- 
blie le  véritable  portrait  de  Guillaume 
Henri  de  Naffau  &c.  XXXVIL  N.XXIL 
Hiftoire  de  cet  Ecrit,  XXXVI.  xcii- 
Ci.  Divers  autres  Ecrits  publiés  en  fa- 
veur du  Roi  Jacques.  Jugement  qu’en 
porte  M.  Arnauld  , III.  174.  202.  204. 
222.  Apologie  du  Prince  Guillaume, 
par  Jurieu,  où  il  fait  regarder  le  Roi 
Jacques  comme  incapable  d’être  Roi 
d’Angleterre  à caufe  de  fa  catholicité, 
III.  204.  Idée  de  cette  Apologie,  fon- 
dée fur  deux  chefs  : Calomnies  £9'  tita- 
ximes pernicieufes  au  ^enre  humain,  2o8- 
M.  Arnauld  ceffe  d’ecrire  au  Prince  de 
Hcffc,  parce  qu’il  ne  peut  entrer  dan* 
fes  fentiments  contre  le  Roi  Jacques, 
m.  174- 

JACQUES  André  (Miniftre  Luthérien) 
Combat  avec  force  les  erreurs  des  Cal- 
viniftes  fur  le  Baptême , XIII.  483. 
481.  12 1.  XIV.  6. 

JANNIN  (l’Abbé)  M.  Arnauld  lui  com- 
munique fon  projet  de  Remoiitjancc  au 
Roi,  IV.  138. 

JANSÉNIUS  (Cornélius)  Evêque  de  Gand, 
niotc  en  1J76.,  XXXIII.  64.  Son  feu- 
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tinKHt  (or  ces.  patoles:  Ti  ex  Pttrut  St(t. 
XI.  3'55.  Sur  le  dori  des  miracle.s  par- 
ticaliers  à l’E^life  Cithjliijue , X.XllI. 
7<î-, 

JANSÉVIU3  (Corneille)  Evêque  d’Y|>res, 
né  de  p.ireiics  Cuholi  j.ies  , XXI/. 
<Î33.  XXX.  482-48I- 485.  49?-  Î3+- 
Î3<.  XLIX.  Détails  é.liii.tuts  de  la  vie, 
XXX.  491.  49a.  Il  cft  déclare  Pre- 
mier de  PÛiiivctlité  de  Louvain,  XXIV. 
534,  & Prélîdenc  du  College  de  Put- 
cli?rie,  ib.  Ses  deux  Députations  en  Ef. 
pagne  en  1^24  & i52f,  ib.  & XXX. 
489.  492.  fôp.  570.  Sa  nomination  à 
une  Chaire  de  Louvain  & à l’Evèché 
d’Ypres.ib.  491.  Contradi(5lions  dans 
l’acculàtioii  d'avoir  atHllé  i l'.ilTemblée 
de  Bourgibiitainc  à fon  retour  d’Efpa- 
gne,  XXX.  491  & fuiv.  ^23  & luiv. 
Ses  Ecrits  contre  les  Protelhnts  & en 
particulier  fon  Alexipharmxcum  &c. 
contre  les  Mmilïrcs  de  Hollande,  XVI. 
tS-  XVII.  562.  XXIX.  439.  44p.  447 
& fuiv.  41S7.  XXX.  423.  E.xcek 
Icnce  de  fon  Commentaire  fur  les  Evan- 
giles. VII.  VIII.  «3t.  XVI.  85. 
Bridé  à Rouen  fur  un?  calomnie  atroce 
de  M.  Madet,  VU.  275.  299.  Son 
Mars  Gallicuf , XVIL  44.  On  lui  en 
feit  injuftement  un  crime  , ib.  42.  710. 
Calomnié  fur  fi>n  attachement  au  Roi 
d’Efpagnc , XXXV'.  134.  135.  Ses 
lettres.  Hiftoire  de  leur  publication , 
XXX.  54«.  Il  étudié  profondément  S. 
AuguRin , XVI.  XVII.  571  8t  fuiv. 
Il  avoir  lu  dix  fuis  tous  lés  ouvrages , 
& trente  ceux  fur  la  Grâce,  XVI.  s«. 
lelce  géitéralc  de  fon  Augtdlinus,  XVI. 
î8-5o.  230.  231.  l.e  premier  deifcin 
de  ce  Livre  conçu  3 Bayonne,  XXX. 
544-  Ses  approbations,  XI.  XVT. 
43-  S7-  V8-  XVII.  îî-64.  Son  dciicin 
en  le  compofaiit , ib.  371  & fuiv.  XXX. 
448.  Il  fournée  fon  Livre  au  S.  SIege, 
XVI.  44  XXIV.  3^2. 

Premières  attaques  ■ faites  an  Livre  de 
Janlünius  à Louvain,  XV'I.  tv  & luiv. 
Bulle  d’Urbain  VIII  à ce  fujet,  ib. 

'XVII.  & fuiv.  Ecrits  de  M.  Ar- 
nauld  fur  cette  Bulle',  ib.  N.  I & IL 


Hdloire  de  cette  Bulle,  XVI.  ¥-iX. 
Les  premiers  iixam'.iatcurs  do  fon  Li- 
vre n’y  trouvent  point  d’erreurs,  ib. 
5.  Ceux  qui  l'ont  enfuite  condamné 
l’ont  mal  interprété,  XXL  4 La  Bulle 
la  e’iiintati  ne  coiidamue  point  fa  doc- 
trine, XIX.  ^4.  Déclamations  de  AL 
Htbert  Thio'ogal  do  Paris  co'’tre  Jan- 
léiiius,  ib.  xt  & fuiv.  Première  Apo- 
logie de  Janléniiis  contre  ces  Déclama- 
tions par  .M.  Arnaiild,  il>.  39-312. 
Seconde &troilu: me  Apologie,  f.XVII. 
i-«40.  Hilloire  de  CCS  Apologies,  XVI. 
X(  & fuiv.  Principales  cnlo.-nnies  dé- 
bitées par  .M.  H.ibert  contre  J.infénius, 
ib.  231.  293.  301.  C.aiifes  (Vcreitcs  des- 
attaques  livrées  à J.infénius,  XVII.  43. 
Pourquoi  on  a pris  la  dcisnlb  de  Jan- 
fcnius  par  ces  Apologies,  XI.X.  448. 
Première  dénonciation  >les  V'  l’ropoll- 
tions  attribuées  à Janfénius,  fuite  en 
Sorbonne.  Cuafidérasioits  de  M.  Arnauld 
i ce  fuiec,  XIX.  N.  I.  Hillorre  de 
cette  dénonciation , ib.  i & fuiv. 
Première  dénonciation  des  V Propolî- 
tions  faite  à Rome,  rejettéc,  XIX.  33. 
34.  ib.  vil. 

Seconde  dénonciation  par  M.  Hah'rt 
Evêque  de  Vabres.  Conlidérations  de 
M.  Arnaiild  à ce  fujet,  XIX.  N.  H.  ib. 
vu  üt  fuiv,  Députuiion  laue  a Rome 
par  pluiîcurs  Evêques  po'ur  demander 
qu’on  ne  condamiüc  pas  les  V Propo- 
litions  fans  les  expliquer,  ib.  X3  & luiv. 
Hilloire  abrégée  de  la  condumnation 
du  Livre  de  Janlëiiiiis,  XX.  138-  & 
fuiv.  808  & fuiv.  XXIV.  2?8  & fuiv. 
XXV.  155  & fuiv.  Relation  abrégée  (.<cc. 
par  M.  Arnauld,  X 1 X.  N.  III.  Idée 
des  Confulteurs  prépofés  à l’e.xaraen 
des  V Piopolîtions,  XXI.  ff.  Cir- 
con Rances  principales  de  cette  condam- 
nation. iv.  Les  V Propofitions  con- 
damnées  ne  font  point  dans  fou  Livre, 
Ecrits  faits  par  M.  Arnauld  pour  le 
prouver,  XIX.  N.  V.  V 1 1 1.  X.  ib. 
Ht  A fuiv.  (aiil'énius  a enfeigné  le 
contraire  des  héréfies  des  V Propoll- 
lions , XVII.  2(5^.  XIX.  iî«.  iî9-i«f. 
22g.  255.  XXI.  27  & fuiv.  2’’.  Elles 
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i(>nt  équivoques  & rufccptibles  de  dif- 
fcreuts  feus,  X IX.  20.  27.  3®.  Ptr- 
foiinc  ne  les  fouteVioit , ni  ne  les  a Fuu- 
tenues  dans  leur  Cens  propre  & natu- 
rel, XIX.  315-  3^7-  439  & fuiv.  443 
& fuiv.  XXII.  527-  XXIV.  ^00.-502. 
\o5-{Og.  Principal  but  de  la  Cour  de 
Rome  dans  cette  condamnation  , XXII. 
209  & fuiv.  Il  e(l  coiure  l’ufage  de 
l’Eglife  de  condamner  des  Propofitions 
que  perfonne  ne  foutient , XIX.  5 & 
luiv.  Nécelüté  au  moins  de  les  expli- 
quer avant  de  les  condamner,  ib.  29. 

XXI.  240-  242.  Sens  hérétiques  & 

feus  catholiques  de  la  premiers  Propo- 
Ction;  expliquée  dans  le  bon  fens  par 
Jaiilénius  & fes  défenfeurs  , XVII. 
*22.  XIX.  21.  2^2-29î.  S98-  & 

fuiv.  690  704.  XX  III.  8<3I.  Sens  de 
Janfêiiitisi  termes  énigmatiques;  pour- 
quoi on  ne  les  veut  pas  expliquer  , 
XXI  89  & fuiv.  226-228.  408--41I. 

XXII.  112.  iiç.  520.  Ou  a voulu  y 
renfermer  la  quintedenee  de  l'héréiàe 
prétendue  du  fanfénil'me  , ib.  T.  XIX. 
xxvii.  Divilaons  des  Théologiens  fur 
le  lens  de  ces  mots,  XXL  58-  Leurs 
conttadiélions  , i83  & fuiv.  Difficulté 
qu’il  y auroit  à en  fixer  le  lèns,  XXII. 
266  &.  futv.  V’étitable  intelligence  de 
CCS  mots:  Sens  de  Janfènius,  dans  la 
Bulle  d’Alexandre  Vil,  T.  XXU.  N.  V. 

.-727  & fuiv.  Ils  contiennent  un  fait 
& un  droit,  827  fuiv.  Le  fait  de 
Jml'émus  n'a  point  été  «xaminé  à Ro- 
me , XIX.  213.  X X I.  4,  ni  jugé, 
XX.  4ÇO.  8o3-  XXL  713  -720,  fous 
de  faux  prétextes,  XXU.  138  & fuiv. 
XXV.  260.  Il  ii’a  pas  été  examiné  en 
France,  XXi\'.  261  & luiv.  Idée  des 
Alfet  'blées  du  Clergé  fur  ce  fujet , XIX. 
XX.  & fuiv.  T.  XXL  II.  & luiv.  Les 

iefuites  ont  qiielq  lefuis  prétendu  que 
. fait  de  Janléniüs  avoit  été  révé'é, 
XXL  176  & luiv.  Les  Jéfuites'falfi- 
fient  le  Livre  de  Janfénius  pour  y trou- 
ver 'es  V Propoiiti'ins , XIX.  N.  XX. 
T)  XV'II.  93.  T.  XXI.  V.  Variations 
di  lés  afi'cdaires  fut  fateribution  des 
,V  Prcpoiitions a fon  Livre,  XIX. 2o8t- 
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2)2.  XXL  T83  & fuiv.  XXIII.  SiS- 
(Voy.  les  mots  Fuis,  Formithnre.) 

Le  deflein  des  Jcluites  a été  de  faire 
retomber  fur  la  doilrine  de  S.  Auguf. 
tin  & de  S.  Thomas  l.i  Cenfuce  des  V 
Propofitions.  Mémoire  fur  ce  fujet , 
XIX.  N.  VU.  liem  9 & fuiv.  I2-I8. 
30  -32.  214-223.  Il  n’dl  pas  toujours 
à propos  de  manifeiter  ce  deifein  , I. 
460.  ^i6.  521.  Idée  abrégée  de  la  doc- 
trine du  Livre  de  Janféiiius,  XVII. 
374.  626.  Conformité  de  la  dodiriiie 
de  Coll  livre  avec  celle  de  S.  .Vuguflin, 
XVII.  81.  )Î7-  '63  & fuiv.  167.  XIX. 
200.  271.  Réglés  pour  en  juger,  ib. 
86—92.  XVIU.  1 1.  Cette  conformité 
avouée  parles  Jéfuites,  XVI.  311. 
Conformité  de  la  dodlriiie  de  Junfé- 
niiis  avec  celle  des  Thomiftes,  XVII. 
187  & fuiv.  XXL  ex.x.  Janfénius  n’a 

Îas  rejeté  la  réalité  de  la-  grâce  fuflî- 
ante  des  Thomiftes  , XX.  84  -90.  Sa 
doélrine  plus  éloignée  de  celle  des  Cal- 
viniftes  que  le  fyÜéme  des  Thomiftes, 
XVIL  if4-  Sa  modération  à l’égard 
des  Moliniftes , ib.  3gç  & fuiv,.  £x.  ' 
pliqiie  mal  la  doârine  de  S.  Augnftiu 
' iiir  l'amour  de  la  juftice  qui  doit  ani- 
mer nos  atftions,  XL.  241  & fuiv.  1! 
meurt  en  fervant  les  peftifërés,  XIV. 
780.  Son  éloge, XVL4â.îî-I-7.XVlL 
562.  XXX,  48c 

JANSENIE  (Libelle  intitulé:  te  P.iys  delà) 
diélé  en  thème  pat  les  JéCLiites  ,XXXV. 
18- 

JANSENISME  (le)  eft  un  fiintôme,.  en- 
ce  feus  que  peribnne  n’a  jnmciis  fuutena 
l’hércfie  des  V Prapolîtions , XiXL  217: 
XXV.  17  & fuiv.  Cette-  vérité  da- 
inotitrée  dans  le  livre  intitulé  :■  Fan». 
tbme  dit  Janfhtijme  &e.  XXV.  N.  IV. 
Flilloirc  de  cet  ouvr,ige  , XXIV.  Î97- 
604.  Refté  fans-  réponfe,  XXXV.  76I 
Autres  preuves  que  le  Janféoifinc  eft 
un  fantôme,  VIL  S98.  XXII.  173; 
611.  XXIIL  47*.  XXIV.  494.  XXV,. 

- 27  & fuiv.  XXXI.  44^  & fuiv.  Il  eft 
comparé  à un  lotifs  isimm  dont  on  efi. 
fraie  les  ûmples.  XXV.  Ç6i.  Mau* 
que  caufe.  le  fantôme  du  Janlcuifine, 
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II-  T43-  Î44-  Cette  propofition , le  Jan- 
fénifme  ejl  tm  faiitime , conJnmnée  par 
le  Clergé  de  France  en  1700.  Circoiif- 
tance  de  cette  condamnation,  XXIV. 
603  & fuiv.  L’Ecfit  du  P.  Fontaine 
Jéfuite  , intitulé:  Difquiftio  &c.  an  Jan- 
Jhiifmiu  fit  vtrm.i  fantafnia  , condamné 
à Rome,  ib.  603, 

JANSENl-iMt  (le)  confnnlii,  par  le  P. 
Brifacier  Jéfuite.  Sa  réfutation , XXIX. 
M.  VII.  Idée  de  ce  libelle,  ib.  592. 
(Voy.  Brifitchr). 

JAMSENISMUS  evertens  onweiii  Rtlifio- 
nfin.  Placard  approuvé  par  Nico'as  du 
Bois,  III.  627.  Loué  par  Steyan-t , 
adopté  par  l’Archeveque  de  Malines 
^Pyeiipiaiio)  ib.  629.  Idée  de  ce  libel- 
le , ib.  630.  Ecrit  de  M.  Arnauld  con- 
tre , XXV.  N.  V 1 1 1.  Hilloire  de  cet 
Ecrit,  XXIV.  607-614. 

Second  Placard  : Jaiijenifiiiut  plurimas 
bxrtfet...  défendent  &c. 

Troilkmc  Placard  ; Janfenifmus  in  mul. 
tis  exoticè  rigiditi.  Leur  réfutation  & 
leur  hilloire , ibidem.  M.  An’-'uld  fe 
rend  le  dénonciateur  de  ces  Placards  : 
en  quel  fens , III.  637.  649.  Ils  font 
condamnés  à Rome,  XXIVL  603.  Le 
Pbrenefis  Molinijiica  Stc.  contre  le  pre. 
micr  Placard,  compofé  fu»  les  Mémoi- 
res de  M.  Arnauld , 111.  650. 

JANSENISI'E.  Mot  équivoque,  captieux, 
odieux,  VIII.  î6o.  ün  ne  fauroit  dire 
ce  qu’on  entend  par  ce  mot , X X I. 
217  & fuiv.  Idée  que  les  jefuites  en 
donnoient  dés  1644,  XXIX.  187.  Jan- 
fénius  n’cll  point  janfénilte  dans  ce 
feus , X V l.  309.  Les  Difciplcs  de  S. 
Augullin  ont  toujours  rejeté  ce  nom 
comme  ;>/;Hr/e«JC,  ib.  XXIX.  494.495'. 
Dénotant  une  fe3e , une  faSioii  chimé- 
rique, XVII.  4.  XIX.  394.  445-450. 
Idée  des  Difciplcs  de  S.  ’AuguItin  qu'on 
qualifie  de  JanféniJIes , XXil.  660.  Dif- 
ftronte  de  celle  de  leurs  ndverfaires  , 
XXIL  146-  XXV.  257.  268.  XXX. 
132.  Voy.  Difciplei  de  S.  Auiujlin.  Il 
n’y  a jamais  eu  de  feutencc  juridique 
qui  les  ait  condamnés  pour  avoir  fou- 
teuu  rhéréûe  des  V FropoCcions  > U> 


255.  N’ont  point  d’autre  foi,  !c  ne 
tiennent  pas  d'autre  conduite  que  les 
vrais  Catholiques , XIX.  319.  Leur 
dodrine  reconnue  p"iir  faui'  par  Ale- 
xandre VII , 1'.  XXII.' 441.  XXIII.48(- 
XXIV’.  475.  N'ont  jamais  été  convain- 
cus d’aucune  erreur,  XXIII.  274  429. 
475  & fuiv.  En  quel  fens  ils  font  corps, 
11.41.  Ils  fîjiu  unis  à l’Eglifc  par  tout 
les  liens  polTibles  de  communion,  XIX. 
319  & fuiv.  XXX.  1—22.  Leur  amour 
poirr  l’unité,  XIX.  331.  XXX.  17. 
Ne  font  point  attaches  à la  perfonne 
de  Janl'énius  comme  Auteur  particulier, 
& ne  le  prennent  point  pour  leur  Maî- 
tre, XIX.  327.  343.  On  ne  peut, 
fans  attentat,  les  traiter  d'hérétiques  ou 
de  féhifmatiques,  XVI.  150-155.XVII. 
411  & fuiv.  XIX.  369  .372.  389  -400. 
450-455.  XXIL  480.  Coniradiélion 
dans  l'idée  que  les  ennemis  des  pre- 
ten.Ius  Janféniites  veulent  en  donner, 
IX.  Appendice,  48.  XXIX.  518.  Us 
abufent  de  ce  nom  pour  perfécuter  les 
plus  gens  de  bien , V^lll.  560.  Il  n’y 
a point  d’exemple  depuis  Conltamin, 
d’injullices  & de  violences  pareilles  i 
celles  qu’on  a exercées  contre  les  pré- 
tendus janfeniltes  , XXlII.  618.  XXIV. 
3c8  éi  fuiv.  La  conduite  à leur  égard 
condamnée  par  celle  que  l’on  a tenue 
dans  l’Lglife  dans  ces  fortes  de  difpu- 
tes,  XXL  349  & luiv.  411  & fuiv, 
424  & fuiv.  453  & fuiv.  XXIII.  481. 
603.  618.  63<  & fuiv.  64t.  649  luiv. 
üppofition  entre  la  conduite  des  pré- 
tendus Janfénilles  & celle  des  divers 
hérétiques  qui  ont  paru  dans  l’Egiife, 
XXUl.  652  & fuiv.  On  emploie  con- 
tre les  prétendus  janféniltes  les  accu- 
fations  ci-dev.int  intentées  contre  les 
défenfeurs  de  la  Grâce  de  Jeftis  Chrift, 
XXV.  216.  Preuves  qu’ils  ne  refufent 
pas  d’atteller  que  les  V Propofitions 
font  dans  Janfénius  , pour  fontenir  un 
jour  le  fens  hérétique  qu’elles  renfer- 
ment, XXIV’.  384  XXV.  53  & fuiv, 
Juftifics  de  l’nccuf.ition  d’intrigue  & 
de  cabale  contre  l’Etat,  XXIV.  643 
& fuiv.  Principales  calomnies  contre 
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les  prctendiis  Janféniflcs  , réfut'-es , 
5iXV.  207  8c  fuiv.  2I8-327- 2~o  277. 
XXX.  N.  IX.  T.  XXXV.  N.  XXX 111. 
On  preiul  fujet  de  les  maltraiter  de 
ce  qui  devroic  les  faire  ellinicr  > 1 1. 
632. 

JANSüN  (Forbin  de)  Evéquc  de  Mar- 
leille,  cnl\iite  de  Beauvais  & Cardinal , 
ceiifurc  l’.'^polot’ie  pour  les  Cafuiftes, 
XXX.  XXVI.  Approuve  le  Livre  de  la 
Perpétuité  de  la  Foi,  V.  xxvui,  & 
les  Conftitutioits  des  Filles  de  l’Enfan- 
ce , XXX.  600.  ^on  pouvoir  fur  l’ef. 
prit  d’Imiocciu  X II,  IV.  39.  40.  'Ses 
maiivaiiès  dilpuiltions , 140-141.  Voy. 
Bea'ivair. 

JAPON.  Il  contient  foixantc-fix  Royau- 
'mes  & plus  de  deux-cents  Provinces  , 
XXX  II.  279.  Les  Francifcains  font 
les  premiers  qui  y prêchent  la  foi  vers 
JH9-  XXXII.  304.  305.  316.  330. 
334-  3^9-  S-  François  Xavier  y prêche 
l’Evangile,  XXXIl.  438  & ^liiv.  Voy. 
Xavier.  Les  Jéfuites  s’y  introduifeiu 
peu  de  temps  après  & y font  feuts  du- 
rant trente  ans,  ib.  2S2.  XXXIII.  43. 
Ils  y excitent  des  fcdiiions  qui  les  en 
font  chafTcr  en  II87»  comme  àes  fuitr. 
bes  çj'  des  trompeurs,  XXXIL  163— 
16^.  Six  Fraïuifcains  y entrent  en 
It93,  XXX 111.  43.  Les  Jéfuites  y 
perfccutent  les  autres  Miifionnaircs  & 
Veulent  y être  feuls  , XXXIl.  2^2. 
301-307.  319-330.  30-  XXXIV. 
629.  £40-6^1.  £68.  Les  Jéfuites  en 
fontbannis  pourla  fécondé  fois  en  1604, 
XXXIL  337.  Item  en  1697,  ib.  336. 
Ils  trahilTent  les  Rois  d'Omura  ^ d'A- 
rieita , convertis  à la  foi , XXXIL 
164.  165.  La  foi  y étoit  folidement 
établie  après  II93>  XXXIL  335.  336. 
369.  On  y comptoit  en  1623,  un  mil- 
lion de  Chrétiens,  ib.  332.  XXXIII. 
39.  Ces  chrétiens  répandus  par  tout 
l’Empirs,  XXXIL  302.  303.  313.  Les 
Jéfuites  n’y  ont  eu  qu’un  Evêque,  ib. 
547.  280.  Il  n’y  ordonne  en  cinquante 
ans  que  trois  Prêtres  Japonois , ib.  427. 
Ils  n’y  ont  qu’un  Martyr  (qui  étoit  Ja- 
ponois) dans  la  pccmiete  peclccutioa 
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en  U97,  ib.  2^2.  2^3.  331.  Ils  y don- 
nom  pour  Martyr  un  Jci'uite  apodat, 
XXXill.  268.  Ils  y perlécutent  le  B. 
Sotelh  Francifeain , XXXIL  293  & 
ftiiv.  Deux  perfécutions  en  1622  & 
1624  Courage  admirable  de  ces  Chré- 
tiens , XXXIV.  622.  Idée  de  leurs 
perfécutions  & de  ce  qui  les  a caufees  , 
£43.  On  y compte  pluficurs  Martyrs} 
huit  Dominicains,  quatre  Francifcains, 
cinq  Jéfuites,  un  Augudin  , XXXIL 
299-  3CO.  302.  3 II.  312.  341.  Caufea 
de  ces  perfécutions,  XIV.  753.  XXXIL 
369  8t  fuiv.  Idas  Mazunienc,  Roi  d’O- 
xus  dans  le  Japon  , fe  fait  Catéchumène 
& députe  à Paul  V , Philippe  Fraxe- 
aera  , Grand  de  fa  Cour , avec  le  B.  So- 
telh , XXX  IL  29 1.  Ils  font  favora- 
blement reçus  à leur  retour.  Zelc  de 
Fraxeciira  pour  attirer  fes  parents  à la 
Religion  Chrétienne , & fa  mort,  ib. 
310.  Nécelfité  d’y  établir  des  Evê- 
ques, XXXIl.  31Î-3 19-  32i-32f. 
3Î4-356.  Les  Jéfuites  ne  font  point 
aceufes  de  favonfer  l’idolâtrie  au  Ja- 
pou,  mais  à la  Chine,  XXXIII.  37— 
40.  43.  Etat  de  cette  Eglife  en  1674  , 
XXXIV.  622.  Hijioire  du  Japon  par 
Louis  Gufwan  Jéluitc,  XXXIL  2ça 
& fuiv.  334.  Hijioire  de  la  perféattion 
des  Chrésieitf  du  Japon,  par  léonard 
Campcit , XIV’.  751-.767.  Relation  du 
Japon,  par  Tavtrnier,  XXXIl.  3£9— 
380.  jti.difiée,  XXXIII.  397.  397. 

JARRIGE  (Pierre)  Jéfuite.  Hidoire  abré- 
gée de  foii  apodaiie,  XXIX.  400.  Re- 
vient  dans  le  fein  de  l’Eglife,  & ré- 
traéle  un  grnnd  nombre  de  menfoiiges 
qu’il  avoit  avancés  pour  judifier  Ibn 
apodafie,  43£.  Idée  qu’il  donnoit  de 
la  Société,  4^2  & fuiv.  Motifs  de  croire 
que  pluficurs  des  chofes  qu’il  en  dit 
font  vraies  , üj^-Viplentes  qu’il  faut  fe 
faire  pour  ne  pas  les  croire,  XXX, 
133.  134-  XXXIL  8.  XXXlir.  119. 

IBAGNEZ  ( Bonaveiuure)  Francifeain, 
compagnon  du  P.  Antoine  de  Ste.  Ma- 
rie , Milfionnaire  de  la  Chine.  (Sa  re- 
lation de  fon  voyage  de  1649.)  XXXIV. 
403.  564.  Î87-6U- 
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11$  $S  ( Voy.  Chafitrei.  Affiiirc  des  trois  ) 

ICüNOC-LAMTES.  S’expriment  mal  fur 
le  ru'rt  de  !a  piél'ence  réelle  de  Jefiis 
Chrilt  iians  l’Eiich.irilUe , fans  néan- 
moins  abandonner  la  foi  de  i’Eglife 
Cathtliqne,  XII.  9J.  i68-  Combien 
leur  fot  fur  ce  fujet  ell  ditféreiite  de 
celle  des  Calviniftes,  497. 

IDÉkS  (Nature  des)  Matière  farouche  , 
fort  nijiraite  métaphyfique , II.  4f8- 

Traité  det  vraies  faujjet  idées  ütc. 

' XXXVIII.  N.  V.  Defen/e  de  ce  Traité  , 
ib.  N.  VI.  Hilloire  de  ces  deux  Ecrits  , 
ib.  xxviii-xxxi.  & T.  XL.  94  & 
fuiv.  M.  Arnauld  convient  qu’il  n’elt 
pas  du  fentiment  de  S.  Augulliii  fur 
la  nature  des  idées  & de  la  vue  en  Dieu 
des  vérités  éternelles,  XL.  72.  & fuiv. 
Il  n’en  cll  pas  de  même  de  la  vue  des 
corps  & objets  fenfibles , ib,  70.  7f. 
82-91,  Voy.  MaUebranche.  Principes 
de  Philorophie  fur  la  nature  & les  ob- 
jets de  nos  idées,  XLI.  (2(  & fuiv. 

IDOLATRIE  (Idée  de  1’)  C’efl  attribuer 
à une  créature  quelqu’attribut  divin  , 
ou  lui  demander  & en  attendre  quel- 
que chofe  que  Dieu  feul  peut  donner, 
XXI.  ç 18.  XXXIV.  442.  443.  <SoJ. 
Origine  de  l’ido'.àtrie,  XXXIX.  3ç8- 
Divers  degrés  par  leEquels  les  hommes 
y font  tombés , X I.  727.  Quelle  cil  la 
plus  dangereufe,  728.  Sévérité  de  l’an- 
cienne Loi  contre  ceux  qui  portoientà 
l’idolâtrie,  XIX.  373*  Impiété  de  l’i- 
dolàtrie,  X.  310.  Exemples  des  cha- 
riments  de  Dieu  fur  des  chrétiens  qui 
avoient  fait  des  aérions  d’idolâtrie  , 
XXVIII.  270.  Les  Chinois,  coupables 
d’idolâtrie  dans  le  culte  qu’ils  rendent 
i Confuaiu  &c.  Voy.  Confucius  & Chine. 
D.ins  celui  qu'ils  rendent  à leurs  dé- 
funts, XXXIV.  446.  Les  Jéfuites  les 
en  exculênt  fous  divers  prétextes  . 
XXXIII.  205.  208.  210.  237-253. 
XXXIV.  426.  430-436.  509-527.  Elle 
ue  peut  être  exeufée  fous  prétexte  de 
s’accommoder  aux  loix  ; de  ne  pas  trou- 
bler le  Gouvernement , X.  b8-  328. 
D’adorer  le  vrai  Dieu  fous  diHl'rents 
noms  t ib.  L’adoratiou  dp  Jefus  Chcill 


au  S.  Sacrement  cll  une  fuite  de  la  prî- 
fence  réelle,  de  l’aveu  des  Ca'vinilies, 
XII.  535  & fuiv.  Elle  ne  leroit  pas 
une  idolâtrie  quand  même  le  fyilême 
des  Lutltériens  fêroit  vrai  , ib.  538. 
Î4>- 

IDOLE.  En  quel  fens  il  eft  défendu  pat 
le  premier  Commandement  d’en  faire, 
XXX.  139. 

JEAN  fS.)  l’Evangélifle.  Refufè  de  de- 
meurer avec  Cerinthe  , XIX.  344.  Or- 
donne  aux  tideles  de  fuir  les  héréri- 
ques , 353.  Modelé  des  Confdfeurs  dans 
la 'Pénitence  qu’il  Knpofe  à un  jeune 
homme,  XXVMI.  523.  XXVIII.  225. 

JEAN  X (Pape)  Donne  l’Archevêché  de 
Rheims  â un  enfant  de  cinq  ans,  XXL 
522. 

JEAN  XII.  Le  plus  méchant  de  tous  le« 
Papes,  XI.  53.  £(I  dépote  pour  fec 
crimes,  404.  Meurt  d’une  mort  infâ- 
me, 405. 

JEAN  XXII  (Pape)  Décide  que  les  âmes 
purifiées  ne  verront  Dieu  qn’après  le 
Jugement,  XI.  445.  Se  réferve  la  no- 
mination à tous  les  bénéfices  des  Ca- 
thédrales de  toute  la  Chrétienté,  481. 
Exige  les  Annates  jjonr  fubvenir  aux 
befuins  de  la  Cour  de  Rome,  XXIL 
II3- 

JEAN  XXIII.  S’oblige  de  renoncer  à la 
Papauté  quand  il  en  fera  requis  par  le 
Concile  de  Confiance,  X I.  130.  Rc- 
connoic  l’autorité  de  ce  Concile,  143. 
Eli  depofé  par  le  même  Concile  pour 
fa  mauvaife  conduite,  192.  Il  étoit 
vrai  Pape,  & non  un  Pape  douteux, 
lors  du  Concile  de  CoiUtance , 394  & 
fuiv. 

JEAN  , Patriarche  d'Antioche.  Edaircijfe- 
tnent  fur  ion  ditferent  avec  S.  Cyrille 
Patriarche  d’Alexandrie,  XXI.  N.  XIX. 
& T.  XXIII.  563  Si  i'iiiv.  Cette  dif 
pute  fut  ail<)upte  en  laili'ant  à parc  tous 
les  poilus  de  fait  qui  ccuieiu  concédés  , 
XXl.  367  ét  fuiv.  Combien  il  a été 
avantageux  à l’Eglife  qu’il  n’ait  condam- 
né  l’hérélîe  lic  Neilorius  qu’après  avoir 
éclairci  la  fui  des  deux  natures  eu  Jefus 
Chrilt,  37p. 
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JEAN  Ae  Damas  (S.)  Prêtre  & R eligirux. 
Idée  de  fa  vie  & de  fes  Ecrits , XIL 
Çi.  Sa  doélrine  fur  le  falut  des  Payens, 
X.  ifitî-iyi.  Sur  le  culte  des  Images, 
XII.  51.  Sur  l’Euchariftie  , ib.  90.  Sur 
la  delceme  de  jefus  Chrift  aux  ciifcrs, 
X.  166.  170  Sur  ceux  qui  font  morts 
en  état  de  péché  , 169.  Le  Sermon  des 
morts  lui  cit  f.iulTement  attribué , ib. 
Endroit  d’une  lettre  qui  lui  e(I  attri. 
buée , fallîËé  par  le  Âlinilire  Claude  , 
XII.  419. 

JEAN  (TEcoJfois)  Le  Concile  de  Verccil 
condamne  As  livres  au  feu,  XII.  99. 
Reconnoit  la  gratuité  de  la  Prédelhna- 
tion,  XV'I.  299. 

JEROME  (S.)  Corrige  la  verfion  latine 
du  Nouveau  Tcftament  fur  le  texte 
grec,  VIL  739.  Confeille  à tous  les 
Chrétiens  la  Icélure  de  l’Ecriture  Sain- 
te , VIII.  183.  193.  I9Î.  Déclame  con- 
tre les  ignorants  qui  fe  mêlent  de  l’ex- 
pliquer , 182.  & IX.  2^7.  Donne  des 
régies  pour  la  traduélion  de  l’Ecriture 
Sainte , ib.  14S.  XII.  448.  Regarde 
les  exemplaires  grecs  du  Nouveau  Tef- 
tament  comme  plus  Adeles  que  les  la- 
tins , I X.  4^6.  Explique  ces  paroles 
de  l’Evangile:  neqiie  11  nient , neque  ttu- 
ientiir , XXXVIll.  132.  Allure  que  le 
Careme  eA  d’inftitution  ApoAolique  , 
XV.  113.  Dit  qu’il  n’eft  pas  permis  de 
dillîmuler  l’accufation  d’heréde,  XVII. 
28-  XXVII.  2a  Le  catalogue  des  hc- 
réfies  connu  lôus  fou  nom  n’eft  pas  de 
lui,  43 Enfeigiie  comment  on  doit 
fe  conduire  avec  les  hérétiques,  XIX. 
3^7.  Avertit  Ste.  DémétriaJe  de  fuir 
les  Origéniftes  , 35^.  Sa  conduite  à leur 
égard,  XXIII.  649.  Reprend  les  er- 
reurs d’ürrgcne , ib.  640.  Sur  la  Tri- 
nité, 647.  648.  Sa  modération  envers 
Rufin  fur  ce  fujet,  €41.  Rend  juftice 
aux  Moines  de  Nitrie,  64V,  à Eulébe 
de  CéfaTce  & a Dydime , 64S  & fuiv. 
£;i.  6^4.  Eli  celui  de  tous  les  Peres 
qui  a fait  le  plus  d'ufage  de  la  raille- 
rie, XXVII.  8-  Avec  quelle  force  il 
défend  les  vérités  chrétiennes  & la  ré- 
putation des  perlonncs  vertueufes,  35. 


T I E R E S.  m 

Son  refpeâ  pour  les  faintes  Reliques, 
297.  Grande  idée  qu’il  a de  S.  AiiguÂ 
tin , XVI.  77.  Il  le  regarde  comme  le 
premier  qui  ait  lerrallë  les  Pélaeiens» 
148-  Sa  difpute  avec  ce  Saint,  X\  IL 
32.  XXXIX.  î.  Avec  Jean  de  Jerufa- 
lem,  XIX.  455-472.  Avec  Théophile 
d’Âlexandrie , XXIII.  545.  Maximes 
fur  l’éducation  des  filles,  VIII.  177. 
193. 

Son  fenriment  fur  la  nécellité  de  la  fi»! 
en  Jetus  Chiill,  X.  74.  35^. 

fur  l’Euchariftie , Xll.  23. 

fur  les  fentiments  que  doit  avoir 

un  Pénitent,  XXVII.  41 1. 

fur  les  difpolitions  pour  appro- 
cher de  l’Euchariftie,  ^74- 

fur  la  vertu  de  Fabiolc  Dame 

Romaine  & fa  pénitence  publique  pour 
s’être  féparée  de  fonmari,  & remariée 
de  fon  vivant,  XXV'III.  33^  & fuiv. 
Eft  aceufé  d’un  commerce  infâme  avec 
Ste.  Paule,  & enfuite  juftifié  par  fon 
faux  acculàtcur,  XXIX.  209.  Menacé 
de  mort  par  un  Moine,  s’il  fe  juftifié 
des  calomnies  qu’il  avoit  avancées  con- 
tre lui,  XVII.  59Ç.  595. 

JERUSALEM  (Concile  de)  Idée  hifto- 
rique  de  ce  qui  s’y  pada , XXL  ^5. 
Dieu  y a trace  la  forme  qu’oii  doit  fui- 
vre  pour  terminer  les  difputes  ecclé- 
lîaftiques , ib. 

JERüSALE.M  ctlejle  (parties  de  la)  X. 

72. 

JESUITES.  Jugcinent  de  l’Evêque  & de  . 
la  faculté  de  Théologie  de  Paris  fur  la 
Société  nailfante , X XX  1 1.  35.  Item 
de  plufieurs  autres  grands  perfunnages, 
ib.  4 & fuiv.  13.  i5  & fuiv.  II.  254. 
Réclamation  contre  leur  nom  de  Jéfui- 
tes,  XXXII.  70  -7^.  Caradere  tic  leur  ' 
politique,  IL  2^8-  307.73^  XXI.  197. 
XXV.  230.  231.  Us  louent  ou  blâ- 
ment félon  leui  intérêt,  XXVII.  727— 
729.  Secret  de  leurs  Oonftitutions  , 
XXXIll.  74^  Leurs  vœux,  XXXIV. 
6*5.  On  fil  leur  ennemi  qimiiii  on  ne 
fe  déc’are  pas  leur  ami,  XXV.  308. 
XXVI IL  3.  Leur  car.adere  pire  que 
celui  des  Pharifiens  auxquels  ils  fe  cum- 
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parent,  XXV.  2C8  & fui'’-  Leur  hu- 
meur jaloulc,  I IL  112.  Portrait 
ncral  de  la  Société  par  M.  Arnauld  , 
XXXIII.  <5g-  8o.  So!i  efprit  d’oruucil 
& de  domination,  principale  taule  de 
les  défordres,  ib.  73.  infeription  de 
leur  grand  College  à Paris,  changée. 
Epigrainmeà  ce  fujet,  II.  i82.  La  gloire 
de  la  Société  eft  leur  idole,  V’II.  407. 
XXXI.  XXXII.  4^  & fuiv.  XXXIII. 

73.  loo.  203.  XXXV.  192.  193  II 
n’y  a point  de  gouvernement  d’Ordre 
Religieux  plus  monarchique  que  celui 
des  jéfuites,  XL  468.  4f>9-  Inconvc- 
nicius  de  ce  del'pottfme,  XXXIII.  7n. 
Empire  tyrannique  qu’ils  exercent  fur 
tous  les  Religieux,  XXIX.  504.  ^Ot. 
l's  veulent  être  feuls  dans  leurs  Mif- 
liüiis,  XXXII.  245.  279.  294.  303- 
jo6.  129.  333.  334-  344-  3<î2.  XXXIII. 

74.  i8r.  752.  XXXIV.  140.  54c  ^<57. 
616.  525.  629  -637.  «77- ^91.  Ils  ex- 
torquent pour  cet  effet  une  Bulle  de 
Rome  & un  Edit  du  Roi  d’Efpague 
pour  le  Japon,  XXXIV.  629  & liiiv. 
L’une  & l’autre  font  lévoqucs  , ib.  655 
& fuiv.  Principal  motif  de  cette  am- 
bition, afin  que  leur  conduite  & leur 
commerce  ne  fuiient  pas  connus  en  Ku- 
lope,  XXXII.  246  & fuiv.  XXXiV. 
249  & fuiv.  Excellivcs  louanges  qit’ils 
donnent  à leur  Société  dans  leur  Imago 
frhuiftcaili,  XXX IL  45-95.  Refle- 
xions lur  ce  fujet,  95  - 110.  Se  van- 
tent fauffement  d'avoir  été  les  rclfau- 
rntcurs  des  fcicnces , XXIX.  508-5  'o. 
Ils  veulent  fc  rendre  maîtres  des  Im- 
primeries , & anéantir  tous  les  Ecrits 
de  leurs  adverfaires , XXXIII.  5H- 
556.  Coupables  At.  félonie  en  ce  genre  , 
XXVll.  737.  Leur  énorme  crédit  fur 
l’cfpriî  des  Princes  &c.  11.  521.  XXII. 
39Î.  XXX.  708  - 710.  XXXI.  38. 
XXXIII.  679.  680.  719. 

Leurs  rkheJJ'ei  immenfes  i 1®.  Au  A/e- 
«iqu!,  ib.  479.  480.  677.  678.  692. 
2*.  Au  Pérou,  ib.  552. 

9°.  A la  Grenade , ib. 

4*.  Au  Paraguay,  XXXIV.  138.  139. 
*52. 


Leur  Eglife  de  Paris  bâtie  aux  frais  du 
public,  XXIX.  507. 

Leur  commerce.  V’oy.  Commeyce. 
Prefqiic  tous  de  baffe  extratSion  en  1651, 
XXIX.  497. 

Calomniateurs  de  profcllîon  & de  mau- 
vaife  foi,  XX  VL  292  & fuiv.  XXX. 
390.  452.  XXX  \L  N.  XXXIII.  en 
entier.  Leurs  maximes  fur  la  cabmnie, 
XXIX.  479  & fuiv.  XXXIII,  220.  221. 
Exeufent  la  calomnie  au  moins  de  pé- 
ché mortel , IX.  4 XVII.  693.  XXIX. 
480.  Permettent  de  tuer  un  calomnia- 
teur, XVII.  694.  Leur  opiniâtreté  à 
fuutcnir  les  calomnies,  HL  63.  XXX. 
62.  2C9--2I2.  383.  ib.  X & fuiv.  XXXIII. 
103. 

Lille  abrégée  des  principales  calomnies 
des  léfuites  contre  .\1M.  de  Port  Royal, 

XXXIII.  320.  XXXV.  N.  xxxm. 

En  1638,  XXIX.  558- 
En  1643,  il).  96  & iuiv. 

En  1644,  (Voy.  Arnauld  & Vergiec 
dcS.  Cyian.  ) 

En  t65t,  il).  393  & fuiv.  479 & fuiv. 
En  t652,  le  Jaiijitiifiiie  confunAu  Sic. 
XXIX.  N.  VIL  541  & fuiy.  XXX. 
K.  VIIL  (Pour  les  années  fuivantes. 
Voy.  Jaiifénifuie) 

Calomnies  fur  l’Fuchariflie,  XXXI. 
175.  XXXIII.  222.  . 

Dans  \'Ap'i!ogie  Ats  Cafiti/les  du  P.  Pirof, 
trente  calomnies  réunies,  XXXV. 
92-95. 

Dans  le  Libelle  intitulé:  Sccrette  poli- 
tique  de!  Janfinijles , neuf,  ib.  190. 
Dans  le  Jaujeufine  confondu  du  P.  Bri- 
faeicr,  plus  de  cent,  ib.  110-113. 
Dans  la  Lettre  circulaire  attribuéeàiM.M, 
de  Port  Royal,  iv. uF,  ib.  119.  120. 
Dans  le  P.  Bouhours,  cent,  ib.  15 1— 
183- 

Faulfes  Pièces  inventées  ou  publiées 
par  les  Jefu'tes. 

1.  Lrttre  fous  le  nom  d'un  Ofîcier  de  la 
garnifon  d’/irras,  I.  613.  XXIX.  482. 

2.  Lettre  d'un  Miwjlre  a M.  Arnauld, 
I.  613.  XXIX.  483.  484.  XXXI.  438. 
XXX  VL  1(7. 

3.  Manifejie  de  la  véritable  doShine  des. 
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Jmtféntjltt,  XXIX.  N.  VI.  & fpéciale- 
rnrnt  p.  479.  484-  Î40.  Mcc  de  ce  ma- 

iiifclle.  tb.  48?.  486.  492.  XXXI.  438. 
439.  XXXV.  1 17.  I tÿ. 

4.  La  fecrecte  puliciquc  des  Janrénidet, 
ib.  123. 

5.  Lettre  cîrcidaire  des  Prêtres  de  Port 
Royal,  XXXI.  439.  TM-  XXXV. 
118- 

6.  Xeiif  faux  dcfaveux  d’Ecrits  vérita- 
bles, XXXIIL  638. 

7.  Lettre  pour  iiidirpofer  M.  le  Tel- 
lier  contre  Port  Royal,  1.  612. 

8-  Libelle  contre  Al.  Cula^l'an , faulTe- 
■lent  attribuée  à ce  üocîcur , XXX. 
389- 

9.  Procès  & jugement  final  de  la  caulè 
de  Al.  l'Evéquc  d’.AngclopoHs , III.  180. 

10.  Trois  f'auires  pièces  Fnhiiquées  par 
le  P.  Tellier  dans  la  dclcnrc  des  Nou- 
vaux  Chrétiens,  XXXllI.  232.  237. 
268.  278. 

11.  Une  Apologie  des  jefuites  Anglois, 
contre  la  Cenfure  des  Evêques  de  Fran- 
ce, par  Je  n Floyde  Jéfuite  , fous  le 
nom  d’un  Chanoine  de  S.  Umer,  XXX. 
488. 

1 2.  Faux  titres  donnés  à plufieurs  Ecrits, 
II.  489.  103. 

13.  Lntie  ( fàuflement  intitulée)  Apo- 
k)^!ii.jtiâ  rit  AI.  Ariuuild,  XXXV.  124. 

14.  Padages  des  Peres  ou  autres,  fal- 
fifiés,  XXX.  302.  303.  XXXIII.  242. 
243  671.  XXXIV.  12^  444. 

Reg'es  pour  juger  des  pièces  luppofées. 
XXXllI.  226 fiiiv. 

Libelles  didamatoircs  publiés  par  les 
jeluites  contre  leurs  adverfaircs. 

Vers  16S0.  I.  L'origùte  Us  caiifes  du  Jan~ 
ftHifiiit , ( Extrait  des  iiHOméiiients 
d'Etat,  du  Sieur  Maraudé  & de  la  Let- 
tre circulaire  , XX.XV.  16.  12 1.) 

2.  Secrettes  injtriitlions  des  JauféiiiJlet , 
ib.  122. 

16^4.  3.  Art  ^difdpliita  Janfeiiijhntwt  &c. 

ib.  KO.  &T.X1X.  X.  X. 

1677.  4.  Ripoufe  à plufieurs  quefiions  touchant 
les  J uH'hùjits  , XXXV.  122. 

1662.  1688.  !■  L.t  fuyr  de  Janfénie  &c.  ib. 
144, 


»3T 

1689.  L'hijioire  rie  Janfénitis  de  S.  Qt- 
ran  , ib.  1 3 1 43  , où  l’on  rhabille  la 

fable  de  Bourgfontaine. 

1692.  7.  Tal/le  de  la  Loi  nouvelle,  donnée 
par  le  nouveau  .Moyfe  au  peuple  dejan- 
fénic  ^c.  ib.  149. 

1692.  8-  Lettre  d'un  Difciple  de  S.  Auguf- 
tin adrell'ée  à M.  valider  Trappe,  PaC 
teiir  à Oudenarde,  ib.  12^. 

1693.  9.  Janjenifmus  omnem  drjlru.ens  Reli- 
gionem  .^c.  ib.  t to.  K i. 

1693  10.  Lettre  à MAI.  de  Port  Royal  fur 
leur  efpris  de  révolte , ib.  1^9.  (réim- 
prellion  d’un  ancien  libelle  du  P.fiou- 
hours)  ib.  163. 

Principales  rapines  & ufurpations  fai- 
tes par  les  Jéfuites. 

De  vingt-fuc  Abbayes  ou  Prieurés  ea 
France  avant  16^2,  XXX.  96-99. 

De  plufieurs  Abbayes  en  Allemagne  avant 
le  même  temps,  ib.  102-124.  146. 
XXXII.  III- 134. 

De  diverfes  Stations  ou  Cures  aux  In- 
des, XXXIV.  24^.  25c 
Du  Séminaire  d’L'fez  en  1677,  XXXV. 
87--89- 

De  la  Maifon  des  Clarifies  de  Salins, 
XXX.  476  -478. 

des  Urfulines  de  Metz,  XXXIL 

I31-i4«- 

des  Filles  de  l’Enfance  à Toslou- 

fe,  XXX.  N.  XIII. 

De  divcrlcs  fuccellîons,  XXXIII.  694, 
XXXIV.  170. 

De  divers  dépôts,  XXXII.  itl  — 210, 
Banqueroute  de  Séville,  ib.  146. 

Lifte  de  divers  Evêques  perfécutés  par 
les  Jéfuites,  XXXII.  440.  XXXIII. 
KO  - 163.  K7-  695.  XXXIV.  276. 
XXXV.  188. 

De  Dont  Bernardin  d Almanza  Arche, 
vcque  de  Stc.  Foi  de  Bogota,  XXXIL 
167.  XXXIII.  Kl-  1^2. 

De  Alattbhti  de  Cajlrn  Evêque  dans  les 
Indes  Orientales,  XXXIL  169.  XXXIIL 
152-  K4-  XXXIV,  276. 

De  Htrn.  Guerrero  Archevêque  de  Ma- 
nille, XXXIL  170-173-  XXXIII-. 
ï 54-1 17. 
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De  l’Evèque  de  Cochin  aux  Indes  Orien- 
tales, XXXII.  174^177. 

De  Doit!  Jean  de  P«/n/t»x  Evêque  d’ Ai- 
gclopolis,  XXXIII.  N.  XXIX.  & fpé- 
cialement  p.  1^9.  680. 

De  Remwdin  de  Carde'uu  Evêque  du 
Para^îuay , XXXIV.  N.  XXX.  & T. 
XXXIII.  157.  39«-ÎS»7-  5SI.XXXIV. 
]-i6i.  Faits  très-remarquables,  ib.  1 13. 
De  trois  Evêques  du  Paraguay,  ch.tinü 
l’un  après  l’autre  dt  leur  Siégé,  XXXIV. 
12.  83-  9«- 

De  Pbil'ppe  l’ardo  Archevêque  de  Ma- 
nille, XXXIV.  N.  XXX.  Appendice, 
p.  ai7-a«5.  Item  T.  XXXIIL  161. 
D;i  Cardinal  SUiceia  Archevêque  de  To- 
lède & de  Melchior  Canut  Evêque  des 
Canaries  , XXXIIL  fi 3. 

Des  Evêques  de  Lima,  de  Culco,  de 
Lafcharciis  &c.  XXXIIL  m-117. 

■Des  quatre  Evêques  de  France  dans 
FatTairc  du  Formulaire,  XXIV.  las 
•&  fuiv.  i93-.36f. 

De  M.  l’Évêque  d’Alet  en  particulier, 
XXV-  274-377.  XXXVI.  1 & fuiv. 
& N.  I-VllI.  lie  ce  même  Evêque  & 
Jiir-iouc  de  M.  l’F.vêque  de  Paraiers , 
dans  l’alFaire  de  la  Régale  , ib.  LIII— 
xxx.'CT.  T.  XXXVIL  N.  XVU.  & 
XVIII. 

^(Uites  bannis  de  Venilè  , XXXII.  4. 
24  , de  jVlalthe  , ib.  id  t , du  japon  , 
ih.  i5>-i(îî. , de  la  Ville  de  l’Aflômp. 
tion  & du  Paraguay  en  .Amérique  en 
1649,  XXXIV.  II.  69.  129.  i6r. 
(^Ils  s’y  rétablilTent  à main  armée  , ib. 
53-62.)  De  la  ville  de  Levde,  IV. 
182.  183  , delà  France  en  it94.XXXIf. 
43-  44- 

Remontrances  du  Parlement  de  Paris 
cniure  leur  rétabli ircment , en  rsoq, 

XXXII.  40.  43.  44.  XXXIIL  143  & 

fuiv. 

Faufleté  de  la  harangue  prétendue  cife 
Hvnü  IV  en  leur  faveur,  XXXIII. 
143  St  fuiv-  Varenue,  homme  corrompu 
de  mrcurs,  contribue  le  plus  :V  leur  re- 
tour en  France  par  Ibn  crédit  fur  Hem. 
ri  IV,  XXXU.  81. 

Abrégé  de  leurs  intrigues  & de  leurs 


cabales  pour  faire  condamner  la  doc- 
trine de  S.  Augudin,  VL  375.  XIX. 
59-71.  195  & fuiv.  XXX  396. 

Les  Jéfuites  Prothées  dans  leur  doc- 
trine, XVII.  757  & fuiv.  Leurs  er- 
reurs fur  la  PréJedination  gratuite  , 
lll.  526.  XVI.  III.  T.  XXIX  524. 
Plaintes  de  leurs  Généraux  fur  la  me- 
raie  relâchée  de  leurs  Ciifuilles,  XXXI. 
57-19-  fVoy.  \rr\cks  Amour  de  Dieu, 
Grâce,  Péché  Pbi:ofup''i que  , ProhabiÜté 
&c.  &c.) 

Leurs  erreurs  fur  l’Incarnation,  XXXI. 
XLvi.  Sur  la  Hiérarchie  St  i’nutontc 
légitime,  XXVII.  721.  722. 

Leurs  eiureprifes  & leur  doéliine  fur 
l’autorité  des  Evêques,.  XVII.  30.501 
& fuiv.  XXL  4«Ç.  XXVIIL  8 9-  ”• 
XXIX.  89-  »48  & fuiv.  471.  472. 
XXX 173  & fuiv.  XLi  & fuiv.  XXXIIL 
154  555.  Ennemis  Je  L’Eiufconat  en 
Angleterre.  XIX. 6.  XXL  465.  XXIX 
82.92.  93.  i29-î3t.  158-166.  471. 
472.  XXXL  488.  Ne  veulent  point 
d’Evêques  à la  Chine,  XXX  IL  431.. 
Douze  exemples  de  leur  peu  de  refpcâ 
pour  les  Evêques,  XXaIIL  543  & 
iùiv. 

Excès  du  relâchement  de  leur  Morale , 
XXIX.  N.  L-IV.  5 13  -51 8-  XXX.  133. 
XXXII.  321.  340. 

Enfcigncnt  aux  Indes  qu’il  y a deux 
Dieux.  XXXII.  167. 

Liaifons  de  leur  fyllême  ftir  la  gracs 
avec  le  Déifmc,  X.  xiv. 

Leurdoélrinc  fur  k Régicide , XI.  2 80- 
XXIX.  53I'.  Traitent  de  llienheureux 
le  P.  GwirimJ,  XXII.  247.  XXXII. 
44-  Sur  robéirtance  aux  Rois , XXIV.. 
348  & fuiv.  515.  XVU.  43. 
ConfclTcurs  ou  inIHtuteurs  de  trois  af- 
faliins  des  Rois,  XXXII.  69. 

Ecrits  favorables  au  Régi  eide,  XXXIIL 
145. 

M.  Arnauld  les  exeufe  de  l.r  confpira- 
tion  d’.Aoglctcrrc  contre  Charles  H, 
XIV'.  545  & fuiv. 

Leur  zelc  fanatique  pour  les  prétentions 
Ultra.Tiontaincs,  lorfqu’ils  y trouvent 
leur  profit,  L 452.  II.  195.  2ia  767. 

X. 
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X.  N.  XXII.  XXIII.  XXV.  ib.  xxviii.  quoique  fourbe  & efpion  connu, XXXII. 

XLIII -XLV.  LIV-LXVI.  T.  XXI.  Liv  igg.  Befoiii  lie  réforme  reconnu  par 

& fuie.  ib.  N.  XXVI.  & XLII£«LV.  lev  propres  Supérieurs  de  la  Société, 

T.  XXII.  N.  XXXVUI.  198  & Tuiv.  XXIX.  284-288-  XXXI.  ^7-^9. 

432  & luiv.  ^ X X X I I I.  55  ..  6û.  740.  742--75t. 

Mépris  qu’ils  font  des  Décrets  de  Ro-  XXXIV.  196. 

me  lorlqii’ils  n’y  ont  point  intérêt  , Trois  principales  caufes  de  leur  rclâ- 

XVII.  701-704.  XX.  796.  XXIV.  503.  chement,  XXXIII.  73  -76.  203-209. 
XXXI.  216.  Le  corps  de  la  Société  corrompu,  mal- 

Leur  opiniâtre  réfiftance  aux  Décrets  gré  les  exce^ttions  de  quelques  mem. 

de  Rome  aux  Indes  Orientales,  IL  bres,  ib.  69-78.  387-  XXX.  xxvm 

7^3.  XXXII.  LU  & fuiv.  ib.  2^7.  & fuiv. 

XXXIII  288-  292.  310.  A Angélopo-  Leur  doétrinc  fur  les  rcftriélions  men- 

lis,  ib.  ^18-523.  Comment  ils  gardent  taies  ne  pcrmcj  pas  de  les  prendre  à 

leur  vœu  d’obéillance au  Pape,  XXXII.  ferment.  Hilloirc  à ce  fujet,  IL  22r. 

184.  Connus  & déteilés  à Rome  , mais  222. 

craints  & protégés,  IL  7^3.  IV.  27.  Défenfe  de  recevoir  des  Novices  par 

XXXII.  XXVI.  éic  fuiv.  jufqu’à  la  fin.  Innocent  XI,  IL  63?.  XXX.  137. 

Ennemis  de  tous  les  gens  de  bien  qui  138.  XXXII.  civ.  T.  XXXIII.  137. 

ne  leur  font  pas  aifujettis , IL  3^4.  Faufl’es  Ambaifades  qu’ils  font  envoyer 

III.  84-  Perfécuteurs  des  Univerlîtés  au  Pape  Innocent  XI,  pour  le  trom. 

de  Louvain  & de  Douay , I.  312.  ^39.  per , XXXII.  275.  276.  ib.  cix  & fuiv. 

II.  712.  XXXI.  N.  XVII -XXIII.  Interdits  par  les  meilleurs  Evêques  de 

X X I v & fuiv.  Protedeurs  des  mé-  France  vers  le  milieu  du  dix-feptieme 

chants,  II.  766.  III.  639.  Leur  haine  fiecle , ib.  61.  Combien  ils  étoient  nui- 

implacable  pour  leurs  ennemis,  VI.  fibles  à l’Eglil'e,  XXIX.  284  & fuiv. 

670.  XXXIII.  196  & fuiv.  Leur  fou-  A quoi  fe  réduifent  les  louanges  don- 

haitent  la  damnation  éternelle,  IX.  80.  nées  à la  Société,  XXXIII.  77-‘»9. 

XIX.  324.  Leur  vengeance  liinguinaire,  28o  & fuiv.  Bons  jéfuites  perfécuiéa 

XXVI.  XXXV.  T.  XXXII.  73.  Se  ré-  par  leurs  confrères,  le  P.  de  la  Croix, 

jouilfcnt  de  leurs  malheurs,  XXIX.  XXII.  310.  Voy.  Iiichnfer. 

39^.  Ils  ne  peuvent  pas  fe  plaindre  s’ils  ont 

leur  goût  pour  les  fpeélacles  en  tout  été  détruits  fans  procédure  particulie. 
genre,  XXX.  N.  XII.  Lxni.  Procef-  re,  XXX.  lxxv.  676. 
fions  feandaleufes  à Luxembourg,  IL  JESUITESSES  (les)  fupprimées,  XXX. 
934-  XXX.  N.  XII.  LXIII,  à AI.kon,  144-  HC 

XXX.  l8o.  Ballet  à Aix , XXX.  JESUS  CHRIST.  S’eR  rendu  femblable 
L X I V.  aux  hommes  en  tout  excepté  le  péché, 

Piocelfion  en  mafoarade  à Angélopoli*  IX.  Appendice,  194.  Son  Sacerdoce 

pour  ric>  rier  leur  Eveqiie  Jean  de  Pa-  elf  éternel  , 220.  Pourquoi  le  Verbe 

hifüx , XXXIII.  soi.  659  A luiv.  s’eft  fait  chair,  X.68  XIII.  Sfo.  Pour- 

Dclotdres  honteuxdfs Jeüiiies,  XXIX.  quoi  il  n’eil  venu  que  quatre  mille  ans 

4S2- 4S8  XXXII.  191-196.  2S4  2S6,  après  la  création  du  monde,  X.  99. 

& de  leurs  Ecoliers,  ib.  183.  Jcfintes  (Voy.  /ucantu/inu.)  Figures  de  Jcfui 

qui  fe  niatient,  ib.  194.  196.  254^-2^5.  Chrift  dans  l’ancienne  Loi,  XXXVUI. 

Deux  Provinciaux  jéfuites  apoltalitnt  315  & fuiv.  Sa  Divinité  défendue  con- 

& fe  marient  au  japon,  ib.  254.  Au-  tre  les  Sociniens,  VIL  333.  XL  667. 

tre  Apoltat  qu’ils  font  |i.iflcr  pour  Mar-  691.  Scs  deux  natures  en  une  perfoii. 

tyr,  XXXIII.  278-  Font  paifer  pour  ne,  ib.  793.  794.  Son  impeccabilité , 

&iut  lepr  E.  Cypiiea  en  Allemagne,  XLi97-  XV’’1I.  212.  Sa  fcience 
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infinie , XXXIX.  777.  8 f7-  XL  107. 
£ft  Fils  unique  de  Dieu  en  l'une  & 
l’autre  nature,  XI.  7S>6,  & non  Fils 
du  S.  EFprit , 79^.  Fils  de  Marie  fé- 
lon l’humanité  , 790.  Toutes  les  puif- 
lànces  de  fon  humanité  dirigées  par 
la  volonté  divine,  IX.  77.  XXX IX. 
^2-62.  672-727.  XL.  106. 

Pourquoi  il  a voulu  recevoir  le  Bap- 
tême de  S.  Jean , XI.  801.  Pourquoi 
il  parloit  aux  Juifs  en  paraboles,  VHI. 
81.  Pourquoi  il  ne  parloit  pas  claire- 
ment de  fa  qualité  de  .MelTîc , 83-  Pour- 
quoi il  ne  s’eft  entièrement  fait  con- 
noitre  que  par  le  Minillerc  des  Apô- 
tres, 83-  Pourquoi  il  a pleuré,  mais 
qu’il  n’eft  point  écrit  qu’il  ait  jamais 
li , XXVII.  6.  Pourquoi  il  a traité 
plus  fortement  les  Phariliens  que  les 
Sadducéens,  31.  Pourquoi  il  a prié  fon 
Pere,  XXXVIII.  669.  Rapport  mer- 
veilleux  qui  fe  trouve  entre  fon  corps 
& celui  de  l’Eglife,  126.  XIX.  141^ 
Jefus  Chrift  feule  reflburce  de  l’hom- 
me tombé,  X.  98.  XVII.  331.  Seul 
Médiateur,  feule  voie  pour  aller  à Dieu, 
X.  69.  XI.  792.  XV4II.  64^  Efficace 
de  l’invocation  de  fon  nom,  XXIX. 
237  & fuiv.  Nécejjitédi  la  Foi  en  Jefus 
Chrijt  pour  être  faiivé , X.  N.  III.  Hif- 
toire  de  cet  Ecrit,  ib.  viii  -xiv.  Voy. 
Foi. 

Liberté  de  Jefus  Chrift  dans  fa  mort, 
X.  441.  XVII.  2f2.  257.  Juftice  de 
fes  fouffrances  pour  nous,  VI.  7^2  & 
fuiv. 

En  quel  fens  Jefus  Chrift  eft  mort  pour 
tous  las  hommes,  XVI.  166- 176.  i84“ 
I9«.  203.  XVII.  794-797-  XVIII.  59. 
162-309.  XXX.  24^-2îO.  27V  & fuiv. 
Doélrine  des  Conciles  du  neuvième 
Iiecle  fur  ce  fujet,  260  & fuiv.  XVI. 
166  & fuiv.  197.  XVIII.  ^9-  1^3  & 
fuiv.  18 1 & fuiv.  199  & fuiv.  264  & 
fuiv.  Doélrine  du  Concile  de  Trente, 
XVI.  62.  196  & fuiv.  Sentiment  de 
S.  Thomas  des  autres  Théologiens 
fur  l’efficace  de  bi  mort  de  Jefus  Chrift, 
XX.  6f8  St  fuiv.  En  quel  fens  Jefus 
Chtift  eft  Sauveur  de  tous  les  honunes , 


principalement  des  fideles , XVITI.  193 
& fuiv.  Prières  de  Jefus  Chrift  tou- 
jours efficaces,  IX.  230.  XVIII.  287 
& fuiv.  298  & fuiv.  Différence  entre 
les  Prières  de  Jefus  Chrift  & celles  de 
l’Eglife , XVIII.  303.  Tous  les  defirs 
de  fon  ame  par  rapport  au  falut  des 
hommes  font  infpirés  par  le  Verbe , 
XXXIX.  50-62.  Jefus  Chrift  n’eft  pas 
mort  pour  les  démons,  XVII.  771. 
Son  état  après  fa  réfurredion  , I.  659. 
XXXVIII.  130  & fuiv.  Comment  fes 
fouffrances  dureront  jufqu’à  la  fin  du 
monde,  VII.  82i.  Sont  fuffifantes 
pour  le  falut  de  tous  les  hommes,  823. 
Sa  defeente  aux  enfers  & ceux  qu’il  y 
a fauvés , 166.  Sentiment  des  Anciens 
fur  fa  Prédication  dans  les  enfers,  X. 
170.  Sa  puiffance  fur  les  efprits  & fut 
les  corps , XXXVIII.  666.  Sainteté  & 
excellence  de  fa  morale,  ib.  341. 

JEU.  Jeux  de  hafard  défendus  , XXXVI. 
421.  Jeux  de  Flore  infâmes,  XXXI. 
321. 

JEUNE  (’ElTcnce  du)  Selon  l’efprit  de  l’E- 
glife,  XXVII.  578.  XXXII.  405-408. 
Unité  du  repas  de  l’elfence  du  Jeûne, 
XXVII.  546.  Le  Jeûne  du  Carême 
étoit  une  préparation  à la  Communion 
Pafchale , X X V 1 1. 106.  45  r.  574.  6O5. 
L’ancien  ufage  de  l’Eglife  touchant  le 
Jeûne  , obfervé  chea  les  Ethiopiens, 
traité  d’erreur  par  les  Jéfuites,  XXXII. 
405  & fuiv.  Hiftoire  abrégée  du  Jeûne 
depuis  le  commencement  de  l’Eglife  , 
ib.  407  & fuiv.  La  maniéré  aduelle 
de  jeûner  Amplement  tolérée  par  l’E. 
glife,  XXVII.  105.  145.  658-  ^59. 
Exemple  d’un  jeûne  de  tout  le  Carême 
fans  rien  manger  que  le  Dimanche  des 
Rameaux,  III.  335. 

IGBI  (le  Chevalier  d’)  Envoyé  à Rome 
par  la  Reine  d’Angleterre  (femme  de 
Charles  I)  pour  (e  plaindre  de  l’Ex- 
communication du  Nonce  contre  les 
Seigneurs  Catholiques  d’Irlande,  vers 
1648  , XXVIII.  682-684-  XXX  399- 

IGNACE  (S.)  Evêque  d’Antioche , Mar- 
tyr. Vérité  de  fes  Lettres , X 1 1.  4. 
499.  U y établit  la  foi  de  l’EgUfe  fut 
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l’£uchariftie , ib.  9>-  124.  Son  fenti- 
ment  lut  In  nécdlité  de  la  foi  en  Jc- 
fus  Chriif,  X.  4^.  Explication  d'un 
pntra,;c  ubicur  relatif  aux  Aifeniblées  des 
Chrétiens,  XX VU.  203. 

IGNACE  de  Loyold  (S.^  Ordonne  qu’on 
enfeignera  dans  les  Ecoles  des  jefui- 
tes , fur  la  Grâce,  la  doélrinc  de  S. 
Thomas,  IX.  89,  & en  toutes  les 
Iciences  les  opinions  les  plus  re<;ucs  , 
98.  Mis  à rinquilîtion  comme  étant 
de  la  Sccle  des  lliuniinés,  XXX.  490. 

IGNORANCE.  Celle  du  droit  naturel 
n’exeufe  pas  de  péché,  IX.  37^.  644. 
X.(S^2.  XIX.  ^79-  XXX.  262.  XXXI. 
27-  39-  270.  Pourquoi  celle  de  Dieu 
eft  toujours  coupable  , XXX.  262. 
XXXI.  34.  39.  103-106.  lîc  Celle 
de  droit  naturel  eft-elle  vincible  ou  in- 
vincible 'i  Queftion  équivoque  & pu- 
rement de  nom,  III.  302.  IX.  372-- 
378.  X.  469  & fuiv.  64c  XXXI.  lîî. 
156.  3^^-36f.  XXXIX'  372  & fuiv. 
L’ignorance  invincible  n’eft  point  pé» 
chc,  III.  302.  308.  L’ignorance  qui 
n’exeufe  pas  de  péché  peut  le  dimi- 
nuer, X.  671. 

Ignorance  volontaire  ou  involontaire  , 
XXXI  28o-29«. 

L’ignorance  involontaire  des  faits  & 
du  droit  pofitif , exeufe  de  péché , XVII. 
29Ç  & fuiv.  Ceux  qui  font  privés  de 
la  connoiflànce  de  la  Révélation  , quoi- 
qu’involontaircmcnt  , fiant  judement 
damnés , X.  2^0.  27f . Cette  ignorance 
n’efi  pas  toujours  criminelle,  mais  elle 
n’exeufe  j4mais  de  péché  les  adlions 
contraires  au  droit  naturel,  XVII. 
279  & fuiv.  Etat  de  la  difpute  entre 
S.  Augudin  & les  Pélagiens  fur  les  pé- 
chés d’ignorance , XV'^JI.  285-  Le  fen- 
timent  des  Pélagiens  condamné  au  Con- 
cile de  Paledine,  ib.  291.  Sentiment 
de  S.  Augnflin  ^ de  S.  Thomas  fur 
rignorance , X.  N.  X V I.  & X V 1 1. 
XL.  2^  & fuiv.  Sentiment  des  Jé- 
fuites  fur  les  péchés  d’ignorance,  XXXI. 
269  & fuiv.  Maux  qu’elle  cairfe  dans 
l’Eglife,  VI.  Différence  entre  t’i- 
guoraiice  & i’inadveitence , X. 
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Quand  & comment  l’ignorance  peut 
exeufer  de  calomnie  ceux  qui  publient 
des  chofes  fauiiés,  XXXV.  24. 

ILLUMINÉS  (H  érétiques  du  treizième 
fiecle)  Idée  de  leur  doélrine , XXIX. 
421. 

ILLUSIONS  Tbéologiquet.  Ecrit  attribué 
à M.  Arnauld,  X.  XLii. 

IMAGE.  Ce  mot  a deux  lignifications  t 
XII.  91.  Il  étoit  défendu  aux  Juifs 
d’en  adorer,  & pourquoi,  ib.  ^04.  An- 
tiquité du  culte  des  Images,  XII.  487. 
Il  ne  faut  point  placer  dans  les  Egii- 
fes  celles  de  la  Divinité,  IX.  387  & 
fuiv.  Les  Images  n’ont  aucune  divi- 
nité ou  vertu  par  laquelle  on  doive  les 
révérer , X I V.  604.  Sont  propres  à 
exciter  la  foi  & la  piété,  701.  S.  Ger. 
main  , Patriarche  de  Conttantinople  , 
défend  la  dodlrine  de  l’Eglife  fur  le 
culte  des  Images,  XII.  On  peut 
être  idolâtre  fans  adorer  des  images, 
XXXIV.  418. 

IMAGE  du  premier  fiecle  (des  Jéfuites) 
Elxtrait  de  ce  livre  où  l’on  voit  l’efprit 
d’orgueil  & de  propre  eftime  qui  régné 
dans  cette  Société  jufqu’à  l’extrtivagaiv 
ce,  XXXII.  9.  46-110. 

LMAGIN.ATION  , diftinguée  de  l’intelli- 
gence, & comment,  XLII.  379-401. 
Bonne  ou  mauvaife,  félon  l’ufage  qu'ou 
en  fait,  ib.  385. 

IMBÉCILLITÉ , ou  égarement  d’efprit 
fur  un  point  particulier  , n’eR  pas 
feule  un  obfiacle  â la  Communion,  IV, 
91- 

IMITATION  de  Jefus  O^rifl.  Excellence 
de  ce  Livre , X 1 V.  788-  Voetius  ne 
trouve  rien  de  fi  beau  après  l’Ecriture 
Sainte,  ib.  Son  Auteur,  ib.  Elt  tra- 
duite en  toutes  les  langues  de  l’Europe, 
& en  grec  , ib.  Explication  de  la  ooc- 
trine  de  ce  Livre  au  fujet  des  perfon- 
nés  qui  voulant  communier,  fe  lentent 
froides  & tiedes  , XXVII.  ^^2. 

IMMENSITÉ  de  Dieu.  Voy.  Dieu. 

IMPANATION,  condamnée  par  le  Coiw 
cite  de  Latran , XXXVIII.  120.  I2i. 

IMPARTIALITÉ  à l’égard  des  hérétiques , 
VI.  728.  Vil.  233-  304. 
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IMPOSSIBLE.  Signification  & force  de 
ce  mot,  X.  491.  Comment  on  peut 
dire  qu’il  y a des  chofes  impollib'cs 
qui  n’excufeiu  pas  néanmoins  de  pé- 
ché, XVII.  297-  XVIII.  ^82.  En  quel 
fens  Dieu  ne  commande  pas  l’impolTi- 
ble,  XIX.  272.  XXni.  96.  Tout  ce 
qu’on  ne  peut  faire  fans  violer  la  Loi 
de  Dieu,  doit  paroitre  impoilîble,  XXIV, 
226  & fuiv.  (Voy.  Pouvoir.) 

IMPOTS  (Charge  de  Receveur  d’)  Dé- 
licate pour  la  confcience,  I.  723. 

IMPRECATIONS  (les)  des  Prophètes  & 

. du  Pfalmifie  ne  font  pas  des  ibuhaits, 
mais  des  Prophéties,  XIX.  41^-  415. 

l.MPUISSANCE.  Il  y en  a de  deux  for- 
tes , l’une  extérieure  l’autre  intérieu- 
Te:  la  première  excuié  de  péché  & non 
l’autre,  XVIII.  s8i.  L’impuilfance  in- 
térieure & volontaire  n’empêche  pas 
qu’il  ne  fuit  vrai  en  un  fens  que  l’ob- 
lervation  des  Commandements  eft  au 
pouvoir  de  l’homme,  î84-  L’impuif- 
lànce  de  faire  le  bien  lorfqu’elle  e(I  la 
punition  du  péché  précédent  n’exeufe 
pas  de  péché  , XIX.  lo^. 

IMPURETÉ.  Combien  elle  étoit  punie 
& rare  parmi  les  premiers  Chrétiens, 
XIII.  31  & fuiv.  Diverfité  d’opinions 
dans  l’ancienne  Eglifc  fur  la  réconci- 
liation de  ceux  qui  avoient  commis  ce 
péché,  32.  Les  Ecclélialtiques  qui  y 
tombent  ne  peuvent  plus  exercer  les 
fonélions  de  leurs  Ordres,  XVIII. 
49fi,  Tous  les  péchés  d’impureté  fou- 
rnis à la  pénitence  canonique , III. 
q^6.  Crime  d’impureté  compatible,  fé- 
lon le  Calvinille  Triglandius,  avec  la 
jullice.  II.  929.  Décidons  fur  les  pen- 
Tées  d’impureté  , XXVL  N.  IV.  & V. 
Ses  temedes , I.  ^6j.  5C8.  ^70-572. 
XIII.  ^ço. 

U4ADVERTENCE  (Sentiment  des  Jé- 
fuites  fur  les  péchés  d’^  XXXI.  233. 
323  & fuiv.  L’inadvertence  de  Dieu 
n’exeufe  pas  de  péché,  ib.  21  & fuiv. 
309  & fuiv.  319  & fuiv. 

INAMISSIBILITÉ.  Mot  nouveau  intro- 
duic  par  M.  Arnauld,  VIII.  4A0.  Ina- 
inünÙicé  de  la  jullice  fouteaue.pax  les 


Calviiiiftes  & combattue  par  M.  Ar. 
nauld  , T.  X 1 1 1.  N.  V I.  T.  X I V. 
N.  VII.  T.  XV.  xM.  IX.  Hiftoire  des 
Ecrits  fur  ce  fujet,  XII.  XLVi  - LVii. 
Dernier  Ecrit  fur  cette  controverfe  , 
ib.  Liv— Lvn.  M.  Arnauld  a repréfenté 
fidellcment  la  dodrine  des  Caivinilles 
fur  ce  fujet,  XlV^  8 & fuiv.  XV^  6 
Si  fuiv.  Aveux  de  leurs  Auteurs,  XIV. 
77.  83.  Impiété  de  cette  erreur,  ib. 
21 1 Si  fuiv. 

Inamiiribilicé  de  la  jufiie»  , définie  par 
le  Synode  de  Dordrecht,  quoiqu’avcc 
des  contradidions , XXXI.  23^.  235. 

INCARNATION.  Sa  fin  & fa  nécellicé, 
X.  69.  Bonté  que  Dieu  nous  y a té- 
moignée, X I.  69t.  Elle  fait  voir  que 
la  nature  de  l'homme  elt  élevée  au-def- 
fus  des  autres  créatures,  ib.  La  grâce 
y a apparu  excellemment,  794.  Elle 
ii’auroit  pas  eu  lieu  , li  fhornme  n’a- 
voit  point  péché,  XXXIX.  440-447. 
Expolition  de  la  foi  catholique  fur  ce 
myltere,  XXXVllI.  172. 

INCHOFER  (.Mcichior)  Jéfuite.  Grand 
mérite  de  ce  Religieux,  XXVIII.  716, 
Son  zele  pour  la  réforme  de  la  Socié- 
té, 717.  Son  cftime  poiii  Janfénius, 
718.  Eli  enlevé  par  fon  Supérieur,  & 
enl'iiitc  rendu  au  College  par  ordre  du 
Pape,  721.  Son  Livre  intitulé:  Mo- 
uarebia  Solypfot  um , ib.  & T.  XXXIII. 

329.  , 

INCOMPÉTENCE.  Tout  Tribunal  a 
droit  de  juger  de  l'oppofition  qu’on 
lui  fait  d’incompétence  , XXXVII. 
»^4-  25 5.. 

INDES  Orientales  (Miflîons  aux)  Voy. 
Chine , Coebmehine , Jupon  , Tutiquin. 

INDEX  (Congrégation  de  1’)  Sa  facilité 
à condamner  de  bons  livres,  IX,  281. 
Exemples,  304.  314.  41  ç.  VII.  ix.  x. 
Comment  les  chofes  fe  paiTcnt  dans 
cette  Congrégation,  XXIV.  ^63.  Les 
Evêques  ne  doivent  pas  foulfrir  fa  ma- 
niéré de  procéder,  Î64.  Combien  eft 
peu  fenfée  la  daufe  par  laquelle  011  dé- 
fend de  lire  les  livres  prohibés,  fout 
peine  de  péché  mortel  ^ IX  , 417.  Bixar- 
rcries  de  Tes  Cenfeuts,  421.  Leur  par- 
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tialité,  422.  Cette  Congrégation  pro- 
hibe quelques  Ecrits  de  M.  Arnnuld , 
XIX.  LXVii.  Ces  Decrets  fondés  fou- 
veut  fur  des  raifons  qui  n'oiu  lieu  qu’en 
Italie,  XXX.  140.  Ne  l’ont  pas  reçus 
en  France,  I.  149.  XIX.  Lxvii.  Dé- 
crets de  l’Index  diltingués  de  ceux  des 
Fapes  & du  S.  Siégé , II.  23Ç.  443. 4^ 
JVl.  Arnauld  s’informe  de  la  maniéré 
dont  les  chofes  s’y  palTent,  239.  Les 
condamnations  des  mauvais  livres  par 
cette  Congrégation  font  très  - bonnes 
pour  fervir  d’argument  ad  bominem, 
III.  81. 

INDEX , ou  catalogue  des  livres  défen- 
dus. Son  hiftoire , VIII.  664.  Il  y eft 
défendu  de  lire  la  Bible  fans  une  per- 
niiflion  de  l’Ordinaire  , 66^.  Les  ré- 
glés de  l'Index  ont  été  faites  après  le 
Concile  de  l'rentc,  66g.  Maux  qu’en- 
traîne la  quatrième  Réglé,  677.  73 f. 
Sixte  V & Clément  VIH , défendent 
aux  Evêques  & aux  Supérieurs  des  Re- 
ligieux d’accorder  la  permillion  de  lire 
l’Ecriture  Sainte  en  langue  vulgaire, 
é6^.  666.  On  croit  à Rome  que  les 
Evêques  eux- mêmes  ont  befoin  d’une 
permillion  du  Pape  pour  la  lire,  701. 
La  quatrième  Réglé  n’a  point  été  re- 
^ue  en  plulieurs  pays  Catholiques,  & 
n’y  a jamais  eu  force  de  loi , 705.  72g. 
A’II.  4g.  Les  raifons  qui  l’nvoient  fait 
établir  ne  fubfillcnt  plus , VIII.  720. 
733.  IX.  2Ç3.  2Ç9.  264.  Deux  prin- 
cipales caufes  de  la  quatrième  Réglé  de 
l’Index  , qui  font  ce  qu’on  peut  dire 
de  plus  raifonnable  pour  la  juRifier, 
VIII.  760-761.  Tentatives  pour  l’a- 
brogation de  la  quatrième  Réglé  de 
l’Index,  ib.  xxx.  Bénoit  XIV  l’adou- 
cit, ib  XX XI.  Les  ouvrages  de  Dcf- 
carres  mis  à V Index,  & non  ceux  de 
Gaifendi,  XXXVIII.  xix. 

INDIFERENCE  de  contradiâion  & de 
contrariété , XVII.  igi.  Quelle  eft  l’in- 
différence  de  contrariété  qui  refte  en 
l’homme  après  fa  chiite,  igZ.ElIcn’eft  pas 
elfentiolle  à la  liberté,  243.  Indifférence’ 
de  la  liberté  , expreliîon  très-impropre  , 
III.  582.  662.  Indifférence  de  religion 


dans  plufieurs  Calviniftes , XIII.  86. 
Il  n’y  a point  d’adions  indifférentes, 
{in  hi.Irvidi<o)  X.  N.  IV. 

INDULGENCES  (Dodrine  de  l’Eglife 
fut  les)  XXX.  349  -361.  Vrai  objet 
des  Indulgences  , elles  ne  regardent 
qu’indircdcinent  les  peines  du  Purga- 
toire, ib.  353.  354.  Opinions  théo- 
logiques fur  les  Indulgences,  355  fc 
fuiv.  Difpolitions  pour  gagner  les  In- 
dulgences, ib.  361  & luiv.  Opinion 
de  Navarre,  XXVIII.  144.  But  & 
utilité  des  Indulgences , ib.  142.  Ce 
qu’en  ont  penfé  quelques  Auteurs  mo- 
dernes, 144.  Que  l’indulgence  par  la- 
quelle on  difpenfe  les  pécheurs  des 
règles  de  la  pénitence  , leur  eft  préju- 
diciable , 313.  La  dodrine  de  l’Eglife 
furies  Indulgences  n’eft  point  contraire 
à celle  qu’elle  enfeigne  fur  la  péniten- 
ce, XXVHII.  141-145.  Abus  des  In- 
dulgences, XXX.  368-374-  Fauffes 
idées  du  peuple  lur  les  Indulgences, 
1 1.  507.  Les  Conciles , particuliére- 
ment celui  de  Trente  , ont  defiré  qu’on 
modérât  les  Indulgences,  de  peur  qu'el- 
les n’affoibiiirent  la  difcipline  ecclélîaf- 
tique,  ib.  36g.  Hiftoircs  fabuleufes  fur 
les  Indulgences , réfutées,  352  & fuiv. 
L’abus  des  Indulgences  donne  lieu  au 
fchifme  de  Luther , I.  454.  Traité  des 
Indulgences  par  M.  Pan  Heiijfeu , III. 
227. 

INDULGENCE  des  Confeffeurs  à l’égard 
des  pénitentsi  .en  quoi  elle  confiile, 
XXVII.  211.  212.  396.  Faullc  indul- 
gence condamnée  par  les  Peres  , ib. 
376  - 379.  400  & fuiv.  414.  434.  457, 
460  & luiv. 

INFAILLIBILITÉ  dcPEglife.  Voy.  Eglife. 

des  Conciles.  Voy.  Conciles. 

du  Pape.  Voy.  Pape. 

INFERIEUR.  Mefure  de  l’obéiffance  qu’il 
doit  à fou  Supérieur , XXIV.  404  & 
fuiv.  Satisfadion  que  fon  Supérieur 
peut  lui  faire  lorfqu’il  l’a  offcnic,  XXV. 
327. 

INFIDELES.  Toutes  leurs  adions  font 
des  péchés  par  le  défaut  de  rapport  à 
Dieu.  Traites  exprès  fur  cette  queftion. 
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X.  N.  IV  & V.  Item  trnitée  à fond , 
T.  XVII.  303-3<3.  XXXI.  iO(S--iii. 
Item,  T.  IX.  327.  X.  U9  ^ l'uiv. 
XVIIl.  <4.  380.  6%y.  %66.  Réponfc  à 
un  paflhge  de  St.  Auguftin,  XVII.  338- 
& fuiv.  Cette  quelHon  vis  - à - vis  de 
quelques  Théologiens  de  Louvain  e(I 
prefque  une  difpute  de  mots,  IX.  329. 
366  ife  Aitv. 

La  cimverfion  des  infidèles  eft  un  des 
plus  grands  ouvrages  de  Dieu  , XVIII. 
808  • Voy.  Payeiu. 

INVOR.MATION.  Exemples  de  diverfes 
informations  faites  contre  plufieurs 
Saints  fur  de  grands  crimes  qu’on  leur 
avoit  impofés , XXIX.  206  & fuiv. 

INFRALAPSAIRES,  Ce  que  les  Calvi- 
niftes  entendent  par  ce  mot , XV.  54. 

INJURES.  Les  qualifications  dures,  mais 
jolies  & nécelfaires,  ne  font  pas  des 
injures,  XXXI.  49^.49^.  (Voy.  Diirsi 
4ifhge  des  termes  durs)  Règles  pour 
dilcerner  lorfqu’un  ouvrage  eft  inju- 
rieux, VII.  84t--844-  Les  injures  qui 
nous  font  faites  par  des  Catholiques 
font  plut  grandes  que  celles  que  nous 
feroient  des  Hérétiques,  XXVII.  2f. 
Nous  devons  oublier  celles  qu’on  nous 
fait  i nous  - mêmes  i mats  non  celles 
qu’on  fait,  i Dieu  & à la  vérité,  XVII. 
34.  M.  Arnauld  fouffre  fans  peine  les 
premières,  non  les  fécondes,  IL  618. 
(Voy.  Pardon  des  Injures.) 

On  peut  repoulfer  avec  plut  de  force 
celles  qu’on  fait  aux  autres,  que  celles 
qu’on  nous  fait  à nous-mêmes,  XXVII. 
22.  Celui  qui  fait  injure  i fon  pro- 
chain doit  être  puni  à moins  qu’il  ne 
prouve  qu’il  n’a  pas  eu  intention  de 
nuire,  }Q(X.  494. 

INNOCENCE.  If  n’y  a que  deux  voies 
pour  aller  au  Ciel , l’inuocence  & la 
pénitence , XXVil.  406.  La  défenfe 
de  l’innocence  connue  fait  partie  du 
droit  des  gens,  XXIXt  221. 

INNOCENCE  (y)  & la  vérité  défendue 
contre  le  P.  Brifacier  &c.  XXX.  N. 

Vin. 

INNOCENCE  0’)  ofErhnée  &c,  ou  VHif- 


toire  des  Pilles  de  PEnfmsce  &c.  ib.  N. 
Xi  II. 

INNOCENT  I (ou  S ) Confirme  la  con. 
damnation  de  Pélage  & de  Celellius , 
prononcée  par  les  Conciles  de  Carthage 
& de  .Milevis,  XXII.  6Ç9.  Regarde  le 
Pclagianilme  fuffifamment  réfuté  pat 
une  Lettre  de  .S.  Augulliu,  XVI.  77. 
Excommunie  Celeftius  , 149.  Sa  doc- 
trine fur  ta  Grâce  incompatible  avec  la 
grâce  fuHüante  des  Moliniftes,  XIX. 
193  ) & pleinement  favorable  à la  grâce 
efficace  nécelfairc  pour  toutes  les  ac- 
tions de  piéic,  XX.  177.  Attelle  que 
de  fon  temps  ou  accordoic  l'abfoluEion 
& la  Communion  aux  pécheurs  qui 
avoient  attendu  à l’heure  de  la  mort 
pour  la  demander,  mais  qu’aux  pre- 
miers fiecles  il  n’en  étoic  pas  ainfi , 
XXVIL  419. 

INNUCEN  r 111.  Recomtoit  que  le  Pa- 
pe , pour  crime  d’héréfie , peut  être 
jugé  parl’Eglife,  XI.  491.  Que  par 
le  péché  d'Adam  l’homme  a été  cor- 
rompu dans  le  corps  & dans  l’ame, 
XV'IL  7^8-  Veut  que  les  Evêques  ob- 
tiennent la  permillioii  du  Pope  pour 
abdiquer  In  Charge  Paftorale , X X I. 
46t.  J tarif confulte  audacieux 

Matthieu  Paris,  XXII.  f&a  Lettre  de 
ce  Pape  au  fujec  de  l’entrée  fimonia. 
que  dans  les  lilonafteres  , XXXVIi. 
80. 

INNOCENT  X.  Son  Bref  en  réponfe  à 
une  Lettre  des  Evêques  Approbateurs 
du  Livre  de  la  Fréquente  Communion  , 
XXVIII.  649.  Sa  Bulle  contre  la  ré- 
fidence  des  Cardinaux  non  reçue  en 
France,  & pourquoi,  XXL  62.  6^. 
Croit  que  tous  les  Papes  font  tnfpirés 
pour  décider  les  queftions  de  foi,  fai» 
les  avoir  étudiées,  I.  462.  S’eft  cra 
infpiré  par  te  S.  Efprit  dans  la  con- 
damnation des  V Propofitions , X 1 X. 
XII  & fuiv.  T.  X X 1.  21 3 & fuiv. 
XXV  HL  ^89-  ^90.  On  convient  qu’il 
n’étoit  pas  Théologien,  ib.  690.  Al- 
bizzi  avoue , que  s’il  avoit  été  favant , 
il  n’auioit  jamais  condamné  Jitnfimtu, 
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ib.  C%9-  Irrégularité  du  procédé  dans 
fa  Bulle  contre  les  V PropoGtions.  Né- 
ceiGté  de  la  relever,  IL  4^1.  462.  Mo- 
tifs de  politique  qui  l’ont  déterminé 
dans  cette  aifaire,  XXII.  21 1 & fuiv. 
219.  XXIV.  2î8-  260.  Précis  biftori. 
que  de  la  publication  de  cette-  Bulle , 
XIX.  XII  & fuiv.  Item,  T.  XXI.  fZd 
& fuiv.  XXIV.  258  & fuiv. 

Relation  abrégée  fut  ce  fujet,  compo> 
lée  par  M.  Arnauld , XIX.  N.  III.  In- 
nocent X déclare  en  pluGeiirs  occa- 
lions  qu’il  n’a  pas  prétendu  condam- 
ner la  dodrine  de  la  grâce  efficace,  ni 
décider  1rs  quelHons  agitées  dans  les 
Congrégations  Ae  Auxilüs , ib.  x 1 1 1. 
T.  II.  i8l-  320.  XIX.  77.  78.  Preu- 
ves  poGtives  & négatives  fur  ce  point, 
XXII.  7^3-7^1.807-809.  Entreprife 
des  Jéfuites  d’ajouter  à fa  Bulle , XIX. 
XXII  & fuiv.  Défenfe  Ae  la  ConJUtution 
A’ Innocent  X , & Ae  la  foi  Ae  PEgUfe 
fur  ce  fujet,  contre  le  P.  Annat,  par 
M.  de  Lalane , de  concert  avec  M.  Ar- 
aauld,  ib.  xxix  & fuiv. 

C’eft  bleflèr  l’honneur  de  l’Eglife  Ro- 
maine, que  de  prétendre  comme  ont 
&it  les  Jéfuites , que  cette  Bulle  con- 
damne la  dodrine  de  la  grâce  efficace 
par  elle-même,  XIX.  193.  207.  fzjj- 
f 34. 607.  Innocent  X n’a  pas  prétendu 
&ire  examiner  ni  décider  11  les  V Pro- 
pofltions  étoient  de  Janfënius  , XIX. 
213.  XXII.  807-809.  XX.  808-  XXI. 
4.  526.  XXV.  Rai  fous  qui  dé- 

voient empêcher  les  Parlements  d’en- 
té^idrer  fa  Bulle,  XXL  6t.  Enrégif- 
tree  par  autorité  abfolue  dans  un  lit  de 
Judice,  ib.  x v i.  Rei;ue  univerfelle- 
ment  quant  au  droit,  XIX.  ^29.  dia 
«II.  XXL  63.  (Voy.  Janfénhts.) 
Donne  un  Bref  en  faveur  de  Dom  Jean 
de  Palafox  , Evêque  d’AngéItmolis  , 
XXXin.  Ç13.  Autre  Bref,  connrmatif 
du  précédent,  f 59. 

INNOCENT  XL  Son  éloge , I.  76%.  IL 
20.  IX.  38i.  XXXVII.  «74.  «7î. 
Loué  par  les  Protellants,  XIV.  40^. 
Ses  bons  deflèins.  N.  S.  aux  Lettres , 
1$.  M.  Atoauld  lui  écrit  fur  fou  élé- 


Hî 

vation  au  Pontificat , I.  759.  770. 
Rcpoiife  par  le  Cardinal  Cibo,  ib.  771. 
772. 

Seconde  Lettre  de  M.  Arnauld  à ce  Pape' 
fur  les  maux  de  l’Eglife , IL  8o-8'î. 
Réponfe  par  M.  Favoriti , ib.  87.  Il 
eftime  & protégé  M.  Arnauld , XXXI. 
f82.  V.  Lv.  Le  P.  de  la  Chaife  lui  en 
fait  faire  des  reproches  par  l’Avocat 
Général  de  Paris,  ib. 

Lettres  de  plulîeurs  Evêques  81c.  pour 
l’engager  i condamner  la  Morale  relê- 
chée,  IL  88-  Son  zele  à ce  fujet,  ib. 
73  t.  Son  Décret  contre  fôixaiue-cinq 
PropolitioEis  de  cette  Morale,  XXXIIl. 
141.  Le  P.  de  la  Chaife  le  fait  fuppri- 
mer  en  France , II.  f 2 r.  X X X V 1 1. 
676.  Contradidlions  qu’il  éprouve  i cet- 
te occallon , ib.  67s  - 679.  Son  zcle 
contre  la  Morale  relâchée,  IL  Ç3Ç. 
Bref  plein  d’eftirae  & d’affeéîion  à M.Vl. 
d’Alet,de  Painiers,  d’Angers  &dc  Beau- 
vais, XXX.  474,  Les  Jéfuites  font 
prier  Dieu  pour  fa  converfiou , à l’oc- 
calîon  de  Tes  Brefs  aux  quatre  Evi. 
ques,  XXXVII.  67^.  Ils  lui  font  re- 
procher de  fàvorifer  les  Janfénides , 
III.  73.  87.  il  étoit  convaincu  que  le 
Janfénifmc  n’étoit  qu’un  fantôme,  IIL 
^6.  XXIV.  ^%6.  Il  charge  l’AmbalTa- 
deur  de  France  de  faire  connoitre  au 
Roi  fon  Maître  que  ce  n’ed  qu’un 
moyen  inventé  pour  peilecuter  les  gens 
.de  bien,  ib.  Fourberie  commifeâ  Gand 
pour  furprendre  fa  religion  contre  les 
prétendus  Janfénides,  XXV.  300  & 
ûiiv.  Sa  conduite  dans  l’atfaire  de  la 
Régale,  judifiée,XXXVL  Lviit-LXiit. 

LXVII.  LXiX.  LXXIII.  LXXIT.  LXXXIV. 

T.  XXXVII.  Î14  & fuiv.  ^9^  413  & 
fuiv.  Ses  trois  Brefs  à Louis  XIV  fur 
la  Régale,  XXXVII.  f9f-  19^.  Son 
éloge  par  le  Parlement  de  Paris,  ib- 
443.  Sa  conduite  à l’occalion  des  qua- 
tre Articles  du  Clergé  de  France  , 
XXXVI.  LXXXT  & fuiv.  XXXVII. 
482  & fuiv.  Tâche  vainement  d’enga- 
ger M.  Arnauld  â écrire  contre  ces 
quatre  Articles,  X lu.  Dtfpofe  à le 
uire  Cardinal,  UL  73 8>  Sa  conduite 
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à l’égard  des  Franchifes,  XXXVI. 
ixxxv  & l'uiv.  Refiil'e  de  donner  au- 
dience à un  Envoyé  de  Louis  XIV'’, 
T.  III.  134-  M.  Arnaiild  défapprouve 
ce  refus,  ib.  147.  148-  >70. 

Sa  conduite  à l’égard  des  Jéfiiitcs  Mi(l 
rionnaires  dans  les  Indes,  XXX  IL 
xci  -XCHi.  cil.  cv-cvii.  Leur  défend 
de  recevoir  des  Novices  , ib.  ci.  (V'oy. 
Jtfmles') 

Bulle  contre  les  Auteurs  de  la  déten- 
tion de  l’Lvcqiic  J’ Wfi'ïopo///,  ib.LXXI.X— 
LXXXI.  Sa  Lettre  de  compliment  au 
P.  l’erbiejl  Jéluite,  du  3 Décembre  KSgt, 
XXXIII.  176.  Il  fe  déclare  pour  les 
Filles  de  l’Enfance,  XXX.  l x i .x  & 
feiv.  & p.  6^4-.  6^<i.  Fait  l’éloge  du 
Clergé  de  Hollande,  III.  S 6.  Refulb 
de  condamner  ï'Amor  Pauitens  de  .VI. 
de  Calforie,  IX.  296.  Fait  l’éloge  de 
l’Auteur  & de  l’ouvrage,  II.  6S9-66T. 
Condamne  l'Hilfoirc  Eccléfiadique  du 
P.  Alexandre , 303.  Condamne  le  Li- 
vre du  P.  Maimbourg  contre  les  pré- 
tentions Ultramontaines,  X.  LVii.  Ac- 
eufé  de  tendre  un  piege  aux  Protef- 
tants  par  fou  Approbation  de  l’Ecpo- 
fition  de  M.  de  Meaux,  XIV'.  S93- 
Faulfement  accule  d’avoir  autorifé  la 
confpiration  contre  Charles  II  Roi  d’An- 
gleterre, ib.  372  & fuiv.  414.  4Î3  & 
hiiv.  Sa  conduite  & fes  fentiments  l’ur 
le  détrônement  du  Roi  d’Angleterre 
Jacques  II , X X X V I.  x c v 1 1 1 - c >.  • 
Plaintes  de  M.  Arnauld  à ce  fujet.  (Voy. 
Jacques  II.  Sa  mort , III.  239- 
INNc5cENT  XII.  Scs  difpofitions  favo- 
rables, III.  6iÿ.  11  réforme  divers  abus  , 
jb.  622.  Son  premier  Bref  aux  Evêques 
des  Pays- bas  (du  6 Février  ><>94)  lll. 
7fo.  7V3-  755-  7>8-76o.  775. 

776.  XVI.  M.  T.  XXV.  362. 

Décret  du  28  Février  fur  le  meme  fu- 
jet,  111.  749. 

Ce  Bref  elf  requ  avec  un  applaudide- 
ment  univerfel-,  XVI.  2.  Ecrit  des  Jé- 
fuites  contre  ce  Bref,  III.  769. 
Mémoire  de  M.  Arnauld  à ce  fu)et , 
XXV.  N.  IX.  Il  perfuade  i AI.-  Ar- 
nauld  & à d’auties  Théologiens  qu’oa 


peut  figner  le  Formulaire  fans  diflinc- 
tion,  XXIV.  6i f — 617.  Ce  üodeur 
«voit  pronofe  dès  >68^,  le  projet  d’im 
pareil  Bref,  II.  ^44.  Il  donne  un  fé- 
cond Bref  (en  1696)  qui  ohrcurcit  le 
premier,  XXIV.  603.  617.  Y fiit 
entendre  néanmoins  que  le  Jarfcnif- 
me  efl  un  fantôme,  & que  pcrionne 
ne  fouiient  les  V'  Propolîtions , ib.  603. 
XXV'.  366-368-  Eclaircilfemenc  fur 
CCS  Brefs,  & le  Décret  du  28  Février, 
IV'.  ^9.  Innocent  XII  elt  lollicitc  d’é- 
crire à Louis  XIV'  eu  faveurdes  exüés 
pour  la  Régale,  III.  774.  771. 

INQUISITION.  Ses  Décrets  n’ont  au- 
cune force , s’ils  ne  font  publiés  p.ir 
les  Ordinaires , XV'II.  692.  711.  XXX. 
140.  Ils  ne  font  point  reçus  en  Frin- 
ce,  IX.  426.  XVII.  822-826.  XXV' I. 
no.  ib.  LXii --LX1V.  Smi  étrange  ma- 
niéré de  procéder  a l’cgard  de  les  pri- 
foimiers,  XXII.  201.  N’approuve  ja- 
mais les  bons  ouvrages  pülitivemeitt, 
& feulement  en  ne  les  conefamnattt  pas, 
IIL  ^6.  X X V'  I.  LV.  Ne  rend  jamai* 
raifon  de  fes  Cenfures  , XXII.  201, 
Forme  de  fort  abfolution  , XXX.  xlii. 
Abns  à y reformer,  III.  622.  Impor- 
tance de  ne  point  exiger  une  déférence 
abfolue  pour  fes  Décrets , III.  399. 

409.  43<f-  V32.  H3-  Vfi.  112.  556- 

558-  589.  590.  Celle  de  Rome  condam- 
ne le  Rituel  d’Alet,  XXXVI.  XXI v. 

INQUISITION.  Mémoire  où  l’on  fait 
voir  que  l’exécution  de  la  Bulle  d’Ale- 
xandre Vil  contre  Janfénius  établiroie 
une  Inquifition  en  France,  XXL  N. 
IX.  ib.  231-234.  Lettre  d’un  Avocat 
fur  le  même  fujet,  attribuée  à M.  Paf- 
cal , ib.  X X i.  Philippe  II  ne  peut  l’é- 
tablir d.ans  les  Pays-bas  à caufe  du  fou- 
lêvement  des  peuples  , V I L 19.  Idée 
de  celle  de  Goa,  111. 41.  47* 

INSPIRATION.  Expolîtioii  de  la  doc- 
trine chrétienne  fur  l’infpirarion  des 
Ecrivains  facrés,  XXXVIII.  696. 

INSTITUTIONS  divines  (toutes  les) 
ne  font  pas  invariables  , X X V 1 1 L 
HC 

LNSTRüCTiON  (P)  eft  la  voie  qu’il  faut 

fuivie 


Digitized  by 


DES  MATIERES. 


fiiivrè  pour  perfuadcr  la  vérité  aux 
hommes , & non  la  violence  , X X I. 
42- 

INSTRUCTIONS  Ch-étiemiet  fur  les  Sa- 
crements & les  cérémonies  avec  let 
quelles  on  les  adminiltrc  ( par  M.  le 
Tüurneux)  jugemenc  de  AI.  Arnauld 
fur  cet  ouvrage,  II.  660.  689-  747- 

LNTELLIGENCE.  Ce  que  c’elt,  XLII. 
379.  Comment  elle  ditfere  de  Timagi- 
naciun,  ibid.  & fuiv.  • 

IN  lELLIGIBLE,  Tuleil  intelligible,  corps 
intelligible  &C.  apperqus , & non  les 
corps  eux.mèmes , félon  le  P.  Malle- 
branche,  XXXVTII.  328  & fuiv.  On 
ne  voit  en  Dieu  , 'félon  cet  Auteur  , 
que  les  etfences  des  chofes , les  nom- 
bres & rétendue  (en  général)  : ce  n’elt 
que  par  fentimetft  qu'on  connott  Te- 
xidenee  des  êtres  matériels  & fingu- 
liers , ibid.  238  & fuitr.  On  conaoit 
Dieu  fans  être  repréfentatif , 335.  On 
ne  voit  pas  en  Dieu  les  vérités  immua- 
bles , ibid.  240.  Il  n'ell  pas  du  fentt- 
nicnt  de  S.  Auguftin  fur  ce  point,  282- 
^20-  527. 

LNTEMPERENT.  Signification  & éten- 
due de  ce  mot,  VII.  210. 

INTENTION.  Il  ne  faut  point  fouiller 
dans  le  emur  des  gens , ni  leur  attri- 
buer des  intentions  qu’on  n'ed  pas  fur 
u’ils  aient  eues , X I.  9.  Il  y en  a 
c deux  fortes  , l’aéluelle  & la  virtuelle. 
Ce  que  c’eft , XVTI.  319.  L’intention 
viriuclla  fulfic  pour  rendre  nos  adions 
bonnes  & agréables  à Dieu , ib.  Ce  que 
c’eft  que  l’intention  générale , ib.  L’in- 
tention implicite , 320.  L’intention 
habituelle,  319.  Tout  ce  qui  ne  fe 
fait,  ps  par  Tintenrion  d'une  bonne 
foi,  animée  par  la  charité,  eft  péché, 
XVII.  346  & fuiv.  l.a  droiture  de 
l’intention  peut  rendre  bonnes  & chré- 
tiennes les  paroles  & les  adions  qui 
aroilfent  les  plus  dures,  XXII.  232. 
ntentioii  extérieure  rulfrfante  pour  la 
Validité  des  Sacrements.  Ecrits  exprès 
fur  cette  queftion , X.  xN.  XX  & XXL 
T.  I.  678-  IX.  3S0.  Décilion  du  Cou- 
cile  de  Trente  à ce  fujet,  IU.49. 


I4Î 

INTERDIT.  Un  Prêtre  interdit  par  Ton 
Evêque  peut  appeller  de  fa  fentence , 
XXIV.  225.  • 

INTERDITS  locaux,  inconnus  dans  l’An- 
tiquité,  XXXV^L  346.  248.  249. 

INTERNOxVCES  de  Bruxelles  abus  qu’ils 
font  de  leur  pouvoir,  II.  fii.  ^87- 
588-^fii8-  «43- 73Î-737-  Le  Confeil 
privé  s’y  oppofe,  ^66. 

LNVESTITURE,  & prife  de  pojfejjlon, 
en  quoi  diftingiiés  , XXXVll.  224.  264. 
25S.  392. 

INVOCATION  (T)  des  Saints,  prouvée 
par  l’Ecriture,  XII.  I2J.  Confirmée 
par  des  miracles,  XllL  4t>2.  La  doc- 
trine de  TEglife  fur  ce  fujet,  expofée 
& défendue,  XIV.  690  & fuiv.  Son 
utilité,  XXX.  222-224.  Ne  peut  être 
taxée  d’idolâtrie , XII.  523.  Daillé  en 
convient,  XIV.  707. 

Reponfe  à une  objeclioii  fpécieufe  de 
Charnier,  706. 

JOACHI.M  (TAbbé)  Condamne  une  pro-’ 
pofition  de  P.  Loinbart , que  le  quatric. 
me  Concile  de  Latran  jullifie , VII. 
77t.  Son  Livre  condamné  au  même 
Concile  comme  contraire  à la  foi  de 
la  Trinité  , XXIII.  782.  Cet  exemple 
ne  favorife  millcmenc  les  partifans  du 
Formulaire  , ib.  & fuiv.  Il  eft  jullifie 
par  un  Auteur  Catholique  (Grégoire  de 
Lauze  Bénédidiii)  contre  la  condamna- 
tion du  Concile  , ib. 

JOB.  A vécu  avant  la  Loi  écrite,  XXXIX. 

2<$4. 

JOBERT  Jéfuite.  Préfet  des  enfitns  du 
Prince  Eriiejl,  Landgrave  de  Helfe-Rhyn. 
fels,  II.  663.  664-  Ecrit  à ce  Prince 
(le  8 Février  1683)  une  lettre  pleine 
de  calomnies  contre  les  prétendus  Jan- 
féniftes.  M.  Arnauld  y fait  deux  ré- 
ponfes,  ib.  217-235.  Le  P.  Jobert  y 
oppofe  un  Eclainijfewent.  M.  Arnauld 
y répliqué , ib.  302--3H.  II  calomnie 
les  Evêques  d’Alet  & de  Pamiers  & le 
Cardinal  Bona.  M.  Arnauld  le  réfute, 
222-224.  267.  288- 

JOLY  ( Evêque  d’Agen  ) Approuve  les 
Conftitutions  des  Filles  de  l’Enfance, 
XXX.  doo. 

T 
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JOSEPH  (le, P.)  Capucin,  fait  .nommer 
M.  de  Baconii  ^èque  de  Lavaur,  XXVL 

LXXV. 

JOSEPH  (Dom  Pierre  de  S.)  Feuillant , 
écrit  deux  méchants  Livres  contre  la 
doârine  de  S.  Auguftin , XVI.  xvil. 
T.  XVII.  6i.  37Î-  La  conférence  en- 
tre le  F.  Defmares  & lui , XVI.  xxx. 
Il  publie  un  Ecrit  méprifable  polir  la 
défenfe  de  la  Lettre  de  M.  de  Vabres, 
XIX.  XII.  Combat  la  grâce- efficace 
des  Tliomiltçs,  ib.  115.  Prétend  que 
c’eft  par  grimace  que  Janfénius  enfei- 
gne  que  la  grâce  ne  nécelfite  point , 
XXI.  500.  Tâche  vainement  de  faire 
voir  que  le  fait  de  Janfénius  elf  inle- 
parable  du  droit,  ^03. 

OVINIEN.  Son  hcrélle,  XIII.  609. 
3UIR.  Qjielles  font  les  chofes  dont  nous 
devons  jouir,  XVII.  317.  Ce  que  c’ed 
que  jouir,  ib. 

lOURNAL  des  Savants  de  l’Abbé  Uata- 
rio , annonce  avec  éloge  le  Traité  de  la 
leâure  de  l’Ecriture  Sainte,  par  M.  de 
Néercafièl , IL 

JOURNAL  des  Savants  , imprimé  à Pa. 
ris  ; jugement  qu’en  porte  M.  Arnauld, 
II.  484. 

JOYSEL.  Député  à Rome  par  les  MoH- 
nilles  pour  l’affaire  des  V Propofitions , 
XIX.  7î. 

IRENÉE  (S.)  Archevêque  de  Lyon.  Idée  • 
de  ce  Saint,  XII.  6.  Soutient  l’opinion 
des  Millénaires,  XVII.  430.  Attelle 
qu’il  y avoit  des  peuples  chrétiens  qui 
ne  connoilToient  point  l’Ecriture  Sain- 
te , XIV.  7^3.  Dit  que  le  propre  du 
Chrétien  eft  de  fe  nourrir  de  l’Ecriture 
Sainte,  VIII.  i88-  Etablit  la  néceflîté 
de  la  foi  en  Jefus  Chrill,  X.  4S.  En- 
voie plufieurs  de  fes  Difciples  prêcher 
ta  foi  aux  peuples  voifins , XI.  49  t. 

IRENÉE  (François)  Voy.  Leon  de  S. 
Jean. 

IRLANDE.  Le  Nonce  du  Pape  en  Irlande 
( Archevêque  de  Fermo  ) caufe  de  la 
ruine  de  la  Royauté  & de  la  Catho- 
üoité  dans  ce  Royaume,  XXX.  398- 
399-  Hiffoire  4e  cet  événement. 


fous  le  titre  de  Philopater  Irendta  pat 
le  plus  ancien  Evêque  d’Irlande,  ib. 
399.  Roreé  , député  à Rome  pour  ce 
fujet  y eft  mal  reçu , XVII.  807.  Les 
Irlandois  prefque  tous  Catholiques , 
XXXVII.  747. 

IRONIQUE  (le  ftyle)  Il  n’eft  pas  tout- 
à-fait  mauvais;  & n’eft  pas  fi  bon  que 
la  liberté  & la  franchife,  I.  457. 

ISIDORE  (S.)  Evêque  de  Seville.  Sa  doc- 
trine fur  la  *fréquentation  de  l’Eucha- 
rillie,  XXVIl.  31 1.  Expofe  en  quoi 
confilte  la  Pénitence,  413.  S’élève  con- 
tre les  converlions  mal  aiFermies,  49g. 
Sadoélrine  fur  la  Pénitence  , XXVIII. 
394  ; lur  la  Prédellination  , XVI.  239. 
Sur  la  Grâce,  XVIII.  422.  Décrit  la 
vie  desReligieux  de  fon  temps, XXXVIL 
î8.  Dretfe  une  regl^pour  leur  condui- 
te, 19.  Avis  qu’il  y donne,  ibid. 

ISIDORE  (le  faux)  Publie  un  Recueil  de 
Canons  & de  faulTes  Décrétales,  XXIV. 

Sa  compilation  eft  mal  reçue  en 
France,  ib.  (Voy.  Décrétale;.) 

ISOART,  Prêtre  de  Marfei lie , vrai  Con- 
feffêur  de  Jefus  Chrill,  III.  210.217. 

ITALIEN  (langage)  Comment  il  fe  for- 
me ; fe  corrompe  & fe  rétablit  de  nou- 
veau. VIII.  4îf. 

JUBILÉ.  En  quel  fens  on  doit  entendre 
l’Indulgence  pléniere  accordée  dans  le 
Jubilé  par  Boniface  VIII , T.  X X X. 
354.  36g.  Maniéré  dont  M.  Pavillon 
Evêque  d’Alet  le  faifoit  gagner  dans  fon 
Diocefe,  XXXVI.  30^. 

JUGE.  Les  ennemis  ou  les  perfonnes 
fufpcâes  ne  peuvent  être  juges  , XIX. 

XX.  87»  XXIX  33*-  En  quel 
fens  les  Juges  doivent  fe  conformer 
auxloix,  XXIV.  422  & fuiv.  Ne.  doi- 
vent point  avoir  égard  en  rendant  juf- 
tice  à la  qualité  des  peribnnes , XXV, 
214.  Ne  font  point  obligés  de  fe  ren- 
dre à la  pluralité  des  fuffrages  contre 
leur  propre  lumière,  XX.  10.  Doi- 
vent donner  aux  parties  tout  le  temps 
néceffdire  pour  faire  valoir  leur  droit , 
III  & fuiv.  Ne  peuvent  ^iner  lors 
du  jugement  qu’ils  n'aient  affilié  à toute 
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rinftruâion  de  l’affaire  , 3^4-  En  quel 
cas  on  peut  les  récufer,  XIX.  £15  & 
fuiv.  Différence  entre  les  Juges  n.itu- 
rels  & les  Juges  dccommilTIon,  XXXVI. 
4a  II  n’clî  pas  permis'  d’appciler  de 
ceux  qu’on  a choilîs  foi-mën]e,XXX  VIll 
41^. 

JUGEMENT.  Ce  que  c’eft  que  Juger  ou  fai- 
re un  jugement,  XLL  17.  I25’.I97.  line 
fiut  pas  en  prononcer  légèrement  & fur 
des  foupqons,  XiX.  314.  Deux  fortes  de 
jugements,  l’un  d'autorité,  l’autre  de 
raifon,  XX III.  490.  Déférence  & fou- 
millîon  due  aux  différents  jugement» 
des  Supérieurs,  ib.  ^96.  Maximes  fur 
cefujet,  62^  & fuiv.  Source  des  faux 
jugements  Si  divers  exemples,  XLL 
107  & fuiv.  160.  163  & fuiv.  310. 
Réflexions  que  les  hommes  ont  faites, 
fur  leurs  jugements , 1S7  & fuiv. 

JUGEMENT  é^uitoMe  &c.  Ecrit  où  M. 
Arnauld  établit  d’après  S.  Augudin  les 
réglés  pour  évitrr  les  jugrments  témérai~ 
re;  Çÿ  critninelt,  XXII.  N.  XLV.  Hif- 
toire  de  cet  Ecrit,  XXL  xcii.  Deux 
Ibrtes  de  jugements  téméraires,  l’un  à 
méprifer,  l'autre  à détruire,  I.  406. 
43  S-  Deux  autres  fortes  de  jugements 
téméraires,  fur  le  fait  ou  fur  le  droit, 
XXII.  544  & fuiv.  548  & fuiv.  Scnii- 
ment  de  S.  Thomas  fur  les  jugements 
téméraires  , XXIV.  48I.  Différence 
entre  le  péché  du  jugement  téméraire 
& celui  du  menfonge  calomnieux,  XXV. 
34^.  Comment  le  jugement  téméraire 
devient  une  calomnie,  XXXV.  10. 
QuandonjugetcméraixementjXXXVTlI 
472. 

JUGEMENT  équitable  fur  la  Ceufure  d’une 
partie  de  la  Faculté  de  Louvain  de  l’an 
XI.  N.  XXVII. 

JUIFS.  Pourquoi  il»  font  appelles  une 
Nation  fainte,  V I L 7jf.  Différence 
entre  le»  Juifs  charnels  & les  Juifs  fpi- 
ïituels,  XVli.  loç  & fuiv.  XX.  V77 
& fuiv.  les  Juifs  charnels  n’avoient 
qu’une  jiiltice  charnelle,  XL  710.  Dif- 
férence entre  les  Juifs  charnels  & les 
Chrétiens,  IX.  271.  ib.  Appendicef 
p.  225.  La  nation  des  Juifs , la  feule 


147 

avant  Jefus  Chrift  où  l’on  eût  part  au 
falut,  X.  244.  Juifs,  figures  de  Jefus 
Chriff,  XXXIX.  315  & fuiv.  Leurs 
avantages  au  dclfus  des  autres  nations, 
XVII.  98-  Ils  étoient  obligés  d'écrire 
de  leur  propre  main  ou  de  fe  faire 
écrire  un  exemplaire  de  la  Loi , VIII. 
58.  Ils  attribuoient  une  làintcté  par- 
tjculiere  au  Texte  original  de  l’Ecri- 
ture  Sainte,  ib.  53.  Ils  changèrent  la 
forme  des  lettres  après  la  captivité  fous 
Efdias,  ib.  îÇ.  ^5.  Ils  entendoient 
communément  l’hébreu  après  la  cap- 
tivité & du  temps  de  Jefus  Chrill,  ib. 
ço.  ^3.  La  plupart  l’entendent  encore 
aujourd’hui , 48.  Le  vrai  fens  des  Ecri- 
tures leur  étoii  & leur  fera  caché  jut 
qu’à  leur  convcrlion  , 32.  Pourquoi 
J<  fus  Chtiff  leur  parloit  en  paraboles 
8.1.  Les  miracles  n’oiit  pu  Us  conver- 
tir, 373.  Leur  orgueil  leur  a fait  mé- 
prifer  l’Evangife,  XVT.  25p.  XVIIL 
' 875.  Leur  doélrine  fur  le  Commande- 
ment qui  leur  défendoit  d’avoir  des 
Images  taHlce»,  Xll.  foq.  Sur  le  Pur- 
gatoire & les  prières  pour  les  morts, 
ib.  477  & fiiiv.  Sur  le  fort  des  âmes 
après  cette  vie,  478.  Us  avoient  éta- 
bli des  Fèces  & des  Jeûnes  fans  l’ordre 
de  Dieu,  482.  XV.  113.. 

JULES  I (Pape)  Ordonne  qu’on  affemble 
un  Concile  pour  terminer  les  différents 
de  S.  Athanafs  avec  les  Eufèbiens  , XX. 
91.  Abfout  S.  Athanafè  & Marcel  d’An- 
cyre,  XXIII.  504. 

JULES  II.  Pape  belliqueux,  feint  d’aimer 
la  paix  pour  parvenir  au  Pomifàcat  , 

XI.  297. 

JULES  Céfar.  Epicurien  débauché, XXXL 
321. 

JULIARD.  Prévôt  de  la  Cathédrale  de 
Touloufe,  publie  un  Mémoire  en  fa- 
veur des  Filles  de  l’Enfance,  & fait 
condamner  un  Libelle  jéfititique  contre 
cette  Congrégation  , XXX.  LXXiv. 

JULIEN  lApofat.  Divers  rapports  des 
Peres  & des  Hifloriens  fur  Ion  fujet , 
X.  347.  348-  Ses  ftntiments  impies  , 
ib.  3^5.  Veut  faire  caffer  l’éledlion 
d’Eufebe  Archevêque  de  Céfarée,  XVIL 
T a 
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4Çf.  Artifices  dont  il  fe  fert  pour  per- 
fécuter  les  Chrétiens,  XXUi.  418. 

JULIEX  iTEclane.  Soutenoit  que  les  mou- 
vements de  la  concupifccncc  ctoient 
bons  & venoient  de  l’inflitution  de  la 
nature,  XVII.  272.  Qiie  toutes  les 
aébons  des  infidèles  n’éioient  pas  des 
péchés,  334.  Qu’il  y a des  vertus  IIc- 
riles  & de  bonnes  œuvres  qui  ne  fer- 
vent de  rien  pour  la  vie  éternelle,  34F. 

JULIEN  (Cardinal)  Préfide  au  Concile 
de  Balle , XI.  27.  Il  écrit  au  Pape  Eu. 
gene  IV’  deux  Lettres  très-belles , 147. 
fl  répond  à deux  harangues  faites  au 
nom  de  ce  Pape,  1^4.  Il  ne  confent 
pas  à la  dilTolution  du  Concile  de  Balle, 
i8<î- 

JUPINE,  domeflique  de  M.  Arnauld.  Il 
lui  écrit  pour  la  confoler  dans  fes  foui- 
ftances,  II.  132-13^.  Sur  la  mort  do 
fa  Maîtrclfe,  421-423.  Son  bon  carac- 
tère , III.  285.  Sa  charité  & fon  dé- 
fintérelTcment,  423. 

JUREMENT.  Sentiment  des  Philofophea 
Payens  fut  le  jurement,  X.  iii.  Dé- 
fendu de  jurer  d’une  chofe  dont  011 
doute,  fi  clleeft  vraie  ou  faulfe,  XXIV, 
2CX3.  (^’^oy.  Serment.) 

JURIEU  (Pierre)  Miniftre  Proteflant. 
Soncaradere,  II.  ^52.  ^^3.  XXXIIL 
10.  II.  115.  Portrait  qu’en  ont  fait 
les  Proteftants,  III.  3^3.  3^^.  XL  i^. 
Ils  ofirent  à M.  Arnauld  des  .Mémoires 
contre  lui,  XL.  iç.  Ses  emportements 
contre  les  Catholiques,  II.  i87-  590. 
Ses  rêveries , III.  66.  MM.  Boifuct  & 
Peliflbn  les  mettent  en  poudre,  ib.  2^6. 
Il  écrit  contre  le  Livre  du  Reirjerfement 
delà  Morale  &c.  XII.  XLVIII.  Le  plus 
adroit  des  Minifires  pour  cacher  ce  que 
leur  erreur  de  rinamilfibilité  de  la  juf- 
tice  a de  plus  odieux  , XV.  gg  & fuiv. 
M-  Arnauld  réfute  fon  Préfervatif  con- 
tre le  changement  de  Religion  &c.  XII. 
N.  V.  ib.  XLili-XLvi.  Sa  Poliiiqut 
du  Clergé  de  France , X I V.  N.  VIIL 
T.  XII.  Lvii  & fuiv.  Il  eft  le  véritable 
Auteur  de  cet  Ecrit,  XXX  IIL  13. 
Pourquoi  Arnauld  ne  répond  pu 


à fes  autres  Libelles,  ib.  113.  114.' 
& T.  XII.  LM. 

Suite  de  la  Politique  du  Clergé  de  Fran- 
ce , ou  derniers  efforts  de  Pinnocence 
atjligée,  II.  136.  137. 

Idée  de  celui  qui  a pour  titre:  L'£f- 
prit  de  M.  Arnaidd.  \oy.  Efprit  de  M. 
Arnauld.  Ses  calomnies  ablurdes  con- 
tre ce  Dodeur , XII.  xiv.  Xliv.  lix 
& fuiv.  XXXVIII.  453.  Combien  eft 
faux  ce  qu’il  répond  à l’argument  de 
l’Apologilte  des  Catholiques , pris  du 
zele  de  l’Eglife  Romaine  pour  la  con- 
verfion  des  infidèles  & des  hérétiques , 
XXXIIL  22  & fuiv.  Réfutation  de 
fes  menfonges  fur  cette  matière , 37 
& fuiv.  V’eut  que  MM.  de  Port  Royal 
foient  favorables  au  Socinianifme , XL 

16.  Son  obftination  dans  la  calomnie, 

17.  Aceufe  d’idolâtrie  la  dodrine  de 
l’Eglife  fur  l’invocation  des  Saints , XII. 
XLIV.  Déclame  fans  pudeur  contre  l’£x- 
poftion  de  M.  Rnjptet,  X I V.  591  & 
fuiv.  L’aceufe  de  favorifer  le  Déifme, 
599.  Le  Socinianifme,  606.  D’altérer 
la  dodrine  catholique  fur  le  culte  ^des 
Images , £03 , & fur  l’invocation  des 
Saints,  604.  Son  Apologie  pour  Guil- 
laume III,  ufurpateur  du  Royaume  d’An- 
gleterre , III.  204.  Ses  calomnies  con- 
tre M.  Briieys , XL.  16. 

IVROGNERIE  (!’)  Exclut  du  Royaume 
de  Dieu,  VII.  216. 

JUSTE.  Signification  & étendue  de  ce 
mot,  VIII.  429.  XL.  235.  Idée  de  l’hom- 
me jufte  félon  les  Catholiques  & félon 
les  Calviniftes'  XIII.  159.  I6g.  Ca- 
radere  du  jufte,  X.  550.  Il  ne  fuie 
point  la  multitude  pour  faire  le  mal, 
XX.  10.  Si  les  preftiiers  hommes  ont 
été  plus  juftes  que  ceux  qui  font  ve- 

. nus  depuis , X.  25g.  Les  juftes  qui 
ont  vécu  fous  l’ancienne  Loi  apparte- 
noient  à la  nouvelle , XVII.  122.  127. 
746.  Le  jufte  n’eft  pas  certain  d’être 
iauvé,  XIII.  380.  La  perfévérance 
n’eft  pas  commune  à tout,  XIX.  ifZ 
& fuiv.  572.  574  & fuiv.  58i-  706  & 
fniv.  Deux  forces  4e  juftes,  X. 
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Comment  on  peut  dire  que  les  jufte* 
temporels  appartiennent  à l’Eglife,  & 
qu'ils  ne  lui  appartiennent  pas,  XIII. 
63Ç.  Devoir  de  l’homme  jufte  au  fujet 
des  péchés  véniels , XXVII.  290.  L’é- 
tat du  julle  en  ce  monde  plein  de  con- 
trariétés apparentes,  XXV'^III.  IÔ7.  179. 
L’homme  le  plus  jufte  ne  peut  être  fans 
péchés  véniels,  17$  5c  fuiv.  En  quel 
feus,  XIX.  277.  XX.  276. XVIII. 
8S>d*  898-  Fautes  & imperfeélions  qui 
fe  mêlent  toujours  dans  les  meilleures 
aéliuns  des  juftes,  343  & fuiv.  Com- 
bien les  penfées  des  juftes  font  dilTé- 
rentes  de  celles  des  gens  du  monde , 
XL  23V  La  grâce  habituelle  fans  la 
grâce  aétuellc  ne  fuffît  pas  aux  juftes 
pour  faire  le  bien  & éviter  le  mal  , 
XX.  4î-  Sentiments  des  Théologiens 
fur  le  pouvoir  qu’ont  les  juftes  d’ac- 
complir les  Commandements,  ib.  137 
& fuiv.  319  & fuiv.  Preuves  qu’ils 
n’ont  pas  toujours  le  pouvoir  prochain 
& accompli  de  le  faire , ib.  171  & fuiv. 
243.  & fuiv.  La  grâce  même  ex- 

citante manque  quelquefois  aux  juftes  , 
XIX.  ^27.  f74  & fuiv.  Etat  de  foi- 
blelTe  où  fe  trouvent  quelquefois  les 
juftes,  XIX.  21.  f73.  Caufes  de  cette 
foiblefle,  XX.  66.  733.  &fuiv.  (Voy. 
Grâce.) 

JUSTEL.  Fait  donner  avis  à M.  Arnauld 
de  fa  méprife  à l'égard  de  M.  Soitthveel 
dans  Ibn  Apologie  pour  les  Catholiques , 
II.  470.  M.  Arnauld  lui  offre  toute  fa- 
tisfadlion , ib.  & fuiv.  M.  Southwel 
répond  à M.  Juftel,  & M.  Arnauld  à 
M.  Southvrel,  ^12-^1^.  Item,  XII. 
LXii  & fuiv.  T.  X I V.  ^72  & fuiv. 
Lettre  de  M.  Southvel  à M.  Juftel , 
ib.  Î78- 

JUSTE-LIPSE.  Un  des  pim  favants  & des 
plus  judicieux  hommes  du  dix-feptieme 
fiecle,  XXIX.  290. 

JUSTICE.  Ce  auec’eft,  XL.  237.  Idée 
de  la  juftice  cnrétienne,  X.  130.  XL. 
241.  Différence  entre  la  vraie  & la 
fauffe,  ib.  132.  Difpoiàcions  & moyens 
poqr  l’obtenir,  loi.  102. 104.  Ce  qu’elle 
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nous  prpfnrit.  XT.  ^S6.  Bonheur  d’y 
être  aUbjetti,  VII.  70V.  Celle  des  Chré- 
tiens doit  être  plus  abondante  que  celle 
des  Dodeurs  de  la  Loi,  XIII.  fÇ4. 
La  juftice  chrétienne  n’cft  pas  inaniif. 
fible,  pajjim,  XIII.  VI.  T.  XU'". 
N.  VI.  & VTII.  fpécialement  XIII.  49. 
104.  281  & fuiv.  380  & fuiv.  737. 
XIV^.  176  & fuiv.  (Voy.  htamijjibiliti 
& Calvinijles.) 

JUSTICE  imputative.  Juite  nécelfaire  de 
cette  erreur  , que  Dieu  n'impute  pas  aux 
jidelet  les  plut  grands  crimes,  dans  le 
tems  mime  qu'ils  ne  s'en  repentent  pat , 
XIII.  I9S-2IO.  2ÇI  & fuiv.  Doélrine 
des  Calviniftes  fur  la  juftice  imputative 
& la  juftice  inhérente , XIV'.  49  & 
fuiv. 

JUSÏIFICATIOV  (Idée  de  la)  félon  les 
Calviniftes,  XII.  482.  C’eft  une  hé- 
réde  de  dire  que  toutes  les  œuvres  qui 
la  précédent  font  des  péchés.  Voy. 
Pécheurs.  On  peut  la  faire  confiltcr  dans 
une  qualité  habituelle  fans  nuire  à la 
nécellité  de  l’amour  dominant,  IL  477. 
478. 

JUSTIFICATION  de  la  pureté  de  la  foi 
Çg*  de  la  conduite  des  Religieufes  de  Port 
Royal.  Idée  de  cet  ouvrage  , XIX.  423- 
429. 

JUSTIFICATION  des  A3es  des  Religieufes 
de  Port  Royal,  XXIII.  N.  XV. 

JUSTIN  (S.)  Martyr,  écrit  deux  Apo- 
logies pour  les  Chrétiens.  Il  y expofe 
la  foi  de  l’Eglife  fur  l’Euchariftie , XII. 
q.  I2f,  & la  vie  des  premiers  Chré- 
tiens, XIII.  27.  29.  Son  fentiment 
fur  la  foi  en  Jefus  Chrift  expliqué  , 
X.  135.  Hiftoire  de  fa  converfion  , 
144.  Soutient  l’opinion  des  Millénai- 
res, XVII.  430.  Sa  doélrine  fur  la 
Communion  , XXV'II.  243.  ^72.  Paf- 
fage  de  ce  Saint  allégué  mal-à-propos» 
243- 

JUSTINIEN  (Empereur)  Se  laiffe  pré- 
venir contre  les  Moines  de  Scythie  , 
XXL  42f.  Approuve  enfuitc  , comme 
eux,  cette  propolltion:  Un  de  la  Tri.. 
ijiti  a été  crucifié , 42$.  Attcfte  que  Diof. 
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cote  And -Pape  a été  condamné  Tans 
qu'il  fut  coupable  d’erreurs  contre  la 
foi,  XXIIL  734.  Prouve  qu’on  peut 
anathémaufer  les  perfonnes  après  leur 
mort, 


S N B R A L B 

JU\^CNY.  Muiiaaere  de  filles  du  Dio- 
cefe  lie  Treves.  Lettre  du  P.  do  I3 
Chailè  à l’Lleâeur,  contre,  III.  721. 
IV.  ^2-  SS. 


K. 


l^EMNITIUS.  Expofe  infidellement  la 
dodlrine  des  Catholiques  dans  leur  dif- 
pute  avec  les  Protellants  fur  les  elFcts 
de  la  foi , XIII.  66%.  Soutient  qu’afin 
que  nos  péchés  foient  remis  , il  ell  né- 
ceflàire  de  croire  qu’ils  nous  font  re- 
mis, 70t.  Accufe  fâulTeraent  le  Con- 
cile de  Trente  d’avoir  défini  que  toutes 
les  œuvres  des  infidèles  ne  font  pas  des 
péchés,  XVII.  3«i. 


KEMPIS  (Thomas  è)  Efi  l’Auteur  du  Li- 
vre de  l’Imitation  de  Jefus  Chrift,  XIV. 
788-  (V oy.  Imitation.) 

KIÊVIT.  Hiftoire  abrégée  de  fa  conver- 
fioii,  & du  bien  qui  en  réfulte  pour 
la  Religion  dans  la  vüle  de  Rotterdam , 
XIV.  873. 

KOESL1N  ( Dominicain  ) Son  opinion 
fur  la  généralité  de  la  grâce , X I X. 
92. 


L. 


T , Abadie  (Jean  de)  Hilîoire  de  fon  Apof- 
talic,  XXlX.  XX Vil  & fuiv.  fpéciale- 
menc  p.  393  & fuiv.  449.  Lettre 
de  M.  Arnauld  fur  ce  fujet , ib.  N.  V. 
Informations  faites  à Baztu  contre  lui , 
417  & fuiv.  Qtiitte  les  Jéfuites  à caufc 
des  déforJres  de  la  Société , XVII. 

Prêche  à Amiens  avec  beaucoup 
de  fruir,  Calomnié  pour  lors  par 
les  Jéfuites,  ib.  Devient  fanatique  & 
spoliât,  551.  Avoue  qu’il  y a plus  de 
piété  parmi  les  Catholiques  que  chez 
les  Protelfants,  XI  V.  781.  Se  vante 
d’avoir  été  Calvinifte  dans  le  cœur  dé  jà 
du  temps  qu’il  étoit  jefuite,  XVII. 
463.  Première  origine  de  (à  perte  i 
faulfes  villons  dont  il  s’étoit  rempli 
l’efprit  étant  encore  Jéfuite,  410  & 
liiiv.  Obligé  de  s’enfuir  pour  fc  fouf- 
traire  aux  cHéts  d’une  fenrence  rendue 
contre  lui  par  rArchevêque  de  Tou- 
loulé , 412.  Erreurs  qu'il  prèclioit  aux 


Urfulines  de  Bazas,  417.  Ses  défor- 
dres  , 42g.  434.  Preuves  qu’il  n’avoic 
aucuneliaifon  avec  MM.  de  Port  Royal, 
419.  Réfutation  de  Tes  menfonges  con- 
tre les  difciples  de  S.  Augufiin  , 438 
& fuiv.  448-  4dt.4d2.  Reconnoit  qu’ils 
font  extrêmement  attachés  à l’tgltfe 
Romaine  , 449.  Les  Jéfuites  fe  décla- 
rent fes  aJverfaires  quand  il  elf  dans 
la  vérité,  & non  quand  il  ell  dans  fer- 
renr,  XXX.  199- 

L’ABBE  (-Marin)  Evêque  de  Tylopoüs, 
principal  appui  de  l’Eglife  de  la  (.0- 
chinchine,  XXXII.  cxiii.  Ses  plain- 
tes à la  Cour  de  Rome  contre  les  Jé- 
fuites, ib. 

LABBE  (Pierre)  Jéfuite.  Idée  de  cet 
Auteur,  XVI.  xxix.  Il  écrit  contre 
Janlenius,  ib.  11  ell  confondu  par  M. 
de  Ste.  Bsuve,  XX X. 

Réfutation  de  les  failificntions 

res  du  texte  de  Janfénius , X V 1 1 1. 

N.  VIL 
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LABBE  (Philippe)  Jéfuite,  Auteur  du 
libelle , intitule  : Tritm$pbiis  Calholic* 
veritatis  , X I X.  V I.  Vil  > & de  la  Bi- 
bliothèque anti  • janfenienne , ib.  11  y 
reconnoit  que  le  P.  Seguin,  Ton  con- 
frère, a écrit  par  efprit  de  vengeance, 
l’Ecrit,  intitulé  : Caiife  cominotionis  in 
Gallia  adverfits  Librum  de  Freq.  Conu 
tnttn.  excitata,  XXVI.  LXXIX. 

LA  BORDE.  Confident  de  M.  i’Evéque 
de  Pamiers,  envoyé  à Rome  avec  M. 
Dorât.  Trahit  ce  dernier,  II.  780. 
XXX.6Î8  XXXIII.(S2o.  621.  XXXVI. 
Lxxxii.  T.  XXXVII.  6ga 

LA  CHAISE.  (Voy.  Chaife.) 

LACMAN  (Jean)  Doéleur  de  Louvain, 
Chanoine  & Archidiacre  de  Malines  , 
Préfident  du  Séminaire.  Le  Nonce  du 
Pape  l’empéchc  d’entrer  dans  la  Faculté 
étroite  de  Louvain,  fur  des  calomnies, 
ou  pour  avoir  foutenu  que  la  Jurifdic- 
tion  Epifcopale  vient  de  Jefiis  Chrift , 
II.  243.  61  g.  XI.  3itf.  Son  éloge  p.ir 
M.  Arnauld,  II.  190.  243. 

LACTANCE.  Son  palTage  lur  la  mort  de 
Socrate,  expliqué,  X.  33$. 

LAGAULT.  Député  à Rome  par  les  Mo- 
iinifies.  pour  l’affaire  des  V Propofî- 
tions , X 1 X.  X I.  Y foutient  comme 
véritable  la  tauUè  Cenfure  de  Sorbonne, 
ib.  VI. 

LAINEZ,  Général  des  Jéfuites,  déclame 
dans  le  Concile  de  Trente  contre  la 
Miflîon  divine  des  Evêques , & la  ré- 
fidence  de  droit  divin , XXII.  174. 

LAIQyES.  Utilité  de  la  récitation  de  l'Of- 
fice divin , autant  qu’ils  le  peuvent  , 
VIH.  2^3  & fuiv.  7^5.  Ils  doivent  dé- 
fendre la  foi  dans  le  befoin , H.  390. 

LALANNE  (Noël  de)  Doéleur  de  Sor- 
bonne. Soutient  fes  Thefes  fous  la  Pré- 
fidence  du  Coadjuteur  de  Paris,  XVH. 
4f2.  Se  déclare  partie  contre  quicon- 
que ofera  contredire  la  doârine  du 
Catéchifme  de  la  Grâce,  ib.  x x.  Ré- 
fute M.  te  Moine , ib.  x X v i.  Efl  dé- 
pute à Rome  pour  l’affaire  des  V Pro- 
pofitions,  XIX.  XI.  Réfute  la  Lettre 
au  Pape , compofee  par  M.  de  Vabres  « 
ib.  xu. 
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£(l  Auteur  de  l’Ecrit  intitulé  : De  U 
Grâce  vi&orieufe,  T.  XX.  S 99- 

du  Livre  intitulé:  Défeufe  de  la 

Confiitution  A Innocent  E,  T.  XIX. 
XXXI.  Opine  en  Sorbonne  en  faveur 
de  M.  Arnauld  , li  1 1.  Son  fuffrage. 
T.  XX.  447  ~ 4^4. 

Auteur  de  l’Ecrit  intitulé  : VindicU  S. 
Ti)oma  &c.  XIX.  LXXVI.  Nommé  par 
MM.  de  Port  Royal , pour  les  Confé- 
rences fur  l’Accommodement  avec  les 

iéfuites  au  fujet  des  V Propofitions  , 
318-  XXI.  LXXi.  Signe  une  Procu- 
ration par  laquelle  M.  de  Commenges 
cil  autorifé  à envoyer  à Rome  les  cinq 
Articles , L X X 1 1 1.  Ses  Ecrits  fur  cet 
Accommodement,  LXXV.  Son  exadli- 
rude  à obferver  les  conditions  qu’on 
s’étoit  mutuellement  impofées  dans  cet 
Accommodement , XXII.  242  & fuiv. 
Ne  s’engage  point  à une  foumilHon 
abfolue  dans  la  procuration  qu’il  donne 
à M.  de  Commenges,  & fuiv. 
(Voy.  Girard.) 

Donne  une  fécondé  édition  de  l’Ecrit 
de  Clément  VIII  fur  la  Grâce,  XVL 

XVIII. 

Ecrit  en  faveur  des  Religieulès  de  Port 
Royal,  XXIII.  xxi.  Réfute  uti  Ecrit 
du  P.  Annat  contre  les  Mandements 
des  quatre  Evêques,  XXIV.  13^. 
Dreffe  un  Mandement  général  pour 
l’Accommodement  de  l’amire  de  Jan- 
fénius,  136.  Signe  la  Requête  de  MM. 
de  Porc  Royal  au  Roi,  14$.  Eft  pré- 
fenté  au  Nonce  du  Pape  après  la  paix 
de  Clément  IX,  1^7.  M.  Arnauld  le 
met  au  nombre  des  Ecrivains  qui  tra- 
vailloient  de  concert  avec  lui  & dont 
il  garantiâbit  les  Ecrits,  II.  284-  322. 
N.  S.  aux  Lettres,  31.  Sa  mort,  (le  2( 
Février  1673)  1.  706. 

LALLEM ANT , Prieur  de Ste.  Genevieve , 
propofé  pour  ConfefTear  de  PorcRoyal, 
en  1667.1.  Î74-  Son  portrait,  74a 
LA  LUTHUMIERF-  Voy.  Lutbtoniere. 
LAMET,  Doéieur  de  Sorbonne,  ancien 
Camerlingue  du  Cardinal  de  Retz.  Em- 
pêche  la  condamnation  de  deux  Propo- 
îitions  de  l’Apologie  des  Religieulès 
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de  Port  Royal , X X 1 1 1.  x v 1 1 1. 

LA.MI  ( le  P.  ) Béncdidliii,  écrit  dure- 
ment contre  M.  Arnaiild  fur  la  vue 
des  vérités  eu  Dieu,  III.  S2J— 635. 
Idée  de  fa  Réponfc  à la  Dilfcrtation 
de  ce  Docteur,  XL.  Lui  écrit 

pour  lui  en  faire  exeufe , 669.  670. 
Seconde  & troifieme  Lettre  fur  le  me- 
me  fujet,  ib.  673.  677.  Lettre  ami- 
cale de  M.  Arnauldau  même,  ib.  676. 
Ecrit  contre  le  fyllème  de  .M.  Nicole 
fur  la  Grâce  générale,  X.  xxii.  Son 
frere  (le  Marquis  d’Angennes)  fort  hon- 
nête homme.  Voy.  An^enues. 

LAMINÆ  Grmatenfss.  Leur  découverte 
pour  autorifer  l’immaculée  Conception, 
II.  476.  Voy.  Concepthti. 

LAMüiGNüN  (le  Préfidcnt  de)‘  Certi- 
ficat en  faveur  de  M.  Arnauld , V. 
LXVI. 

LA  MOIHE  U Vayer.  M.  Arnauld  réfute 
fou  Ecrit  de  La  vertu  Aei  Payens , X. 
N.  III.  IX  & fiiiv.  Son  Horatius  Tu- 
hero,  n’étoit  pas  chrétien,  III.  40t. 

LA  MOTHE  Houdamwrt , Evêque  de 
Rennes.  Il  fignific  une  lettre  de  cachet 
à la  faculté  de  Théologie  de  Paris 
pour  kii  Elire  Cgner  le  Formulaire  du 
Clergé, XXL  XXXVII.  & p.  243.  Pro- 
cédures étranges  qu’il  fait  à Rennes  à 
ce  fujet,  ib.  xxviii.  E(l  transféré  à 
r.Arehevèché  d’Auch  , ib.  Li , par  des 
friponneries  , félon  M.  de  Gondrin  , qui 
mérituient  la  dépolîtion  ib.  xxxiii. 
Confeille  au  Roi  de  faire  fupprimer 
par  UH  Arrêt  du  Conlèil  les  Maiide- 
meuts  des  quatre  Evêques,  pour  la  fi- 
f nature  du  formulaire,  XXlI.  59t. 
Eft  d’avis  que  l’Aifemblée  du  Clergé 
falfe  le  procès  à ces  quatre  Evêques , 
XXIV.  134.  Alfifte  au  Confeil  d’Etat 
où  la  fuppreiHon  de  leur  Mandement 
ell  ordonnée,  13^. 

L.ANCELüT  (Claude)  Son  fentiment  fur 
la  lignaturo  du  Formulaire , XXL 
CXLVII.  Compofe  lôus  M.  Arnauld  la 
Grammaire  générale  & fes  Méthodes 
grecques  & latines,  XLI.  i & II.  Ad- 
mis à la  table  du  Roi  Jacques  II , T.  IIL 
*7<î.  >77. 


LANCAN  (.\I.)  Evêque  de  MetellopoRs 't 
fon  zcle  pour  les  Millions  des  Indes, 
XXXII.  CXV.  Perfécuté  à Siam  , ib. 
Les  jéfuites,  caufes  de  cette  periécu, 
tion  , en  aceufent  ce  Prélat , c X v 1 1. 
Il  porte  à Rome  de  nouvelles  plaintes 
coiur’eux  , ib.  cxviii.  cxix. 

LANTRANC,  foutient  la  foi  de  l’Eglife 
contre  rhérélle  de  Berengcr  , XII.  67. 
79- 

LANGLOIS.  Plaide  pour  les  Doéleurs 
favorables  à M.  Arnauld  dans  fon  af- 
faire contre  les  Mdiinides  de  Sorbonne, 
XIX.  xuii. 

LANGRES  (Sebadien  Zamet  Evêque  dej 
Voy.  Zamet. 

LANGRES  (Concile  de)  Condamne  les 
ouvrages  de  Jean  THibernois  contre 
Gottefclialque , X\T1I.  433. 

LANGUE.  Les  changements  dans  une 
langue  ne  fe  font  pas  tout  d’un  coup, 
mais  par  gradation , VIII.  44.  La  grec- 
que  & la  latine  étoient  vulgaires  dans 
prefque  tout  le  mond»  connu  du  temps 
des  Peres,  ib.  lOf  & fuiv.  La  langue 
latine  étoit  la  langue  vulgaire  de  tou- 
tes les  Provinces  d’Occident  du  temps 
des  Peres,  ib.  122.  234.  Ne  l’ed  plus, 
depuis  cinq  ou  lix  liecles , 266. 

La  langue  franqoife  a commencé  à le 
former  avant  le  temps  de  S.  Bernard , 
VIII.  4+  Elle  a In  clarté  pour  prin- 
cipal caraélere,  VII.  487. 

Réflexions  fur  cette  maxirne  : L'ttfage 
tji  la  réglé  eu  le  tyran  des  langues  vi- 
vantes, VTII.  4^2.  4^3. 

LANUZÂ  (J.  B.  de)  Evêque  d’Albarazin. 
Son  Commentaire  de  la  Prophétie  do 
Ste.  Hildcgarde,  XXXIl.  I9-3Î-  Eclair, 
cilfcmcnt  fur  ce  Commentaire  , ib.  XIX. 
& fuiv.  T.  XXXIII.  231-S36. 

LATILLY  , Evêque  de  Chàloiis.  Les  proi. 
cédures  faites  contre  lui  prouvent  que 
de  fon  temps  un  Evêque  ne  pouvoit 
être  jugé  que  par  douze  de  fes  Coin- 
provinciaux  ou  de  fes  voiûuB,  XXIV. 
5^3- 

LATRAN  ( quatrième  Concile  de)  fous 
Innocent  IIL  Examen  de  ce  qui  s’y 
paifa  au  fujet  de  l’Abbé  Joachim.  Voy. 

Joachiut, 
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(Joachim.  Réglé  la  ra.iniere  dont  on  doit  la  ccnfure  de  fa  Lettre,  ib.  Diverfes 

traiter  les  hérétiques  & ceux  qui  font  réclamations  de  fa  part  contre  cette 

foupqonnés  de  l’étre , XIX.  366.  Ex-  Ccnfure,  ib,  LXiu.  & T.  XX.  Ap- 

i plication  du  Canon  de  ce  Concile,  penJice,  348-388.  Fait  des  obferva- 

Omiiis  utriufqtit  fexin , II.  378- XXVII.  lions  fur  les  Formulaires  du  Clergé  au 
1 448  & fuiv.  Decret  fur  les  Indulgen-  fujet  de  Janfénius,  XXI.  vi. 

] ces,  XXX.  371.  Pourquoi  il  n’or-  LADK.EA  (le  Cardinal)  Ses  premières  pré- 

1 donne  la  Communion  qu’à  Pâques  , veniions  contre  les  prétendus  JanféniC. 

, X I I.  30.  Il  permet  aux  Prêtres  des  tes,  III.  223.  232.  ^72.  Soutient  for- 

I Eglifes  Orientales  de  célébrer  la  Melle  tentent  que  le  ferment  ne  tomboit  point 

en  langue  vulgaire,  IX.  Appendice,  furlefiiit,  X X 325.  Il  y fuppofe 

103.  faulfemcnt  les  Pays -bas  pleins  d’héré- 

LATKAN  (cinquième  Concile  de)  fous^  tiques  Jaiiféniftes,  III.  684.  Son  Vo- 
Léon  X.  Réfutation  de  Bctiarmin  fur  amion  fur  le  Formulaire , 172.  573. 
l’autorité  de  ce  Concilr,  XL  295—305.  ^593- 

Il  décide  que  le  Pape  ctt  fupérieur  au  LAUKIN  (Mlle.)  Hôtefle  de  M.  Arnauld 
Concile,  XL  295.  On  répond  en  ttois  à Bruxelles.  Sa  mort  j fon  épitaphe, 

I manières  à ce  Décret,  félon  Duval , II.  421.  568. 

ib.  6t  fuiv.  Ce  Concile  n’ett  ni  légiti-  LAL'RUS  ( Cardinal  ) Travaille  au  réta- 
me  ni  oecuménique  , 297.  Défauts  de  bliifcment  de  la  difeipline  eccléllallique, 

ce  Concile,  ib.  & fuiv.  11  n’y  avoit  XXV'II.  124, 

ni  liberté  ni  fureté,  298.  LE  BLANC  (Intendant  de  Rouen)  def- 

L\  TRAPPE  (Monaftere  de)  M.  Arnauld  titué  à l’occalion  de  l’Apologie  pour 
en  revient  tout  émerveille,  I.  715.  les  Catholiques,  IL' 159.  XII.  LXiv. 
Eloge  de  ce  .Monaftere,  XIV.  774  775.  LE  BLANC,  Miniftre  Calviniftc  de  Se- 
(Voy.  Raiicé.)  dan.  Prétend  que  les  difputes  entre 

LAVARDIN  (le  Marquis  de)  Traité  à les  Catholiques  & les  Proteftants  ne 
■ Rome  en  excommunié  à l’occaiioii  des  font  , fur  beaucoup  d’articles  , que 

Frmichifcs  , I II.  5g.  Confiiltation  de  des  difputes  de  mo.s,  XIII.  78^.  XV. 

Doéfeurs.  Arrêt  du  Parlement  à ce  fu-  186.  .Aceufe  Dulicment  les  Catholiques 

jet,  55.  Sa  proteftation  , 57.  Plaidoyer  d’imputer  aux  Xlalvimftes  une  dodrine 

I de  .M.  Talon,  5g.  C9.  M.  Arnauld  re-  qu’ils  ne  foutiennent  pas,  XIII.  793. 

fufe  d.’ écrire  contre,  82.  83.  Ecrits  à Explique  comme  les  Catholiques  la  con- 

cefuiet,  88-93.  Réfutation  de  la  Ré-  fiance  renfermée  dans  la  foi  nécciraire 

ponfe  à fa  Proteftation , 75.  Réponfe  à la  Juftification , 794.  Prétend  que  les 

au  Plaidoyer  de  ."H.  Talon,  lOg.  Rc*  Calviniftes  n’ont  point  de  croyance  fï- 

Bexions  fur  l’Appel  du  Procureur  Gé-  xe  fur  la  certitude^  de  1a  juftification  & 

riéral,  & fon  excommunication  &c.  148-  de  la  pcrrévérancc  , XV.  J5g  & fuiv. 

150.  153.  1^5.  Rappellé  de  Rome,  ib.  Réfuté  par  fes  propres  aveux,  ib.  159 

203.  Réponfe  à l’Ecrit  Jes  Stpt  Aouleurs  & fuiv.  Avou#  que  le  langage  des  Ca- 

lait à ce  fujet,  151.  179.  CeiEon  des  , tholiques  eft  celui  de  tous  les  Peres, 
Ftanchifes  , 255.  ib.  187.  Convaincu  d’abandonner  la 

LWAUR  (Evêque  de)  Voy.  Raco/tit.  dodlrine  confiante  de  fa  Sedlc  fur  la 

•L\UNOI  (Jean  de)  Dodeur  de  Sorbon-  Juftification,  ib.  207.  Ecrit  de  AL  Ar- 

ne.  Son  opinion  llnguliere  fur  la  Gra-  nauld  contre  lui , XV.  N.  IX. 

' ce,  III.  351.  XIX.  LXiV.  Ecrit  con-  LE  BOSSU,  Bénédidin , Dodeur  de  Sor- 

tre  M.  Arnauld,  ib.  Autre  Ecrit  con-  bonne,  célébré  à Rome  & en  France 

p-e  le  Livre  de  la  Fréquente  Commu-  pour  fa  piété  ; allifte  aux  Congrégations, 

niitn,  XXVI.  Lxxxvi.  Refufe  en  con-  de  Aiixiliis.  Son  manulcrit  à ce  fujet, 

féquence  d’allifter  aux  Aifemblées  pour  XVL  go.  gi. 
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LE  CAMUS  (FranqoiO  Cardinal  Evêque  Louis  XIV,  III.  723.  Son  portrait  & 

de  Grenoble.  ürelFe  la  Cenfurc  de  la  lim  éloge,  VIII.  553. 

Sorbonne  contre  le  Livre  de  Jacques  LE  COIG'XEUX  (le  Préfident)  Son 
Vniimii,  X.  X L I V.  Ses  préventions  propos  au  Sieur  Cornet,  XIX.  vi. 
contre  le  prétendu  lanfénilmc  avant  LE  CÜKt'XEUX  (la  Préfidente)  AI. 
qu’il  fût  Evètjuc  , X X I.  x x v 1 1 1.  Arnauld  lui  écrit  fur  le  mariage  de 

Prend  la  défenle  du  Livre  de  la  Fré-  Alad.  ^ngran,  I.  744.  y6o. 

quente  Communion  , XXVI.  xci.xci  i.  LECTURE  de  fEcriture  Sainte  en  langue 
Approuve  le  Livre  de  la  Perpétuité  Je  vulgaire.  (Voy.  Ecriture.') 
la  Foi , V.  xm.  Eft  nommé  Juge  Com-  LECTURE  (amour  pour  laj  Ses  avanta- 
mitfaire  dans  le  procès  de  Al.  fEvèque  ges , V’III.  6^3- 
d’Alet,  XXXV' I.  IX.  XIX.  xxi.  xxii.  LE  DROU  (le  P.)  Auguftin,  Sacrifie  du 
Rend  témoignage  à fa  faiinccé  , III.  Pape , loupqonné  de  favorifer  fes  con- 

680.  XXXV.  36.  37.  Approuve  la  ’freres  fur  l’abus  des  Pécules,  III.  100. 

fenfe  de  la  Pénitence  publique  &c.  pa^PLE  FERON.  Voy.  Ferait. 

AL  Varet,  XXXVI.  xxi.  & T.  III.  LEIBNlTZ(GuillaumcGodefroi  Baron  de) 

6go.  Nommé  à l'Evèché  de  Grenoble,  Il  venoit  voir  fouvent  AI.  Arnauld  à 
il  confulte  AI.  Arnauld  s’il  acceptera,  Paris,  II.  Ses  Lettres  à M.  Ar- 

I.  689-  M.  Arnauld  le  lui  confeille  , n.iuld  ou  1 fon  fujet,  IVL  185-203. 

ib.  6$o.  719.  Difficultés  qu’il  éprouve  Idée  qu’il  avoit  des  ouvrages  de  ce  Doc- 

dans  le  gouvernement  de  Ion  Diocefc  , tcur , V'.  L x v.  AL  Arn.iu!d  trouve 

îb.  696.  717.722.  Se  brouille  avec  les  à e fort  belles  cliofes  dans  fes  Ecrits  i 

Jéfuites,  695.  717.  719.  763.  Dilîi-  mais  n’a  pas  le  temps  de  s’y  appliquer 

cultés  à Chambéry  , I.  732.  734.  Il  ob-  touf-à.fait,  IL  355.  Il  qll  effrayé  de 

tient  jufticc  du  Duc  de  Savoye  , 1.7^7.  fes  penfccs  métaphyllques,  64s.  Ne  le 

Il  confulte  AL  Arnauld  fur  différents  croit  point  fans  religian,  ni  Socinien  , 

cas  , ib.  689-  695.698-  700.  711.  712.  HL  250.  Il  efpcrc  peu  fa  convcrfion  , 

yi6.  732.  734.  739-  763.  766.  AL  Ar-  ib.  H cil  effrayé  de  fi  Alétaphylîque , . 

natild  lui  écrit  fur  fon  Cardinalat,  IL  ib.  646.  6g5.  Il  lui  répond,  II.  732. 

707.  713.  Ne  veut  l’accepter  que  de  7f2.  Leibnitz  avoit  reconnu  l’Eglife 

l’agrém.nt  du  Roi,  IL  719.  Il  penfe  Catholique  pour  la  véritable,  ib.  C47. 

à abdiquer,  I.  764.  II.  713.  Sa  vie  pé-  On  l’e.xhorte  à fe  ftire  Catholique,  IL 

nitente,  ib.  354.  703.  714.  Son  zele  3VL  HL  4-  49-  IV.  203.  Il  n’en  pa- 
poue la  difeipline,  ib.  594.  Idée  du  roit  point  éloigné  à AL  Arnauld,  ib. 

gouvernement  de  fon  Diocelê,ib.  Scs  250.  Palfc  pour  l’ètre  , IL  49.  Son 

Statuts  Synodaux,  VHII  559.  5(î4-.569.  difeours  fur  un  projet  de  recoocilia- 

582-  Jugement  qu’en  porte  AL  Ar-  tion  des  Luthériens  avec  l’Eglife  Ro- 

nauld,  III.  329.  Il  veut  que  les  Rc-  maine,  III.  46.  Il  ruine  le  péché  ori- 

ligieufcs  lifeiit  l’Ecriture  Sainte,  IX.  ginel,  ib.  312.  Son  jugeifient  de  l’A- 

245.  AL  de  Néer.'adel  répond  à fes  pologic  des  Caiho'iqucs , XII.  lxx. 

difficultés  fur  , II.4S9—  LE  GR  AS  (Aille.)  Pieufe  veuve  qui  éle- 

491.  Il  écrit  à Rome  contre  le  Decret  " voit  de  pauvres  filles  pour  avoir  foin 
de  l’Oratoire  de  1678,  ibid.  544.  569.  des  mal  ides,  I.  162. 

Défenfe  d’aller  au  Conclave  après  la  L’HER.MIl'E  (Jéfuite)  Réfute  le  Caté- 
niorc  d’innocent  XI , T.  111.  239.243.  chifme  fur  la  Grâce,  XV'l.  xx  Son 

Permifllon  d’y  aller  après  celle  d’Ale.  ' ouvrage  eft  condamné  par  l’Univerfité 
xandre  VllI,  ib.  336.  M.  Arnauld  le  de  Louvain,  xxi.  Fait  un  libelle  coii. 

fait  folliciter  en  faveur  de  l’Egiife  de  tre  le  Catéthirnie  de  la  Grâce,  XVII. 

Hollande.  N.  S.  aux  Lettres,  61.63.  ?o8-  Se  déchaîne  contre  les  Difciples" 

fJonne  uu  bon  avis  au  P.  fetrier  fur  de  S.  Auguftin  & contre  toute  fEgUfç  • 
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de  France , ib.  Il  aceufe  l«s  iléfcnfeurs 
de  cette  dodrine  de  vouloir  introduire 
le  libertinage  dans  les  Pays-bas,  709. 
Voy.  CntéJiifme. 

LE  ^iAITRE  (M.)  Avocat.  Son  éloge  , 
XXX.  471.  M.  Arnauld  lui  demande 
Tes  Plaidoyers,  I.  1.  2.  Compofe  deux 
parties  de  l’Apologie  pour  M.  de  S. 
Cyran , XXIX.  XI.  xx.  xxi.  Traduit 
les  Leqons  de  l'Office  du  S.  S.icremcnt , 
XII.  III.  On  lui  attribue  divers  Ecrits 
au  fil  jet  du  Livre  de  la  Fréquciiic  Coin- 
munion , XXVI.  lxi.  lxxii.  lxxiii. 
Lxxvi.  Lxxvii  Lxxix.  Fait  un  pre- 
mier eiFai  de  tradudion  du  Nouveau 
Teftamcnt,  VI.  11.  ni.  Répond  à un 
Ecrit  publié  fur  le  fujet  des  miracles 
opérés  à Port  Royal,  XXIII.  vu.  & 
Viii.  Compofe  un  Ecrit  fur  la  Cen- 
fure  de  M.  Arnauld  , XIX.  l X T 1 1. 

L.xviii.  Juftifie  la  Tradudion  en  vers 
des  hymnes  de  l’Eglife  contre  le  l’.f.abbe, 
XVIII.  17.  Aide  M.  Arnauld  dans  la 
compofition  de  fes  Défenies  après  la 
Ccnfurc  de  Sorbonne,  XIX.  LX.XI. 

LE. MME.  Ce  que  c’ell,  XIII.  lî. 

LEMOS  ( Dominicain  ) Défend  la  doc- 
trine de  la  Grâce  tn  préfence  de  Clé- 
ment VIII,  T.  XVH.I88.  Rapporte 
quelques  particularités  fur  les  Congré- 
gatious  Je  Auxiiiis , P38.  Fait  l’éloge 
de  l’expofition  de  ladodrine  chrétien- 
ne fur  la  Grâce  par  Clément  VIII,  & 
fc  plaint  des  jéfuites  qui  ne  veulent 
pas  rcconnoîtro  avec  ce  Pape  que  la 
Grâce  tire  fou  efficacité  de  la  Toute- 
Ptiilfance  de  Dieu,  68^- 

LE  NAIN  (M.  de  Rcaumont)  Maître  des 
Requetes.  Sa  Lettre  à M.  Arnauld  au 
fuiet  de  l’Accommodement  négocié  par 
Al.  de  Commenees,  I.  sop-jii.  Ré- 
ponfe,  327-334. 

LF.  NOIR  (fhcoiogal  de  Scer)  Son  hif- 
toirc,  IL  28iÇ.  U corfultc  .\1.  Arnauld 
fur  la  fignature  du  P'ormulaire,  I.  206. 
207.  Condamné  aux  paltres,  III.  49. 
AO.  Regardé  comrre  un  Saint  dans  î’s 
priions  . ib.  ^o.  Ses  bonnes  qualités 
& fes  défauts  , I.  285.  Son  Ecrit  cou- 
ue  AL  Mallet  au  fujet  du  Nouveau 


Teflamein  de  Mons,  ATI  xxii.  xxiti. 

M.  Arnauld  défavouc  fes  Ecrits  contre 
l’Epifeopat  & y trouve  des  erreurs, 

N.  S.  aux  Lettres,  14. 

LE  NOIR,  Chanoine  de  Notre  Dame  de 
Paris.  .M.  Arnauld  lui  écrit  fur  le  Ca- 
tcchifme  de  Meaux , III.  739.  756.  Le 
confultc  fur  fa  grande  Lettre  à Perrault, 

IVL  J.  6.  32-.37. 

LE  NOURRI  (Bénédidin)  M.  Arnauld 
le  remercie  de  fon  édition  de  S.  Am- 
broife  & lui  fait  quelques  quelUons  . 
III.  398- 

LEON  (S.)  Pape.  Rend  témoignage  à la 
croyance  de  l’Eglife  fur  tEuchariilie  , 
XII.  32.  Eft  le  premier  qui  ait  été  en- 
terré dans  l’Eglilc  du  V’’atican,  ib.  Son 
fentiment  für  la  néceffiié  de  la  foi  en 
Jefus  Chrifl,  expliqué,  X.  A7-  Ecrit 
une  Lettre  folemnellemcnt  approuvée 
au  Concile  de  Calcédoine,  XI.  ai* 
XXL  474.  Il  n’ii  point  transféré  le 
Concile  d’Ephefe  à Calcédoine,  304. 
Sa  difputc  avec  S.  Hilaire  d’Arles,  au 
fujet  de  l’ctabliifement  des  Evêques  dans 
les  Gaules  , ib.  31  A.  Reconiioit  les  Evê- 
ques de  droit  divin,  497.  La  fuperio- 
ritc  des  Conciles  généraux  fur  le  Pape, 
XXII.  44A.  XXill.  AA5.  La  dodrinc 
des  deux  amours,  XVII.  30A-  Celle 
de  S.  Augliftin  fur  la  Grâce,  XV.  237. 
XV III.  408.  A97.  XX.  It7.  Sur  la 
mort  do  Jelüs  Chrid  pour  tous  les 
hommes,  XVIII.  222.  Sur  la  Péni- 
tence . XXVIII.  a88-  XXX.  329.  Sur 
le  refus  de  la  Communion,  XIX.  312. 
Sa  conduite  fur  quelques  fuperllitions 
des  Manichéens,  368  & luiv.  Bl.ime 
l’obligation  qu'impofoient  quelques  Prê- 
tres de  faire  la  cuiifeffion  publique, 
XXVII.  682. 

LEON  II  CS.)  Leçons  du  fécond  Noc- 
turne de  fa  fetc , remarquables  dans  l’an- 
cien  Bréviaire  Romain  , X I.  A>-  Ha 
traduit  en  latin  les  Ades  du  llxieme 
Concile  , félon  le  P.  Garnier , 68-  N’ex- 
eufe  point  Honorius  d’héréfie  dans  fes 
Lettres  à l’Empereur,  74;  aux  Evè. 
ques  d’Efpague  , 7A  > au  Roi  Ervige  , 
ib. 
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LEON  VIII  (Pape)  Baronius  & Bellar- 
min  prétendent  i'auflément  qu’il  n'etoit 
pas  un  vrai  Pape,  XL  405. 

LEON  X , Pape  , de  même  caratflcrc  que 
Jules  II,  XI.  298-  Il  a une  conférence 
a Bologne  avec  François  I,  302.  Il 
charge  d’injures  la  Pragmatique  Sanc- 
tion dans  une  Bulle  Faite  exprès  potte. 
l’abroger,  ib.  299.  Voy.  Concordat,  & 
François  I. 

LEON  de  S.  Jean  (Carme)  Idée  hifto- 
rique  de  fon  Livre  fous  le  nom  de 
François  Irenée,  contre  celui  de  la  Fré- 
quente Communion  & des  Reponfes 
qu’on  y a faites,  XXVI. Lxvi.  l.xvii. 
Lettre  de  M.  Arnauld  contre  ce  libelle, 
XXVIll.  N.  XI.  461--492. 

LEON  ( Sebaftien  de  Leon  ) Violences 
qu’il  exerce  dans  le  Paraguay,  XXXIV. 

LEONIDE  (S  ) Comment  il  élevoit  fon 
fils  Origene  , VIIL  210. 

LEOPOLD  (l’Empereur)  Prévenu  pour 
les  Jéfuites,  II.  692.  711.  712.  Sa  vie 
par  un  Jéfuite.  A poifedé , étant  Ar- 
chiduc , nuit  à neuf  Evêchés  & trois 
ou  quatre  Abbayes , fans  être  ni  Evê- 
que ni  Prêtre,  ib.  324. 

LE  PAPE.  Chef  - Prélident  du  Confeil 
privé  à Bruxelles,  livré  aux  jcfuiios  , 

XI.  328. 

LE  PORC  (Oratoricn)  Sa  Théologie  , II. 

123.  124.  154.  J79-  t8<.  30d.  Envoyé 
à Saiimur,  ib.  1^4.  XXV.  8-  Réfuta- 
tion de  fon  Livre,  ib.  38--45. 

LEPREUX.  Les  Loix  .Mofaïques  pour  la 
fuite  des  lépreux  , figure  de  la  conduite 

' qu'il  faut  tenir  envers  les  hérétiques  , 
XiX.  3U- 

LERINS  (Vincent  de)  Explique  l’origine 
& les  fondements  de  la  foi  , XXL 

124. 

LE  ROI  ( Guillaume  ) Abbé  de  Haute- 
fontaine.  Sa  difputc  .ivec  l’Abbé  de  la 
Trappe  fur  les  ficlions,  I.  7t^.  II.  2. 
6.  7.  M.  Arnauld  le  prelTc  de  fe  dé- 
mettre d’une  de  fes  deux  Abbayes , I. 

I E I07-  Sa  Lettre  à 
l’Archevêque  d’Embrun  fur  celle  de  la 
ConlUnce  chrécieune  , XXIV.  i8l. 


Sa  Pricre  traduite  par  Jean  de  Palafbx, 
III.  2G').  Son  fentiment  fur  le  For- 
mulaire , 1.2^6  — 270.  XXL  CXLIT. 
cxrvi.  M.  Arnauld  s’cll  fouvent  re- 
tiré à fon  Abbaye,  I.  T87.  V^I.  vil.  Ce 
Dodeur  lui  écrit  fur  l’inamilfibilité  de 
la  jidlice,  I.  682- 68Ç.  Sur  quelques 
aqtrcs  Ecrits,  729.  Sur  M.  de  Pont- 
cliàtcau,  IL  172.  Pour  lui  recomman- 
der M.  Nicole,  IV.  173.  178.  Sur  la 
mort  de  fon  neveu,  ib.  loi. 

LESCüT.  Confeifeur  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, Profciléur  de  Sorbonne  , & 
enfin  Evêque  de  Chartres.  Idée  de  fa 
fcience  théologique  , X.  II.  M.  Ar- 
nauld étudie  lüus  lui  & lui  préféré  S. 
Auguftin  , ib.  Son  caraâere,  XVIII. 
24.  XX.  8*  7-  Propofe  i l’Aflembléc 
du  Clergé  de  16^4  d’adopter  cinq  dog- 
mes qui  renferment  les  principaux  che« 
de  la  doârine  de  Molina , XIX.  xxvii. 
S’oppofe  à l’accommodement  de  l’affaire 
de  Âl.  Arnauld  en  Sorbonne,  XLVII. 
Opine  contre  ce  Dodeur , lv.  Tâche 
vainement  de  faire  autorifer  par  le  Cler- 
gé de  France  la  Cenfure  qui  le  con- 
damne, L X V.  Attcfte  que  les  Reli- 
gieufes  de  Port  Royal  font  dans  l’ufage 
d’aller  à confelfe  toutes  les  femaines , 
XXIX.  351.  Sa  mort,  XIX.  lxv. 

LESCÜ  r , Prêtre  de  S.  Eudachc  à Paris. 
Rend  compte  à AL  Arnauld  des  difpo- 
fitions  du  Pape  Clément  X , & de  plu- 
fieurs  Carflinaux  &c.  à fon  égard,  IL 
700-704.  V.  LIV.  LV. 

LESDIGUIERES  (la  DuchelTe  de)  Niece 
du  Cardinal  de  Kstz.  AL  Arnauld  lui 
écrit  fur  lu  mort  de  ce  Cardinal,  II. 
tS  1 & fur  la  mort  de  fon  m.iri,  98. 
99.  Il  lui  procure  un  bon  Diredeur, 

ib.  III. 

LESSIUS  ( Jéfuite  ) Ses  erreurs  fur  la 
Grâce  & le  libre  aibitre,  XVII.  17^. 
783.  78“  "89.  791.  Condamnées  par 
J’Univerlité  de  Louvain , XVI.  2^7  & 
fuiv.  Il  ell  faux  que  le  Nonce  du  Pape 
appelle  fes  Propolitions  des  articles  de 
faine  doclrine , XVII.  ^20.  Le  princi- 
pal  point  de  fa  difpute  avec  TUniver- 
fité  de  Louvaio,  Sixte  V le  répri- 
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mande  fur  fa  dodlrine  , î2<».  Ses  er- 
reurs fur  l’homicide  , 11.  326.  Sur  le 
détrônement  des  Rois , XXI\^  387. 

LE  TELLIER  (Michel)  Chancelier.  Il 
entre  (en  1661)  dans  les  vues  des  Jc- 
fuites,  avant  tl’strc  futhramment  au 
fait  des  ailaires  eccléfiiilliques,  & rcqoit 
un  Mémoire  de  M.  de  Marca  fur  les 
droits  des  deux  Puiifances,  XXI.  LVii. 
Connoit  dans  la  fuite  la  mauvaife  foi 
des  Jéfuites,  ib.  LViii.  Travaille  à la 
paix  de  Clément  IX,  I.  6i2.  524. 
T.  XXIV'.  ifi  & fuiv.  170.  M.  Ar- 
nauld  lui  écrit  fur  fa  nomination  à la 
place  de  Chancelier , II.  2g.  Ce  Doc- 
teur defavoue  une  méchante  lettre  écri- 
te à ce  Magidrat , I.  612.  Il  lui  rend 
juliiee  à ce  fujet,  ib.  614.  Son  fenti- 
ment  lur  TaHiiire  de  la  Régale,  XXXVL 

L V. 

LE  TELLIER  (François  Michel)  Mar- 
quis de  Louvain.  M.  Arnauld  lui  écrit 
lur  la  nomination  de  fon  pere  à la 
charge  de  Secrétaire  d’Etat,  L 37.  (C’eft 
par  erreur  qu’on  a fuppofé  cette  Lettre 
écrite  à Charles  Maurice  le  Tellier.) 

LE  TELLIER  (Charles  Maurice)  Coad- 
juteur & enfuitc  Archevêque  de  Rheims. 
Son  affedlion  pour  M.  Arnauld , 1. 504. 
Les  affurances  qu’il  lui  en  donne,  623. 
624.  M.  Arnauld  l’en  remercie , 62f. 
626.  Il  en  donne  de  nouvelles  aflu- 
rances  à l’occafion  de  la  paix  de  Clé- 
ment IX,  T.  XXIV.  M7- Il  ap- 
prouve le  Livre  de  la  Perpétuité  de  la 
Foi , V.  X 1 V.  Regarde  comme  non 
avenues  les  Cenfures  contre  le  Nou- 
veau Teftament  de  Mous,  VII.  v.  Il 
frit  le  rapport  à l’AlTemblée  de  ifigo, 
liir  rartàire  de  la  Régale ,-  X X X V’’  L 
LXin.  LXIV.  LXVI.  LXVII.  LXIX.  Com- 
mentaire  de  ce  Rapport  par  M.  Ar- 
nauld, LXXVI.  LXXVII.  & "i  . XXXV’II. 
S6S  & fuiv.  Ce  Dodeur  lui  écrit  deux 
lettres  au  fujet  de  la  faille  de  l'Apolo- 
gie des  Catholiques,  II.  160--163.  igfi— 
190.  Il  le  regarde  comme  le  feul  Evê- 
que que  le  P.  de  la  Chaife  ne  tenoit 

• pas  dans  le  refped,  III.  2V3.  Ce  Pré- 
lat impiouve  là  Sentence  de  l’UiEcial 
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de  Paris  contre  la  tradudion  du  Bré- 
viaire Romain  , VIII.  vu  & fuiv.  Ecrie 
deux  lettres  fur  ce  fujet,  ib.  Son  ^en- 
tretien (ingulier  avec  le  Redeur  "des 
Jéfuites  de  Rheims,  VII.  i v. 

LEl'l  (Grégoire)  ne  mérite  aucune  foi, 

III.  187. 

LE  TOURNEÜX  (Nicolas)  Prêtre.  Eclat 
de  fes  Prédications  , V 1 1 1.  41^.  Son 
éloge,  ib.  Son  différent  avec  M.  Ar- 
nauld  fur  la  tradudion  d’un  verfet  du 
Nouveau  Teftament,  V'II.  xxiii.  Tous 
fes  ouvrages  extréinement  ejlimés  re~ 
chn-chis,  ib.  267.  273.  Leur  énumé- 
ration, 261.  257.  273.  T.  111.  loi. 
174.  Ils  font  tous  anonymes,  273. 
Pourquoi , ib.  Eloge  particulier  de  ié$ 
Infirti^ions  Cbrétieunes  fur  Us  Sacremr.as 
&c.  II.  66o.€%^.  De  fa  Tradudion  du 
Aliifel  Romain  à la  prière  de  Pelilfon  , 
V 1 1 1.  I V.  De  fa  Tradudion  du  bré- 
viaire Romain,  III.  ici.  102.  104. 
VIII.  261.  Utilité  de  cet  ouvrage, 
104.  139.  VIII.  267.  De  fes  Principes 
& Réglés  de  la  Vie  Chrétienne,  III.  174. 
17^.  De  la  meilleure  maniéré  d’enten- 
dre la  Melfe,  A'III.  319.  Sa  maiiicce 
de  vivre  édifiante  , II.  763.  Sa  mort, 
(le  28  Novembre  1686)  St  les  cérémo- 
nies  de  fon  enterrement,  747.  Vo/. 
Année  Chrétienne. 

LETTRES.  Comment  elles  ont  été  in- 
ventées , XLI.  6.  Leurs  différentes  eC~ 
peces,  ib.  Confidérées  comme  c;  rac- 
teres,  12.  Lcurufàge,  ib.  Abus  qu’on 
en  fait,  13. 

Réglement  pour  l’étude  des  Belles. Let- 
treS)XLI.85  &luiv.  Abusdes études claf 
fiques  , ib.  Inconvénients  de  cet  abus  . 
87.  Moyens  d’y  remédier  , ib.  Objec- 
tions & réponfes  , 92  & fuiv.  Les  Je- 
fuites  n’ont  point  été  les  reftaurateurs 
des  Lettres,  XXIX.  509. 

LETTRE.  Diiférence  entre  la  lettre  de 
l’Ecriture  Sainte  & le  fens  littéral , IX. 
Appendice , i ço. 

tPun  Ojficier  de  ta  Cour  de  Rome  &c. 

Voy.  Vaticel,  fon  Auteur. 

Apologétique  pour  M.  Arnould. 

Ecrit  ironique  attribué  au  P.  Tellier  > 
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VIT.  XXVIII.  XXIX.  T.  XIII.  370. 
XXXV.  124.  XXXVI.  L. 

LETTRES  Je  cachet.  Les  Souverains 
n’cn  Rois'ent  faire  ufagc  que  dans  des 
cas  e.xtraordinnircs  où  il  y va  de  la 
lïiretc  de  leur  perfanne  ou  de  leur  Etat , 
III.  352.  H01S  ces  cas  un  Curé  &c. 
n’ell  pas  obligé  de  quitter  fa  Cure  puur 
y obéir,  II.  137. 

’. Je  cumpUmvitts.  M.  Arnauld  n’ai- 

moit  pas  à en  écrire , I.  6S?.  745. 

- H.  34- 

écrites  en  commun  par  les  Evê- 
ques , le  fcul  moyen  de  fupplécr  à la 
lupprelTîon  des  Conciles,  XXXVII. 
534.  II.  9.  26. 

éJijimites  des  Jefuites  de  la  Chi- 
ne, pleines  de  faulfetés,  III.  Ç49.  620. 

Provinciales.  Voy.  Pafcal  & IVr»- 

Jrock. 

LE  VÉRITABLE  PÉNITENT.  Excellent 
Livre  du  P.  Gcibcron,  II.  636.  637. 

LE  VERRIER,  Docteur  de  Sorbonne, 
Doyen  de  Laval.  Exclus  pour  la  Cen- 
fure  de  M.  Arnauld,  XX.  819. 

LEYRURN , Auditeur  du  Cardinal  Nm-J- 
fo<k , Si  puis  Evêque  de  Londres  fous 
le  titre  à'/lJraiiiiie  , bien  intentionné, 
niais  pas  allez  ferme  ni  aifez  réfolu  , 
11.  719.  IV.  177.  183.  Fait  l’éloge  du 
Livre  du  fViHrcwedu  Janfénifme,XXIV. 
602. 

LIANCOURT  (Duede)  Hiftoire  abrégée 
de  fa  convctiion,  XXVI.  i v.  Avis 
de  M.  Arnauld  pour  ce  Seigneur , ib. 
44.  47.  Tentatives  du  Curé  de  S.  Sul- 
pice  pour  le  détacher  de  M.M.  de  Porc 
Royal  & de  leur  dodrine.  Conférence 
ménagée  à ect  elfct  en  fa  préfencc , 
entre  le  P.  Dermares  & Dom  Pierre  de 

S.  jofeph  , XVI.  XXXI  & fuiv.  On 
lui  refufe  l’abfolution  , s’il  ne  renonce 
à fon  union  avec  MM.  de  Port  Royal , 

T.  XLX.  X X X V 1 1 & fuiv.  ib.  3 1 1 & 
fuiv.  Sa  juilification , 333  & fuiv.  Il 
écrit  lui-méme  la  relation  de  ce  refus, 
34^.  Lettre  de  M.  Arnauld  à ce  Sei- 
gneur fur  ce  fujet,  XIX.  N.  XXL  II 
oâxcune  retraite  a AL  Arnauld,  1.102. 


Meurt  dans  les  fentiments  oéi  il  avoit 
vécu  , II.  344.  345- 

LIBELLATICI.  Ce  que  ce  mot  fignifie, 
X X \'  1 I.  405.  Les  Libeliatiqué' owîCs 
obligés  à faire  pénitence  que  ceux  qui 
avoient  facriBé  aux  Idoles , XXV’III. 
272. 

LIBELLE.  Ceux  qui  publient  des  libel- 
les Si  leurs  complices  , condamnes  à 
une  peine  capitale,  XXX.  48S.  L.i- 
bcllcsditTamatoircs  contre  M.M.  de  Port 
Royal.  Leur  modération  à ce  fu'jtt  , 
XIX.  430-434.  XXXA’.  N.  XXXIII. 

LIBERAT  (Archidiacre  de  Carthage)  Idée 
de  cet  Auteur,  XXL  350.  Rapporte  le 
düTércnt  entre  Jean  d’Antioche  & S. 
Cyrille  Patriarche  d’Alc.vandrie,  ib. 

LIBERE  (Pape)  Signa  la  condamnation 
de  S.  Athanaié  , XX.  20.  XXUI,  603. 
Fragment  de  fa  Lettre  aux  Evêques 
d'Orient  au  fujet  de  cette  condamna- 
tion , 604. 

LIBERTÉ.  En  quoi  elle  confifte  félon 
toutes  les  loix  , XXXVII.  7^0.  Sa  dé- 
finition , X.  497.  La  néceinté  ne  ré- 
pugne pas  à l’effcncc  de  la  liberté  : 
fPremier  fentiment  de  M.  Arnauld  , 

XVI.  32  -37.  XVII.  238 -258.  XI.  2^9. 
634.)  (Son  fécond  fentiment,  III.  354. 
417  - 420.  490.  582.  607.  610.  6&2, 
X.  N.  Vm.  XIV.  & XV.  ib.  XX lÿ- 
XXXI.)  Avantages  que  trouve  M.  Ar. 
nauld  dans  ce  fécond  fentiment,  II L 
498.  Sentiment  des  Thnmilles  fur 
cette  queUion  , X.  N.  X V.  X x X i. 
T.  111.  417.  Sentiment  de  S.  Aiigullin 
& des  anciens  ScholalHqucs , XVI.  33. 

XVII.  238.  259.  Sentiment  de  prêt 
que  tous  les  nouveaux  Théologiens , 
111.  419.  XVII.  250.  S.  Bernard  dif- 
tingue  trois  fortes  de  liberté  , V 1 1. 
702.  La  liberté  cft  une  chofe  de  fen- 
timent & d’expérience  dont  on  ne  fau- 
roit.  douter,  X.  496.  Les  Théologiens 
attachés  à In  doÂrine  de  la  Grâce  effi- 
cace font  partagés  en  deux  clafles  lur 
la  nature  de  la  liberté,  <Iii.  Accord 
de  la  grâce  avec  la  liberté , X.  N.  VllL 
Voy.  GrcKt. 
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LIBERTÉS  Je  tEglife  GiilUcane.  En  quoi 
clins  conlîllent  , X.  731.  734.  737. 
XXII.  522.  XXIV.  216.  217.  XXXVII. 
667.670.  Leurs  deux  plus  grands  fon- 
déments  : le  premier  de  ne  rcconnoî- 
tre  d'infaillibilité  en  matière  de  foi 
que  dans  l’Eglife  & les  Conciles  géné- 
raux qui  la  reprélèiitent , X X I.  6^. 
Le  fécond , d’enfeigner  la  fupériorité  du 
Concile  général  fur  le  Pape,  XXII.  443. 
D./euJe  des  Libertés  de  l'Eglife  GaUici- 
tse.  Ecrit  compofé  fur  le»  Mémoires  de 
W.  Arnauld  , mais  auxquels  l’Auteur 
ajouta  un  grand  nombre  oe  chofes  très- 
iiiipcrtinentcs  & trés-indifemtes,  X. 
XL.  Ti-a3iHus de  libertntibus  Eulejut  Gal~ 
licasiK  Sic.  (par  M.  Charlas)  Jugement 
qu’en  porte  M.  Arnauld,  II.  49^.  54^. 
^7S.  627.  IX.  27Î.  276.  Voy.  Cisarlas. 

LIBRE  ai ^Vif.  Origine  de  cette  expref- 
llon  , V 1 1 1.  460.  Nous  l’avons  pour 
faire  le  bien  & le  mal,  XI.  ^99.  Créance 
catholique  fur  le  libre  aftitre  & la  Grâ- 
ce , 600.  Pourquoi  les  SS.  Pères  le  dé- 
finilfent  fouvent  par  rindjtfcrence  ou 
le  pouvoir  de  faire  te  bien  ou  le  mal , 
XVII.  243.  A été  tellement  corrompu 
ar  le  péché  qu’il  ne  peut  faire  aucun 
ici!  que  par  une  grâce  qui  upere  le 
vouloir  & t’adion  , XI.  789.  Scs  di- 
vers changements  dans  l’état  d’inno- 
cence i dans  celui  de  la  nature  corrom- 
fue,  & dans  celui  de  la  gloire,  834- 
il  ne  fera  pleinement  libre  que  dans  le 
Ciel , XVII.  67t.  N’a  point  été  anéanti 
par  le  péché  d’Adam,  jb.  264  éît  fuiv. 
Ne  peut^plus  faire  le.  bien  fans  le  fe- 
cours  d’une  grâce  efiicace , 267.  C’eft 
dans  ce  feus  que  S.  Auguftin  & les  Con- 
ciles difent  quelquefois  qu’il  a péri , 
ib.  N’a  pas  aifez  de  force  pour  nous 
faire  aimer  Dieu  plus  que  toutes  cho- 
fes , même  comme  auteur  de  la  natu- 
re, 331  & fuiv.  Peut  furmoiiter  une 
paifioi)  par  une  autre,  XXIX.  622. 
Sa  coopération  avec  la  grâce,  XVII. 
38o.  Vérité  de  foi,  XXIX.  522. 

LIBOURNE  .(le  Curé  de)  Perfécuté  pour 
le  Janfénifme,  XXI.  9^. 

LICENCIÉS  de  Sorbonne  (Ntuf)  £x- 
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dus  du  Dodorat  à l’occafion  de  la  Cen- 
fure  de  M.  Arnaiild,  XX.  826. 

LIEGE.  Abus  communs  dans  cette  Egli- 
fe  &c.  II.  262.  340.  3S6.  P3p.  t37. 
^4^.  61^.  Ili.  68.  T54.  Abus  des  Brefs 
d’éligibilité  pour  l’Evèché  de  Licge. 
(V''oy.  Biiviere.) 

Projet  d’ctablilfement  des  PP.  de  l’O- 
ratoire  à Liege  traverfé  par  les  Jéfui- 
tes,  VIII.  XIII -XIX.  ib.  469. 

XXV.  30^-308.  Intrigues  des  Jéfui- 
tes  à Licge  contre  M.  Arnauld,  en  1690, 
XXXI.  SS7-  Ç63.  I7f.  Difpolîtion» 
favorables  du  Prince  de  Liège  à fon 
égard  , ib.  473.  P77. 

LIEN.  Il  n’en  eft  point  de  plus  forts 
que’ ceux  de  la  Religion  & de  la  piété, 
XXIV.  471. 

LIEUX  communs.  Remarques  fur  ce  fu- 
jet , X L I.  301  & fuiv.  Divifion  des 
Lieux  de  Gramm.iire,  de  Logique  & 
de  Métaphyfique,  30î. 

LIGNE.  Principes  de  Géométrie  fur  les 
ditTéremes  efpeces  de  Lignes,  XLII. 
12^-266.  • 

LIGNI  (Evêque  de  Meaux)  Traite  avec 
l’Archevêque  de  Paris  de  la  translation 
des  Religieufes  de  Port  Royal  i Sens  , 
XXIII.  xxm.  Approuve  le  Livre  de 
la  Perpétuité  de  ht  Foi,  V.  xxi.x. 

LIGNI  ( la  Mere  de  ) Abbeife  de  Port 
Royal.  M.  Arnau'd  lui  écrit  pour  la 
confilcr  de  la  mort  de  M.  Singlin , I. 
471  & fuiv.  St  lettre  aux  Grànds-Vi- 
caires  de  Paris,  XXIII.  331. 

LIGNI  (Protelll-ur  de  Phiiolbphie  en  l'U- 
iiiverfité  de  Douay)  Fait  une  harangue 
où  il  foutient  la  doctrine  de  l’Eglife 
fur  les  matières  de  la  Grâce,  contre  le 
P.  Bechnan  Jéfuite,  XXXI.  420.  P;fl 
menacé  en  conféquence  par  ce  Rdi. 
gieux,  421.  ib.  x X v.  Analyfc  de  la 
première  Lettre  que  le  faux  Arn.auld 
lui  écrit,  421.  II  e(t  le  premier  à qui 
cet  impofteur  s’adrefTe;  ib.  xxv.  Com- 
ment il  l’engage  à fe  démettre  de  fa 
Chaire  & à aller  jufqu’cii  Languedoc  , 
où  il  fc  trouve  réduit  à la  derniere  c.x- 
trêmitc , 42Ç  & fuiv.  Il  ell  exilé  à 
Tours,  ib.  xlvhi.  11  revient  à Douay 
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& y eft  fxpofe  à de  nouvelles  épreuves, 
ib.  ux.  Sou  hidoire,  ib. 

LIGL't.  Celle  de  France  devoir  fa  naif- 
funcc  aux  Huguenots,  XIV.  jz8.  Les 
Jé  fuites  cri  furent  les  auteurs  & prin- 
cipaux tninirtres.  Odo  cboifi  p.ir  les  feize 
pour  leur  Chef,  XXXII.  42.  43. 

LIGUEURS.  Coupables  d’avoir  voulu  em- 
pêcher Henri  IV  de  parvenir  à la  cou- 
ronne. Pluliours  Catholiques  & des  Pré- 
lats mêmes  ctoienc  d'un  feiitimcnt  op- 
pofé,  XIV.  35S- 

LIONNE  (iMuiilIre  d’Etat)  Attedc  que 
la  conduite  des  Prêtres  de  S.  Sulpicc  à 
l’égard  du  Duc  de  Liancourt  elf  im- 
prouvéc  à Rome,  XIX.  xx.Kix.  Scs 
remiments  fur  la  (jgnature  du  Formu- 
laire, XXL  Lxxxix.  Part  qu’il  a à 
la  paix  de  Clément  IX , T.  XXIV.  I ç i 
& fuiv.  Fait  conftater  cette  paix  dans 
la  gazette  de  France,  ib.  161.  Ecrit 
à Rome  pour  diiliper  les  calomnies  ré- 
pandues contre  les  quatre  Evèt^ucs , 
163.  Propofe  d’abolir  toutes  les  Ijgna- 
tures  afin  de  paciticr  les  troubles  du 
Janfénifme,  i5g. 

LIONNE  (Mad.  de)  Fait  palTcr  fes  cha- 
rgés par  M.  Arn.iuld,  III.  66^. 

LR^NNE  (l’Abbé  de)  Depuis  Evêque  de 
Kofa'ic.  Sa  Lettre  â M.  Charmot  con- 
tre la  Défmfc  des  nouveaux  ChrcHesss  du 
P.  Tellier,  XXXIL  cx.xxi  & fuiv. 
Cataélere  de  ce  Prélat,  ib. 

LIRE.  Nouvelle  maniéré  pour  apprendre 
facilement  à lire  en  toute  forte  de  lan- 
gues, Xl.l.  14. 

lli'OLPHI  Maroni  (Evêque  de  Bazas) 
Son  approbation  du  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion,  XXVII.  1^8-  Son 
union  avec  MM.  de  Porc  Royal , XXIX. 
419.  Sujet  du  procès  qu’il  fait  inftruire 
conrre  Jean  de  Labadie,  ib.  41 3 & fuiv. 
Défabufe  les  Religieux  de  la  Graville 
des  rêveries  de  cet  iinpofteur,  414. 
//<>«,  quelques  ürfuli nés  , 417.  Oblige 
cet  impollcur  à défavouer  en  pleine 
Chaire  quelques  erreurs  qu’il  avoir  pré- 
chées  à Bostrg  Diocefe  de  Bourdeaux , 
418-  Sa  juftinuition  contre  les  calom- 
nies des  Jéluiies  au  fujet  de  Labadie , 
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41  f & fuiv.  Il  congédie  Labadie  & ne 
veut  plus  le  voir  , 4t9.-Laiifc  après  lut 
une  grande  odeur  de  piété,  41^.  * 
LITRES , contraires  au  refped  dû  à la 
Maifon  de  Dieu,  XXXVL  169.  170. 
320. 

LIi'URGlE.  Pourquoi  l’Eglife  Catholi- 
que n’a  pas  changé  l’ancienne  langue 
delallenne,  VllI.  to6.  Les  Chrétiens 
du  Levant  ne  l’ont  point  changée,  7^3. 
Il  clf  utile  de  la  traduire  en  langue  vul- 
gaire, 299.  312.  Prefque  toutes  les 
iiacions  chrétiennes  ont  des  Liturgies 
traduites  en  langue  vulgaire,  IX.  Ap- 
pendice, 109.  Toutes  les  Liturgies  an- 
ciennes attellent  la  croyance  de  PE- 
glifa  Catholique  fur  l’EucharilUe,  XII. 
42- 

LIVONIEN  (gentilhomme)  Voy.  Priinjl 
terir. 

LIVRES.  Conduite  que  doivent  tenir 
ceux  qui  en  publient,  XLL  115.  Qn 
n’en  doit  faire^  l'elon  les  Peres  , que 
dans  la  néccifité,  XVIII.  3.  4.  Utilité 
des  préfents  qu'un  Auteur  fait  des  Li- 
vres qu’il  donne  au  public,  IL  57. 
Réglés  pour  juger  quand  les  Livres  font 
trop  courts  ou  trop  longs,  XXXtX. 

& fuiv.  La  permtllion  des  Cen- 
feurs  Royaux  fuflit  en  France  pour  pou- 
voir  publier  des  Livres , même  fur  la 
Religion,  VIII.  2^9.  274.  Clément 
VIII  modifie  la  défenfe  du  Concile  de 
Trente  d'en  imprimer  fans  nom  d’Au- 
teur,  272.  Ufage  de  la'  Faculté  de 
Théologie  de  Pans  dans  leur  Appro- 
b.ition,  278-  En  quoi  coniilte  l’auto- 
rité des  Livres  hiltoiiqucs , f X.  70. 
On  peut  lire  ceux  qui  Ibnt  défendus  , 
fi  on  a de  bonnes  raifons  pour  croire 
qu’ils  ne  contiennent  rien  de  mau- 
vais, 273  ; ou  avec  la  pcrmilfion  des 
Supérieurs,  lorfqtie  c’eit  pour  en  faire 
un  bon  ufage , iV’.  7Ç.  Rome  en  con- 
damne un  grand  nombre  injultement. 
Ces  prohibitions  n’obligent  point 
lorfqu'elles  n’ont  pas  etc  promulguées 
dans  les  Provinces,  410.  Elles  font 
nouvelles,  413.  Elles  font  peu  fen- 
fées , 414  & fuiv.  On  en  permet  la 
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leûure  à tont  te  moncte  après  les  avoir 
conc'amtws , 4:1.  Voy.  Inqiiijîtioii , 
Index. 

LIVRES  (mauvais)  Le  Jroir  naturel 
oblige  de  ne  point  les  lire  liitis  nécef- 
fité,  111.  40$.  Moyens  d’cmpècîier  les 
maux  que  fait  la  lecture  des  mauvais 
livres,  IX.  422.  Les  Conciles  & les 
Evêques  particuliers  ont  toujours  eu 
l’autorité  de  les  condamner  avant  le  ju- 
gement de  l’Eglife  univerfelle , XXX. 
XLIIL  Jugement  qu’on  doit  faire  de 
ceux  qui  ne  défendent  un  mauvais  li- 
vre que  parce  qu’ils  rcntciulcnc  en  uit 
bon  fens,  XXII.  ^50  & fuiv. 

LIZET  (Avocat  Général  & enfiiitc  pre- 
mier Prélident  au  Parlement  de  Paris) 
Donne  des  condutions  favorables  à Jac- 
ques Merlin,  XX.  89-  Admet  deux 
iortes  de  latin  du  temps  des  Apôtres, 
VIII.  92.  Improuvc  les  tr.idudlions  de 
l’Ecriture  en  lingue  vulgaire,  28fi. 

LOGKiÜE  (la)  ou  \'Art  de  p enfer  , XLI. 
N.  III.  Hilloire  de  cet  ouvrage,  ib. 
iv.  & V.  loi.  104.  iro.  Réponfeaux 
objeélions  qu’on  a faites  contre,  114 
S;  fuiv.  Réglés  de  Logique  fur  les  Pro- 
podiions  e.\cludves,  quoique  les  ter- 
mes ne  le  marquent  pas  formellement, 
XXX.  288-292-  La  Logique  d’.i<W/?ore 
l'ert  l'eulement  à prouver  ce  que  Ton 
favoit  déjà-,  celle  -de  Utile  à difeourir 
fans  jugement  de  ce  qu’on  ne  fivoit 
pas , XL.  1 39.  Exemples  de  fautes  con- 
tre les  règles  de  la  Logique , XLII.  S >8 
Si  fuiv. 

LOI  Naturelle  oh  Eternelle.  Sa  défini- 
tion , X V’  1 1.  34,  Il  n’y  a point  d’U 
gnornnee  de  cette  Loi  qui  exeufe  de- 
vant Dieit  ceux  qui  la  violent,  X.  643 
& fuiv.  XVII.  279  & fuiv.  (Voy. 
Unoraiice  hruindble.) 

Dieu  devoit  i fa  fagelTe  ék  à fa  bonté 
d’en  imprimer  la  connoiflànce  dans  le 
premier  homme,  299.  Elle  ne  peut  être 
accomplie  fans  la  grâce,  XVIII.  730 
& fuiv. 

LOI  de  Mnyfe.  Idée  qu’on  en  doit  avoir , 
Xyi.  ICO  & fuiv.  Pourquoi  S.  Paul 
dit  que  la  Lettre  de  la  Loi  tue  & ne 


fait  que  des  prévaricateurs  , X.  409. 
4ti.  XL  fioo.  842.  XVI.  22^  XVIL 
3t8-  Elle  étoit  bonne  en  elle -mime, 
X.  410.  X V 1 1.  734.  740.  743.  Ses 
avantages,  -X.  97.  392.  412.  XI.  Soo. 
XVIII.  612.  Impuiflante  pour  faire 
oblervcr  la  Loi,  X.  198.  300.  309. 
XV’II.  703.  732.  739;  En  quoi  confiC- 
toit  ta  principale  difficulté,  73^. 

Deux  fortes  de  Loix  données  à Moyfo 
la  Morale  & la  Cérémoniale.  Maniéré 
dont  elles  ont  été  données , XXXIX. 
33  & fuiv.  fin  de  la  Loi  de  Moyfe , 
X.  97.  XVII.  132.  DiSiérence  de  l’an- 
cienne & de  la  nouvelle  Loi.  Voy. 
Alliance. 

Tout  étoit  figuratif  & fymbolique  dans 
l’ancienne  Loi,  XVII.  iitS.  Loi  cé- 
rémoniale J pourquoi  elle  n’obügeoit 
que  les  Ifraclites  , X.  220.  Tous  les 
exemphtîres  des  Livres  de  la  Loi  n’en 
furent  pas  brûles  dans  rembrafemenc 
du  Temple  dr 'Salomon,  VIII.  62. 
A été  donnée  par  le  Miniftere  des  An- 
ges, XXXIX.  33  & fuiv.  Prefque 
toutes  les  apparitions  y ont  eu  lieu 
par  leur  miniftctc,  XXXVUI.  jiC  & 
fuiv. 

LOIX  hunutines.  En  quoi  corrfifte  la  jiit 
tice  eflenrielle  des  Loix  humaines  , 
XXXVIL  489- 49  t.  Leur  objet  c 11 
indifférent  & n'ctl  pas  iincurcDemenC 
jufte , il).  430.  Elles  font  jnfles  parce 
qu’elles  font  Loix,  qtixqn’elles  ne  pa- 
•loiiiênt  pas  conformes  à la  raifon,  ib. 
431.  Elles  permettent  de  moindres  maux 
pour  en  é-,itcr  de  plus  grands,  XXX. 
252-265.  Elles  font  niuw'olcs  par  leur 
nature,  XXXVIL  257.286.  291.  292. 
430.43  t.  489,  499.655.  Elles  doivent 
être  publiées  pour  obliger , ib.  g.  9. 
Elles  cedent  d’obliger  quand  on  ne  les 
obfcrve  plus  depuis  long-temps  , VIII. 
2^9.  391-  707.  Autres  manières  dont 
elles  cetfenc  d’obliger , 726.  732.  IX. 
253.  Elles  doivent  être  acceptées  pour 
obliger,  XXIII.  40g.  Ne  doivent  pas 
défendre  les  bonnes  chofes  en  foi,  de 
peur  de  l’abus  , V’III.  676.  Réglés  pour 
î’obfervation  des  Loix , IX.  407.  On 
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n’eft  pas  obligé  d’obéir  à une  Loi  no. 
toirement  injurte  , XXIV'’.  ^lo.  Eloge 
des  L<’ix  civiles  de  Domat,  III.  2^g. 
3^9.  Ce  que  c’eit  que  violer  une  Loi 
par  mépris,  XXIII.  400.  Le.s  peines 
qui  accompagnent  le  violenieiu  de  la 
Loi  ne  le  rendent  pas  toujours  plus 
criminel,  40t. 

LO.MB.^RT  (Pierre)  Jlaitre  des  Senten- 
ces, Evêque  de  Paris,  explique  les  trois 
Parties  de  la  Pénitente  , XXV'III.  407 
& fuiv.  La  puilFance  des  Qonfedeurs , 
409.  Donne  des  réglé*  pour  la  Con- 
fellion  & la  Communion,  4IQ.  Ex- 
plique la  coopération  de  la  Grâce  & 
du  libre  arbitre,  VIII.  34^.  La  né- 
cefllté  de  la  Foi  en  Jefus  Chrill  , X. 
63.  Comment  les  «uvres  des  infidè- 
les font  des  péchés,  XVII.  3C2.  Le 
fens  de  ces  paroles  de  S.  Paul  : Dttn 
veut  que  ions  les  hommes  foient  jlvivés , 
XVI.  Igg.  XVUI.  8v  9V  Ï25-  Cou- 
formitc  de  fa  doilrine  avec  celle  de  S. 
Augullin  fur  la  Prédertination  & la 
Grâce,  XVI.  243.  X V 1 1 1.  fi2.  Le 
Cdncile  de  Latran  juftifie  une  de  fes 
Propofi'.'ons  contre  l’Abbé ‘Voarto/ , 
VII.  774. 

LO.VIBART  (Jéfuite)  Ecrit  contre  le  Li- 
vre de  la  Fréquente  Communion, XXV''I. 

I. XX.X.  Idée  de  l'on  ouvrage , ib.  Palfe 
pour  Auteur  des  Lettres  d’F.nfebe  à Po- 
lemarque , au  fujet  de  la  Tlséotogie  ino~ 
raie  des  jéfuites,  XXIX.  94. 

LOXGOlî.ÀRDI  (Nicolas)  Supérieur  des 

J. ltlTionnaires  Jéfuites  de  la  Chine  après 
Matthieu  RiccL  Sun  excellent  Tiaité  Cut 
l’jthéirmc  de  la  Sccle  des  Lettrés  , 
XXXIV'.  304  -305,  Sa  conduite  à la 
Chine,  490.  491. 

LONGUEVILLE  (Henri  d’Orléans  Duc 
de  ) .Marié  deux  fois.  Enfants  de  ces 
deux  mariages;  r.'.orten  1563,  XXXVII. 
179. 

LONGCEVII.LF.  (Anne  Genevieve  de 
lîourbnn  Condé  Duchefle  de)  Se  met 
fous  la.  diredVion  de  M.  Singün  & le 
coiifulte  fur  les  difputcs  du  Janlénif- 
ine,  XXL  exxv.  Remarques  fur  un 
Ecrit  de  iVl.  de  Barcos  à ce  fujet,  XXil. 
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710  ~ 72g.  M.  Arnauld  lui  donne  des 
avis  de  confcience  en  1549.  N.  S.  aux 
Lettres , 4.  5.  Elle  répare  de  fes  pro- 
pres biens  les  dommages  qu’elle  avoit 
caufés  dans  la  guerre  civile,  III.  462. 
XIV’.  344.  XXIVL  472.  Prefente  à M. 
de  Pérchxe  un  Mémoire  pour  le  dé- 
tourner de  comprendre  les  Religieufes 
de  Port  Royal  dans  fon  Mandement 
pour  la  fignaturedu  Formulaire,  XXIII. 
122.  Ecrit  à Clément  IX  pour  le  prier 
de  pacifier  les  troubles  de  l’Eglife , 
XXIV'.  140.  Précis  de  fa  Lettre,  141. 
Féile  écrit  aulli  au  Cardinal  Azzolin  fur 
le  même  fujet,  ib.  Combien  elle  ctoit 
utile  à M.VI.  de  Port  Royal,  545.  Ju- 
gement qu’elle  porte  de  la  grande  Let. 
tre  de  M.  Arnauld  à M.  des  Lyons, 
XXXV'^I.  LXI.  St  LXii.  Ce  Doéleur 
compofe  pluficurs  Memoires  pour  cette 
Duchelfc  contre  Mad.  de  Nemours  , 
ib.  x.KXit  & fuiv.  r.  XXXVII.  N. 
XII  “XV'’.  Deux  Mémoires  pour  être 
préfentés  au  Roi  fur  les  infraélions  de 
la  paix  de  Clément  IX,  T,  XXIV.  4g9. 
XXV.  345-343.  On  fait  un  crime  à 
M.  Arnauld  des  vifites  qu’il  rend  à cette 
Diichclfc  ; il  en  explique  le  lujct,  IL 
37.  Scs  deux  Epitaphes  par  M.  Dodart, 
IV/.  137.  M.  Arnauld  ccnfulte  s’il  par- 
lera d'elle  dans  l’Apologie  des  Catholi- 

Î|iies  , ib.  142.  Idée  de  fa  vte  pendant 
es  derniers  jours , St  de  les  bonnes 
oeuvres , II.  240. 241.  XIV'.  77g.  XXIVG 

47.  «4C  -^4S- 

LORETfE  (N.  D.  de)  Le  plus  augujlt 
SaiiLluaire  qu'il  y ait  tut  monde,  félon 
la  piettfe  créance  des  fUelss  , XXXIIL 
450. 

LORRAINE  (le  Cardinal  de)  Déclare  au 
Pape  que  l’auCotité  des  Conciles  Géné- 
raux clt  fupéricurc  à celle  des  Papes, 
X.  720.  Dit  qu’en  Fiance  on  rccon- 
iioit  les  Conciles  de  Conllance  & de 
liaslc  pour  généraux, & non  celui  de 
Florence,  XI.  5.  Extrait  de  fn  Lettre 
à fon  Secrétaire  pour  être  montrée  au 
Pape,  où  il  défend  les  libertés  de  l’E- 
ghfc  Gallicsnc,  XXII.  4^43. 
LOUANGES.ÜaDgerdes  louangcs,XXIIL 
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178.  n y a des  occafioiis  où  l'on  eft  gentHshommes  d’Alct  contre  leur  Ev^ 

ob!it;é  d'en  faire  uOige,  il\  Règles  fur  que,  287. 

celles  qu’oi»  peut  Jonner  aux  Princes,  LOUP.  Abbé  de  Ferricres.  AdrelFe  deux 
lll.  SC}.  XLI.  337.  On  ne  peut  Ecrits  à Charles  le  Chauve,  où  il  ex- 

rien  conclure  de  celles  qui  Ibnc  géné-  plique  les  matières  de  la  Prédeftinatioji 

raies,  ou  attachées  à un  certain  Uijct,  & delà  Grâce,  XVlII.  479.  Explique 

contre  la  vérité  des  faits  particuliers,  le  paflàgc  de  S,  Paul  : Ditu  veut  qt» 

XXXIII.  28  I-  foui  Us  hommes  foteut  j'juvéi  , ib.  84. 

LOUIS  (S.)  Eloge  abrégé  de  cc  Prince,  LOUVAIM  (Univerlîté  de)  Fondée  par 
XIV.  777.  Ne  veut  point  s’expofer  Eugène  IV  en  1431  , XI.  344.  43s  &, 
au  danger  de  donner  les  Evêchés  & fiiiv.  Cette  Uaiverûte  autrefois  aufli 

autres  Bénéfices  à charge  d’ames,  XXIL  oclebre  que  celle  do  Paris,  V'III.  284- 

539.  Vie  de  ce  Saint  par  l’Abbé  Je  la  Le  rempart  de  la  Catholicité  , XXX. 

Chaife,  III.  73.  78- 8o- 8^.  T9-  Les  Dqéleurs  de  Louv.ain  cradui- 

LOUIS  XIV.  Son  portrait  par  M.  Ar-  fént  la  Bible  lu.-  les  Manuferits  latins, 

iiauld,  II.  16^.  194.  157.  334.  Séduit  en  franqois  & en  flamand,  VIII.  2gf. 

■■  par  le  P. /?;.'«(//,  il  témoigne  un  grand  Irapriméeplus de  deux  cents  fois,  VIL 

zèle  contre  le  prétendu  Janlcnifme,  17.  140.  Défenfe  de  cette  Traduélion ,, 

XXI.  lit  & fuiv.  XXI.X&  fuiv.  Trompé  159.  160.  Cenfure  de  l’an  1487  cou-’ 

par  les  Evêques  courtifans,  ib.  XLVII.  tre  Lejjhis  & Htvneiius  jefuites.  (Voy. 

On  le  fait  aller  dans  fes  Déclarations  Douay.)  Approuvée  de  Rome , II.  361. 

contre  Janfénius,  plus  loin  que  les  Pa-  Les  Ooininicains  en  prennent  la  dé- 

pes,  T.  XXL  42(S.  Témoigne  du  feru-  fenfe,  III.  473.  Un  des  plus  beaux 

pule  fur  les  perfécutions  qu’on  lui  fait  monuments  de  l’habileté  des  Anciens 

faire  aux  Religieufes  & aux  Théolo-  Dxéleurs  de  Louvain } confirmée  trois 

giens  de  Port  Royal,  X X 1 1 I.  91.  fois,  XVII.  412.  516.  XXXI.  490. 

Donne  la  paix  à l’Eglife  Ibus  Clément  Apologie  Je  cette  Cenfure  &c.  par  le  P. 

IX  , à l’infu  des  Jefuites,  XXIV.  Q_uefncl,  III.  119.  XXXII.  xi.  X-V. 

144.  lien  témoigne  une  grande  joie,  xvi.  T.  X'XXIIl.  143.  M.  Arnauld 

149.  144.  144.  XXV.  124.  Efl  corn-  la  défend  contre  RicharJ  Simon,  IX. 

parc  à Cyrtts  & à DoviJ,  XXIV.  491.  41  & fuiv.  96  & fuiv.  Députation  de 

Sa  conduite  à l’égard  des  Protellants  deux  Doéfcnrs  de  Louvain  à Rome  , 

comparée  à celle  d’Honorius  envers  les  fous  Urbain  VIII,  à l’occafion  du  Li« 

Donatiftes,  II.  690.  VIII.  294.  322.  vre  de  Janfénius,  St  pour  demander 

388-  On  peut  être  partagé  dans  le  ju-  l’explication  de  la  Bulle  ht  emiitenti , 

gement  qu’on  en  porte,  693.’  Médaille  XVI.  v.  T.  XVII.  66.  XXX.  19.  20. 
de  Nuremberg  injurieufe  à ce  Prince,  Rome  refufe  de  les  entendre,  XIX. 

IL  720.  Fait  défendre  aux  femmes  58-  Cette  Univerfité  écrit  à celle  de 

Calvinilles  d’employer  d’autres  figes-  Paris  furie  même  fujet,  VIII.  428. 

femmes  que  des  Catholiques,  XII.  479.  XVII.  528.  Cenfure  le  Catéchifmc  fur 

Attachement  pallionné  de  M.  Arnauld  la  Grâce  du  Jéfuite  VHermite  , XVI. 

pour  Louis  XIV,  T.  IL  48-  ï89-  I93-  XXI.  Autre  députation  pour  demander 

194.  198.630.  111.279.  504.706.707.  la  condamnation  de  vingt-deux  l’ropo. 

730.  XXXV.  126.  Bon  mot  de  ce  litions  injurieufes à S.  Auguftin , XVII. 

Prince,  au  fujet  d’une  perfunne  qu’on  66.  Bref  d’Alexandre  VII  à l’Univer- 

Touloit  l’engager  à punir  pour  avoir  fité de  Louvain,  pour  l’exhorter  à s’at- 

fait  l’aumône  à l’Evèque  de  Pamiers,  tacher  aux  dogmes  très-fiers  de  S.  Au- 

XXXVI.  i.vin.  Sa  réponfe  au  fujet  guftiii,  VIL  21,  XXIL  200.  Formule 

des  plaintes  calonnûeufes  de  quelques  de  foufeription  pour  la  condamnation 
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des  V Propofitions  de  l’an  1660 , XXL 
601.  Ecrit  (de  M.  Arnauld  ) fur  ce 
Formulaire  , où  il  examine  s’il  e(l  per- 
mis d’en  faire  ufage,  I.  344.  XXII. 
99-108.  Rejetée -par  le  P.  Ferrier, 
1.  34f.  Moyens  par  lefqucls  la  paix 
s’ed  confervée  long-tenrps  à Louvain 
fur  raffaire  des  V Propolîtions  , V’IL 
20.  21.  Colleges  de  Louvain,  diicipli- 
wés  comme  les  Séminaires  les  plus  ré- 
formés, IL  î35.  71 1.  Idée  de  fes  Etu- 
dtants  fur  ki  Hn  du  dernier  lîeclc  , 
aufli-bien  que  de  plufieurs  paroifles  du 
Brabant , XXXVII.  714.  717.  Renou- 
vellement de  piété  dans  cette  Univer- 
Iké,  par  le  miniftere  de  MM.  Vau  Viaite 
Huygtns  &c.  IL  191.  192.  203.  207. 
244.  261.  25f.  4î8-  4T9-  479-  482. 
536.  î5o.  711.  788.  Députation  à Ro- 
m‘e  lous  Innocent  XI.  (Voy.  Van  Viane) 
Lettre  à Innocent  XI , du  4 Mai  i£83  , 
au  lùjet  de  la  dénonciation  de  plus 
de  quatre-vingt-dix  PropolîtionsjXXXI, 
ï^3- 

Ancienne  doélrine  des  Dodleurs  de  Lou- 
vain fur  la  fuperiorité  des  Conciles 
Généraux  au-delTus  du  Pape,  XL  312. 
437.  XVII.  438.  La  Cour  de  Rome 
lui  refufe  fa  .protcébon , parce  qu’elle 
ne  veut  pas  la  condamner  , 1 1.  26f. 
%6o.  ^61.  Intrigues  des  jefuites  & du 
^oncc  pour  fe  rendre  maîtres  de  la  Fa- 
culté de  Théologie,  & pour  en  exclure 
les  meilleurs  fujets  , II.  565.  587-  588. 
III.  I.  2.  83-  XI.  309.  328.  XVI.  Lix. 
Les  Etats  de  Brabant  prennent  la  dé- 
fenfe  des  exclus,  XL  381.  Item  le 
Confcil  privé,  IL  5^d.  Cenfure  de  la 
doéirin'e  du  Clergé  de  France  extor- 
quée par  le  Nonce  d’une  partie  de  la 
Faculté,  en  1685,  X.  LXl  & fuiv.  T. 
XVI.  LIX.  Ecrits  de'  M.  Arnauld  con- 
tre cette  Cenfure , XL  N.  XXVII— 
XXIX.  Notions  de  fes  plus  habiles 
Ecrivains  fur  la  Morale  qu’on  ne  peut 
taxer  de  rigorifme,  XXVI.  171-175. 
Opinion  des  Théologiens  de  Louvain 
fur  l’clficacc  de  l’Abfolution , XXVI. 
XV.  Six  difficultés  de  M.  Arnauld  fur 
cette  opinion , ib.  N.  XXII. 


ENERALE 

Intrigues  pour  introduire  la  fignature 
du  Formulaire  d’Alexandre  VII  dans 
cette  Univerfité.  ( Voy.  Formulaire.  ) 
Députation  à Rome  à ce  fujet.  Voy. 
Hennekel.  Cenfure  la  Verfion  de  Mons, 
VII.  XXXI.  Cette  Cenfure  fupprimée  à 
Rome,  ib.  XXXII. 

LOUVOIS  (M.  de;  Miniftre  & Secré- 
taire d’Etat.  Il  fait  l’éloge  de  la  Re- 
quête  de  MM.  de  Port  Royal  au  Roi, 
XXIV.  182.  183.  Se  fait  lire  à table 
les  Lettres  Provinciales  (en  1690)  III. 
282. 

LUCAR  (Cyrille)  Patriarche  de  Conllan- 
tinople.  Donne  aux  Anglais  & aux  Hol- 
landois  une  profeffion  de  foi  confor- 
me aux  héréues  de  Calvin,  XI.  401.' 
EU  chalfé  plufieurs  fois  de  fon  Siégé , 
& enfuite  rétabli  j>ar  la  protcélion  des 
Protellants  , V.  x x i.  EnBn  étranglé 
par  l’ordre  du  Grand  Seigneur,  ib. 

LUCIDE.  Sa  Lettre  contre  la  Prédelli- 
nation  gratuite,  faulTement  attribuée  à 
un  Concile  de  Lyon  , XVI.  291  & fuiv. 
XVII.  484  St,  fuiv.  Voy.  Faujie  dt 
Riez , & PréJeJiinatieni. 

LUCIFER,  Evêque  de  Cagliari,  F un  des 
plus  grands  des  plus  [oints  perfon- 
nages  de  fon  teusps , tombe  dans  le  fehif. 
me  par  un  xele  exceffif , XIX.  395.  396. 
XXIII.  607. 

LUGO  ( Cardinal  ) Scs  maximes  fur  le 
délai  de  l’Abfolution,  XXVI.  i6i.'So 
déclare  pour  le  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVIII.  704.  Ses  pré- 
venions contre  le  prétendu  janfenif. 
me,  706 

LUYNES  (le  Duc  de)  Détermine  M.  Ar- 
iijuld  à écrire  fa  IcconJc  Lettre  à un 
Duc  & Pair,  XIX.  XL.  Très-beau  gé- 
nie pour  les  Tradudlions,  XII.  1 1 1. 
Traduit  les  palTagcs  de  l’Office  du  S. 
Sacrement,  XII.  i II.  Son  fécond  ma- 
riage, II.  537.  M.  Arnauld  lui  écrit, 
ib.  522.  Compofe  un  Livre  de  Prjeres, 
III.  113.  Sa  mort,  ib.  309. 

LULLE (Raymond)  Ses  Ecrits  condamnés 
par  le  Pape,  XXIII.  562.  Sâ  Logique 
ne  fert  qu’à  faire  difeourir  fans  juge- 
ment de  çe  que  l’on  ignore,  XLI.  139. 
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LUMIERE.  Moyens  de  difcerner  les  lu. 
niieres  de  Dieu  d’avec  celles  de  l’ef- 
prit  & de  l’imagination,  XXVI.  19. 
Comment  il  faut  faire  pour  ne  point 
agir  par  fon  propre  efprit  & fes  pro- 
pres lumières , mais  par  celles  de  la 
Grâce,  17. 

LUNE.  Pourquoi  elle  paroit  plus  grande 
quand  elle  fe  leve,  que  quand  elle  e(l 
elevée  au-deflus  de  l’horifon  , XXXIX- 
132. 

LUNE  (Pierre  de)  Pape  fehirmatique , 
fous  le  nom  de  Benoit  XllI,  T.  XL 
28- 

LUPUS  (Religieux  Auguftin)  Certifie, 
comme  le  tenant  d’Alc-xandre  VII,  que 
les  jefuites,  pour  engager  ce  Pape  à 
déclarer  que  les  V Propofitions  étoieut 
dans  le  Livre  de  Janfénius,  lui  avoient 
montré  un  exemplaire  où  elles  fe  trou- 
voient , XXL  v.  Empêche  la  Traduc- 
tion du  Nouveau, Teflament,  en  Cbi- 
nois,  III. 

LUTHER  ( Martin  ) Eft  le  premier  Au- 
teur qui  ait  enfeigné  que  chaque  fidele 
ed  alfuré,  de  foi  divine,  de  (on  falut, 

XIII.  66S‘  Prétend  que  l’attrition 
rend  l’homme  hypocrite  & plus  grand 
pécheur,  XVI.  g6.  Eft  condamné 
par  le  Concile  de  Trente , ib.  & par 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , XX. 
Ï92.  Conduite  de  la  France  lorfque 
fa  doélrine  commenta  à fe  répandre  , 
XXL  62.  Sagefle  de  cette  conduite, 
& différence  de  ce  qui  fe  paffoit  alors, 
& ce  qui  s’eft  fait  à l’occafion  du  Li- 
vre de  Janfénius,  96.  Il  enfeigne  l’im- 
pollibilité  nblolue  des  Commandements 
de  Dieu,  XIX.  I97-  Son  mépris  pour 
les  miracles,  XXIII.  38-  Ses  erreurs 
touchant  les  difpofitions  pour  s’appro- 
cher de  l’Euchariftie,  XXVII.  312. 
^24.  Enfeigne  que  la  Pénitence  ne  con- 
fifte  que  dans  le  changement  de  vie, 
ib.  4^4.  S’élève  contre  la  doârine  des 
Indulgences , XXVill.  14t.  Croit  la 
préfencc  de  Jefus  Chrift  au  S.  Sacre- 
ment,  fans  admettre  la  Ttanffubllan- 
tiation  ni  le  Sacrifice , XII.  542.  XXIX. 


T I E R E S. 

443.  Son  fentiment  fur  l’adoration  a,' 
Jefus  Chrift  dans  l'Euchariftic  , XIL 
Î44.  Contefte  l’authenticité  de  l’Epitre 
de  S.  Jacques  , & de  l’Apocalyple , 

XIV.  600.  Se -plaint  de  la  corruption 
des  mœurs  de  ceux  de  (à  Seâe  , 769-  ' 
XIII.  38-  Fait  une  Tradu<ftion  Alle- 
mande de  la  Bible  qui  paffe  pour  un 
chef-d'œuvre,  VIII.  4^^.  Se  plaint  de 
ce  que  les  Sacramentaires  impofent  à 
S.  Auguftin,  XII.  24.  Ecrit  contre  le 
Roi  d’Angleterre  avec  la  plus  grande 
indécence , XIII.  8o-  Traite  avec  fu- 
reur les  Sacramentaires,  8i.  Détruit 
la  doélrine  des  œuvres , 9f . XXXIX. 
109.  Parole  infâme  de  cet  Apoftat, 
XXXVIII.  479. 

LUTHERIENS.  Leur  portrait,  XIV. 770. 
Les  Calviniftes  ont  toujours  offert  aux 
Luthériens  la  Communion  Ecclcfiafti- 
que,  ib.  69  Sc  fuiv.  Luther  la  refulè, 
XXIX.  442.  Ceux  de  Kintel  lé  réu- 
niffent  avec  les  Calviniftes  de  Marburg, 
chaque  parti  confervant  neanmoins  ^ 
doârine,  XIII.  90a  Traitent  d’hére- 
tiques  les  Calviniftes  fuyiludeurs  points 
notamment  fur  l’inami ilibilicé  de  lajuT- 
tice,  904.  XV.  10.  Reprochent  aux 
Calviniftes  leur  doélrine  erronée  fur 
le  Baptême,  XIII.  531.  Un  grand 
nombre  adorent  Jefus  Chrift  préfent 
dans  l’Euchariftic,  XII.  542  & fuiv. 
Différence  entre  leur  doélrine  fur  la 
jullification  & celle  des  Calviniftes  , 

XV.  209  & fuiv.  Autres  différences , 
XXIX.  442.  Cuiifervcnt  les  aéles  ex- 
térieurs qui  marquent  le  refpeél  pour 
le  nom  de  Jefus  Chrift,  XIV.  78Ç. 
Soutiennent  que  tous  les  péchés  contre 
Dieu  font  mortels , XXIII.  397. 

LUTI , Secrétaire  du  Cardinal  Bontivo- 
gUo,  Ecrit  plulîeurs  Lettres  en  faveur 
du  Livre  de  la  Fréquente  Communion  , 
XXVIII.  64  & fuiv. 

LUTHUMIERE  (l’Abbé  de  la)  Deftruc- 
tion  de  fon  Séminaire  de  Valognes , II. 
554.  XXV.  347.  M.  de  Grenoble  l’in- 
vite de  le  transférer  dans  fa  ville,  I. 
717.  L’Abbé  de  la  Frezilitre , depuis 
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Evffr>ne  de  la  Rochelle , travaille  au  ré- 
tabliilemcnc  de  ce  Séminaire»  faiisrcuf- 
Hr,  IV.  SS- 

LUXE  (Vraie  idée  du)  I.  54^-648-  II. 
4?7.  Paroles  de  S.  Cypricn  contre  le 
luxe  & l’jmpénitcnce  des  femmes  qui 
avoient  befoiu  de  faire  pénitence  , 
XXVIII.  27s. 

LUXE.VIBOURG,  Faélum  fort  beau  pour 
M.  de  Luxembourg,  IV.  37. 

LUXEMBOURG.  Récit  abrégé  d’une  pro- 
cellion  lînguliere  que  les  jefuites  font 
à Luxembourg  , XXX.  Lxni  & fuiv. 
Avis  aux  RR.  PP,  Jéfuites  fur  cette 
proceiHon , ib.  N.  XII.  Oefeription  de 
ce  rpedacle  avec  des  Remarques  Chré- 
tiennes, 580  & fuiv. 

LUZANCY  (le  Maître  de)  Sa  mort,  II. 
402. 

LUZANCY  (!e  faux)  Hiftoire  abrégée 
de  cet  impodeur,  XIV.  ^30.  ^32. 

LYON  (l’Eglilé  de)  Explique  le  feus  de 
ces  paroles  de  l’Apôtre;  Dieu  veut  que 
tout  les  hommes  foient  fauvés , XVI. 
H7.  XVIII.  84-  1 1 T J & de  celles  de 
S.  Léon  fur  la  Rédemption  des  hom- 
mes , ib.  223.  Etablit  fept  Réglés  de 
la  foi  catholique  fur  la  Prédellinatioii 
& la  Grâce , 447  & fuiv.  Hincmar 
les  condamne,  ib.  Fait  l’éloge  de  S. 
Auguf^n,  XIX.  40,  Montre  que  la 


E N E R A L E 

prétendue  hérefic  des  Prédeüiuatiena 
n’cft  qu’une  chimere,  XXX.  29g. 

LYONS  (.M.  des)  Doyen  de  Sentis.  M. 
Arnauld  lui  écrit  (en  1S43)  pour  l’in- 
viter à fa  réception  en  Sorbonne,  L 
34.  36.  Eli  exclus  de  la  Faculté  de 
Théologie  , pour  n’avoir  pas  voulu 
fouferire  la  Genfure  contre  .M.  Ar- 
nauld, XIX.  LX.vir.  Eli  follicité  de 
le  faire,  & le  refit fe , Lxxiii.  Ex- 
pofe  les  raifons  qu’il  a de  ne  le  pas 
faire,  XX.  330-  Fait  voir  la  conujr- 
mité  de  la  propolîcion  de  droit  de  M. 
Arnauld  avec  la  doélrine  des  Peres  , 
ib.  Réfute  les  faux  raifonnements  du 
Docleur  Grandin,  qui  veut  l’engager 
à fouferire  la  Ccnfurc,  333  & fuiv. 
Ecrit  (en  1^53)  à M.  Arnauld  fur  le 
rétabliifement  eu  Sorbonne  des  Doc- 
teurs exclus,  I.  382.  Réponfe  , ib. 
384.  Confulte  M.  Arnauld  fur  le  ma-’ 
riage  des  perfonnes  avancées  en  âge  , 
I.  66s • Réponfe,  666.  HiRoire  de  fou 
démêlé  avec  M,  Arnauld  au  fujet  de 
Aille,  des  Lyons  fa  Niecc,  XXXVI. 
xxxix  - LU.  Lettres  de  M.  Arnauld 
à ce  fujet,  XXXVII.  N.  XVI.  Der- 
niers fentiments  de  M.  des  Lyons 
pour  M.  Arnauld,  XXXIII.  lOÇ. 
XXXV.  124.  12^.  Voy.  Deslious, 
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JMaBILLON  Oe  P-)  B^nédi<ain.  Ré- 

poiife  de  M.  de  Vert  à ce  Pere  , au 
fujct  de  ces  mots  ; Commuiiioiiein  Sanc- 
tiwi  de  !a  Réglé  de  S.  Benoit , & de 
la  mefure  de  VHémine,  IlL  Î76. 
Î77-  Son  Traite  des  Dots  des  Reli- 
gieufes , XXXVl.  xxxi.  Son  Itiiicrairo 
d’Italie»  IL  721. 

MACAIRÉ  (le  P.)  Chanoine  Régulier. 
M.  Arnauld  lui  écrit  fur  la  liberté  , 
III.  417- 

MACEDONIENS.  Leur  erreur  touchant 
le  S.  Efprit,  VI.  661. 

MACEDONIUS.  Les  Orientaux  ont  été 
obligés  de  fouferire  à fa  condamnation, 
XXIII.  7i2  & fuiv.  Son  nom  ell 
éfacc  des  dyptiques,  7^4. 

MACHINE.  Idée  de  ce  mot,  XXXVIIL 
1^2. 

M.ACON.  Procellton  extravagante  que 
les  Jéfuites  fout  dans  cette  viUe , XXX. 
^80. 

WADRUCE  (Cardinal)  Se  déclare  au  Con- 
cüe  de  Trente  pour  la  leâure  des  Li- 
vres faints  eu  Langue  vulgaire  , VIII. 
<71.  IX.  243. 

MAGANO  (Dom)  Agent  du  B.  H.  Jean 
de  Pnlafox  à Rome,  XXXIIL  350. 
495. 

MAGISTRATS.  Leurs  devoirs  relative- 
ment aux  atTaires  eccléfinfliques,  re- 
préfentes  dans  divers  Mémoires,  com- 
pofés  par  .M.  Arn.anid,  XIX.  xxxiv. 
XXXV.  T.  XXL  N.  IV-VI.  IX. 

Item,  T.  XXII.  N.  XLII-XLIVL 
XLVIF.  XLIX.  Ne  peuvent  fans  cn- 
tropriCc  , connoiire  de  la  doélrine  , 
XXIX.  193.  194.  416,  ni  juger  fi  les 
Eglilcs  exemptes  doivent  être  foumi- 
fes  à la  Régale,  XXXVII.  Î73  & 
fuiv. 

MAGNAN  (le  P.)  Très- célébré  Philo- 
fophe  k Rome,  XXXVIIL  116. 

MAGNO.  Moyen  ingénieux  qu’il  cm. 


ploie  pour  fe  délivrer  d’une  vexation ,' 
XXXIVL  17Ç. 

MAHIS  ( M.  des)  Minière  Calvinifte  , 
fils  d’un  des  Anciens  de  Charenton , 
converti  de  très-bonne  foi.  Ecrit  deux 
ou  trois  Livres  de  controverfe  fur  la 
Cene,  II.  58^. 

MAHOMET  , reconnoit  que  Moyfe  étoit 
un  Prophète , & que  Jefus  Chrifi  eil 
le  Mefile , mais  il  nie  la  mort  & la  ré- 
furredion,  IX.  13G  138.  C’eft  un 
impoReur  , ib.  Idée  de  fun  Paradis, 
139.  Les  Mahométans  prétendent  qu’il 
étoit  parlé  de  Mahomet  dans  le  qua- 
torzième Chapitre  de  rApocalypfe  de 
S.  Jean , mais  que  les  Chrétiens  en 
«voient  effacé  cet  endroit.  Réfutation 
de  cette  extravagance,  137.  Ils  hono- 
rent  la  Stc.  Vierge,  XXX.  ^89- 

MAIGROT , Evêque  de  Couoii.  Dénonce 
«Rome  les  idolâtries  chinoifes,  XXXII. 
cxxili.  Les  condamne  par  un  Man- 
dement, exxx.  L’affaire  portée  à Ro- 
me, ib.  & fuiv.  ’ 

MAILLAT  (le  P.)  Dominicain  de  Tou- 
loufe.  Maître  de  Contenfon.  Défend 
à Rome  VAmor  Pmtiteus  , IL  442.  Re. 
ligieux  d’une  probité  reconnue,  XXX> 
G60. 

MAILLE  (M.)  Auditeur  du  Cardinal  0«- 
t'iirr,  IL  78')-  HL  378- 

MAI'MBOURG  (Louis)  Jéfuitc.  Son  por- 
trait, VI.  ÇÎ4.  ÿzo.  Idée  de  les  Ser- 
mons contre  le  Nouveau  Teftament  de 
Mons,  ib.  vin.  Réponfe  de  M.  Ar- 
iiauld,  ib.  N.  V.  vii  -ix.  Ce  Jéfuitc 
le  compare  à un  chien  de  clialTe,  VL 
669.  <î83.  701.  Prêche  contre  les  Cu- 
rés de  Paris,  ib.  vi.  Ell  pourfuivi 
pour  cela  à l’Olficialité  , ib.  Ell  con- 
damné à faire  réparation  en  Chaire 
aux  Curés  de  Paris,  V'T.  820.  Grié- 
veté  du  crime  de  calomnie  dont  il  s’é- 
toit  Irendti  coupable,  S7^-  Précis  hifi. 
torique  de  fon  Libelle  contre  la  Lettre 
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circulaire  de?  quatro  Evêques,  XXIV, 
178.  DL-fcnfe  de  cette  Lettre  par  M. 
ürnauld,  367-465.  Convaincu  d’être 
plus  ennemi  des  immunités  ecdéfialii- 
qiics  que  les  Auteurs  qui  leur  (ont  les 
moins  favorables,  393  & fuiv.  Loue 
• «U  blâme  les  Referits  de  Rome  félon 
qu’ils  lui  font  favorables  ou  coiuraU 
res,  464.  Son  Livre  de  la  décadence 
de  r Empire  d' Occident , X.  LVt.  T.  II. 
490.  495.  734.  Al.  Scheljlrate  écrit  con- 
tre , I V.  1 50.  Quitte  la  Société  fans 
■y  être  moins  attaché,  ni  elle  à lui  , 
II.  560.  Lailfe  en  mourant  fes  biens 
aux  Chartreux,  II.  735. 
MAIMONIDES.  Sa  doéirine  fur  la  Pro- 
vidence , XXXIX.  282  & fuiv. 
JMAINTENON  (Mad.  de)  Abrégé  de  fbn 
hillotre,  III.  ro9-iio.  Son  mariage 
J clandeliin  avec  le  Roi , ib.  M.  Arnauld 
' envoie  on  Mémoire  pour  être  pré- 
‘ fente  par  elle  au  Roi,  429.  482.  Elle 
s’intéreife  pour  un  homme  de  bien  , 
•IV.  5. 

JWAITRE  (Voy.  le  Main-e.) 

] MAITRES.  Leurs  devoirs  envers  leurs 
JomcfHqnes,  II.  755. 

Hr.tAL.  N’elt  point  une  fu  bilan  ce  , XL 
698-  Il  n’y  en  a point  d’autre  que  le 
péché  & la  peine  du  péché,  734.  Son 
«origine , 77Ç.  786. 

M ILLAÜES.  Réponfes  qu’ils  peuvent  faire 
iiux  queftions  indiferetees  des  Confef- 
jt'nrs,  11.706. 

5LH  I .AjGA  (l’Evêque  de)  Son  nom  de  là- 
jmÿVCr  Alomo  Henriqurz,  XXXII.  473. 
Son  l’W’tn  Religion  , lldefonfe.  de  S. 
TIjoik-u  r 489-  Sa  naiflance,  494*  ^01. 
502.  ..Ab.'égé  de  fa  vie,  ib.  n & fuiv. 
On  le  fait'  Auteur  du  Théâtre  Jifuiti- 
qne,  II. -2 If  ^ Les  Jéfuites 

lui  en  arrf  ch.nnt'  par  menaces  &c,  un 
défaveu  font’  I®  ®>if®  Ptahae  Catho- 
lique  &c.  ib.  & Motifs  de  ce  d^ 
faveu,  ib.  473-  HÎ-  8ï-  Diverfes  me- 
prifes  & éditions  de  cet  ouvrage, 
XXXII.  458  & fiu=v.  473  & fuiv.  Let- 
rre  de  M.  ArnauM  A ce  Prélat  fur  fou 
défaveu , XXX  1 1.  483-107.  Motifs 
qui  ont  engagé  à lui  attribue»  le  Tbith 


tre  Jéfiiitiqiie  , ib.  458  & fuiv.  494. 
495-  XXXIII.  168-171.  Anecdotes  à 
fou  fujet  découvertes  après  le  feptieme 
Volume  de  la  Morale  Pratique  ,111. 
675. 

MALAVAL  ÇFrançois)  Difciple  de  Det 
maicts  (^uiétide.  II.  77a 
MALDÜNADE  , Jéfuite,  Reélenr  du  Col- 
lege de  Siam,  écrit  une  Lettre  tnfoieiue 
contre  M.  l’EvêquedeBérythe  , IL  495. 
X.XXllI.  2gr.  294 

MALLEBRANCHE.  Ses  bonnes  qualités, 
II.  100.  117.  123.  Beauté  de  fon  (ly- 
Ic,  II.  102.  117.  370.  Sa  hauteur  & 
fes  emportements,  IL‘379.  XXXVIII. 
418-  5_t8.  6c<j  & fuiv.  XL.  95  & fuiv. 
Néccliité  de  la  réprimer , 1 1.  402.  4to. 
Mauvaifes  railleries,  XXXVlll.  538- 
Amitié  récipro^e  entre  lui  & M.  Ar- 
nauld, pendant  iept à huit  ans,  XXXLX- 
69.  Origine  8e  progrès  de  leurs  dtf. 
putes,  XXXV’III.  XXVII  & fuiv.  T. 
X L.  95  8c  fniv.  Le  P.  Malebranche 
fe  contredit  fur  les  faits  qui  lui  font 
particuliers,  XXXVIII.  471.  Son  fyl- 
tême  fut  la  Grâce,  XXXIX.  109.451 
■&  luiv.  673.  Oppofé  au  véritable,  463 
8c  fuiv.  567.  577.  583-  602.  608.  Pu- 
blie fon  Livre  liir  cette  matière,  IL 
131.  M.  BolTuetfc  déclare  coiure,  556. 
^73.  Lettre  de  ce  Prélat  pour  engager 

M.  Arnauld  à écrire  contre  cefyftéme  , 
IVL  171.  Qiielques  amis  du  Dodeur 
veulent  l’en  détouriter,  IL  570.  572. 
645.  646.  Il  ne  fuit  pas  leur  confeil, 
& fe  juftifie  fur  ce  point,  XXXIX- 
Ï19.  Scs  Ecrits  contre  ce  fyltème  de 
Malebranche  & autres,  XXXVlll. 

N.  V-.V1I.  T.  XXXIX.  N.  VIII.  fX. 
T.  XL.  X.  XL  Xn,  Hitioire  de  ces 
Ecrits,  XXXnil.  XXVII XXXVlll. 
Leur  fuccès,  II.  576.  Ton  aigre,  ca. 
lomnies  de  Malebranche  contre  M.  Ar- 
nauld , II.  379.  XXXVlll,  370&  fuiv. 
417  8c  fuiv.  Injullice  de  fes  reproches, 
474  & fuiv.  484  & Aiiv.  XXXIX.  7 
& fuiv.  14.  67.  84-  121.  161  8t  fuiv. 
Réfutation  de  ce  qn’it  avance  pour  les 
appuyer,  XXXVIII.  452  8c  fuiv.  M. 
Arnauld  lefufe  de  f«lUcicec  la  condam- 
nation 
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nation  de  Tes  Ecrits  à Rome,  III.  28^. 
Sou  Traite  de  la  Nature  & de  la  Grâce 
eft  pourtant  mis  à l’Index,  gt.  2$ç. 
3ig.  XXXVllI.  X X X V 1 1 1.  Ce  qui 
s’ell  pade  entre  M.  Arnauld  & lui  au 
fujet  de  ce  Traite,  42Î  & fuiv.  Ce 
récit  altéré  par  le  P.  Mallebranche  , 
444  & fuiv.  Son  différend  avec  M. 
Arnauld  fur  la  connoiffance  de  l’ame 
par  fentiment , II.  95.  100.  Réfutation 
de  fes  idées  fur  ce  fujet,  XXXVIII. 
€oi  & fuiv.  612  & fuiv.  Son  fyflème 
fur  les  idées,  XXXVIII.  xxix.  Varie 
fur  cet  article,  igS.  333  & fuiv.  Ex- 
plique  cette  matière  d'après  les  préju- 
gés de  l’enfance , ipo.  Eli  contredit 
par  Defeartes , 3g5.  Efl  réfuté , 197 
& fuiv,  340  & fuiv.  39 ï & fuiv.  58* 
& fuiv.  ^90  & fuiv.  Foibleffe  de  fes 
répoiifes,  378.  Son  fyliénic  lur  l’éten- 
due intelligible,  XXXVIII.  xxix. 
^’^oy.  InteliigibU  & Ettndue  inttlligiblt. 
Sur  le  mal  moral  & la  réprobation  , 
XXXVIII.  xxxt  & fuiv.  Sur  l’impé- 
nétrabilité des  jugements  de  Dieu  , 
X X X 1 X.  489.  494  & fuiv.  Sur  la 
Prédellination , ?00.  Réfutés,  ib  489  • 
5^4.  Contrariété  de  fa  doctrine  avec 
celle  de  S.  Augulhn,  XXXV’ 1 II.  ^20- 
53Ô.  Explique  la  doélrine  de  Defcat- 
tes  fur  l’union  de  l’ame  avec  le  corps  , 
XXXVIII.  rqo.  Comment  il  faut  qu’oii 
•voie  les  chofes  en  Dieu , faulfeté  de 
fou  fyUêmc,  XXXVIII.  23^  & fuiv. 
241.  247.  2î9.  26^.  272.  283  & fuiv. 
XL.  69  & fuiv.  Sources  de  fes  erreurs, 
XXXVIII.  278.  XXXIX.  132.  145. 
Abufe  de  l’Ecriture  Sainte , XXXV’III. 
28  r & fuiv.  Difücukés  fur  fa  préten- 
tion, qu’on  ne  voit  les  chofes  maté- 
rielles que  par  des  êtres  repréfentatifs , 
XXXV’III.  298  & fuiv.  Qy’on  ne  les 
voit  que  dans  une  étendue  intelligible, 
ibid.  Soutient  fans  raifon,  que  nous 
n’avons  point  d’idée  claire  de  notre 
ame,  & que  nous  en  avons  de  l’éten- 
due , 303  & fuiv.  Qu’on  ne  peut  être 
entièrement  affuré  de  l’exiftence  des 
corps  que  par  la  foi,  3^0  & fuiv.  Ma- 
lücie  dont  il  prétend  qu’on  voit  Dieu  > 
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réfutée,  333  & fuiv.  Vent  nial-à-pro- 
pos  qu’on  ne  puiffe  être  affuré  de  l’e- 
xiilence  des  corps  que  par  la  foi , 3^0 
& fuiv.  Son  fyftème  fur  le  miniHere 
des  Anges , réfuté , 683  & fuiv.  724 
& fuiv.  731  & fuiv.  Item  fur  les  cau- 
fes  occafionnelles,  6g6  & fuiv.  XXXIX. 
230  & fuiv.  Ce  qu’il  entend  par  cette 
propolttion  : Jefus  Chrifl,  comme  homme , 
ejl  la  canfe  occafiomelle  de  la  Grâce, 
XXXIX.  657.  Réfutation , 660.  664 
& fuiv.  672  & fuiv.  Item  fur  les  vo- 
lontés générales  de  Dieu,  XXXVIII. 
699.  702  & fuiv.  713  & fuiv.  XXXIX. 
186.  20g.  2tç.  2^0.  2^7.  264.  279. 
291.  303  & fuiv.  339  & fuiv.  39g  & 
fuiv.  ^67.  Î90.  602.  612.  62T.  On  ne 
lui  a point  impofé  fur  ce. fujet,  23. 
Détruit  lui-même  fa  propre  opinion , 
28  & fuiv.  Son  fyftème  fur  la  Loi  an- 
cienne, réfuté,  33  & fuiv.  Ses  er- 
reurs au  fujet  de  l’amc  de  Jefus  Chrift, 
5t  & fuiv.  XL.  io6-  ro9.  Ne  com- 
prend pas  ce  que  c’eft  que  le  pouvoir 
proch.iin  défendu  par  Pafcal,  XXXIX. 
go  & fuiv.  Donne  dans  les  erreurs  de 
Pelage  & de  Luther,  109  & fuiv.  Ses 
réglés  pour  juger  des  matières  philo- 
fophiques,  t68.  Des  rhéologiques,  171. 
Son  fyftème  fur  les  plailirs  des  fens, 
réfuté,  361  & fuiv.  X L.  ü & fuiv. 
21.  69.  92.  Faux  plan  qu’il  attribue  à 
Dieu  dans  la  création  de  l’univers , 
XXXIX.  433  & fuiv.  Prétend  que  la 
vérité  n’eft  pas  un  être,  mais  un  fim. 
pie  rapport , X L.  73.  Se  repent  de 
cet  aveu,  & s’en  dédit,  ibiJ.  M.  Ar- 
nauld refufe  de  faire  ufage  de  fa  ré- 
traâation  de  la  llgnature  du  Formuldi- 
re,  II.  402.  Eft  fiiuffement  acctifé  de . 
ne  pas  croire  la  Tranffubftantiation , 
XIV.  6tf.  Lieux  de  la.Colledion  où 
il  efl  plus  fpécialement  réfuté , X L. 
log. 

MALHERBE.  Aftreint  à certaines  réglés 
la  Poéfie  franqoife , VIII.  4^6. 

MALINES  (Concile  de)  Ordonne  qu’on 
rétablira  la  Pénitence  publique  pour  les 
crimes  publics , XXVII.  52g.  Le  Grand 
Cvnfcil  de  Malincs  s’oppofe  à la  publi- 
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cation  cî'nn  Décret  de  Rome  contre  le 
Nouveau  rcflameiit  de  Mons,  IX.  i^. 
Appendice,  54.  Archevêque  de  Malines. 
(V'ov.  Bn-ghes  & Predpiano.) 

MA  LLET(Charlc,s)Archidiacre  de  Rouen. 
Hitloire  abrégée  de  fa  vie.  Vil.  xv. 
& fuiv.  Son  portrait , 1 1.  240.  Son 
caraélerc  emporté,  plein  de  lui -même, 
boii^  d'orgueil , audacieux , ignorant , 
malin,  impertinent , &c.  XX  VII.  S9- 
60.  63.  Il  écrit  fur  les  Mémoires  d’au- 
trui, VII.  862.  Scs  Livres  fuiet  de 
fcandale"  pour  les  hérétiques,  II.  6^. 
}Lcnt  comme  un  furieux , ib.  73-  Moins 
habile  que  le  Jéfuite  Maimbourg , V'II. 
238.  Nommé  Commilfaire  pour  exter- 
miner les  prétendus  Janfénilles  d#ns_ 
ce  Diocefe,'  VU.  596.  Y exerce  une 
véritable  Inquifition,  626.  N’en  trouve 
aucun,  597.  î98.  626.  XXV.  28-  Re- 
proches de  fou  Chapitre,  VII.  îpi. 
595.  Ecrit  contre  la  Verfion  de  Mons, 
yil.  XVI  & fuiv.  Son  principal  delTcin 
dans  cet  ouvrage,  ib.  713.  Le  Roi 
permet  qu’on  lui  réponde  , 1 1.  ^8- 
Cette  pcrmillîon  eft  révoquée ,' V 1 1. 
xvii.  T.  II.  308.  346.  Requête  pour 
redemander  cette  perniillîoii  , ib.  N, 
VIII.  xvii-xx.  Raifons  d’écrirecon- 
tre,  II.  387.  388-  Nouvelle  défenfe 
du  Nouveau  Tcllamcnt  de  Mons  con., 
tre  M.  Mallet,  ib.  N.  IX.  xx  ~ xxii, 
11  meurt  de  douleur,  ib.  Son  Livre 
fur  la  Lettre  de  l’Ecriture  Sainte  pire 
que  tout  ce  qui  avoit  paru  fur  ce  fu. 
jet,  II.  68-  Réfutation  de  cet  Ecrit, 
VIII.  N.  X.  i-lii.  Motifs  qui  l’enga- 
gent à le  donner,  i6y.  Soutient  que 
la  Vulpatc  elt  le  feul  Texte  authenti- 
que de  l’Ecriture , & qu’on  ne  peut  y 
préférer  les  originaux  fans  encourir 
l’Excommunication,  V’II.  99  & fuiv. 
Sa  Réfutation  réduite  à deux  principa- 
les queftions,  III.  410.  Mallet  ne  prend 
à partie  que  les  Tradnéleurs  de  Mons  , 
V'III.  5.  En  reprend  fins  raifon,  107. 
Pdfl'ages,  VU.  491.  Son  ignorance  du 
grec,  du  latin  & du  franqois,  VII. 
22^.474.  495.  De  l’Hifloire  Eccléfinf- 
tique,  774.  Abrégé  de  les  impeitinen. 
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ces , V'II.  843.  872-  VIII.  13.  30.  Ses 
contradiélions , ib.  78.  Enfeigne 
le  Scmipélagianifme  , VII.  616  — 6 ig- 
620.  629.  Favorife  le  Calvinifme , ib. 
701.  8 '9-  L’irréligion,  VIII.  36.  61. 
1^9.  V'II.  773.  Scs  principales  calom- 
nies contre  les  TraJudeurs  de  Mons  , 
ib.  693.  713-  7>î-  720- 731-  743- 7«7- 
769.  842.  Exemple  d’un  calomniateur 
endurci,  ib.  230.  239.  687-  Se  reton- 
nuit  pour  tel,  ib.  719.  JuRiEe  la  ca- 
lomnie, ib.  73  r. 

MALTHE  (jéfuites  challcs  de)  en  1^44. 
XXXII.  161. 

MANDARINS  de  la  Chine.  Leur  habit,' 
leur  équipage  &c.  Trois  Jéfuites  Man- 
darins, XXXII.  441.  443.  Voy. 
Martiniuf. 

mendiants  (Religieux)  Voy. Religieux, 

MANESSIER.  Elt  député  à Rome  pour 
l’affaire  des  V Propolitions , XIX.  xi. 
Opine  en  Sorbonne  en  faveur  de  M. 
Arnauld,  ib.  Liv.  Sonfuffrage,  T.  XX. 
476, 

MANGUELEN.  Approuve  le  Livre  de  la 
Fréquente  Communion,  XXV'Il.  171. 
Quitte  un  Caiionicatde  Beauvais  & de- 
vient Supérieur  du  Séminaire  de  Ba. 
zas,  XXIX.  416.  V'a  finir  fes  jours  k 
Port  Royal,  4i6-4t9. 

manichéens.  Caradlcre  & fuperlli- 
tions  de  ces  hérétiques , XIX.  368  & 
fuiv.  Soutiennent  que  la  Loi  de  Moÿfe 
elt  mauvaife , X.  411.  Artifices  dont 
ils  le  fervent  pour  féduire  le  monde, 
XI.  ^34  Impofenc  aux  Catholiques 
au  fujet  de  leur  créance  fur  la  nature 
de  Dieu,  r4f.  Idée  q:..’ils  fc  forment 
de  Dieu,  ^47.  XXXV'IIL  ^44  Croient 
que  l’ainc  elt  une  partie  de  Dieu,  ^49. 
Prétendent  faulfement  que  les  Ecritu- 
res ont  été  corrompues , ^74  Font 
courir  des  Livres  apocryphes  fous  le 
nom  des  Apôtres,  S7V  Prétendent  que 
les  baptifés  ne  peuvent  fe  marier,  ni 
polTcder  aucuns  revenus,  ^87-  Croient 
deux  fubdances  éternelles,  679.  Nient 
le  libre  arbitre,  688.  XXXIX.  109. 
Prétendent  que  le  mal  dt  une  fubltan- 
ce , 698.  Déecitent  la  chair  comme  une 
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nature  mauvaife , 700.  Condamnent 
l’honneur  rendu  aux  Relique; , XIV. 
765.  Promettent  à leurs  profélytes  de 
leur  faire  connoitre  la  vérité  avec  évi- 
dence, 844. 

MANIFtSrii  (le  prétendu)  Je  la  véri- 
table dourine  des  JanfeHiJ.'es  &c.  Re. 
niuntraUce  aux  Jéfttitts  fur  ce  Manifef- 
te,  XXIX.  N.  VI.  Crié  publiquement 
dans  les  rues  par  leurs  colporteurs,  49 j. 
î33-  XXXI.  438.  439. 

MANILLE  ( Archevêques  de)  Perfccutcs 
par  les  jéfuites.  ( Voy.  Gw>~rero  & 
Farda  ) Perlécution  qu’on  y fait  fouf- 
frir  à l’Evèque  d’Héliopolis , XXXIV. 
738  & fuiv. 

MANS.  Un  Evêque  du  Mans  fe  déclare 
Athée,  IJI.  402.  X.  XXXVII. 

MANUSCRITS  des  Livres  Saints,  IX. 
437-47^ 

de  Beze,  ib.  431.  44^  472. 

du  Marquis  de  Vêlez  Ëfpagnol, 

Vf.  737 -'739.  VII.  123. 

MARANDÉ,  Greffier  de  la  Cour  des  Ai- 
des. Ses  qualités,  vraies  ou  ufurpées  , 
XXXV.  ii8-  Grand  ami  des  Jéfuites, 
1.  354.  M.  Arnauld  fe  fait  un  devoir 
de  ne  point  répondre  à fes  Libelles. 
Pourquoi , XXI.  X L I v.  399.  400. 
T.  XXXIII.  125.  Idée  de  fon  Libelle 
contre  M.  l’Evèque  d’Angers , XXL 
XLiv.  399.  Publie  la  prétendue  Lettre 
cirailaire  des  Prêtres  de  Port  Royal  , 
XXXV'.  118.  A des  fcrupulcsj  les  Jé- 
fiiitcs  les  étouffent,  XXXI.  439. 

MARCA  (Pierre  de)  Archevêque  de  Tou- 
loufe,  mort  nommé  à l’Archevêché 
de  Paris.  Son  portrait  & fon  caradlere 
pnrBalufe,  Botfuet  & Arnauld,  XXl. 
vil.  VIII.  102.  T.  XXII.  i<54.  XXV. 
i<i6.  & fuiv.  XXVI.  81.  XXXVII. 
Î49.  ÎH-  L'ajfervijfensent  à la  faveur 
a été  fou  caraBere  pnpéttiel  toute  fa  vie , 
ib.  5^0.  N’avoit  pas  réfidé  fix  femai- 
nes  dans  deux  Evêchés  qu’il  avoir  eus 
depuis  vingt  ans , X X I.  X x x 1 1 1. 
Abrégé  de  fes  anciennes  maximes  fur 
l’autorité  des  Papes  & celle  des  Evê- 
ues,  XXII.  149  — 143.  Contrariété 
e CCS  maximes  avec  fa  conduite  1 154 
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& fuiv.  XXIII.  408.  XXIV.  .}3o 
& fuiv.  A exeufé  d’héréfie  Honoriut 
avant  le  P.  Garnier,  XI.  Kccon- 
noit  le  droit  des  Eglifes  exemptes  de 
la  Régale,  XIV.  3^3.  Scs  ouvrages 
cond.iinnés  deux  fois  à Rome,  XXIV. 
464.  Idée  de  fa  Concorde  du  Sacerdoce 
^ de  l'Empire  &c.  II.  455.  4^5.  Peu 
éclairé  fur  les  matières  dogmatiques  & 
théologiques,  XXIV'.  253  & fuiv.  Il 
n’obtient  les  Bulles  de  Couferans  & de 
Touloufc  que  par  une  rétraélation  bon. 
teufe,  XXII.  201.  XXXVII.  588- 
Rétraéle  les  endroits  de  fa  Concorde 
qui  déplaifent  à Rome,  IL  727,  & ré- 
traéle fa  rétraélation,  ib.  XXII.  149 
& fuiv.  Signe  à la  follicitation  des  Jé- 
fuites la  Lettre  de  M.  de  V^abres  au  Pape 
pour  demander  la  condamnation  des  V 
Propofitions,  XIX.  I.V.  Faulfcté  qu’il 
avance  pour  autorifer  cette  démarche, 
XXIV'.  258-  Fait  recevoir  au  Confeil , 
du  Roi,  de  concert  avec  le  Cardinal 
Alazarin,  la  Bulle  d'innocent  X con- 
tre les  V Propofitions  , XIX.  x I X. 
Ecrit  au  nom  du  Clergé  une  Lettre  au 
Pape,  préjudiciable  aux  droits  de  l’£. 
pilcopat,  ib.  xx.  Reproches  qu’il  re- 
qoit  à ce  fujet.  (Voy.  Godeaii.  Gondriit.) 
Motifs  qui  l’engagent  à favorifer  le  fa- 
natifme  du  P.  Annnt,  ib.  X X 1 1 1.  T. 
XXV'.  1^5.  XXL  viil.  Rôle  qu’il 
joue  dans  cette  afi'aire , ib.  Décore  lea 
Alfemblécs  du  Clergé  du  titre  de  Cow- 
cile  National,  XXl.  I.  & 1^9.  Il  eft 
le  premier  auteur  du  Formulaire  avec 
le  P.  Annat,  ib  ^03.  XXII.  149.  XXIII. 
417  & fuiv.  XXV'.  1^2.  Reconnoit 
d’abord  ladiflinéciondu  fait  & du  droit, 
XXII.fiiS.  Invente  en  fuite  la  chimere 
de  Vinfparrbi.’ité  du  fait  d’avec  le  droit, 
II.  758.  XXV'.  IÇ7.  XXL  V.  & 503. 
XXIII.  4«9-  XXIV.  Infidélité  de 
fa  Relation  des  Aircrablécs  du  Clergé  , 
relevée,  XXI.  ni.  XXIV.  264.  DeC. 
potifme  qu’il  exerce  fur  l’Affemblée  de 
1550.  & i55i , XXL  XXX.  Il  approuve 
qu’on  traduife  l’Ecriture  Sainte  en  lan- 
gue vulgaire,  éi  improuve  les  vcriîons 
de  la  Liturgie,  VIII.  325.  ER  chargé 
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pnr  l’Affcmblée  du  Clergé  de  France  de 
chercher  des  Ecrivains  en  état  de  tra- 
duire l’Ecriture  Sainte , V I.  1 1.  Sa 
difpute  avec  les  Grands  Vicaires  de 
Paris  au  fuiet  de  leur  premier  Man- 
dement, XXI.  XLVii.  T.  XXII.  loç 
& fuiv.  XXIV.  26t.  Autorife  l’éta- 
bliffbment  de  la  Congrégation  de  l’En- 
fance, XXX.  S96-  S97-60S-  Mémoire 
fur  la  Thefe  des  jefuites  de  ï66i , II. 
767.  Donne  en  fecret  à M.  le  Tellier 
un  Ecrit  contre  l’infaillibilité  du  l’a- 
j)c,  ib.  & T.  III.  169.  XXI.  LVii  & 
fuiv.  Afpirc  avec  ardeur  à remplacer 
le  Cardinal  Mazarin,  XXI.  Lv;.  Sa 
mort,  ib.  li.  T.  XXV,  i6q. 

MARCEL  (Evêque  d’Ancyre)  e(l  depofé 
par  les  Ariens , abfous  par  le  Concile 
de  Sardique , le  Pape  Jules  &c.  & re- 
connu pour  hérétique  par  S.  Athanafe, 
X.  707.  XXIII.  604. 

MARCELLIS  , Doélcur  de  Louvain.  Son 
portrait , III.  205.  Dévoué  aux  Jéfuites , 
ib.  639. 

MARCIANISTES  (la  SeAe  des)  Eft  une 
Sedle  imaginaire,  XIX.  314- 3<7- 
Erreurs  qu’on  les  aceufoit  de  ibutenir , 
440. 

MARCIONITES.  Leur  hérefie  fur  la  na- 

• turo  de  Dieu,  XIV.  21 1, 

MARDOCHÉE.  AI.  Atnauld  s’applique 
la  Prophétie  qui  le  regarde,  II.  199. 

MARE  (.Mad.)  Générofité  de  M.  Arnauld 
à fou  égard,  III.  378,  IV.  10^. 

MARÉ  (Mad.)  Mad.  de  Eontpertuis  por- 
toit  quelquefois  ce  nom,  II.  416. 

MARETS  (Sorlin  des)  V'oy.  Defmarets. 

MARIAGE.  Il  ell  indiflbluble  , IX.  3tf. 

Grégoire  II  décide  le  contraire, 
ib,  Les  Excléfiaftiques  ne  doivent  pas 
fe  mêler  de  mariages,  I.  i8^- 
Devoirs  des  gens  mariés,  ib.  71.  72. 
III.  16.  IV.  102.  Qn  y trouve  plus 
d’obdacics  pour  le  falut  que  dans  le 
célibat,  I.  t7t.  Mariage  toléré  dans  les 
perfonnes  âgées  , ib.  66f.  666.  Le 
Curé  témoin  nécelTaire  d’office  & non 
forcé,  III.  329.  Abus  de  vendre  les 
difpcnfcs  des  bans  de  mariage,  I.  733> 
7J^  II.  746.  Chofes  défendues  aux 
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gens  mariés , VII.  260.  Secondes  nô-' 
ces  permifes , I.  7^0.  S’abdenir  quel- 
quefois de  l’ufage  du  mariage,  VII. 
2ti.  Les  perfonnes  mariées  pechent 
fouvent  dans  l’ufage  du  mariage  & doi- 
vent faire  pénitence  de  ces  fuites,  ib. 
Appendice,  209.  XI. 81 8-  XXX.  219. 
26s . Réglés  pour  fe  marier  chrétien- 
nement, VII.  280.  Réponfes  de  M. 
Arnauld  à des  Confultations  fur  les 
mariages  entre  proches , XXVI.  N. 
XII.  & XIII.  Item,  T.  I.  i8t.  i8<î. 
Les  difpenfes  pour  le  mariage  doivent 
être  rares  & gratuites  , XXVI.  7f. 
Elles  ne  doivent  être  accordées  entre 
parents  au  fécond  degré  qu’aux  grands 
Princes , ib.  Raifons  qu’a  eu  l’Eglife 
pour  adopter  cette  conduite;  76  & fuiv. 
Réponfe  aux  fophifmes  qu’on  allégué 
en  faveur  des  mariages  entre  parents , 
79  & fuiv.  Item , des  difpenlès  pour 
les  bans,^  XXXVII.  544.  Difeours 
prononcé  par  M.  Arnauld  au  mariage 
de  fa  Niece  ( Mad.  du  Folfé  ) ib.  N. 
XIV.  Oécifion  d’un  cas  de  confcicnce 
fur  une  promelfe  de  mariage  extor- 
quée,  ib.  N.  X-V.  Mariage  interdit 
aux  Prêtres,  XX VII.  249.  Réponfe 
aux  objedions  des  Proteltants  fur  ce 
fujet,  ib.  (Voy.  Célibat.') 

Exemple  fingulier  d’un  Prêtre  ufantdu 
mariage,  autorifé  par  les  Jéfuites,  in- 
terdit par  fon  Evêque,  III.  639.640. 
Voy.  Prêtre.  Mariage  (de  Gafton  d’Or- 
léans) regardé  nul  par  un  grand  nom- 
bre de  Jéfuites.  Voy.  Orléans. 

MARIAXA  Jéfuite.  Qiialifie  le  Molinif- 
me  de  nouveauté,  VII.  625.  Recon- 
noit  qu’il  eft  le  fruit  de  l’ignorance  , 
XVL  2î6.  Certifie  qu’il  avoit  été  re- 
jeté dans  fon  origine  par  les  plus  fa- 
ges  des  Jéfuites,  XVII.  Ç29.  Son  Li- 
vre de  Morbis  Societatis  Jefn , XXX. 
134.  135.  XXXII.  6.  XXXIIl.  î6. 
Imprimé  en  latin  & en  françois,  III. 
223.  Il  a vécu  foixante  ék  dix  ans  dans 
la  Société , ib. 

MARI  ANUS  Fi&oritit , célébré  Evêque 
d’Italie.  Autorife  puilTamment  le  réta- 
blUTeiucuc  de  la  Pénitence  ancieane , 
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XXVn.  Î37  & fuiv.  Se  récrie  contre 
la  trop  grande  indulgence  des  Confeil 
fcurs,  XXVIII.  431. 

MARIE  d'Egypte  (Stc.)  Idçe  abrégée  de 
fa  Vie,  X\"III.  892. 

Marie  Magdchme.  Suit  M.  Arnauld 
pour  le  fervir  en  Hollande  ; s’cn  re. 
tourne  en  France  lorfqu’il  fe  fixe  à 
Bruxelles,  & fe  Fait  Carmélite,  IL  ifg. 
336  & fuiv.  IV.  143.  N.  S.  aux  Lettres , 
p.  2g  & fuiv. 

MARMIESSE  (Bernard  de)  Evêque  de 
Couferans.  Ecrit  aux  Curés  de  Paris 
contre  la  Morale  relâchée,  XXX.  XTiii. 
CenFure  l’Apologie  des  Cafuifles , ib. 
XXVI.  Approuve  le  Livre  de  la  Per- 
pétuité de  la  Foi,  T.  xix,  & les 
Conftitutions  de  l’EnFance  ,.  XXX. 
doi. 

MAROLES  C l’Abbé  de  ) Fait  l’éloge  de 
M.  Arnauld  & de  fes  amis , XIX.  LXii. 
Troilleine  édition  de  fa  Traducîlion  du 
Nouveau  Tefiament  dédiée  aux  Evê- 
ques de  France,  IX.  245.  Eltimée  des 
habiles  gens,  VI.  189.  591.  ^92.  Se 
déclare  pour  la  leflure  de  l’Ecriture 
Sainte  en  langue  vulgaire,  VIII.  Ç. 

MARS  Gallicui.  Voy.  Janféniui. 

MARTHE.  Voy.  Sainte  Marthe. 

MARTIAL  (S.)  Il  n’ett  pas  certain  qu’il 
ait  été  un  des  foixante  & douze  Difciples 
de  Jefus  Chrift , quoique  quatre  Con- 
ciles de  France  & un  Pape  l’aient  dé- 
cidé , XXL  84. 

MARTIN  V (Pape)  Déclare  qu’il  veut 
obferver  tout  ce  qui  a été  décidé  au 
Concile  de  Confiance  en  matière  de 
foi , X I.  25y.  Refufe  de  condamner 
le  Livre  de  Falltembng , 338.  Approuve 
les  Décrets  de  Confiance  qui  décident 
la  fupériorité  des  Conciles  au-delfus  du 
Pape , ib.  Sa  Bulle , ad  evitanda  fcan~ 
data,  XIX.  319. 

MARTIN  (S.)  Archevêque  de  Tours.  Eft 
fimifement  aceufé  de  Prifcillianifme , 
XXIX.  209. 

MARTIN  ( .M.  ) Précepteur  des  enfants 
de  M.  Colbert,  un  des  plus  honnêtes 
hommes  du  monde.  II.  89-  Refnfe 


. m 

une  penfion  fur  un  Evêché,  ib.  107. 
403. 

MARTIN,  Doifieur  de  Louvain,  Hiber- 
nois , fubftitué  â M.  Opjlraet  pour 
profeflèr  la  Théologie  au  Séminaire  de 
Malines , III.  304.  Son  caraélerc , ib. 
30S-  34^'  347*  Réprimandé  pour  une 
Thefe  injurieufe  à S.  Augufiin , 38Ç. 
Dévoué  aux  jefuites , 639.  Sa  rétrac- 
tation, 347. 

MARTINIUS  Jéfuite.  Mandarin  du  pre- 
mier ordre,  XXXII.  263-265.  27t. 
272.  Remarques  de  M.  Arnauld  fur  ce 
fujet,  ib.  441-444.  Son  Mandarinat 
prouvé  contre  le  défaveu  des  Jéfuites, 

488.  XXXIII.  32Ç.  XXXiV.  368- 
370.  Il  furprend  le  Décret  de  16^9, 
ib.  443.  Son  hifioire  des  Tartares , 
ib.  448.  N’a  été  Mandarin  que  fous 
les  Empereurs  Chinois  & non  fous  les 
Empereurs  Tartares,  IIL  124. 

MARTYR.  On  ne  peut  l’être  qu’on  ne 
foit  dans  l’Eglife  Catholique , XIV. 
762.  Honneur  rendu  à leurs  Reliques, 
764  & fuiv.  Les  Indulgences  des  Mar- 
tyrs fervoient  aux  Pénitents , XXVIII. 
279.  Nouveaux  & faux  Martyrs  , XL 
66.  Ufage  des  repas  fur  les  Mémoires 
des  Martyrs  aboli  par  S.  Augufiin  , 
XIV.  801.  ^ 

MATÉRIALITÉ  de  l’ame  , faufeté  détef. 
table,  folie,  XIX.  47^. 

MATERIEL  du  péché;  de  quelle  maniéré 
Dieu  y coopéré,  I.  f62.  XII.  4Çt. 

MATHÉMATIQJJES.  Doivent  accompa- 
gner la  Philoîbphie,  XXX VIII.  2. 

MATHILDE.  Idée  que  Grégoire  VII 
donne  de  cette  PrincciTe,  XXVII.  309 
& fuiv.  Ses  fautes,  ib.  31 1.  Son  éloge, 
XII.  184- 

MATTHIEU  (S.)  Son  Evangile  écrit  en 
Hébreu  vulgaire , VIII.  137  & fuiv. 
Ses  motifs,  igi.  604.  Sa  Verfion  en 
grec  d’une  autorité  Apoftolique,  144. 

MATTHIEU  (Pierre)  Un  des  plus  exaéls 
Hifioriens  de  France.  Rapporte  quel- 
ques Propofitions  erronées  des  Jéfuites, 
XVII.  î3i.  Î32. 

MATIERE.  L«s  Philofophes  partagés  fur 
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fa  cHvifibilité  à l’infini , XL.  2io.  Son 
cUsnce , X XX  V 1 1 1 lor.  L’opinion 
qu’elle  conlilie  dans  l’étendue  non  con- 
uaire  à la  foi , ib.  Les  Pères  l’ont  fou- 
teiuic,  quand  ils  ont  parlé  en  Philo- 
fophes,  loy  & fuiv.  Non  contraire  à 
la  Foi  de  l'Enchariftie , ID7.  Ne  peut  être 
envifagée  comme  nécelfaire,  XXXIX. 
141. 

MAUGUIN  (Gilbert)  Préfi.lent  de  la 
Cour  des  Aides.  Idée  de  fes  ouvrages 
fur  les  matières  de  la  Grâce , X X X. 
2F8. 

JIAIJPAS  Ju  Tour  (Evêque  d’Evreiix) 
Traits  qui  le  cataclérifent , VII.  1 1. 
Donne  une  Ordonnance  contre  le  Nou- 
veau Tellament  de  Mous,  ib.  Sans 
l’avoir  lue,  IX.  10  ii.  Aceufe  M.  Ar- 
nnuKl  & une  Princclfe  du  làng  d’avoir 
été  au  Sabbat,  XXtVL  520.  XXX.  538- 
^39-  XXXIII.  123.  124. 

MAXENCE  (l’Abbé  Jean)  Moine  de  Scy- 
thie.  EclairciiTcments  fur  cet  Auteur  , 
XV'Il.  480  & fuiv.  Eft  fufpcâ  d’Eu- 
thychiamfme , 48t.  XVIII.  414.  Sa 
juilification,  XXL  428.  E'ait  un  Re- 
cueil très-exaél  des  erreurs  de  FauRe 
de  Riez,  ib.  Soutient  cette  Propofi- 
tion  : Untis  de  Trhiitate  crucijixtis  eft , 
XXL  424.  Sans  être  Arien.  XXIII. 
«03. 

MAXIMIN  (le  P. ) Capucin.  Ecrit  un 
Livre  emporté  contre  MM.  de  Port 
Royal,  & contre  ta  Verfion  de  Mons  , 
VII.  XXV. 

MA2ÎARIN  ( le  Cardinal  ) Motifs  politi- 
ques du  zele  qu’il  a montré  contre  les 
prétendus  Janféniftes,  XIX.  xxiii  & 
XXXVI.  t.  XXL  VII.  & 443.  XXV. 
IÇf.  XXX.  ^42.  Il  en  fait  l’aven, 
XIX.  XXXVI.  Tour  artificieux  de  cette 
Eminence  pour  éviter  le  blâme  d’avoir 
donné  ordre  à MM.  Arnauld  & de  Bar- 
cos  d’aller  à Rome  pour  y être  jugés, 
XXVI.  XXXIX.  Décide  le  Confeil  du 
Roi  â l’acceptation  de  la  Bulle  d’inno- 
cent X contre  les  V Propofitions,  XlX. 

X I X.  Nomme  d’autorité  douze  Evè- 
ques  pouf  faire  le  procès  à M.  de  Gon- 
driii)  xxii,  fxomec  de  faire  garder  le 


filence  aux  Mulinides  & ne  tient  pas 
parole,  x x v 1 1.  Défend  néanmoins 
aux  )éfiiites  de  débiter  une  fittyre  (an- 
glante  contre  les  Janfénilfes  , xxvni, 
Étl  l’Auteur  des  troubles  de  l'Eglife  de 
Frat'.cc  au  fujet  du  Janléitirme,  XXXVT. 
Le  Clergé  de  France  voit  avec  déplai- 
Cr  qu’il  préfide  à (es  Allcmblées,  quoi- 
que lîmpic  Clerc,  XXL  i.  Fait  accroire 
au  Pape  que  les  Grands  Vicaires  de  l’Ar- 
chevèque  de  Paris  veulent  introduire 
Pufage  de  dire  la  MelTe  en  franqois  , 
IL  VllI.  305.  IX.  II.  Engage  de 
la  part  du  Pape  le  Clergé  de  France  à 
condamner  la  Tradudiou  du  MilTclRo- 
main,  ib.  Sa  mort,  XXI  lvi. 

MÉCHANTS.  Comment  ils  font  mem- 
bres de  l'Eglife,  VIL  804.  XIV.  iif. 
Seront  touiours  mêlés  avec  les  bons 
dans  l’Eglife , XIII.  62^.  Ne  repren- 
dront leurs  corps  à la  réfurredion  gé- 
nérale que  pour  être  punis,  XL  82f. 
Dieu  n’ed  point  caufe  de  leur  perte  , 
X\TII.  f90.  Prennent  occafion  de  la 
faute  d’une  perfonne  de  piété  pour  dé- 
crier toutes  les  autres , X X I X.  403. 
Langage  qu’ils  tiennent  dans  l’Ecricu- 
rc  2Z2 

MEDAILLE.  Idée  hidorique  de  la  Mé- 
daille gravée  lors  de  la  paix  de  Clé- 
ment IX,  T.  XXlV\  167  & fuiv.  Voy. 
fa  Gravure,  ib.  I52. 

MEDAILLE  gravée  à Nuremberg,  l'iiju- 
rieufe  à Louis  XIV , T.  II.  720.  734. 

MEDECINE  (Secrets  de)  Ufage  légitime 
de  CCS  fccrets,  fans  l’avis  du  Médecin, 
III.  540.  701-703, 

MÉDIATEUR.  Les  hommes  engagés  dans 
le  péché  avoient  abrolament  befoin  d’un 
Médiateur,  XI. 792.  83^-  Jcfus.Chrift 

' feul  Médiateur , V I.  578.  S79-  F87- 
En  quel  feus  les  Saints  peuvent  l’ètre, 
583.  Devoirs  des  Médiateurs  dans  les 
Accommodements.  L 485. 

MÉDISANCE.  Deux  règles  pour  juger 
de  ce  qui  efl  médifance  , XXXI.  21 1— 
213.  Ces  réglés  avouées  par  les  Jé- 
fuites,  XXXlI.  492.  Item,  T.  XIII. 
Liv.  I.  Ch.  X.  T.  XXVII.  N.  II.  T- 
XXXIU.  N.  xxyu.  Ch.X.  On  peut 
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dir£  du  ma!  des  "méchants  par  charité, 
ib,  94-113.  Le  bien  public  l’exige 
quelquefois,  ib.  I05-II2.  Ce  n’eltpas 
médifance  de  reprendre  avec  force  les 
excès  publics,  XX VII.  42.  Ceux  qui 
' écoutent  les  médifanccs  atroces  contre 
le  prochain  & y ajoutent  fui , font 
coupables  de  péché  mortel,  XXX.  47Ç. 
Doctrine  des  Théologiens  & des  Jurif. 
confultes  furla  médilâncc,494.XXXVni 
47^.  Différence  entre  ce  crime  & les 
autres , XI.  324. 

AIEI.ANCHTON.  Reconnoît  que  S.  Au- 
gullin  ell  contraire  aux  Proteftants  fur 
la  matière  de  la  juftification  , XIII. 
643.  Enfeigne  que  chaque  fidele  elt 
affurc  de  foi  divine  qu’il  fera  fauvé  , 
65Ç.  Dreffe  une  Confcllîon  de  foi  pour 
être  envoyée  au  Concile  de  Trente, 
XV’.  II.  Il  y condamne  l’erreur  de  l’i- 
namilîîbilité  delà  juftice,  I2.  Prétend 
que  la  Pénitence  publique  impofée  au- 
trefois aux  pécheurs,  n’avoit nullement 
leur  falut  pour  objet,  mais  feulement 
l’édification  du  peuple.  Réfutation  de 
cette  erreur,  XXVTI.  3?8> 
MELCHIOR  Canus , Evêque  des  Cana- 
ries. Ce  qu’il  penfoit  des  Jéfuites  , 
XXXII.  4.  Extrait  d’un  de  fes  Ecrits 
à ce  fujet,  imprimé  dans  Vlufamia  Fih 
/niant  StriuLt , III.  223. 

MELCHIOR  Incbojflr.  Voy.  Incboffer. 
AIELLINI , Oratoricn  (depuis  Cardinal) 
Protégé  rUniverfiié  de  Louvain  , II, 

, 207.  N’ommé  Archevêque  d’Avignon  , 

ib.  ^75.  61 1 & luiv.  663.  Obltaclcs  à 
fa  nomination , ^7^. 

MEMOIRE.  La  plus  infidellc  des  puilfan- 
ces  de  notre  anie , XXIX.  226. 
MENACES.  Il  y en  a dans  l’Ecriture  d’ab. 
folues  & de  conditionnelles,  XIV.  17g. 

^ Réglés  pour  les  difcerner,  ib. 

MENAGE  (Gilles)  Julie  reproche  qu’il 
fait  au  P.  Bouhours  & à fes  Supérieurs , 
XXIV.  Î89. 

MENDOZA  Jéfuite.  Soutient  qu’il  ell 
impollîble  qu’un  dévot  à la  Ste.  V'iergc 
foit  éternellement  damné  , VHll.  493. 
MENESTRIER  Jéfuite.  Fait  mettre  à l’ap- 
pareil funebre  de  AL  le  Prince,  une 
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ftatue  de  Mars  &c.  à la  place  d’un  Cru- 
cifix, 11.758-  Infère  d.ans  fon  ililloire 
la  médaille  dq  la  pai.x  de  Clément  IX, 
T.  XXIV^  158. 

MENSONGE.  Sa  nature,  IT.  25?,.  2g 3. 
XL  781.  XXXI.  517.  XXXII.  3Sî. 
384.  Menfonge  d’aclion  ou  de  parole, 
XXIII.  7^4.  Il  n’ell  jamais  permis  de 
l’employer,  XL  781,  ni  pour  décou- 
vrir les  impiétés  des  hérétiques,  XXXL 
445;  ni  pour  défendre  fa  vie  , III.  4p. 

MERBES  (fa  Théologie)  Jugement  qu’en 
porte  M.  Arnauld , IL  273  - 275.  Af- 
foiblie  par  les  Cenfeurs  , injciu  Auîtore, 
XXV . Iî5. 

MERCERUS  , le  plus  [avant  des  Caivi~ 
itijies  pour  l'intelligence  de  la  Lettre  de 
l'Ancien  Tejiament , XIL  V25.  Fait  voir 
que  les  Proteftants  ne  peuvent  faire 
ufage  de  deux  paffages  contre  l’Invoca. 
tion  des  Jaints  & le  Purgatoire , Ç27. 

MERCURE  Galant.  Son  titre  cft  /ôf, 
mais  il  contient  de  fort  homtes  chojet  „ 
IL  522. 

MERITE.  Ce  qui  étoit  mérite  en  Adam, 
nous  eft  devenu  un  don  de  grâce,  XL 
53  f.  Il  n’y  en  a point  fans  liberté  , 
252.  En  quel  fens  on  mérite  avant  la 
juftification,  X.  253.  300.  301.  XXVII. 
62s  & fuiv.  XXX.  325  & fuiv.  Les 
mérites  des  Saints  font  des  dons  de  la 
pure  miféricordc  de  Dieu,  XVII. 793.’ 
XXXIX.  102  & fuiv. 

MERLAT  (Miniftre  de  Saintes)  Convient 
que  les  fidèles  à la  calvinifte  font  affu-. 
rés  de  leur  falut,  lors  même  qu’ils  com- 
mettent les  crimes  les  plus  horribles  »' 
X V.  97,  Condamne  comme  une  er- 
reur pernicieufe  la  doélrine  Catholiqu» 
de  l’amillibilité  de  la  Juftiee,  127.  Pré- 
tend que  quand  même  la  morale  des 
Calviniftcs  feroit  détcftable , on  n?  de- 
vroit  pas  pour  cela  abandonner  leur 
Communion,  138-  Idée  de  fou  Ecrit' 
contre  le  Livre  du  Renverfement  de  1er 
Morale,  Xll.  XLviii.  XV.  Sg.  ii5  Sc 
fuiv.  Sa  réfutation,  ib. 

MERSENNE.  Services  qu’il  rend  à Def- 
cartes  au  fujet  de  fes  ouvrages,XXXVIU 
iV&fuiy. 
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MESMES  ( Préfident  de  ) S’élève  avec 
force  contre  l’ordre  donné  à MM,  Ar- 
nauld  & de  Barcos  d’aller  à Rome  pour 
y être  jugés , XXVI.  xxxix. 

MESSE.  Juftification  du  P.  Veron,  qui 
a traduit  par  le  mot  de  Mejfe  celui  de 
Lithiirgie  des  Adles  des  Apôtres  fCh. 
Xm.  t.  2.)  T.  XII.  ^01.  Î02.  Meil- 
leure manière  d’entendre  la  MelTe,  II. 
773.  VIII.  319  320.  XXVI.  23.  Il 
cR  utile  de  la  traduire  en  tangue  arul- 
gaire.  aBn  que  les  Bdeles  puisent  en- 
tendre ce  qui  s’y  dit,  VIH.  312.  IX. 
Il 8-  Il  s’cR  fait  une  inBnitc  de  tra. 
dudions  de  l’Ordinaire  de  la  MetTe  en 
françois,  313.  318-  32t.  En  allemand, 
II.  788-  Le  quatrième  Concile  de  La- 
tran  permet  au-v  Prêtres  des  Eglifcs 
Orientales  de  la  célébrer  en  langue  vul- 
gaire, IX.  Appendice,  103.  Pourquoi 
le  peuple  doit  être  placé  hors  du  chœur 
pendant  la  MeflTe , 113.  DirpoBtions 
pour  In  bien  entendre  , I.  41.  Qui 
font  ceux  qui  méritent  d’aBider  à la 
Mcflc  félon  S.  Denys,  XXVII.  193. 
Indt'udion  qu’on  peut  tirer  de  la  cou- 
tume ancienne  de  ne  permettre  pas 
aux  pénitents  d’alfifler  à la  Melfe  , 
XXVIII.  138.  Abus  de  la  multiplica- 
tion des  Melfcs,  I.  ^4.  Sur  l’ufage  de 
dire  la  Meffe  tous  les  jours,  II. 

M.  Arnautd  avoit  obtenu  de  Ro- 
me la  permiflton  de  la  dire  dans  fa 
chambre,  III.  293.  314.  69t.  XXXI. 
î83. 

MESSIER  (Doyen  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris)  Eli  d’avis  qu’on  lailfe 
au  Pape  le  jugement  de  la  féconde  Let- 
tre de  M.  Arnauld , XIX.  tft  t.  Ce  Doc- 
teur lui  écrit  pour  l’en  remercier  , 

626. 

MESTER.  Prêtre  Miflïonnairc  de  Metz. 
Son  fuicide  attribué  aux  Diiciples  de 
S.  Aogudin.  Réfutation  de  cette  injuf- 
tice , XXIX.  406.  fioi.  607.  XXX.  9. 
200.  20^. 

METAPHORE.  Réglé»  pour  dilHnguer 
les  exprcIEons  (Impies  des  métaphori- 
ques , XII.  1 30.  Les  exprelRons  dont 
les  SS.  Peres  fe  font  fervi  en  parlant  de 
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l’Eucharidie  n’étoient  pas  des  méta» 
phores,  132. 

METHODE.  Ce  que  c’eft,  XLI.  I2f. 

Deux  fortes  de  méthodes  qu’on  em- 
ploie dans  les  fciences,  3^2.  Difcuinuii 
de  tout  ce  qui  les  regarde  , 125  & fuiv. 

362  & fuiv.  3tf8  & fuiv. 

METHODIUS  (Patriarche  de  C.  P.)  Ex- 
pofe  la  foi  de  l’Eglife  grecque  contre 
les  Calvinides,  XII.  273. 

METONY.MIE.  Ce  que  c’eft,  XL  40. 

METROPOLITAINS.  Dans  les  premiers 
(iecles  de  l’Eglife  ils  étoienc  ordonnés 
indépendamment  du  P.ipe , XXII.  149. 
Comment  s’eft  introduit  l’ufage  de  de- 
mander leur  confirmation  à Rome,  ib. 

& fuiv.  Pafchal  II  leur  fait  prêter  fer- 
ment de  fidélité,  I(i. 

MEYNIER(Jéfuite)  Entreprend  do  prou- 
ver la  réalité  du  Roman  diabolique  de 
l’Alfemblée  de  Bourgfontaine , XXIV. 

62Ç.  XXX.  530.  Il  y fait  allîfier  M. 
d’Andilly  , III.  68-  Son  Libelle  intitulé  : 

Lt  Port  Royal  tl'hitelligence  avec  Geneve  , 

XXX.  no-^32. 

MEZERAI.  Attelle  qu’un  Arrêt  du  Par- 
lement contraire  à M.  Arnauld  avoit 
été  fait  (&  lu  avant  l’Alfemblée  de  cette 
Compagnie,  XIX.  xtiv.  Fait  le  précis 
de  la  vie  de  Charpy  de  Sainte  Croix , 

V.  III. 

MIGKOT  (Gafpard)  Imprimeur  du  Nou- 
veau Tellainent  de  Mous.  Sa  défenfe 
contre  les  chicanes  du  P.  Annat , IX. 
‘Appendice,  16.  17. 

MILEVIS  (fécond  CoïKÜede)  Senti- 
ments des  Savants  fur  les  Canons  de 
ce  Concile,  XXII.  475.  Pélage  y eft 
condamné,  XXIII.  6^9. 

MILLENAIRES.  Idée  de  leurs  erreurs  , 

V.  330.  334-  33^  XVII.  43.  448. 

Leur  antiquité  , ib.  430.  Appuyent 
leur  opinion  fur  un  ouvrage  de  Nepos^  t 
431.  Ont  un  grand  nombre  de  Seâa- 
teurs,  439.  Il  ell  incertain  s’ils  ont  été 
condamnés  par  le  Pape  Damafe,  44$ 

& fuiv. 

MILLETIERE  (Brachet  de  la)  Ecrit  un 
ouvrage  en  faveur  des  Afferablées  des 
Protcuants.  Eli  puni  & fe  fait  Catho- 
lique , 
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Bque,  XXVI.  lxix.  Publie  un  autre 
Livre  fur  la  Pénitence,  ib.  La  Sor- 
bonne le  coiutamne,  lxx.  M.  Arnanld 
le  réfute  par  fa  Difenfe  de  la  -vérité  Cf- 
tbolique&.c.l.  XXVIII.  N.  XIV.  Mo- 
tifs qui  l’y  engagent,  XXVI.  LXX  & 
fuiv.  Réfutation  de  fes  principales  er- 
reurs : que  la  pratique  aujourd’hui  en 
ufage  de  donner  rabfolution  aulfi-tôt 
après  la  confetfion  cft  un  abus  ■oani- 
fefte,  XXVIII.  H4-  a-"' > abfolution 
n’ed  valable  o“-  lorlqu’elle  eft  donnée 
aprOs  raccompliifcnient  de  la  péniten- 
ce, 533.  Q_ue  tous  les  fideles  qui  font 
en  état  de  juftice  doivent  communier 
tous  les  jours,  534.  Qjic  In  Pénitence 
& la  Confefllon  doivent  ncccllairement 
être  publiques  pour  toutes  fortes  de 
péchés  mortels,  532.  Ç33.  Qiie  dans 
rancienne  Eglife  on  refufoit  de  mettre 
en  pénitence  ceux  qui  étoient  coupa- 
bles d’idolâtrie,  de  metirtre  & d’adul- 
tere,  S49- 

MINE  d'Or  (la)  de  la  Fréqiieiite  Coiit- 
wtitiion , fort  méchant  Livre  , III. 

MINISTRES  de  Jejiis  Cbrijl.  Ils  ne  doi- 
vent pas  gouverner  les  peuples  comme 
les  Princes  gouvernent  leurs  fujets,. 
IX.  270.  Voy.  Domination.  Reçoivent 
leur  miiTion  de  i’Eglifc , XVI.  1 10.  Ont 
celle  d’aller  prêcher  la  foi  aux  infidèles  ,. 
XIV.  742  3:  fuiv. 

MINIST  RES  Protejlaiits.  Idée  de  la  ma- 
nière ordinaire  dont  ils  combattent  l’E- 
glife  Catholique,  XII.  493.  XIV.  ^9t, 
Ils  défigurent  fa  dodrine , ib.  60Z.  At- 
tribuent à toute  l’Eglife  les  opinions 
des  particuliers,  telles  que  les  préten- 
tions Ultramontaines  , X I.  383-  Ca- 
chent les  dogmes  les  plus  odieux  de 
• leurs  Patriarches  , ou  les  défavouent  y 
comme  la  damnation  de  quelques  en- 
fiints  quoique  bapiifés  ; la  compatibilité 
de  la  jullice  avec  les  plus  grands  cri- 
mes, XII.  s 78-  XIV.  248.  249.  Em- 
ploient les  calomnies,  comme  quand 
ils  aceufent  Innocent  XI  de  leur  avoir 
tendu  un  piege  en  approuvant  VExfo- 
Jîtiou  de  la  Foi  de  M.  Bolî’uct,  S 93. 
^94.  Ils  fubditueiu  la  hauteur  & les 
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déclamations  aux  bonnes  raifons,  27^. 
285.  Détournent  leurs  partifans  de 
lire  les  livres  des  Catholiques,  278. 
Reproches  ordinaires  qu’on  a droit  de 
leur  faire:  de  n’avoir  aucun  zele  pour 
prêcher  la  foi  aux  infidèles,  XIV.  7a" 
Ift  fuiv.  De  ne  poiiu  vîfi»--  r"*  niala- 
des  en  f<****f'‘*  pcîte , 78^*  De  n a- 
,»itr  prcfqu’aucun  la  force  de  vivre 
dans  le  célibat,  ib.  De  fe  donner  pour 
des  gens  extraordinairement  envoyés 
de  Dieu  , fans  en  donner  aucune  preu- 
ve, 803  & fuiv.  & fans  pouvoir  ré- 
pondre aux  objcélions  des  Catholiques  , 
XII.  XIV^  8t  & fuiv.  (Voyez 
Calvinijiet.) 

MIRACLE.  Sa  nature.  Chaque  opération 
particulière  de  Dieu  non  comprife  dans 
les  loix  générales  de  la  nature,  e(I-elle 
un  miracle?  (jucftion  de  nom.  C’en 
ell  un  fecret , mais  non  public,  tels 
que  ceux  au.xquels  on  eft  accoutumé 
de  donner  ce  nom,  XXXIX.  259  & 
fuiv.  Miracles  néceffaircs  pour  autori- 
fer  les  Envoyés  de  Dieu,  XIV^  14  & 
fuiv.  Inutiles  aux  Novateurs  , V.  333. 
Dieu  ne  peut  pas  en  faire  à la  prière 
d’un  impollcur.  On  peut  étendre  cette 
maxime  plus  qu’il  ne  iâut , XXXIX. 
209.  Dieu  n’a  pas  commandé  de  croire 
aux  miracles  fculs,  mais  à là  parole 
établie  par  la  Tradition  de  l’Eglifc  qui 
juge  de  tout,  des  vifwns , des  révéla~ 
r/ow  &c.  X X V 1 1.  129.  130.  Difcer- 
nement  à faire  au  fujet  des  miracles  , 

1 1.  237.  Réglés  pou{  faire  ce  difeer- 
nement , XLI.  401-40^. 

Fin  des  miracles.  1°.  D’indiquer  aux 
hommes  quelque  vérité,  XXIII.  1^. 
2’.  De  juitifier  l’innocence  de  fes  fer- 
vitours,  16.  Ils  ne  font  pas  d’ordi- 
naire , fur-tout  dans  la  Nouvelle  Al- 
liance , un  gage  d’une  alTiftance  tem- 
porelle , I.  473.  Penféts  de  M,  Arn/mld' 
fur  les  miraües , X.  N.  VI.  Traité  de- 
l'autorité  des  sniracles  &c.  XXIII.  N.  IL. 
Deux  maximes  principales'établies  dans 
cet  ouvrage,  i®.  Dieu  ne  fait  jamais 
de  miracles  dans  des  conjonélures  quL 
puoiroieiit  porter  ceux  qui  en  juge- 
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roient  fans  préoccupation  à cmbrafler 
la  ftiiiflctc,  ^2  & fuiv.  2®.  Le  don 
des  miracles  ell  particulier  à rEglife 
Catholique,  73  & fuiv.  & n’eft  accordé 
qu’a  ceux  qui  ont  la  vraie  foi , 79  & 
^■iv.  Faulfes  maximes  des  Calvintftes 
fur  ce  ru;-»,  f,j  Les  miracles  font 
des  preuves  certaines  uc  t»  •■prité,  39 
& fuiv.  Il  s’eft  fait  des  miracles  nau» 
l’Eglifc  d.ms  tous  les  temps , U.  237. 
Miracles  opérés  à Fort  Royal  (en  I6Ç5) 
par  la  Sainte  Epine  de  ht  Couronne 
de  Notre  Seigneur  Jefus  Chrill.  Idée 
hiftorique  de  ces  miracles,  XXIII.  vi 
& fuiv.  Déclarés  authentiques  par  les 
Grands  Vicaires  de  Paris,  3,  & allé- 
gués par  les  DeFcnfeurs  de. la  R.eligion 
Chrétienne  contre  les  incrédules,  vi 
& fuiv.  Ils  confondent  les  Calvinifles 
& les  adverfaires  de  Port  Royal,  ib. 
g.  10  & fuiv.  Ces  miracles  multipliés , 
3.  6.  20  & fuiv.  La  Ste.  Epine  ne  fait 
dos  miracles  qu’à  Port  Royal,  ib.  19. 
Réponfe  à un  Ecrit  (du  P.  Annat)  con- 
tre ces  miracles,  T.  XXIII.  K.  L 
Melle  fondée  pour  conferver  la  mé- 
moire de  ces  miracles  , III.  103.  Au- 
tres miracles  opérés  à Port  Royal , I. 
134.  U7.  239.  291.  XXIII.  22. 

MIRA.MON  r (l'réfident  au  Parlement  de 
Touloufe)  Propofe  de  la  part  du  P. 
Annat  un  accommodement  entre  .Vl.Vl. 
de  Port  Royal  & les  Jéfuites  au  fujet 
des  V Propofitions,  XXI.  L.xx. 

MIRANDE  (le  P.  de  la)  Oratorien.  Né- 
gocie un  accorrynodemciu  avec  l’.Abbé 
Hilarion,  I.  28v  293.  2915. 

MIREPOIX  (la  Baronne  de;  On  détruit 
les  Ecoles  qu’elle  avoit  établies  à Pa- 
miers , XXXVII.  «09. 

MIROIR  ih  pisté.  M.  Arnauld  ni  Tes 
amis  n’y  ont  aucuns  p.ir:,  II.  225.  .M. 
l’Evèquc  de  Grenoble  le  condamne  quoi- 
qu’orihodüxe  pour  le  fond  de  la  doc. 
trinc,  ib.  234.  3><î- 

MISERICORDE  de  pieu.  Efl  prr.miTe  à 
ceux  qui  feront  pénitence,  XXVIII. 
246.  247.  Les  plus  grands  pécheurs 
.ne  doivent  pas  dclcrpérer  de  la  milé- 
a:.icQrde  de  Dieu,  pourvu  qu’ils  filfent 


pénitence,  3^7  & fuiv.  Preuves  delà 
miféricorde  de  Dieu  envers  les  péni- 
tents , par  des  exemples  de  l’Ancien 
Tellamcnt.,  3^9.  De  la  confiance  que 
nous  devons  y avoir  par  l’exemple  de 
S.  Paul , XXV^III.  367.  Excellence  des 
œuvres  de  miféricorde,  XL  814.  La 
première  ell  d’avoir  pitié  de  fon  ame, 
•816. 

MISÜC.L  Prcfque  toutes  les  nations  chré- 
tiennes ont  K traduit  en  langue 

vvulgairc,  IX.  Appsniiii, , taq. 

.Mifl'ci  Romain  traduit  diverfes  lois  «n 
franqois,  IX.  96.  lo^.  La  Tradudlion 
de  .M.  de  Voifiit  approuvée  par  les  Grands 
Vicaires  de  Paris  &c.  Voy.  foijîn. 
Milicl  de  Paris  traduit  en  franqois  par 
■ordre  de  deux  Archevêques  , V 1 1 1.  X. 

MISSION.  Néceifaire  pour  avoir  droit 
de  prêcher  la  parole  de  Dieu,  XIII.  9. 
Les  -Vlinidres  Protellants  ne  peuvent 
jultifier  la  leur , XII.  f 3^.  Ceux  de 
l’Eglife  doivent  la  recevoir  de  l’Eglife  , 
X\’I.  110.  La  million  extraordinaire 
des  Minilires  de  Dieu  doit  être  prou- 
vée par  des  miracles,  XIV.  814  & 
fuiv. 

MISSIONN.AIRES.  Traits  admirables  de 
ceux  qu’on  envoie  aux  Imles  , X I V. 
733  & fuiv.  Dieu  confirme  leur  Pré- 
dication par  des  miracles  , 743.  Leur 
courage  héroïque,  ib.  & fuiv.  Hif 
toire  des  diHorents  entre  les  .Mifllon- 
naires  Jéfuites  & ceux  des  Ordres  de 
S.  Dominique  & de  S.  François, XXXIV. 
N.  XXXI.  & XXXU. 

Milfionnaires  François  font  de  grands 
biens  à la  Chine  & y font  perfécutés, 
IL  , 112.  304.  777.  776.  III.  478.481. 
538-  ïï8-  ÏÏ9.  Ï74-  6iï-  628.  CS7- 
717.  739.  733-736.  747-  XIV.  733 
& fuiv.  XXXII.  428-431.  XXXIII. 
24.  2ï.  Zele  de  M.  Arnauld  pour  ces 
MUfions  , II.  109.  J II.  112.  77(î.  Pre- 
mière origine  de  ces  Miflîoiis,  XX.XllL 
283 , XXXIV.  <72^  738.  793. 
Perfécutés  & calomniés  par  les  Jéfui- 
tes,  XXXII.  Liii-cxxv.  XXXIII. 
214 --tz  1(5.  280-  318.  XXXIV.  73  ç_ 
783.  Traités  de  Jaideniltes,  ib.  794. 
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Lettre  de  MM.  des  MilTions  étrangères 
à la  Propagande  de  ttîyS,  X X X 1 1 1. 
303.  304.  Ruine  des  Alifiions  oricii- 
ttiles  parleur  airujettiilemeiu  à des  Kvè- 
ques  jéfuites  nommés  par  le  Portugal, 
III.  478.  48t.  731.  732.  Voy.  Chine, 
Cochiird'iiie , Japon,  Jéfuites. 

MilTions  particulières  dans  les  Diocefes: 
leurs  avantages,  leurs  inconvénients, 

I.  2IÎ  -217.  722,  Peu  de  fruit  qti’el- 
les  prodiiifent  félon  les  meilleurs  Alif- 
fionnaires  , XXVII.  719.  720.- 

MI  l‘RE.  Les  Evêques  ne  la  portoient  point 
autrefois,  XII.  49t. 

MODE  (terme  de  Logique)  Remarques 
fur  les  .Modes,  XLÎ.  133  & fuiv. 

MOEDERSfION  rjidh)  Palleur  C.  à Amf- 
terdatn.  M.  Antauld  lui  écrit  fur  l’cdi- 
tion  des  Aftes  des  Congrégations  de 
Auxiliis , II.  534. 

MŒURS.  Source  de  leur  corruption  , 
XXXIX.  380. 

MOGGUS  (Pierre)  Patriarche  d’Alcxan--, 
drie.  Idée  de  ce  Patriarche , XXIII.  738 . 
& fuiv. 

MOINES.  La  pureté  de  vie  des  vérita- 
bles Moines  eft  une  preuve  de  la  fain- 
teté  de  la  Religion  Chrétienne,  XII. 
491.  Voy.  Religieux  , Moines  Men- 
diants. 

MOINES  Mendiants.  Ils  font  introduits 
aux  Aifcmblées  de  Sorbonne  en  plus 
grand  notnbre  que  les  Loix  ne  le  per- 
mettent &c.  XIX.  XLii  & fuiv.  603  & 
fuiv.  Les  I.oix  ne  permettent  pas  qu’il 
y en  ait  au  - delà  de  deux  de  chacun  > 
des  quatre  Ordres  Mendiants  , X X. 
88- 

MOINE  (Alphonfe  le)  Doéleur  de  Sor- 
bonne. Déclare  une  guerre  ouverte  au.x 
Difciples  de  S.  Auguftin , XV’III.  7^8. 
Auteur  du  ManifeHe  Apologétique  pour 
la  doélrinc  des  Jéfuites,  contre  l’Ecrit 
de  la  Théologie  Morale , XXIX.  97. 
Expofe  de  fon  lyllème  fémipélagien 
fur  la  grâce  de  la  Prière,  XVIII.  70 
& fuiv.  123  & fuiv.  289.  60t.  616. 
634-  6^0.  691.  7^7~7S9-  78o.  8U- 
XXIV.  257  & fuiv.  XXXIX.  95.  Sa 
. Réfutation,  XVIU.  N.  VI.  pajjim,  & 
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fpécialemeuf,  1^3  & fuiv.  918-  Ses 
conféquenees  horribles,  ib.  610.  807. 
848  & fuiv.  ,8î8  & Tuiv.  9»tf.  XIX. 
t87.  XX.  292  & fuiv.  Ses  aveux  fui 
ce  fujet,  XV  III.  138.  278-  676.  Ses 
contradiclions , ib.  641.  683<  9 <2.  Sa 
mauvaife  foi , ib.  22.  Scs  motifs  de 
politique  & d’intérêt-,  XVI.  x x v i. 
Falfifie  S.  Auguftin  & S.  Profper, XXVIII 
660.66s.  678.  Keconnoit  d’abord  qu'il 
faut  fuivre  S.  Auguftin  dans  la  matière 
de  la  grâce,  X V 1 1 1.  9.  Prétend  cn- 
fuite  expliquer  une  intinité  de  palTages 
clairs  par  ilcux  ou  trois  obfcurs  de  ce 
Pere,  ib.  Imite  en  cela  les  anciens  hé- 
rétiques, réfutés  par  Tertuilien  , 10. 
13.  14.  Tâche  vainement  do  juftffier 
fa  méthode,  n.  Donne  de  S.  AnguL 
tin  imc  idée  indigne  de  ce  Saint , 12. 
BalfclTe  avec  laquelle  if  défend  fes  Ecrits, 
16.  Traite  iV hérétique  le  Doéfeur  au- 
quel il  répond,  17.  18  , d'fw.igt!,  23. 
V’omit  contre  lui  un  déluge  d’injurcy, 
27.  Voy.  Grâce. 

Dans  rimpuilfance  de  répondre  à l’^l- 
pologie  des  Peres , il  fe  venge  par  la 
Ccnfurc  contre  M.  Arnauld,  de  16^6, 
XX.  518.  Ses  intrigues  dans  cette  af- 
faire, XIX.  LXl  & fuiv.  Avoue  que 
la  Cenfure  de  M.  Arnauld  étoit  tirelîce 
avant  tout  examen,  ib.  .KUv.  Avance 
rhétéfic  que  S.  Pierre  n’étoit  pas-  jiifte 
lorfqu’il  fut  tenté,  XIX.  S86-î89.- 
MOINE  (le)  Doyen  de  Vitré.  Idée  hif- 
torique  de  fon  Traité  fur  l’circnee  des 
corps,  XXXVTII.  xvii  & fuiv.  Er- 
reurs de  cet  ouvrage,  9c -172. 

MOINE  (le)  Jéfuitc.  Sa  doclrine  hi>rri- 
blc  fur  l’adulterc,  XXIX.  1 19  & fniv.  . 
S’appuye  fauflement  de  l’autorité  Je  S.-- 
Thomas,  123. 

MOLÉ  (Premier  Prefident  du  Parlement 
de  Paris)  Engage  M.  de- S.  Cyran  à 
écrire  contre  les  Calviniftes,  XII.  ii. 
Soutient  avec  force  les  libertés  de  l’E- 
glife  Gallicane  contre  le  Chancelier  Se- 
gmer,  XXVT.  LXIII.- 
MOLIERE.  La  repréfentation  de  fon 
Tartufe  défendue  avec  raifon,  XXXV, 

Z.  2. 
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MOLINA  CAntoine)  Chartreux.  Les  ad- 
verfaircs  du  Livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion veulent  qu’on  prélcre  le  juge- 
ment de  ce  Religieux*  à celui  des  SS. 
Peres  & des  Approbateurs  de  l'ouvra- 
ge, XXVIII.  66.  Idée  de  fcs  fenti- 
ments  fur  la  Communion  , 67  & fuiv. 
Grande  idée  qu’il  donne  du  Sacerdoce 
& qui  le  fait  eliimer,  6g.  Conclufions 
de  cet  Auteur  pour  la  pratique  , ditfé- 
Tcntes  de  fes  premières  maximes  , 64. 
Oppofition  entre  fcs  maximes  & la  con- 
duite des  premiers  Chartreux,  72. 

MOLINA  (Louis)  jéfuite.  Sa  dodrine 
eft  condamnée  par  Paul  V.  Mais  la 

• Bulle  qui  la  condamne  n’cll  point  pu- 
bliée, XIX.  64.  240.  Prétend  avoir 
découvert  fur  les  matières  de  la  Grâce 
& de  la  Prédeftination  des  lumières  in- 
connues à S.  Auguftin  , XV'^I.  43.  2^0. 
Avoue  la  nouveauté  de  fon  fyftème  , 
ib.  2^-  & 111. 

MOLINIS.ME.  Après  avoir  été  rcpoulTé 
par  une  réclamation  univerfelle  , il 
s’intro-duit  & s’accrédite  dans  les  Eco- 
les, X V I.  i & Riiv.  Eli  condamné 
dans  les  Congrégations /ie  Auxrliis , ib. 
III.  Uonné  pour  article  de  fui  par  les 
Jéfuites,  XIX.  & fuiv.  XXV. 
270  & fuiv.  Quelques  Jéfuites  décla- 

. rés  contre,  XXXI.  24g.  27g.  Epo- 
que de  fa  domination  dans  la  Société, 
XXX.  395.  397.  Banni  de  Sorbonne 
par  le  Livre  de  janfenius  , XXV'’III. 
695.  (V’^oy.  Grâce  MoUnienne.') 

MOLINISTES.  Leur  procédé  pour  élu- 
der l’autorité  de  S.  Àuguftin,  XVII. 
89.  Termes  généraux  & équivoques 
dont  ils  couvrent  leurs  erreurs , à l’e- 
xemple des  Pélagiens  , X X.  326.  Se 
combattent  les  uns  les  autres,  Ç2i. 
XVIII.  6j.  Leur  efprit  de  domina- 
tion, XX.  92.  XVI.  I & fuiv.  Leur 
caraélere  pharifaïque , XXV.  26g  & 
fuiv.  Aceufes  de  Péiagianifrae  & de 
Séraipciagianifme  par  leurs  propres  con- 
frères, XVI.  2^^.  Conformité  de  leur 
conduite  avec  celle  des  Sémipélagiens, 
XXV’III.  38.  S’autorifent  des  mêmes 
^alfages  de  l’Ecriture  que  les  Sémipé- 


lagiens, XVIII.  123.  Conformité  de 
leur  doélrine  avec  celle  de  c^s  héréti- 
ques, 31 1.  Divers  fentiments  des  Théo- 
logiens  Moliniltes  fur  lagra  e , XVlil. 
67.  Expofé  du  fylléme  des  purs  Mo- 
liniiles,  ib.  7^7. 

MOLINOS.  Idée  de  fa  dodrine  , XXXI. 
54.  Reconnoit  publiquement  fes  er- 
reurs & fes  infamies  , & cil  condamné 
i une  prifon  perpcttie’le,  111.  4.  XXV. 
2C1.  Acculé  de  Janfénifme  par  les  jé- 
fuites , IV.  Igl.  \’ov.  i^tiélifme. 

-MONARCHIE.  Son  eilénce,  XXXVII. 
737.740.  741.749. 

MONASTERES.  Rien  ne  contribue  plus 
à leur  ruine  que  d'y  recevoir  trop  fa- 
cilement les  fujets  fans  s’adurer  de 
leur  vocation  , XXIII.  179  , de  s’y 
lailfer  dominer  par  l’efprit  d’intérêt , 
ib.  igi,  de  s’y  livrer  à des  converfa- 
tions  inutiles  , 190.  Raifons  pour  lef- 
quelles  on  en  fupprime  quelquefois , 
206.  Maniéré  dont  les  Séculières  doi- 
vent s’y  conduire,  III.  244. 

MOXASTICU.M  Angliamum.  l'rès  bel  ou- 
vrage & très  curieux,  compofé  par  un 
Protellant,  XXXVII.  747. 

MONDE  phyfiqite.  Idée  qu’on  avoit  an- 
ciennement du  fyftème  du  monde,  IX. 
307  & fuiv. 

MONDE  moral.  Dangers  que  la  vertu 
y court  , fur-tout  celle  des  enfants  , 
XXIII.  19 1.  Mauvais  cifets  de  la  fa- 
veur du  monde,  2gfi. 

MONDONVILLE  (Mad.  de)  Inftitutrice 
de  la  Congrégation  de  l’Enfance.  Idée 
abrégée  de  fa  vie , XXX.  lxv  & fuiv. 
Sa  famille,  ib.  fif9.  Son  éloge,  603. 
£[4.  616.  ^45.  Elle  avoit  donné  à fa 
Congrégation  plus  de  quairc-vingt-raille 
livres,  c’eft-à-dire  prefquc  tout  fon 
bien , £29.  Son  exil , fa  prifon  : ri- 
gueurs qu’on  exerce  à fon  égard , lxx. 
& £41.  £47—  £49.  £^Ç.  6^6.  Calom- 
nies répandues  contr’elle  , 647.  6^9. 
££o.  Elles  font  fi  honteufes  & fi  in- 
foutcnables  que  leurs  ennemis  n’ofent 
en  parler  publiquement,  fig4~£g£. 
Idée  de  fa  Congrégatiou.  Voy.  i«- 
fance. 
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MONITA  Seaela.  M.  Arnauld  croyoit 
cet  ouvrage  ruppofc  aux  Jéruites  , 111. 
143. 

MONITOIRt'.  M.  Arnauld  propofe  à 
l’Evèque  d’Arras  d’en  publier  un  pour 
découvrir  les  auteurs  de  la  fourberie 
de  Douay.  XXXI.431. 

WONS.  Quelques  Echcvins  de  cette  ville 
accufent  les  Prèties  de  l’Oratoire  à l’inf. 
tigation  des  Jéfuites  d’être  ennemis  du 
culte  de  la  Stc.  Vierge  & de  foutenir 
l’hérefie  de  Neftorius,  VIII.  490.  49^. 
Condamnent  au  feu  un  Mémoire  con- 
tenant la  jullification  de  ces  Prêtres  , 
529.  Inftruifeiit  contr’eux  une  procé- 
dure pleine  de  nullités,  535.  Les  ao- 
eufent  de  révéler  les  confeifions,  ^38. 
Ils  fe  plaignent  à leur  Archevêque , 471. 
Publient  leur  juftification  , 527.  Leur 
Archevêque  les  déclare  innocents , ^17. 
536.  XX.  30^-308.  Narration  abré- 
gée de  toute  leur  artaire  , VIII.  xv  & 
fuiv.  Idée  des  calomnies  débitées  par 
les  Jéfuites  contre  les  PP.  de  l’Ora- 
toire de  Mons,  VIII.  49^  & fuiv.  Leur 
juftification,  XXXV.  î3-(j2. 

WONS  (la  Tradu<ftion  du  Nouveau  Tef- 
tament  de  Mons)  Se  trouve,  T.  VI. 
N. IV^  Souhilloire,  ib.  i-vii.  &xxiii. 
T.  IX.  24  & fuiv.  Ecrits  pour  fa  dé- 
fenfe,  T.  VI.  N.  V.  VI.  T.  VIL  N. 
VIl-lX.  T.  IX.  i-4r.  143-231.  MM. 
de  Port  Royal  y travailloient  depuis 
16^0.  III.  J 13.  Univerfelleraent  ap- 
plaudie, VI.  Y.  ib.  789.  Par  prefque 
tous  les  Evêques  de  France,  IL  224. 
Qiiarante  mille  exemplaires  vendus-,  ib. 
M.  Boffuet  en  permet  la  leiflure , VII. 
XXX.  Editions  multipliées,  IX.  22. 
Cenfures  contre,  leur  nullité  & leur 
injuftice,  & regardées  comme  non  ave- 
nues, II.  224.  \'I  66i-  \'II.  Il  & fuiv. 
XXX.  T.  IX.  Appendice,  36.  XXIV. 
492.  Arrêt  du  Confeil  contre,  VII.  11. 
Sans  execution,  ib.  12.  Bref  de  Clé- 
ment IX  contre.  Vil.  i x.  Il  eft  fup- 
priraé  par  ordre  du  Roi,  ib.  x 1.  i^. 
Clément  IX  confent  qu’il  foit  oublié, 
ib.  X 1 I.  Son  e.xaditude,  I'  1 1.  901. 
Plus  eftiméc  qu’aucune  autre  Traduc- 
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tion  , IX.  Appendice,  48.  On  ne  lui 
a rien  reproché  qui  ne  le  trouve  dans 
d’autres  Verfions  approuvées,  VII.  149. 
ip2.  La  fécondé  édition  corrigée  fur 
les  avis  de  deux  Laïcs  (M.  Dubois  de 
l’Académie  Franqoife  & le  Comte  de 
Troifvilles)  I.  ïî4  & fuiv.  La  vingt- 
ciirquieme  édition  (revifée  par  M.  Ar- 
nauld) IX.  222.  VIII.  xxxii  & xxxiii. 
Voy.  Maimbourg  , Alallet , Simon  Ri- 
chard. 

MONSTRES.  Sont  les  ouvrages  de  la 
Providence,  XXX IX.  203.  Contri- 
buent à la  beauté  de  l’univers , 204. 
Sont  la  figure  des  péchés,  20€. 

MONTACUTIÜS.  Eft  maltraité  pjr  les 
Calviniftes,  parce  qu’il  n’approuve  pus 
toutes  leurs  erreurs,  XV.  69. 

XIONTAGNE.  Ses  fàufles  idées  fur  les 
Loix  , I.  ^44-  Son  caraélere  d’Egoïfme 
indigne  d’un  honnête  homme  & capa-' 
ble  de  corrompre  la  raifon,  XLI.  333. 
334.  La  vanité  n’eft  pas  fon  plus  grand 
mal,  il  eft  rempli  d’infamies  hontcu- 
fes , ib.  334.  Il  rabaiflTe  fottement  les 
hommes  , 338-  Ses  Efl’ais  faits  exprès 
pour  établir  le  Pyrrhonifme  , ib.  & 339. 
Emploie,  contre  fa  confcicncc,  les  faux 
raifonnements  de  l’Aftrologie  & autres, 
pour- établir  fes  paradoxes,  338. 

MONTANISTES.  Sujet  de  leur  difpute 
avec  les  C.atholiqucs,  XX VUE  591  & 
fuiv.  Ils  n’étoient  pas  fi  éloignés  qu’on 
l’imagine  ordinairement  de  la  foi  de 
l’Eglife  fur  la  Pénitence  , XIII.  284. 

MONTCHAL  (Charles  de)  Archevêque 
de  Touloufe.  Son  approbation  du  Li- 
vre de  la  Fréquente  Communion  , 
XXVII.  1^3.  Lettres  du  même  en  fa- 
veur de  ce  Livre,  XXVIII.  61 8-  fit 9- 
S.1  réputation  de  fuftîfance  & de  fa- 
geife  dans  toute  l’Eglife , XXIX.  419. 
L’un  des  Prélats  de  France  les  plus  ef- 
timés  , XXV'.  279.  Rend  une  Sentence 
contre  Jean  de  Labadie  , XXIX.  412. 
Défenfe  de  fa  conduite  envers  cet  ira- 
pofteur  contre  les  calomnies  des  Jéfui- 
tes,  428. 

MÜNTG'.VILL.ARD  (Perfin  de)  Evêque 
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de  S.  Pons.  Abrégé  hidorique  de  fes 
démêlés  nvec  les  Récollets,  & des  tc- 
moigiiages  aventageux  qu’il  a rendus  à 
M.  Arnnuld  & à fa  dorlrine , VIII. 
XXVIII.  T.  X'iVI.  xcii  & füiv.  Ap- 
prouve les  Conllicucions  des  Filles  de 
l’tiiFaiice,  XXX.  Coo,  & le  l.ivro  de 

' la  Perpétuité  de  la  Fui , T V.«.x.xx. 
Découvre  l’iiuriguc  du  Cardinal  Mazo. 
rin  dans  la  condamnation  du  Millbl, 
V'III.  3o5,  Libelle  di.-famatoire  contre 
lui.  II.  s lO.  Ses  Ecrits  de  con- 
troverfo  mal  rcq.is  à Rome,  ^2C. 

AIÜNI  FAUCON  (Bénédictin)  Prend  la 
défeiife  de  l’Edition  des  Oeuvres  de 
S.  AugufHn  contre  les  Libelles  des  Jé- 
fuites,  X Lxxxi. 

MON  r.VlOU  r (le  Duc  de)  Fils  naturel 
de  Charles  11,  Roi  d’Angleterre,  cle\*é 
à Port  Royal , St  à Jiiilly  chez  les  PP. 
de  l’Oratoire,  IL 

MONTPKZAT  (Carbon  de)  Secrétaire 
de  rAlfemblée  du  Clergé  de  16^6.  En- 
lève des  Régidres  l’Original  de  la  Let- 
tre circulaire  de  l’All'emblée  , XXX. 
XXXVI.  xxxviiï  Devenu  Arelievêque 
de  Toiiloufe,  il  contribue  à la  def- 

; trudion  des-  Filles  de  l'Enfance  pour 
complaire  aux  jéruites-,  ib.  LXX.  Bref 
d’innocent  XI,  qui  lui  reproche  fa  l;i- 
cheté , ib.  i.xxn.  Troubles  qu’il  fuf- 
cite  dans  la  Diocefe  de  Pamiers  après 
la  mort  de  M.  Caiilsc,  XXXA'^Il.  i5o3 
& fuiv.  Sollicite  un  Arrêt  de  mort  con- 
tre le  P..  Cerie,  620.  Ses  remords  fa 
mort,  II.  78S- 

■MORALE.  Son  premier  fondement  eft 
de  connoître  le  iùuverain  bien  , X I. 
526.  Renverfcmciit  de  laMoraic  Chré- 
tienne par  les  erreurs  des  Calvinilles  , 
XIII.  N.  VI.  Ecrits  pour  la  défer.fe 
de  cet  ouvrage,  XIV.  N..  VII.  T.  XV. 
N.  IX.  Hitloirc  de  ces  ouvrages,  T. 
XII.  XLVi  & fuiv. 

MORALE  rekkhée.  Premiers  Ecrits  de 

M.  Arnauld  contre  cette  Morale,  XXIX. 

N.  I-III.  Dénonciation  de  cette  Mo- 
rale aux  Evêques  de  France  par  les 
Curés  de  Paris,. de  Rouen  &c.  & fes 
lu  des.  Voy.  Oifmjia. 


Nouveaux  Ecrits  de  M.  Arnauld  conr- 
tre  la  Morale  relâchée,  fur  le  péché 
philofophique , l’amour  de  Dieu  &c. 
XXXI.  N.  XIV-XVM.  ib.  Voy.  Amour 
dt  Di:ii , Pécl)é  philofofrhique. 
MOR.At.E/)i-it/i<2.'(f  des  }éfuites,T.XXXII. 

N.  XXIV.  T.  XX XIII.  N.  XXVTI. 

& X X I X.  T.  X X X I V.  N.  XXX. 
XXXI.  & XXXII.  T.  XXXVE  N. 
XXXlIf.  M.  Arnauld  n’cft  point  Au- 
tour  des  deux  premiers  Tomes,  XXXil. 

I.  Sc  4^8. 

MORALE.  Il  y a une  généralité  morale 
dont  on  doit  fc  contenter  dans  les  cho- 
fes  morales,  VIII.  229.  XIII.  799. 

Dans  les  chofes  morales  ce  qui  eft  vrai 
généralement  eft  cciifé  Pètre  abfolumciu, 

XV.  84. 

MORALÉS  (J.  B.)- Préfet  des  Million- 
naires Dominicains  des  Indes,  entre 
à la  Chine  en  i533  , XXXIV.  312. 

Î72.  ?73.  Sa  Rehnio»,  XXXIII.  i^iS.  • 
Son  éloge  par  Palafbx,  7^4,  par  Na- 
varette,  XXXIV.  396,  par  le  Chapi- 
tre Général  d»  fou  Ordre,  47J.  Trois 
Ecrits  fur  les  cultes  Chinois  , ib.  269. 

270.  Il  obtient  à Rome  le  Décret  de 
164s  contre  ces  cultes,  371  -384.  11 
le  lignifie  aux  Jéfuites  de  la  Chine  en 
1^49,  ib.  394.  Sa  mort  en  1^64,  ib. 

47t.  Navaiette  lui  fuccede  , XXXlIf. 

241. 

MORALÉS  (Diego)  Jéfüirc.  Se.s  Ecrits  ’ 
en  faveur  des  idolâtries  chinoifes 
XXXIV.  340-365.  Transformé  en 
M.irtyr  par  le  P.  Tellier  , XXX III. 
278-280. 

MOREL , Doifteur  de  Sorbonne.  Son 
Ecrit  intitulé  : Lts  JivifâmJles  convain- 
cus d'erreur  &e.  Réfuté  pat  M.  Arnauld, 
XIX.  Lxxii.  T.  XXI.  .\-vni  & fuiv. 
Reponfe  du  même  à un  autre  Ecrit 
de  ce  Düdcur  imiailé:  Parallèle  entre 
la  conduite  de  S.  .du^uflin  contre  les  Pé- 
lagiesss  ^ celle  des  Eoêques  de  PAjfent- 
biée  (de  I6f7)  cosstre  les  .Jitstjhiijies, 

T.  XLII.  419  -412.  Il  s’cfturce  vaine- 
ment de  faire  autorifer  par  le  Clergé 
de  France  la  Cenfure  contre  Al.  Ar- 
nauld , XIX.  Lxv.  Eft  nommé  Théo- 
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Jogal  & Grand  Vicaire  de  l’Eglife  de 
-Paris  par  le  Chapitre  de  la  Caihcdralc 
après  la  dcmillîoii  du  Cardinal  de  Retz, 
I.  363.  XXI.  483.  Se  vante  d’avoir 
fait  le  Mandement  du  Chapitre  qui  or- 
donne la  Ijgnature  du  Formulaire,  ib. 
Promet  de  ne  point  mettre  d’obftacle 
au  rcfablilTcment  de  M.  Arnauld  , après 
la  paix  de  i’Eglife,  & alTure  que  les 
autres  adverfaires  de  ce  Dotfleur  font 
bien  difpofcs  , XXIV.  i66. 

MORIN  (de  l'Oratoire)  Soutient  que 
Condaïuin  n’a  point  été  baptifé  par  S. 
Sylveftre,  XXI.  84.  Que  dans  les  fix 
ou  fept  premiers  ficelés  de  i’Eglife,  il 
y avait  une  pénitence  fecrette  pour 
•certains  péchés  mortels  fecrets,  difiin- 
•gués  de  l’idolâtrie,  de  l'homicide  & de 
i’adu'tere,  & de  ceux  qu’on  pouvoir  y 
rapporter  , XXVI.  xcix.  Sa  réfutation , 
XX\’III.  S82. 

MORIN  V’ILLE(Gazcttier  Franqois  à Lon- 
dres) Eli  arrêté  & mis  en  prifon.  ‘Mo- 
tifs  de  fa  détention,  XIV.  ^29. 

MORLIEKE  (Dodeur  de  Paris)  Il  lui 

, etl  défendu  de  prefider  à aucune  Thefe 
pendant  un  an,  pour  en  avoir  fait  fou- 
tenir  ime  contraire  aux  ntaximes  de  la 
P'rance,  XXI.  lxvi. 

MORT.  On  doit  toujours  fo  tenir  prêt 
à la  mort  , parce  qu’on  en  ignore  ie 
temps,  Xlll.  î8o. 

AIORT  fubite,  n’cll  pas  tant  à craindre 
que  la  vie  impénitente,  XXVII.  4.26 
& fuiv.  436  & fuiv.  L’iibfoUuion  re- 
fufée  pendant  trois  cents  ans  à ceux 
qui  ne  demandoient  la  pénitence  qu’à 
l’heure  de  la  mort,  XXVll.  417.  On 
ne  l’a  accordée  dans  la  fuite  que  fous 
condition  d'accomplir  la  pénitence  im- 
pofée  fi  on  revenoit  en  fanté,  ib. 424 
& fuiv.  Des  pénitences  impofées  à l’ar- 
ticle de  la  mort , X X V 1 1.  4'^-  428- 
5fif.  618  & fuiv.  L’effet  de  l’ablblu- 
tion  accordé  à l’heure  de  la  mort,  fort 
douteux,  XX\^1II.  419  & fuiv.  ^C4. 

2MORTS.  Les  prières  pour  les  morts 
ctoient  dans  l’tifage  general  de  l’Egüfe 
au  cinquième  fieclc,  Xll.  49.  On  les 
fiiifoic  le  tioifieme , le  neuvième  & le 
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quaratuicme  jour  après  le  décès  , ib. 
Elles  ctoient  en  ulagc  dès  le  temps  de 
Tertullien,  479.  492.  Pierre,  Martyr, 
quoique  Protellant  reconnoit  que  l’E- 
glife a toujours  prié  pour  les  morts , 
479- 

MORUS  C Thomas  ) C<nir  ài-oit , p an  J 
Oyritien  grand  homme  <f£f<tr,XXVI. 
81. 

MOTHE  (la)  Voy.  Hoiidancoiirt. 

MOTHE  (la)  Le  Vayer.  Voyez  La 
Mothe. 

MOSHEIM.  Théologien  Allemand.  Fait 
l’éloge  de  M.  Arnauld,  V.  lxv.  lxvi. 

MOTION  de  Dieu,  de  deux  efpcces , 
X X.  63.  Sans  elle  l’homme  ne  peut 
rien  faire  de  bon , ib. 

MOTS.  La  fignification  des  mots  dé- 
pend de  l'opinion  des  hommes , XXII. 
747.  Leur  ufage , XXIII.  t^3.  Leur 
fignification  n’efl  plus  arbitraire,  quand 
elle  a été  une  fois  fixée  par  l’ufage, 
ib.  Ceux  qui  font  propres  à certaines 
profdlions  ne  doivent  pas  être  em- 
ployés dans  les  livres -deftincs  au  peu- 
ple, 432.  Ou  ne  doit  pas  condamner 
ceux  qui  fe  fervent  de  mots  confacrés 
& autoiifés  par  l’u/àge , 434,  ni  ceux 
■qui  en  emploient  d’autres , 438.  Un 
Tr.nhitfleiir  n’dl  pas  obligé  de  rendre 
toujours  de  la  même  manière  un  mot 
qiri  le  trouve  différentes  fois  dans  Ton 
Auteur,  440.  Origine  ordinaire  des 
nouveaux  mots,  459.  II  cil  utile  d’en 
introduire , 111.  79. 

Mots  introduits  par  AI.  Arnauld,  XXXI. 
298-  299.  Des  mots  cbi'ciirs  & équi- 
voques i neceffité  de  les  expliquer  , 
A^llI.  42^.  XLI.  170  & fuiv.  Des  idées 
ajoutées  à la  fignification  naturelle  des 
mots,  ib.  183  & iiiiv. 

MOTU  prnfn-io.  Mots  qui  rendent  illi- 
cites & invalides  en  France  les  Referits 
de  Rome,  XXI.  62.  69. 

MOULIN  (dn)  Regarde  comme  fuppo- 
fés  tous  les  livres  qui  lui  font  con- 
uaires  , XV.  74.  Fait  d’excellents  ou- 
vrages étant  Protdlaiit , IX.  283.  Mort 
bon  Catholique , ib. 

MüYA  Jéfuitc.  Idée  de  fon  Livre,  pu- 
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büc  /bus  le  nom  d’Aiiudeitt  Gitimenius  , 
X.  XLV.  La  Sorbonne  le  coiiilamne  , 
ib. 

MOYSE.  Refpecfl  des  Juifs  pour  Tes  Loix, 
\6.  Neuves  que  le  Pentatepque 
cil  de  lui,  IX.  iio.  Pourquoi  en  def. 
Cendant  de  la  Montagne  il  parle  aux 
Juifs  la  face  voilée,  VIII.  33.  Pour- 
quoi il  a appris  aux  Juifs  Part  de  l’c- 
cricure,  37. 

MOYSE  ,fis  de  Maivioit , le  plus  raifon- 
nablc  & le  plus  judicieux  des  Rabins, 
IX.  389. 

MULARl'  (le  P.)  D'abord  Capucin,  en- 
fuite  Huguenot,  & puis  CordeUn-,  porte 
i Rome  la  Lettre  de  M.  de  Vabres, 
fignée  de  quelques  Evêques , pour  de- 
mander  la  condamnation  des  V Pro- 
pofitions,  XIX.  75.  Prend  fiiulfcmcnc 
à Rome  la  qualité  de  Député  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris,  ib. 

MULTIPLICATION.  Ce  que  c’eil,  XLII. 
21.  Appliquée  aux  grandeurs  comple- 
xes, 2tf. 

MYSTERES.  Leur  contrariété  apparente 


ne  doit  pas  empêcher  de  les  croire,’ 
I.  92.  La  conduite  contraire  , fource 
des  hérélles,  ib.  Réglé  intportantc  pour 
traiter  exaél.-ment  & foüdement  les 
myfteres  de  la  Religion , X X X.  240. 
Les  premiers  Chrétiens  avoient  foin 
de  caeher  aux  idolâtres  les  myfteres  do 
la  Religion,  mais  non  pas  aux  EJeles  , 
VIIL  29.  Dieu  en  a laiiTé  un  grand 
nombre  dans  la  Religion  Chrétienne 
pour  exercer  notrehumilité , XII.  103. 
L’Eglife  ne  les  a jamais  cachés  qu’aux 
infidèles  à aux  Catéchumènes  , I X. 
Appendice,  110.  izt.  Il  ne  f.iut  pas 
les  découvrir  à ceux  qui  les  combat- 
tent avec  opiniâtreté,  XI.  558-  H y 
en  a qui  font  nécciraires  & immuables 
& d’autres  qui  ont  pu  fe  faire  dans  le 
temps,  678- 

MYSTIQUES.  Les  Auteurs  de  la  Théo- 
logie mylHque  expofés  à la  Cenfure 
des  Savants,  X IX.  575.  Di.'îicilcs  à 
entèhdre,  II.  771.  Bellarmin  judicieux 
à leur  fujet , ib. 


N. 


^5* ANTES  (Edit  dé)  Idée  de  cet  Edit, 
XII.  5<î5.  Violences  faites  à Henri  IV 
pour  l’accorder,  ib.  ^58-  Sffÿ. 

Grotius  le  regarde  non  comme  un  Traité 
d'Alliaiice,  mais  D>mme  une  Loi  faite 
pour  l’utilité  publique  & fujette  à ré- 
vocation lorfque  le  bien  public  le  de- 
mande, II.  694.  Les  Protellants  en 
demandent  la  révocation  , ib.  718.  On 
ne  penfoit  point  à le  révoquer  en  16R2, 
félon  M.  Arnauld,  & on  l’obfcrvott  en 
laiiTant  aux  Proteftants  tous  les  Tem- 
ples que  cet  Edit  leur  permettoit , XII. 
^62.  5<îç.  Sa  révocation  (en  i680  IL 
569.  C71. 

M.  Arnaultl  n’aime  pas  à s’expliquer 
fur  cette  révocation  , ib.  690.  774. 
Mais  il  improuve  les  violences  exer- 


cées en  ronféquenee , ib.  îgo.  f S ^90. 
774.  Approuve  qu’on  n’ait  pas  fait  à 
Rome  des  réjouiilhnces  publiques  pour 
cette  Révocation  à caufe  de  ces  vio- 
lences, ib.  580-  58i.  Les  ProtcllantS’ 
les  exagèrent,  ib.  ^84•  590.  L’e- 

xemple de  la  conduite  des  Empereurs 
contre  les  Donatiiles  peut  .tutorifer.cette 
révocation,  ib.  ^71.  589-  Converfions 
opérées  en  con/équence,  ib.  s6$.S22. 
6^2.  fi?3.  072.  C90.  720.  III.  97.338. 
Projet  du  rappel  des  Ptotellantsen  Fran- 
ce , 477.  478. 

MARClSSE  ( S.  ) Evêque  de  Jerufalcm. 
Aceufe  de  crimes  contre  la  chaÜeté  par 
trois  faux  témoins  qui  fon.t  punis  de  leur 
paritire , XXIX.  2cyî. 

N.ÂSSAU  (Henri  Guillaume  de)  Voyez 
GiuUiv.mt  lll. 
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KÂT10ytALirF.R  ^ Conciliariter.  Exa- 
men dos  fubtilitcs  de  Cajctan  & de  BeU 
larmiii  fur  ces  deux  mots,  XI.  25&& 
futv.  Leur  explication,  338- 

NATURE.  Bon  & mauvais  ufage  qü*on 
peut  faire  de  ce  mot , X X X V 1 1 1. 
291. 

NATURE  hwiiaiiif^  Sa  corruption  repré- 
fentée  par  la  Femme  de  l’Evangile,  po/1 
fédée  & courbée  vers  la  terre»  XVTI. 
331.  XV’IIT.  942. 

NATURE  (Etat  Je  pure)  Ce  que  c’eft, 
XV'H.  140.  XVTlI.  982.  Impoilibilité 
de  cet  état,  ib.  XV'll.  140-iiO.  Les  Pé- 
lagiens  Ibnt  les  premiers  auteurs  de 
cette  opinion,  141.  Ré|ionfe  aux  ob- 
jediions  dos  MoUmlFes,  i44&fuiv. 

NAV’'\RETrE  (Dominique  Ferdinandei 
de)  Supérieur  de's  Millionnaires  Domi- 
nicains à la  Chine , & depuis  Arche- 
vêque de  S.  Domingue.  11  s’embarque 
pour  les  Indes , en  1646.  Son  entrée 
à la  Chine,  en  16^7,  XXXIV.  617. 
Son  hilFoire  abrégée,  ib,6i8.  Idée  des 
deux  premiers  volumes  de  fon  hiftoire 
de  l'Empire  de  la  Chine , III.  292. 
XXXIV.  292-294.  Sim  troifienie  To- 
tne  manuferit,  tb.  273.  Son  fécond  Vo- 
lume corapofé  en  1S77,  XXXIII.  4f* 
Traité  litr  le  culte  de  t'o»//r(rn«,XXXIV. 
42V--429.  473.  474.  Ses  divers  autres 
Éents,  ib.  48I-485-  Ce  qu’il  a écrit 
depuis  fon  déj  art  de  la  Chine, en  1669. 
1^485-490  I.ettresfuppofées, XXXIII 
337.  244.  3S7.  384.  ^cé«  de  malice 
d.tns  cette  luppuiitiuii , XXXIV.  489* 
Lettres  où  il  loue  les  féfuices,  XXXIII. 
■3S3  389.  Sopearadere,  ib.  2s6.  2^7. 
T’nii  des  MüTionnaircs  les  plus  oppo- 
fés  aux  cultes  idolâtres,  ib.  244.  245. 
5.1  deicription  des  travaux  Apoltoli- 
ques  des  Dotrrinicains  dans  la  Chine 
éc  de  l’état  du  ChriRianH'me  dans  cet 
Empire,  ib.  4^  & fuiv.  Son  rapport 
4’unc  dtfpute  Iingulicre  entre  les  Jé- 
fuites  de  1.1  Chine,  au  fujet  d’un  Alan- 
darin  qui  s'étoit  pendu,  X.  388-  Sa 
prifon  à Canton  , XXXIV.  473.  Sa 
mort  en  odeur  de  faiuteté  ».  XXXIIL 
4F- 
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NAVÆUS  (Jofeph)  Chatroine  de  S.  Paul 
de  Ltcge , ami  de  M.  Ariiauld,  Vir 
eximie  Piuf  0?  Doam , II.  H3-  2S1, 
Son  zele,  340.  Une  dts  bonnes  têtes 
& des  meilleurs  Théologiens  des  Pays- 
bas.  N.  S.  aux  Lettres,  30.  31. 

NAZAKIO  ( l’Abbé ) Auteur  du  Journal 
des  Ravunts  de  Rome  -,  fait  l'éloge  dis 
Livre  de  M.  de  Néercaffel  fur  l’Ecri- 
ture Satine,  II.  542. 

NECESSAIRE.  Définition  de  ce  mot  par 
S.  Thomas , XX.  227. 

NÉCESSITÉ.  Il  y en  a de  deux  fortes,' 
X VIL  238.  H y en  a de  trois  forces 

" dans  l’homme,  XX.  ^72.  Voy.  Uberti, 

NEESSEN  { Laurent  ) Dodleiir  de  Lou- 
vain, Chanoine  & Préfîdent  do  Sémi- 
naire de  Malines.  Prie  en  mourant 
■deux  Doéleurs  de  Louvain  de  corriger 
là  Théologie  en  quelques  points  qu’il 
croyoic  un  peu  trop  relâchés,  XXVL 

NÉERCASSEL  ( Jean  de  ) Archevèaue 
^i’Utrecht.  Se  lie  avec  M.  de  Pontchi- 
teau , & par  fon  canal  avec  M.  Ar- 
nauld  & Porc  Royal,  ver$  i65o,  XIL 
vu.  Reçoit  le  Livre  delà  petite  Per- 
pétuité de  la  Foi , le  fait  traduire  en 
Hollandois,  & en*fàit  l’éloge,  ib.  Ex- 
horte M.  Ariiauld  à fe  livrer  à la  Con- 
troverfe  con’re  les  Calviniftes,  ib.TUl. 
Fait  réloge  du  premier  Volume  de  la 
grande  Perpétuité,  1.66^.  XII.  xxiv- 
Fait  le  voyage  de  Rome  en  1570,  IL 
697.  Pafle  à Paris  & 7 fait  une  Ordt- 
nation  pour  M.  de  Harlai,  ib.  273. 
Procure  des  atteftations  fur  la  foi  des 
Eglil'es  Arméniennes  & Rutfes  rouchmt 
la  préfcnce  téelle,  XII.  X x i.  Elogo 
de  fon  Livre,  Je  Cultu  SanJtmm  5:c. 

VII.  704.  708.  XIV.  694  Ecrit  à .1. 
Boifiict  contre  le  Livre  Ju  P.  Crafet, 
XII.  XLiv.  N.  S.  aitx  Lettres  de  VI, 
Arnauld,*22.  23.  Eloge  de  fon  Traire 
De  /f jf-o  e îoipr/o’rf  Sttcrit,  VII F.  23t. 
Idée  avantageufe  qu’on  en  a è Roms, 

1 1.  542  1 X.  29fi.  297.  Traduit  en 
françois  & reçu  avec  applaudiilèmenc- 

V III.  XX. 

'üd  Réfutation  du  Livre  du  F.  SazarS 
Jk  * 
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Jéfuite,  fut  le  même  fujet  i II.  78-  79- 

VIII.  XXI. 

Concerte  avec  M.  Arnanld  la  compo< 
licion  de  fou  Livre  de  l’/fwor  Panittus , 
II.  IV4-  iî7-  184-  477-  484-  489  & 
fuiv.  IV.  i6i  & fuiv.  177.  180.  XXVL 
XYI  & fuiv. 

Le  principal  & unique  but  du  premier 
Livre  de  cet  ouvrage  étoit  de  prouver 
la  nécelfité  de  \' Amour  dominant,  IV. 
j6S.  Dilücultés  des  Douleurs  de  Lou. 
vain  à ce  fujet,  ib.  152-167.  Réponfe 
à ces  difficultés , X X V I.  N.  XX 1 1. 
Il  adopte  dans  les  deux  Appendices  de 
cet  ouvrage  deux  Eçrits  de  M.  Arnauld , 
ib.  XVI.  xvti.  ib.  N.  XXII  & XXIIL 
T.  11.  184-  SÎ9.  Autres  Ecrits  de  M. 
Arnauld  pour  la  defenfe  de  çe  Livre , 
ib.  XVII.  Ueifein  principal  de  cet  ou» 
vrage.  IL  t^7-  Eloges  qu’il  reçoit,  ib. 
I«0.  639.  VIII.  S7<S,  i Rome  même. 
ÎI.  42^.  442,  par  plufieurs  Cardinaux  , 
424,  par  plufieurs  Evêques , 427.547, 
par  des  Jefuites , 582-  Intrigues  pour 
la  condamnation  de  ce  Livre,  11.622. 

IX.  296-299.  Sa  Cenfure  arrêtée  & 
furpendue  par  Innocent  XI , ib.  T.  IL 
538.  Seconde  édition  de  ce  même  ou- 
vrage univerfcllemciit  applaudie.  Rai- 
fons  de  )a  publier.  11.  403.  L’un  des 
meilleurs  Livres  compofes  depuis  trois 
à quatre  fiscles  , ib.  484.  477.  Apo- 
logies & jufiifications  de  VAinor  Pieni. 
ttiti.  Injuftice  de  fa  Cenfure,  II.  617, 
<5i8  --«S2D.  637-643.  672.  681-684, 
699,  IX.  2^6  -299.  Eloge  que  fait  In. 
îjocciit  XI  de  l’Auteur  & dé  l’ouvrage, 
IL  649.  661.  Eloges  des  Evêques  de 
7'ournay  & de  Meaux  que  M.  de  Ncer- 
callcl  n’oIe  publier  tant  ils  font  mal  à 
Rome,  426.  427.  447.  Il  combat  le 
prétendu  droit  de  patronage  de  quel- 
ques Nobles  de  Hollande,  II.  348.  3^V' 
867.  Compofe  quatre  Traités  fur  les 
qualités  & les  devoirs  des  Epclcfiafti- 
ques , ib.  498-  499-  4QO.  Sollicite  les 
Magiflrats  en  faveur  des  Religieux  qu’ils 
vouloient  chalfer  du  Pays,  IV.  J64. 
X83.  Même  en  faveur  des  Jéfuites , II. 
2154.  Les  Jéfuites  cherchent  à le  reih 
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dre  odieux  en  lui  imputant  fauflemeut 
d'avoir  pouife  les  parents  de  Janfénius 
à intenter  procès  au  P.  Hazard,  XXX. 
404.  412  & fiiiv. 

Sa  faiiue  mort  (le  6 Juin  1686)  Di- 
verfes  Lettres  de  M.  Arnauld  a ce  fu- 
jet où  il  fait  fon  éloge , U,  671-  679.  &c. 
Relation  de  la  derniere  vifite  de  çe 
Prélat,  679.  684.  Defeription  de  fes 
vertus,  I.  670.  II.  112.  447.  442.  641. 
IX.  296.  297. 

Ses  Lettres  i M.  Arnauld  ou  autres, 
T.  II.  fajjlm  , T.  IV.  144-184. 
Lettres  de  M.  Arnauld  à ce  Prélat, 
les  242.  297-  3*8.  340.  38 1-  38».  394- 
420.  441.  4'<S-  479-  48 1-  491-  499- 
403.  S06.  412.  414-  I*T. 

Lettres  a ce  Prébt  par  M.  de  ChoL 
feul  Evêque  de  Tourna/,  IV.  147. 

>73- 

par  BoiTurt,  ib.  171. 

par  Cafoni,  149.  16O. 

NÉGATION.  Remarques  grammaticales 
fur  fa  nature  , X L I.  247.  24 1 & 
fuiv.  ' 

NEGOCIATOR  Religiofus,  Abrégé  hifto. 
rique  & analytique  de  cet  ouvrage  , 
XXXIV.  443  & fuiv. 

NKGRI  (V'irginic  de)  Set  Lettres  font 
approuvées  au  Concile  de  Trente  , 
XXVIII.  19g.  Difeours  admirable  de 
cette  Rcligieufe  fur  les  difpoficions  né. 
cclfaires  pour  communier,  ib. 
N£A//[/S(Gafpard)  Archevêque  de  Cam.' 
bray.  Approuve  la  Traduélion  du  Nou. 
veau  Teftament  de  Mous,  VI.  v.  T. 
IX.  Appendice,  3.  Défonfe  de  fon  ap. 
probation,  T.  I X.  Appendice,  13, 
2t-24. 

NEMOURS  (la  Duchefle  de)  Ses  diffé- 
rents  avec  la  üucheiTe  de  Longueville 
au  fu  jet  du  Comté  de  Neuchâtel , 
XXXVI.  xxxii  & fuiv.  T.  XXXVII. 
172  & fuiv. 

NEPOS.  N’a  été  ni  héréfiarque  ni  hé- 
rétique, XVI.  147.  XVni.  430.  Les 
Miilenaires  s’autorifciu  d’un  de  fes  ou- 
vrages pour  défendre  leur  opinion  , 
XVII.  431. 

NéSMONü  (Préfident  su  Faclement  de 
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Paris)  Son  cara<5lere  & fes  préjugés, 
XXI.  XIV. 

îsESTüRiANISMEL  Mallet  le  fàvorife, 
)'II.  331.  333.  Thîfes  des  jefuites  de 
Paris  de  l’an  1691  , qui  le  uvorifeiit , 
XXXI.  XLVi. 

NESTÜRIENS.  Compofent  une  fauffe 
Lettre  fous  le  nom  de  S.  Cyrille,  par 
laquelle  ils  lui  font  réttadlcr  la  foi  de 
l’Eglife  qu’il  a dcfettdue,  XXIX.  487. 

NESTOR.1LS , XXI.  3fo.  Idée  de  fou 
héréfîe,  ib.  & fuiv.  XII.  27.  XVIII. 
14.  DifculGon  hiftorique  de  fa  con- 
damnation & de  Tes  fuites  au  Concile 
& après  le  Concile  d’Ephefe,  ib.  & 
XXIII.  653  & firiv.  Au  moment  qu’il 
prêche  Ton  héréHe , tout  le  monde  fc 
fouleve  contre  lui,  XVII.  34. 

NEUVAINE.  Exercice  pour  une  Neu- 
vaine  au  S.  Sacrentent , XXVI,  N.  VI. 
39-4>- 

NEUFCHATEL  (Mémoire  fur  la  Souve- 
raineté de)  XXXVII.  N.  XII-XV. 
Indivilîble 173.  176.  286-316.  Ne 
pafle  aux  Elles  qu’au  défaut  des  mâles, 
173.  174.  Voy.  LoMgueville. 

KICÉE  (Concile  de)  La  confubdantia- 
iité  du  Verbe  y e(I  décidée  â la  pref- 
qu’unanimité  des  fulFrages,  XX.  3^1. 
Idée  abrégée  de  ce  qui  s’y  pafTa  au  fu- 
jet  des  cinq  Evêques  qui  ne  vouloient 
pas  reconnoitre  le  mot  de  confubdan- 
tiel,  XXL  130.  Difcudlon  hidorique 
du  diderent  entre  les  Peres  de  ce  Con- 
cile , Eufebe  de  Nicomédie  & Theognis, 
fur  la  condamnation  d’Arius  , X5UIL 
î82  & fuiv. 

NICOLAI  (Jean)  Dominicain.  Jugement 
qu'en  portent  fes  propres  partifans., 
XX.  ^63.  Idée  de  fon  caraélere , I.  118 
& fuiv.  BonThomide  en  1640, XVII. 
I87.  n change  en  1^44 , 188.  Idée 
de  fon  nouveau,  fydême  fiir  la  grâce , 
L 119.  XIX.  LXXVI.  LXXVII.  & 613. 
T.  XX.  512  & fuiv.  683  & Ré- 
futation de  fes  Thefes  Molinidico-Tho- 
mides,  XX.  563-590.  VinAicU  S. 
Thomd  circa  gratiau  fuSkientem , aâ- 
vtrftts  Fatrem  J,  Nicolat  &c.  591-741. 
S’avoue  partit  de  M.  Ainauld  & coa- 


feiit  néanmoins  d’être  fon  Juge, XIX. 
613.  Calomnie  M.  Arnnuld  dans  fon 
fulfragc  , XX.  134.  554-  587.  595. 
596  & fuiv.  Le  Icul  des  Juges  de  M. 
Arnauld  qui  ait  répondu  à les  raifons , 
quoique  par  des  iuipodures  » ib.  133. 
134- 

NICOLAS,  un  des  fept  premiers  Dia- 
cres. Les  Anciens  ne  fout  pas  d’accord 
s’il  a été  ou  non  l’auteur  de  la  Sede 
de  Nicülaïtes,  X.  706.  XVII.  428. 

NICOLAS  I.  Sa  doctrine  fur  la  Commu- 
nion, XXVII.  309.  Kcconnoit  que 
ks  Evêques  font  de  droit  divin,  XI. 
498.  Veut  s’arroger  le  jugement  des 
Évêques  en  première  iadaace  , XXIV. 
552.  Ordonne  néanmoins  que  s’ils  font 
jugés  par  leurs  Comprovinciaux  ils 
foient  au  nombre  de  douze,  552.  Pré- 
tend pouvoir  convoquer  des  Conciles 
en  France  fans  la  permidîun  du  Roi , 
XXII.  155.  V’eut  faire  préconifer  les 
Décrétales,  XXI.  85- 

NICOLE  ( Pierre  ) Se  réunit  à M.  Ar- 
nauld en  1656,  pour  travailler  de  con- 
cett , XIX.  LXix.  Lxxiv.  A part  à 
fes  Écrits  contre  la  Cenfure  de  Sor- 
bonne de  1656 , ib.  L X X I T.  Déter- 
mine M.  Arnauld  à adopter  le  langage 
des  ScholalHaues , XIX.  lx.X.  Elt  bla- 
me  & julliEc  fur  ce  fujet,  XXL  70 
& fuiv.  Pan  qu’il  a aux  Ecrits  des  Cu- 
rés de  Paris  contre  la  Morale  relâchée , 
XXX.  X X v 1 1 1 & fuiv.  ( Voy.  fVeit- 
drock.  ) 

Réfute  M.ChamilIard  (Gafton)  ib.LXXi  v. 
T.  XX.  512-562. 

les  Thefes  du  P.  Nicolat , ib. 

LXXVI.  563  -590. 

le  P.  Annat  en  faveur  de  M.  d'A- 

let,  XXL  X. 

Ecrit  contre  le  P.  Amelote , où  il  fait 
fon  portrait,  ib.  xxiv.  Fait  celui  de 
M.  de  Marca,  ib.  LXXXii.  Compolè 
k Traité  de  la  Foi  buMahte,  ib.  xci. 
Répond  â un  Ecrit  du  Marquis  de 
Sourdis , ib.  cxx.  Son  différend  avec 
M.  de  Barcos  fur  la  maniéré  de  défen- 
dre Janfénius , cxxi.  Ecrit'  contre  M. 
Fafcd  fur  la  fîgnature  du  Formulaire* 
A a 2 
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CXXIX.  & T.  XXII.  N.  VIII.  Juge- 
ment qu’il  porte  île  ce  diticrcnd , X. 
XXL  cxvi.  11  en  fait  Thiftoire  dans 
la  Lettre  d'un  Théologien  à un  de  fes 
amis,  ib.  cxxxiii-cxxxvm.  Réfute 
un  Ecrit  du  P.  Aniiac  contre  tes  qua- 
tre Evêques,  XXIV’.  I3î»  Travaille 
aux  Mémoires  compofés  pour  ces  Pré- 
lats, ib.  170  & fuiv.  A part  à l’Ecrit 
de  M.  Arnauld,  de  P autorité  des  mira- 
cles , XXllI.  IX.  A l’Apologie  des  Re- 
ligieufês  de  Port  Royal , ib.  xv  & fuiv. 
Il  compofe  P Edairciffement  de  quelques 
difficultés  des  Religieufes  de  Port  Royal 
fur  la  fignature  du  Vormulaire.  M.  Ar- 
, nauld  adopte  cet  Ecrit , ib.  xxvi.  & 
xxvn.  Eli  l’Auteur  de  la  petite  Per~ 
fétuiti  de  la  foi,  XII.  vu.  Compofe 
la  grande  Perpétuité  de  concert  avec 
M.  Arnauld  qui  l’adopte,  ib.  xx.  E(t 
préfenté  au  Nonce  avec  xM.  Arnauld 
a la  paix  de  Clément  IX,  T.  XXIV’. 
1^7.  M.  Arnauld  répond  des  ouvrages 
«ompofés  de  concert  avec  lui  pour  U 
caufe  commune , IL  322.  Il  ré- 
fute la  prétendue  vocation  extraordi, 
naire  des  premiers  Auteurs  des  derniè- 
res Seéles , X I V.  gi2  & fuiv.  Scs 
principes  fur  l’origine  de  la  fouverai, 
neté  & fur  l’obéiflance  des  fujets  , ib. 
354.  Eftime  qu’il  fait  de  V Awlogie  pour 
les  CatMiqiies,  XIL  txx.  Traduit  les 
Provinciales  en  latin  & y joint  de  fa- 
vantes  notes , XXIX.  1 v.  Ses  Préju- 
gés légitimes  contre  les  Calviniftcs  , 
■édition  de  Bruxelles  avec  des  additions. 
IL  452.  518-  II9-  Son  Livre  des  pré- 
tendus Réformés  convaincus  de  fcbijme , 
entrepris  par  ordre  de  AL  de  Harlay , 
1 1.  405.  Seconde  édition  de  cet  ou- 
vrage, ib. 451.  Sa  concliifion  critiquée, 
504.  Edition  de  Bruxelles , plus  cor- 
refte,  451.  452.  517.  518.  Réponfe 
de  Jurieu  à cet  Ecrit.  M.  Nicole  no 
croit  pas  devoir  y répondre,  552.  553- 
Eloge  de  fon  Traité  de  POraifon,  IL 
752  J de  fon  Traité  de  YVnité  de  PE- 
glife,  ib.  ,782.  783-  Hl  97-  H jullitie 
T’ufage  de  la  raillerie  & du  ftyle  fort 
dans  la  défenfe  de  la  vérité,  XXVI. 


XXI.  Se  retire  à S.  Denys  après  la  paix 
de  l’Eglife  pour  compofer  les  EJfais  de 
morale,  IL  9.  Ces  EJfais  traduits  en 
Hollandois  avec  une  Préface  honora- 
Uc,  IV.  180,  traduits  en  Allemand, 
III.  47.  95.  Eloge  de  cet  ouvrage  par 
M.  de  Néercajfel , IV.  I8i , par  M, 
Arnauld , III.  36.  Ses  iniiruiftions  fur 
le  Symbole  compofées  pour  les  Reli- 
gieux d’Orvaf,  X.  xviu.  M.  Aniauld 
y fait  des  changements , ib.  Ce  Doc- 
teur le  juftifie  fur  la  Lettre  au  Pape 
contre  la  Morale  relâchée  qu’il  aVoit 
compolee,  IL  4.  6.  S-  H fe  retire  de 
France  pour  vivre  ignoré,  VIL  xxi. 
Refufe  de  fe  joindre  à M.  .Arnauld  aux 
Pays-bas,  IL  53  & fuiv.  Veut  l’enga- 
ger à retounier  à Paris.  N.  S.  aux  Let- 
très  , 17.  Difpofitions  de  fes  amis  à ce 
fujet.  II.  66.  6j.  108.  M.  Arnauld  le 
jullifie,  ib.  60.  108.  152.  Sans  approu- 
ver fon  éloignement  à écrire  fur  les  af- 
faires de  l’Eglife  , ib.  I!  retourne  à Pa- 
ris fans  condition , IL  404.  405.  509. 
M.  Arnauld  n’improuve  point  fes  vi- 
lites  à M.  de  Harlai , ib.  150.  15 1. 
Expofé  de  fon  fyttème  fur  la  Grâce  gé- 
nérale, X.  45S.  465.  XL.  179.  Source 
où  il  l’a  puifé,  115.  En  quoi  il  différé 
du  Molinifme , X.  455.  Il  l’admet  pour 
répondre  plus  facilement  aux  .Molinif- 
tes,  455.  Ecrits  de  M.  Arnauld  contre 
cefyftème,  T.  X.  N.  X-XIlI.  Autres 
endroits  de  la  Cullcélion  où  on  le  ré- 
fute, indiqués,  XL.  il 5.  179  & fuiv. 
Les  penfées  imperceptibles  qu’il  ima- 
gine lui  font  inutiles , 170-179.  Ne 
peut  répondre  à M.  Arnauld  qui  le 
forabat,  115.  Lettre  de  M.  Dpguet  fur 
la  même  matière  , X.  558--613.  Abrégé 
hiflorique  de  cette  difpute , ib.  xix  & 
fuiv.  V^oy.  Grâce  générale.  M.  Bolfuec 
pris  pour  juge  de  ce  différent  ,111. 
662.  482.  A quoi  M.  Nicole  le  réduit 
à la  £n,  X.  xxv.  Il  confent  que  M. 
Arnauld  corrige  fur  ce  point  fes  Int 
truéUons  fur  le  Symbole,  ib.  xviir. 
Compofe  (en  l48o)  fon  Ecrit  contre 
Steyaert  fur  le  feus  de  Janfénius,  in- 
titulé: Dijquijstio  &c.  IL  575.  Idée  de 
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cet  Ecrit , XXI.  x v 1 1 1.  Part  qu’il  a 
eue  à la  Logique-,  ou  Art  de  pcnfer, 
XLI.  IV.  Son  jugement  fur  la  Répoiife 
du  P.  MaHebranchc  à la  DilFcrtation  de 
Al.  Arnauld  fur  les  miracles  de  l’ancien- 
ne Loi , XXXIX.  1^8  & fuiv.  M.  Ar- 
nauld lui  écrit  fur  la  mort  de  fa  fœur, 
N.  S.  aux  Lettres , Co.  6t. 

NIDARD  (Jcfuite^  CoufelTeur  del^  Reine 
d’Efpagne.  Il  entreprend  de  faire  pal- 
fer  1rs  Dominicains  pour  hérétiques 
à l’occafion  de  la  difpute  fur  la  con- 
ception immaculée  de  la  Sainte  Vierge, 
XXIII.  Î42  & fuiv. 

NINOVE.  Arrêt  du  Camp  de  Ninove , 
qui  donne  lieu  à de  nouveaux  troubles 
dansrEglife,  XXIV'.  587.  M.  de  Har- 
lai  le  drelTe  lui  - même  dans  le  temps 
qu’il  fait  des  promeCes  toutes  oppofées, 
ib.  588. 

MISI.  Double  fens  de  cette  particule , VII. 
V47-114. 

NITRIE  fMoiiies  de)  Sont  accules  d’Ori- 
génifme  & chalTcs  de  leurs  Monahercs, 
XXIII.  542.  Cet  exemple  ne  prouve 
rien  contre  ceux  qui  refufent  de  ligner 
le  Formulaire,  ib.  Forcent  S.  Jérôme 
à les  juftifier  , Ô45. 

AîOAILLES  (Cardinal)  Un  des  Prélats 
de  France  des  plus  recommandables, 
III.  Fait  traduire  en  françois  le 
Alilfel  de  Paris,  VIII.  x.  Attelle  que 
l’Eglife  de  France  recommande  la  lec- 
ture de  l’Ecriture  Sainte  en  langue  vuL 
gaire  à tous  les  Chrétiens , ib.  xxx. 

AîOlNTEL.  Ambaifadeur  à Conftantino- 
ple,  confultc  M.  Arnauld  liir  plufieurs 
cas,  I.  678.  679.  11  envoie  des  atteC- 
, tâtions  fur  la  fui  des  Grecs  touchant 
la  prcfence  réelle,  I.  675.  676.  680. 
«88.  7«5.  IX.  133.  X.  325.  XII.  XXI. 
AI.  Arnauld  lui  recommande  un  de  fes 
amis,  I.  76t.  7«3.  Sa  difgrace,  II.  120. 

NOIR  (M.  le)  Voy.  /e  Noir. 

NOLASCO  (Pierre)  De  la  Mercy,  Con- 
fervateur  des  Jéfuites  au  Paraguai.  Son 
portrait,  XXXIV.  90. 

Nom.  Remarques  fur  les  noms,  XLI. 
18  — 20.  134.  144.  Utilité  & nécellité 
de  les  définir  en  traitant  les  fciences  > 
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170  & fuiv.  Obfervations  fut  la  défi- 
nition des  noms,  175  & fuiv.  Remar- 
ques fur  une  dc'finicion  par  laquelle  on 
marque  ce  qu’ils  lignifient  dans  i’ufage, 

178. 

NOMBRE.  Un  petit  nombre  de  perfon- 
nes  généreufes  vaut  mieux  qu’un  plus 
grand  nombre  de  tiedes  qui  pourront 
ne  pas  [demeurer  fermes,  I.  101.  On 
ne  doit  pas  fuivre  le  plus  grand  nom- 
bre au  préjudice  de  la  vérité  & de  l’in- 
nocence , XX.  10.  2a  Remarques  gram- 
maticales fur  les  Nombres,  XLI.  21. 
Géométriques  fur  les  nombres  quarrés , 
XLII.  103  & fuiv. 

NOMIN.ATION  du  Roi  aux  Abbayes, 
tolérée,  non  approuvée  par  l’Eglife,  I. 
588-  XXXVII.  6«3.  ««4. 

NONCES  du  Pape  dans  lés  pays  étran- 
gers n’ont  de  pouvoirs  qu’autant  qu’il 
cfl:  porté  par  leurs  iufiruâions  commu- 
niquées  aux  Princes,  XL  32«.  327. 
Les  Nonces  qui  réfident  en  France  11’ont 
d’emploi  que  proche  la  perfonne  du  Roi 
& non  dans  le  relie  du  Royaume,  XVII. 
824.  N’y  font  regardés  que  fur  le  pied 
des  autres  Anibaflàdeurs , XXV’'!.  lxiii. 
Entreprife  du  Nonce  qui  fait  imprimer 
& adrclTc  aux  Evêques  la  Bulle  & 
Formulaire  d’Alexandre  VII,  & fe  qua- 
lifie de  Nonce  dans  tout  le  Roynuiue  de 
Tranct,  XXL  X C I V.  Arrêt  du  Parle- 
meiTt  de  Paris  qui  défend  (aux  Nonces 
& autres)  de  publier  aucun  Décret  de 
Rome  fans  Lettres  Patentes,  à l’occa- 
fion  du  Décret  contre  In  PropoIItion 
des  deux  Chefs  qui  n’en  font  qu’un  , 
XV^II.  822  ~ 82«.  Efforts  inutiles  du 
Nonce  pour  faire  accepter  aux  Evêque» 
le  Décret  contre  le  Catéchifme  de  In 
Grâce,  XVL.  xxi.  Arrêt  du  Parlement 
pour  le  fupprimer,  ib.  xxiii. 

NOORTfOLK  (le  Ciardinal)  Son  amitié 
pour  M.  de  Néercaifcl,  IV.  178.  A 
pour  Théologiens  iMM.  Maille  & Oeuet, 
III.  185.  219,  18c  pour  Auditeur  M. 
Leyburn  , IV.  177.  Protégé  ['Amor  P»- 
7fitens,  \h.  178.  Protégé  Ton  Auditeur, 
III.  195.  218. 

NORDSTRAND  (Iflc  de)  Première  pro- 
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pontion  'd'y  placer  des  fonds , faite  i 
MM.  de  Port  Royal,  en  I<>î7,  I.  162. 
Seconde  propotition  en  !66i.  Diver- 
Ctés  de  vues  fur  ce  fujet , 

M.  Arnauld  y place  cinquante  mille 
francs  & en  retire  peu  de  profit,  IIL 
348*  S70.  Differents  adminilfrateiirs 
de  cette  affaire,  448.  449-  Contetta- 
tions  entre  les  intérelTés  liir  ce  fujet  j 
’ fentiment  de  M.  Nicole  conforme  à ce- 
fut  de  M.  Arnauld,  jufiifié,  II.  ro8> 
109.  Cette  affiire  manque  aufli>t6t  que 
M.  Arnauld  y eut  mis  fon  argent,  IIL 
y6o.  Efpcrancts  de  paiement,  ib.  & 
IV.  î*. 

NORIS  (1®  Cardinal)  Venge  la  do(îlrine 
■ de  S.  Augoflin  des  outrages  des  Jéfui- 
tes,  Adam  & Annat,  XI3{.  lxxxii. 
Son  ouvrage  eft  déféré  au  S.  Office  & 
en  fort  viâorieux , ib.  Elf  aceufé  de 
Janféniime , ib.  Attribue  à la  propofi- 
tion  de  M.  Amanid  nu  fujet  de  la  cnùte 
de  S.  Pierre , des  fens  erronés  que  ce 
Dodn;r  a défavonés  & combattus  dans 
lès  Défenfes,  XX.  767  & fuiv.  Con- 
formité de  fil  doârine  fur  ce  fujet  avec 
celle  de  M.  Arnauld,  771.  Il  efl  nom- 
mé Bibliothécaire  du  V’’atican.  M.  Ar- 
nauld l’en  fait  féliciter,  III.  fi?. 
J^OTORIETÉ  de  fait  fuffifame  au  Tri- 
bunal de  la  Pémiteace..,  XXXT'I.  48  {— 
48R.  Non  fuffifanre  pour  le  refus  pu- 
blic delà  Communion,  XIX.  3^0  & 
fuiv. 

NOV’AT  ^ Novatien.  Hiftoire  de  lenr 
vie  & de  leurs  erreurs,  XXIX.  433. 
434- 

NOVATIENS.  Leurs  erreurs  regardoien» 
la  dtfcipline  plntdt  que  la  foi,  III.  50. 
XXVn.  348.  417.  419- 
NOVICES.  Av»  aux  Novkes  de  Port 
Royal,  IV.  134. 

NOUVEAUTÉ.  Toutes  les  nouveautés 
ne  font  pas  dangereufes  & à éviter, 
VHI.  «9.  Î90  & fuiv.  XXVm.  480 
fuiv.  Ce  qu’en  appelle  muvtauté  dans 
le  langage  de  l’Eglife,  XVL  72. 
NOUVELLES  de  la  Réfubli<[ae  des  Le$- 
tres,  Rwflî  belles  que  le  Journal  des  Sa- 
, U.  484,  la  leâute  ca  eft  duk 


gereufe  k un  jeune  homme , Voyâ 
Bayle. 

NOUET  fjéfoite)  Ses  déclamations  con- 
tre le  Livre  de  la  fréquente  Commu- 
nion, XXVT  xxvii  & fuiv.  Autori- 
fées  par  le.  corps  des  Jéfuites  , XXVIII. 
24.  Réprimées  par  l’Archevêque  de  Pa- 
ris, XXVII.  XXX.  Idée  abrégée  de 
ces  déclamations  , XXVIII.  ^73. 
XXVII.  722.  723.  Les  Evêques  qui 
étoient  à Paris  s’adcmblent  pour  avi- 
fer  aux  moyens  de  réprimer  ce  fean- 
dale,  ib.  XXX.  Projets  formés  pour 
l’arrêter , ib.  Lettre  circulaire  adrellea 
à ce  fujet  à tous  les  Evêques  du  Royau- 
me, xxxt.  & T.  XXVIII.  <?i  3-^19. 
Lb  P.  Nonet  eft  obligé  de  faire  fatis- 
faélion  tête  nue  & à genoux  en  pcc- 
fcnce  des  Evêques  aflTemblés , ib.  & T. 
XVL  VIII.  T.  XXV’I.  X.XXI.  XXXII. 
On  lui  refufe  les  pouvoirs  pour  prb- 
cher  le  Carême  à Paris  & à Toufs  , 
XXVIL  XXXII.  Fragment  de  la  réfu- 
tation de  fon  premier  Sermon , XXVIL 
674  - 6j6.  Réfutation  de  fon  fécond 
Sermon,  ff77--^98-  Réfutation  de  fon 
troificme  Sermon , 699  & fuiv.  Aver- 
tiflement  fur  fes  Sermons  &c.  XXVIIL 
1-3C.  Aceufe  fauflement  MM.  de  Port 
Royal  de  détourner  les  âmes  de  la  Con». 
munton , XXVIL  70a  De  vouloir 
abolir  la  fréquence  de  la  Confellion  , 
677,  de  ruiner  les  pénitences  extérieu- 
res, XXVIIL  21  , de  rétablir  ta  péni- 
tence publique,  XXVIL  681  & fuiv. 
XXV’III.  3.  Il  écrit  contre  les  Calvi- 
niftes,  XII.  xii  & fuiv. 

NOURRI  (I®  P-)  préfent  à M.  Ar. 
nauld  de  fon  Apparatus,  IIL  7^7. 

NUDITÉS.  Quedions  & réponfes  à ce 
fujet , IL  93--9î> 

NULLITÉS  de  plein  droit , n’ont  point 
lieu  en  France,  XXL  401. 

NULLITÉS  de  l’Ordonnance  de  l’Arche- 
vêque de  Paris  contre  le  Nouveau  Tet 
tament  de  Mons,  T.  VI.  N.  VL  Cet 
Ecrit  avoué , VII.  42.  47.  49. 

NULLITÉS  ÿ abns  du  troifieme  Mande- 
ment des  Grands  Vicaires  de  Paris,  T. 

^LN.Xm_ 
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NULLITÉS  & injuftice  de  riuterdiSiou  NULLITÉ  de  l'interdit  du  Curé  de  Chart, 
porcce  par  ce  même  Mandement,  ib.  ^ (en  1662J  XXL  (.IV. 

N.  XXIV. 


O. 


^^ATES.  Dénonciateur  des  Cntholîques 
d’Angleterre,  II.  472.  Preuves  qu’il 
étoit  un  four  témoin , I\L  i85.  ï87- 
X I V.  378  & fuiv.  4^9.  492.  Hî  & 
fuiv.  Faits  notoirement  four  qu’il  fou. 
tient,  380-  Idée  de  fa  vie,  ib.  378. 
379-  î*7-  impiété,  459  & fuiv. 
fl 8-  Son  impudence,  533.  534. 

OBÉISSANCE.  Celle  qu’on  doit  aux  PuiC 
làncet  ne  va  jamais  iufques  à manquer 
à ce  que  l'un  doit  à Dieu  & à fa  pro- 
pre confciencc , X X I.  49.  Ne  peut  ;a- 
(nais  fervir  d’exeufe  dans  les  chofes 
()ui  font  contraires  i la  Loi  de  Dieu , 
^XIII.  12?.  Explication  de  cette  ma- 
xime : on  ejl  obligé  d'obéir  an  fupérieipr 
dans  le  doute,  230  & fuiv.  521.  Me- 
fure  de  l’obéilfance  que  l’on  doit  à fes 
fupérieiirs,  IX.  Appendice,  25.  XXIIL 
333.  521.  XXIV.  421.  De  celle  que 
Icstidelcs  doivent  aux  Fadeurs,  XXVI. 
15?  & fuiv.  Motifs  & réglés  de  celle 
qu’on  doit  aux  Princes,  XIV.  3fo. 
3f6  & fuiv.  F^lle  ne  doit  pas  être  aveu- 
gle, 111.  i68-  VL  8i^- 

CBJECTIONES  quart*  Ant.  Armsldi  in 
Meditat’Oiies  Metaohyjîcas  Ren.  Defcar- 
tes,  XXXV 111.  N.  11. 

CBJECTIONES  ntrv*  &c.  ib.  N.  IIL 

OBREPTION.  Ce  quec’eft,  IX.  276. 277, 
Exemples,  332. 

OBSCÉNITÉ.  Mot  fait  par  les  Traduc- 
teurs de  Mons,  VIL  22?. 

OBSCENES  (Idée  des  exprellîons)  Ré- 
glés pour  les  difceiner,  1 V.  8-i3- 
VIL  36f. 

OBSERVATIONS  (Premières  & fécon- 
dés ) Suc  la  Bulle  In  entinenti , X V I. 
N.  I.  IL 

OBSERVATIONS  fur  l’Ecrit  intitulé: 


Art  ^ difciplina  Janjenuma  &c.  ‘XIX. 
N.  IX. 

OBSERVATIONS  fur  une  Cenfure  de  la 
Faculté  de  Paris  contre  la  Tradudlion 
duMiffel,  IX.  Appendice,  I29.-I42. 

fur  les  Propolltions  que  les  Dé- 
putés de  la  Faculté  de  Paris  ont  ju- 
gées dignes  de  cenfure  &c.  ib.  143— 
240. 

JE  un  Frofejfetir  en  Philofophie  fur 

les  Lettres  écrites  far  un  Tfséohgien  fia~ 
mand  à M.  PEvéqtu  de  Tournai  &c. 
XLII.  ?l3-f37- 

fur  la  Nouvelle  Défenfe  du  Note- 

veau  Tejlawent  de  Mons.  Pourquoi  on 
ny  a pas  répondu,  IL  f20.  IX.  2f. 
XXXIII.  128. 

OCCASION  prochaine  de  pécher.  Y de- 
meurer rend  indigne  de  l’Abfolution , 
XIX.  372.  373.  375  & fuiv.  XXVIL 
488  & fuiv.  492-49?.  Etranges  ma- 
ximes du  P.  Bawty  fur  ce  fujet , ib.  489 
& fuiv. 

ODET  de  Coligny,  Cardinal  Evêque  de 
Beauvais.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
contre  ce  Prélat,  XXIV,  ??6. 

OEUVRES  (bonnes)  Celles  des  Pénitents 
font  agréables  à Dieu,  XXVIL  528  & 
fuiv.  XXX.  325  & fuiv.  Nécelfité  de 
joindre  de  bonnes  oeuvres  i la  foi . 
XX  VI IL  189  & fuiv.  (Voyez  Sa. 
tis'^aSion.  ) 

OEUVRES.  H n’y  en  a point  de  ftériles. 
Voy.  A3  Une. 

OFFÉNSES.  Nécefljté  de  les  pardonner 
pour  être  fauvé  , XL  8i4- 

OFFICE  Divin.  Il  le  foifuit  en  langue 
vulgaire  dans  la  primitive  Eglife , VIII. 
107.  Pourquoi  l’Eglife  ne  le  fait  plus, 
IL  589.  VIII.  105.  252.  XII.  489- 
Elprit  de  l’Eglife  fur  ce  fujet,  IL  589. 
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L’Eglife  permet  aux  Orientaux  réunis 
de  le  faire  en  Grec,  en  Syriaque,  ca 
Ethiopien  Sic.  XXXIL  417-420. 

Paul  V avoir  permis  aux  MUnonnnires 
de  le  faire  en  Chinois,  ib.  Jean  VIII 
en  Ei'clavon,  ib.  424. 

L’efprit  de  l'Eglife  c(t  qu’on  en  donne 
rintelli^ence  aux  iîdeles  par  des  Tr»- 
dudions,  VIII.  299.  IX.  102.  ib.  xm, 
11  dl  mieux  de  dire  en.  François  les 
Lcr,ons  de  l’Oflice  , lorfqu’on  ne  les 
entend  pas  en  Latin,  757-  Les 

Jéfuites  ont  un  cfprit  oppofé  , àl.  6}S9. 
IVrnps  marques  pour  la  récitation  de 
l’Office,  XXVII.  546.  Voyez  Bié- 
t-iiiiits. 

OFFICE.  Ce  que  S.  Auguftin  appelle  Of- 
Jice  dans  les  adions  humaines,  X.  381 
& fuiv. 

OFFICE  fS.)  Voyez  luquifitioH. 

OFFICIAL.  Les  Officiaux  ne  font  point 
juges  de  la  dodrinc  dans  l’Eglif'e,  Vlll. 
393.  Sont  obligés  de  citer  les  parties 
avant  de  prononcer  leur  jugement,  ib. 
Sont  compétents  , in  caufa  pi  oprii  Epif- 
ropi,  XXXV.  27.  28. 

©LIER  , Cure  de  S.  Sulpicc.  Prêche  eon» 
tre  le  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion, XIX.  37^.  385.  Sollicite  la  fi- 
gnature  de  la  Lettre  de  Al.  de  Vabres 
contre  les  V Proirolitions  , ib,  ix.  S’ef- 
force de  détacher  le  Duc  de  Liancourt 
de  MM.  de  Pou  Royal,  XVI.  xxxi. 
Se  démet  de  fa  Cure  en  faveur  de  M. 
le  Kitgoii  de  BretonVitUers  (en  t6^z) 
XIX.  346.  Fft  confondu  dans  une 
difpiite  par  le  P.  Defmarts , XVI. 
xxxi-x.xxvi.  Levé  le  premier  l’éten- 
dard du  khifme  contre  les  üifdplcs  de 
S.  Angullin  , en  autnrifant  le  refus  de 
l’ablîilutioH  , & paroiircnt  décidé  à f.tire 
rtfufer  publiquement  la  Communion 
au  Duc  de  Liancourt , ib.  xxxviii. 
& 311.  Combien  fa  conduite  & celle 
de  fes  Eccléfialliqucs  eft  b'amabic,  313 
& fuiv.  (Voy.  S.  Sri'pict.) 

OLIVA  (Jean  Paul)  Général  des  Jéfintcs. 
Son  Sermon  contre  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion , X X V’  1 1 1.  702. 
Sa^itKuHaciou , 703..  Flèche  couuc  la 
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probabilité  & l’étendue  du  relâchemenÉ 
auquel  elle  donne  lieu  , XXXI.  s 8» 
Accule  d’avoir  envoyé  en  Angleterre, 
au  nom  du  Pape,  des  Patentes  pour  y 
nommer  des  Officiers  de  la  Couronne, 

& iuftifié  par  M.  Arnauld,  XIV’.  413, 

ONCLES.  N’ont  point  d’autorité  fur  leurs  ' , 

neveux- & nièces  du  vivant  du  pere, 
XXXV’II.  to2.  V03. 

ONDEIDEI  (Evêque  de  Fréjus)  Dénonce 
à l’Airembîéc  du  Clergé  de  Ficince  la 
Tradoélion  françoife  Ju  .Vlillél  Romain, 

IX.  ni.  Appelle  le  Courtier  de  la  vente 
d-s  ben  jkes,  pour  le  Cardinal  A/az,triH , 

II.  6^1. 

ONGUE.NT  pour  la  bràliire.  Piece  de 
vers  de  barbier  d’Aiicourt,  improuvée 
par  M.  Aiiuiuld,  XXI  Lxxxiv. 

OPERA  (Dangers  de  1’)  IV.  14.  34-  3G 
Prélats  condamnés  par  Innocent  XI 
pour  y avoir  été  , III.  61. 

OPlldARI.  Signffication  de  ce  mot  dan*, 
la  pureté  de  la  langue  latine  , X L 1. 

«39- 

OPINIÂTRETÉ  (définition  de  1’)  I.  «07. 
Combien  on  abufe  de  ce  reproche,  ib. 

14t.  148.  S'57.  II.  2^2.  XXIII. 

336  & luiv.  XXlV.  23  & fuiv.  Qiioi- 
que  l’opiniâtreté  foit  un  défaut,  elle 
n’eit  pas  criminelle  dans  les  ohofes  hu- 
maines, XXIII.  239. 

OPINIONS.  Ce  que  c’eft,  XLI.  3?1.  H 
y en  a qu’il  faut  combattre  avant  que 
I’E.^i(ê  les  ait  condamnées,  VIII.  62^. 
Dinorcnce  entre  les  opinions  philofo- 
phiqut's  ci  les  ihcoIoKiqucs , I X.  97. 

Il  ne  faut  pas  imputer  à un  corps  en- 
tier les  opinions  des  particuliers  qui 
le  compolent,  XIV.  Soi'  Réglés  pour 
juger  de^  la  vente  ou  de  la  fauffité 
d’uitc  opinion  théologique,  XXIIL 
210.  Cii  conlLiiicrs  ou  l’on  peut  fuivre 
une  opinion  piobah’e,  2<ii.  Ceux  qui 
ont  voulu  fuivre  la  Tradition  ont  fou- 
vent  été  aceufes  d’avoir  des  opinions 
trop  révérés , mais  non  particulières , 

XX  VIL  12+. 

OPSTRAET  (fean)  Licencié  de  Louvain, 
Profell’ciir  tie  Théologie  au  Séminaire 
de  Maiiucs,  deiticue  par  M.âe  Precipiatjoi 
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fe  poOTvoil  ati  Coiifeil  de  Malines,  IIL 
$04.  M.  Arnauld  Pexhorte  i écrire  fur 
fiiuroduAion  du  Formulaire  dans  les 
Pays-bas,  tb.  440.  Sa  Défènfe  intitu- 
lée : Rtfponjio  ad  Articnlos  de  quitus  ac- 
^ufaSur  &-C.  ib.  ®oi.  60^.  6og.  Son 
Fajior  bonus , ib.  f 26.  I V.  70.  Son. 
Theologiu  Chrijliastus , ib.  Sou  BeUut» 
FoeSicum.  Voy.  Bell  ut». 

11  écrit  à M.  du  V'aucel  fur  les  moyens 
de  rétablir  la  paix  dans  les  Pays  - bas , 
III.  675.  M.  Arnauld  combat  l'un  lan- 
gage touchant  les  péchés  dbgnorance, 
ib.  601.  X.  XXXIII.  ib.  N.  XVL  & 
XV'^II.  Isetn  le  fens  qu’il  donne  au  lan- 
gage de  S.  Thomas  touchant  l’amour 
'naturel  & ftonaturel,  ib.  x X X T.  & 
N.  XVI  II.  & XIX.’  Item  fon  fenri- 
meiit  fur  l’eiTence  da  la  liberté,  III. 
<196.  SP7.  X.'N.  XIV^  & XV. 

t>P  US  imperfeSutn , fur  S.  ilatibieu.  Son 
Auteur  ne  mérite  pas  d’ctre  mis  au  rang 
des  Peres,  VHI.  176.  igo. 

'OPTAT  (S.)  Fvèque  de  Milevc  en  Afri- 
que. Ecrit  contre  les  Donatilècs  & at- 
tefhi  la  foi  de  l'Eglife  fur  la  préfence 
réelle  de  Jefus  Chrill  dans  le  S.  Sacrs- 
•ment,  XII.  13.  124. 

ORAISON  Dominicale.  Son  explication 
■par  M.  Arnauld,  XUI.  58&  Ellecen- 
tient  tout  ce  que  nous  devons  efpérer, 
Xl.  840.  Paraphrafe  de  cette  Oraifon, 
XXVI.  N.  XVIII. 

Diverfes  fortes  d’OraiftiiM,  XXIX. 
275..  278.  Efpcce  d'oraifon  paflive  non 
coiiAimnable,  ib.  278  -27ÿ. 

ORAISON  mentale.  M.  Arnauld  en  prend 
la  défenlè  contre  M.  de  Rarcos.  Voy. 
’Barcos. 

Traité  de  l'Oraifon.  Voy.  Nicole. 

'ORANGE  f Premier  Goncila  d’)  Canon 
fur  la  Pénicenee  impofée  aux  mourants, 
XXVn.  424. 

(Second  Concile  d’)  Ses  déci- 

lions  Àir  le  péché  originel.,  XVII. 
167. 

Sur  la  Prédeftination  & fur  la  Grâce, 
ib.  492.  XVIM.  4itf.  XX.  182. 

"Sur  la  Prédeftination  au  mal  , X V TI. 
^03.  XIX.  441.  XXX.  257. 
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Ses  décidons  tirées  de  S.  Au'^uüin  , 

xvr.  RO.  xvn.  sss.eoi.  xix.  207. 

Son  autorité,  XXX  257. 

ORATEUR.  Voy.  Prédicateur. 
ORATOIRE  ( Congrégation  de  1’  ) de 
France.  Son  Formulaire  de  167S  , IL 
544.  5^9.  Les  Conditutions  de  S.  Phi- 
lippe de  Neri  défendent  d’accepter  un 
Evêché  làns  l’ordre  du  Pape,  ^7^.  6s  î. 
Son  état  d’opprefllon  en  i6$2,  ib.  ig2. 
Calomniés  & )u(fifiés,  XIV.  615.  62s 
& fuiv.  XXXV.  53  & fuiv. 
Perfécution  des  Peres  de  l’Oratoire  de 
Mons.  Voy.  Afons. 

Ils  font  les  premiers  en  France  qui  dé- 
fendent la  dodrine  de  la  Grâce,  XVI. 
IV.  Thefe  dédiée  (on  16^6)  au  Clergé 
de  France,  XX.  161. 

ORDINATIONS  Angloifes,  Il  489.  493. 
Voy.  Angleterre. 

ORDRE.  On  ne  cunnoilToit  d;«is  la  pri- 
mitive Eglifc  que  les  trois  Ordres  fu- 
périeurs,  l’Epifcopat,  le  S.'wcidocc  & 
le  Diaconat,  VIII. 

ORESME  (Nicolas)  Traduit  la  Bible  en 
-franqois  au  quatorzième  Ceclc  , VI  IL 
2S«. 

ORGüHL.  Orgueil  de  l’homme,  en  quoi 
il  oondRe,  X.  90.  2g  i.  Remedc  à cet 
orgueil,  91.  Plus  dangereux  que  les 
autres  vices,  124.  Source  de  péché, 
404.  XVII.  324.  La  principale  des 
plaies  du  péché  originel,  90  & fuiv. 
Jif.  \Z6.  Sentiments  des  orgueilleux 
envers  ceux  qui  les  louent  ou  les  blâ. 
ment,  XXXIII.  99. 

ORGUES.  Les  Calviniftes  en  condamnent 
d’abord  l’ufage , & l’approuvent  enfuite, 
XV.  Ml. 

OKIGENE.  Son  éducation,  VIII.  210. 
Son  Livre  contre  Celjè , un  de  fes  flux 
beaax  ouvrages,  VIH.  212.  Sa  dodrine 
fur  l’utilité  de  la  ledure  de  l'Ecriture 
Sahite,  ib.  211.  6q6.  549.  Il  établit 
Pinfpiracion  des  Livres  fainrs , IX.  79. 
La  nécelfité  de  la  foi  en  Jefus  Chrift , 
X.  49.  Ses  Tetraples,  Hexaples  & Oc~ 
tapies,  très  . eJUmées , VII.  U 3.  114. 

, £ere  des  Pélagiens.  Ses  Ecrits  remplis 
'd’otieurs,  ib.  490.  XXIIL  £40.  Sucia 
B b 
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Trinité,  ib.  <>48.  Sur  la  durée  des  pei- 
nes delVnfcr,  XIV'".  2ti.  Explication 
d’un  pallage  où  il  l'emble  dire  qu’il  y a 
des  péchés  mortels  qui  ne  font  pas  des 
crimes,  XXV’II.  324I  Sa  condamnation 
par  le  cinquième  Concile  Général,  XVII. 
427.  XXI.  IÇ9.  Ses  Apologiftcs,  XXIII. 
C4<S  & fiiiv.  ün  ne  peut  autorifer  l’e- 
xiidion  dn  Formulaire  d’Alexandre  VU 
par  la  conduite  de  l’Eglifc  à l’égard  d’O- 
rigene  & des  Oiigéniltes,  XXllI.  538 
6c  fuiv.  645  & fuiv.  Peinture  des  trou- 
bles caufes  en  Egypte  par  l’OrigéniP- 
me,  XXllL  643.  Kefutation  du  fyilème 
des  Origénides  fur  la  tranfmitfion  des 
âmes,  XVllI.  6^3.  XIX.  3«^.  Ils  dé- 
crient S-  Jérôme  comme  un  hérétique, 
ib.  324.  Leur  erreur  au  fuiet  des  corps 
après  la  rcfurrrélioit,  XXXVniI.  13^. 

OIUGIXAÜX.  Ert-_on  obligé  de  lés  pro- 
duire pour  que  le  public  ajoute  foi  à 
la  citation  qu’on  en  fait?  XXXIII.  226. 
235.  402-413.  420.  Originaux  de  l’E- 
criture Sainte.  \'oy.  Ecriture, 

ORIGINEL  (Péché)  Voy.  Péché. 

ORliiY,  JéfuitcFlimand.  Auteur  de  deux 
Ecrits  contre  le  Catéchifrae  de  la  Grâce > 
XXX.  314-  319- 

ORLE  ANS  (Gafton  d’;  Les  Jéfuites  aiuo- 
rifent  la  diifolution  de  Ton  mariage  avec 
la  Princclfe  Palatine,  XXIX.  89-  I37— 
139.  XXX.  160.  Libelle  des  Jéfuites 
d’Orléans  contre  leur  Evêque  , I.  149. 

ORNEMENTS  d'E^Uft.  Réglés  fur  ce  fu- 
jet,  XXXVII.  132-138. 

OROPEGA.  Nom  de  guerre  du  P.  Foiv- 
tainc  jéfuite.  Ses  libelles,  III.  493.588. 

OROZIUS.  Improuve  la  doéfrine  de  S. 
Augullin  fur  la  Prédedination , & em- 
brnife  les  erreurs  des  Sémipélagiens  , 
XVI.  249. 

ORPHELINS  Catholiques  d’Hollande  -, 
abandonnés  par  les  Jéfuites,  XXXI. 
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151.  XXXIII.  73.  74. 

ORTOGRAPHE.  Ses  règles , II.  616. 6173 

OR  VAL.  Régularité  de  ce  Monadere,  IL 
690.  III.  129.  L’.Abbé,  wifuHthoiiiwe, 
II.  690.’ 

OSMA  (Pierre  d’)  Soutient  que  l’accom- 
plilfement  de  la  pénitence  avant  l’abfo-' 
lucion  ed  abfolumcnt  nécelfaire  pour  la 
validité  du  Sacrement , X X V’  II.  416. 
651.  XXVHII.  543.  Cette  erreur  con- 
damnée avec  beaucoup  d’autres  par  Six- 
te IV.  ib. 

OSSAT  (Cardinal  cT ) Ne  veut  point  fe 
mêler  du  rappel  des  Jéfuites  en  France,. 
XVII.  536. 

OSTENDE.  Deux  hidoires  rapportées, 
comme  arrivées  dans  cette  ville  , donc 
l’une  edmalicicufemcntdéguiféeélc  l’au- 
tre entièrement  contrpuvée  pour  ren- 
dre les  prétendus  Janfénides  odieux  atx 
peuple,  XXV.  292. 

OTHON  III,  Empereur.  Son  éloge,  XIL’ 
181.  Fait  dépofer  Jean  XII , XI.  53. 

OTfOBONl  (Cardinal  & depuis  Pape 
fous  le  nom  d’Aiexaiidrc  VTII)  Improu- 
ve  la  Cenfure  de  Sorbonne  contre  M. 
Arnauld  & fe  déclare  pour  ce  Dodeiir, 
XX.  794.  Fait  un  cas  particulier  de  fa 
perfonne  & de  fes  ouvrages  , L v i. 
Le  lui  témoigne  (en  1679J  par  une  let- 
tre très-obligeante , II.  63  & 64.  Voy, 
Alexandre  VIII. 

OUÜENARDE.  Hidoire  abrégée  d’une 
prétendue  information  juridique  contre 
k Padeur  & le  vice-Padeur  de  cette  vil- 
le, faite  par  le  Magidrat  d’Oudenarde 
& envoyée  au  Pape  Innocent  XII,  T. 
XXV.  289  & fuiv. 

OYDE  (Jéfuite)  Fait  un  libelle  diffama- 
toire contre  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  au  fujet  de  la  Cenfure  des  Livres 
des  Jéfuites  d’Angleterre,  XVTI.  511. 
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J^ACIEN  (S.^  Evèquc  de  Earrelone. 
Scs  maximes  fur  la  Fénitcncc,  XXV'll. 
410.  îir.  XXVIII.  13^.  307.  309. 
DilHiiguc,  après  Tertullien  , les  trois 
grands  crimes  d’avec  les  autres  péchés, 
ib.  589. 

PAEP  ( Conieille  de  ) Dodetir  de  Lou- 
vain , e(l  député  à Rome  pour  deman- 
der des  ccinircitrcmcnts  fur  la  Bulle  la 
emhicnti,  XV'I.  44. 

PAIX.  La  vraie  paix  ne  doit  jamais  être 
féparée  de  la  vérité,  XX.  13.  Diftinc- 
tion  entre  la  vraie  & la  faulfe  paix , L 
368.  C’eft  une  faulfe  paix  de  lailTer 
chacun  dans  fon  fentiment,  £83.  Le 
meilleur  moyen  de  la  donner  à l’E- 
ghfc,  345.  34<î.  XXL  N.  XIII.  Elle 
a fouvent  fervi  de  prétexte  à la  per- 
fécution  , X X.  14.  La  vérité  préféra- 
ble à la  paix,  XX VIII.  462.  453. 

PAIX  de  Clémtat  IX.  Commencement 
des  Négociations,  XXIV,  144.  145, 
I.  613.  619.  Suite  & plan  de  l’ Accom- 
modement, 149-  IS4-  Mémoir'e  pté- 
fenté  à l’Abbé  Roffigliofi,  depuis  Car- 
dinal, XXIV.  176'.  Conditions  de 
cette  paix , 151.  334.  Se  traite  fans  la 
participation  des  Jéfuites  & de  M.  de 
Pérefixe,  I.  623.  XXIV.  145.  Coii- 
clufion  de  la  paix,  XXIV.  154.  Sa 
publication  & fa  notoriété,  XXIV. 
l'iy.  i6ï.  Médaille  pour  la  conllater, 
ib.  ifiy.  19 1,  Défauts  de  cette  paix, 
ib.  581.  Peines  des  qu.itrc  Evêques. 
Lettres,  Mémoires  & Eclairciifcments 
de  M.  ArnauUl  pour  les  adoucir,  I. 
«20-625.  XXIV.  159.  165.  166.  Let- 
tres & Ecrits  aux  Religieufes  de  Port 
Royal  fur  le  même  fujet,  L 630.-639. 
XXIV.  N.  XXIV.  & XXV.  Procès 
verbal  des  quatre  Evêques,  XXV.  121— 
J 2 3.  Actes  des  Evêques  Médiateurs  & 
autres,  qui  la  conftatent,  XXIV.  156 
& ûùv.  XX 125.-133.  Arrêt  du  Con- 


feil , Bref  du  Pape  aux  quatre  Evêques 
& aux  Evêques  Médiateurs , XXIV. 
158.  163.  «64-  571.  ^77-  178.  Publi- 
cation des  Pièces  qui  étoient  demeu- 
rccs  fccretes  ,. défilée  par  M.  Arnauld, 
IL  359,  & exécutées,  XXIV.  190. 
582-584.  I®.  L’Iiilloire  de  cette  pai.x 
préfeniée  à Innocent  XI  (en  1679) 
583.  605.  606.  2°.  Recueil  de  pièces 
qui  jujiifimt  la  ’ và-ité  de  cette  p.iix  , 
(en  1681.)  ib.  584.  3®.  Fantoute  du.Jm- 
fénifme , contenant  les  principales  de 
ces  mêmes  pièces  (en  1686)  XXV. 
N.  IV’^.  40.  Relation  de  la  paix  de  Clé- 
ment /X,’par  M.  Varet,  (fr.and  Vt- 
Caire  de  Sens,  publiée  en  1706,  XXIV. 
139.  584.  Fruits  de  cette  paix  , ib.  16-. 
584;  605. 

Projet  d’abolir  toute  fignature  pour  i;F- 
fermir  cette  paix,  XXIV.  t6g.  169. 
Efforts  des  Jéfuites  pour  traverfer  cette 
paix,  ib.  155.  Plaintes  fur  les  infrac- 
tions de  la  paix,  II.  5.  307.  308.  X.XIV. 
581—590.  Lettres  & Mémoires  pour 
» être  préfentés  au  Roi  à ce  fujet , XXV. 
33I-3V7-- 

PALAFOX  (Jean  de)  Evêque  d’Angélo- 
polis  &c.  Sa  vie  compofée  par  le  P. 
de  Rnfen.de,  Clerc  Mineur,  III.  13-. 
XXXIII.  445.450.  Autre  compolee 
par  le  P.  Champion  Jéfuite  , ib.  473. 
(On  l’avoit  d’abord  attribuée  au  P.  7c;'- 
lier,  III.  12 1.)  Autre  compofée  par 
le  Bienheureux  Palafox  lui-nicmc  , U>. 
216.  226.  XXXII.  XXXV  & XXXV t. 
Sommaire  de  cette  vie,  T.  XXXIIf. 
764-766.  Autre  par  iM.  Arnauld,  ib. 
N.  XXIX.  Nommé  en  1639  à l’Evê- 
ché d’Angélopolis , XXXiIl.  463..  Il 
arrive  en  Amérique  en  1640,  ib.  465. 
Elu  Archevêque  de  Mexico  en  I6<^i, 
ib.  480  48i-  528-  Refulc  cet  Arche, 
vêché  , ib.  595.  Portrait  de  ce  Pfélat, 
XXXIII.  463.470.  475.  XXXV^  200. 
202.  Excès  dans  la  confèlfion  de  Jès 
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fautes , III.  219. 220. 22i^  22«.  XXXnL 
76f.  Abrégé  de  fes  démêlés  avec  les 
Jéruites , ib.  1^9.  l£o.  Détail  de  ces 
démêlés , ib.  474.^90.  Tiré  de  pièces 
originales;  favoir  de  fa  Dcfenfe  cano- 
nique dédiée  au  Roi  d’Efpagne,  XXXIIl. 
44«- 

Autre  Défenfè,  ib.  4S0.  Sa  Réponfs 
à un  Mémorial  des  Jéfuices,  de  l’an 
1649,  préfentée  au  Roi  d’Efpagne  par 
fon  Fifcal,  Chanoine  de  fa  Cathédn- 
le , ib.  445.  447.  539  & fuiv. 

Autre  Réponl'e  à un  i'econd  Memorial 
des  Jéiuites,  de  l’an  i6^Z,  ib.  447. 
AngelopoUtana  Deftnfio , manu  Ecrite  pré- 
fentée à Rome  par  Jean  Magauo  Agent 
dn  Prélat , ib.  447-r  39  & fuiv. 

La  Piece  de  ce  procès  intitulée  : Fac- 
tum CoMCoriahim,  n'en  eR  pas  la  der- 
nière inRrudlion , mais  une  (impie  pro- 
cédure entre  les  parties  , après  le  ju- 
gement, demeurée  informe,  XXXUL 
390.  57Q--58r, 

R^fodie  des  Jéfuites  intitulée  : Pn- 
cejjht  fitiis  caufx  Augelopolitana , ib, 
447.  448.  <i62.  57Î-  - Î9I-  Inférée 

par  les  Jéfuites  dans  le  Bullaire  de  l’E- 
dition de  16^^  , fupprimée  par  Ale- 
xandre VII,  ih.  562-56^  , & par  Be- 
noit XIV,  ib.  448.  Sa  première. 
Lettre  à Innocent  X , ib.  #7^  - 696. 
Sa  Lettre  au  P.  de  Reda,  XXXII. 
390-404.  388-  389-  Sa  fécondé  Lettre 
à Innocent  X,  XXXIIL  713—760. 
Publiée  en  16^8.  XXX.  xxxviii. 

Les  Jéfuites  s’inferivent  en  Faux  con- 
tre cette  Lettre , ib.  & T.  X X X I L 
38t-3SS-  Sa  vérité  juftifiée,  ib.  xxx- 
XXXII.  ib.  386.  387.  XXXIIL  229. 
327.  34I-3ÎÎ.  S92  & fuiv.  619  -622. 
642.  643.  XXXV.  I2g.  Preuves  qu’il 
ne  la  point  retracée,  XXXII.  xxxiii. 
T.  XXXIIL  3i5-3<S<ï.  «32-  Va- 
riation & mauvaife  foi  des  Jéfuites  au 
fujet  de  cette  Lettre , XXXfl.  zxx-' 
XXXIIl.  Original  de  cette  fécondé 
Lettre  remis  au  S.  Office  , 1 1 1.  ^64, 
XÎOCII.  XXXI.  Sa  Lettre  au  Roi  d’Lf- 
pagne,  XXXIIL  647-712.  Bref  d’In- 
{locent  X en  fa  faveur,  du  14  Mai 
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1648  • confirmé  le  ipFIovembre 
& le  27  Mai  r6{  3 , XXXIIL  447. 
^13.  517.  ffg-f62.  Infâmes  mafean- 
des  des  Jéfuites  pour  infulter  ce  Pré- 
lat, ib.  V02— ^04.  Son  petit  livre  du 
Pajieur,  III.  230.  Lettre  Pallorale  ou 
parapbrafe  de  la  Priere  de  l’Abbé  le 
Roi,  2t7.  26Ç.  XXXIIL  6ti.  764. 
Ses  liaif  >ns  avec  les  Lovaniltes,XXXIII. 
6Q2-604. 

Procès  de  fa  Béatification  commencé 
vers  1689,  HL  2t4-  2^f  , continué 
en  1694,  XXXV.  38.  200.  Repris 
fous  Clément  XIII,  XXXII.  xxriii. 
& fuiv.  Recueil  de  fes  œuvres , ins. 
primé  i Madrid  en  1762 , XXXIIL 

PALAFOX  (Archevêque  de  Séville , ne-' 
veu  du  précédent)  Mémorial  de  ce  Pré- 
lat au  fujet  du  Tbeatro-Jefuitico , XXXIL 
473  & fniv.  Il  fournit  des  pièces  con- 
tre la  Défenfe  des  Nouveaux  Chrétiens , 
ib.  XIX.  & XX.  M.  Arnauld  craignoit 
qu’il  ne  voulût  pas  fe  montrer  pour 
ne  pas  fe  compromettre  avec  les  Jc- 
fuites , Il I.  62.  M.  Arnauld  s’abRint 
«n  conféquence  de  le  nommer,  265’. 
Sa  Réponfe  contenoit  de  bonnes  cho* 
fes , 97.  98.  On  le  confulte  fur  la  ban- 
queroute de  Séville , loa  C’eR  par  .M, 
Cafoni  qu’on  entretenoit  commerce  avec 
cet  Archevêque,  121.  122.  On  le  fait 
folliciter  de  s'oppofer  à la  nouve^ie  Edi- 
tion du  Livre  du  P,  Tellier,  à moina 
qu’on  n’en  retranchât  tout  ce  que  la 
première  contenait  d’injurieux  pour  le 
B.  J.  de  Palafox,  46^.  466.  M.  Ar, 
nauTd  lui  fait  préfent  de  la  Morale  pra- 
tique , 57^,  Ce  que  ce  Prélat  en  fait. 
IV.  ^o. 

PALAVICINI  (Jéfuite  Cardinal)  Enfci- 
gne  que  le  Pape  n’cR  pas  infaillible  dans 
les  faits  non  révélés,  XXL  4<>o.  XXV. 
68-  ER  un  des  Coiifulteurs  dans  les 
Congrégations  où  l’on  examine  les  V 
Propolitions , XXL  2^9.  Fait  de  vaina 
efforts  pour  établir  la  fupériorité  du 
Pape  fur  les  Conciles,  XI.  433. 

PALESTINE  (Concile  de)  Condamne  Fé- 
lage,  XIV,  23«.  XVIL  124.  29t. 
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PALLIUM.  Sert  de  prétexte  i l’ambitioa 
des  Papes,  XXII.  iso. 

PALU  (François  la)  Lvèque  d'Héliopolû. 
Voy.  fîiiiopoiif. 

PAMIERS  (Chanoines  de  la  Cathédrale 
de)  La  feule  du  Royaume  Régulière. 
M.  Arnauld  prend  leur  défenfe,  IV. 
3.  4.  JO.  Ji.  40.  49.  Les  Curés  de 
ce  Diocefe  les  plus  édifiants  de  l’E> 
glife  perfccutés  pour  la  Régale,  II.  Ço5. 

Ç08.  1 1 1.  178-  X X X 1 1 1.  197.  J98- 
XXXV.  6S.  XXXV^I.  Lxxni.  T. 
XXXVII.  ^97-64f.  Il»  prennent  con- 
feil  de  M.  Arnauld,  III.  7«4-  (Voy. 
Caulet  Evêque  de  Pamiers , & Rigole. 
PANORMEI.  Son  Traité  de  Côncilio  Bo- 
ftleenfi , retranché  de  fes  ouvrages , XL 
i82.  Se  trouve  ailleurs,  ib. 

PAPE  (le)  Vicaire  de  Jefus  Chrift  & 
fucceffeur  de  S.  Pierre , XI.  }.  En  quel 
fens , ib.  499.  Son  premier  Vicaire , 
I,  371.  II.  447-  XI.  598  & fuiv.  Sa 
Primauté  de  droit  divin,  V.  x v 1 1 j. 
T.  VI.  «OS..6IO.  XL  93.  XIX.  3jr. 
"XXIX.  447  - 4^0.  XXX.  217.  218. 
Reconnue  par  le  Clergé  de  France,  XL 
g,  & par  les  Parlements,  XXXVfl. 
tf33.  ^34.  Non  de  (impie  préféanc* 
mais  de  Jin-ifidiSiott , II.  45  Ç.  4?tf.  Ce 
qu’il  y a de  foi  fur  ce  point,  ib.  XIV. 
317.  Droits  attachés  à la  Primauté,  X. 
26.  27.  X X 1 1 1.  ^î6.  XXIV.  428  & 
fuiv.  434.  En  quoi  confifte  fa  vérita* 
ble  grandeur,  ibid.  202.  428  & fuiv. 
Sa  Primauté , mais  de  lîmple  droit  Ee~ 
clifiafliqtie  reconnue  par  Biondel , XH. 
Î54- 

Le  Pape,  Chef  Mhiifiiriel,  mais  fubor- 
donné  de  l’Eglife,  XI.  20J.  472.  L’EI- 
gUfe  n’eft  point  acéphale  après  la  mort 
d’un  Pape,  XI.  203.  237.  238.  247. 
424.  Son  droit  de  veiller  à l’exécution 
des  Canons  des  Conciles  Généraux , 
XXXVII.  ^24.  Appelle  Evêque  uHhj-rfel 
XXX.  179.  XXXVII.  19.  Son  pou- 
voir pour  l’édification  ell  font  bornes, 
ib.  667.  66g.  672-679.  Il  a la  fuprê- 
me  autorité  fur  les  hglifes  particuliè- 
res & non  fur  l’Eglife  univerfelle , X. 

. XI.  198.  4«o  8c  fttiv. 


T l E R i S.  xyf 

En  quel  fens  il  eft  Toge  Souverain  » 
XXL  fj.  >â’a  point  le  droit  de  juger 
les  Evêques  en  première  indance,  ni 
par  Cemmiiaires,  XXIV.  2J2  & fuiv. 
Voy,  Evêque. 

Obligation  de  demeurer  inviolablement 
attaché  à la  Chaire  de  S.  Pierre,  lors 
même  qu’on  ne  peut  approuver  les  Dé- 
crets des  Papes,  XXII.  194.  Combien 
leur  autorité  ed  refpeâable , XL  272. 
Leurs  Lettres  d’un  grand  poids , Clave 
MOMerroMte,  ib.  51.  Leur  autorité  n’eft 
pas  abfotue , X I.  269.  XXXVII.  10. 
iç.  17.  N’eft  point  reconnue  pour 
telle  dans  les  Pays-bas,  III.  207.  Ne 
décidoient  rien  autrefois  fans  Conci- 
les, XL  84.  XXL  61.  XXX VIL  i& 
Le  P^e  ne  peut  abfoudre  dans  les 
Diocelei  étrangers  fans  la  permillion 
des  Evêques  popres , XXXVI,  446. 
Pourquoi  l’abfolution  de  certains  cri- 
mes lui  a été  réfervée , XI.  494.  N’eft 
point  in&iilible  dans  les  quedions  de 
droit , XXL  î22  & fuiv.  579.  XXIV, 
420.  XXXVII.  12-14.  Les  Controver- 
iides  n’ont  foutenu  contre  les  ProteL 
tants  que  l’infaillibilité  de  l’Eglife,  IL 
192.  20a  Examen  d’une  Formule  fur 
ce  fujet , ib,  728  & fuiv.  On  n’oft 
dire  i Rome  que  l’infaillibilité  du  Pape 
ed  un  article  de  foi , ib.  474.  X.  747. 
L’obéiffance  abfolue  au  Pape  fuppofe 
fon  infaillibilité,  XXIV.  421.  422. 
Son  autorité  n’ed  point  femblable  A 
celle  des  Princes,  XXIV.  564.  Sou- 
mis  aux  Canons,  XL  154.  Appels  du 
Pape  au  Concile  Général,  XL  270- 
274.  XXL  fj.  Le  Pape  inférieur  k 
l’Eglife,  ib,  ç.  23.  26.  27.  4a  42.  91. 
136.  149.  I6i  & fuiv.  203.  406.  XXL 
446  & fuiv.  Perfunnc  n'en  doutoit 
avant  le  Concile  de  Condnnce  , X I. 
28.  30.  43-  Reconnu  pour  tel  au  Con- 
cile de  Bade  par  les  Univerfîtés  de  Co. 
logne  & de  Louvain , ib.  3 1 2.  Ancienne 
profedion  de  foi  des  Papes  au  fujet  des 
Conciles  Généraux,  XXII.  26.  Les 
Evêques  de  toutes  les  parties  du  monde 
lui  doimoient  les  noms  de  Frtre , de 
CoUe^uir  <Ie  Co-Evêque  &«.  XL  363. 
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3^4-  Son  Patriarchat,  fur  tout  l’Oc- 
cident , fans  fondement , 1 1.  749.  X. 

25.  Il  peut  être  dépofe  pour  crime 

d'héréfie,  X.  749.  XI.  30.  38.  43  -H,. 
& autres  cas,  ib.  45.  Le  crime  d’he- 
rélîe  ne  le  dépouille  pas  de  fou  auto- 
rité, ib.  3î  & fuiv.  3S.  Ne  confir- 
inoit  autrefois  l’éleclion  des  Evêques 
que  dans  les  Eg'ifes  fuburbicaires,  X. 

26.  X 1.  84’  47^-  Les  fculs  Evêques 
des  glands  Sieges  lui  donnoient  avis 
de  leur  élection , ib.  501.  Moyens  em- 
ployés pour  s’attribuer  la  contirmatioii 
des  Evêques,  XXL  i^o&  fuiv.  Les 
Referves,  les  Expeélatives , les  Déci- 
mes, X I.  482.  Leur  faillibilité  dans 
les  faits,  X.  N.  XXII.  & X X I II. 
T.  XXL  119  & fuiv.  Voy.  E^Uji  & 
Fait/. 

. Tous  les  Théologiens  en  convenoient 
avant  les  difputes  fur  le  fait  de  Janfé- 
nius,  XXL  84.  Hî-  Alexandre  VJI 
en  fait  l’aveu,  XXL  lxviii. 

Les  Papes  fc  peuvent  lailfer  furpren- 
dre,  IX.  14.  27Ç.  XXI.  415.  XXIil. 
S9-  Dangers  des  flatteries  des  Ultra- 
montains, XL  28-  2îr.  Ixîurs  préten- 
tions nouvelles  dans  l’Eglife,  ib.  31  & 
fuiv.  433.  XXL  U5.  XXIV.  Ef. 
forts  des  [éduites  pour  établir  en  Fran- 
ce l’infaillibilité  du  Pape,  XXL  Liv. 
T.  XXII.  173  Si  fuiv.  i9t  & fuiv.  21 5 
& fuiv.  Si  fon  pouvoir  fur  le  tempo- 
rel  des  Princes,  ib.  222.  & fuiv.  431 
& fuiv.  443  & fuiv.  Enumération  Sc 
réfutation  des  différents  fyflèmes  des 
Ultramontains,  XXL  lxi.x. 

Réponfe  d'un  Roi  du  Pérou  {Atabaliffia) 
aux  Moines  qui  lui  difoient  que  le  Pape 
avoir  donné  le  Pérou  au  Roi  d’Efp.i- 
gne,  IL  171.  Scandales  caillés  par  quel- 
ques Papes,  XXL  ^22.  Leurs  ufurpa- 
\ lions,  ib.  149  & fuiv.  Moyens  em- 
ployés pour  y réufîîr , ib.  209  & fuiv. 
Utilité  de  s’élever  contre,  ib.  195. 
Lettres  Monitoircs,  Praceptoriit , Exe- 
<iitmiie  des  Papes.  Ce  que  c’cll  , I. 

397. 

f.APEBROECK  (Jéfuite)  Soutient  avec 
le  P.  liuiM-d  ü table  de  Bour^fontaiiie, 


IL  744.  Jugement  de  M.  ArnauH  fur 
fon  ditFérent  avec  les  Carmes.  Voy. 
Cannes. 

PAPIAS,  Evêque  d’Hieropolis , donne  oc- 
calîon  par  l'a  lîmplicité  à l’erreur  des 
Millénaires,  fur  le  regns  temporel  de 
Jefus  Chrill,  330.  XVII.  430. 

PAPISTE.  Ce  que  les  Proteftaïus  enten- 
dent par  ce  mot  injurieux,  XII.  584. 

PARABOLE  de  la  femence  expliquée  par 
Maldertis  Evêque  d'Anvers , XIII.  419. 
Celle  des  Talents,  par  M.  Arnauld, 
XL  758'  Celle  des  V’ignerons,  IX.  Ap- 
pendice, 125. 

FARÆIJS:  Enfcignc  que  chaque  fidela 
elf  certain  de  foi  divine  qu’il  eft  juT- 
tifié  & fera  fauve  , XIII.  574.  685- 
■594.  788-  Qi*2  les  enfans  des  fidele* 
qui  meurent  fans  baptême  font  fauvés, 
ib.  ^20.  f^iic  la  doélrinc  des  Protef- 
tants  fur  la  judification  a été  un  des 
principaux  motifs  de  leur  fcparation 
d’avec  l’Elglifc  Catholique,  784.  Que 
la  jullicc  ell  inamilîible,  922.  Qiie  les 
fujets  peuvent  fe  révolter  contre  leurs 
Rois,  XIV.  311.  Son  fils  eiurcpteud 
de  défendre  cette  dodrinc,  312. 

PARAGUAI.  Les  Provinces  du  Paraguai 
füumifcs  au  Roi  d’Efp.ngnc  avant  l’en- 
trée des  jéfuites,  XXXIV.  i)8-  Us 
y entrent  fans  Lettres  Patentes,  43, 
au  nombre  de  quatre-vingts , dont  au- 
cun Efpagnol,  ib.  1^9,  contre  les  loix 
du  Pays,  13?.  13S.  140.  Us  y for- 
ment une  vraie  République,  134--T38. 
Compoféc  de  trois  riches  Provinces  , 
i5o,  de  plus  de  cent  mille  Indiens 
& de  vingt-fept  Cures,  21.  72.  Mines 
d’or  dans  ces  habitations,  9^.  107.  It8- 
1Î9.  Ils  y tyrannifent  les  Indiens  , 1 6o- 
Ils  les  ■ maintien itcnt  dans  l’indépen- 
dance de  l’Efpague , ib.  23,  & de  l’E- 
vèque,  128-  134.  1S9-  Us  les  arment 
fous  prétexte  de  fe  défendre  contre  les 
Portugu.iis  (depuis  1530  011  i53l  ) 
72.  73.  8U  I3A.  IS7-  Ils  en  inf- 
truilcnt  dans  les  armes  plus  de  quinze  . 
mille,  95.  Ils  prétendent  en  avoir  fait 
la  conquête  à leurs  dé^cos , 8)-  87* 
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DES  M A 

'&  T.  XXXn.  XXXVIII.  Pour  les  ren- 
dre fujets  du  Pape,  XXXIV.  gÇ.  Dé- 
tail du  commerce  qu’ils  y font,  XXXII. 
XXXVIII.  XXXIX. 

• Iis  en  font  chalfcs  en  16+9.  Raifons 
de  cette  expulfion , XXX IV'.  129-160. 
Ils  s’y  rétablirent,  ib.  Ils  font  la  ntievre 
aux  hfpagnols  & aux  Porctigiiais,XXXII 
XXXVII.  Ils  en  font  chaifés  de  nou- 
veau,  ib. 

PARAGU.fl  (lîcrnardin  de  CtrAcnns  Evê- 
que du)  Perfccuté  par  les  Jefuites  , 
XXXIIl.  i$?-H9.  391-.39Ç.  Son  liil- 
toire,  XXXIV.  1-74.  Réponfe  à deux 
Mémoires  des  Jéfuites  contre  ce  Pré- 
lat, ib.  7Î-I08.  Eclaircillcment  de  quel- 
ques diHicultcs  fur  le  même  Prélat, 
J09  & fuiv.  Preuves  de  la  validité  de 
fon  Sacre,  124—128.  Deux  autres  Evê- 
ques du  Paraguay  , prédécelTeurs  de  D. 
Bernardin,  petlecutés  par  les  Jéfuites, 
XXXIIl.  M3-.IÎ9.  392-  397-  iOCXiV. 
19.  91.  92i 

PAR.ALLELE  entre  la  conduite  de  S.  Au- 
gullin  contre  les  Pélagiens  & celle  des 
Evêques  de  l’Aflemblée  de  16^7,  con- 
tre les  ( prétendus  } Janféniltes  ( par 
Claude  Morel)  Réponle  à cet  ouvrage  , 
XLll.  419  & fuiv. 

PARAPHRASE.  Sa  définition , IX.  Ap- 
pendice, 8^- 

fur  l’üraifon  Dominicale , XXVI. 

N.  XVIII. 

PARDO  (Dom)  Archevêque  de  Manille. 
Abrégé  de  fes  démêlés  avec  les  Jéfui- 
tes , tiré  de  pièces  authentiques,  XXXII. 
XL  & fuiv.  T.  XXXIIl.  l6t.  I62. 

1 eut  commerce  en  efl  la  principale  cau- 
l'c,  XXXII.  X L I.  Hiftoire  de  ce  dif- 
fi’-end  par  M.  Arnauld  , XXXIV.  162- 
ât<).Supp!cment  àcette  hiftoirc.XXXII. 

X L I 1 & fuiv.  Lettre  de  ce  Prélat  au 
Pape  que  le  P.  Tellier  a fabriquée, 
XXXIIl.  268-  274.  27Ç.  Deux  prin- 
cipaux fujets  de  fa  perfécution  de  la 
part  des  Jéfuites  : l’oppofition  de  ce 
Prélat  à leurs  ufurpations  de  trois  ri- 
ches fucceilions  : roppofition  à leur 
commerce,  16^. 

La  première  affaire  commença  en  i582, 


T 1 E R E 5. 

172.  Son  banniflèment  en  Mars  1683  , 
196.  Son  retour  enOélobrc  1684,  212. 
La  Cour  d’Efpagne  juftifie  le  Prélat  & 
punit  fes  pcrréciiteurs , 231-238  270. 

271.  Ses  trois  Lettres  à Innocent  XI 

nouvellement  imprimées , XXXIV. 
2t7-264-  • 

PARDON.  Le  pardon  des  ofrenfes,  la 
plus  excellente  des  œuvres  de  miféri- 
corde  , XI.  814-  Néccilàire  pour  obte- 
nir la  rémilfion  de  nos  péchés, XXX  VIII 
316.  Un  puitTant  remede  pour  en  gué- 
rir , ib.  372.  Un  des  meilleurs  moyens 
de  (è  purifier  des  fautes  journalières 

îip  vi/*-  3*7Ô 

PARLE.MENTS.  'juges  de  la  Police  ex- 
térieure de  l’Eglife , ou  par  le  remeAe 
txtraorAinaire  de  l’Appel  comme  d’a- 
bus,' ou  par  la  tolérance  de  l’Eglife  , 
XXXVI.  237.  Principes  pour  difeer- 
ncr  ce  que  les  Parlements  peuvent  faire 
légitimement  en  matière  de  police  & 
de  difcipline  cccléliaflique  d’avec  leurs 
entreprifes,  ib.  x.  ib.  23-28.  44.46. 
70--74-  77-  S9  -94-  I30-I33-  170-  «99- 
216.  23^-  243.  247.  258-260.  27t. 

272.  276-281.  338-343- 

En  quel  fens  ils  ne  peuvent  être  ex- 
communiés pour  les  foiidlions  de  leur 
charge , ib.  240.  241.  Ne  reconnoif- 
fent  point  les  Décrets  des  Congréga- 
tions Romaines,  XVII.  823.  Voy. 
Index,  htquifition. 

Le  Parlement  de  Paris  réglé  la  Police 
pour  la  publication  des  Livres  , VIII. 
274,  XVII.  71t.  825.  Appelle  du  Con- 
cile de  Latran  fous  Léon  X,  au  futur 
Concile  Général,  légitime,  XI.  299. 
Item  de  la  Bulle  d’innocent  XI  fur  les 
Franchifes,  XXXVH.  lx.xxvi.  Autro 
Appel  au  futur  Concile , ib.  Lxxxix. 
Rédexions  de  M.  Arnauld  fur  ces  Ap- 
pels, III.  133.  148.  Arrêt  qui  nota 
d’infamie  tous  les  Gentilshommes  qui 
n’icoient  pas  fecourir  le  Roi , après  la 
prife  d’Amiens  par  les  Efpagnols,  XIV. 
331.  Autre  qui  étend  le  droit  de  Ré- 
gale à tout  le  Royaume,  353.  11  con- 
damne \'AtnaA.cus  Gtiimenins  du  P.  A/qji» 
Jéfujtc,  X,  XLV,  11  fupprirae  une  Bulle 
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TABLE  GEJiERALE. 

approfiarivc  de  cet  ouvrage  & de  celui  PARLEMENTd’jdM^/frrtrf.cofnpoïeprîo^ 
de  Jacques  Vernant , ib.  XLIX.  Con>  cipalement  de  Puritains  > fe  fuuleve 

damne  un  Libelle  Jéfuitique,  ib.  L.  contre  le  Roi  Charles  I,  & abolit  tout 

Fait  des  Remontrances  à Henri  IV,  le  Gouvernement  EcclélîaRique , XIV. 

furie  Rappel  des  Jél'uitcs , XXXII.  40.  ^6s.  Fanatifme  avec  lequel  il  fe  con.  , 

Supprime  un  projet  de  Cenfure  contre  duit  dans  k procès  fait  aux  Cacholû 

les  V Propufîtions , XIX.  VI.  En  rend  ques  , au  fiijct  de  la  confpiration  con- 

un  autre  favorable  aux  ennemis  de  M.  tre  Charles  1 1 , 380  & fuiv.  Veut 

Arnauld,  XLiv.  Ne  fuit  point  en  cela  obliger  le  Roi  à chalTer  les  Catholiques 

la  conduite  qu’il  avoit  tenue  su  fujet  de  iês  Etats,  & à déclarer  le  Duc 

de  Jacques  Mtrlin,  XX.  89,  ni  celle  (T Yorck  incapable  de  régner  après  lui  t 

qu’il  avoit  tenue  à l’occaGon  des  er-  38f- 

reurs  de  Luther,  XXI.  95  & fuiv.  En-  PARRAINS.  Leurs  obligations,  III.  432. 
xéeiilre,  dans  un  Lit  de  Juftice,  une  PARTIALITÉ.  En  quoi  elle  conülie,  IL 
Déclaration  fur  la  Cgnature  du  Formu-  298- 

laire  du  Clergé,  XXL  xc.  Enrégilire  PARURES.  Lettre  fur  la  vanité  des  paru-' 
dans  un  nouveau  Lit  de  Jullice  la  Oé-  res,  IV.  ni.  112. 
olaration  qui  ordonne  la  lignature  du  PASCAL  (Blaife)  Un  des  plus  beaux  tf- 
Formulaire  d’Alexandre  Vil,  x c l v.  prits  du  Jiecle  ^ d’une  piété  finguliere  , 

Donne  deux  Arrêts  contre  ksentrepft-  XXX.  530.  Empêche  en  i66o  que  M. 

fes  du  Nonce  du  Pape,  ib.  ^inglin  ne  remette  à Mad.  de  Longue- 

Supprime  diverfes  TAefes  favorables  4 ville  un  Ecrit  de  M.  de  Batoos,  défap- 

l’Ultramontanifme,  XXL  LXVI.  La  ^ouvé  par  MM.  Arnauld  & Nicole, 

Cour  le  force  de  garder  le  filence  fur  & lui  parle  à cette  occaliou  fortement» 
les  Thefes  jefuitiques  favorables  4 l’UI-  XXL  cxxvk 

tramontaimme,  ib.  1.VUI&  luiv.  i-xviu  Ses  Penjées  i on  lefs  corrige  pour  les 

A fuiv.  faire  imprimer,  l.  220.  642.  672.  Ses 

Refufe  d’enrégiftrer  la  Bulle  d’Inmv  trois  Difootirs  fur  la  condition  des 

«eut  X contre  Janfénhis , & pourquoi?  Grands , ib.  K75.  Son  idée  fur  le  For- 

ib.  6t.  hem,  une  autre  Bulle  fur  la  mulaire,  ib.  ^20.  IL48^.XXI.  cxxviil 

véGdence  des  Cardinaux , Arrêt  & fuiv.  Ecrits  de  M.  Arnauld  & au- 

«ontrela  Lettre  des  dix-neuf  Évêques,  très  à ce  lujet,  ib.  XXH.  727  & fuiv. 

XXIV.  *49.  Autre  en  faveur  des  üx  jufqu’à  la  fin  du  Volume. 

Articles  de  la  Faailté  de  Théologie  de  Etat  véritable  de  cette  difjnite,  fb.  729 

Paris,  147.  246  & fuiv.  XXL  lxvm.  & Ibiv.  Sa  prétendue rétrad-tion,  XXL 

Maintient  dans  fou  Arrêt  contre  le  Car-  cxti  & fuiv.  & T.  I.  67Z.  Atteftatioa 

dînai  de  Chàtillon,  le  droit  des  Evè-  de  M.  Anniuld  à ce  fujet,  IL  48^. 

iques,  de  n’ètre  jugés  que  par  le  Con-  Son  union  avec  ces  MM.  jnfqu’à  la 

«île  de  leur  Province  , 252  & fuiv.  mort,  XXL  t:xx  & fuiv.  Expofîtioa 

Arrêt  •contre  un  Bref  du  Pape  en  fa-  de  fa  dodrinefur  la  chûte  dè  S.  Pierre, 

veur  des  Religieufes  de  Charonne  , XXI.  108.  Juftifié  de  la  fauflfe  impu- 

XRXVl.  LXiH.  Autre  Arrêt  contre  Té-  tation  d’anroir  admis  une  grâce  nécellî- 

kâion  canonique  des  Grands  Vicai-  tante  , ib.  1 1 1.  Part  qu’il  a eue  aux 

sres  de  Pamiers,  XXXVll.  613.  Nul-  Ecrits  des  Curés  de  Paris  contre  la 

Etés  de  cet  Arrêt,  filfi.  D’un  autre  fur  Morale  relâchéb,  XXX.  xxviii  & fuiv. 

Paffoire  de  Charonne,  d4f  & fuiv.  Dit  4 la  Logique , ou  Art  de  penfer , XLL 

«uflïon  des  moyens  qu’il  propofe  pour  iia  Son  opinion  fur  l’égoïfme,  332. 

remédier  aux  délbrdres  qu’occafionne  Démontre  que  Thilloire  ^ TAifcmblée 

la  longue  vacance  de  uombted’Evècbés,  de  Bourgfontaine  n’elf  qu’une  impôt 

& <ure,  ib.  531.  Idct  de  Lui  petit  Eatc 

' àucitulét. 
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intitnlé:  De  F Efprit  Géométrique , XLI. 
I lO.  Il  I.  De  fa  Machine  Arithmétique , 
L 714.  II.  701.  Il  propofe  uit  prix 
pour  la  folution  d’uii  Problème  de  Géo- 
métrie, II.  118.  XXXVIII.  435.  XL. 
209.  Condamiie  au  feu  un  Traité  de 
Géométrie  qu’il  avoir  compofc,  après 
qu’il  eut  vu  celui  de  M.  Arnauld,  XLI. 
T.  Son  Traité  de  l'Education  eT un  Prince, 
I.  67^.  Sa  méthode  pour  apprendre  à 
lire,  ib.  102.  Ses.  Lettres  à un  Provin- 
cial. Senfation  étonnante  qu’elles  font, 
XXX.  XII  & fuiv.  M.  Arnauld  ob- 
ferve  qu'il  n'y  auoit  peut-être  point  eu, 
depuis  deux  cents  ans,  de  Livre  plus  gé- 
néralement  lu  que  Us  Provinciales , ib. 
S32.  11  ne  les  a jamais  rétraélécs,  578. 
julHScation  de  fa  méthode  d’introduire 
des  Interlocuteurs  dans  fes  Provincia- 
les, 524.  525.  Ellimées  non  feulement 
pour  le  (lyle,  mais  encore  pour  leur 
exatflitudc,  XXXIX.  80.  Leur  éloge, 
VIII.  532.  AuJJi  folides  qu'ingénieufes  , 
XXII.  307.  Traduites  en  latin,  VUI. 
532,  en  italien  & en  cfpagnol,  & im- 
primées en  quatre  langues,  ML  200. 
201.  N^.  S.  aux  Lettres , 25.  Lues  avec 
npplaudilfemcnt  au  Conclave  d’Alexan- 
dre VIII , T.  IX.  285.  Il  falloir  la  per- 
niiffion  de  la  Supérieure  pour  les  lire 
à Port  Royal , I.  102.  Réflexions  fur 
l’Arrêt  d’Ai.v  qui  les  fupprime,  ib.  158. 
V’III.  , fur  l’Arrêt  du  Conleil  qui 
les  fait  lacérer,  I.  214,  fur  le  Décret 
de  l’Index  qui  les  prohibe,  IX.  285. 
Idée  hiflorique  des  intrigues  des  Jé- 
fuites  pour  les  faire  condamner  à bour- 
dtaux,  XXL  XXII  & fuiv.  Réponfe 
& Répliqué,  IL  219.  325.  344. 

'TASCASE  Ratbert.  Rend  témoignage  à la. 
foi  de  l’Eglife  Catholique  liir  l’Eucba- 
rillic,  XII.  56.  Preuves  qu'il  n’a  pas 
introduit  dans  l’f.glife  la  doélrinc  de 
la  préfence  réelle,  ib.  93  & fuiv.  En- 
feigne  que  la  Grâce  n’ell  pas  donnée  à 
tous  les  hommes  , XVIII.  425.  La 
nccelfité  de  la  foi  en  Jefus  Chrilt  , 
X.  51. 

-TPASCHAL  II.  Reçoit  avec  honneur  S. 
Hildebert , XV'III.  500.  Prétend  être 


Supérieur  aux  Conciles  &c.  XXI I. 
MI. 

PASSIONS.  Ne  font  point  des  péchés  en 
elles-mêmes,  VIL  855.  Elles  aveuglent 
les  hommes,  XXX.  195. 

PASQUIER  (Etienne)  Avocat.  Son  éloge; 
injures  des  Jéfuites  contre  lui,  XXXIIL 
I32-I3G 

PASTEURS.  Différence  entre  les  bons 
& les  mauvais , XXL  477.  L’autorité 
rcfpcdlable  dans  les  uns  & dans  les  au- 
tres, VIL  804.  XXII.  419.  On  peut, 
fans  manquer  à ce  qui  leur  c(i  dû, 
manifeller  leurs  vices,  lorfque  le  bien 
public  le  demande,  ib.  Mefure  de  l’o- 
béilfance  qu’on  leur  doit,  XIV.  319. 
XXVI.  I5ç  & fuiv.  Les  peines  & les 
tentations  ne  doivent  pas  leur  faire 
abandonner  leur  Miniftcre,  ib.  32  & 
fuiv. 

PATIN  “{Giiy)  Idée  qu’il  donne  de  quel- 
ques Ecrits  du  P.  Petau,  X X I. 

LXXIII. 

PA  I RONAGE.  -Droit  des  Nobles  de  IIoL 
lande  mal  fondé.  (Voy.  Néeixajfel.) 

PAVILLON  (Nicolas)  Evêque  d’Alct. 
Idée  de  fes  travaux  & du  gouverne- 
ment de  fon  Diocefe,  I.  505.  IL  578. 
IX.  289.  290.  XIV.  3H  . X X X V I. 
14  -10.  M.  d’Andilly  contribue , fans  le 
■comioitrc  perfonnellcment , à le  faire 
Evêque  par  vénération  pour  fa  vertu  , 
XXV'I.  59.  Sa  maniéré  de  prêcher, 
XXX.  459.  Scs  Prédications  conver- 
tiflent  le  Prince  de  Conti , XXIV.  472. 
Refufe  de  ligner  la  Lettre  de  M.  de 
Vabres  contre  les  V Propofitions,  & 
pourquoi?  XIX.  Vlii.  & IX.  S’expli- 
que à cette  occalion  pour  la  première 
fois,  fur  le  cas  qu’il  faifoit  du  Livre 
de  la  Fréquente  Communion  , XXVI. 
xc.  Les  Jéfuites  Paident  les  premiers 
à établir  la  Pénitence  publique  pour  les 
péchés  publics,  ib,  .x  c i.  Ses  Réfle- 
xions peu  juftes  à leur  fujet,  IV^.  135. 
M.  Arnauld  le  confiilte  au  fujet  de  la 
première  Huile  d’Alexandre  VII,  T. 
XXL  I & fuiv. 

Cas  propofé  par  M.  Arnauld.  Réponfe 
de  ce  Prélat.  Réflexions  de  M.  Arnauld 
C c 
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fur  cette  Reponfe,  ib.  N.  I.  & H.  Le 
l’iclat  s’inttruii  fur  cette  iitfaire , XIX. 
LXX.  T.  XXL  IX. 

II  s’c.'tplique  en  l66i  dans  fes  Lettres 
à M.  de  Chiions,  à IMIIemblce  du  Cler- 
gé & an  Roi , xx\n.  R xxxm.  Let- 
tre  de  M.  ArnaulJ  à ce  fujet,  1.  278- 
280-  Autre  Lettre  pour  exhorter  ce  l'ié- 
lat  à fccourir  l’Eglifc  & Port  Roval  , 
46t.  471.  1!  prend  toute  la  part  polfU 
blc  à ta  defenfe  généicufe  de  la  vérité 
& de  h juftice  de  M.M.  de  Port  Royal, 

aux  foi:.4'ranccs  des  Religieufes,  503. 
504.  il  eli  le  premier  des  Kvèqucs  qui 
ait  écrit  au  Roi  fur  fa  L'éclaration  du 
29  Avril  1664,  ib.  ^07.  52j.  Plulîeurs 
Evêques  & M.  Arnauld  lui  écrivent 
pour  l’en  féliciter,  ib.  v°4  & f«iv- 
Coiuradidlions  qu'il  éprouve  de  la  part 
de  quelques  Ecciéliafliques  & Gcntils- 
liomnies  de  fon  Diocele , pour  là  fer- 
meté à y faire  obferver  la  difcipline 
de  l’Eglife,  L -503.  XXV.  Z77.  Hif- 
toire  de  ces  coutradiélions  & des  deux 
procès  qu’elles  occadonnent,  XXXV'I. 

I I I - .X  X 1.  Eerit.s  de  AL  Arnauld  à ce 
fiijet,  ib.  N.  1-V'l.  Jugement  de  ce 
procès  en  fa  faveur , ib.  x i & fuiv. 
11  rédige  dans  fou  Rituel  le  précis  des 
iullrudious  qu’il  avoit  • données  à fes 
EcclélialHqucs  durant  vingt -huit  ans, 
ib.  XXI  I.  11  ch.irge  M.  de  lîarcos  & 
M.  Arnauld  de  diriger  cet  ouvrage , 
ib.  Proiet  de  la  fécondé  & troilîeme 
Partie  de  ce  Rituel  drclfées  par  les  mê- 
mes, ib.  Ce  proiet  non  exécuté,  & 
pourquoi?  ib.  xxili.  Décret  de  l’In- 
quiîiiion  contre  fon  Rituel , ib.  Let- 
tre Patlora'c  contre  ce  Decret , com- 
pofée  p.ir  M.  Arnauld,  ib.  xxvi  & 
fuiv.  & T.  XXXVU.  N.  Vil. 

M.  Arnauld  demande  à M.  d'AIet  ce 
Projet  de  Lettre  Paltoralc  pour  être 
communiqué  à M.  l’Evèquc  de  Lion, 
depuis  Cardinal  d’Ertrées,  1.  tîSfi.  Ré- 
fle.xions  de  .M.  Arnauld  fur  le  Décret 
de  Rome  contre  le  Rituel,  IV.  130- 
133.  IX.  289  -291-  XXIVL  453.  Dé- 
feulè  du  Roi  de  le  publier,  IV.  1^7. 
Kevifion  & fcconde  édition  de  ce  Ri- 


tuel approuvée  par  trente  Archevêque» 
ou  Evêques,  ib.  & T.  XXXV'I.  xxv. 
Ccnfurc  du  même  Rituel  par  l’Evèque 
de  Toulon,  ib.  XX vu.  & xxix.  AI. 
de  Alontgaillard  Evêque  de  S.  Pons  en 
prend  I.1  défenfe,  ib.  .xxvil  & fuiv., 
F.r^itiji  de  Al.  Ainauld  furie  même  lu- 
jet,  ib.  .XXIX.  & T.  XXXVU.  .\.  VTIL 
Lettre  de  AL  de  Pavi’loii  .1  Innocent  XI, 
fur  CCS  condamnations.  Dlfpolitions  fa- 
vorables de  ce  Pape  à cet  égard,  T. 
XXXVI.  xxviii-  La  troilîeme  édition 
de  Ion  Rituel  fuik  à Louvain,  I X. 
291.  Confulte  AIAI.  de  Port  Royal 
fur  la  fcconde  Bulle  & le  Eormuiaire 
d’Alexandre  \'  1 1 , T.  XXL  ,x  c v i. 
Publie  en  conféqucncc  fou  Mandement 
pour  la  dillinélioii  du  fait  & du  droit, 
ib.  & T.  X X I V.  -Ç37-  V39-  Invité 
par  fes  Collègues  de  venir  à Paris 
pour  cette  affaire;  il  le  refofe,  XXL 
xcvii.  & T.  L ^64.  614.  617.  Re- 
jette fur  l’avis  de  AL  Arnauld  un  Pro- 
jet de  .Vlandement  pour  la  figiiature  du 
Formulaire,  drelfé  par  M.  de  Lalane , 
1.  ^37-;V4L  XXIV,  135.  Procès  qu’oii 
lui  fufcite  à ce  fujet,  ainfi  qu’à  trois 
de  fes  Collègues  (Al.M.  de  Pamiers  , 
d’Angcr:  & de  Beauvais)  137-539. 
Certilic  au  Roi  que  la  Scrtc  des  pré- 
tendus Janféniftes  c(l  une  chiiiiere , 
XXII.  47“-  flilloire  du  procès  intenté 
aux  quatre  Evêques  au  fujet  de  leur 
Mandement  fur  la  dillinélion  du  fait 
& du  droit , & de  la  paix  de  Clément 
IX,  qui  le  termina,  XXIV.  12-193.- 
(V’oy.-  au  mot  Evêque  Parfaire  des  qua- 
tre Evêques,  & au  mot  Faix  celle  de 
la  paix  de  Clément  IX.)  Son  procès 
verbal  pour  cette  paix,  XXV'’.  12 1 & 
fuiv.  Ce  qui  fit  le  plus  de  peine  à ce 
Prélat  dans  In  fubllitution  de  ce  pro- 
cès verbal  à fon  Mandement,  III.  485. 
Il  félicite  les  Religieufes  de  Porc  Royal 
de  leur  rétabiiffcment  , L 652.  663. 
Conduite  de  ce  Prélat  dans  P-ill.iire  de 
la  Régale,  XIVL  353.  X.XXVL  Lv  & 
fuiv.  P.  XXXVU.  597-603.  Eloge 
de  ce  Prélat  par  plufi-.urs  Evêques,  IL 
222.  XXXV'.  36- 38.  Rccomiii  niiivcr- 
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^Ueniefit  eomme  un  Saint,  W.  222.  232. 
Regardé  comme  le  pere  ^ le  modèle 
des  Evêques  de  France,  XXXV''.  3^.  37. 
•Comme  le  S.  Charles  de  fou  fiecle  , & 
J’uii  des  plus  faims  Evêques  qu’eût  eu 
l’Eglife  depuis  long-temps,  XXX.  471. 
Calomnies  des  Jcfuiics  contre  ce  Pré- 
lat, réfutées,  XXV’’.  27^.  XXX.  4<îo 
& fuiv.  XXXV’.  36-38  Ecrit  au  Roi 
& à rArchevêquo  de’  Paris  fur  les  in- 
fraélions  d*  la  paix  de  Clément  IX  , 
T.  XXIV'.  58î.  Projet  de  voyage  de 
M.  Arnauld  à Alet.  Le  Prélat  approuve 
les  Livres  de  la  Perpétuité  de  la  Foi 
& le  renverfement  de  la  Morale , I. 
651.  692.  V.  XVII.  T.  XIII.  910. 
Ecrit  à Innocent  X I , avec  d’autres 
Evêques  contre  la  Morale  relâchée,  II. 
3.  4.  8-  9-  26.  Sa  mort  (en  1677)  33. 
Ses  miracles. 

•PAUL  (S.)  Explication  de  !a  réglé  qu’il 
donne  à Titc  pour  fe  féparer  des  hé- 
rétiques, X I X.  352.  Pc  fa  conduite 
à l’égard  de  l’ufage  des  viandes  & des 
obfervaiiccs  légales,  XXllI  456.  De 
la  peinture  qu’il  fait  de  l’état  des  Payens, 
XVIlI.  619. 

De  ces  paro'es  : Frobet  muêm  fe  ipfion 
Iwno  &c.  XXVII.  30?  & fuiv. 

Peccasstes  coram  omnibus  argue , 

XXV'lIl.  t40. 

Qiii  ejl  fahator  otnnhm , snaxsinè 

jidtlitnss,  XXX.  228- 

Non  fecundum  insperiimt  feâ  fecust- 

dlini  hsdtilgentians , 264. 

defon  ditîérend  avec  S.  BarnaUé, 

xiii.  332. 

de  ces  PalTagcs  : Diett  veut  fau~ 

ver  tous  les  hnssuises,  & Jefsis  Chrijl  ejl 
mort  pour  tous,  Xoy.  Je  fus  ChriJl , Mort, 
Volonté.  , 

PAUL  V',  Pape.  Fait  continuer  les  Con- 
grégations de  Auxilüs,  XVI.  ui.  XX’!!. 
^38-  Condamne  la  dodrine  de  Molina 
p.ir  une  Huile,  mais  ne  la  pulilie  pas, 
X L m.  & fuiv.  XVII  541.  XIX.  64. 
XXIX.  448 

PAULE  (Stc.)  Sa  vie  pénitente,  XXVII. 
290.  Les  Origéniftes  veulent  corrom- 
ipre  fa -foi,  XIX.  ,365.  Sa  profonde 


coniioüTancc  de  l’Ecriture,  VIII.  194. 

PAULII'I  (S.)  Evêque  de  Noie.  Rend 
témoignage  à la  croyance  de  l’Egiifc 
fur  l’Euchariftie  , X 1 1.  26.  Son  pro- 
fond  refpcét  pour  cet  augulle  Myilere, 
ib.  E'ait  meirre  des  Images  dans  fon 
Eg'ifc  de  S.  l'e.ix,  487.  Loue  S.  Vic- 
tricc  & Nicét.is  de  leur  zcle  pour  la 
propagation  de  la  foi,  XL  492.  En 
quoi  il  fait  conllltcr  la  vraie  lunnilité, 
XXllI.  269. 

PAU!. IN  (S.)  Evêque  de  Trêves.  Eft 
banni  pour  n’avoir  pas  voplu  fouferire 
à la  condamnation  de  S.  Athairaf;  , 
XXIII.  ^03.  Prellc  de  condamner  Pho~ 
lin, -Marcel  d’Ancyre  & S.  Aihassafe  i 
il  confent  à la  condanimirion  des  deux 
premiers  , mais  non  à celle  de  S.  Aiha- 
■nafe,  60c. 

PAUi-IX  (Prêtre  de  .Milan)  Att-afte  la  Foi 
de  l’Eglife  Catholique  fur  l’Euchiiriltie  , 
XII.  io. 

PAULI.N'  (Diacre  de  Carthn^e  ) Aceufe 
Ccleitius  de  nier  le  pèche  originel , 
XXIII.  6^9.  Trompe  le  Pape  Zozime 
qui  l’abfout,  660. 

PAULIN , Jéfuite.  Confe/Teur  de  Louis 
XIII  (fon  vrai  nom  eft  Poulain)  XXIX. 
496)  V'ante  un  Libelle  furieux  du  P. 
Brifacier  comme  un  EIcrit  resnpli  de  tno~ 
deration  , XXX.  v. 

PAUVRES.  Réglement  pour  les  tenir 
renfermés.  M.  Arnauld  ne  l’approuve 
qu’avec  des  exceptions,  I.  162.  Avis 
fur  la  vanité  des  pauvres,  IV.  irt. 
S.  Jacques  condamne  comme  un  grand 
défordre  de  mettre  de  la  différence  en- 
tre les  riches  & les  pauvres  dans  la 
conduite  des  âmes.  N.  S.  aux  Lettres, 
29- 

•PAUV’^KEIÉ  religieufe  exatfleraent  ob- 
fervée  à Port  Royal , VII.  403.  Rc'a- 
tion  fur  ce  fujet , XXIV.  N.  XIX. 
Avis  fur  les  manquements  ordinaires 
contre  le  vœu  de  pauvreté . I V.  94. 
96.  107-  110.  Ce  vau  n’interdit  (>as 
un  foin  raifonnable  pour  fe  procurer 
les  néccifités  de  la  vie,  XXX *'11.  46. 
Les  Monalleresoaiivres  ne  peuvent  exi- 
ger que  l’emittiin  des  pctfoiuics  qu,is 
c,  c 2 
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rc(;oivent,  ib.  128  & fuiv.  Ce  que  ccs 
Monnlleres  doivent  obfcrver  en  ce  cas , 
138  & fuiv.  Réfutation  du  P.  Lupus 
fur  le  pécule  des  Religieux,  par  Van 
Efpcn,  II.  620.  Cet  ouvrage  loué  par 
M.  Arnauld,  621. 

PAU'^'EL  (le  P.)  Auguftin.  Interdit, 
II.  73  ^ 736. 

PAYtN  (le  P.)  jefuite.  Complice  de  la 
Fourberie  de  Douai,  III.  40 405. 
XXXI.  47Ç.  Plainte  de  M.  ArnaulJ 
contre  lui,  XXXI.  N.  XIX.  & XXII. 
ib.  .xxxvii.  XLti.  XLiii.  Corrcclion 
faite  à ce  Jéruite  , ib.  l 1.  Li  I.  Il  dé- 
cline le  Tribunal  de  fon  propre  Evêque 
pour  fe  réfugier  à Licgc,  ib. .474  & 
iuiv.  RcRiiatioii  de  ce  qu’il  allégué 
pour  fa  julUfication , ib.  533  & Iuiv. 
Calomnies  de  ce  Jéfuite  comte  M.  Ac- 
nauld,  réfutées,  ib.  57 1 & fuiv. 

PAYEXS.  Us  reconnoilfent  le  pouvoir 
que  Dieu  a de  changer  les  cœurs,  VII. 
536.  IX.  Appendice,  161.  Us  n’ont 
connu  Dieu  qu’iinparfaitement,  X- 198. 
Qiielqucs-uns  convaincus  d’une  dernière 
fin  à laquelle  il  faut  tout  rapporter  , 
ib.  381.  Aucun  néanmoins  n’a  aimé 
Dieu , XVII.  322.  Aucun  n’a  obfervé 
toute  la  Loi  naturelle,  X.  227.  Leur 
accorder  le  fa'ut,  c’cll  renverfer  toute 
l’Ecriture  , ib.  244.  24^.  Ils  font  athées 
à l’égard  du  vrai  Dieu,  XVIII.  ^66. 
Crimes  qu’ils  commettent  eu  l’honneur 
de  leurs  Dieux  , 8^8-  Peinturé  que 
fait  S.  Paul  de  leur  état,  ^19.  Malé- 
diéfions  qu’il  prononce  contr’eux,  X. 
267.  Ils  pcchent  dans  toutes  leurs  ac- 
tions. Voy.  Injideles. 

Idée  qu’ils  ont  de  la  vertu  , XIV.  ï6S. 
L’ignorance  de  Dieu  & de  la  Loi  na- 
turelle ne  les  exeufe  pas  de  péché  , 
X.  382. 657.  XXXI.  319  & fuiv.  Voy. 
Igiwrmice. 

PAYS  BAS  (Monafteres  des)  Réforme  à 
y faire  , III.  144.  147.  299  & fuiv. 
Defordres  des  Moines  des  Pays -bas, 
ib.  473.  474.  Excellents  Livres  com- 
pofés  par  le<r  Théologiens  des  Pays- 
bas,  XXVI.  171  & fuit'.  Fruits  ad- 
mirables qu’ils  produifent,  178  & fuiv. 


Renouvellement  des  Eglifcs  des  Pays- 
bas  par  leur  çanal.  Voy.  Huygens  , 
Luhv  tin. 

PAYS  df  Janfénie.  Infâme  libelle , XXXV. . 
144-149.  1!  a pour  Auteur  un  Religieux 
d’un  Ot-d'-e  aiijiere , & fut  publié  en 
France  vers  i(î63  ou  1664,  ib.  144. 
Réimpi  imé  pluneurs  fois  par  les  Jéfui- 
tes , ib.  * 

PAZ  (Jean  de)  Dominicain  Millionnaire 
à la  ChiiTC,  mal-à-propos  allégué  comme 
favorable  au.x  cultes  idolâtres , XXXIII. 
379-383. 

PEAX.  Son  Libelle  pour  aceufer  les  pré- 
tendus Janfcnilfes  d’ètrc  Calviniftes  » 
indigne  de  réponfe,  II.  227.  Aceufe 
M.  Arnauld  d'infidélité  dans  fon  rap- 
port fur  l’atr.iire  du  Duc  de  Liancourt, 
XIX.  343.  Obligé  de  fe  rétrader,  ib. 

PÉCHÉ.  .Sa  défiuitiou  par  S.  Augulliii, 
VII.  i^-^.  XII.  4H-  XVTI.  314-.  f>'f- 
tiiidiüii  des  péchés  en  eux -mêmes, 
de  ceux  qui  ne  le  font  que  d.iiis  leur 
caiife,  XXXI.  289-295.  Inégalité  des, 
péchés,  XXVlll.  169- 
Diltindion  du  péché  mortel  & véniel» 
IX.  41 9.  XL  684. 809.  XV.  99.  XXVII. 
321  & fuiv.  326.  380.  387.  484. 
XXVIII.'  384-  XXXI.  27.  Cette  dU'- 
tindion  prouvée  contre  les  Calvinifi 
tes,  XIV.  124-  129.  Pourquoi  ils  la 
rejettent,  ib.  124.  Quelques  Théolo- 
giens incertains  fi  les  péchés  mortels 
font  dillingués  des  véniels  par  leur  na- 
ture , ou  feulement  par  la  miféricorde 
de  Dieu,  XIV.  130.  Tous  les  péchéi 
mortels  font  appelles  a imes  dans  le  lan- 
gage de  l’Eglife,  XXVII.  321  & fuiv. 
Ils  ccoicnt  tous  fournis  à la  Pénitence 
Canonique.  Voy.  rénitence. 

U faut  quitter  entièrement  tous  les  pé- 
chés mortels  pour  en  recevoir  la  ré- 
* müTion,  XI.  8i3-  B 'feu  faut  plus, 
commettre  quand  on  l’a  reque,  XXVIII. 
238-  Péchés  de  rechute  ; combien  dau- 
ereux,  XXVII.  35^  & fuiv.  Dcnoni- 
remeiu  des  péchés  mortels  par  S.  Cé- 
fairc,  XXVIII.  380.  Les  grolllers  & 
corporels  ne  font  pas  les  plus  dauge- 
leui'jXXVlL  595  & fuiv.  62i  & fuiv. 


Digitized  by  Google 


« 


DES  MA 

Nature  du  péché  véniel i il  ne  rompt 
pas  l’union  avec  Dieu , XXVIIl.  176 
& fuiv.  DilFcrence  entre  le  péché  vé- 
niel & Vaÿ'eClioH  au  péché  véniel,  XXVII. 
238  & iuiv.  240  & iuiv.  290  & fuiv. 
Dénombrement  des  péchés  véniels  , 
XXVII.  291.  Pars.  Céfaire,  XXVIII. 
38 1.  384-  Ceux  qui  manquent  à fatiC- 
faire  pour  leurs  péchés  véniels  feront 
tourmentés  dans  le  Purgatoire  , 38Î. 
Empêchement  que  les  péchés  véniels 
peuvent  apporter  à la  Communion  , 
XXVII.  195  & fuiv.  238.  Selon  S.  Bo- 
navcnture,  XXVIII.  413.  Selon  S. 
François  de  Sales,  4^7.  Selon  les  au- 
tres l'eres,  ib.  289'  & fuiv.  327. 
Exemples  de  Saints  qui  fe  font  fépa- 
rés  de  In  Communion  pour  des  péchés 
véniels , XXVII.  296.  Didinélion  des 
péchés  véniels  volontaires,  des  invo- 
lontaires , ib.  29Q.  Moyens  d’effacer 
les  péchés  véniels , X X V'  1 1.  289  & 
fuiv.  XXV'III.  378.  384.  pat  la  priere 
du  Seigneur  & les  œuvres  de  miféri- 
corde,  XI.  813-  XXVII.  289  & fuiv. 
382.  Danger  de  les  multiplier  ou  né- 
gliger , II.  126.  îco.  XXVII.  290. 
292.  XXVIII.  345  & fuiv.  377.  Mo- 
tifs qui  doivent  les  faire  éviter,  XXVII. 
292  & fuiv.  Abfurdité  de  l’opinion 
r^ue  la  confeflîon  des  péchés  véniels 
fans  contrition  fufHfante  , fait  tomber 
dans  le  péché  mortel,  IL  I26.  XXVI. 
181  & fuiv.  Danger  des  confelEons 
trop  fréquentes  des  péchés  véniels , 183. 
Le  jullc  ne  peut  dans  cette  vie  éviter 
tous  les  péchés  véniels  fans  une  grâce 
privilégiée,  XI.  809.  XIlI.  159.  XVII. 
222.  X\’III.  898.  XIX.  574.  & fuiv. 
XX.  275.  28 1.  XXVIII.  175.  En  quel 
fens  S.  Auguftin  a établi  que  l’homme 
dans  cette  vie  pouvoit  être  fans  péché, 
XIX.  277.  X X.  275.  Servitude  de 
l’ame  fous  le  péché,  XVI.  213  & fuir. 
L’habitude  & la  coutume  ne  le  rend 
pas  moins  horrible  devant  Dieu,  XXV’L 
H9  & fuiv. 

Dieu  n’cll  pas  auteur  du  péché,  XII. 
4^1.  Comment  Dieu  influe  dans  le 
phyfique,  ib.  454,  I.  ^02.  Pourquoi 
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Dieu  le  permet,  XII.  450.  Les  péchés- 
entrent  dans  l'ordre  de  la  Providence , 
XXXIX.  281. 

PÉCHÉ  originel.  Sa  nature , X.  389.  4or. 
XVII.  324.  845,  très-connu  & très- 
inconnu,  XI.  5<?4.  Il  conlllle  «n  tout 
ou  en  partie  dans  la  concupifcence  , 
X.  404.  Con(lfle-t-ü  en  un  ou  en 
plufieurs  péchés?  XI.  799.  Il  a lailfo 
une  corruption  materielle  dans  la  na- 
ture, XVII.  7<îî.  770.  Scs  plaies, 
X.  90.  XVII.  141  & fuiv.  Scs  fui- 
tes &,  fes  effets  , XI.  727.  787.  XVII. 
1S9  & fuiv.  7<î^  846-  XVIII.  C\6. 
Scs  caufes,  XL  727.  XVII.  324.  Il 
ell  la  première  caufe  de  la  réprobation 
des  hommes,  XX.  726,  & de  l’aban. 
don  de  la  grâce,  721.  Principales  dif- 
ficultés fur  ce  dogme,  XII.  116.  Ma- 
niéré de  le  prouver , XLI.  298. 

PÉCHÉ  philofopbiqne.  M.  Arnauld  le  dé- 
nonce comme  une  nouvelle  béréfie , quoi- 
qu’elle fût  ancienne  , XXXI.  1 & fuiv. 
53.  î4-  209.  Divers  Auteurs  Jéfuites 
qui  l’avoient  enfeignée  avant  les  Jéfui. 
tes  de  Dijon,  43.  48—52.  305-309. 
367  ~ 385.  Énfcignée  par  le  Moine  , 
XVIII.  858  & fuiv.  Cinq  dénoncia- 
tions de  cette  hérefie , XXXI.  N.  XIV. 

I — 398.  Néceffité  de  cette  dénoncia- 
tion , ib.  55  & fuiv.  213  & fuiv.  Les 
véritables  fentiments  des  Jéfuites  tou- 
chant le  péché  Philofophique,  ib.  399- 
402.  Libelle  intitulé  : Sentiment  des  Jé- 
fuites fur  le  péché  Philofophique,  attii- 
bué  au  P.  Boitbosirs , III.  282.  Idée  de 
cette  hérélîe,  ib.  366.  371.  XXXI.  3. 
Elle  ell  une  conféquence  naturelle  du 
fyllème  Molinien  commun  à tous  les 
Jéfuites,  XXXI.  I & fuiv.  250  & fuiv. 

. 266  & iuiv.  277  & fuiv.  297  & fuiv. 
308-38S-  613  & fuiv.  Nouveau  dé- 
veloppement du  iyllême  des  Jéfuites 
fur  cette  matière,  ib.  x i X.  & fuiv. 
Rufes  employées  par  les  Jéfuites  Fran- 
çois pour  s’en  défendre  , 33.  4S  & 
Iuiv.  62  & fuiv.  186  & fuiv.  Examen 
de  l’abjuration  fraudulcufc  qu’ils  en  fi- 
rent, 183  & fuiv.  Ce  qu’ils  devroieiit 
fiüre  pour  l’abjurer  fiucérement,  207. 
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3^Î-38o-  Confcquenccs  horribles  de 
cette  héréfie,  6 & fuiv.  17  & fuiv.  26. 
28-3 ••  3Î-  Décret  d’Alexandre  VIH, 
qui  la  condamne,  sS'»  388-  39f-  Anec- 
dotes à ce  fuiet,  ib.  X'i  l'uiv.  Man- 
dcmpnt  de  l’Eveque  de  Langres  contre 
cette  , héréfie  , avec  des  Kemarques  , 
243  & fuiv.  Autres  rr>nrtaninat'f>ns  , 
ib.  XIV  & fuiv.  Fub';  ' de  divers 
Ecrits  contre  cette  dortnat; , ib.  x v i 
& fuiv. 

PÉCHÉS  matiriels  ^ fonucii.  Cafuiücs 
qui  n'adincttcnt  que  les  premiers  dans 
ceux  qui  ne  cunnoiilcnt  point  Dieu  ni 
fa  Loi,  XVIII.  8J8  & liiiv.  XX. XI. 
153  28î  & fuiv. 

PÉcilÉ  Théolngiqiie.  Ce  qu’enteiuic'ir  nar 
ce  mot  les  Scholailiques  qui  en  paiU  nt, 
XXXI.  3 

PECHEUR.  Son  portrait,  XVI.  2S0. 
XXVIll.  398. 

PECHEURS  enJurcis.  Deferiptiou  de 
leur  état,  XVIII.  88?.  XXXI.  118. 
120.  Toutes  les  aélions  des  pécheurs 
hors  de  l'état  de  grâce  ne  font  pas  des 
péchés,  XVII.  3^4  372.  XXVT.  180. 
XXVII.  636.  XXX.  328.  (Quelles 
font  les  aélions  des  pécheurs  qui  font 
agréables  à Dieu,  XXX.  326.  328. 

PECULES  des  Religieux.  Le  Chapitre 
général  des  Augujihis  les  aiitorife  , III. 
57.  Voy.  Pauvreté  Religienfe. 

PEINE  Jii  feu  , pour  les  enfants  morts 
fans  Bai'tèine.  Voy.  Enfauts. 

PEISSONEL,  Médecin  de  Alarfeilic.  Re- 
lation de  fou  procès  pour  l’atfaire  de 
la  Régale  St  des  Filles  de  l’Enfance  , 
XXX  LXXI.  Nécelfité  d’en  manifcllcr 
l’iniulHce,  III.  i86-  Autres  perfonaes 
condamnées  avec  lui  , ib.  178- 

PELAGE  II  (Pape)  DieufEou  hilforique 
de  fa.  conduite  au  fujet  des  Trois  Cha- 
pitres & du  Concile  de  Calcédoine , 
XXII.  I?  & fuiv.  D’un  palfagc  de  fa 
Lettre  aux  Evêques  de  Lombardie,  484 
& fuiv.  Interprété  mal  un  palfagc  de 
S.  Léon,  XXIII.  810. 

iPELAGE  (Diacre  de  l’Eglife  Romaine) 
Abrégé  de  fa  vie  , XII.  38-  Rend  té- 


■N  E R A L • E 

moignage  à la  foi  de  l’Eglife  fur  PEa- 
chariftie  , ib. 

PELAGE  (l’héréllarque)  Condamné  par 
le  Concile  de  Carth.igc  & de  .Milevis, 
XXIII.  fi?9.  Ecrit  au  Pape  pour  fe 
pLiindrc  de  fa  condamnation , ib.  Con- 
damne au  Concile  de  Palelhne  l’erreur 
qu’on  Paceufoit  de  tenir  : qiie  la  Loi 
faicjoit  les  hommes  comme  l Evangile , 
XV IL  124.  Qiie  les  enlàiits  non  bap- 
tifés  auront  la  vie  cternellt , XIV'.  236. 
Qi.e  l’ignorance  de  droit  naturel  cx- 
culc  du  péché,  XV'II.  251.  l'rompc 
le  Pape  Zozime,  448  & fuiv.  Recon- 
iioit  la  nécclEté  de  la  grâce,  mais  non 
au  feus  de  l’Egltfe,  604  & fuiv.  Ui- 
foit  qu.’il  favoit  où  n’iront  pas  les  en- 
fants morts  fans  Baptême , mais  qu’il 
ignoroit  où  ils  iront,  778.  Explication 
de  cette  énigme , ib.  r rreuis  de  cct 
hérélîarqiic , XXXIX.  10?.  109. 

PELAGIENS.- En  quoi  conlîltou  leur  he- 
réfie,  X \'  1 1 1.  14-  880.  Leurs  trois 
principales  erreurs  fur  la  grâce  , XV'II. 
Jpi.  3?o  & fuiv.  Leurs  erreurs  fur  l’i- 
gnorance Sr  la  concupifcence , 292  & 
iuiv.  Sur  Pinutilité  des  e.vhortations  fi 
la  Grâce  elL  néceifaire,  XV’lli.  489  & 
fuiv. 

Aceufations  calomnieufes  contre  S.  Au- 
guftin,  XVII.  265.  78c  N’ofent  nier 
la  neeeilîté  de  biptilér  les  petits  en- 
fants. Xill.  4Î7.  Accordent  un  cer- 
tain bonheur  a ceux  qui  n’ont  pas  été 
baptilcs,  4î8  XV’II,  739.  Lents  e.x- 
travaganccs  fur  ce  point,  XVHI.  201. 
Confondent  l’Ancien  & le  Nouveau 
Telhimcnt,  X.  411.  XV’II.  J23.  489. 
Condamnés  au  Concile  de  Diüfpolis  , 
XIII.  4^9.  XIV.  236.  Au  Concile  de 
Palclline,  XV’II.  29t. 

Pélagianifinc  , la  pins  fuhtile  0v  la  plus 
dangereufe  de  toutes  les  héréfies  , X I X. 
48<î. 

PELLETIER  des  Touches.  Donne  deux 
mille  écus  à l’Evèque  de  Pamiers,  dont 
on  avoit  faifi  le  temporel , XXXVI. 

LTIII. 

PELLICOT  (l’Abbé)  Sa  Traduélioii  des 
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' Lettres  de  Ste.  Thérefc,  avec  les  Re- 
marques du  Bienheureux  Palafox.  Ce 
qu’on  doit  penfer  de  ce  qu’il  impute 
à ce  Prélat,  XXXIII.  3^^  & luiv.  66') 

&.  l'uiv.  Il  le  fait  à i’iiiltigacion  du  P. 
Annat,  ib.  66V-672.  XXXII.  x.vxiii. 
PELI.ISSON  (Paul)  de  l’Académie  Fian- 
çoiiè.  Se  convertit  (en  1670)  par  la 
lcdurc  delà  Perpétuité  de  la  Foi,  II. 
^48-  Infpire  à Al.  le  Tourneux  le  deF 
fem  de  l’Année  Chrétienne , ib.  Fait 
imprimer  la  MelTe  en  François , ib. 
20^.  Réfute  crès-folidement  ['A/-ocafypfe 
de  Jurieu  , III.  2t<î,  & le  Péché  Phi- 
lofophique,  ib.  366-371.  Parle  au  Roi 
contre  la  Thefe  de  Pontaniouifon  fur 
l’Amour  de  Dieu , 370.  Eloge  de  Tes 
Réftxions  fur  les  diffh-ents  de  Religioit 
366.  IX.  267.  Scs  Ecrits  & fa  mort , 

Ul.  6co. 

PÉNri'ENCE  (vertu  de)  En  quoi  elle 
confiée,  XXVni.  409.  41^.  4^4.  & 
fuiv.  498  & fuiv.  Elle  eft  le  fonde- 
ment de  l’Eglife  & de  la  Religion , 

X X V’  1 1.  148-  Elle  fe  confervera  tou- 
jours dans  l’Eglifc,  148-150.  L’efprit 
de  l'Eglife  eft  toujours  le  même  fur 
ce  fuiet,  ib.  ^14-516.  XXV'^III.  92. 

Sa  néccilîté,  XXVII.  326.  3^4  & fuiv. 
39^  410-416.  XXVIII.  27Î  & luiv. 

Elle  doit  durer  toute  la  vie,  XVI.  167. 
XXVII.  466  & fuiv.  XXVIII.  371. 
Trois  Ibrtes  de  pénitences  félon  les  Pè- 
res, XXVII.  33Ç  & fuiv.  XXVIII. 
.339-3^0.  488. 

I’ENITEXcE  ( S.icrement  de)  Le  Mi- 
niltcre  des  Clefs  nécelfaire  pour  tous 
les  péchés  commis  après  le  Baptême  , 
XX\1I.  340-349- 

Fondement  de  cette  dodrine,  ib.  3^0- 
3S8.  Le  contraire  eft  unehérélîe,  ib; 

340.  Les  Pénitences  qui  ne  font  point 
impofées  par  le.s  Prêtres  ne  loin  point 
telles  que  Dieu  les  demande  pour  l’ex- 
piation des  crimes,  XXVIl.  93.  3^3. 

Sa  iiécei}Iti.  Seconde  ptancke  après  le  Bap- 

/wif.  "XXVIII.  24Î.  3^9.  XXX.  329. 

Sa  nature  , appellée  Baptême  laborieux , 
XX  V 11.  271.  313.  3ÎI,  459.  501. 
XXVUI.  292.  309. 
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Trois  parties  elTentlelIcs  de  ce  Sacre- 
ment (Confe/Jioss , Contrition  & Satisfac- 
tion) XXVlI.  387  & fuiv.  XXVI 11. 
391-407.  (V^oy.  ces  trois  mots.) 

Règles  pour  le  bien  adininiftrer,  \’III. 
564  & fuiv.  XXVIII.  "227.  264.  484- 
^ 14.  Ordonnances  du  Concile  de  Tren- 
te à ce  fujet.  Sept  ouvertures  qu’il 
donne  pour  le  rctabliircmcnt  de  la  Pé- 
nitence  ancienne,  XXVlI.  4^2-473. 
Règles  de  S.  Charles  & conlidérations 
à ce  fujet,  XXVII.  474.  ^17.  XXI  lll. 
434-447.  Comparaifon  entre  les  Or- 
donnances du  Concile  de  Trente  & 
celles  de  S.  Charles,  XXV’ IL  718- 
720. 

Réglés  obfervécs  par  M.  Pavillon  Evê- 
que d’Alet,  XXV’I.  171.  172.  293— 
301.  On  doit  impofer  une  pénixence 
proportionnée  aux  crimes,  XXV’’II.  476 
& fuiv,  XXVIII.  426.444-  X.XX. 
336.  Trois  fins  de  l’Eglife  dans  l’ad- 
miniftration  de  ce  Sacrement,  XXVT. 
137.  146.  Réferve  avec  laquelle  on  par- 
loit  aux  premiers  Chrétiens  du  Sacre- 
ment de  pénitence  , X î 1 1.  207.  Le 
Sacrement  de  Pénitence  réduit  à la  fim- 
ple  Confeflion  par  les  Cafuiftes  relâchés, 
XXVII.  707.  708. 

PÉXll'E-N’CiE  Canonique.  Idée  de  celle 
qu’on  impofoit  dans  les  douze  premiers 
iKcles,  XIII.  287.  Deux  fortes  d’e- 
xercices dans  l’.mciennc  Pénitence  , 
XXVilL  116.  Ordre  de  la  Pénitence, 
XXV’’ll.  343  fuiv.  403.  469  & fuiv. 
480  Si  fuiv.  730. 

Qiiatre  degrés  de  cette  Pénitence  , 
XXVII.  348  & fuiv.  Raifons  de  cct 
Ordre,  ib.  367  & fuiv.  Raifons  de 
Fin  autorité , X I.  690.  X I IL  32. 
XXVlI.  370.  XXVIII.  301.  L’Eglife 
’i’accordoit  dans  les  premiers  fiedes 
qc  une  fois  la  Pénitence  après  le  Bap- 
tême, XXVUI.  126.  147. 

Fruits  de  cette  difciplinc , ib.  132- 136. 
Il  n’y  avüit  qu’une  feule  Pénitence  Ca- 
nonique iititc  pubiiquenietit  pour  les 
péchés  publics  & fecrets  , XXVT.  443. 
684.  690-708.  Tous  les  péchés  mor- 
tcU  tant  publics  que  fecrcts  écoient  fou- 
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mis  à cette  unique  Pénitence  publique, 
XXVII.  207.  212.  3I4--393-  404  & 
fuiv.  no.  XXVIII.  234. 

Ecrit  e.\près  fur  cette  queftion, XXVIII. 
N.  XV.  Hiftoire  de  cet  Ecrit,  XXV'I. 
X C I X.  Ce  n’etoit  pas  fculenient  les 
trois  grands  crimes , l’idolâtrie  , 'l’ho- 
micidc  & l’adultere,  comme  le  penfoit 
le  P.  Morin,  XXVIII.  489.  490.  568- 
^69.  Origine  de  cette  dillinétion  des 
trois  grands  crimes , ib.  î89-  Excep- 
tion à cette  réglé  pour  les  femmes  &c. 
qui  la  confirme,  XXV'II.  359  & fuir. 
XX\’III.  533.  S^9  & fuiv.  570.  Sen- 
timents fut  ce  fujet  foutenus  dans  le 
Livre  de  la  Fréquente  Communion, 
ib.  490.  491. 

Aucune  partie  de  la  Pénitence  Cano- 
nique o’etoit  purement  CérimonitlU  ^ 
de  Police, 

Réfutation  des  derniers  hérétiques  fur 
ce  point,  XXVII.  358- 3«C  375  & 
fuiv.  J9^  & fuiv.  ^35.  XXVIII.  iiî- 
117.  Une  première  réglé  de  la  difei- 
pline  Canonique  ctoit  de  n’abfoudre 
ceux  qui  ctoieift  coupables  de  péchés 
mortels  qu’après  raccomplidement  de 
la  Pénitence , XXVI.  128- 
L’ender  accomplidement  de  Ta  Péni- 
tence avant  rabfolution  n’eft  pas  eflen- 
tiel  au  Sacrement,  XXVIII.  94.  419. 
îîo.  Erreur  fur  ce  point  de  Pierre 
d’Ofma.  (V^oy.  Ofnia.) 

La  pratique  contraire  peut  favorifer 
l’impénitence  fans  être  un  abus , ib. 
95.  Pénitence  accordée  à la  mort  , 
XXVII.  41 S & fuiv.  Idée  qu’en  avoient 
les  Peres,  ib.  42g.  50^.  618  & fuir. 
Confcfljon  publique  diftinguée  de  la 
Ténitence  publique,  XXVII.  6g2  & fuiv.  ‘ 
684  & fuiv.  Voy.  ConfeJJlon. 

La  Pénitence  Canonique  ancienne  con- 
ferrée  dans  l’Eglife  orientale,  ib.  447. 
La  I^nitence  Canonique  a commencé 
à fe  iclâcher  vers  le  douzicme  decle , 
95.  21:^  ^4^.  L’Orde  de  la  Pénitence 
n’a  éti\  révoqué  par  aucun  Canon  ni 
Décret  de  l’Eglife,  443.-447.  XXX. 
23^.  Li^ Concile  de  Trente  ne  ta  point 
abolie , tu  conuaire  ^ XXVIIL  J,9-84< 


L’Eglifc  ne  s’eft  relâchée  de  Ton  an^ 
cienne  févéritc  que  par  condefcendance 
pour  la  foiblelfe  des  Chrétiens  , XX  VIL 
444.  XXVIII.  92.  Son  intention  eft 
qu’on  s’y  conforme  autant  qu’il  eft  pot 
fibic,  XX  VIL  Ï06.  44.3  & fuiv.  Le 
Concile  de  Trente  a eu  dclTcin  de  la 
rétablir,  ib.  loi.  107.  452.  473.  Tra- 
vaux de  S.  Charles  pour  le  même  ef- 
fet, 108  & fuiv.  11^-123.  Exemple 
de  ce  rétablüTement  dans  le  Oiocefe  de 
Sens,  140. 

L’ancienne  difcipline  fur  ce  point  p/ttr 
fayfaite.  L’Eglife  toléré  feulement  la 
difcipline  contraire,  XXVI.  I2g.  129. 
L’ancienne  difcipline  de  la  Pénitence 
eft  néanmoins  la  réglé  de  l’Eglife  , 
XXV’’III.  30.  Elle  ordonne  à fes  Mi- 
niftres  de  l'étudier  & de  l’avoir  pré- 
fente , XXVII.  92.  94.  100.  lor. 
Fruits  de  cette  connoiffance , XXVIII- 
124-125.  Utile  pour  les  Pénitents, 
XXVII.  9^  C’eft  aux  Evêques  à la 
rétablir  & à réformer  les  abus  intro- 
duits dans  l’Eglife  , 142.  143.  731. 
XXVIII.  19  & 20. 

Voeux  de  plulîeurs  grands  hommes 
pour  le  rétsbiillement  de  la  Pénitence 
Canonique,  XXVIl.  528  & fuiv.  Ou- 
’vertures  du  Concile  de  Trente  à ce 
fujet,  ib.  4^2-473.  On  ne  peut  con- 
damner ceux  qui  fe  retirent  de  la  Com- 
munion pour  faire  pénitence,  80-85. 
150.  30^-313.  441.  444.  604.  610. 
Autorités  des  derniers  temps , 524-^44. 
On  ne  peut  condamner  ceux  qui  vou- 
droient  demeurer  en  péititence  jufqu’à 
la  mort  par  un  mouvement  de  grâce , 
89.  On  ne  peut  obliger  les  Confef- 
feurs  à abfoudre  fur  le  champ  ceux  mê- 
me qu’ils  ont  lieu  de  croire  convertis , 
fans  leur  faire  faire  auparavant  quel- 
que pénitence,  XXVI.  130  & fuiv. 

La  pratique  d’abfoudre  & de  faire  com- 
munier fur  le  champ  après  la  confef. 
lion,  n’eft  pas  celle  de  toute  l’Egiifc, 
XXVII.  545.  Le  rétablilfement  de  la 
Pénitence  Canonique  félon  fon  an- 
cienne rigueur  feroit  indiferet,  XXVL. 
145.  , ' 
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Gn  peut  obfcrver  une  partie  de  l’aii- 
cicnne  Fcnircnce  fans  l’obfcrvcr  toute 
entière,  XXVKI.  114.  121. 

La  Ténitenct  publique  pour  les  péchés 
fecrets  tombée  en  défuétude  depuis  long- 
temps , H.  491.  XXVIU. 

La  Péiiiteuce  publique  pour  les  péchés 
publics,  relie  de  la  Pénitence  Canoni- 
que , confervé  jurqu’à  notre  temps  , 
XXVII.  ^3^.  Rétablie  par  le  Concile 
de  Trente  & autres  Conciles , ib.471. 
& fuiv.  484-486.  ^2g-î32.  XXVIII. 
419.  422.  XXX.  29  & fuiv.  235.  236. 
XXXVI.  176.  Autorifée  par  la  pra- 
tique  de  la  plupart  des  Diocefes  de  France 
(dans  le  dixdeptieme  fiecle)  XXXVI. 
XX.  & XXI. 

Dtfeufe  de  la  Pénitnree  publique  pour 
Us  péchés  publics  , publiée  par  tordre  de 
M.  C Arche-jique  de  Sens  (en  1 674)  avec 
l’approbation  de' neuf  ou  dix  tvèqucs, 
ib.  Occafion  de  cet  ouvrage  , IX.  292— 
294.  Obfervée  fpécialement  i Alet  tous 
W.  Pavillon,  & comment,  XXXVI. 
16^.  176.  306— 31a  321.  Importance 
de  cette  difeipHne,  IX.  292  -29^.  Op- 
polition  de  Rome  à ce  rétabliflement 
par  la  condamnation  du  Livre  de  la 
Défenfe  de  la  Féuiunce  publique  &c. 
IX.  294. 

Un  Curé  peut  & doit  même  l'impofec 
pour  un  péché  public  & fcandaleux, 
fans  commilFion  de  l’Evêque^  XXX. 
53.  56.  236.  Relâchement  & trop  de 
rigueur  à éviter,  XXVII.  100.  XXVIII. 
& fiiiv. 

PÉNITENCES  indiferettes.  Avis  & ré- 
glés de  M.  Arnauld  à ce  fujet,  II.  1^3. 
214.  666.  Faufles  Pénitences , XXVII. 
390  & fuiv.  494.  ^8T  597  & fuiv. 
Réponfe  à l’objeâion  que  les  Pénkents 
feroient  en  danger  de  leur  falut  s’ils 
mouroient  avant  d’ètre  abfous , XXVII. 

428-441- 

PÉNITÉNTS.  Charité  avec  laquelle  les 
Peres  les  rccevoient , XX\' II.  724.  725. 
Difpofitions  qu’ils  exigeoient  d’eux  , 
XX  VI.  137  & fuiv.  XXVII.  366  & 
fuiv.  380  & fuiv.  (Voy.  Amour  de  Dieu 
& Contrition.) 
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Avis  pour  U»  Pénitait , XXVI.  N.  VII. 
T.  U''.  92-94.  11  n’cll  pas  libre  d'ac. 
cepter  ou  de  refufer  ce  que  fon  Con- 
feileur  juge  utile  pour  foit  falut,  157. 
Devoirs  des  Pénitents  , XXVTI.  3&7- 
Ce  que  c’eft  qu’un  vrai  Pénitent  feloti 
les  Peres,  410  & fuiv.  XXVIII.  312. 
Les  anciens  Canons  permettent  aux 
Pénitents  d’entrer  dans  la  Cléricaturc 
lorfque  la  nécciftté  de  l’Eglife  l’exige  , 

XXIX.  283-  Les  ocuvrc.s  fatisfadoires 
des  Pénitents  font  agréables  à Dieu , 

XXX.  326  & iiiiv. 

PENSÉES.  Dccifion  fur  les  penfées  Ta- 
ies que  le  diable  infpire,  XXVI.  N. 
IV.  Dieu  ell  offenfé  par  les  penfées 
. fecretes  des  crimes  aulfi-bien  que  par 
les  crimes  mêmes,  XXVIII.  273.  Les 
péchés  mortels,  même  de  penfée,  étoient 
fournis  à la  pénitence  publique,  ib. 
Les  penfées  appcllées  tuorojh  confen- 
ties  ne  font  pas  toujours  des  péchés 
mortels,  III.  495.  XXVI.  25-31.  Note 
fur  cette  décifion,  ib.  25. 

PENSÉES  divifées  en  dijiinSes  & en  cou- 
fufes,  X.  539-  540- 

en  perceptibles  & iittpefceptiblet , 

ib.  545-548. 

Doit-on  en  admettre  d’imperceptibles  ? 
XL.  170.-  178.  En  quel  feus  les  im- 
perceptibles font  impolTbles,  XXXL 
114.  Preuves  qu’elles  ne  font  d’aucun||ÿ 
ufage  dans  la  matière  de  la  grâce,  XL. 
•78.  179,  ni  dans  la  quellion  de  la 
vue  des  chofes  en  Dieu,  ib.  189.  190. 
PENSER  (l’Art  de)  XLI.  .N.  III.  Hiftoire 
de  cet  ouvrage,  ib.  iv.  & v.  Voy. 
Logique. 

PENSIONS  fur  les  bénéfices,  fur-toiit 
à charge  d’ames.  Réglés  de  l’Eglife  fur 
ce  fujet,  XXXVII.  164-171.  Cet 
uliige  n’eft  devenu  commun  que  de- 
puis le  Cardinal  Mazariit , ib.  169. 
M.  Arnauld  refufe  une  penfion  fur  un 
bénéfice , n’en  ayant  pas  befoin  pour 
fubfiftcr,  III.  696.  697. 

PERCEPTION.  Chacune  a fon  entité 
particulière  , XL.  60.  & fuiv.  Les  per- 
ceptions (îiigulieres  peuvent  repréfeo- 
ter  des  êtres  en  général , 90. 

D d 
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PEREFDCE  ^ardouin)  Evêque  de  Rho- 
dez  & enfuite  Archevêque  de  Paris. 
Son  caradlere  colere,  XXV.  ï6o.  Obf. 
tiné  pour  un  parti  pris , V 1 1.  v i. 
N’ctoit  pas  in,i!faifai:t  par  lui-même  , ib. 
Se  conduifoic  par  des  vues  humaines, 
VI.  821.  829.  On  ne  peut  pas  lui  at- 
tribuer les  injuftices  commifes  dans 
fon  Diocefe  avant  qu’il  n’en  FCtt  Arche- 
vêque , XXIIl.  39J.  432.  N’agit  dans 
le  coivfcil  de  confcience  fur  les  affai- 
res du  janfenirme  que  par  politique 
& par  ambition  r XXI.  443.  444.  Opine 
en  Sorbonne  contre  M.  Arnauld,  XIX. 
LV.  Signifie  une  Lettre  de  cachet  à la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  pour  lui 
faire  figner  le  Formulaice  du  Clergé , 
XXI.  XX.VVI1.  243. 

Déclare  à l’Aifembléc  du  Clergé  de  16^6 
’ que  le  Roi  attend  de  fon  zelc  qu’elle 
finira  l’affaire  du  Janfénifme,  XXL 
III.  Efl  transféré  à Paris  à condition 
de  pouffer  à bout  l’affaire  du  Formu- 
laire & les  Religieufes  de  Port  Royal , 
XXllI.  IV.  & T.  XXV.  160.  Public 
fon  Mandement  pour  la  fignature  du 
Formulaire,  XXI.  civ  & fuiv.  Efl  le 
premier  & le  feul  qui  exige  la  foi  hu- 
maine pour  le  fait,  XXV.  92.  Expli- 
que ce  qu’il  entend  par  la  foi  humai- 
ne , XXIII.  453.  Fait  pourfuivre  à 
rOlfirialité  plufieurs  Curés  pour  la  fi- 
gnature du  Formulaire,  XXL  XCiv. 
Aceufe  ceux  qui  refufent  de  figner  le 
Formulaire  de  fe  rendre  fufpeéls  d’en- 
feigner  les  V Propofitions , XX 111. 
441  & fuiv.  44C  Déclare  qu’il  ne  les 
appelle  ni  héritiquet , ni  Janféniftes  , 
474.  Reconnoit  leur  orthodoxie,  ib. 
XXV.  Il  abandonne  dans  la  fuite  fon 
fyffème  de  la  foi  humaine,  XXI.  xci. 
XXIII.  421.  Ses  variations  à ce  fu- 
j«i , XXV.  92  & fuiv.  Vexe  les  Re- 
ligieufes  de  Port  Royal , IX.  8-  XXIII. 
■ lll  & fuiv.  Idée  abrégée  de  ces  vexa- 
tions. {Voy.  Port  Rayai.) 

Mémoire  prefenté  à M.  de  Pcrefi.\c , 
contenant  les  ruifons  qui  dévoient  l’em- 
pêcher d’exiger  la  fignature  du  For- 
mulaire des  Religicufes  de  Fort  Royal, 


XXIII.  N.  VIII.  Requête  des  RcU- 
gieufes  pour  demander  l’explication  de 
la  foi  intérieure  du  fait  de  Janfénius, 
qu’il  exigeoit  d’elles , XXIII.  172.  J 73. 
II9-Î33-  Il  u’y  répond  que  d’une  ma- 
niéré confufe  & demande  du  temps 
pour  délibérer,  ib.  52^.  ^26.  ^34. 
Donne  une  déclaration  captieufe  pour 
expliquer  la  fignature  du  Formulaire 
qu’il  leur  demande , XXIII.  xv.  Ré- 
âexions  de  M.  Arnauld  fur  cette  dé- 
claration , ib.  N.  XVI.  Lettre  de  M. 
d’Angers  en  faveur  des  Religieufes  de 
Port  Royal , XXIII.  428-440.  Reponfe 
de  M.  de  Perefixe  pour  fe  juflifier, 
avec  des  Remarques  , ib.  441  - 4^7. 
Répliqué  de  M.  l’Evêque  d’Angers  , 
468  — 117-  Etat  de  la  quefiion  entre 
ces  deux  Prélats , 424.  L’embarras  où 
le  trouve  l’Archevêque  lui  fait  attendre 
fept  mois  à répondre,  441.  Il  craint 
excelfivement  les  Jéfuites,  XXIII. 
387.  394  & fuiv.  456.  Se  vante  d’ê- 
tre impartial , ib.  456.  Avoue  fes  crain- 
tes, XXIV.  13t.  Deux  principales  re- 
glcs  de  fa  conduite  toutes  deux  faufi- 
les, 397  & fuiv.  Elprit  qui  le  dirige 
dans  toute  cette  aftàire,  392-396. 
XXIfl.  308-  3I4-  409  & fuiv.  Mé- 
moire pour  le  détourner  de  compren- 
dre les  Religieufes  de  Port  Roy.il  dans 
fon  Mandement  pour  la  fignature  du 
Formulaire,  ib.  122  & fuiv.  Divers 
moyens  propofés  pour  terminer  fon 
différend  avec  les  Religieufes  de  Port 
Royal , avec  quelque  forme  de  jufticc , 

XXIV.  33  & fuiv.  Promet  de  ne  point 
féparer  la  caufe  des  Religieufes  de  celle 
des  quatre  Evêques  à la  paix  de  Clé- 
ment IX,  ib.  J49.  M.  Pavillon  lui 
écrit  (en  1663)  au  fujet  des  vexations 
qu’il  éprouvoit  dans  fon  Diocefe  de 
la  part  de  quelques  Gentilshommes, 
XX  X V 1.  1 Y,  & en  c(l  bien  fervi , 
ib.  159-161.  11  reconnoit  l’orthodoxie 
& la  bonne  conduite  des  Religieufes 
de  Port  Royal,  XXIII.  20^.  26o.  Les 
rétablit  dans  la  participation  aux  Sa- 
crements , ib.  V.  X v 1 1 1.  XXiv.  167. 

XXV.  132.  Veut  partager  leurs  biens 
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il’une  raanicre  iujulle,  XXIII.  xxii. 
S’oppül'c  à leur  tranllation  dans  le  Dto- 
cefe  de  Sens,  ib.  xxiii  & fuiv.  Ten, 
tatives  pour  faire  croire  que  M.  Paf- 
cal  avoir  à la  mort  abandonné  lus  pre- 
miers fenciraents  , XXL  c x l 1 1. 
M.  Pavillon  lui  écrit  fur  foii  change- 
ment dans  l’atfairo  du  Formulaire  en 
i66j,  XXL  IX. 

Il  publie  une  Ordonnance  contre  le 
Nouveau  Tellament  de  Mons , VL  vi. 
IX.  X. 

Ains  mJlités  Je  cette  Orionnance 
ib.  N.  VL  787  & fuiv.  Elle  n’cd  fon- 
dée que  fur  de  prétendus  défauts  de 
formalités,  & non  fur  aucune  erreur, 
ib.  788-  789.  En  permet  la  leélurc  é 
ceux  qui  ht  lui  demandent,  VIL  vi. 
T.  LX.  II.  Son  fécond  Mandement  con- 
tre le  même  Livre  , ib. 

Demande  l’élargiiremont  de  M.  de  Sacy, 
XXIV.  162.  ir.iverfe  le  rétablilTement 
■de  M.  Arnauld  en  Sorbonne,  ib.  1^7. 
Rétablit  M.  Dorât  en  fe  contentant  d’une 
lignaturc  expliquée-,  XXIV.  <167.  XXV. 
131. 

IPERES  Je  TE^liJe.  Rcfpcél  dû  é leur  au- 
torité, XXVII.  143  & fuiv.  MI.  Elle 
ell  auill  conlldérable  fur  la  dodlrine 
des  mœurs  que  fur  celle  de  la  fol,  ib. 
78-  80.  182  & fuiv.  XXVIII.  7È-75. 
a 77. 

.Leur  unanimité  en  fait  de  dogme  re- 
•préfenté  le  fentiment  de  l’Eglife  , IX. 
252.  On  doit  préférer  ceux  que  Dieu 
•à  fufeités  pour  combattre  les  héréfics 
de  leur  temps,  XVI.  203.  XVII.  ^8o. 
-XXX.  240-243.  L’autorité  des  Peres 
■Grecs  ell  moins  conlldérable  fur  les 
imatieres  de  la  grâce  que  celle  de  S. 
AugulHn,  XV'I.  300  & fuiv.  Réglés 
de  leur  conduite  dans  les  dilpiites  fur 
■la  Religion ,'  I.  93.  XXVII.  i & fuiv. 
Néceffité  de  confulter  leurs  Ecrits  pour 
les  terminer , X I X.  495.  Les  Peres 
ont  réfuté  plus  fortement  les  Catho- 
liques violents  & paOionnés.,  que  le 
■commun  des  hérétiques , XXVII.  29— 
.34.  Leur  maniéré  de  prêcher  plus  inf 
Xtuâiveque  celle  d’aujourd’hui,  VIIL 


649.  Sc  font  plaints  Fortcmrnt  des  dé- 
lordres  de  leur  temps,  XXVll.  133. 
Ont  été  rarement  acculés  de  crimes 
contre  les  mœurs,  mais  fouvent  d’er- 
reur ou  d’hcréfic  , XVIII.  314. 

PERES  (Devoirs  des)  à l’égard  de  leurs 
enfants,  & vice  verfa,  XXXV’IL  498- 
400.  Bornes  de  l’autorité  des  peres  fur 
leurs  enfants  majeurs,  ib.  ^01. 

PEREYRE  r , Profcil'eur  au  College  de 
Navarre  a Paris  ; enfîigne  le  Sémipé- 
Jagianirme  de  M.  le  Moine,  XXIV. 
247.  Fait  un  Traité  poux  ruiner  l’auto- 
rité de  S.  AugulHn , ib.  Maniéré  infi- 
dellc  dont  il  s’acquite  de  fa  Députation 
auprès  du  Nonce,  au  fujet  de  la  Pro. 
polition  des  deux  Chefs  qui  n’en  font 
■qu’un,  XXV’I.  LX.  Reconnoit  que  la 
dodtrine  de  M.  Arnauld  elf  orthodoxe. 
& néanmoins  fe  déclare  pour  fa  Cen* 
fure , XIX.  I I.  Traite  S.  AugulHn 
avec  le  plus  grand  mépris,  XII.  14. 
Combat  la  Grâce  fulEfante  des  Tho- 
■milles,  ib.  116.  Avoue  qu’on  peut  à 
peine  blâmer  des  Théologiens  pour  fou. 
tenir  des  propoCtions  condamnées  dahs 
la  Bulle  contre  Baïus,  XVII.  723. 

PERF'ECTION  ebrétienne.  Elle  confille 
dans  la  pratique  de  toute  la  Loi,  XXVII. 
702.  703, 

PERIPATETICIENS.  Croient  que  les 
paUîons  font  bonnes  ou  mauvaifes  fé- 
lon qu’elles  font  bien  ou  mal  réglées, 
VIL  8^8-  Leur  explication  ridicule 
des  dÜHcultésdelaPhilofophie, XXXVIII 
142.  Influence  qu’ils  attribuent  au  fo- 
leil , XXXIX.  178.  Elu  quoi  .ils  font 
confiner  le  bonheur,  364. 

PERMISSION  (Loix  de)  Toutes  les  Loi» 
divines  & humaines  peuvent  permettre 
•de  moindres  maux  pour  en  éviter  de 
plus  grands.  Explication  de  cette  doc- 
trine, XXX.  2«2-2«4, 

PERPÉfUlT.É  Je  la  Foi  touchant  l’Eu- 
charilHe.  Voy.  Eucharijlie. 

PERRAULT  (Nicolas)  Dodteur  de  Sor- 
-bonne.  Son  fuflfage.conire  la  Cenfure 
■de  M.  Arnauld , celui  de  tous  où  il  y 
a /f  flus  de  force  ^ J'ejprrt,  IIL  771. 
XIX  Liv.  ijr.  T.  XX.  4SO-49B.  Ses 
X)  d 2 
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fentiments  fur  la  fignature  du  Formu- 
laire, XXI.  c X L V I.  Ami  liticere  de 
Al.  Ariiauld,  quoiqu’il  ne  l’eût  jamais 
TU,  III.  771.  IV.  6.  Publie  en  1667 
1 J Théologie  morale  ries  Jéfiùies,  XXIX.X. 

PERRAULT  (Charles}  de  l’Académie' 
Franqoife.  Idée  de  fa  famille  , IV.  26. 
Son  Apologie  des  femmes  critiquée  par 
M.  Arnauld,  III..  771.  772.  IV.  f. 
Lettre  de  M.  Arnauld  à Al.  Perrault 
fur  le  même  fujet,  ib.  6-21.  M.  Do- 
dart  & M.  fioifuct  improuvent  cette 
Lettre,  ib.  24.  Il  fait 'l’éloge  de  M. 
Arnauld  dans  fes  Hommes  illsijhes,  V. 
LXI— LXMI.  Hilloire  de  la  fupprellloii 
. de  cet  éloge,  ib.  lx..  Il  eil  rétabli , ib. 
LXI.  Lille  de  fes  principaux  ouvrages, 
IV.  62.  63. 

PERRIER  (Florin)  Confeiller  à la  Cour 
.des  Aides  de  Clermont,  bcau-frere  de 
M.  Pafcal.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur  la 
condamnation  de  Wendrock,  I.  214. 
Sur  les  Penfées  de  Pafcal,  200.  642. 
672.  Sur divcrfesaff.i ires,  68C  Samort 
(en  167 J ) 597. 

PERRIER  (iMad.)  femme  du  Confeiller. 
£xi.elUnSe  mere , I.  552.  M.  Arnauld 
lui  écrit  fur  fes  enfants  , f 141  fur  uu 
autre  lujet,  S2tf}  fur  fel  filles,  5515 
fur  Port  Royal,  578.  639.  664.  697-, 
fur  la  mort  de  M.  d’Andilly  , 728  > lur 
celle  de  fou  fils  aîné  , II.  92.  Portrait 
de  ce  fiis,  ib. 

PERRlERfl.ouis)  Doyen  delà  Collégiale 
de  S.  Pierre  à Clermont  & puis  Cha- 
noine de  In  Cathédrale.  M.  Arnauld  lui 
écrit  fur  le'  Livre  de  l'Education  d’un 
Prince,  I.  6751  fur  diverfes  affaires; 
710  ; fur  la  machine  arithmétique  de 
M.  Pafcal,  714.  IL  700;  fur  les  de- 
voirs de  ceux  qui  lèvent  les  Tributs, 

1.  72g  ; fiir  la  prétendue  rctradlation 
de  .M.  Pafcal , II.  486;  fur  fon  éledion 
au  Doyenné,  654;  fur  les  obligations 
des  Bénéficiers  , 7(X)-704;  fur  l’utilité 
de  dire  la  Med'e  tous  les  jours,  6sS  i 
fur  le  Formulaire , 70^.  706.  Engage 
M.\I.  de  Port  Royal  à donner  des  At- 
lellations  fur  les  fentiments  de  M.  Paf- 
«al  au  jfujet  de  leurs  contellations  fur 


la  fignature  du  Formulaire,  XXI. 

CXLIJI.  ^ 

PERRIER  (ALirgueritc)  Eft  guérie  par 
l’attouchement  d’une  Epine  de  la  Cou- 
ronne de  Notre  Seigneur  Jefus  Chrill, 
XXIll.  VI.  Hilloire  abrégée  de  ce  mi- 
racle , 10  & fuiv.  Sa  folide  piété , I. 
5îi.  ^80.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur  la 
mort  de  lii  more,  H.  779.  Fait  la  re- 
lation des  dilputes  internes  de.  M.VI. 
de  Port  Royal,  XXI.  cxix. 

PERRON  (Cardinal  du)  Alfilte  aux  Con- 
grégations de  Auxiliis , XVII.  fî7  & 
Itiiv.  Confeille  ê Paul  V'’  de  ne  rien 
prononcer  fur  ces  quellions,  436. 
Convainc  du  PleJJh  - Afornay  qu’il  a 
pris  les  obicdlions  des  Auteurs  pour 
leurs  réponfes,  XVIII.  944,  Enfeigne 
la  néceliité  de  la  grâce , & que  les  hom- 
mes qui  en  font  privés  ne  font  pas 
pour  cela  excufables,  lotfqu’ils  com- 
mettent le  mal , XIX.  441.  Reconnoit 
S.  Augullin  comme  l’organe  de  l’an- 
cienne Eglife  fur  la  matière  de  la  Pré- 
deftination  & de  la  Grâce,  XVT.  8*- 
Sa  prétendue  Apologie  des  Jéfuites  , 
XXXIII.  147. 

Obfcrvations  fur  fa  harangue  aux  Etats 
de  ifil4,  touchant  l’indépendance  des 
Souverains  & la  fidélité  qui  leur  eti 
due,  XIV.  341-343.  Sa  Répliqué  au 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  très -bel 
ouvrage,  mais  refié  imparfait  & non 
revu  à fa  mort,  VIII.  96.  231.  232. 
Scs  faulfcs  idées  fur  la  leélure  des  Li- 
vres fhints  en  langue  vulgaire,  & fur 
la  langue  où  fe  faifoit  autrefois  le  Ser- 
vice divin,  qu’il  auroit  corrigée  vrai- 
femblablcment,  s’il  avoitrevii  fon  ou- 
vrage avant  fa  mort,  ib.  iO{.  106. 
Fait  voir  que  les  vices  dont  les  SS. 
Peres  fe  plaignent,  étoient  des  vices 
de  moeurs,  & non  la  dépravation  de  la 
doélrine  de  l’Eglife,  XXVII.  131. 
Divillon  qu’il  Liit  de  la  Pénitence  an- 
cienne en  trois  cfpeces,  XXVIIL 
-128.  Prouve  que  tout  ce  qui  e(l  de 
l’inllitution  de  Jefus  Chrift  n’ell  pas 
invariable,  & que  l’Eglife  peut  quel- 
quefois en  (lifpenfer,  54^.  Explique 
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en  quoi  confiftc'la  Primauté  du  Pape 
& le  pouvoir  des  autres  Evêques,  XXIV’’. 

429. 

PERRUQUE.  Difficultés  que  Rome  fait 
d’accorder  des  difpenfes  de  la  porter 
en  dilànt  la  Welfe:  on  s’en  fert  en 
.E'ranca  fans  dirpenfe,  III.  i83-  203. 
Rome  l’accorde  pour  quatorze  livres, 
1Î4- 

PERSÈCUTION.  A fouvent  été  voilée 
du  prétexte  de  la  paix , XX.  14.  Com- 
ment un  Chrétien  doit  la  fouffirir,  I. 
S2.  Sentiment  de  S.  Cyprieii  & dif- 
,cipiine  de  l’Eglife  au  fujet  des  Chré. 
tiens  troubles  durant  la  pcrfécution  , 
XXVII.  20Î  & fuiv.  XXVIII.  2Î3 
& fuiv. 

Perfécutions  faites  aux  Proteftants  de 
France  fur  la  fin  du  dix-feptieme  lie- 
cle.  Difcuffioii  fur  ce  fujet , XII.  5f7— 
572.  Voy.  Nantes  {Edit  de) 

FERSECUTORES.  Sens  de  ce  mot  latin, 
XXXI.  241. 

PERSÉVÉRANCE.  Doéirine  de  l’Eglife 
iur  le  don  de  la  perfévérance,  XL  £o8. 
^16.  XVII.  65t.  677.  XVIII.  399. 
XX.  47.  XXVIII.  4«fi.  Définition 
de  la  grâce  de  la  perfévérance , X I. 
6i6.  «37.  XIII.  H9.  î84-  î8fi-  Elle 
n’efl  donnée  qu’aux  Elus  qui  perléve- 
jent  jufqu’à  la  fin,  XL  ^22.  XVII. 
£77.  La  diilribution  de  ce  don  e(I  une 
^preuve  de  l’incompréhenfibilité  des  Ju- 
gements de  Dieu , même  à l’égard  des 
juftes,  XIX.  Î72. 

FERSONIUS  (Jéfuite)  Moyen  qu’il  in- 
dique pour  rendre  les  Jéfuites  makree 
de  tous  les  biens  ecclefiailiques  d’An- 
•gleterre,  XXXII.  1^3. 

PETAU  ( Denys  } Jéfuite,  un  des  fins 
grands  Héros  de  la  Société , XXX. 
238.  JEcrit  fes  neuf  premiers  Livres 
des  dogmes  théologiques  avant  celui 
■de  Janfénius , & y ioutient  la  doc- 
trine de  S.  Auguftin,  XVIL  498.  î8î- 
£27.  XXX.  27Ç  & fuiv.  Cet  ouvragé 
lui  fait  une  grande  réputation,  XXVIII. 
£3.  Il  y reconnoit  que  fur  les  matiè- 
res de  la  grâce  les  Peres  Latins  & fur- 
tout  S.  Âugullin  doivent  être  préférés 


aux  Peres  Grecs , XVIL  577.  XVIII. 
2if.  Rétradle  dans  fon  dixième  Livre 
ce  qu’il  avoir  enfeigné  fur  la  Prédclli- 
nation  & fur  la  Grâce  dans  les  neuf 
premiers,  XVIL  £27-£37.  Ecrit  ce 
dixième  Livre  contra  fa  confcicnce , 
ib.  474.  £34.  XXXL  238.  Ce  dixiè- 
me Livre  elt  un  ouvrage  monftrutux , 
XXX.  277.  278.  Il  eft  écrit  far  effrit 
de  haine  de  jaloufie , & eîi  rempli 
de  contradiélions  , XVII.  174.  £27. 
£30.  XVIII.  82.  8£.  370-  439-  8i9. 
XXX.  277.  278.  323.  Il  eft  confondu 
par  l’Abbé  de  Boiirzeis,  XVIII.  17.  U 
reconnoit  Faufte  de  Riez  pour  Chef  des 
Sémipélagiens,  XVIL  4fi4-  Renvoie 
à Jean  Maxence  pour  connoitre  la  vé- 
ritable doélrine  de  cet  Auteur,  481. 
Rétraâe  le  jugement  défavantageux  qu’il 
avoir  porte  de  Jean  Maxcnce,  XXL 
428.  Ecrit  contre  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion  , & contre  l’Au. 
teur  & Tes  Approbateurs  d’un  ftylc 
plein  d'injures  ^ de  fureur , XVIL 
i£3. 4^0-  XXVI.  x-viv.  XXXVI  & fuiv. 
T.  XXVIII.  170.  487.  Réfuté  par  M. 
Arnauld,  ib.  xliv.  xlv.  T.  XXVII. 
£13.  Col.  2.  £t4-  £17-  Col.  I.  ££i.  Col. 
Jt.  ££7.  £73.  XXVIII.  4.i"£i. 

Réponfe  générale' o\x  même  Auteur,  £3 
& fuiv.  Il  écrit  au  Pape  contre  la  Dé- 
claration envoyée  il  Rome  par  M.  Ar. 
iiauld  fur  le  Livre  de  la  Fréquenta 
Communion  , XXVL  XLir.  Ecrie  i 
la  Reine  fur  le  même  fujet , XXVIII. 
42.  Scs  contradiélions  fur  cette  matiè- 
re, ib.  48. 10.  12g. 

Nouveau  Libelle  du  P.  Petau  fur  le 
même  fujet,  réfuté,  XXVL  Lxxiii. 
Ces  Ecrits  lui  font  perdre  fa  réputa- 
tion,  ib.  Lxxiv.  Maltraité  par  fa  So- 
ciété , il  avoue  qu’il  a écrk  contre  fa 
confcience  ; mais  qu’il  eft  trop  vieux 
four  déménager,  ib.  11  rétradle  contre 
fa  confcience  ce  qu’il  avoir  écrit  dans 
fes  Notes  fur  S.  EpJphane  touchant  la 
Pénitence,  XXX.  23g.  U appelle  S.  Paul 
le  Collatéral  de  S.  Pierre , XXVI.  LV. 
XXVII.  £££. 

Dernier  Ecrit  de  ce  Jéfuite  contre  Jaii- 
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, une  aAion  véritablement  bonne  ? Exa- 
men de  cette  queftion  , X.  N.  V.  V'oy. 
Payem,  Infidelet. 

Les  .Philorbphcs  les  plus  dogmatiques 
obligés  d'employer  le  langage  du  peu- 
ple pour  fe  faire  entendre ■ XL  30. 
31.  Voy.  Epicuriens,  Stoïciens. 
PHILOSOPHIE.  En  quel  fens  elle  a con- 
duit à jefus  Chrift,  X.  171. 

Idée  de  la  Philofophie  [.■*•  faite,  178. 
Qu’elle  eft  fervante  de  la  foi,  lyp.  On 
ne  doit  pas  chercher  la  véritable  hors 
la  Religion  Chrétienne , XI.  673.  Ne 
pouvoic  pas  guérir  la  corruption  de  la 
nature  humaine,  XVII.  327.  S:  fiiiv. 
Maux  qu’elle  a fait  au  Chridinniinie 
dans  les  derniers  temps,  XXVII.  99, 
En  quoi  elle  s’accorde  avec  l’héréfie , 
& en  quoi  elle  en  différé,  XXXVIII. 
92. 

Ufage  de  la  Philofophie  dans  l’expli- 
cation des  myllercs , XXXVIII.  x i- 
XIII.  Son  étude  n’eft  pas  indigne  des 
Théologiens,  XXXIX.  1 19. 
PHILOSOPHIQUE  (Péché)  Voy.  Péché. 
Philofophifme  compaté  au  Molinifme, 
XXXI.  54. 

enfeigné  à la  Chine , XXXIII. 

S08.  109. 

PHOTIUS  (Patriarche  de  Conftantinople) 
Abrégé  de  fa  vie,  XII.  ^6. 

PHYSIQUE.  Origine  de  ce  mot,  X. 
48^  ^ 

PICOTÉ.  Refufe  l’abrolucion  au  Duc  de 
Liancourt  à caufe  de  Tes  liaifons  avec 
Port  Royal,  XIX.  xxxvii.  ib.  311. 
Eft  généralement  blâmé , XXXVIII.  Re- 
lation de  cette  affaire,  34î.  Voy.Uan- 
court , Olier , Soint  Sulpice. 

PICHON  (jefuite)  Iliftoire  abrégée  de 
Ton  Livre  fur  la  Communion,  & du 
fcandale  qu'il  caufe  dans  l'Eglifc,  XXVI. 
xcv. 

PIE  II  (Pape)  ou  Æneas  Sytvius.  Il  avoit 
tenu  pour  la  doârine  du  Concile  de 
Sade  dont  il  avoit  été  le  Secrétaire; 
puis  il  changea  de  fentiment  étant  Pa- 
pe,  XI.  2^3.  Sa  prétendue  abfolution 
des  Cenfures  encourues  â Balle,  III. 
280. 28 U a toujours  refpcélé  le  Con- 


au 

cile  de  Conftance  & l’a  regardé  comme 
œcuménique, XI.  264.  Il  fait  une  Bulle 
contre  ceux  qui  appellent  au  fouir  Con- 
cile, 273.  Le  Procureur  Général  du 
Parlement  de  Paris  appelle  de  cette  Bulle 
au  futur  Concile,  ib.  Son  hiftoirc  du 
Concile  de  Ballé,  J43.  Fidélité  de  cette 
Iliftoire,  437. 

PIE  IV  (Pape)  S’oppofe  à ce  qu’on  exa- 
mine ce  qui  avoit  été  décidé  dans  les 
deux  premières  convocations  du  Con- 
cile de  Trente,  quoiqu’il  n’eût  point 
été  confirmé  par  les  Vapes,  XI.  429. 
Sa  profelfion  de  foi,  la  feule  qu’on  ait 
droit  d’e.\igcrt  II.  ^24.  Veut  fiiire  ju- 
ger quelques  'Evêques  Franqois  contre 
les  formes  requeS  iLns  te  Royaume  ; 
mais  on  l’cn  empéc’rie.  XX  I V.  2^0. 
5î5.  Donne  la  Bulle  Cou- '.x  follicHan- 

' tes,  XXX.  127.  Fait  pub'.cr  11:1  Cata- 
logue des  Livres  défendus,  du  lie  j>ar 

' ordre  du  Concile  de  Trente,  VIII. 
664.  • • 

PIE  (Pape)  Condamne  les  Traduélions 
de  l’üffice  de  la  Ste.  Vierge , VIII. 
7^5.  On  abufe  de  cette  défenfe,  IX. 
287.  Réponfe  fige  de  ce  Pontife  aux 
Déiraéleurs  de  S.  Charles  Borromée, 
XXVII.  iiç.  Défend  aux  Religieux 
d’entendre  les  Confeflîons  des  Séculiers, 
fans  la  permillîon  des  Evêques, XXXV'I. 
4.64.  Sa  Bulle  contre  Baïus.  'Voyez 
Ètxïus. 

PICQUERT.  Prévôt  ou  Supérieur  Géné- 
ral de  l’Oratoire  de  Mons.  Sage  Di- 
re&eiir,  I.  567.  Son  éloge  , VIII.  547. 
Juftific  des  aceufations  calomnieufes 
de  Neftorianifme , 503-^OC  508.  Ïi2. 
^13.  M.  Steyaert  lui  fait  un  crime 
d’avoir  dit  qu’on  pouvoit  lire  fccréte- 
ment  ( ochilté  ) les  Livres  défendus  , 
quand  on  étoit  perfuadé  qu’ils  l’étoient 
injuftement  & à tort,  VIII.  ^24.  Il 
adopte  la  Remontrance  jtijlificative , ib. 
t23.  128.  U7- 

FIERRE  (S.)  Ce  que  c’eft  que  îa  Chaire 
de  S.  Pierre  fur  laquelle  l’Eglife  eft 
fondée , XXII.  487  & fuiv.  Fonde 
l’Eglife  de  Rome  , X 1 1.  3.  Explica- 
tion de  ce  palTagc  de  là  fécondé  Epitre 
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Chapitre  III.  Dieii  iie  vttu  pas  qu'aucun 
périjje,  XVIII.  130.  Il  étoic  jülte  lorf- 
qii’il  fut  tenté  de  renier  Jefus  Cheift, 

XIX.  f8î-*-I93-  La  préten- 

tion contraire  e(I  hérétique , f89>  Con- 
icquences  étranges  de  cette  prétention, 

S 87.  Sa  promefle  préfomptueufe  de 
mourir  avec  Jefus  Chrill  e(l  un  péché, 

XX.  ^88.  £llc  fut  caufe  que  Oicu  l’a- 

bandonna, ^89-  Expolîtion  abrégée  de 
fa  chute , XXI.  108.  Il  manqua  de  la 
Grâce  nécellàikO  pour  ne  pas  tomber, 
XiX.  fS8.  58i.  & fuiv.  En  quel 

fens  on  peut  dire  qu^il  ne  put  accom- 
plir fa  promefTe  , 201.  X X I V.  507. 
£n  quel  fens  on  peut  dire  qu'il  le  pou- 
voir, XX.  319.  ^89.  Cenuire  de  Sor- 
bonne contre  la  PropoUtion  de  M.  Ar- 
iiauld  fur  la  chiite  de  S.  Pierre.  Voy. 
Arnould,  Ctnfwe. 

Explication  de  ce  que  dit  S.  Pierre  que 
Jelus  Chrift  le  regarda,  XVII.  654. 
Idée  hiftorique  des  contellations  au  fu- 
jec  de  cette  propolîtion  : On  voit  dans 
les  deux  Chefs  de  PEglife  (S.  Pierre  & 

S.  PauO  qui  n'en  font  qu'sos,  le  modèle 
de  la  rénitence , XXVI.  LV  & fuiv. 
Interprétations  calomnieufes  que  les 
Jéfuites  & leurs  partifans  lui  donnent, 
ib.  Ils  intimident  la  Cour  de  Rome 
par  ces  interprétations,  LVi.  Première 
juflihcation  de  cette  propoiition,  XXVII 
666.  Menées  des  Jéfuites  pour  la  fairo 
condamner,  XXVIII.  67^.  677.  On 
la  cenfure  à Rome,  XXV^I.  LVI,  La 
Sorbonne  refufe  de  la  condamner,  tix. 
La  Cenfure  de  Rome  cfl  d’abord  fuf- 
pendue,  ib.  & T.  XXVIII.  680.  En- 
fuite  elle  eft  publiée,  T.  XXVI.  LXi. 
La  qualification  d’hérétique  qu’on  lui 
donne  n’ell  que  conditionnelle , ib. 

T.  XXIV.  ^06.  XXVIII.C70.  Re- 
marques fur'  cette  Cenfure , & leur 
Auteur,  lxi  & fuiv.  Elles  font  con- 
damnées par  le  Prévôt  de  Paris  à être 
lacérées  & brûlées,  txil.  Drfpute  far 
ce  fu}et  entre  le  Premier  Préudent  & 
le  Chancelier  .Sfga/er , ixm.  Le  Dé- 
cret contre  la  PropoCtion  e(l  fuppriiné 
par  le  Parlement  de  Paris,  lxiv.  M. 


E N E R A L E 

Arnauld  n’cft  l’Auteur  d’aucun  des  Ectits 
qui  fe  font  faits  fur  cette  matière  , 
XXIV.  ^06.  On  a fort  mal  reconnu 
à Rome  le  fervice  qu’on  lui  avait  ren- 
du , en  montrant  que  toute  la  grandeur 
& l'autorité  des  deux  Princes  des  Apô. 
très  étoit  réunie  en  la  perfonne  du  Pa- 
pe, ib. 

PIERRE  Chpifologue  (S.)  Archevêque  de 
Ravenne.  Abrégé  de  fa  vie,  XII.  31, 
Il  rend  témoignage  à la  croyance  de 
l’Eglife  fur  l’Euchariftie,  ib. 

PIERRE , Diacre.  Soutient  la  vérité  de 
cette  propoiition  : Vnut  de  Trinitate 
crncifixns  eji , XXI.  424.  Enfeigne  la 
nécellité  de  la  Grâce  efficace  pour  tout 
bien,  XX.  196-,  & qu’elle  iPeft  pas 
donnée  à tous  les  hommes,  XVIII. 
413.  Condamne  les  Ecrits  de  FauIIe  de 
Riez,  XVI.  183.  Reconnoit  qu’ils  ont 
été  faits  principalement  contre  fa  Pré- 
dellination  gratuite,  291.  Qtie  la  vé- 
rité de  la  Prédeflination  gratuite  eft 
profelTée  dans  l’Eglife  d’Orient , 297. 

PIERRE  de  Blois.  Etablit  la  diftinélion 
entre  les  péchés  mortels  & véniels , 
XXVII.  324.  Fait  voir  comment  la 
dévotion  des  Chrétiens  s’efl  refroidie 
au  fujet  de  la  Communion , 449.  S’é- 
lève contre  les  fauffes  pénitences  , ^or. 
Reprend  un  Chartreux  qui  vouloit  for- 
tir  de  l’Ordre,  parce  qu’il  n’y  difbit 
pas  la  Méfié  tous  les  jours,  XXVIII. 
72.  40Ç.  Extrait  de  fon  Traité  de  la 
Confcliicni  Sacramentale,  ib.  402. 

PIERRE  le  Chantre.  Condamne  un  grand 
nombre  de  dévotions  populaires , XIV. 
589.  Sa  doélrine  fur  l’entrée  dans  les 
Monafteres,  XXXV  II.  7U. 

PIERIUS  (Martyr)  Eft  Catliolique  quoi- 
qu’il fe  foit  mal  expliqué  fur  le  MyC 
tere  de  la  Sainte  Trinité  , XX  III. 

803, 

PIETÉ.  Idée  de  la  piété  chrétienne,  XIII. 
550  & fuiv.  Voy.  Dévotion. 

PIGHIUS.  Ecrivain  hardi  ^ téméraire  , 
Il  rejette  les  Ades  du  fîxieme  Con- 

...  cile,  XI.  31.  Il  dit  qu’un  Pape,  meme 
comme  particulier , ne  peut  être  héré- 
tique , ib. 

PIGLIARDI 
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PIGLIARDI  ( Au(!iteur  de  l’Internoncc 
de  tiruxelict  ) Sa  miuvaife  vie;  fes  eii- 
ireprifes.  III.  31  j.  316.  56^. 

PIGNON.  Dénonce  à la  Sorbonne  TA- 
pologie  pour  les  Kcligieufes  de  Port 
Royal  , XXIII.  xvm. 

PINDARIQUE  (Od«)  de  Defpréaux,  ef- 
tiniée  des  meilleurs  Poctes  , IV.  22. 

PINSON  (François)  A donné  une  édi- 
tion de  la  Pragmatique  Sanélion  , XI. 
Igz. 

PIN  PHEREAU  ( Jéfuite)  ProfeiTcur  de 
Théologie  au  College  de  Clermont  à 
Paris.  Idée  hidorique  de  fes  Libelles 
■contre  la  Thèohpe  morale  des  Jéfuites, 
XXIX.  VI.  & 97  & fuiv.  Calomnies 
horribles  qu’il  y avance,  XXXW  ii. 
Preuves  de  ce  qu'il  nie  avoir  été  eit- 
feigné  par  fes  confrères,  102  & fuiv. 
Avoue  qu’ils  enfeignent  la  fuiEfance  de 
la  feule  attrition  , XVII.  758- 

PIROT  (Jéfuite)  Récit  abrégé  de  ce  qui 
s’eft  pailé  au  fujet  de  fon  Apologie  des 
Cafuiücs , XXX.  xix  & fuiv.'  Trente 
calomnies  avancées  dans  ce  Livre  rele- 
vées par  M.  Nicole,  XXX\^  92 -gf. 
Examen  des  raifons  qu’il  allégué  pour 
la  défenfe  du  P.  Sirmond  , XXIX. 
67  fuiv.  Voy.  Cofuijles  , Morale  re- 
L'ichée. 

PIROT , Dotfleur  de  Sorboime.  M.  Ar- 
nauld  lui  écrit  pour  l’engager  à faire 
Cenfurer  le  P.  CraJTet , II.  349. 

PISE  (Concile  de)  Sa  légitimité  prouvée 
contre  Bellarnii» , XI.  276.  277.  Con- 
tre Steyaers , ib.  340  & fuiv.  Tenu 
pour  éteindre  le  fchifme,  137.  172.  173. 
Depofe  à cet  effet  Rénoit  XIII  & Gré- 
goire XII,  340. 

PITAGORE.  Idolârre  à rextérieur.  Scs 
vertus  morales , X.  303.  A découvert 
que  dans  un  triangle  rcélangle,  lequar- 
rc  de  la  bafe  ell  égal  aux  quartés  des 
i#ux  côtés,  XXXVIII.  315. 

plaisirs  des  fens.  Ne  peuvent  rendre 
l'homme  heureux,  XXXIX.  360-397. 
Avis  à l' Auteur  des  Nouvelles  de  la  Ré- 
publique des  Lettres  , fur  ce  fujet , X L. 
N.  X.  Biffer lation  fur  le  prétendu  bon- 
>lteur  des  fens-,  ib.  N.  XI.  69  & fuiv. 


Hiftoire  de  ces  Ecrits,  X X X V 1 1 1. 
x.x.xvi.  & XXXVII.  Voy.  Mallebranclie. 

PLATON.  Jugement  que  les  Chrétiens 
doivent  frire  de  fi  doctrine,  X.  342. 
Ses  fentiments  fur  le  culte  divin  , 543. 
A été  favorable  à l’idolâtrie  & idolâtre 
à l’extérieur , & ne  peut  être  exeufé , 
311.  344.  Loué  par  S.  Auguüin,  & 
comment , ib.  344-  .Mal-à-propos  loué 
par  Abailard , 34Î.  Combien  les  ma- 
ximes de  la  Religion  Chrétienne  font 
fupérieures  aux  liennes,  XL  667  & 
fuiv.  Croyoit  le  monde  animé  d’une 
ame  générale , 684.  Ses  idées  fur  la  na- 
ture divine,  XXXI.  109. 

PL.ATONICIENS.  Ufage  de  leurs  Livres, 
X.  7a  Jugement  de  S.  Augullin  de 
leurs  Livres  & de  leur  doélrinc,  93. 
S.  Augullin  approuve  leur  fentiment  1 
cqu'il  n'y  a que  les  chofes  fphrituelles  qui 
foimt  véritablement , X 1 1 1.  622.  En 
quoi  ils  faifoient  confrllcr  le  fouverain 
bien,  XVII.  316.  Les  fculs  Philofd- 
phes  Payens  qui  nient  eu  quelqu’idée 
de  l’autre  vse,  X.  240.  Comment  ils 
définiffent  l’homme , XXXVIII.  138. 
Fanlfeté  de  leur  débnition , 141. 

PLINE  (le  jeune)  Sa  conduite  envers  les 
Chrétiens,  XXlll.  237. 

PLUIE.  Ses  effets,  XXXIX.  199. 

PLUIMERS.  Son  affaire  avec  M.  Meys , 
III.  61.  62.  XXXVTI.  N.  XXL 

POE.ME  latin  fur  le  Ermce  de  Balfac  , 
XLII.  N.  VI. 

POINTS  (lesfept)  principaux  auxquels 
le  Clergé  des  Pays-bas  avoit  réduit  la 
doélrine  chrétienne.  Leur  hilloire,  IL 

167.  170.  177.23^243.362.^42.  Idée 

de  cet  ouvrage  & de  fa  condamnation, 
IX.  314-  316. 

POLEM.ARQUE.  Lettres  de  Polémarque 
à Eufebe,  pour  la  défenfe  de  l’Ecrit 
intitulé:  Théologie  morale  des  Jéfuites , 
XXIX.  N.  111.^ Hilloire  de  cet  Ecrit, 
ib.  IX.  & X.  T.  XXVll.  66s. 

POLEXANDRE,  Roman.  M.  de-Gom- 
berville  fon  Auteurauroit  voulu  l’effa- 
cer de  fes  larmes,  IV.  16. 

POLICE  (Loix  de)  Sont  abrogées  par  le 
non  ufage,  VI.  790.  S03. 
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POLiriQUE).  La  Politique  du  Clergé  de 
France  f>ar  Jm  ieu.  Voy.  Jurieu , & Apo- 
lo?k  pour  lei  Catholiques. 

La  [ecrete  Politique  des  JanfénijUt.  Idi-e 
& divctfcs  éditions  de  ce  Libelle, XXXV\ 
98-  Condamné  par  le  Parlement  de  Pa- 
ris, VIII.  274. 

POLLUTION.  Uécilion  fur  cette  matiè- 
re , XXVI.  xN.  XL- 

POLOGNE  (la  Reine  de)  Sa  Lettre  à 
rAlferablée  du  Clergé  de  France  com- 
pofée  par  M.  Arnauld , I.  1^0  & fuiv. 
Elle  procure  des  Approbations  nu  Li- 
vre de  la  Fréquente  Communion, XXV^L 
L X V.  Ses  humiliations  i profit  qu'elle 
en  tire,  IV.  134. 

POLOGNE  ( Evêques  de  ) Approbateurs 
du  Livre  de  la  Fréquente  Communion, 
XXVIIL  XXVI.  LXV. 

POLYCARPE  (S.)  Les  Chrétiens  recueil, 
lent  Tes  cendres  après  Ton  .Martyre, XIV'’. 

POLIGAMIE  II  n’cft  pas  aile  de  prou- 
ver qu’elle  ell  contraire  au  droit  natu- 
rel, I.  712.  Pourquoi  les  Jéfuites  ne 
l’ont  pas  permife  aux  Chinois  ? XXXIII 
207  & fuiv.  Ils  répondoient  par  des 
équivoques  à cette  queftion,  XXXIV. 
351.  Les  Protefiants  honteux  de  l’a- 
voir permife  au  Landgrave  de  HelTe  , 
ib.  209. 

POLYGI.OTE  d’Angleterre,  corre^Ie , 

. ejiimie  de  tout  les  Siroants , VII.  18. 

PO.VllERS  (Confeiller  au  Parlement  de 
Rourdeau.x)  Rapporte  le  procès  de  Wen- 
drock  d'une  maniéré  iavurable,  XXL 
xxm. 

PO.MPONNE  (le  Marquis  & l’Abbé  de) 
Voy.  nu  mot  Arnauld. 

PONCIiEiv.  DéllntérclTcinent  qu’il  preC 
crit  aux  Hénédidins  pour  la  réception 
des  Novices , XXXIX.  SQ- 

PON  TANUS,  Dodeur  de  Louvain.  Dé- 
fenfe  de  Ton  Approbation  du  Nouveau 
Tclbunent  de  Mous,  contre  les  repro- 
ches du  P.  Annnt,  IX.  Appendice,  3. 
12.  13-15.  19.  20.  VI.  V. 

PONTCll  VTEAU.  S i famille , II.  183.  Sa 
vie  pénitente,  L ÎI3.  Se  démet  de 
qrois  Abbayes , ib.  Dirige  fimpreffion 


du  Nouveau  Tellament  de  .Mons,  VT. 
V.  Engage  -VI.  de  Néercaflel  à procurer 
des  attclïations  des  Eglifes  Orientales 
fur  la  foi  tle  la  préfence  réelle,  XII. 
X.xi.  Fait  deuxvoyagesà  Rome,  XXIV. 
î83-  Y préfente  à Innocent  XI  une 
Relation  de  la  paix  de  Clément  IX  r 
î83-  Idée  de  cet  Ecrit,  ib.  Il  elt  trahi 
à Rome  & reçoit  ordre  d’en  partir  , 
IV.  1^7.  M.  Arnauld  l'invite  devenir 
le  trouver  en  Hollande  , II.  103. 104. 
Lui  donne  des  confeils  dans  l’agitation 
où  il  fe  trouve,  lo?.  io5,  crainte  qu’il 
ne  fe  jetât  dans  quelque  Cloître  , IV. 
I44*  Reçoit  le  Théâtre  Jéfuitique  du 
Comte  de  Brieirsie  , X X X 1 1.  x x. 
XXXVII.  XXXVIII.  & L.  Auteur  des 
deux  premiers  Volumes  de  la  Morale 
pratique  ^s  Jéfuites,  XXXIl.  i.  Tra- 
duit plulîeurs  pièces  des  V'oiumcs  fui- 
vaius , ib.  X I X.  Ses  neveux  parlent 
au  Roi  en  fa  faveur;  l’Evêque  d’Orléans, 
III.  çoo.  5C39.  Le  Comte  d’Armagnac» 
ib.  Se  retire  à Orval,  ib.  122.  Meurt 
en  odeur  de  fainteté , ib.  293.  M.  Ar- 
nauld jullific  fou  codicile,  IV.  150. 

PORC.  Voy.  le  Porc, 

PORTER  (le  P.)  Récolict,  calomnie  les 
PP.  de  ruratoire,  Viil.  xix. 

PORT  Royal  (l’Abbayç  de)  Son  hifloire 
abrégée  , XXI IL- 1 - v.  T.  XXIV.  93 
& fuiv.  XXV'.  i5o  & fuiv.  .Image 
abrégée  de  Tefprit  & de  l’état  des  Re- 
Itgieufes  de  ce  Monaftere  depuis  fa  Ré- 
forme, XXIII.  178- 194.  27^.  298. 
XXIV.  1-18.  XXX.  t^7-U9.  Réglé 
des  Religieufes  de  Port  Royal,  I.  7Ç. 
Multitude  de  Religieufes  qui  l’cmbraf- 
fent,  ib.  Idée  de  Ictu  s Coiijlituiioiis , 
XXIII.  180.  Extrait  des  mêmes  Cnnf- 
titutions , XXXVII.  iio-ri2.  Idée 
générale  de  la  vie  des  Religieufes  de 
Port  Royal , I.  7^.  XXIII.  202.  Leur 
charité,  I.  27.  XXIII.  i84-  Pour  leurs 
fncurs  difcules,  I.  662.  Leur  définté- 
relfemcnt,  XXIII.  i8-  XXIV.  N.  XIX. 
T.  XXXVII.  140.  141.  Leur  union, 
XXIII.  186.  Leur  amour  pour  la  pa» 
vrets , VIL  402. 
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Ltur  dévotion  su  S.  Sacrement , XXIX. 
343  & fuiv.  44^.  _ 

à la  Ste.  Vierge  & aux  Saints  , 

VII.  407. 

Abrégé  des  calomnies  & des  peilécti- 
tions  de  ce  Monafterc,  depuis  1638 
jufqu’cn  I6W,  XXIII.  20^.  XXIX. 

XXX.  1^3-y^r,.  XXXV. 
16.  17.  Le  P.  Urifticier  jé[u\ic  renou- 
velle & réunit  toutes  ces  anciennes  ca- 
lomnies, XXIX.  Î4I--545.  & fuiv. 

607.  L’AbbelTc  de  Port  Royal  écrit  à 
l’Archevêque  de  Paris  pour  s’en  plain- 
dre, 5 S 7-  Le  Libelle  du  P.  Bri- 
yiif/er  cenfuré  par  ce  Prélat,  6\3-  614. 
Ecrits  fliits  pour  leur  défenfe , ib.  N. 
V 1 1.  T.  X X X.  N.  VIII.  ( \’oyez 
■Brifacier.') 

Leur  éloignement  pour  entrer  dans  les 
queftions  difputées,  XIX.  323.  XXIII. 
loî.  io5.  170.  Réferve  de  leurs  Di- 
recteurs à ce  iujet , XXIII.  Xii.  Por- 
trait de  -CCS  Directeurs , 309  & fuiv. 
Réfolution  de  les  exterminer,  arrêtée 
par  les  miracles  de  la  Ste.  Epi  ne  (en  i65ô) 
XXIII.  lU.  (V^oy.  Miracles.')  Rcnoai- 
vellée  en  166 1.  Ordre  do  renvoyer 
leurs  Penfionnaires , I.  237.  XXIII. 
III.  Leurs  difpofitions  à l’égard  du  pre- 
mier Mandement  des  Grands  Vicaires 
de  Paris  fur  le  Formulaire  , 315-324, 
à l’égard  du  Fécond  Mandement,  107. 
io8-  324-337-  Leur  julli&cation  à ce 
fujet,  ib.  N.  V ~ VII.  Aéle  du  cinquiè- 
me Juillet  \66^,  contenant  leurs  dif- 
pofitions  fur  ce  que  M.  de  Pérefixe 
exigeoit  d’elles,  370-373.  Explication 
de  CCS  Aélcs  , 339.  Leurs  Lettres  , Re- 
quêtes, Déclarations  & autres  Aâes  i 
ce  fujet,  3^8-373  519-537-  Leur  dif- 
perfion  &c.  m.  k fuiv.  La  dureté  du 
traitement  qui  leur  cR  fait , 1 X.  8. 
XXIII.  170-17Z.  174.  176.  197.  20t. 
246  & fuiv.  338  & Aiiv.  XXV.  161 
& fuiv. 

JuRiEcation  du  procès  verbal  qui  la 
coiiRate,  XXIII.  147- 149. 

Enlèvement  de  treize  Religieufes  , ib. 
IV  & fuiv.  197  & fuiv.  Gardées  com- 
me des  criminelles,  IX.  8-  37-  Leur 
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état,  I.  4^3  -4?0.  4''2.  Ré-dixii-r.',  frr 
ce  fujet,  XXIII.  383  & fuiv.  -V  quoi 
le  rcduiloic  le  prctemlu  crime  qu’ou 
puniiToit  en  elles,  XXIII-  202.  212. 
(Toy.  Férejixe.) 

Leur  délicacciTe  de  coiifciencc  pour  tou- 
te déclaration  équivoque,  XXl.c.Xxvii. 
T.  XXIII.  400.  410  & fuiv.  434  & 
fuiv. 

Leurs  difpofitions  touchant  !o  Lit  de 
Jaitfcnius  & le  Formulaire.  XXIII. 
127-129.  370  luiv.  380.  Elles  ne 
f;  conduifetu  pas  par  dos  imprellions 
étrangères,  308  & fuiv.  Elles  11c  font 
fufpedes  d’aucune  erreur  , 272  -.  280  , 
ni  d’aucune  mauvaife  foi,  579.  Tout 
, ce  qu’on  fait  contr’elles  n’eR  fondé  que 
fur  des  calomnies  reconnues  pour  tel- 
les , 205.  438.  Elles  offrent  de  fouf. 
crire  la  Profcllion  de  Foi  de  Pie  IV, 
382.  JiiRifiécs  do  l’accufation  d’opinia- 
treté.  XXIII.  236-244.  250  & fuiv. 
D’orgueil  , 127.  259  - 271.  De  riéfo- 
Tjéilfaiiee,  ib.  230  & fuiv.  P®- 

yejîxe.  ) 

Aeeufations  de  leurs  advcriaires  con- 
tradictoires & fe  détruifant  mutuelle- 
ment , XXni.  242  & fuiv.  XXIVL  5 1 r. 
Preuves  que  toute  la  conduite  des  Re- 
ligieufes dans  cette  affaire  étoit  fondée 
fur  tiois  principes  certains  , reconnus 
de  la  plus  grande  partie  de  TEglife , ib. 
389-391. 

Tonte  la  conduite  qu’on  a tenue  can- 
tr’elles  n’cR  fondée  que  fur  deux  m.i- 
-ximes  qu’on  peut  appeller  hérétiques  , - 
397-415.  Fidélité  du  très-gmnd  nom-‘ 
bre  des  Religieufes;  chûte  d’iiq  petit 
nombre,  425.  436.  Image  du  renver-' 
fcnient  de  ce  Monaficre  par  l’cxaétion 
de  la  fignaturc  du  Formulaire  , XXIII. 
195-204.  XXIV,  18-22.  Témoigna- 
ges en  leur  faveur  par  leurs  Supérieurs 
& Vifitenrs  en  1643,  XXIX.  382- 
563.  564.  Autres  témoignages  en  1654 
& 1661  , I.  245.  XXIII.  3.  94.  205. 
206. 

Ecrits  compofes  pour  ta  défenfe  de  l’A- 
pologie des  Religieufes  de  Port  Roywl , 

■ XXIII.  & XXIV.  en  entier.  HiRoirp 
E e a 
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de  CCS  Ecrits,  XXIII.  i-xxx.  Voy. 
an  mot  Dêfeitje. 

Leur  rétsblilicment  à la  paix  de  C!c- 
ment  IX,  I.  627.  tf2g.  XXV.  132. 
Mémoire  pour  Rome  fur  les  calomnies 
qu’ou  y oppofoit,  XXIV.  N.  XXIII. 
Écrits  de  M.  Arnauld  pour  éclaircir 
leurs  difficultés  à ce  fujec,  ib.  N.XXIV 
& XXV. 

Projet  de  tranllation  dans  le  Diocefe 
de  Sens,  I.  628-  ^39-  Deux  Alémoi. 
res  fur  ce  fujet,  XXIV.  N.  XXII. 
T.  XXIII.  xxii-.xxiv.  Avantages  de 
cette  tranfiation,  IV.  135. 

Divilion  en  deux  Maifons,  de  Paris  & 
■ des  Champs,  I.  66^.  Mémoire  fur  cette 
divifion  , XXIV.  N.  XXVI.  Mémoire- 
fur  le  partage  injulte  des  biens  entre 
ces  deux  .Muilons,  ib.  N.  XX.  T.  XXIII. 
XXVIII.  & XXIX. 

Renouvellement  de  la  perfécution  cqin 
tre,  les  Religieufes  de  Port  Royal  en 
11579.  Ordre  de  renvoyer  leurs  Pen- 
(ionnaires  & leurs  Confelfeurs  : défenfe 
de  recevoir  des  Novices,  II.  45.  84-  85. 
L’Archevêque  de  Paris  , de  Harlay  , en 
exécutant  ces  ordres , avoue  qu’ils  font 
fans  caufe  de  la  part  de  ces  Religieu- 
fes , ib.  8>.  Deflein  de  leur  donner 
une  Supérieure  étrangère , ib.  89-  Pro- 
tcélion  qu’on  leur  fait  efpérer  fur  ce 
fujet  du  côté  de  Rome,  505.  51^. 
L’Archevêque  de  Paris  patoît  s’adoucir 
à leur  égard  ; il  leur  accorde  trois  bons 
Confelfeurs,  II.  395.  39^. 

PORT  Royal  (Théologiens  de)  Voyt2 
S.  Augujiin  ( Difciples  dt  S.  Augnflm  ) Si 
JanftiiiJles. 

Idée  de  leur  dodlrine  fur  les  matières 
de  la  Grâce,  XVII.  374.  Leur  vie 
folitairc , ib.  409.  Leur  éloignement 
pour  la  recherche  des  Bénéfices,  XXX, 
92- 

Difputes  internes  entre  MM.  de  Port 
Royal.  Hiftoire  de  ces  difputes , XXI. 
LXIX  & fuiv.  Ecrits  compofés  fur  ces 
difputes , XXII.  r-98- G<î7“833.  Re- 
quête prefentée  au  Roi  pour  les  Ecclc- 
lîâlliqucs  do  Port  Royal,  XXIV.  466— 
480.  HUluire  de  cette  Requête  , ib. 


182  & fuiv.  Apologie  de  cette  Rcquê- 
te,  529.  5 32- 

Ce  qui  fait  eftimer  leurs  ouvrages , 
XXIV.  487.  Peu  de  gens  liés  avec 
eux  : beaucoup  approuvent  leurs  fen- 
timenis , 518.  Portrait  horrible  que 
font  les  Jéfuites  des  Théologiens  de 
Port  Royal,  XXXIII.  8I-94.  Calom- 
nies  qu'ils  répandent  conrr’eux.  Voy. 
leS"  mots  Calomnie,  Jéfuites,  Janfinijies. 
Déclaration  de  leurs  fentiments  dans 
les  cinq  Articles  envoyés  à Alexandre 
VII,  T.  XXII.  121  & fuiv.  521-529. 
Cette  déclaration  reconnue  pour  ortho. 
doxe  par  le  Pape,  XXIV.  474,  ^25. 
(Voy.  Articles.) 

Juftifiés  du  reproche  de  cabale  & d’in- 
triguc.s,  II.  37.  38.  40  & fuiv.  45  St 
fuiv.  50  Si  fuiv.  XXIV.  ^9t.  ^93, 
)94.  543-553.  XXXV.  159  -178.  Té- 
moignage du  Cardinal  de  Rets  fur  ce 
fujet , ib.  177.  178.  Réponfe  au  re- 
proche de  n’avoir  pas  été  prêcher  aux 
jnfidcles , XX  XI  If.  199.  202.  Aux 
calomnies  du  P.  Bonhours  , 153'  &fuiv, 
A celle  de  Juricu , qui  les  aceufe  d’a- 
voir permis  à leurs  élevés  la  ledure 
de  Livres  Sociniens  , X L.  i5.  Con- 
duite modérée  oue  gardent  les  Théo- 
logiens de  Port  Royal , au  fujet  de  ces 
calomnies  & dans  les  perfécutions  qu’el- 
les  occafionnent,  VII.  25,  XIX.  430, 
XXL  x.v.xiv.  T.  XXX.  XI. 

Thefe  du  P.,  Renlx  jefuite  de  Louvain 
contre  M.M.  de  Port  Royal.  Sa  réfuta» 
tion.  II.  577--580.  582. 

PORT  Royal  (Solitaires  de)  Leur  vie, 
XXIII.  27f.  Il  n’y  en  avoit  en  1551 
que  trois  ou  quatre,  XXIX.  497. 

PORTUGAIS.  Leur  horrible  impudicité 
dans  les  Indes,  III.  5i^. 

PORTUGAL.  Les  Jéfuites  engagent  les 
.Miniltres  de  Portugal  à s’oppofer  au 

■ premier  envoi  d’Evèques  dans  les  In- 
des Orientales  par  la  Congrégation  de 
la  Propagande  , XXXII.  lvii.  lviii. 
Privilèges  (prétendus)  de  cette  Cour 
félon  lefquels  le  Pape  même  ne  peut 
envoyer  ni  .Millionnaires  ni  Evêques 
aux  Indes  Orientales  fqns  fou  confen- 
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f tement,  ib.  ixni.  lxiv.  lxxi--lxxiii. 
Ecrits  produits  à Rome  par  le  Minif- 
trc  de  Portugal  pour  demander  l’exé- 
cution  de  ces  privilèges,  LXXXI.  Ré- 
ponfeàccs  Ecrits,  ib.  lxxxi-lxxxiv. 
Mauvaife  foi  des  Jéfuites  en  fnifant  va. 
loir  ces  privilèges , reconnue  par  la 
Cour  de  Portugal,  xcvm-c.  Lettre 
de  MM.  des  Alillions  étrangères  &c. 
pour  demander  la  révocation  de  ces 
privilèges,  lxxv-lxxyii.  Les  Sou- 
verains du  pays  en  l’ont  choqués  , 
LXViii.  Congrégation  établie  à Goa 
par  le  Roi  de  Portugal  pour  l’oppofer 
à la  Propagande  & maintenir  ces  pri- 
vileges,  cm.  Le  Vice-Roi  de  Goa, 
Préfident  de  cette  Congrégation  défend 
aux  Jéfuites  rappellés  à Rome  , de  quit- 
ter les  Indes,  ciV,  & à tous  les  Âlif- 
lîonnaires  de  recevoir  leurs  pouvoirs 
de  la  Propapnde , cvi.  Nouvelles  in- 
trigues des  jefuites  en  Portugal  au  fu- 
jet  du  droit  (prétendu)  de  patronage 
de  ce  Monarque  pour  toutes  les  Egli- 
fes  des  Indes,  ib.  Ils  jouent  tour-à- 
tour,  à ce  fujet,  les  Cours  de  Rome 
& de  Portugal , c V 1 1.  Prétendue  dé- 
couverte des  Bulles  originales  qui  ac- 
cordent ce  droit,  au  moyen  de  laquelle 
ils  extorquent  d’Alexandre  VIII  un  ht- 
(luit  qui  le  confirme,  ib.  cxi.  CXVli. 
T.  VIII.  ni.  4?3.  478.481.  H7- 
.în.  58'5.  731 --733-  XXXIV.  tf2i. 
622,  Conféquences  de  cet  Induit:  la 
ruine  de  tout  le  bien  qui  fe  faifoit  dans 
ces  Millîons,  repréfentée  par  M.  Ar- 
nauld  dans  un  grand  nombre  de  let- 
tres pour  en  folliciter  la  révocation  ou 
la  modification,  XXXII.  cxii.  III. 
4^3.  478.  481.  H7.  ^^8.  163.  I8tf. 
61^.  (S28.  717.  731.  73T.  747-  7^9. 

. 7<S4.773. 

Sollicitations  de  l’Evêque  de  Métello- 
polis  &c.  fur  le  même  fujet , JiXXII. 
CXVIl-CXXI. 

Cfage  que  font  les  Jéfuites  de  cet  In- 
duit, ib.  cxxiii.  cxxiv.  InnocentXII 
veut  le  révoquer  & eft  prévenu  par  la 
mort , IIL  773. 
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PORTUGUAIS  de  la  Chine  livrés  à l’im- 
pudicité, III.  <Si^. 

PORTRAIT  de  M.  Arnauld  le  plus  ref- 
femblant,  III.  ^2^ 

POSA  Jéfuite,  premier  ProfelTeur  du  Col. 
lege  Impérial  de  Madrid.  S’élève  con- 

. tre  la  Cenlure  faite  à Rome  de  fes 
Ecrits,  XXIX.  91. 

POSSIBILITÉ  des  Commandements  de 
Dieu.  En  quoi  confifie  le  dogme  defini 
fur  ce  fujet  par  le  Concile  de  Trente, 
XVII.  382.  XIX. Tïxxii.  Ecrit  exprès 
fur  ce  fujet,  XX.  N.  XIX.  éi:  T.XIX. 
LXXii.  Trois  fentiments  des  Catholi- 
ques fur  là  polTibilitc  des  Commande- 
ments  de  Dieu  définie  par  le  Concile 
de  Trente  , XX.  297-300. 

■ Doétrine  de  S.  AuguRin  fur  cette  ma- 
tière, XVIII.  f(Sl. 

Dodirine  de  S.  Thomas  fur  ce  même 
fujet,  XX.  627  & fuiv. 

Accord  de  ces  deux  Saints,  £31.  Ex- 
plication de  divers  pnflages  de  S.  Au- 
guftin  fur  la  poflibilité  des  Commande- 
ments , XX.  286.  287. 

Différentes  opinions  des  Théologiens 
pour  concilier  la  poflîbilité  des  Corn, 
mandements  de  Dieu  avec  la  gratuité 
& l’efficacité  de  la  grâce,  XX.  13  Ç 6; 
fuiv.  Expliquée  par  les  Thomiftes  en 
deux  maniérés , ib.  137-145.  ^73. 

POSSIBILITÉ  ÿ impojjîbilits  AuguRinien- 
nes  & ThomiRiques  , XX.  j2o.  Dif- 
tindlion  de  l’impuiflance  extérieure  & 
involontaire  de  l’impuilfance  intérieure 
& volontaire,  XVIII.  ^8i  & fuiv. 
L’impuiifance  volontaire  n'empêche  pas 
qu’on  ne  puilfe  dire  avec  vérité  que 
les  Commandements  font  au  pouvoir 
de  l’homme,  ib.  ^84-  Les  Commande-^ 
ments  de  Dieu  font  poffibics  indépen- 
damment d’une  grâce  fuffifante  accor- 
dée à tous  les  hommes,  XIX.  xxxii. 
97  & fuiv.  XX.  631.  Sorte  d’impuif. 
far.ee  fous  la  grâce  purement  excitante, 

• XIX.  247-21 1.  Etat  de  la  controverfe 
entre  Janlenius  & les  MuliniRcs  fur 
la  pollibilité  des  Commandements  de 
Dieu,  XIX.  2ff.  La  qucRion  Je  la 
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pofîlbilité  des  Commandements  merveit- 
îeurcmcnt  expliquée  dans  la  Défenfe 
de  la  Condicution  d’innocent  X , T. 
XIX.  XXXI.  Item,  T.  XX.  i6i  & fuiv. 
Unique  ditfcrent  entre  les  Mulinides 
& les  difciples  de  S.  Augudin  fur  la 
poflibilité  des  Commandements  de  Dieu, 
XIX.  255-270.  XX.  315.  Expofition 
de  la  doÂrine  des  derniers  l'ur  cette 
matière,  ib.  319  & fuiv.  Explication 
de  cette  maxime:  Tous  les  Comimude~ 
ments  de  Dieu  uottsfont  pojjîhles,  XXIII. 
95.  Explication  de  cette  propuCtion  : 
Tous  les  hommes  obfervtroient  les  Cotn- 
sHandements  de  Diess  s'ils  le  vouloieiit , 
XVIII.  577.  En  quel  feus  on  peut  dire 
({ue  quelques  Commandements  de  Dieu 
lunt  impoinbles  aux  judes  en  certaines 
occallons  , XVII.  221  & fuiv. 

FOSSIDIUS.  Fait  Fcloge  de  S.  Auguftin , 
XVI.  ifii. 

POSl  üLANTESàla  vie  rerigieufe.  Leurs 
devoirs,  IV.  83--8£.  99-iOi. 

PTOLE.VIÉE.  Son  lydènie  plein  d’erreurs, 
XXXIX.  80. 

POIEEIE  (M.  de  la)  Envoie  à Port 
Royal  uive  Ste.  Epine  de  la  Couronne 
de  Notre  Seigneur  jefus  Chrid,  XXlIf. 

' io.  En  fait  préfuut  à ce  Monadere  , 
19.  Miracles  qu’elle  y opère.  Voyez 
Miracles, 

POL'RA  (le  P.)  Oratorien,  grand  Di- 
rcéleur.  Son  hidoire,  III.  305. 

POÜV'OIR.  Ce  mot  cd  équivoque  en 
Tlicologie  & a befoin  d’ètre  expliqué, 
X.  385.  Diverfes  acceptions  de  ce  mot 
chez  les  Thomides,  XX.  2i2  & fuiv. 

POUV'OIR  Phyfique  , inféparable  de  la 
nature.  Ecrit  fur  ce  fujet,  X.  481- 
53a 

POUVOIR  naturel.  Sens  de  cette  expref- 
lion,  ib.  485.  En  quel  Cens  le  pouvoir 
naturel  ost  fstmaturel  d'obéir  à Dieu  a 
été  perdu  par  le  péché,  XVII.  782. 
L’homme  a pat  Ion  libre  arbitre  \epott- 
voir  nMurel  d’obferver  les  Commande- 
niemsrdc  Dieu,  XIX.  XXXI.  Ce  pou- 
voir reçoit  différents  accroiifcments  par 
la  grâce  habituelle  & par  les  grâces  ac- 


tuelles inefficaces , ib.  XX.  44.  (Voy. 
PoJJibilité.) 

POUVOIR  joint  à Pejfet,  Sonné  par  la 
feule  Grâce  efficace  par  elle  • même  : 
feus  de  plufieurs  palfages  de  l’Ecriture 
fur  ce  Ujet,  XIX.  31.  XX.  54  & fuiv. 
172  & fuiv. 

Ce  pouvoir  véritableiuent  prochain  & 
accompli , XV'III.  474. 

Le  nom  de  pouvoir  prodiuiii , en  l’ab- 
fence  de  la  Grâce  efficace,  inventé  pour 
cacher  le  venin  de  la  grâce  Molinien- 
ne  ( /«  fcholis  fortajfé  inv.oxiutH,  apiid 
imperitos  non  temerè  ufurpandum')  I. 
log. 

En  quel  fens  le  pouvoir  qui  précédé 
la  Grâce  efficace  peut  être  appellé  pro- 
(hiiisi , complet,  délié,  XX.  243-245. 
Pouvoir  prochain  au  fens  de  Molina 
& des  Thomides  j ce  que  c'ed,  T.  io8- 
Rien  n’obligc  d’admettre  le  terme  de 
pouvoir  proihui» , même  au  fens  des 
Thomides,  en  rabfencc  de  la  Grâce 
efficace  par  elle -même,  XXXIX.  79 
& fuiv. 

Ce  langage  introduit  dans  les  Ecoles 
fur  la  fin  du  feizieme  ficelé , X I X. 
XXXI.  Adopté  en  partie, (en  1554) 
dans  la  Défenfe  de  la  Conditution  d’in- 
nocent X , T.  XIX.  XXXII.  M.  Ar- 
nauld  M.  Nicole  s’y  conforipent  fans 
fouffrir  qu’on  L-ur  en  Et  une  loi, XIX 
XXXM.  XXXIII.  LXIX-LXXI.  Avaïua- 
ges  réfultc's  de  cette  condefcendance,  ib. 
XXXIII.  & T.  I.  521.  Item;  T.  XX. 
153.  155.  213  & fuiv.  243-245.  3c©. 
XXL  559-  5^3-  XXII.  274-279.  On 
peut  fe  fervir  du  terme  de  pomoir  pro- 
chain en  l’abfence  de  la  Grâce  efficace, 
en  avertiffant  qu’on  le  prend  au  fens 
des  Thomiiles  ; & on  peut  aufll  ne 
vouloir  pas  s’en  fervir , de  peur  qu’on 
ne  le  prit  au  fens  des  Molinides  • 
XXXIX.  82. 

La  Grâce  efficace  par  elle  - même  laide 
le  pouvoir  de  ii’y  pas  confentir  , 
XXXIX.  75—82.  Ce  pouvoir  n’a 
jamais  aucun  effet , ib.  79.  A’oyez 
Grate. 
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TRÆ.ID.IMITÆ.  L’Auteur  de  ce  Livre  de  l’Eglilç  qui  ne  (bat  plus  en  uTage  , 

de  Calvinille  devint  Catholique,  V.  124.  Voy.  C'ontiwics. 

336.  337.  . PRATIQlJES/ïOH)-/«)«(Mvr /#  £.  £ufr<i«i);r 

FRÆDESTIN ATUS.  Livre  publié  par  le  par  M.  de  S.  Amour.  Eloge  de  ce  Livre, 
P.  Sirmond  Jéfuiie,  pour  prouver  la  II.  1^2.  H3. 

réalité  de  la  prétendue  Scéle  des  Pré-  PRAXEAS.  Veut  ruiner  la  diftinéUon  du 
deRinntiens , plein  de  fauffetés  & d’hé-  Pere  & du  Fils,  eta  oppoPant  trois  pal- 

réfies,  XVII.  497  & fuiv.  Cenfure  de  ges  à toute  l’Ecriture,  XVIII.  lo. 

ce  Livre,  excellent  ouvrage  (de  M.  de  PRÉCEPTEURS,  Leurs  devoirs  , 1 
Barcos  ) qui  en  ruine  totalement  le  def-  66^. 

fein,  ib.  & T.  XVIII.  458  & luiv.  PRECIPIANO  (Humbert  de)  Evêque  de 
XXIX.  Bruges.  Défend  la  leélure  de  l’Ecriture 

PR AGMATIQUE  SanSlion , drcIPée  dans  Sainte  en  langue  vulgaire,  II.  492. 
l’AlTemblée  de  Bourges  Pur  les  Décrets  îii.  ^33.  ^40.  VIII.  xxi.  Nommé  à 
des  Conciles  de  Conllance  & de  Balle  , l’Archevêché  de  Matines,  111.  23^.  304. 

XI.  6.  Eugene  IV  en  demande  la  ré-  Son  portrait,  ib.  Dcllitue  M.  Opjlraet, 

vocation,  164.  Charles  VII  Roi  de  304.  Ravage  Ton  DiocePe , ib.  329, 

France  s’yoppoPe,  16Ç.  Pie  II  Pe  dé-  480.  Dominé  par  les  JéPuites , III. 

clare  contre  , dans  l’Ailémblée  de  Man-  493.  Sollicite  une  Abbaye  pour  un 

toue,  273.  Louis  XI  trahi  par  le  Car-  très- méchant  Religieux,  ib.  639.  En 
dinal  de  Balue,  confent  à Pon  abolilie-  perPécute  un  autre  très-homme  de  bien, 

ment,  302.  Le  Procureur  Général  du  ib.  647.  A48.  Adopte  un  Libelle  plein 

Parlement  de  Paris  s’y  oppofe , ib.  de  fureur  contre  les  prétendus  Janfé. 

Louis  XI  reconnoit  Pa  faute , ib.  Fran-  niftes,  XXIV.  609.  XXV.  210.  Lo 

çois  I trompé  par  le  Cardinal  du  Prat,  fait  déPavouer  à Rome  par  Pon  Agent 

l’abandonne  par  le  Concordat,  302.  & Si  deux  autres  du  même  genre,  613. 

III.  384-  *(Voy.  Concordat,  Fraiifois  I Défend  aux  CenPeurs  de  Pon  Diocefé 

& Leon  X.  d’approuver  aucun  Livre  Pans  Pa  par- 

PRAGUE  (Jérôme  de)  Le  Pauf- conduit  ticipation  , 609.  Introduit  la  fignature 
que  lui  donna  le  Concile  de  Confiance  du  Formulaire  dans  les  Pays-bas, avec  des 

étant  en  forme  ordinaire,  nç  le  garaii-  additions  fur  lo  fait  de  JanPénius,XXV, 

tilPoit  que  contre  In  violence,  & n’em-  147  & fuiv.  154.  Ecrit  à Innocent  XII 

pêcboit  pas  qu’on  ne  piit  le  condam-  fur  la  fécondé  Bulle  d’Alexandre  VU. 
ncr  juridiquement , XIV.  RéSexions  de  M.  Arnauld  à ce  Pujet , 

PRAGUE  (les  JéPuites  fe  rendent  Mai-  111.  524.  Deux  raiPons  qui  font  voir 

très  de  l’Univerfité  de  ) XXXII.  18S-  qu’on  ne  peut  PouPerirtf  cette  Formule 

i88-  en  conPcience',  148  & fuiv.  Voy.  For- 

PRANCE  (Témoin  dans  le  procès  de  la  midaire. 

ConPpiraiion  d’Angleterre)  On  le  force  Cenfure  le  Livre  de  la  Fréquente  Corn, 

par  la  violence  des  tourments  à fe  par-  munion  & deux  excellents  ouvrages  de 

jurer,  XIV.  4^7.  Variation!  Aonz  fes  M.  Huygens  Pur  le  même  Pujet,  XXVL 

dépofîiions,  ^28-  Elles  Ibnt  le  fruit  XCIV.  T.  XXVIIl.  667.  Fait  inliruire 

de  Pes  remords , 529.  Preuves  que  c’elt  une  procédure  criminelle  contre  Dom 

un  faux  témoin  , 522.  Voy.  Angleterre.  Gerbero» , X.  xm.  Hifloires  qui  font 

PRATIQUE.  On  peut  Pans  témérité  ne  connoUre  Pon  ePprit , III.  490.  A38. 

pas  toujours  Puivre  les  pratiques  les  639.  ^47.  $48.  Sa  Lettre  Pafloraie 

plus  communes  & les  plus  ordinaires  , (du  I2*  Oélobre  1592  )î  renverPe  la 

XXVII.  54d.  11  y en  a de  bonnes  qui  Religion,  ^71.  Pleine  de  calomnies, 

< néanmoins  favoriPent  des maux.XXVlII  64A. 

97.  Quel  fruit  on  peut  tirer  de  celles  PRÉCONISATION,  Ce  que  c’efl  que 
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la  Prfconifation  ^’un  Evique , XXL 

PRÉDESTINATIENS.  Leur  prétendue 
béréfie  ejl  imaginaire.  Preuve  qu’elle  n’a 
jamais  exifté,  XVII.  497-^10.  XV'IH. 
439  -462.  XXX.  21 1- 261.  296  -307. 
M.  Arnauld  renvoie  fur  ce  point  à 
l’ouvrage  du  Prélîdent  Maugiùn  , & en 
fait  l’abrégé,  ib.  258"  261.  Moines 
à'Ailrumet  vengés  de  cette  héréfie,XVMI 
^oo&fuiv.  Item  Gotefcbalque , XV’III. 
439  & fuiv.  Les  autorités  rapportées 
par  Baronius  & les  PP.  Sirmond  & Pe- 
. tau  pour  prouver  l’exiftcncc  des  Pré- 
dedinatiens,  prouvent  tout  le  contrai- 
re, XVII.  496  & fuiv.  502  & fuiv. 
XVIII.  439  & l'uiv.  XXX.  297  & fuiv. 
Inventée  par  les  Sémipélagicns  unique- 
ment pour  calomnier  & noircir  la  doc- 
trine des  difcipics  de  S.  Auguftin,  XV'II. 
496.  498.  504.  107.  XXX.  296.  Les 
Auteur  anciens  qui  en  parlent  font  tous 
Sémipélagicns  ou  ne  méritent  aueune 
conGdération,  XVII.  498  & fuiv.  Les 
Lettres  de  Lucide  & de  Faujle , faufle- 
ment  attribuées  aux  Conciles  de  Lyon 
& d’Arles,  ont  donné  lieu  à la  fuppo- 
ficion  de  cette  liérélîe  chimérique  , 
XVII.  484-496.  îoî.  XXX.  2t6  & 

fuiv. 

r’RÉDESTlNATIOX.  En  quoi  CO  n fl  de 
le  dognre  de  la  Frédcltination  gratuite 
& fa  ccrtitiiilc,  VI.  626.  VII.  461-- 
466.  V'III.  4^2  & fuiv.  XL  639.  XVI. 
291  & fuiv.  XVII.  628  - 682-  847- 
XVllI.  448  & fuiv.  680-68C  XXVIII. 
373.  47t.  XXXIX.  8S.  146  & fuiv. 
& fuiv. 

Explication  des  paflages  de  S.  Paul  fur 
la  Prédeftination  gratuite,  VIII.  469  - 
.499.  XXXIX.  î2t-533.  Plan  de  la 
conduite  de  Dieu  dans  la  Prédedina- 
tion  gratuite  des  élus , XXXIX.  463- 
468. 

Preuves  tirées  de  l’Ecriture  & de  la 
Tradition  en  faveur  de  la  Prédedina- 
tion  gratuite , développées , X VIL  1 i J- 
267.  Sept  réglés  fur  ce  fujet , XVIII. 
448  & fuiv.  676-69^.  XXVIII.  467- 
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477.  XXXVII.  37Î--377.  XXXIX. 

316-^21. 

Preuves  tirées  des  Théologiens , ib. 
Y46-^62. 

des  Peres  dont  l’autorité  ed  la 

plus  confidérable  fur  cette  matière,  Vil. 
466-469.  XXXIX.  500  .^to. 

Expolé  particulier  de  la  doélrine  de  S. 
Augudin  & de  S.  Thomas  fur  ce  fu- 
jet, VI I.  106.  622.  l.rfcts  de  la  Pré- 
dedination  gratuite , XVIII.  680. 
S.  Augudin  a didinguc  la  Prédedina- 
tion  des  Anges  de  celle  des  hommes, 
& n’a  admis  la  première  qu’après  la 
previfion  des  mérites,  XXVIII.  46^. 
Le  dogme  de  la  Prédedination  gratuite 
des  élus  ctoit  le  principal  objet  du  dif- 
férent entre  S.  Augudin  & les  Sémi- 
pélagiens , XVIII.  686.  Ce  dogme  ' 
ed  un  mydere  incumpréhcnfible,  félon 
les  Pères  , ib.  699  - 702.  XXXIX. 
489-500.  Deux  queftions  fur  la  Pré- 
dedinarion  gratuite  i l’une  dont  on. 
peut  chercher  les  raifons  & les  rendre, 
& l’autre  qui  ne  peut  être  réfolue  que 
par  la  feule  volonté  de  Dieu,  XXXIX. 
494  -500.  539  -546.  La  Grâce  edicace 
par  elle-même , fondement  de  la  Pré- 
dedination  gratuite,  XXXVII.  374* 
375.  XXXIX.  68.  71.  Cette  doclrine 
doit  être  prèchéc  au  peuple,  & com- 
ment, XVI.  135  & fuiv.  XXVIII. 
470  & fuiv.  ’i’mt-on  remercier  Dieu 
de  fa  prédc.dinaiion  ? XXV’I.  Vi.  Ré- 
ponfe  de  M.  Arnauld  à cette  quedion  > 
ib.  95. 

PRÉDESTLVATIO.V  à la  gloire  ^ à la 
grâce.  On  peut  didingiicr  ces  deux 
chofes,  VI  II.  448.  1,’une  & l’autre 
également  gratuite,  VIL  447  - 46a 
XVIII.  6go.  695.  L’ordre  des  Décrets 
de  In  Prédedination  à la  gloire  & de 
la  Prédedination  à la  grâce  peu  impor- 
tant, pourvu  qu’on  reconnoiifc  trots 
vérités , VIII.  448  & fuiv.  XXVIII. 
465  & fuiv.  l.’opinion  de  ceux  qui 
font  marcher  la  Prédedination  à la  grâce 
avant  la  Prédedination  à la  gloire, 
contraire  à la  bonne  Théologie  & à la 

faine 
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fîiinc  raifon , VIIT.  4^0  & fiiiv.  ^62. 
X X 1 1 1.  466.  457.  47?.  Cttte  opi- 
nion peut  n’être  pas  taxée  d’erreur , 
à certaines  conditions  , ib.  47?  - 477. 

^ Réfutation  de  ceux  qui  n’admettent  de 
gratuite  que  la  Prédelfination  à la  grâ- 
ce , VIII.  45 1 & fuiv. 

Dodlrine  de  Calvin  fur  la  Prédedina- 
tion,  très-didinguée  de  celle  de  Janfé. 
nius  & des  difciples  de  S.  Augudin , 
XVII.  i?i.-i(S7. 

Vraie  idée  de  la  difpute  qui  ed  dans 
l’Eglife  fur  la  Prcdedinatioii  , XXVIII. 
454-477.  Toutes  les  opinions  bonnes 
ou  mnuvaifes  touchant  la  Prédedina- 
tion,  réduites  à cinq,  XXXIX.  507. 
?08._ 

Alaniere  indiferette  de  combattre  la  Pré- 
dedination  gratuite,  XXXIX.  ?iO& 
liiiv.Contradidlion  des  jéfuites  fur  cette 
matière,  II.  4^4.  VII.  44g.  & fuiv. 
Prededination  gratuite  foutenue  par  les 
Jéfuites  à Rome,  II.  3?I. 
bon  enfeignement  ordonne  par  0/iva 
CTcnéral  des  Jéfuites,  VI  l.  527.  Son 
Décret  fur  ce  fujet,  ib.  XXXIX.  ??4- 
?62. 

Suarez  a foutenu  la  Prededination  à la 
gloire  avant  la  prcvilîon  des  mérites  , 
& comment,  VllI.  4?5. 

Vafquez  & autres  Jéfuites  expliquent 
<)ue  la  Prededination  à In  gloire  ed 
podérieure  à la  prévifion  des  mérites , 
par  la  fciencc  moyenne,  VIII.  4?4^ 
450.  Combattue  en  Chaire  comme  une 
héréde , XXVIII.  464.,  & parles  prin- 
cipaux Jéfuites , XXX.  313  & fuiv. 
Traitée  d’erreur  prédedinatienne  par 
les  Jéfuites  de  Louvain , III.  ?25. 
Traitée  Atfadaife  par  le  P.  Maimbourg, 
VI.  626.  M.  Arnauld  rerarde  (en  >5g?) 
comme  une  marque  bn^ulicre  de  la 
bonté  de  Dieu  à Ton  egard,  de  lui 
avoir  fait  env«dc^er  une  grande  partie 
de  fa  vie  à défendre  les  mogmes  de  la 
gratuité  & de  l’edicacité  de  la  grâce, 
& de  la  Prédedination  gratuite  des  élus, 
XXXIX.  5g. 

PRÉDESTINES.  Leur  nombre  ed  fixé 
par  le  Décret  de  Dieu , XI.  53g.  Per- 
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fonne  ne  peut  favnir  s'il  tll  du  nom- 
bre des  élus,  ib.  Dieu  les  mêle  avec 
les  réprouvés  à cnulc  du  danger  de 
l’orgueil , 539.  Dieu  les  a choifis  pour 
remplir  la  place  des  anges  rebelles  , 
7gg.  Conduite  de  Dieu  à leur  égard, 
61 1.  XXXIX.  454 & fuiv.  Aucun  d’eux 
ne  périt,  613.  Eux  feuls  reçoivent  le 
don  delà  perfcvérance , 61g.  622.  Tout 
fe  tourne  en  bien  pour  eux , même  1cm s 
péchés  , ib. 

PRÉDICATEURS.  Bon  iifagc  que  les  fi- 
dèles peuvent  & doivent  faire  des  Pré- 
dicateurs qui  ne  pratiquent  pas  les  vé- 
rités qu’ils  prêchent,  XLII.  410  & luiv. 
RéfltxioHS  fur  Fèloquence  des  Prédicateurs , 
ib.  N.  V. 

Hidoire  de  cet  Ecrit,  XLI.  ix.  x.  Un 
Prédicateur  chrétien  doit  avoir  plus 
en  vue  de  perfuader  que  de  plaire, 
XXXV.  4. 

PRÉDICATION.  La  Prédication  exté- 
rieure ne  convertit  pas,  fi  Dieu  ne 
l’accompagne  de  la  grâce  intérieure , 
XVII.  754. 

PRÉJUGÉS  légitimes  contre  Us  Calviiiijlet 
&.C.  (par  M.  Nicole)  V’oy.  N/co/e. 

légitimes  contre  le  Jtusfénifme  (les) 

Réfutés  par  te  fanthme  du  Janféttifmt 
&c.  Publication  de  ce  Libelle,  11.  67g- 
6gO.  69g.  700.  70g.  Voy.  l'antôme  du. 
Jtinfénifme. 

PREAIÜTION.  Sens  que  Sonnent  à ce  mot 
les  Thomides  & les  Molinides,  XX.  ?6 ?. 

PRÉPOSITION.  Remarques  grammati- 
cales  fur  les  prépofitions , ^I.  4?  & 
fuiv. 

PRESBYTERIENS.  Oppriment  les  Epif- 
copaux  en  Angleterre,  & drcifent  par 
ordre  du  Parlement  une  Confellion  de 
foi,  où  ils  mettent  toutes  leurs  erreurs , 
X V.  4.  Notamment  celle  de  l’ina- 
miOtbilité  de  la  judice,  ib.  Voy.  P«- 
ritaint. 

PRESCIENCE.  Différence  entre  la  Pref- 
cience  que  Dieu  a des  bons  & des  mé- 
chants, XVIII.  ?90.  XXXIX.  ?02  & 
fuiv.  Voy.  PrédeftinatioH. 

PRESCRIPTION  (Argument  de  U)  Voy, 
Euebarifiit. 

F f 


Digitized  by  Google 


TABLE  GENERALE 


225 

PRÉSENCE.  Mot  équivoque , qui  fc 
prend  autrement  dans  la  vnje  du  corps 
que  dans  la  vue  de  l’ePprit,  XXXVIII. 
190  & fuiv.  XL.  2^4. 

Préfence  réelle  de  Jefus  Chrift  au  S. 
Sacrement.  Preuve  que  c’eft  la  foi  per- 
pétuelle de  l’Eglifc,  XII.  1 & fuiv.  S2 
& fuiv.  475  & fuiv. 

Toutes  les  Eglifcs  Orientales  font  d’ac- 
cord avec  l’Églife  Çatholiqiic  d’Occi- 
dent  fur  la  foi  de  ce  Myltere , IX.  122. 
XII.  24f.  V'oy.  EuchariJUe. 

PRÉSO.VÎPTION  pour  les  Supérieurs: 
en  quoi  elle  confifte,  IX.  JlS- 

PRÉSO.MPÏUEUX.  Il  y a de  la  charité 
à les  humilier  par  de  judlcieufcs  raille- 
ries, XXVII.  14. 

PRÊT.  Difpofitions  pour  le  faire  chré- 
tiennement ,111.  407.  408.  Voyez 
Vfure. 

PRÉ  FENDUS  Réformés  convaincus  de  jehif- 
Mc  (par  M.  Nicole)  Voy.  Nicole. 

PRETRES.  Sainteté  requife  pour  leur 
état , XXIX.  279  & uiiv.  Puil&nce  & 
grandeur  de  leur  dignité,  XX  VIL 
96-99.  Ils  doivent  puifer  leur  fcieuce 
dans  l’Ecriture  Sainte , XXX.  29 , & 
dans  les  Canons , XXVII.  92.  Leurs 
principaux  devoirs  i détachement  des 
biens  de  la  terre,  I.  26.  Prédication, 
ib.  2g.  VIII.  637.  639.  58 1-  XXVTI. 
107.  Chaftelé,  I.  730.  Voy.  Célibat. 
Ne  doivent  point  prendre  part  aux  af- 
faires d’Etat,  I.  300.  II.  143.  Inno- 
cence baptifmale  exigée  autrefats,XXIX 
279-284.  XXXIII.  4SO.  4^1.  Indul- 
gence fur  ce  fujet,  ib.  282-284.  Pé- 
nitence des  tombés , 1.  730.  XXV’II. 
361.  Voy.  Pénitence.  Inférieurs  aux 
Evêques,  XXX.  178  & fuiv.  Voy. 
Evêque. 

Doivent  être  fournis  aux  Evêques,  VII. 
812.  Ne  doivent  pas  fouferire  les  Dé- 
crets des  Conciles,  XXL  104.  Coiv 
fcillers , non  juges  dans  les  Synodes 
Diocéliiins,  XI.  471.  Les  Prêtres  na- 
turels du  pavs  plus  utiles  que  des  étran- 
' gers,  XXXII.  313.  3«4-  3H-  426- 
. 428.  43'. 

PRÉVENTION.  Sa  déhnition,  IL  103. 


PREUVES.  D’où  elles  tirent  leur  force,' 

XII.  42Ç.  Les  preuves  doivent  tou- 
jours accompagner  les  aceufations  , 
XXIV.  481.  Elles  doivent  être  (bli- 
des,  & non  des  preuves  en  l'air,  486. 
Différents  moyens  que  doivent  em- 
ployer celui  qui  veut  prouver  qu’une 
chofeclV  & celui  qui  la  nie,  XXXVIII. 
489.  Force  des  preuves*po-  reduSlio. 
nein  ad  abfurdum , XXXIX.  JO.  De  cel- 
les qui  font  prifes  de  ce  que  l’adver- 
faire  avance , 60. 

PRIERE.  Difpofitions  qui  doivent  Pac- 
compagner,  1.  6îî.  5^7.  Son  objet, 

XIII.  î 83-  Doit  être  perfévérante,  XL 
542.  Sa  nécefllté,  VIII.  633.  X.  699. 
L’Eglife  a dans  tous  les  temps  eonfa- 
cré  certaines  heures  à la  priere,  VTII. 
263.  Comment  on  peut  prier  de  coeur 
fans  rien  dire,  & combien  cette  priere 
ell  excellente  & efficace,  XXIX.  27^. 
& fuiv. 

La  priere  prouve  que  la  foi  eft  un  don 
de  Dieu,  XVTI.  6çr.  XVI  II.  826. 
828.  Elle  ell  elle  - même  l’effet  de  la 
grâce  , ib.  356.  5i2.  822.  Voy.  Grâce. 
Celles  de  Jefus  Chrift  pour  les  Elus 
n’étoient  pns  conditionnelles , & ont 
toujours  été  exaucées,  ib.  287  & fuiv. 
Différence  entre  ces  prières  & celle 
qu’il  fit  au  jardin  des  Oliviers  , 298 
& fuiv. 

Le  don  de  la  priere  n’eft  pas  accordé 
à tous  les  hommes,  38>.8o3,  ni  niê. 
me  ê tous  les  joftes  en  toute  occafion , 
XX.  526.  C’eft  un  jugement  impéné- 
trable de  Dieu  pourquoi  elle  cil  don- 
née à l’un  & non  pas  à l’autre,  XVIII. 
382.  39S-  Elle  doit  être  précéilée  de 
la  foi,  61 1.  La  Grâce  de  la  Priere 
n’eft  pas  moins  efficace  que  toute  autre, 
761  & fuiv.  XX.  203. 

PRIERES  chrétiennes  pour  les  nouveaux  con~ 
vertis , III.  lOÇ. 

PRIERES  chrétiennes  (pat  le  P.  QuefiielJ 
Voy.  Qitefnel. 

PRIERES  (l’Abbé  de)  Ses  aceufations 
contre  M.  de  S.  Cyran , réfutées,  XXIX. 
374-  37L  388.--390. 

PRIMAT  ( le  ) Avoit  le  droit  dans  Pan- 
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cienne  Eglife  d’ordonner  les  Evêques 
de  fa  Primatie  , Xf.  477. 

PRIMAUTÉ  du  Pape.  V'oy.  Pape. 
PRINCE  (M.  le)  de  Condc,  frère  de  la 
Duchclfe  de  Longueville,  fait  profeR 
iîon  publique  en  (I^SO  de  vouloir 
être  à Dieu  ; fe  met  entre  les  mains 
. du  P.  des  Champs  Jéfuite , II.  53g. 
Il  cil  fort  fatisfait  des  Réfiexions  Philo- 
fopbiques  ^ Tbéologiques , 
princes  Soitveraim.  Leur  autorité  vient 
de  Dieu  & non  de  leurs  fujets , aux- 
. quels  ils  ne  font  point  obligés  de  ren- 
dre compte  de  leurs  adions  , X I V. 
297-311.  354“31<î-  3«3-  XXXVII. 
74.  Leur  pouvoir  eft  abfolu  & indé- 
pendant des  loix  humaines , X X X. 
■676  - 679.  XXXVll.  ^74.  670.  671. 
Cette  vérité  reconnue  par  les  fages 
Payens,  auili-bien  que  par  les  Chré- 
.tiens,  ib.  271.  Combattue  par  les  Pu- 
ritains d'Angleterre.  (Voy.  Miicbaitait., 
Tiiri tains.) 

Ot»en  réfute  Pat-diu  fur  la  fouveraineté 
•des  Princes,  XIV’.  312.  L’ünivcrfité 
à'Oxfort  condamne  le  même  Parxta 
fur  le  même  fujet,  ib.  Indépendance 
-des  Princes  pour  le  temporel,  de  la 
puiifance  eccléilaftique , X.  717.  73g. 

739.  748.  XIV^  3«S-  3«9.  332-33^. 
341-349. 

. Les  Princes  juftement  excommuniés  ou 
.hérétiques  ne  font  pas  pour  cela  pri- 
vés de  leur  couronne , ni  leurs  fujets 
difpenfés  de  l'obéilfance  qu’ils  leur  doi- 
vent, XIV^  328  - 336-  3S8-360.  Les 
Princes  chrétiens  doivent  protéger  l’E- 
glil'e , XXVIII.  fio,  & pacifier  fes 
troubles,  XXII.  637.  Aifembler  des 
"Conciles  & confulter  les  Evêques  fur 
les  affaires  eccléfiaftiques , XXXVII. 
536.  Différence  entre  l’empire  & la 
domination  des  Princes  & l’autorité 
Epifcopale , X X 1 1 1.  403  & fuiv.  Ils 
•ont  droit  de  réprimer  les  crimes  -des 
Eccléfialliques  quEtroublent  l'ordre  pu- 
blic , XXIV''.  393.  Comment  ils  doi- 
vent nommer  au.x  Bénéfices,  XXXV'II. 
•539-  693.  Incompétnnce  des  Princes 
temporels  pour  juger  des  queftious  de 


dodrine,  XXI.  440.  XXVIII.  4<Î2. 
Reconnue  par  plufieurs  grands  Prin- 
ces , ib.  57  & fuiv.  Mefure  de  l'obéif- 
Tance  qui  leur  eft  due,  X I 3^0  & 
fuiv.  XXIV.  390  & fuiv.  XXXVII. 
718-  719.  Comment  on  doit  fe  con- 
duire envers  ceux  qui  difent  qu’ils  ne 
peuvent  leur  obéir  en  coiifcience,  392. 
Ordre  à obferver  dans  cette  obéiilànce, 
XXI.  40.  Différentes  maniérés  de  leur 
obéir,  n.  Différence  entre  ne  pas 
exécuter  leurs  ordres  & fe  révolter  con- 
tr’eux,  XIV.  3^1-353.  XXIV.  403 
& fuiv.  La  révolte  n’ell  jamais  per- 
mife,  XXI.  471.  Les  Princes  peuvent 
être  furpris  dans  la  connoilfancc  des 
chofes  qu’ils  ne  peuvent  favoir  que  par 
le  rapport  d’autrui,  XXIL  î2f.  XXIV. 
467.  XXXVII.  S26.  C’eft  fidélité  d’a. 
vertir  les  Princes  des  furprifes  qu’on 
leur  fait,  ib.  4SS.  Ils  n’ont  point  de 
tneillcurs  fujets  que  ceux  qui  craignent 
Dieu,  47t.  Comment  il  faut  fe  con- 
duire envers  les  Princes  quand  on  les 
a furpris  à notre  préjudice  , X X X. 

• 663. 

L’infirmité  d’efprit  ne  les  empêche 
point  de  fuccéder,  XXXVII.  4^9  d 
fuiv. 

PRISCILLIANISTES.  Prétendent  qu’il 
ert  permis  de  cacher  la  vérité  de  fes 
fentiraents  par  le  menfonge , XXXI. 
446- 

PRISON  perpétuelle.  Les  Juges  en  France 
n’y  condamnent  jamais  perfonne  , Ml. 
50. 

PROBABILISME  Origine  de  ce  mot, 

VIII.  460.  Syftème  des  Probabilifles , 

IX.  4^.  Deux  principales  ma.\imes  de 
la  probabilité,  11.  298.  Elle  efl  une  jles 
principales  fources  de  la  Morale  reli. 
citée,  ib.  633.  XXX.  xviii. .xix.  .'cxx. 
Donne  aux  Cafuiftes  une  autorité  fou- 
veraine,  ib.  xxix.  Ne  peut  e.xcull-r 
ce  qui  eft  contraire  au  droit  naturel , 

VII.  lU. 

'Dijfertation  fur  la  probabilité , infercS 
en  note  à la  fin  de  la  quatrième  l et- 
tre  Provinciale}  M.  Arnauld  l’avoit 
compofée  en  latin;  M.  Nicole  l’aug- 
F f 2 
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nienta  de  plus  de  la  moitié  dans  la  fi- 
xieme  éduioii  de  Wendrock , XXIX. 
IV.  L’Auteur  de  cette  üiflertation  ré- 
fute ce  fyllème  d’une  manière  convain- 
cante aulfi-bien  que  Co»ire«yb«,  II. 3^9. 
Abrégé  de  cette  Réfutation , XXXIV. 

XXXV.  198.  199.  Autres  ou- 
vrages contre  la  probauilité  , II.  243. 
244. 

Lu  probabilité  rend  commune  a ceux 
qui  la  Ibutiennent  toute  la  Morale  re- 
lâchée, VI.  553.  XXX.  XXIX  & fuiv. 

Il  n’y  a prefquc  plus  rien  que  les  Jé- 
fuites  ne  permettent  aux  Chrétiens  , 
par  le  fyfténie  de  la  probabilité,  XXIX. 
74.  Le  corps  de  la  Société  hautement 
déclarée  pour  ce  fyllème  , V I.  6S3- 
Xk.X,  XXXII.  & XXXIII.  Combattue 
par  quelques  particuliers , par  le  P.  Eli- 
faltii  en  Efpagne , X X X I.  278  , par 
Tyrfe  Goiizalèt  Général , ib.  2,^{. 

Cabale  dans  la  Société  pour  faire  fup- 
primer  l’ouvrage  de  Gountlèi,  ou  pour 
en  dépofer  l’Auteur,  XXXIV.  5^9. 
XXXV.  198.  199-  Voy-  Gonzales.^ 
Etrange  exces  du  probabilifine  pour 
judifierics  idolâtries  chinoifes,XXXlV. 
I7<J-I79- 

PRÔBUS.  Fait  un  Livre  fur  le  falut  de 
Virgile , de  Cicéron  & d’autres  Payens , 
X.  Î7>-  . , _ 

PROCÈS.  Ne  peuvent  être  juges  fans  en- 
tendre les  parties,  XIX.  199.  Deux 
fortes  de  procès  criminels  , XXIV. 
443.  Réglés  pour  difeerner  fi  les  piè- 
ces produites  dans  un  procès  font 
vraies  ou  non,  XXXIII.  226.  & fuiv. 

PROCHAIN.  Réglés  de  la  charité  qu’on 
lui  doit , XIH.  4tO.  En  quoi  elle  coii- 
filte,  XL  539.  569.  On  ne  peut  t’ai- 
mer qu’eu  aimant  Dieu  , ^70.  O doit 
le  corriger  & l’inllruire , ^72.  Motif 
qui  doit  nous  engager  â l’aimer , 744. 
Comment  on  doit  l’aimer  & fe  con- 
duire envers  lui  dans  les  ditférrntcs 
circonltances  de  la  vie,  746.  Com- 
bien la  haine  du  prochain  ell  inexcu- 
fablc,  XXVHII.  378.  On  ne  peut  tien 
ilire  publiquement  contre  fon  prochain, 
qu’on  n’ait  des  preuves  certaines  de 


ce  qu’on  lui  reproche,  XXX VIH. 
4t3.  Deux  maniérés  de  lui  faire  fatif. 
faction  quand  on  l’a  olFenré,XXXIX4. 

PROCLE  (S.)  Patriarche  de  Conllantino- 
pie.  Abrégé  de  fa  vie , XII.  29.  Con> 
vertit  V’oiuficn , ib.  Demande  à l’Em- 
pereur Théodofe  le  jeune  de  faire  rap- 
porter à Conllantiiiople  le  corps  de  S. 
Chrylbfiôme,  ib. 

PROHENQUES  (une  des  FUIesde  la  Con- 
grégation de  l’Enfance)  Elle  s’échappe 
de  la  Mnilon  de  Touloufe  fous  pré- 
texte qu'on  l’a  maltraitée,  XXX.  617. 
Condamnée  à y rentrer  fous  peine  d’ex- 
communication , ib.  Refufe  d’obéir  & 
va  â Paris  où  elle  décrie  fes  Sccurs  , 
619.  Manifefie  la  vraie  caufe  de  fon 
évalîon  après  la  dellrudion  de  la  Con- 
grégation, 632. 

PROHlilITION.  Celle  qu’on  fait  à Ro- 
me  de  lire  certains  livres  n’oblige  pas  , 
à moins  qu’elle  n’ait  été  promulguée 
dans  les  Provinces,  IX.  410.  La  pro- 
hibition de  certains  livres  inconnue 
dans  les  premiers  fiecles  de  l’Eglife  , 
413.  Combien  la  plupart  de  celles 
qu’on  fait  à Rome  font  peu  raifonna- 
bles , 412  & fuiv.  Julie  milieu  à ob- 
fervçr  dans  la  prohibition  des  livres , 
317-  Voy.  Cenjure,  Index,  Inquifition. 

PROMESSES.  L’Ecriture  en  renferme 
d’abfolues  & de  conditionnelles,  XIV, 
178.  Réglés  pour  les  difeerner,  ib. 

PRONOM.  Remarques  grammaticales  fur 
les  pronoms,  XLI.  32-47.  189.  190. 

PROPAGANDE  (Congrégation  de  la) 
Hidoire  fommaire  de  ce  qu’elle  a fait 
peur  foutenir  les  Evêques  Millionnai- 
res Apodoliques  dans  1rs  Indes  contre 
les  eiitrcprilès  des  jéruites,  XXXII. 
LUI  & fuiv.  Reconnoit  la  nécefilté  d’y 
établir  des  Evêques  des  1630,  ib.  LVII. 
Les  Jéfuites  s’oppofent  à l’execution  de 
ce  projet , ib.  & fuiv.  Lettre  de  la 
Propagande  au  Général  des  Jéfuites  , 
I1I.137. 136.  Vovcï  les  Tomes  XXXIII. 
& XXXIV.  pajlm. 

PROPHETES.  Réglés  pour  leur  intelli- 
gcnce,  V.  337  & fuiv.  376  & fuiv. 
Double iittéxal  de  la  plupart  des 
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Prophéties  1 XII.  103.  IiiPpiration  di- 
vine des  Prophètes  , XXXIX.  ^3. 
l!s  n’ont  point  parlé  dans  l’alienation 
d’efprit  comme  les  fanatiques  de  Mon- 
tan,  ib.  Ceux  de  l’ancienne  Loi  ont 
marqué  obfcurcment  ce  qu'alors  il  n’é- 
toit  pas  à propos  de  découvrir  claire- 
ment, XI.  711.  Les  Prophètes  mêmes 
peuvent  être  furpris , XXII.  ^25.  Peu 
de  foi  que  méritent  les  nouvelles  Pro- 
phéties , II.  206. 

PROPORTION.  Plan  général  des  pro- 
portions géométriques  , X L 1 1.  38- 
Principes  fur  cette  matière  , 42  & 
&iiv. 

PROPOSITION.  Ce  que  c’ell  qu’une 
propofition  , X L I.  197.  On  en  diH 
tingue  de  quatre  fortes , ib.  Leur  na- 
ture, leur  rapport,  4^-48.  Des  pro- 
pofitions  (impies  & compofées , 202  & 
fuiv.  Des  propofitions  incidentes,  208 
& fuiv.  Des  propofitions  complexes  , 
21 1 & fuiv.  XXL  603,  De  diverfes 
fortes  de  propofitions  compofées,  XLI. 
213  & fuiv.  Des  propofitions  univer- 
felles  & particulières,  230 & fuiv.  Des 
propofitions  négatives,  251.  De  la  con- 
verfion  des  propofitions  , 247  & fuiv. 
2S3  & fuiv.  Ce  que  c’eft  qu’une  pro- 
polition  feaudakufe , XX.  366,  témé. 
raire,  364,  hérétique,  37Ç.  Il  y en  a 
d’équivoques  que  certaines  perfonnes 
peuvent  entendre  d’une  maniéré  ca- 
tholique & d’autres  en  un  fens  héré- 
tique, XXL  2^1  &fuiv.  XXXI.  433- 
Lorfqu’on  convient  qu’une  propofition 
cil  dans  un  livre  on  peut  coutelier  fur 
le  fens  que  l'Auteur  a voulu  renfermer 
fous  les  paroles  de  cette  propofition  , 
& alors  cette  difpute  n’appaitient  pas 
au  droit  mais  au  lait , X X 1 1 1.  79^  & 
fuiv.  Voy.  Fait  & Janféiiii<t, 

PROPOSITIONS.  Celles  qu’on  appelle 
abfolues  & cathégoriques  peuvent  fe 
réduire  en  conditionnelles,  XIII.  401. 
11  y en  a dont  le  fujet  elt  plus  (im- 
pie , 4C0.  Réglés  pour  difeerner  quand 
la  condition  eft  poflible , ou  ne  l’eft 
pas,  4G5.  Les  conditionnelles  devien- 
nent abfolues  lorfque  la  condition  eft 


pofée , 410.  Ce  que  c’eft  que  les  pro- 
pofitions  Ueiitiqtuf,  639.  Les  propo- 
fitions indéjinies  en  matière  de  doélrine 
font  toujours  prifes  généralement,  X\L 
172.  Ce  qu’il  faut  pour  que  deux  pro- 
pofitions foietit  coiuradiétoires , XVI. 
160. 

PROPOSITION  ES  per  Belgium  dijfemiitat.e 
&c.  Idée  de  ce  Libelle,  le  plus  horri- 
ble en  ce  genre  qu'on  ait  jamais  vu  , 
III.  î<î3- 

PROSPER.  II  faut  en  diftingner  trois  en 
France,  XVTI.  38- 

PROSPER  (S.)  Tiro.  Sa  conduite  dans 
la  réfutation  des  Sémipciagiens  eft  un 
modèle  de  la  force  avec  laquelle  on  doit 
reprendre  ceux  qui  combattent  la  vé- 
rité , XXVII.  38.  Attelle  que  toute 
l’Eglife  rrgoit  la  dotflrine  de  S.  Auguf- 
tin  fur  la  grâce,  X V’  I.  236.  Grande 
idée  qu’il  avoit  de  ce  Saint,  78.  Pour- 
quoi les  Sémipélagiens  ne  pouvoient  en 
goûter  la  dodrine,  292.  Traite  de  folie 
la  grâce  donnée  à tous  les  hommes, 
222.  XVIII.  40<S.  fil  (S.  fifif. 

Enfeigne  la  néceftîté  de  la  Grâce , XX. 
192. 

fon  efficacité  , XVIII.  848- 

fa  gratuité,  XVII.  3^4. 

Que  la  foi  eft  la  première  grâce , ib. 
3SS-  Que  toutes  les  adions  des  infi- 
dèles font  des  péchés,  371.  Explication 
qu’il  donne  au  palTage  de  S.  Paul  : 
Jefiis  Cl'rijl  efi  mort  pour  tous  les  hom- 
mes, X V I.  ifi8.  XVIII.  209  & fuiv. 
XXX.  24fi.  Et  à cet  autre  ; Dieu  veut 
que  tous  les  hommes  foitiit  fauvés  , X\’L 
i8S-  20Ç.  XVIII.  9^ 

PROSTERNE.MENTS.  Combien  ils  ont 
été  en  ufage  parmi  les  Saints  de  tous 
les  temps,  XXIX.  350. 

PROTESTANTS.  Preuves  qu’ils  ne  font 
pas  dans  l’Eglife'  & ont  fait  fchilinc , 
XIV.  319-  XV.  i8(î.  XX  VIL  J3t. 
XXX.  (8-  ( Voy.  Prétendus  Réfos-. 
mis  Scc.} 

Y a-t-il  plus  de  vertu  dans  leur  Sede 
que  dansl’Egfifc  Catholique?  XIV.  18. 
19.  7^8  ~ 799-  FaulTe  idée  qu’ils  don- 
nent de  leur  prétendue  Réforme,  XI II. 
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2^.  36.  Prétendent  fauflTement  qu’ils 
font  les  fculs  fur  la  fidélité  defquels 
les  Princes  puifTent  compter , X I V. 
347  & fui».  XXXVII.  721-723.  Pro- 
tefient  qu'ils  ne  font  point  ennemis 

• de  II  Sainte  Vierge  , XXX.  s 90. 
Moyens  dont  ils  ft  fervent  pour  ré- 
duire les  peuples,  XIII.  17.  Moyens 
puiflants  pour  les  ramener  à l’Eglife, 
X 1 1.  77.  Obftacles  qui  les  en  empè- 
clicnt,  VIII.  291.388-  75I-  Leurs  Mi- 
nillres  prêchent  au  moins  une  fois  par 
femaine,  V'II.  112.  Tiennent  frequem- 
niciit  des  Synodes,  ib.  Les  Proteftants 
chantent  des  Pfeaumes  durant  leur  tra- 
vail , ib. 

PROTESTANTS  de  France.  Leurs  con- 
verfions  après  la  révocation  de  l’Edit 
de  Nantes,  II.  537.  ^68-  622.  690. 
Un  grand  nombre  offre  de  fe  conver- 
tir  fi  l’on  n’exige  d’eux  que  Vexfojition 
At  la  AoUrine  Catholique  de  M.  Bofluet , 
ib.  633.  Fauifes  convcriîons  , ^72. 
T.cur  nombre  en  France  ( en  Ifi82  ) 
porté  à deux  millions  -,  es  nombre  Fort 
exagéré,  XII.  589-  D’autres  ne  le 
portent  qu'à  deux  ou  trois  cent  mille 
perfonnes  en  état  de  porter  les  armes, 
ib.  Voy.  Calvinijies.  Projet  de  leur  rap- 
pel en  France,  III.  477. 

PROTESTANT  (le)  faàjiqne.  Ouvrage 
d’un  Déifie  attribué  à Aubert,  I X.  f8- 

PROTESTATION  Aes  Cardinaux  ^ Aes 
AinhaJfaAetirs  Ae  France  au  Concile  de 
Confiance.  Piece  fuppofée,  XL  237. 
Elle  a l’air  d’une  déclamation  faite  à 
plaifir , 240.  • 

•PROVIDENCE.  Sa  définition , XXXIX. 
28o-  Réglé  tout  d»is  l’univers , 30^ 
& fuiv.  334.  Sa  conduite  dans  le  gou- 
vernement du  monde,  42^7  & Juiv. 
279  & fuiv.  Différentes  opinions  fur 
la  Providence,  282  &fuiv.  Idée-qu’en 
ont  la  plupart  des  hommes,  fur- tout 
parmi  les  Chrétiens,  291  & fui». 

TRO  VIN  CES- Voy.  Hollande. 

PRUDENCE.  A quoi  elle  nous  oblige  , 
XI.  <;66. 

PRUDENCE  (S.)  Evêque  de  Troyes. 
Montre  que  les  -Ecrits  des  Pcrcs  ne 
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font  point  obfcurs,  contre  la  prétention 
de  Jean  l’Hibernois , X I X.  497.  Ré- 
fute  fes  autres  erreurs,  XVIII.  433. 
Idée  de  fa  vie , 453.  Ne  confent  à la 
confécration  d’Enée  Evêque  de  Paris, 
qu’il  n’ait  reconnu  que  Jefus  Chrift 
n’efl  point  mort  pour  ceux  qui  meu- 
rent dans  l’infidélité,  XVI.  13^.  240. 

PROVINCIALES  (Lettres)  Voy.  PaJcaJ, 
Wendrock. 

PRUNSTERER  , Gentilhomme  Livo- 
nicn  , converti  à la  Religion  Catholi- 
que,  IL  2.  Son  hifloire,  III.  t94- 
Zcle  de  M.  Arnauld  pour  lui  procurer 
des  fecours,  ib.  611.  612.  621.  • 

PSEVDO  - l’anitens  correAus.  Bon  livre 
du  P.  Denys  Capucin , III.  437.  475. 
480.  494.  Incxadl  en  quelques  endroits, 
480. 

PUBLICATION  d’un  Décret  de  Rome. 
Les  Evêques  lie  le  regardent  pas  com- 
me un  témoignage  d’approbation,  XXIL'' 
221  i ni  les  Curés  celle  d’une  Ordon- 
nance Epifcopale,  IX.  247. 

PUDEUR.  Pourquoi  elle  ne  fera  pas  dans 
le  Ciel,  XXXVIII.  132. 

FURETÉ-  Combien  grande  étoit  celle  des 
premiers  Chrétiens,  XIII.  30. 

PURGATOIRE.  Il  ne  fupplée  pas  au  dé- 
faut de  la  pénitence  pour  les  péchés 
mortels,  XXVII.  326.  C’efl  fe  trom- 
per foi-même  que  de  remettre  à faire 
pénitence  des  péchés  mortels  dans  le 
Purgatoire,  379.  Moyens  de  l’éviter, 
382.  On  doit  beaucoup  craindre  les 
peines  du  Purgatoire  , 383.  Il  cil  la 
punition  du  péché  véniel,  379.  38Ç'. 
On  y fatisfait  pour  les  peines  tempo- 
relles ■&  pour  la  coulpe , 627.  636. 
Purgatoire  des  jéfuites.  Paradis  de  Ma- 
■fiomet , XXXII.  200. 

PURITAINS.  Les  Puritains  d’Angleterre 
font  les  mêmes  que  les  Presbytériens 
ou  les  prétendus  Réformés  de  France, 
XIV.  292.  366.  367.  Droit  qu’ils 
donnent  au  (Impie  peuple  d’établir  leur 
religion  par  les  armes,  ib.  292-  315. 
346  ,&  fuiv.  (Voy.  Buchanan.) 

Ils  appliquent  ces  principes  au  Duc  ' 
d’Yorck  depuis  Jacques  II,  ib.  3^8- 
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^6^,  Ennemis  de  la  Hiérarchie  & de 
la  Monarchie,  XIII.  ÎJ2.  XIV.  ^66. 

^787.  Origine  de  la  guerre  qu’ils  ont 
allumée  en  Angleterre,  XIII.  533. 
Accufcnt  les  Epifcopaux  de  faire  du 
nom  de  Jelus  une  idole  par  leurs  fré- 
quentes génuâcxions , XIV.  78Î. 

PUY  ( en  \'elai  ) Les  Evêques  du  Puy 
prétendent  reflbrtir  immédiatement  & 
iàns  moyen  de  la  jurifdidlion  du  Pape , 
XXIV.  30^. 

PYRRHONIENS.  Sedke  de  menteurs  qui 
ne  croient  pas  ce  qu’ils  difent,  XLI. 
leS*  Beaucoup  d’Auteurs  voudroient 
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faire  de  la  Théologie  une  école  de  Pyr- 
rhoniens,  en  traitant  d’opinions  indif. 
férentes  toutes  les  vérités  contellées , 
XX\’IU.  474  & fuiv. 
PYRRHONISAIE.  Source  de  ce  lyllême 
extravagant,  XLI.  108.  U ruine  la  Re- 
ligion en  renverfant  toute  certitude  hu- 
maine, XXXIX.  133.  C’ell  le  renou. 
▼eller  que  de  dire  qu'on  ne  difceriie  pas 
avec  certitude  ce  que  Poit  voit  dans  la 
veille  oa  dans  le  fommtii , ib.  134.  13Ç. 
II  ell  une  fuite  du  probabilifmc , IX. 
4^.  Caraélere  des  Pyrrhoiiiens , XLL 
108. 


Q- 


Quadrilatères-,  confidérés  feion 

leurs  côtés  & leurs  angles , XLIL  300 
& fuiv. 

QUARRÉ  magique.  Solution  des  quarrés 
magiques,  XLIL  34^  & fuiv. 

QUE.  Remarques  grammaticales  fur  ce 
mot,  XLI.  190  & fuiv. 

ÇVELUS.  Ce  qui  fe  pafle  dans  le  Canada 
entre  lui  & les  Jéfuites  , XXXIV.  72^. 

QUERAS,  Doélcur  de  Sorbonne.  Son  Li- 
vre fur  la  Pénitence,  d’abord  mal,  en- 
fuite  bien  reçu  à Rome,  II.  ^89.  ^73. 
Approuve  le  Livre  de  la  Perpétuité  de 
la  Foi,  V.  XXXIX. 

ÇVERIMONIA  Catholica  de  l’Evêque  de 
Malaga  &c.  XXXII.  vi-vm.  Trois 
Editions  de  cette  piece  toutes  differen- 
tes,  H'’.  4.  Voy.  Malaga. 

QUESNEL  (Pafquier)  Prêtre  de  l’Ora- 
toire. M.  Arnauld  le  confultc  fur  fes 
Livres  contre  Mallet , & fur  ropinioii 
du  P.  Maltebrancbe;  que  mus  ne  con- 
noijfons  notre  aine  que  par  fentiment  , 
1 1.  73.  Il  lui  adrellê  fa  DilTcrtation 
pour  la  judiEcation  des  ternies  qui  pa- 
roiflênt  durs , 7^  7^.  XXVI.  X x.  & 
XXI.  Il  lui  écrit  fur  un  Livre  du  P. 
Seguenot,  II.  76.  77.  Item  fur  fa  Ré- 
ponfe  au  Traité  de  la  Nature  çÿ  de  la 
Grâce  du  P.  Mailebranclic  & l'ur  le  Livre 


iu  E.  le  Porc  &c.  123.  124.  132.  141. 
37®.  402.  488-  Le  P.  Quefnel  ne  trouve 
pas  trop  dures  les  Défenfes  de  M.  Ar- 
nauld contre  Mallet,  489.  XXXVIII. 
XXXI.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur  la  jus- 
tification de  fan  Edition  de  S.  Léon, 
& lui.confeille  d’en  différer  la  publi- 
cation, II.  no.  1^9.  Vient  joindre 
W.  Arnauld  à Bruxelles  (en  i®80  avec 
M.  Duguet , 523.  M.  de  Néercaffcl 
vient  les  vifitrr  & s’entretenir  avec  eux, 
Î27.  M.  Arnauld  témoigne  fa  fatisfac- 
tion  de  ces  deux  compagnons  de  re- 
traite, y 33.  Il  fuit  M.  Arnauld  (en  ii$9p^ 
en  Hollande,  28®.  287.  H compofe  un 
Ecrit  contre  le-  P.  Bouhoiirs , 29,7.  Il 
rédige  de  concert  avec  .M.  Atnauld  une 
Confultation  fur  un  mariage,  XXVI. 
V.  If  compofe  de  concert  avéc  M.  Ar- 
nauld plulieurs  Ecrits  contre  la  fourbe- 
rie de  Douay,  XXXL  XL).  XLUt. 
XLIV--LVIII.  Notamment  les  Avis  im~ 
portants  an  Relieur  des  Jéfuites  de  Paris, 
III.  414.  Il  démontre  la  conformité  de 
la  dodrine  du  P.  Noris  avec  celle  de 
M.  Arnauld,  XIX.  LXXXii.  T.  XX. 
767  & fuiv.  Fait  imprimer  le  Caufa 
Arnaldina,  XIX.  LXXXII.  Publie  d’au- 
tres Ecrits  pour  la  défenfe  de  M.  Ar- 
nauld,  ib.  txxxiii.  Réfute  les  men- 
fonges  de  l’Hiftoire  Jéfuitique  des  V' 
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Propofitions , ib.  & T.  XX.  77^  & fuiv. 
Eli  dépofitaire  du  Manurccic  de  Tes  Rc- 
moiitrahces , ou  Judifîcatioii  des  préten- 
dus Janrénilles,  XXI V^.  <[95.  M.  Ar- 
nauld  lui  expofe  fes  penfées  fur  la  pu- 
blication de  cet  ouvrage,  li.  417.  Ce 
Doéleur  trouve  fes  Réfiexiom  morales 
extrêmement  ediSantes,  III.  35^.42^. 
468-  VIII.  XXVIII.  Eloge  de  fes  Prières 
cbréiieiwes , lû  715 --718.  Du  bonheur 
de  la  mort  chrétienne  &c.  III.  694.  11 
eft  enlevé  avec  tous  fes  papiers,  XXIV. 
593.  Ses  papiers  font  envoyés  aux  Jé- 
fuites  de  Paris,  ib.  Il  fommele  P.  de 
la  Chaife  de  révéler  les  pernicieux  def> 
feins  (^ue  les  Jéfuites  fc  vantent  d’a- 
voir découvert  dans  fes  papiers,  ^93. 
Maniéré  dont  il  fe  défend  contre  l’ac- 
eufation  d’avoir  corrige  pour  une  nou- 
velle édition  le  Fantime  du  Janfénifme, 
£04.  Approuve  les  derniers  fentiments 
de  M.  Arnauld  fur  la  dgnature  du  For- 
mulaire & écrit  pour  leur  dérenfc,6id'. 

. Change  d’opinion  ; motifs  de  fon  chan- 
gement, S17.  Ecrit  contre  LfJi/eérr , 617. 
Ecrit  pour  M.  Arnauld  à M.  Van  Erkel. 
N.  S.  p.  63.  Publie  la  relation  du  voya- 
ge de  M.  Bourgeois  à Rome  au  fujet 
du  Livre  de  la  Fréquente  Communion, 
avec  quelques  changements,  XXVIII. 
<167.  M.  Arnauld  veut  lui  laüTer  une 
penlîon  viagère,  III.  $84-  Son  Ecrit 
fur  le  Formulaire  après  le  Bref  d’inno- 
cent XII,  T.  m.  770. 

Q.UESNEL  (Jacques)  Parillen.  Chanoine 
de  Beauvais,  Licencié  exclu  de  Sorbonne 
pour  n’avoir  pas  voulu  figner  la  Cen- 
fure  de  Bel  efprit  & habile , XX. 
820. 

OyESSADE  (Pierre)  Dominicain , Procu- 


reur de  la  Province  de  Qtiito,  très-doàle 
^ très  vfrtuettx.  Fournit  à M.  Arnauld 
plulîcurs  pièces  pour  la  compoliiioii  de 
la  Morale  pratique  , XXXIl.  xix  & 
fuiv.  Nommément  un  Mémoire  fur  la 
conduite  des  Jéfuites  au  Paraguay  donc 
AI.  Arnauld  n’a  pu  faire  ufage,  ib. 
XXXVIII.  Item  un  autre  fur  le  diffé- 
rend de  Dom  Philippe  ParJo  avec  les 
Jéfuites,  XLII.  Fait  l’Apologie  de  Col- 
lado,  ni.  fi/I- 

QUESTION  de  prudence  chrétienne , s'il 
efi  utile  d'écrire  &c.  XXL  N.  VIII. 

QUÊTER.  Les  Religieux  Mendiants  ne 
doivent  le  faire  qu’avec  la  permilllon 
des  Evêques,  XXXVI.  4<î8- 

QUI.  Ulage  de  ce  pronom  dans  les  pro- 
polltions , XLI.  202  & fuiv.  Moyens 
de  connoitre  quand  il  ell  déterminatif 
ou  explicatif,  2o5  & fuiv. 

QUIETiSTES.  Leurs  maximes  détell», 
blés,  II.  748.  712.  76«.  770.  771.  M. 
Arnauld  en  trouve  la  condamnaripn  dans 
le  bienheureux  Jean  de  Palafox,  XXXIII 
606-611.  Propolîtions  prifes  des  Livres 
des  Quiétilles  , II.  766. 

Brevet  confidérationes  de  M.  du  Vaucel 
fur  le  quiétifme,  ib.  770.  771.  III.  ^2. 
Autre  Ecrit  du  même,  ib.  40. 

QUINCARNÜN  (M.  de)  Geiitilhomine 
de  Bazas.  Lailfe.tous  fes  biens  aux  Re- 
ligieufes  de  Porc  Royal,  qui  les  abamloii- 
nent  aux  Urfulines  de  la  même  ville , 
XXIIL  184-185- 

QUINTILIEN  dit  que  les  Orateurs  Ro- 
mainï  commenqoicnc  à fe  former  par 
l’étude  de  la  Grammaire,  mais  il  con- 
feille  de  ne  fe  pas  trop  arrêter  à cette 
étude,  VIII.  37. 
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R. 


^\aBAN  ^Archevêque  de  Miiycnce)  At- 
taque la  dodrinc  de  la  Prédcllination 
& de  la  Grâce,  faute  de  l’ciuendre  , 
XVIII.  47G 

RABARDEAU  (Jéfiiite)  Son  livre  con- 
damné par  rinquifition  Romaine,  XVII. 
701,  par  le  Cierge  de  France,  XIX. 
382,  par  le  Pape,  XXIX.  91.  Scs  in- 
jures contre  les  Evêques,  ib.  189.  Ses 
erreurs  & fes  calomnies  relevées , ib. 
N.  111.  pnjJJiH. 

RACINE  (la  Mcre)  Elue  Abbcffc  de  Port 
Royal,  III.  277. 

RACINE  (Jean)  Un  des  meilleurs  amis 
de  M.  Arnauld  parmi  les  gens  du  mon- 
de, III.  760.  Ce  Docteur  fait  l’éloge 
de  fa  Tragédie  d’Ellber , 17J.  182, 
de  celle  d’Athalie , 343.  Lui  fait  corn- 
pliment  fur  Ton  difeours  en  rhonneur 
du  Roi  en  i68f-  (Voy.  les  Mémoires 
de  Jean  Racine)  Le  fait  confulter  en 
1693  fur  fon  retour  à Paris,  709. 

RACO.NIS  (Abra  de)  Evêque  de  Lavaur. 
Ecrit  au  Fape  contre  le  Livre  de  la 
Fréquente  Communion,  XXVI.  1. 1 1. 
Idée  de  cette  Lettre , XXV.  278  & 
fuiv.  Elle  cft  dénoncée  à l’Alfemblce 
générale  du  Clergé  de  France,  ib.  279. 
280.  Déclaration  fraudulcufc  qu’il  fait 
pour  éviter  fa  condamnatiou  , XX\'L 
tii.  Idée  que  donnent  de  lui  les  Evê- 
ques Approbateurs  du  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion , dans  une  lettre 
au  Pape,  liv.  Secte  d’illuminés  qu’il 
imagine,  XXIX.  420.  Réfutation  de 
ces  rêveries,  ib.  & fuiv.  Portrait  de 
ce  Prélat,  XXA’I.  LX.xiv.  & T.  XX\'. 
C8o-  Idée  des  ouvrages  qu’il  publia 
contre  celui  de  la  Frequente  Commu- 
nion, & des  Réponfes  qu’au  lui  fit, 
ib.  Lxxvi  & fuiv.  Sa  more,  ib.  liv. 
& T.  XX  V.  280.  Ses  ouvrages  uni- 
verfcllement  méprifés , XXX-  289- 

RADA  (Jéfuite)  Lettre  que  lui  écrit  I). 


Jean  de  Palafo.x,  X.XXII.  393  & fuiv. 
Les  faits  qui  y font  rapportés  doivent 
pnlfcr  pour  certains  , XXXIII.  649. 

RAGOF  (l'incent)  Promoteur  d’ALt. 
Pièces  qu’il  produit  au  Coiifeil  du  Rot 
pour  jM.  d'Aict , compofecs  p ir  .M. 
Arnauld,  XXXVI.  N.  I-VI.  Hüloire 
de  ces  ouvrages,  ib.  i & fuiv.  Item 
T.  XXI.  xcv.  Reçoit  ordre  de  M.  d’A- 
Ict  de  pieudre  les  avis  de  M.  Arnauld 
fur  le  Formulaire,  ib.  M.  Arnauld 
écrit  à M.  d’AIct  fur  les  raifons  qui 
engageoient  M.  Ragot  à le  quitter,  I. 
673.  674.  Ce  Doéteiir  lui  rend  toute 
forte  de  fervices  ilans  une  dcrnicre  dif- 
gracc,  où  on  lui  imputoit  de  s’être  ma- 
rié, Si  fe  tient  alfuré  qu’il  cil:  incapa- 
ble de  le  trahir  comme  on  l’cn  foup- 
çonnoit,  III.  19^.  Il  clf  mis  à la  Baf- 
tiilc  & enfuite  relégué  à Rhodez,  ib. 
J94.  Sa  pénitence,  ib.  19S.  314.  11 
clt  faux  que  ivi  lui  ni  fon  couftit  aient 
été  valets  de  M.  d’.Met,  XXXVI.  231. 
232. 

RACiOT  (Jean)  Coufin  germain  du  pré- 
cédent, Chanoine  & Archidiacre  d’A- 
let,  élevé  auprès  de  ce  Prélat,  XXXVl. 
231.  232.  Exilé  d’abord  en  Limoufn 
& enfuite  à Kimper  en  Bretagne  ; re-^ 
gardé  comme  un  Saint,  III.  2^5.  42^. 
^^4- 

RAIIIER  (Jéfuite)  Cherche  en  vain  des 
preuves  pour  conllacer  le  prétendu  Nef. 
torianifme  des  Prêtres  de  l’Oratoire 
de  Mons,  VIII.  & fuiv.  Calom- 
nie de  ce  Religietix  contre  une  De- 
moifclle  de  la  même  ville,  XXXV.  ^4. 

RAILLERIE  (de  l’ufage  légitime  de  la) 
XXV'I.  XIX.  Il  y en  a des  exemples 
dans  l’Ecriture  Sainte  & dans  les  SS. 
Peres , XXVII.  ^ — 8.  Raifons  qu’ils 
ont  eues  pour  en  faire  ufage,  XII. 
14.  Jugement  qu’on  doit  faire  d’im 
Ecrivain  qui  fe  fert  quelquefois  de  U 
raillerie  comme  les  SS.  Peres,  16.  Deux 
G g 
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règles  pour  le  itifte  emploi  de  la  rail- 
lerie, 17.  En  quelles  circunlluiices  elle 
eft  permife,  337.  347.  348-  420.  Dan- 
gers du  caraclere  de  railleur,  11.  142. 
Celui  qui  raille  fans  Fotulenienc  fait  rire 
a les  dépens,  XL.  9f. 

RAISON  (la)  N’cd  plus  un  guide  fur 
depuis  la  chiite  de  1 homme,  X.  293. 
Dans  les  chofes  naturelles  tout  doit  cé- 
der à la  ruifun  quand  elle  cit  claire  & 
manifefte,  XXXVIII.  xii.  93-  fuiv- 
XL.  71.  72.  1^.  Principes  fur  les  rai- 
fons  géométriques , XLII.  39-  Î9  & fuiv. 
70  & fuiv. 

RAISONNEMENT.  Moyens  pour  con- 
noitre  la  fauifecé  d’un  raifonnement 
XXIII.  ^58.  De  la  nature  du  raifon- 
nenicnt  & de  fes  diverfes  cfpeces  , 
XLI.  2^-2^7.  Différentes  maniérés 
de  mal  raifonner,  310  & fuiv.  Re- 
marques fur  les  mauvais  raifonnements 
que  l’on  fait  dans  la  vie  civile  & dans 
les  difeours  ordinaires,  327  & fuiv. 

RA.VIUS.  Il  invente  de  nouveaux  catae'fe- 
res  pour  la  langue  franqoife , afin  d’é- 
crire comme  on  parle,  fims  y réuiEr, 

& pourquoi?  XLI.  13.  Gêne  ridicule 
qu'il  fd  donne  pour  borner  les  jurif- 
didions  de  chaque  fcience,  I13.  Que- 
relle entre  les  RamiJUs  & les  Anti-Ra- 
mitUs,  caufe  de  fa  mort  , XIII.  91. 

RANCÊ  (Armand-Jean  le  Bouthillier  de)' 
Abbé  de  la  Trappe.  Aceufé  de  Janfé- 
nifme,  1 I.  14.  M.  Arnaiild  le  vilite 
A elt  émerveillé  de  la  faintetc  de  fa- 
.Mailiin,  I.  71c  716.  II.  689.  M.  Ar- 
ivauld  le  regardoit  comme  un  Saint  r ' 
doux  chofes  feulement  lui  déplaifoienc 
en  lui,  il.  122.  123.  Sa  di-lputc  avec 
l’Abbé  le  Roi,  ib.  2.  7.  Sa  Lettre  au  \ 
Marquis  de  Bellefond,  ib;  122.  123.. 
Jugement  de  M.  de  Néercafl'el  fur  fes 
Livres,  ib.  273,  de  M.  Arnauld  fur 
celui  des  Etudes  Monafiques  , ib.  274— 
27«.  XXXVII.  N.  XXIII.  Lilielle  dif- 
famatoire contre  lui , du  P.  Bouhours  , 
II.  ^^4-  689.  Jugement  de  fon  Livre 
liir  la  j'aiuteti  de  P état  monajiique , ib.  • 
76^.  Voy.  Trappe. 


RANUCCI.  Nonce  en  France  & depuis- 
Cardinal.  Ses  difpolltions,  IL  72t. 

RANGTIUS  Rigat.  Publie  le  Traité  de 
S.  Bernard  fur  la  Grâce  & le  libre  ar- 
bitre, & y fait  un  excellent  Commen- 
taire , XVIII.  ^03. 

RAPLN  Jéfuitc.  Sa  Lettre  au  Cardinal 
Cibo , fatyre  abominable,  III.  6l,  6S- 
UL  193-  199-  Mife  à l’Imlex , ib.  8l. 
273.  XXXV.  30.  <lç.  72.  Calomnie 
l’Evêque  de  Pamiers,  ib.  ^95.  Réfu- 
tation lie  les  calomnies  , X X V.  22f. 
& fuiv.  XXXIII.  198.  XXXV.  30- 
3î.  (Î5.  66.  72.  X X X V I.  L X X X I- 
Lxxxv.  Son  Libelle  intitulé  : Artifice 
des  hérétiques , XXXV.  42  — 59.^  69. 
Sa  mort  fu bite,  III.  31.  Sans  fe  rétraev 
ter,  XXXV.  7S. 

RAPPORT  fait  à la  Propagande  par  Ur, 
bain  Ceri,  XXXIVL  793- 

RAPPORTS.  Leur  danger,  III.  ifio.  ^14. 

RATRAMNE.  Ecrit  d’une  manière  obf- 
eure  fur  l'Eucharirtie , XII.  98-  Idée; 
dé  cet  Auteur  & de  fon  Livre  , 174  & 
fuiv.  Défend  contre  Hincmar  cette  ex- 
prelfion  Catholique  : Deitas  tritia 
una,  XVIII.  4Î7.  Combien  fa  repu, 
tation  e(l  grande,  482.  Réfute  letf. 
Grecs  fehifmatiques,  ib.  Explique  lai 
doélrine  de  l’Eglife  fur  la  Prédefli-natiorii 
& fur  la  Geace,  483. 

RAVECHET,  Dodteurde  l’Abbé  de  Ponv. 
ponne.  Son  caractère}  fa  générofiçé,^ 

ÎII.  7^0.  IV.  3- 

RAYMOND  (Denys)  Voy.  Deuys^ 

RAYMOND  (Lullc)  Voy.  Litlle. 

RdTN ALDUS  (Odoriciis)  Remarques  d’® 
M.  Ajnauld  fur  le  dix-huitieme  Tome 
de  fes  Annales  pour  la  continuation 
de  Baronius,  X.  N.  XXIV.  Son  hif- 
toire,  ib.  XLii.  & Xiiii.  Ses  vains  ef- 
forts pour  rendre  odieufe  la  doftrine 
de  l’Eglife  Gallicane,  ib.  717.  720. 
729  & fuiv.  Dédie  fon  ouvrage  au 
Clergé  de  France,  71g.  Etat  qu’on  en 
doit  faire,  719.  Se  déchaîne  contre 
le  Concile  de  Balle,  720.  722  & fuiv. 
Couvre  d’injures  le  Cardinal  d'.Ailes,. 
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724.  Traite  d’hérétiques  ceux  qui  s’tJp- 
polcnc  aux  entrcprücs  de  la  Cour  de 
Rome,  736.  Traite  d'impiété  les  Ap- 
pellations aux  Conciles  généraux , 757. 
'Donne  au  Pape  la  puiirancc  fur  le  tem- 
porel des  Rois , 738-  Parle  d’une  Apo- 
logie pour  Eiigene  IV  qui  e(l  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican  , & qui  n'ed 
pas  encore  imprimée,  XI,  133. 1!  avance 
des  raulTetés  fur  ce  qui  s’tll  palfé  au 
Concile  de  Balle,  It2.  Il  en  parle 
‘d’une  manière  indigne,  12. 

.'RAYNALLD  (Théophile)  Jéftiite.  ‘Pré- 
tend que  c’cit  une  héréiîe  de  ne  pas 
-croire  le  Pape  inl'aillible,  XXII.  17^. 
.206.  Met  Philippe  le  Bel  au  nombre 
• des  fchifmatiqut’s  pour  avoir  interjeté 
-Appel  au  futur  Concile,  207.  Vaine 
défaite  de  ce  Jéfuite  pour  éluder  ini 
pad'age  de  S.  Augullin .contre  l’infail- 
libilité du 'Pape  , 447.  Scs  Ecrits  fan- 
,glant.s  contre  les  Dominicains  , I.  287. 

. Son  Hypparcus  Ntgociator  contre  le  com- 
merce de  la  Société,  X X X V'. -i  14. 
XXXVII.  123. 

îRAZILLY  (iM.  de)  Gentilhomme  de  Poi- 
tou ou  de  Touraine,  cité  dans  le  Li- 
belle Jéfiiitique,  intitulé  : Hijioire  de 
,Jmiféiiius  £3"  de  S.  Cyrmi , publié  en 
J$92,  comme  ayant  alTiflé  à l’AlTcm- 
•bléc  de  Bourgfoiuaine  avec  M.  de  Be- 
.ruUe,  M.  A\indiHy  &c.  fur  le  Ccriifi- 
xac  extorqué  par  l’Auteur  du  Libelle 
'de  deux  Carmes  d’Anjou,  XXX.  Lvn. 
M.  Arnauld  follicite  la  découverte  de 
cette  fourberie,  III.  472.  473.  ^Ot. 
<21.  ^23.  SZ9-  S4S-  U2.  U3- 
^69.  ^70.  On  la  découvre,  592. '£34. 
XXXV.  132.  13^-143. 

.RECEPTION.  Ce  terme  dans  rufage  de 
l’Eglifc  marque  l’approbation  intérieure 
de  tout  ce  à qiioi^’étend  la  réception, 
XXII.  6. 

’RECH  (le  P.)  Nommé  Grand  Vicaire  de 
Famiers  ( Se.Je  vacante.)  X X X V 1 I. 
6oi-  Mis  cruellement  en  ptifou  , ib. 

/08. 

.RECOLLETS  (les Religieux)  Soutiennent 
,à  Liège  que  la  Confelfion  & la  Com- 
.munion  fréquence  & le  culte  de  la  Sic. 
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^'ierge  font  un  figue  de  Prédeftination 
dans  ceux  memes  qui  vivent  comme 
les  Pii)  ens  , Vil  I.  493  , â S.  Pons  , 
que  la  Iciflurc  de  l’Ecriture  Sainte  en 
langue  vulg.'iirc  elf  pernicieufe , ib. 
.xxviii.  Hiltoirc  de  leurs  démêlés  avec 
l’Evêque  de  S Pons  ( .Montgaillard  ) 
XXVI.  X£1I.  Hilfoirc  du  premier  éta- 
bltdêment  de  l.s  foi  dans  la  nouvelle 
France  (ou  le  Cairada)  par  les  Récol- 
lets , & de  leurs  démêlés  avec  les  je- 
•fuites,  XXXIV'.  669  & fuiv.  Vuy. 
Canada. 

Leurs  cabales  à Maliues  contre  M.  de 
Witte,  X.  LXIl. 

RFXRIMINA l'ION  (des  Jéfuites  au  fu- 
jetdu  péché  Philofophique)  convaincue 
de  calomnie,  XXXI.  228-  238.  2Vi. 
CS  2.  339- 

RECUEIL  de  pièces  pour  eonftater  hi  paix 
de  CIcmenc  IX,  imprimé  en  lâRi  , 
XXIV’.  190. 

RFICUSA  I lÜN.S.  Cas  où  elles  ont  lieu 
& où  elles -ne  l’oiu  pi»s , XIX.  61^  & 
■fuiv.  XX.  87.  XXIV.  320  & luiv.  Lt 
.•réciiGition  des  Juges  prévenus  e(I  de  / 
droit  naturel,  ih.  317. 

REDITES.  On  les  doit  ordinairement 

..éviter!  cas  exceptés,  XXXV’.  4 -7. 

RÉFLEXIONS  fur  le  PIbaume  136,  V. 
N.  I, 

fur  le  TréJii-vatifSic.  XII.  K.  V’. 

Hiftoire  de  cet  Ecrit,  ih.  x l ij.  Son 
• éloge  par  BolVuet , H.  203. 

fur  un  Décret  de  l’Inqiiificion 

contre  le  Caté  hifmc  de  la  Grâce  &c. 
XVII.  N. -IV.  Voy.  Catedn/iiie. 

_....  ePun  Doéleur  de  Sorbonne  fur 

l’avis  de  M.  d’Alet,  X X L N.  il.  ib. 
-vil  1 & fuiv. 

fur  le  projet  ri’une  Lettre  de  ca- 
chet, ib.  N.  X. 

lur  une  déclaration  de  M.  l’Ar- 

.chevèque  xle  Paris  aux  Keligteufes  de 
Fort  Royal  , XXI1I.  N.  XVI. 

fur  le  Decret  du  S.  Office,  du 

,28  Janvier  1694,  XXV’.  N.  X. 

Philofophiqtiet  £ÿ  Théologiques. y 

&c.  XXXIX.  N.  IX.  Voy.  Malle, 
himche. 

•G  g a 
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RÉFLEXIONS  Fur  l’éloquciice  des  Pré- 
dicaceurs,  XLII.  N.  VL 
REFOK.MAT1ÜN.  Les  gens  de  bien  dé- 
lirent celle  de  l’Eglifc  , X I V.  "fig- 
Conciles  qui  l’ordonnent , XXV’IF.  1 37. 
Elle  concerne  non  la  foi,  mais  la  pra- 
tique & la  difcipline  , ib.  131.  C’elt 
aux  Evêques  à la  procurer  , 142  Si  luiv. 
Tout  oit  rie»,  fiuiire  maxime  en  fait  de 
réforme , II.  3V3  & fuiv.  60^.  Sbc  points 
de  réforme  propofes  par  AI.  Arnauld 
au  meilleur  des  Cardinaux,  III.  399. 
Réforme  de  divers  Couvents  de  l’Ür- 
dre  deCifteaiis,  XXMI.  i.  S;  i j.  Né- 
ccIfitB  de  réformer  les  Reüniciifcs  Ber- 
nardines des  Pays. bas  , III.  1 46.  147. 
Voy.Epiiili!».  L'Égiife  d’Ailcmagr.c.  Voy. 
Allema^H!. 

RfcFOR.MÉS  (prêfeu.'Iiif)  Jnftcnicnt  ap- 
pcllés  ainli  , leur  réformation  n'étant 
qu’une  déformation  , XXK.  66j.  Idée 
faull'c  qu’ils  donnent  de  leur  prétendue 
réforme,  XII.  483.  XIII.  i?-  il-  36- 
39.  40.  XIVL  803  & luiv.  Voy.  Cal- 
vhiijlts  , Luthériens  , Protejhwts , Pi  é- 
tenAus  Réformés  convaincus  Ae  fchfrue, 
Vov.  Nicole. 

RÉFÜl'ATIüN  d’un  Ecrit  d’un  Moli- 
nille  fur  le  fujoc  de  la  première  Propo- 
(ition,  XX.  N.  XIX. 

de  la  faulfe  Relation  du  P.  Fer- 

rier  &c.  XXII.  N.  XXXIX.  Voy, 

Eerrier.  . ,r  r , , 

de  la  Réponfe  à la  Dcfenfe  de  la 

Bulie  d’Alexandre  V'^II , XXII.  N.  V'L 
-TÇ9  & fuiv. 

_ de  la  Lettre  du  P.  Boubours  a 

un  Seigneur  de  la  Cour  -&c.  X X I VL 
N.  VL  4g  i & fuiv.  ib.  184  & ru*'’. 

de  trois  Sermons  du  P.  Nouet 

contre  la  Fréquente  Communion  , 
XXV' II.  N.  IVL  VL  é<  V'L  Voy.  Cow- 
miiiiioii , Noiift.  ' 

d’un  Ecrit  publié  à B^ois  par  le 

P.  Brifacict  &c.  XXX.  N.  IX.  Voy. 
Brifacier. 

de  pUifienrs  calomnies  contenues 
* Xins  la  R-'ponIc  d’un  Docteur  de  Sot- 
bonne  écc.  XXX.  N.  X. 

REGALE.  Sa  nature , Ibn  origine  , fon 


hifloire  abrégée , XXXVI.  un- ixxr.' 
M.  Arn.uild,  d'abord  fpeSljtenr  oijlf  de 
la  conteUation  fur  ta  Régale,  ib.  lx.ki. 

Il  écrit  ciifuite  en  faveur  des  Evêques 
d’Alet  & de  Pamiers,  les  feiils  qui  ii’a- 
voient  pas  cru  pouvoir  conlentir  à 
fon  imrnduclion  il.tiis  leurs  Diocefes, 
XX XV II.  X.  XVII.  & XVIII.  Hif- 
toirc  de  ces  Ecrits.  XXXVI.  LXXI— 

L X X X I.  La  caufe  de  ces  Evêques  la 
plus  iegith.ie  Î5"  la  plus  jstjle  Au  usoiiAe, 
au)f  yeux  de  AI.  Ariiauld  , XXXIIL 
198.  319.  M.  Arnauld  difpolé  à tout, 
plutôt  que  donner  lieu  de  penfer  qu’il 
en  iuge  aiitremeitt , IL  32  34.  Les 
.léfuitcs  regardés  comme  les  princi- 
paux moteurs  de  cette  alfaicc  , X.  Li. 
XXXVl.  IX.  LXt.  Leur  delfein  à ce 
fujet,  XXXV.  72.  73.  XXXVII. 
Dücnllion  des  raifoiis  pour  & contre, 
S5<j  -594.  Expolé  fuccind  de  cette  af- 
faire, X [ VL  3^3  Si  fuiv.  Le  Clergé 
de  France  l'accoi-.le  au  Roi  dans  touc 
le  Royaume  , X.  Li.  T.  XXXVI.  Lxit. 
LXX.  .M.  Arnauld  propofe  dilférents 
moyens  pour  accommoder  les  brouille- 
ries  avec  la  Cour  de  Rome  , occaiion- 
nées  par  cette  art’aire,  II.  331S.  341, 
342.  «73.  758  7<îi.  HL  i68-  >90.  2S4, 
383-  384-  391.  393.  430.  431.  72<î. 
IV.  40. 

Les  Evêques  peuvent  faire  enregiftrer 
leur  ferment  fans  rcconnoitre  la  Ré- 
gale, 420.  42  t. 

Sentiment  île  Leibnitz  fur  la  Régale  , 
IVL  188. 

Eclaircijfensesit  fur  la  Régale  SiC.  par  M, 
du  VLiucel,  III.  201. 

Caiifa  Regali.e,  IL  758-  761. 

Traité  Ae  la  Régale  imprimé  fen  l58o) 
par  r orAre  Ae  AI.  F Evêque  Ae  P.vuiers , 

X X X V'  I.  L X X I X.  Seconde  édition 
(en  1681)  confidcrablcmcnt  augmen- 
tée par  les  foins  de  M.  Arnauld,  ib. 
Autres  Ecrits  fur  le  mèmç  fujet,  ib.  • 
ixx.xi. 

REGARDS  impudiques  diftingués  de  ceux 
qui  ne  le  font  pas,  VIL  353. 

RÉG'ICIDE.  Condamné  par  le  Concile  de 
Coiiltancc,  XI VL  342.  445. 
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REGIS  ( Pierre  Sjlvain  ) de  l’Acailémie 
des  Sciences.  Ecrit  pour  Dejhiries  con- 
tre Huet,  Ill.'396.  XXX\  IIJ.  x i x. 
Son  Placard  fur  la  nature  de  l’ame  fa- 
vorable aux  Epicuriens,  ib.  XX.  T.  III. 
397.  M.  Arnauld  renvoie  à fa  Pliilo- 
Ibphic  pour  prouver  que  les  Ecrivains 
liicrcs  ont  dci  parler  félon  les  opinions 
vidgaires  fur  le  niouvement  du  fclcil, 
IX.  313-  11  dtfeiid  le  fciuiiuent  de  M. 
Arnauld  de  la  vue  des  corps  en  Dieu  , 
XI..  I & fuiv.  fpécialerncnt  74.  AI.  Ar- 
natilil  le  jiillihe  des  reproches  du  P- 
Alallebranche  , 7<Ç  & fuiv.  & fur  la  na- 
ture des  idées  & le  prétendu  bonheur 
des  fens  , 82  & fuiv.  Il  l'abandonne 
fur  la  qucllion  de  Phyfique  qui  con- 
cerne les  diverfes  apparences  de  gran- 
deur du  folcil  &c.  dans  l’horil'on  & 
dans  le  méridien,  gt-  82.  93-  Sujet  de 
la  difpute  avec  le  P.  Alallebranche  fur 
les  idées  , 8S- 

RECîLES  pour  difeerner  les  hairier  les 
uuvrJiujes  Critiques  des  l'radii&ions  de 
r Ecriture  Siùiite,  V^lll.  K.  XII. 

Ergles  de  bon  fens  pour  juger  des  Ecrits 
Eolémiques  diws  les  matières  de  feiente  &c. 
XL.  N.  XIVL 

Fjcirait  des  Réglés  pour  les  Religieufes 
attribuées  à S.  Jérôme  , XXXVII. 
66  - 6g. 

de  l’Ordre  de  Fontevrault , ib. 

69. 

de  Cifteaux  , 71. 

des  Chartreux,  73. 

de  l’Annonciade,  97. 

du  Monaftere  de  Ste.  Croix  de 

Poitiers,  too.  102. 

de  l’Abbaye  de  Port  Royal  , 

no-ii2. 

REGULIERS.  Leurs  querelles  avec  M. 
l’Archevêque  de  Sens  (Gondrin)  fur 
la  jurifdiélion.  M-  Arnauld  s’exeufe  d’é- 
crire fur  ce  fujet,  & pourquoi , 1.  66- 
6g.  Leurs  querelles  avecl’Evègue  d’An- 
gers devenues  la  caufe  de  tout  le  Cler- 
gé. Avis  de  M.  Arnauld  à ce  fujet  , 
143.  L’Alfemblée  de  1656  agit  foible- 
ment  pour  réprimer  leurs  entreprifes; 
M.deG'ondriale  lui  reproche, X.lxxiii. 
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ixxiv.  T.  XXI.  VII.  X.  Abrégé  des 
difputes  des  Réguliers  avec  les  Palleurs 
du  premier  & du  fécond  Ordre,  X. 
XLiv-LXXiv.  Obligation  des  Régulier* 
de  recevoir  de  l’Ordinaire  la  permilé 
lion  de  prêcher  & de  confdfer,  XXIX. 
148- 15 3.  XXXVI.  427.  428.  4-38- 
460. 

REINE  de  France,  femme  de  Louis  XIV. 

Sa  morts  fon  éloge,  II.  33g.  339. 
RELATION  abrégée  fur  le  fujet  des  E Pro- 
pofitions  &c.  XIX.  N.  111. 

de  M.  Bourgeois  Duêieur  de  Sor- 
bonne , ib.  66G-72G 

fur  le  déjwt&ejfemeut  de  la  Mere 

Angélique,  XXIV.  N.  XIX. 

des  Négociations  de  1663  , I.  414. 

XXL  Lxxv. 

Jéfiiitiqtie  fur  le  même  fujet , ib. 

630. 

RELIGIEUX.  Mot  équivoque  qu’on  peut 
appliquer  à un  grand  nombre  de  fujets, 
XIV.  704  & fuiv. 

RELIGIEUX.  Utilité  de  l’état  religieux 
pour  faire  pénitence,  IV.  7g.  79.  gi. 
102-1 17.  X X V'  1 1.  233.  23ï  & fuiv. 
Utiles  à l'Etat,  & comment,  XXXVII. 
I2G  Les  bons  font  roriienient  de  l’E- 
glifes  exemples  dans  ces  derniers  temps, 
II.  602.  XIVL  772  & fuiv.  Leur  quan- 
tité & leur  diverlîté  ne  nuit  point  à 
l’Eglife  quand  ils  font  bons,  ib.  Con- 
duite admirable  de  la  Providence  dans 
le  choix  du  temps  de  leur  établilfcnicnt, 
XXVII.  234  & fuiv.  Portrait  des  an- 
ciens Religieux  d’Egypte , de  PalelH- 
11e,  deCilteaux  &c.  XL  çgo.  XXX'/II. 
138-140.  Soumis  aux  Evêques  pen- 
dant les  neuf  ou  dix  premiers  ficelés, 
II.  4s6.  Leurs  entreprifes  dans  les  der. 
niers  (iecles  fur  les  Evêques.  Voy.  Ré- 
guliers. 

Réfutation  de  ce  paradoxe  du  P.  Ctllot  ; 
que  l’état  Religieux  cil  meilleur  que 
l’Epifeopat,  XXIX.  I28--I3I.  Les  pe- 
tits Couvents  de  Religieux  fuppiimés 
en  Italie  par  Innocent  X , T.  XXXVI. 

424-  , , 

La  piété  rcnoiivellée  dans  plulleurs  Or- 
dres après  1.1  prétendue  Réforme  des 
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Proteflatus , X I V.  773  & fuiv.  De- 
vuirs  des  Religieux,  I.  70 — yS. 

A l’égard  de  leurs  Supérieurs,  I I.  122. 
La  propriété  contraire  au  V(cu  de  pau- 
vreté de  l’état  Religieux,  IV.  94  107. 
108.  XXXVII.  i\.  IX.  Voy.  Pauvreté , 
Pécule. 

L’exadlion  de  quelque  bien  temporel 
pour  l’eiitréc  en  Religion  cft  une  fi- 
monie  de  droit  divin  pour  les  .MonaL 
teres  riches,  ib.  iig.  Ce  que  c’eft 
qu’un  Monallcre  pauvre  , ib.  12^.  Ré- 
futation de  la  calomnie  que  .MM.  de 
Port  Royal  font  ennemis  des  Religieux, 
XXIX.  ^02.  SOÇ.  Les  Religieux  Men- 
diants de  Mous  préfentent  une  Requête 
• an  Confcil  Souverain  de  cette  ville  , 
contre  une  Sentence  de  r.\rchevèqne 
de  Cambrai,  favorable  aux  Prêtres  de 
l’Oratoire,  VIII.  ^17.  Les  Mendiants 
Te  foulevent  contre  le  zele  apollitlique 
de  Gérard  Groot  dans  la  Province  d’ü- 
vcrilfcl  , ^92  Le  nombre  des  Men- 
diants eft  augmenté  datis  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  , XIX.  iii.  Se  dé- 
clarent difperés  à mourir  plutôt  que 
d’obéir  aux  Arrêts  du -Parlement  qui 
défendent  cette  multiplication,  ib. 

RELIGILUSES.  Zele  qu’elles  doivent 
avoir  pour  l’obrervation  de  la  Réglé  , 

■ XXXVIl.  i 1.3.  Vie  faiiuc- de  celles  du 
nemps  de  S.  AugulH.n  , XL  ^gi.  Pau- 
ATC-té  de  celles  d'It-.ilie  au  temps  de  S. 
Grégoire,  XXXI’II.  47.  Vie -de  celles 
du  feptieme  fieçle  , 59.  Relâchement 
de  celles  do  douzième,  71.  Ferveur 
•des  premières  de  Cilleau.x  , 72.  Elles 
ne  doivent. point  fe  mêler  îles  qnelHons 
fcholaftiqucs , I.  515  & Itiiv.  XXIll. 
XII.  & p.  2o8-  250-253.  N’ont  jamais 
Touferit  les  Formulaires  de  foi  , 493 
& liiiv.  Sentiments  qu’elles  doivent 
avoir  les  unes  envers  les  autres, XXX  Vll 
59  & fuiv.  .Réglement  du  fécond  Con- 
cile de  Nicée  pour  la  dot  des  Religieux 
& Religieufes,  61.  Ne  doivent  pas  ce- 
•cevoir  plus  de  fuiets  que  les  Monafte- 
res  n’en  peuvent  nourrir,  63-69.  Ni 
'.exiger  de  l’argent  pour  leur  réception, 
<î7-77'  Mais  elles, peuvent  exiger  l’en- 


tretien de  la  Bile  qui  s’y  préfertte., 
quand  le  Monaltere  e(l  pauvre,  135. 
Les  Monalleres  riches  ne  peuvent  rien 
recevoir  fans  lîmonie  , 1 17— 124.  Ce 
qu’on  doit  entendre  par  un  .Monallere 
riche,  124.  Celles  des  premiers  lîe- 
•cles  rccevoient  les  filles  pauvres  aulH- 
■bien  que  les  riches  , 51  & lu'v.  Dan- 
ger des  nouveau-x  établtlTements  , 147. 
Réglés  pour  la  conduite  des  Religieu- 
fes,  IV.  14Î.  -Hiltoire  abrégée  du  Li- 
vre intitulé-:  La  conduite  canonique  de 
•r EgliJ'e  pour  la  réception  des  plies  dont 
• les  Monajieres  , X X X V I.  X X 1 X.  & 
•fuiv. 

RELIGION.  Marques  de  la  véritable , 
•XL  542.  667.  La  véritable  eft  la  feule 
voie  tjui  puilfc  coiiiluire  l'homme  a la 
félicite,  66ç.  On  ne  doit  chercher  la 
■véiitable  ni  parmi  les  Philofophespayens, 
-ni  parmi  les  hérétiques,  ni  parmi  les 
fchil'matiques , ni  parmi  les  Juifs,  mais 
•dans  la  l'culc  Eglife  Catholique,  672, 
On  ne  doit  s’attacher  qu’à  la  feule  Re- 
ligion Catholique  , 676.  En  quoi  con- 
fiée la  vraie  & la  faiiire,  681.  Ancien- 
neté de  la  vraie,  XII.  46g.-  Sainteté 
de  fes  préceptes  & de  Tes  maximes  , 
XL  576.  Ré’/olotiim  qu’elle  a opéré 
dans  le  monde,  667  & fuiv.  Elle  s’*(i 
établie  par  l’autorité  des  miracles  & 
■des  Prophéties,  & non. par  la  difeuft- 
fion  de  tous  fes  dogmes , XII.  114. 
La  Religion  Clrrétienne  eft  semplie  de 
myfteres,  X 1 1.  .103.  Indifférence  de 
Religion  que  quelques-uns  veulent  éta- 
blir, X.  329.  Condamnée,  335.  Dit 
'férenee  de  la  Religion  Chrétienne  & de 
la  Philofophic,  XI.  671.  XIII.  645. 
Différence  entre  le  temps  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  & . celui  de' la  Religion 
Judaïque,  XVIII.  645.  .Point  de  liens 
.plus -forts  que -ceux  de  la  Religion  & 
de  la  piété,  XXIV. 471. 

RELIGIÛSUS  Negociator.  Idée  hiftorique 
& critique  -de  cet  ouvrage  , X X X 1 1. 
LV  & fuiv.  III.  562  &-fuiv. 

RELIQUES.  Vénération  des  premiers 
Chrétiens  pour  -les  Reliques  des  Mar- 
tyrs, XlVi,764.  Item,  de  S.Jérôma,, 
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XXVIII.  297.  Le  culte  des  Reliques 
aucorifé  par  des  miracles,  XIII.  4$2. 
Quelles  îuiit  celles  que  le  Concile  de 
Trente  a défendu  d’expofer  à la  »énc- 
ration,  des  fidèles,  & de  porter  chez  les 
malarics,  XXIU.  13, 

RELIQIJES  4t  r.Ahbé  de  S.  Cyran  (par 
le  P.  Pintereau  Jefuite)  Idée  de  ce  Li- 
bella,, XXX.  173-177.  XXXV.  9*. 

REMARQjyES  fur  les  principales  erreurs 
du  Livre  intitulé:  V Ancienne  Noievetiueé 
&c.  V.  N.  UI. 

fur  la  Req.uête  prefentée  au  Roi 

par  M.  l’Archevêque  d’Aijibriui  &c.  VTL 
N.  VIL. 

M fur  le  premier  Tome  des  Dog- 

mes Théologiques  dq  P.  Thomalfin 
X.  N.  IX. 

fur  le  dix  - huitième  Tome  des 

Annales  de  Raynaldus  &c.  ib.  N.  XXIV. 

fur  la  Bulle  d’Alexandre  VII, 

contre  les  Cenfures  de  Surbonne,  au 
fujet  des  Livres  de  Jacqttes  Vn-nunt  &c. 
ib.  N.  XXV. 

fur  une  Lettre  de  AL  Sfon  &c. 

XII.  N.  IV. 

fur  l’'\rrêtdu  ConPeil  du  premier 

Mai  1662,  XXL  N.  XXIL 

fur  trois  éclairciil'ements  de  M-. 

de  Commenges,  XXIL  N.  XLL 

i, fur  un  Arrêt  du  Confeil  touchant 

le  Mandemeut  des  quatre  Evè^es,  ib, 
N.  XLIX, 

fur  urt  Ecrit  compofe  par  M.  4c 

Barcos,  ib.  710. 

,v fur  un  Coa;ollaire  de  M.  Steyaert, 

XXV.  N.  U. 

fur  diverfes  chofes  de  fiiit  doqt 

on  n’avoit  point  parlé  dans  la  fécondé 
Dénonciation  du  péché  Philolbphique,^ 
XXXL  17Z-182. 

REMISSION  des  péchés.  Ne  fe  feit  que 
dans  l’Eglife,  XL  8>0-  Cette  ré  mi  dion 
regarde  plutôt  l’autre  vie  que  celle-ci , 
ib.  Comment  elle  fe  fait,  ib.  Il  faut 
quitter  entièrement  les  péchés  mortels 
pouf  en  obtenir  larémilTîon,  8l3-  Voy. 
Abpdution. 

REMONTRANCES  aux  Souverains;  droit 
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refervé  aux  fujets  contre  leurs  injulH- 
ces  ; les  violences  & les  voies  de  fait 
leur  étant  interdites  : leur  nécelllté  , 
111.  179. 

Remontrances  au  Roi  par  M:  Arnauld, 
fpécialement  fur  le  Fantô.iie  du  Janfé- 
nifme,XXIV.  6iS-6^s.  Hilloire  abré- 
gée de  cet  Ecrit , ib.  W9,-  f 97.  Mu. 
tifs  de  cet  ouvrage,  IL  178.  i8o-  ^93- 
Divifioiv  do  la  lèconde  Partie , ib.  204. 
pian  de  cet  ouvrage,  277.  Publication 
arrêtée,  340.  M.  Arnauld  refufe  d’en 
i>etranc,her  ce  qui  regarde  M..  de  Har- 
lay,4i8. 

REMONTRANTS.  Voy.  Arminiens.. 

REMY  (Archevêque,  de  Lyon)  Explique 
le  fens  de  ces  paroles  ; Dieu  veut  que 
tous  les  hoiiifues  foient  fauvés  , XVTII,  . 
116  & fuiv.  Son  éloge  & abrégé  de  fa 
vie,  467.  Enfeigne.  que  la  grâce  n’ell 
pas  donnée  à tous  les  hommes  , 46g. 
Prélîde  au  troifleme  Concile  de  Valen- 
ce,  C9r.  Propofe  fept  réglés  de  notre 
foi  fur  la  Prcfcience  & la  Prédçdination, 
448*  ^ 

REMY  d'Auxerre.  Rend  témoignage  à I» 
foi  de  l’Eglife  fur  l’Eucharillie , XII. 
162. 

RENARD  (Franqois).  Direéleur  des  Re- 
ligieufes  de  S.  Thomas  l’Enfant  perdu 
des  .léfoites.  Ecrit  contre  le  Livre  de. 
la  Fréquente  Communion,  XXVI. 
IX XX.  Idée  de  cet  Autour  & de  fes^ 
ouvrages  t ibc. 

RENAUDOT.  Attelle  que  les  Calvinifte» 
n’ont  pu  répondre  au  troifleme  Tome 
de  la  Perpétuité  de  la  Foi,  XII.Xxxii. 
Idée  de  cet  Eqtivaiii,,,  XXXV^  Cxjnti- 
nue  l’ouvrage  de  la  Perpétuité  , ib. 
Traduit  les  atteflations  des  Eglifes  orien- 
tales fur  ce  fujet , ib.  Défend  cet  ou- 
vrage non  (èuJenvcnc  contre  les  Calvi- 
nifles,  mais  encore  contre  Richard  Si- 
mon, ib.  xxxvii. 

RENONCIATIONS  à desfitccejjlnns,  npl- 
les  félon  le  droit  Romain  , valides  dans 
prefquc  tous  les  Etats  de  l’Europe  , 
XXXVII.  27Î.  276.  42^-429. 

La  ressonciatioH.  de  Iq  Rciue  (fenime  de 
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Louis  X1\0  * Iî«  fucceflîon  (i’Efpsgne, 
invalide.  Pourquoi , ib.  274. 275.  420- 
42^ 

RENTES  conflitucts,  légitimes,  I.  714 

RENVERSE.MENT  (le)  de  la  Morale  de 
Jefus  Chrilt  par  les  erreurs  des  Calvi- 
niftes , XllI.  N.  VI.  Convaincus  dans 
ce  Livre  de  trois  héréfies  , 1 1.  ^79. 
tSo. 

REPLIQUE  de  M.  Arnauld  à la  troificme 
Lettre  de  M.TEvèque  de  Tournai, XX  V I. 
N.  XXI. 

de  Mad.  de  Longueville  à Mad.  de 

Nemours , XXXVll.  N.  XIV. 

REPONSE  aux  Remarques  du  P.  Annat 
fur  le  Nouveau  Tedamcnt  de  Mous,  IX. 
Appendice,  i-3t. 

à la  Lettre  d'un  Doéleur  en  Théo- 
logie fur  le  même  fuiet,  ib.  41-6^. 

à la  fécondé  Lettre  &c.  ib.  66- 

94 

aux  Pofitions  ultérieures  de  M. 

Steyaert.  XL  N.  XXIX. 

générale  au  nouveau  Livre  de  M. 

Claude,  XII.  N.  111. 

à quelques  plaintes  contre  la  troi- 

fieme  Difquiluion  de  Paul  Irenéc,  XXL 
N.  VIL 

au  P.  Annat  fur  les  V Propoh- 

tions,  XIX.  N.  V. 

à quelques  raifons  par  lefquc'les 

on  prcreiid  montrer  &c.  XXL  N.  lll. 

au.x  raifons  de  ceux'  qui  croient 

qu’on  peut  ligner  le  Formulaire,  ib. 
N.  XVIIL 

à un  Ecrit  ( de  M.  de  Rarcos) 

dans  lequel  on  prétend  prouver  qu’on 
peut  fouferire  aux  ConPitutions  &e. 
XXII.  N.  XXV. 

de  M.  TEvêque  d’Angers  à M.  de 

Lionne,  ib.  614. 

à un  Ecrit  fur  les  miracles  de  la 

Ste.  Epine,  XXIII.  N.  I. 

à une  confuliaiion  fur  un  ma- 
riage entre  proches  parents,  X X V’ I. 
N.  XII. 

à cette  queftion  ! peut- on  faire 

à Dieu  cette  nélion  de  grâces  ; Jt 
vous  remircit  de  rua  Prtdejtination  t ib. 
N.  XVIL 


REPONSE  à la  Lettre  d’une  perfonne 
de  condition  , touch.int  les  réglés  de 
la  conduite  des  SS.  Pères  Ne.  XXV II. 

N.  I. 

à un  écrit  intitulé  ; Di^aïUés 

pynpofees  à M.  Anuudd,  fio'  fou  npiuinu 
toucl'ant  les  crhnes  ftn-eis  &c.  ib.  N. 
XV. 

au  JugernciTt  fur  le  troifiemc  Vo- 
lume de  la  Àlorale  Pratique  , XXXllL 
4Ct  & fuiv. 

à quc'qucs  djilîeultcs  des  Gentils- 
hommes d’Alec,  XXXVI.  N.  VI. 

à une  confultation  au  fujet  d’une 

penfion  fur  un  Evêché , XXXVll. 

N.  XI. 

à un  Ecrit  intitulé:  Défeufe  dis 

droit  de  Mad.  de  Ntmours  &c.  ib.  N. 
XIll. 

de  .Mad.  de  Longueville  à la  Ré- 
plique &c.  ib.  N.  XV. 

de  M.  Arnauld  à une  Cortfulta- 

tion  touchant  les  études  Monadiques , 
ib,  N.  .XXI IL 

aux  Ecrits  injurieux.  Règles  pour 

juger  en  quelles  occ.ifions  on  peut  s’en 
dilpenlèr,  XXXIII.  122-iîî- 

RF.I  KEHE.SSION.  Comment  on  doit 
reprendre  ceux  qui  attaquent  la  vérité, 
ou  le  prochain,  XXVIl.  4-49.  Voy. 
CorreFlioii. 

REPRÉsINTATIFS  (Etres)  AUrurdité 

du  fydéme  du  P.  .Mallebranche  iiir' 
ecîte  matière,  XXXVllI.  2U  & fuiv. 

29s  N fuiv. 

REPROBATION.  Doélrine  de  S.  Paul 
expliquée  par  S.  Augultin  & S.  Tho- 
mas (ur  la  Réprobation  , V 1 1.  499— 

S 20.  Deux  lortcs  de  réprobations  , 
XVIL  1^3.  155.  Réprobation  pofitive 
nort  condamnée , VII.  ^lo.  ^ii.  XVIL 
113.  Elle  n’cft  point  caufe  du  péché, 
ib.  ^^9.  Caufes  de  la  réprobation  , fé- 
lon S.  Thomas  , X X.  726.  Erreurs  de 
Calvin  fur  la  réprobation  , XVIL  i ^ i, 

KEPROÜVÉ.S.  il  y en  B de  trois  for- 
tes, XL  640.  Il  y en  a qui  participent 
à quelques  effets  de  la  Rédemption  , 
XVI.  200. 

R£PROCHE,  Les  reproches  les  plus  durs  ^ 

peuvent 
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pcDVent  être  employés  «vec  charité , 
XXII.  232.  C’eft  par  les  preuves  qu’ap- 
portent ceux  qui  font  des  reproches  , 
qu’on  peut  juger  s’ils  font  juftes  ou  in- 
iuftcs,  233. 

RÉPUTATION.  Soin  qu’un  Prêtre  (fur- 
tout)  doit  avoir  de  fa  réputation  , I. 
370.  40^.409.  yss-  II-  10.  Calomnies 
qu’on  doit  méprifer , 1.  406. 

REQUÊTE  de  M.  Arnauld  au  Roi  pour 
demander  la  permiifion  de  répondre  à 
M.  Mallet,  VII.  N.  VIII. 

préfentée  à l’Aflemblée  du  Clergé 

de  1660,  au  fujct  de  la  Tradudlion  du 
Miflel  &c.  IX.  9Î. 

préfentée  au  Roi  par  les  Ecclé- 

iialHques  de  Port  Royal,  XXIV'’.  465- 

480-  ^ . 

; de  M.  Arnauld  au  Roi  fur  l’affaire 

de  Dotiay,  XXX.  N.  XXIII. 

de  foixantc.fcpt  Docteurs  au  Par- 
lement contre  la  Cenfure  de  M.  Arnauld, 
XX.  38<S. 

RESERVES  au  Pape,  pour  la  nomina- 
tion à quelques  Bénéfices  , fondées  lur 
deux  faux  principes,  XI.  48(> 

RÉSIGNATIONS.  DéforArt  ifroyabU  ée 
les  permettre  à des  Bénéficiers  feiucn- 
tiés  pour  crimes  , II.  ^10.  En  quel 
cas  elles  font  perniifes,  ib  616. 

RESPONSIO  nd  Articulas  de  quibiis  accu~ 
fatur  &c.  Ecrit  de  M.  Opllraet,  III.  60 r. 
Voy.  Opjlraet. 

RESTITUTION  des  intérêts  ufuraires , 
I.  73S.  Ceux  qui  font  condamner  de 
bons  livres  font  tenus  à la  rellitution 
envers  les  Libraires,  IX.  Ig. 

RESTRICTIONS  mentales.  Défendues  par 
les  Payens  mêmes,  XX.  g. 

RÉSURRECTION.  Etat  du  corps  des 
Saints  après  la  réfurredlion , XI.  685. 
Explication  de  quelques  difficultés  fur 
la  maniéré,  la  forme,  la  grandeur  en 
laquelle  les  corps  relTufciteront , 822. 
Réfurretflion  des  méchants  , VII.  ^90. 

RETARD  (Docteur  de  Sorbonne)  Pro- 
telle  contre  le  violentent  des  Loix  dans 
les  Alfemblces  au  fujet  de  M.  Arnauld  , 
XIX.  .XLin.  Opine  en  faveur  de  ce 
Dodleur,  LUI.  Son  fut&age,  T.  XX. 
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4^ç.  Ecrit  À M.  Arnauld  Tes  peines 
fur  l’Accommodement  de  1663  , I. 
323. 

RETRACTATION.  Livre  des  Rétradla- 
tions  de  S.  Augufiin.  Signification  Je 
ce  terme  en  latin,  XVII.  ^66. 

RETZ  (le  Cardinal  de)  On  le  menace 
de  lui  faire  faire  fon  procès  s’il  ne  le 
foumet  aux  volontés  de  lu  Cour,  XXL 

L.  Eli  emprilônné  dt  fe  fauve  de  la 
prifon,  XXX  XI v.  Monition  de  fon 
Grand  Vicaire  faulfement  attribuée  à 

M. M.  de  Port  Royal,  I.  gi.  Dénoncé 
à Rome  par  le  Cardinal  iVlazariu  com- 
me Janfénifte,  & les  prétendus  Jaiifé- 
nilles  dénoncés  en  France  comme  fes 
partifans  , XX.  817.  Donne  la  démif. 
lion  de  fon  Archevêché  de  Paris,  XXL 
Li.  Troubles  qui  en  font  la  fuite,  460 
& fuiv.  MM.  de  Port  Royal  très- atta- 
chés à ce  Cardinal  comme  à leur  Ar- 
chevêque , mais  très-éloinnés  de  pren- 
dre aucune  part  à fes  démêlés  avec  la 
Cour  ou  avec  le  Minillre,  XX.  gi?. 
Son  témoignage  à ce  fujct,  XXXV. 
177.  178-  Il  défend  de  traiter  d'héré- 
fie  des  fentiments  autorifés  dans  l’E- 
glife,  XV’I.  XV.  M.  de  V'ialart  Evê- 
que de  Châlons,  lié  avec  lui  £une  an- 
cienne ^ étroite  amitié  , écrit  à Inno- 
cent XI , comme  dépofitaire  de  fes  fen- 
tiraents  pour  la  totale  fupprelllon  de 
la  fignature  du  Formulaire , XXIV. 
169.  Son  ellime  & fon  amitié  pour  .M. 
Arnauld,  V.  lvi.  Son  compagnon  de 
Licence  , X.  iii.  M.  Arnauld  lui  rend 
quelque  fervice,  IL  Ig.  11  lui  écrit 
(iir  l’abdication  de  fon  Cardinalat , I. 
762.  II.  58-  Il  écrit  fur  fa  mort  à la 
Duchelfe  de  Lefdiguicres  fa  niece,  & 
à la  Mece  du  Fargis,  & fait  fon  éloge, 
n.  s8-^o-  La  Sorbonne  refufe  de  faire 
pour  lui  le  fervice  d’ufage , parce  qu’il 
n’avoit  pas  ligné  la  Cenlure  de  M.  Ar- 
nauld,  XX.  824. 

REU  (le  P.  du)  Voy.  Jn  Reic  ' 

RÉV’^ÉLATION  divine.  Vient  par  deux 
voies,  XVIII.  630.  Révélations  parti- 
culières (te  font  point  réglés  de  con- 
duite, IV,  121  & fuiv.  V.  360  Si  fuiv. 
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Sufpedkes  à MM.  de  Port  Royal , XXIX. 
415.  420-42^.  î85-  58d.  XXX.  21g. 

REVOLTE.  On  ne  doit  pas  foulffir  l’ac- 
ciirition  de  révolte , XXIV.  500. 

REUX  (le  P.  de)  Jcfiiiie  de  Louvain. 
Récit  abrégé  de  fa  difpute  avec  M. 
Steyaert  fur  les  péchés  d’ignorance  & 
d’iiiadvertence,  XXXI.  11.  Se  dccîjre 
ouvertement  pour  la  doélrine  du  péché 
Philofophiquc,  ib.  5.  Il  fait  une  Ré- 
ponfe  à la  Dénonciation  de  cette  héré- 
Cc,  III.  24^-248. 

RIIEIMS  (Concile  de)  Ce  qui  s’y  p.iiTe 
au  fujet  à'Armtd  Archevêque  de  cette 
ville,  XXIV.  3s>T  (Voy.  le  Tdlier  Ar- 
chevéque  de  Rbenns.) 

RHINEELS.  Voy,  HeJfe-RNvfeh. 

RHETORIQUE.  Son  but  & les  réglés, 
I.  457.  4^g.  Ufage  légitime  des  règles 
de  la  Rhétorique,  par  un  Prédicateur 
Chrétien,  félon  S.  Auguilin,  X L I I. 
360-364.  Explication  des  pallages  de 
S.  Paul  qui  y paroilfeiit  contraires  , 
36s  - 368.  Ufage  légitime  de  la  figure 
de  Rhétorique  où  l’on  fait  parler  celui 
dont  on  veut  expliquer  les  fentiments, 
XXXI.  240. 

Quatre  chofes  à olifervcr  pour  l'Ora- 
teur, félon  le  Traité  de  la  Rhétorique 
attribué  à S.  Augultin  , 1 1.  772.  775. 
Voy.  Prédicateur. 

RHODES  (le  P.  de)  Jéfuite.  Premier 
auteur  du  projet  d’envoyer  des  Evê- 
ques François  aux  Indes  Orientales  , 
XXXII.  Lix.  LX.  XXXIII.  283-  L’A- 
pôtre du  Tunquin  , ib.  Lxxvi.  Per- 
lïcuté  pat  fes  Confrères  & Ibn  Général, 

ib.  LX. 

RIBADENEIRA  (Pierre)  Jéfuite.  Cotn- 
pagnon  de  S.  Ignace,  favant  & fpiri- 
tucl . X X X 1 II.  74 2.  Idée  hiftoriouc 
de  Ibn  hiftoire  d’une  perfécution  fuf- 
citéc  à quelques  MilTîonnaires  du  Ja- 
pon , XXXIV’.  630. 

RIBAS  (Dominicain)  Part  qu’il  a eue  au 
Théâtre  Jéfuitique,  XXXII.  II.  Mé- 
piuirc  hillorique  de  fa  vie,  qui  prouve 
combien  ce  que  le  P.  Tellirr  a dit  de 
lui  elt  faux  & calomnieux , 474  & luiy. 


Ce  Jéfuite  forcé  de  fc  rctraéler  i ce  fu. 
jet,  ib.  XXV.  XXVI. 

RICCI  (Matthieu)  Jéfuite.  Premier  Mifr 
fioniiaire  qui  entre  dans  la  Chine. 
Moyens  qu’il  emploie  pour  y pénétrer, 
XXXII.  217.  XXXIV.  303.  Ses  Ecrits 
Philofophiques , ib.  423.  X X X 1 V'. 
303. 

RICCI  (V’’i<Sorio)  Dominicain.  Lettre  de 
l’an  1674,  fur  l'état  des  Eglifes  Orien- 
tales, III.  439.  XXXIV.  622-629.  Ses 
trois  Livres  fur  la  Milfion  de  la  Chi- 
ne, 623. 

RICCIARDI  (Cofimo)  Garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Vatican.  Son  éloge,  XXXIIL 
674. 

RICHARD  de  S.  l'i&or.  Sa  dodrine  fur 
la  grâce  , oppofee  à celle  des  Aiolihil^ 
tes,  XVIII.  fo6. 

RICH  ARD  Simon.  V’oy.  Siimp. 

RICHELIEU  (Cardinal ) Empêche  que 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ns 
publie  la  Cenfure  de  la  Somme  des  pé~ 
chéi  du  P.  fiauny,  XXIX.  I.  Fait  em- 
prifonner  M.  de  S.  Cyran  & le  P.  5e~ 
^nenot  1 parce  qu’ils  i'outiennent  qu’il 
n’y  a point  de  vraie  pénitence  fans 
amour  de  Dieu , ib.  Entreprend  de 
faire  condamner  Jaufénius , XVII.  20. 
Protégé  quelques  efprits  forts  ennemis 
de  la  Religion  Chrétienne,  X.  IX.  Ex- 
plique jlc  défend  la  dodrine  de  l’Eglife 
îur  l’Invocation  des  Saints,  XIV.  491. 
Enfeigne  que  l’Eglifc  n’cft  p.is  infailli- 
ble fur  les  faits  non  révélés,  XXL 
490.  Veut  faire  traduire  la  Bible  en 
françois,  VIII.  288-  710.  IX.  243.  Sa 
tyrannie  fur  le  Clergé  de  France;  fes 
violences  couvertes  du  faux  prétexte  du 
bien  public  &c.  XXX.  163. 

RICHEOME  (Jéfuite)  Enfeigne  que  les 
vrais  miracles  font  particuliers  à l'Eglife 
Catholique,  XXllI.  78. 

RICHER  (Edmond)  les  Jéfuites  lui  attri- 
buent la  Cenfure  de  1631,  contre  les 
Jéfuites  Auglois , XVIL  513.  Recon- 
noit  dans  le  Pape  une  Primatie  de  Ju- 
rifdiSiou , II.  4^6.  Ses  opinions  par- 
ticulières ii’avoient  pas  été  embraB'ées 
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par  la  plus  grande  partie  de  la  Sorbonne, 
ib.  Sa  déclaration  forcée  en  faveur  de 
l’infaillibilité  du  Pape,  II.  727. 

RICHES.  Leurs  devoirs,  I.  i84-  H- 78 
III.  £88-  IV.  104.  Sur  quoi  ell  fondée 
la  difficulté  de  leur  falut,  XIII.  42^. 
Raifons  de  l’eftime  qu’on  fait  des  ri- 
ches & du  mépris  qu’on  fait  des  pau- 

- vrcs,  XLI.  163  & fuiv. 

RIGORISME  par  principes.  On  ne  peut 
avec  juffice  en  aceufer  aucun  Auteur 
connu,  XXVI.  17CV-177.  Difficulté 
dans  la  pratique  de  ne  pas  excéder  dans 
la  condelcendance  ou  dans  la  rigueur, 
XXVII.  IC».  Prefque  autant  à crain- 
dre  que  le  relâchement  , I.  64^,  Le 
prétendu  Rigtyrifme  combattu  par  M. 
Arnauld  contre  M.  Steyaert , VIII. 
477-489-  5î8-f89-  Danger  & impru- 
dence de  prêcher  publiquement  contre 
ks  Dircéleurs  (prétendus)  Rigoriftes, 
ib.  482.  AL  Arnauld  plus  fufpeél  de 
relâchement  que  de  rigorifrae  , XXV, 
xcvii. 

RIGORISTES.  On  donne  ce  nonr  amt 
Eccléfîafiiques  les  plus  exaéls  & les  plus 
réguliers  , ib.  481.  488-  Î58-  Bé- 
nédidion  que  Dieu  répand  f^jr  leur 
ininiffere,  48^.  5^2.  Sont  effimés  en 
France, 

RLVIINI  (Conciliabule  de)  L’erreur  y 
elf  en  apparence  viâorieufe , XXIIL 

RIMIKl  (Avilie  de)  Toute  l’obédience  de 
Grégoire  XIII  réduite  à cette  ville, XL 
28i. 

RIPALDE  ( J.  Martinet  ) Jéfurte  Efpa- 
gnol.  Prend  une  objedion  des  Sémi- 
pélagiens  pourda  dodrine  de  S.  Prof- 
per  & del’Eglife  fur  la  Grâce  ruffifante, 
XVIII.  313. 

RIRE.  La  juffice  veut  qu’on  rie  de  ce 
qui  elf  digne  de  rifée  , X X V I L 14. 
Voy.  Raillerie, 

RITUEL  d’Alet.  Voy.  Pavillon. 

RIVAS.  Réponfe  infolente  & fehifmati. 
que  qu’il  fait  à un  Miffionnaire  ApoC. 
tolique  dans  la  Cocbinchine,  XXXIII. 
287- 

RIVET  (André)  Proflefleur  (Proteûant) 
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de  Théologie  à Leyde,  en  tris-grande 
réputation  dans  fa  Sede , XUl.  68-  Il 
y joue  un  double  perfonnago,  ib.  U 
explique  ce  que  les  C.ilviniltes  enten- 
dent par  le  péihé  régnant , ^00.  Il  fou- 
tient  que  S.  Augultui  enleigne  iiirtfî 
que  les  Calvinilfes  l’infép.irabiÜté  dt  la 
perfévérance  avec  la  vraie  foi,  592. 
Il  e.xpiiquc  la  dodrine  de  fa  Sede  fur 
la  craine  de  l'enfer,  659  & fuiv.  H 
enlèv  n que  chaque  fidele  ell  certain 
de  f i divine  d’être  fauve , 674.  Il 
ne  peut  le  défendre  rnifonnnblement 
contre  Grotius  au  fujet  de  l’erreur  Cal- 
vinienne  fur  la  foi  jullifiante , 708. 
XI\L  F3,  & fur  la  certitude  du  falut, 
XIII.  776  & fuiv.  Il  avoue  que  leur 
doefrine  fur  la  julfification  cil  la  prin- 
cipale caufe  de  leur  fchifme,  784.  il 
reconnoit  qu’il  y a une  vénération  due 
aux  Saints,  XIV.  706.  Sa  dodrine 
fur  les  miracles,  XXlii.  37  & fuiv. 

RIVETfE  (Jacques)  Profclfeurdc  Doniay, 
l’un  des  plus  lavants,  des  plus  pienx 
& des  plus  zélés  de  cette  Univeriî- 
té , XXXI.  XXVI.  L’une  des  priri- 
crpales  vidimesde  lafoutberie  de  Douay, 
ib.  XXVII  & fuiv.  Ménagements  ex- 
.ceffifs  de  M.  Rivette  pour  l’impoflcur, 
ib.  XXXIX.  Il  eff  exilé  .iCnutance,  ib. 
XLVIII.  Y fajfe  pour  un  Stùnt , T.  Ilf. 
522.  Revient  à Douay  & ell  expofé  k 
de  nouvelles  épreuves,  XXXI.  lix. 

RIVIERE  (Jéfuite)  Fait  un  Libelle  in(î- 
pidc  contre  M.  Arnauld  & contre  la 
Tradudion  de  Mons,  VIlI.  xi. 

ROANNÉS  (le  Duc  de)  Revoit  les  pen- 
fées  de  M.  Palcal , 1.  220.  M.  Arnauld 
lui  écrit  une  longue  lettre  fur  l’Arche- 
vêque de  Paris  au  fujet  d’un  Accom- 
modement pour  Ton  retour  à Paris  &c, 

II-  384^-3^7. 

ROANNÉS  (Mlle,  de)  Depuis  DucheiTe 
de  la  Feuillade.  M.  Arnauld  lui  écrit 
pour  s’exeuffer  de  lui  avoir  lailfe  pren- 
dre copie  d’une  lettre  dont  elle  avoit 
été  très-blelice , IV.  88-  Pour  la  tirer 
de  la  léthargie  fpirituelle  où  elle  étoit 
tombée,  89-  90.  Elle  perd  le  goût  de  la 
piété,  ifji.  Selivreau  monde, 
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. ROBERT  Etienne.  Son  Edition  grecque 
du  Nouveau  Tellament,  la  meilleure  de 
toutes.  VU.  log. 

ROBbRr  (l'remier  Préfident  du  Confeil 
Souverain  de  Mons)  Obligation  que 
lui  a .M.  Arnauld  pour  l’avoir  requ  chez 
lui  en  16T9  , II.  ^ 66^  III.  380.  422. 
M.  Arnauld  fait  recommander  les  deux 
fils  à M.  de  Pomponne,  îfj. 

ROBERT  (Maître  de  .Mufique  de  la  Cha. 
pelle  du  Roi  de  France)  Dirpenfc  de 
figner  purement  & fimplement  le  For. 
mulaire  pour  une  Abbave,  II.  707. 
XXV. 

ROBOREDO  (Rarthelemi  de)  Procureur 
Général  des  Jél'uites  du  Japon  & de  la 
Chine,  rélldant  à Manille  (en  itî38) 
Flcrit  pour  jultifier  fa  Compagnie  , 
XXXllI  m.-  XXXIV.  lis, 

ROCHECHOUART  (Guy  de  Seve  de) 
Evêque  d’Arras.  Fxpofe  les  avantages 
de  la  Icâiire  de  l’Ecriture  Sainte  en 
langue  vulgaire , VIII.  xxix.  Hilloire 
de  fon  projet  de  Lettre  au  Pape  contre 
la  .Morale  relâchée,  dreflee  par  M.  Ni- 
cole. TracafTeries  que  cette  affaire  oc- 
cafionne  à ce  Théologien  & à M.  Ar- 
nauld ; conduite  de  ce  Prélat  à ce  fu- 
jet,  II.  3 -g.  8;  9;  N’ofe  ap- 

prouver  l’.^fmor<r  pénitent,  S89-  Refufe 
de  ligner  le  procès  verbal  de  TAiTem- 
blée  du  Clergé  fur  la  Régale,  111.  53. 
Se  réconcilie  avec  la  Cour,  ib.  M. 
nnuld  lui  adrclTe  une  plainte  fur  la  four- 
berie de  Douay , X X X L N.  X V I L 
Procédures  qu’il  fait  faire  à ce  fujet , 
ib.  475  & fuiv.  XXVI.  XXXIII.  XXXIV. 
XXXVI.  XXXVII.  Cenfures  de  ce  Pré- 
lat contre  divetfes  Propofîtions  de  la 
Morale  relâchée,  ib.  lx.  Lettre  de  .M. 
Gilbert , ProfcITeur  en  Théologie  , à ce 
Prélat , avec  les  Notes  de  M.  Arnauld  , 
XXVII.  Ses  inftruétions  & fes  cenfu- 
res , fpécialement  Tes  Maximes  fur  la 
Pénitence  & la  Communion  , approu- 
vées par  trente  Evêques  , X X V'  L 
XCIIL 

ROCHEFOUCHAULT.  Ses  maximes  , 
III.  727. 

ROCHELLE  ( M.  de  la  FreziUicre  Evè- 


que  de  la)  Son  élop , IVL  Coit- 

Icrenccs  de  la  Rochelle  fur  le  Sacrifice 
. & l’Office  divin}  Jeux  piétés  admirables, 
félon  M.  Arnauld , ib.  Avis  à ce  Pré- 
lat, S2i 

ROCHEPOZAI  (Chatenicr  de  la)  Eve. 
que  de  Poitiers , perfécuté  par  les  lé- 
luites  pendant  vingt-trois  ans,  XXIX. 
iJL  Ecrit  à M.  Arnauld  fur  le  Livre 
de  la  Fréquente  Communion , XXVIIL 
602. 

ROCHEPOZAI  (le  Marquis  de  la)  Ecrit 
à M.  Arnauld  fur  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion  , XXV’III.  610. 

RODERIC,  Evêque  de  Calohara  en  Ef- 
pagne.  Son  Dialogue,  De  au&oritate 
potejlate  fummi  Pontijicit , XI.  139. 
Ignorant  Çj’  mal  inftruit  de  ce  qui  s'elt 
paifé  au  Concile  de  Confiance ,-  £41. 

ROHAN  (Anne  de)  Voy.  Guémené. 

ROIS  (devoirs  des)  I.  346.  Ils  font  les 
peres  de  leurs  fujëts , X X I V^.  479. 
Peuvent  être  punis  par  les  Pâfieurs  de 
peines  purement  fpirituellcs,  L 418. 
XIV.  328.  Leurs  grâces  & leurs  bien- 
faits  doivent  être  fermes  , XXX.  679— 
£g2.  Ménagements  qu’on  doit  avoir 
pour  eux,  1 1 L 704.  Deux  manières 
de  conlidércr  leur  pouvoir  , par  rap- 
port à Dieu  ou  par  rapport  aux  hom- 
mes , XXX.  675.  Explication  des  droits 
du  Roi,  mentionnés  par  Samuel.  XIV, 
299.  Explication  de  cc  qu’on  appelle 
Jus  Regitim , XXX VH. 
font  indetrinables , III.  238.  249.  Leur 
Souveraineté  attaquée  par  les  Récolleta 
de  Louvain  avec  permilfton  de  la  Cour 
d’Efpagne,  ib.  449.  ( V’^oy.  Princes.') 
Les  Referits  des  Rois  en  faveur  des 
Ordonnances  des  Pnjies  fur  des  chofes 
fpirituellcs  ne  leur  font  point  changer 
de  nature  , & ne  rendent  pas  criminels 
d’Etat  ceux  qu’on  prétendroit  y avoir 
contrevenu,  XXIV.  393. 

ROI  (l’Abbé  le)  Voy.  le  Roi.  ' 

ROLDUC.  Reforme  de  cette  Abbaye  ^ 
II.  786.-789-  L’Abbé  regardé  comme 
un  très-faint  hnimne,  III.  299.  Injuf- 
tice  criante  qu’on  lui  fait  en  lui  refu- 
fant  des  Juges, 
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ROLIN  (Miniftre  Calvinifte)  Ecrit  con- 
trc  les  miracles  opérés  au  tombeau  de 
Jean  Baptijie  Gault,  XXIII.  8-  34-  E*- 
pofe  la  doÂrine  des  PruccilaTTcsiur  les 
miracles,  39. 

ROMAINS.  Sentiment  de  S.  Augullin 
fur  leurs  vertus,  X.  31^  X L aî9- 
Leurs  vertus  comment  recompenfées , 
233  & fuiv.  Chailcnc  du  Sénat  un  Sé- 
nateur pour  avoir  ufé  de  reftriélion 
mcnule,  X X.  g.  Leurs  idées  fur  le 
duicide,  XL.  222, 

ROMANS.  Pernicieux,  IV.  H.  ig.  3^. 
VllI.  230-  29^.  XXXI.  338.  Poème 
deDefpréaux  contre  les  Romans,  IV.  16'. 

ROMK  (Eglifedc)  Fermeté  de  cette  EgiTTe 
au  fujet  des  pécheurs  qui  dcliroient  d’ê- 
tre regus  à la  Communion  avant  d’a- 
voir patfé  par  les  rigueurs  de  la  Péni- 
tence, XXVII.  398  & fuiv.  Lettre  de 
cette  Eglil'e  à S.  Cyprien  fur  ce  fujet, 
XXVIII.  280.  Ne  veut  point  faire  de 
réglement  au  fujet  de  ceux<]ui  étoient 
tombés  pendant  la  perfécution  jufqu’à 
la  nomination  d’un  nouveau  Pape,  XXL 
4^9.  Elle  ne  prétend  point  que  fes  cou- 
tumes failcnt  loi  pour  les  autres  Egli- 
fes,  XXXII.  413. 

RO.VIE  (Gourde)  Son  efprit  (oppofé  à 
celui  du  S.  Siégé)  n’a  en  vue  que  l'inté- 
rèt  politique  & non  le  vrai  bien  , III. 
94  Son  plus  grand  zele  e(t  de  faire  du 
Pape  un  Munurcjiie  abfolu  , 421.  Son  or- 
gueil & fes  préventions,  XVI.  XXII. 
Idée  des  prétentions  de  cetteCour^XX  VI 
115^  & iuiv.  Faux  Concile  de  Rome  de 
deux. cent  quatre-vingts  Evêques  , fabri- 
qué pour  donner  au  Pape  le  droit  de 
confirmer  les  Conciles  Provinciaux,  XI. 
29.  2^4-  Elle  s’oppofe  à la  reforme,  2^0.  ' 
Xles  oreilles  délicates,  314.  Fait  tous 
fes  crtbrts  pour  établir  enFrance  fes 
injulles  prétentions  , XXII.  19^  & fuiv. 
Prétend  que  fes  Evêques  en  s’adreifant 
au  Pape  pour  la  condamnation  des  V 
Propolitions  ont  reconnu  fon  infailli- 
bilité , 4(^9.  Formalités  nécelfaires  en 
France  afin  que  fes  Décrets  y foient 
exécutés,  XXL  xiv.  xciv.  On  doit 
quelquefois  ne  pas  déférer  a fes  Décrets , 
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XXL  430-436.  Le  feul  moyen  de  fer- 
vir  l’Eglife  cil  de  fe  mettre  au-delTus 
de  fes  Cenfures  injulles,  III.  33g.  3îa 
409.  Ses  fentiments  fur  l’entreprife  du 
Prince  d'Orange  pour  envahir  le  trône 
d’Angleterre,  XXXV’I.  xcviii.  On  n’y 
donne  des  Brefs  appellatoircs  qu’à  fen~ 
tentia  dejinitiva , vel  vim  Aejinitivit  ba~ 
benu , vel  à gravamme  irrtparitbili , 2^ 

ROOS  (Jean)  Hilloire  abrégée  de  fon  re- 
tour a l’Egîife  , XIV.  874-  Travaille  à 
la  TrsducFion  en  Hollandois  de  VApo- 
logie  pour  les  Catholiques,  IV.  I61. 

ROQUETTE  (Gabriel de)  Evêque  d’Au- 
tun.  Approuve  le  Livre  de  la  Perpétuité 
de  la  Foi , V.  xxxii. 

ROSAIRE.  Cette  dévotion  caufe  une  infi- 
nité de  biens,  XXXIII.  76^. 

ROSPIGLIOSI  (l’Abbé)  Neveu  de  Clé- 
ment IX.  On  lui  préfente  un  Mémoire 
contenant  les  motifs  de  pacifier  les  trou- 
bles de  l’Eglife,  XXIV.  363.  Le  même 
devenu  Cardinal,  donne  des  marques 
d'eflirae  à M.  Arnauld,  V.  liy.  Sa  re- 
lation fur  la  paix  de  Clément  IX  , ou- 
vrage d’un  Jéfuite,  III  640.  670  & fuiv. 
Ecrit  de  ce  Cardinal  convaincant  lur  ce 
même  fujet,  ib.  73^. 

ROTTERDAM.  Comment  la  Religion  Gu 
tholique  s’y  rétablit  après  y avoir  été 
prefque  éteinte  par  le  Calvinifme,  XIV. 
872  & fuiv. 

ROUC9URT  (Jean)  Pleban  de  Ste.  Gu- 
dula  à Bruxelles.  Son  Inllrudlion  fur  la 
Pénitence  traduite  en  franqois , très-ep- 
mie , XXV’  1.  171.  Biens  inellimables 
qu’il  fait  dans  là  paroilfe  , ib.  173.  174. 

ROUCY  ( Marquis  de  ) M.  Arnauld  lui 
écrit  fur  fon  delTein  de  réfuter  le  nou- 
veau fyllème  du  P.  Mallebranche,  II. 
100-  103.  116-  131.  Il  en 

reçoit  une  rcponlê  telle  qu’il  pouvoit 
la  licfirer,  IL  13^  M.  Arnauld  lui  adrelTe 
fon  Traité  des  vraies  Çj*  des  faujfes  idées , 
XXXV’III.  179,  & la  Défenfe  de  ce  Trai- 
té , 370  & luiv.  ait  & fuiv. 

ROVENIUS  (Philippe)  Archevêque  d’ü- 
trecht.  Son  Traité  des  Millions  traduit 
par  l’Abbé  de  S.  Cyran  & dédié  au  Clergé 
de  France,  XXIX.  370. 
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ROUSSE  ( Jean  ) Doâeur  de  Sorbonne , 
Curé  de  S.  Roch  à Paris.  Ses  avis  (tir 
la  Cenfure  de  M.  Arnauld,  XX.  fof. 
& fuir.  XIX.  LTi.  LTii.  Il  obtienc 
de  M.  Arnauld  Ton  aéle  de  fatisiàtilion. 
de  janvier  , ib.  xltii.  Il  rend 
compte  à la  Faculté  des  difpontions  hé< 
roïques  où  il  a trouvé  ce  Dodleur,  ib. 
Lvii.  & T.  XX.  807.  Il  dénonce  la 
Morale  relâchée  des  CaTuilIes  à l’Allêm- 
blée  des  Curés  de  Paris,  XXX.  xiii. 
& xiT.  Il  juftifie  fa  démarche,  ib.  xvu 
Témoignage  que  lui  rend  M.  d’Elbene 
Evêque  d’Orléans  dont  il  étoit  Grand 
Vicaire,  XXX.  XVI.  XVII. 

ROL'XEL  de  Modovi  (Evêque  de  Seez) 
Se  déclare  d’abord  contre  le  Formu- 
laire du  Clergé  dreilc  en  I6s6i  mais 
enfuite  fe  livre  au  Cardinal  Mazarin 
& â la  Cour,  XXI.  iv. 

ROYAUME!.  Dieu  donne  & ôte  les  Royau- 
mes à qui  il  lui  plaît,  XXXIX.  jog 
& fuiv.  313. 

RUFFAC  (S.  Valentin  de)  Violences  & 
artibees  des  Jéruites  pour  s’emparer  de 
ce  Prieuré,  XXXII.  iii  & fuiv. 

RUFFIN.  Menace  S.  Jérôme  de  lui  feire 
perdre  la  vie , s’il  ne  garde  le  Ulcnce  , 
XVII.  ^9?.  Elt condamné  par  le  Pape 
AnallaTe , XXIII.  «40.  Motifs  de  fa  con- 
damnation , ib. 

RUPERT.  Enfeigneque  la-  Grâce  efficace 
eR  nécedàire  pour  tout  bien  utile  au  là- 
lut,  XX.  196. 

RUPPÉ  (Récollet)  Ecrit  contre  l’utilité 
de  la  leélure  de  l’Ecriture  Sainte  en. 
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langue  vulgaire , VIIL  xxvilK 

RUSBROCH  (Jean)  Célébré  en  piété  & 
en  contcnrplation  I repris  par  Gerfon 
& iiiRibé  par  Denys  le  Chartreux  , 
XXIX.  î77- 

RÜTH  D-ANS  (ErnefI)  Compagnon  de 
retraite  de  M.  Arnauld  durant  douze 
ans.  Chanoine  de  Ste.  Gudule  à Bru. 
xelles.  Aumônier  de  la  DuchelFc  tic  Ba- 
vière &c.  Obligé  de  fc  cacher  â Pari» 
(en  i6iz)  IV.  ^1.  M.  Pelletier  des- 
Touches  lui  fait  une  penlîon  de  qua- 
tre-cents  livres,  i<?4-  Il  procirre  les  Ap- 
probations des  Do^urs  de  Louvain 
pour  ï'Atiwr  Fanitens , 163-167.  Cont. 
pofe  un  ouvrage  en  fa  faveur,  16S. 
Son  Ecrit  contre  Nicolas  du  Bois,  II, 
301.  Scs  tntfitient  fur  le  même  fujet 
jullifiés  par  M.  Arnauld , 323,  333.3  30. 
M.  Nicole  lui  écrit  pour  M.  Arnauld, 
4^0.  M.  Arnauld  le  prelTe  de  venir  le- 
joindre  à Bruxelles,  III.  iRi.  Concerte 
avec  lui  le  choix  d’une  retraite,  294. 
Traduit  en  francois  un  Mémoire  latin 
delliné  pour  l’Efpagne,  contre  le  Mi- 
piorial  diabolique  des  Jéfuites,  IV.  fgf. 
Se  charge  de  traduire  en  latin  l’ouvrage 
de  M.  Aruauld  contre  Scbelflrate,  X.  LV, 
Eli  ordonné  Prêtre  par  M.  Codde,  ib. 
1^9-  309.  328.  Sollicite  l’Evêché  de 
Liege  pour  le  Prince  Clément  de  Ba- 
vière, IV.  ^ Il  regarde  comme  abo- 
minables devant  Dieu  les  intrigues  en 
ufage  en  Allemagne  pour  parvenir  aux 
Evêchés , III. 
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Oà  (Emmanueî)  Sa  morale  relâchée  fur 
la  fimonie,  XXIX.  22i  la  Com- 
munion , fur  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence, 84- 

SABBAT.  M.  ArnauM  aceufe  d’y  aller , 
il.  ly  XXXI.  45«.  XXXIII.  124. 

SA^LLÎENS.  En  quoi  confiile  leur  hé- 

réfie,  \n.  633-  X.  joT;  XVIIL  y- 

SABLÉ  (la  Marquil'e  de)  M.  Arnauld  la 
confulte  fur  un  difeours  à mettre  â la 
tête  des  Penfees  de  M.  Pafcal  , I.  206. 
11  lui  écrit  trois  lettres  fur  la  Defenfe 
des  Profelleurs  de  Bourdeaux  en  1660 , 
307—214.  Elle  approuve  un  Ecrit  de 
Al.  Arnauld  fur  le  peu  d’cfpérance  que 
l’Accommodement  de  166'i  procurât  la 
paix,  369.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur 
de  nouvelles  propofitions  d’accommo- 
dement, 371-37Î.  Aveux  du  P.  Fer- 
rier  à cette  Dame  , XXL  619. 

SACERDOCE.  Celui  de  Jefus  Chrift  eft 
éternel,  X.  Appendice,  220.  Voy. 
Prêtre. 

SACRAMENTAIRES.  Voy.  Calvinijltt. 

SACRE  ^d’Evêque  par  un  fcul)  Sa  vali- 
dite,  XXX1V^  124.  I2f. 

SACRE  (Promcifes  des  Rois  â leur)  IL 
690.  Cette  cérémonie  en  ufage  depuis 
le  huitième  ou  le  neuvième  fiecle,  457. 

SACREMENTS.  Ditl'érence  entre  les  Sa- 
crements de  l’ancienne  Loi  & ceux  de 
la  nouvelle , XIII.  477.  Celui  qui  les 
adminidre  avec  les  cérémonies  eflen- 
tielles  les  admiuidre  validement,  quand 
même  il  prétendroit  n’en  avoir  pas  l’in- 
tention. Deux  décifions  fur  ce  fujet, 
X.  N.  XX.  & XXL  Tous  les  Catho- 
liques ont  droit  aux  Sacrements,  & il 
n’y  a que  le  péché  qui  les  en  puifle  ex- 
clure , XIX.  3 y.  Religieufes  de  Port 
Royal  confacrées  à l’adoration  perpé- 
tuelle du  S.  Sacrement.  Idée  de  cet 
Inftittit,  XIX.  XII  & fuiv.  343  & fuiv. 
Tradition  de  l’Elfe  ftic  le  S.  Sacre- 


S. 


ment , compolee  à la  prîere  des  Reli- 
gieufes de  Port  Royal , XXIX.  446. 
Hilloire  abrégée  de  l’Office  du  S.  Sa- 
crement, X IL  III  & fuiv.  Exercice 
pour  une  Neuvaine  au  S.  Sacrement , 
XXVl.  N.  VT.  Dedèin  de  PEglife  en 
inllituant  la  cérémonie  de  fufpendre 
le  S.  Sacrement  au-deifus  de  l’Autel  , 
XXVil.  394. 

SACRIFICE.  Différence  entre  les  Sacri- 
âces  des  Juifs  , & celui  que  Dieu  de- 
mande des  Chrétiens  , IX.  Appendice, 
226.  V’ertu  des  premiers,  XII.  480. 
Le  Sacrifice  ne  peut  être  offert  qu’au 
vrai  Dieu  , X.  336. 

SACRIFICES  barbares  de  pludcurs  peu- 
ples, XL.  220.  221. 

SACY  (Ifaac  le  M.-ütre  de)  Prêtre.  Idée 
failtorique  de  fes  Enluminuref  du  fameux 
Almanacli  Jet  PP.  JéJuitet , XXVL 
XVIII.  Conieille  de  compofer  une  Con- 
corde Evangélique , V.  1.  Eft  le  prin- 
cipal  Auteur  de  la  VerGbn  de  Mons  , 
IX.  37.  N’approuve  point  qu’on  y falTe 
des  Tfiangements,  L 5^4.  558- 
Eft  enfermé  deux  ans  & demi  k la  Baf- 
tille  fans  le  moindre  prétexte,  I.  605. 
606.  Il  y traduit  l’Ecriture  Sainte, 
1X78.  37  XXXIII.  lÿj.  On  luire- 
fufe les  Sacrements,  L 558.  H en  fort 
à la  paix  de  Clément  IX , & eft  pré- 
fenté  au  Roi , XXIV.  162.  Lettres 
fur  fa  mort,  IL  380.  381.  398-  Im- 
preftion  de  fes  Lettres  fpirituellds  ; ce 
4]ue  M.  Arnauld  en  penfoit,  ^29.  Sa 
TradiiéUon  de  l’Ancien  Teftament  im- 
primée avec  toute  forte  de  Privilèges  & 
d’Approbations , 737. 

SAGE.  Le  vrai  aime  à être  repris,  XXXIX. 

ifi. 

SAGESSE.  Ce  quec’eftque  la  véritable, 
XI.  770.  Elle  ne  fe  trouve  que  dans 
le  Chriftianifme  , X 3$i. 

SALVATIERRA  (Vice-Roi  du  Mexique) 
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Conduite  pen  chrétienne  de  ce  Seigneur, 
XXXnJ.  491--<S8o. 

SANCTA  SiW&is.  Explication  de  ces  pa» 
rôles  des  Liturgies  par  S.  Chryfoftô- 
me,  XXVII.  ^73  & fuiv.  XXVIIL 
139.  330  & luiv. 

SANCTA  Sanctorum  du  Temple  de  Je- 
rufalem.  V'rai  fens  de  cette  exprclllon  , 
XXXVII.  77  î- 

SAINT  AMOUR  (Louis  Gorin  de)  Sadé- 
utacion  à Rome  pour  l’affaire  des  V 
ropofitions,"  T.  XIX.  xi-xvii. 
Avantages  de  Ton  Journal , L 446.  Sa 
publication,  XXL  600.  6ijj  digne  de 
foi,  XXXI  IL  229-  iPrapporte  des 
Anecdotes  fur  la  condamnation  des  Heu- 
res de -Port  Royal,  IX.  287.  Protelle 
contre  les  irrégularités  des  Aflemblécs 
de  la  Sorbonne  é roccafion  de  M.  Ar- 
nauld  , XIX.  xuti.  Préfente  à la  Fa- 
culté & lit  une  partie  des  Défenfes  de 
ce  Doéteur,  ib.  x L v.  Attelle  que  la 
Lettre  de  M.  Arnauld  à un  Duc  & Pair 
a été  remife  à Alexandre  VII,  & que 
ce  Pape  a loué  la  piété  & l’érudition 
de  l’Auteur,  XIX.  610.  Ades 
de  ce  Dodeur  par  lefquels  il  protelle 
contre  les  irrégularités  des  Alfemblces 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
au  fujct  des  deux  Propniitions  de  M. 
Arnauld,  XX.  389  & fuiv.  Son  ou- 
vrage intitulé  : Pratiques  pour  hottorer 
le  S.  Sacreineut , I L 1 ü Sa  mort , 
HI.  31.  X X X I II  342.  N’enfcigne 
dans  Ion  Journal  qu’une  dodrine  or- 
thodo.xe  fur  la  Grâce  ,111.  47.  48. 
XXV.  43 -4«. 

SAINTE  BEUVE  (Jacques  de)  Codeur  & 
ProfciTeur  de  Tr  lénlugie  en  Sorbonne. 
Refufe  d’approuver  l’Ecrit  de  M.  H<t- 
bert  contre  l’Apologie  de  Janfénius  , 
X V L XV.  T.  XVll.  6.  2-  Il  difpute 
contre  le  P.  Pierre  laîJe  Jéfuite  & le 
confond,  XVI.  xxx.  En  grande  ré- 
putation dès  i^Li  XXIX.  49«.  497. 
Il  avoit  cinq  ou  lîx  cents  Ecoliers  , 
XXX.  21.  Les  Jéfuites  le  déchirent 
& l’accufent  d’enfeigner  un  nouvel  Evan- 
gile, XXIX.  496.  Ses  premiers  feu- 
timenu  fur  le  foimulairc , XIX.  xviii. 


Eft  exclu  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  & perd  fa  Chaire  , L x i 1 1. 
EU  exilé  & s’affbiblic,  L 247.  H ra- 
cheté fon  retour  par  la  Ognature  du 
Formulaire,  ib.  T.  XXL  xxxix.  XL. 
Ecrit  de  M.  Arnauld  contre  là  iignatu- 
're,  ib.  & N.  XVII. 

SAINTE  CLAIRE(ReIigieures  de)  Violen- 
ces qu’elles  éprouvent  à SuHhs  de  la 
parc  des  Jéfuites,  XXX.  476  & fuiv. 

SAINT  CYR  , College  de  trois-ceius  De- 
moifelles,  II.  6£>8. 

SAINT  CYRAN  (Abbaye)  Le  Roi  veut 
qu’un  exécute  les  réglements  ordonné» 
par  le  dernier  Abbé  (de  Barcos)  IL 
339- 

lUNT  CYRAN  (Abbés  de)  \^.  Tergier 
& Barcos. 

SAINT  DIZIER  (Abbaye  de)  .M.  l’Evèque 
de  Chàlons  juge  de  fes  différents,  L 
72^  If  7- 

SAINTE  FOTX  (Bernardin  de  Almanza  Ar- 
chevèque  de)  Voy.  Almanza. 

SAINT  LAURENT(.M.de)  Porte  à M.  d’A- 
let  le  projet  de  Lettre  à Clément  IX  , 
1.  ^ M.  Arnauld  alfiile  & fait  allîller 
la  veuve  dans  le  befoin , III.  373.  376, 
Sa  mort,  407- 

SAINTE  MARIE  (le  P.  Antoine  de)  Fran- 
eifeain.  Entre  à la  Chine  en  1633  , 
XXXIV.  312.  Son  zele  loué  parles 
jefuites,  XXXIII.  ^ ^ XXXIV- 
300.  314.  Maltraite  par  eux  à caufe 
de  fon  oppofition  aux  idolârries  chi- 
noifes  , t70-S72.  Ses  Ecrits  contre 
ces  idolâtries  & contre  le  P.  Roboreda 
Jcfuiie,  leur  défenfeur,  XXXI 11.  276. 
X X XI'V.  26%- 270.  3V4.  334.  48f. 
Son  autorité  iur  cette  matière,  48Â. 
Son  fécond  voyage  à la  Chine  en  1644, 
403.  Sa  mort  dans  les  mêmes  fenti- 
ments  , XXXIIL  2^2.  263.  264. 
XXXIV.  484. 

SAINTE  MARTHE (.Meffîeurs  de)Inferent 
dans  le  Gallia  Chrijliana  l’éloge  de  M. 
de  S.  Cyran.  Il  e(l  fupprinté  par  or- 
dre de  l’Aff'emblce  du  Clergé  de  France 
de  16^6,  III.  140.  444.  ^I.  II. 

SAINTE  MARTHE(«aude  dc)Con'f?fl'eur 
de  Port  Royal  Ecrit  une  lettre  fur  la 
. fource 
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foiirce  des  dividons  entre  les  amis  , 
XXL  cxviii.  Son  fentiment  fur  la 
fignature  du  Formulaire,  c X L v i L. 
Ecrit  en  faveur  des  Religieufcs  de  Port 
Royal,  XXIII.  XV.  XX  r Oppofé  au 
ftibjicimus,  L iSf.  XXL  621.  V'^a  vi- 
fiter  M.  Arnauld  en  Hollande  & à Bru- 
xelles , 1 1.  i6ÿ.  174.  Sa  mort  & fon 
éloge,  III.  309.  310. 

SAIN  LE  MAR THE,Général  de  l’Oratwre. 

Ses  foiblelTes , IL  15^  Exilé , iga. 
SAINT  PRIVAS  (Marquis  de)  Idée  de  fa 
conduite  & de  fes  fentiments  fut  l’é- 
chalTaud  , XIV.  789  & fuiv. 

SAINT  SULPICE  (l’Abbé  Régulier  de)  Sa 
vie  & fa  mort  dans  le  défordre , approu- 
vée par  les  ]éfuites,  XXXII.  20 1.  210. 
XXXIII.  im 

SAINT  SULPICE  (Prêtres  de)  Sont  dé- 
voués aux  Jéfuites,  XIX.  xxxvii.  Font 
un  aéle  de  Ichifme  à l’occafion  du  Duc 
de  Liancourt,  ib.  Leur  conduite  elt 
généralement  improuvée,  XXXIX. 
338-  InjulHce  de  leur  procédé,  31 1 
& fuiv.  Relation  de  cette  affaire , 34^. 
Déguifent  la  vérité  en  prefquc  tout  ce 
qu’ils  en  rapportent , 349.  Altèrent  un 
paffage  de  St.  Paul  pour  jullifier  leur 
conduite,  3^2.  Tous  les  exemples  & 
les  autres  autorités  qu’ils  allèguent  en 
. leur  faveur  les  condamnent , 363  & 
-,  fuiv.  Jugent  M.  Arnauld  dans  les  Af- 
. femblées  de  Sorbonne,  quoiqu’ils  euf- 
fent  dû  fe  réeufer,  612. 

SAINTETÉ.  C’eft  une  erreur  populaire 
de  s’imaginer  qu’il  n’y  a que  les  Prê- 
très  & les  Religieux  qui  y foient  obli- 
gés, IL  333. 

SAINTS.  Gloire  dont  ils  jouilTcnt  dans 
le  ciel,  XII.  ta^.  Leur  invocation  lé- 
gitime. Voy.  Invocation. 

Les  plus  grands  Saints  ont  été  expofés 
à la  calomnie  & à la  pcrfécution  , 
XXIX.  176.  206  & fuiv. 

SAINT  THOMAS  (llle  de)  Troubleexcité 
dans  la  Chrétienté  de  cette  ille,  par  la 
nomination  d’un  Jéfuite  Portuguais  pour 
Evêque,  HL  732. 

SALAZAR  ( jéfuite)  Enfeigne  une  doc- 
trine faiue  fur  la  matière  de  la  Féni- 
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tence  & de  la  Communion  , XXVIII. 
ilL  . , 

SALE  (.VI.  de  la)  Evêque  de  Tournai.  Y 
continue  le  bien  de  fon  PrédécelTcur 
(M.  de  Choifeul)  III.  607. 

S.ALES  (S.  François  de)  Voy.  Prançoii. 

SALESSE  (le  P.)  Genovefain.  M.  Arnauld 
lui  écrit  au  fu)ct  de  la  Bulle  d’Alexan- 
dre V 1 1 , L 164,  & fur  la  grâce  des 
dtiix  Etals  , 1 6S. 

SAL1QUE  ( Loi  ) En  quoi  elle  conflfte  , 
XXXVII. 

SALPETRI  ou  Saipffri  Dominicain.  Mif- 
fionnaire  de  la  Chine,  peu  eftimé  par- 
mi  les  fiens.  Protcllation  de  Navarefte 
contre  fa  Lettre  favorable  aux  Jéfui- 
tes, XXXIII.  237.  2II.  XXXIV.  489- 

420, 

SALUT.  Le  falut  de  l’homme  vient  de 
Dieu,  IX.  Appendice,  202.  Tout  en- 
tier , XVHI.  ijo.  i£2  & fuiv.  Vrai 

. & faux  feus  de  ces  paroles  : Il  ne  tient 
qu'à  un  chacun  que  tous  les  hommes  ne 
Jàient  fativés , ib.  167.  Deux  moyens 
indifpenfables  delaîut,  le  Baptême  & 
la  Pénitence,  XXV  IL  438.  Grâces 
iiéccffaircs  pour  le  falut.  V'oy.  Grâce. 

SALUT.  Volonté  de  Dieu  pour  le  falut 
de  tous  les  hommes,  X.  219.  Expli- 
cation du  paffage  de  S.  Paul , XL  643. 
82g.  XVH.  & fuiv.  XVII.  643  & 
fuiv.  828-  833-  Relies  pour  expliquer 
les  expfeflîons  générales  de  l’Ecriture 
fur  ce  fu'^,  XVIII.  SS-  Explication 
de  la  doârine  des  ThéoT^iens  fur  cette 
matière,  XX.  I79.  Du  fentiment  de 
S.  Thomas,  ^49  & fuiv. 

SANCHEZ  (Jéfuite)  Maniéré  honteufe 
dont  il  viole  la  fainteté  du  mariage  par 
des  quefiions  infâmes  ^ diaboliques  , 
XXIX.  £2. 

SANDOVAL  (leCardinal)  Archevêque  de 
Tolede.  Son  union  avec  Jean  de  Pala. 

fox , XXXIII.  4<Si- 464  «oî- 

SANTAREL.  Sa  doélrine  eft  condamnée 
par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , 
III.  430.  XX.  125. 

SANTEUIL.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur  les 
Poëfies  profanes  , IV.  ^ Jg. 

SARAZIN  Doéleur  de  Sor  Donne.  Approuve 
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le  Livre  de  la  Fréquente  Communion  , 
XXVII.  173.  M.  Arnauld  répond  à 
deux  de  Tés  Lettre*  fur  la  fignature  du 
Formulaire , I.  247.  Caraélcre  de  ce 
Ducleur,  XXr  XL.  M.  Arnauld  réfute 
fon  fcntiincnt  fut  la  fignature  , ib.  N. 
XVII.  2-6.293. 

SAR13A1GNE  (Conciles  des  Evêques  re- 
légués en)  Enfeignc  que  la  Grâce  effi- 
cace cH  nécefikirc  pour  toutes  les  ac- 
tions de  piété  , X X.  i8i.  Compare 
le  libre  arbitre  fans  la  grâce  à i’(cil 
privé  de  la  lumière  , 222.  Définit  qu’on 
ne  doit  entendre  que  des  élus,  ce  que 
S.  Paul  dit  au  fujet  de  la  volonté  de 
Dieu  pour  le  falut  de  tous  les  hom- 
mes . XVI.  ^ XVIIl.  83-  XXX. 
288-  Soutient  que  c’cH  connaître  la 
foi  que  de  difputer  contre  la  Prédefti- 
nation  , X V L 297.  Enfcigne  que  la 
grâce  n’ett  pas  donnée  à tous  les  hom- 
mes, XVIll.^ir  Ordonne  à des  Prê- 
tres de  faire  lire  les  Ecrits  de  S.  Au- 
guftin  fur  la  Grâce,  XVI.  79.  237. 
Condamne  les  fentiments  de  Faufie  de 
Rict  comme  contraires  à la  foi  , 183. 
Définit  que  les  infidèles,  tant  qu’ils  de- 
nu'urent  infidèles , ne  participent  à au- 
cune grâce  de  Jefus  Chrift,  224.  XVII. 
367. 

S.ARDIQUE  (Concile de)  AbfoutS.  Atha- 
nafe  & Marcel  d’Ancyre,  XXIII.  604. 
Accorde  aux  Evêques  condamnés  par 
leurs  Comprovinciaux  de  pouvoir  s’a- 
drefler  à l’Evêque  de  Rome  , afin  de 
faire  revoir  leur  caufe  , XXIV.  5^0. 
Ce  Concile  fouffire  beaucoup  de  cTiUT- 
cultés  avant  d'être  rcqu  dans  l’Eglife , 

SARIS8ERY  ( Robert  de  ) Prétend  que 
pour  découvrir  les  fentiments  de  S.  .Âu- 
gullin  fur  la  Prédellination  , on  doit 
moins  s’arrêter  à fes  ouvrages  contre 
les  Pélagiens  qu’a  fes  livres  contre  les 
Donatides  , XIII.  625.  Charge  Bellar- 
min  de  toutes  fortes  d'injures  , 638. 
Soutient  l’inamilfibilité  de  la  jullice , 
338.  392  922. 

SATlSFACTiO.''}.  Quelle  eft  la  vraie  & 
la  faud'e  iàtisfiic'lion,  XXVllI.  ^x. 


Nécelficé  & fruits  de  la  fatisfadion  , 
426.  XXV  IL  ^ 31 3i  344-  34f- 
387  & fuiv.  ^C9  & fulv.  421  & fuiv. 
636.  Indruâion  de  S.  Charles  fur  la 
fatisfaction  & l'inipofition  des  péniten. 
CCS  proportionnées  aux  péchés,  XXV'^III. 
443.  .Sentiment  de  Bellarmin,  XXVMI. 
331.  627.  Raifons  de  cette  néceffité, 
m.  439.  627  & fuiv.  La  fatisfadlioit 
a précédé  rabfülution  durant  les  douze 
premiers  ficelés,  ib.  372  & fuiv.  397 
& fuiv.  403.  4r8.  433.  ib.  pijjtm 
XXX.  319.  11  n’eft  pas  néceffaire  au 
Sacrement  ni  qu’elle  la  précédé , ni 
qu’elle  ne  la  précédé  pas,  ^19.  324* 
XXV^lI.  341  & fuiv.  Voy.A^utiou, 
Ofnia. 

Luther  condamné  pour  avoir  nié  la  né- 
cclllté  de  la  fatisPaélion , XXVII.  434. 
324.  Cinq  preuves  du  Concile  de  Tren- 
te , de  l’utilité  & de  la  néceffité  de  la 
fatisfaiflion , 363  & fuiv.  461-.468. 

La  fatisf.iélion  de  Jefus  Chrid  ne  nous 
en  exempte  pas,  466  & fuiv.  Deux 
maniérés  de  fatisfaire  à fon  prochain , 
quand  on  l'a  ofTenfé,  XXXIX.  4. 

SAVE  (Médecin)  M.  Arnauld  luF écrit 
fur  le  défit  de  la  réputation , & le  dan- 
ger d'une  expérience  hafardeufe , III. 
437- 

SAU FS-CONDUITS  ordinaires*  extraor- 
dinaires. Leurs  différents  effets.  Excni. 
pies  des  uns  & des  autres  , XIV.  306. 
Celui  que  le  Concile  de  Confiance  ao. 
corda  à Jérôme  de  Prague  étoit  ordi. 
naire,  ib. 

SAUMAISE.  Développe  les  caufes  & fait 
connoicre  les  auteurs  de  la  mort  du 
Roi  d’Angleterre  (Charles  1)  XIV.  370 
& fuiv. 

SAUMUR.  Recueil  des  Thefes  de  Sau- 
mur  imprimé  en  1664,  XIII.  117. 

SAVREUX.  Imprime  la  Concorde” Evan- 
gélique de  M.  Arnauld,  V.  11.  Eft  mis 
à la  Baftille  avec  fa  femme  comme  foup- 
qonné  d’avoir  imprimé  la  Proreftatioit 
de  M.  Arnauld  contre  faCcnfurc,  XIX. 
L.XI1L 

SÂUSSAY  (.M.  du)  Compofe  un  M.-rty- 
rologe  des  Saints  de  la  France,  X\  111. 
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4tf2.  Idée  qu’il  donne  de  S.  Prudence 
Evêque  de  Troyes,  463*  de  S.  Rémy 
Archevêque  de  Lyon,  467.  Eli  nom- 
mé à rfcvêché  de  Tdul  St  effiiye  dej 
dlHicultcs  pour  obtenir  les  Bulles,  XXX. 
IV.  Efforts  & promeiFcs  qu’il  fait  en 
faveur  du  F.  Brifacier , ib.  EIV  nom- 
mé Supérieur  des  Religieufes  de  Port 
Royal,  & rend  à l’Archevêque  de  Paris 
un  compte  favorable  de  leur  conduite, 
XXIX.  S44- 

SAUVAGES.  Ceux  qui  n’ont  jamais  en- 
tendu parler  de  Dieu  ne  (àuroient  te 
connoitre  comme  jullice  & vérité,  XL. 
238  & fuiv. 

SAUVEUR.  En  quel  fens  Dieu  elf  appelle 
le  Sauruenr  dt  tous  les  hommti , èi  prin- 
cipalement des  fideles , XVllI.  & 
fuiv.  XXX.  22S, 

SCALlGrR  ( Jofeph)  Les  ouvrages  de  S. 
Bernaid  éioieiit  ceux  qu’il  eflimoit  le 
plusapiés  '’Ecriture  Sainte , XIV.  788. 
Son  Livre  de  la  dimenllon  du  Cercle, 
chef  - d’œuvre  de  folie , X.  XL. 
209-  Fait  un  procès  à Eralme  de  ce 
qu’il  a raillé  les  linges  de  Cicéron  , 
XIIL  91.  Pru  d'tllime  qu’en  fait  M. 
ArnauldT  XXXV' II.  7159. 

SCANDALE.  Il  eli  permis  & même  né- 
celfaire  de  le  méprifer  loriqu’il  efl  pha- 
rifaïque  , XXV.  333.  Réglés  à obl'er- 
yer  pour  les  corriger,  II.  239.  Il  eft 
mieux,  félon  S.  Grégoire  & S.  Ber- 
nard, de  lailfer  naitre  le  fc.andale  que 
d’abandonner  la  vérité,  XXVII.  140 
& fuiv. 

SCIENCE  moyeme.  De  quelle  maniéré 
les  Molinilles  l’expliquent  , V'II.  454. 
XIX. 

SCIENCES.  Preuves  que  les  Jéfuites  n’en 
ont  pas  été  les  reliaurateurs , XXIX, 
^09. 

SCHELSTRATE  (EmmanueU  Chanoine 
& Chantre  d’Anvers.  Garde  de  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican,  Savasit , II. 
442.  Sufiiiiiit , 730.  Attaché  aux 
fuites  & a leur  dudlrinc  , 490.  Ultra- 
montain  excejfif,  244.  245.  444.  Ecrit 
contre  les  quatre  Articles  du  Clergé  de 
France  & les  Décrets  du  Concile  de 
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Conllance,  XI.  391.  & pajfm.  On  le 
dillinguc  des  autres  petits  Etrivams  fur 
le  même  fujet,  ^ 184  II  acenfe  les 
Peres  de  Bafle  d’avoir  corrompu  le  pre- 
mier Decret  de  la  quatrième  Sellion  du 
Concile  de  ConRance , 8.  Produit  pour 
le  prouver  des  mar.uicrits  nullement 
authentiques,  II^  il  attribue  même  à 
ces  manuferits  des  choies  qui  n’y  font 
pas,  ni_.  121  & fuiv.  Faulfeté  de  la 
protelLition  qu’il  rapporte,  iQ2-iog. 
117.  237  & (uiv.  Deftitué  dé  goût  Se 
de  critique,  iik  Obfcur  & embirraf- 
fé,  203.  Rcfiiiation  de  fon  Ecrit  par 
.M.  ATHiutd,  XI.  N.  XXVI.  Hiitoirc 
de  cette  Réfutation,  X.  LUI  & fuiv. 

SCHIFPERS  ( .Me.  ) Libraire  d’AmlIer- 
dam , réimprime  le  Nouveau  Tell.a. 
ment  de  Mons  &c.  II.  48L  Ses  pro. 
cédés  à ce  fujet  avec  M.  Gutlphes,  ib. 

SCHIOPPIVS  (Gafpard)  Appellé  le  Roi 
des  Savants  de  fon  temps  , X X X 1 1 L 
62.  Critique  trop  hhre  £5  trop  velsé- 
mëtit  &c.  Son  hilloire,  60-^  N’elt 
point  l’Auteur  de  la  Lettre  de  Louis  So- 
telo,  329.  Louanges  que  les  Jéfuites 
lui  avoient  d'abord  données,  In- 
jures du  P.  Tellitr  contre  lui , ^ Il 
a eu  trois  fortes  d’ennemis,  6l_.  EIH- 
mé  des  Papes,  des  Rois,  des  Empe- 
reurs &c.  5^  Etoit  d’abord  ProtcilanC, 
63-  Se  convertit  & écrit  contr’eux  , 
62.  63.  Aceufé  fans  vraifembiance  d’a- 
voir offert  de  retourner  à fa  première 
religion , 6^ 

SCHISME.  Sa  définition,  XXII.  480. 
XXXVII.  634  637.  Divetfes  fortes 
de  fehiirnes,  XL  21 L On  s’en  rend 
coupable  en  fe  fcparant  des  vrais  Ca- 
tholiques , XIX.  392.  393.  399.  Enor- 
mité de  ce  crime,  ib.  324  393.  414. 
Il  n’y  a jamais  de  jufte  caufe  de  faire 
rchifme , ni  d’y  coopérer,  XX.  17. 
Horreur  de  l’Eglife  pour  tout  fchifmc, 
ib.  32^.  XXX.  13  & fuiv.  Eloigne- 
ment des  difcipics  de  S.,  Augullin  pour 
tout  fehime,  XIX.  327.  ü!  --  333. 
382--38^.  413-  4^4-  XXIX.  4ê4~47a 
XXX.  13 --22^  Leurs  ennemis  s’eii 
font  rendus  coupables  à leur  égard, 
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XK.  392  & fuîv.  Ils  ont  defiré  & fait 
vtvu  qu’ils  filfent  rchifme  , ib.  325. 

& fuiv.  V^oy.  Caen  (Vœu  des  fa- 
natiques  de} 

SCHOLASTIQUE  (Théologie)  Son  uti- 
lite , lurlqu’cllc  ell  foumife  à la  rcvé- 
Intion , XXIX.  290.-292.  Ce  qu'en 
pcnluieiu  M.  de  S.  Cyran  , Janfénius 
& M.  Aniauld  , ib.  290—294.  XVII. 
393  & fuiv. 

SCHOLASTIQUES  (les  Théologiens)  Ne 
funt  point  réglé  de  foi,  XIX.  138. 
139.  Ils  s’occupent  fouvent  de  quel- 
tions  vaines  & lailTent  les  utiles,  XVTL 
393- 

SCHÜ.MÜERG  ( Maréchal  de  ) Aflirte  à 
une  çoiifcrcnce  entre  le  P.  Defmares 
de  l’Oratoire  & Dom  Pierre  de  S.  Jo- 
leph  Feuillant,  XXI.  .\xxf. 

SCIE. N CE.  N'elt  pas  une  chimère, 
X X X V 1 1 1.  98-  XLI.  355-  Ce  que 
c’cll,  ibicT. 'SlctîTode  des  Iciences  ré- 
duite à hait  leglcs  principales  , 393. 
Fin  qu'on  doit  fe  propofer  dans  i'é- 
tude  des  fuieiKcs,  105. 

SCÜT  (Jean)  Appelle  Erigcne.  Idée  de 
cct  Auteur,  XIL  i6\.  Eli;  condamné 
par  l’Eglife  de  Lyon  & par  le  Concile 
de  Valence , ib.  Sa  ducLrinc  fur  le  Ciel 
& l’Enfer,  167. 

SCüT  (Jean)  de  l’Ordre  de  S.  François. 
M.  Arnauld  n’approuve  pas  Ton  opi- 
nion , de  ficlis , 11.77.  î>on  fentiment 
& celui  de  Tes  dilciplcs  fur  l’elfence 
de  lu  liberté,  XVI.  2^  2^  XV  IL 

249. 

SCRUPULE.  Réponfe  à une  perfonne 
qui  confultoic  fur  quelques  fcrupules 
de  confeieuce  , XXVI.  N.  lll.  15  & 
fuiv. 

SECOURS , fani  lequel  une  chofe  ne  peut 
fc  faire,  ditféreiu  de  ce\ui  par  lequel 
la  chofe  fe  fait,  XI.  ^i.  XVlf.  igg. 
Explication  des  düicrems  fecours  don- 
nés à l’homme,  félon  S.  Augullin  , XX. 
MI  & fuiv.  Voy.  Grâce. 

SECRE  TE  (Oraifon)  Pourquoi  on  l’ap- 
pelle ainli,  IX.  Appendice,  iio. 

SECRE  l'E  politique  des  JanféhiJles.  Li- 
belle Jéfuitique , XXXI.  440.  XXXIV. 
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98-  Condamné  .comme  féditienx  , X. 
lL 

SECRETS.  C’ell  une  chofe  honteufe  & 
criminelle  de  révéler  les  fecrets  d’un 
ami,  XXIX.  35g.  Réglés  fur  ce  fujet, 
XXXI.  55^--558.  Cas  exceptés  où  l’on 
n’elt  pas  obligé  au  fecret , ib. 

SECRE  T delà  ConfejJmi,  inviolable,XXXI 
555.  il  elt  en  faveur  du  pénitent,  & 
non  contre,  L ^ IL  738.  Théolo- 
giens de  Louvain  (M.\I.  Huygens,  Opt 
tract  &c.)  calomniés  & défendus  fur 
ce  fujet  , II.  190.  243.  619.  111.  77. 

SECRETS  des  Myjicres  des  Payens.  Pour- 
quoi, Vlll.  ^ 

SECRETES  injimdioni  des  (prétendus) 
Janfénijtes  inventées  par  les  Jefuites , 
XXXI.  439.44a 

SECRETS  du  parti  de  M.  Arnauld  par 
le  faux  Arnauld,  On  enfailitdouxe-ccnca 
exemplaires,  111.  408. 

SECTE.  Ce  que  c’ell,  XXXV.  70.  En 
quelle  occalion  on  elt  autorifé  à don- 
ner aux  paitilàns  d’une  fecle  le  nom  do 
leur  auteur  , XIIL  72 --74.  Comment 
ce  nom  donné  à des  Catholiques  peut 
être  calomnieux,  XXXV.  ih. 

SECULIERE  (PuilTance)  Lui  tranfportcr 
ce  qui  appartient  à la  Puilfance  Ecclé, 
lialtiqnci  crime  digne  de  Texcominu- 
nication , félon  les  Canons,  XXXVI. 
70-74-  g3f"237-  240-243-  Voy.  Par, 
lement.  Princes, 

SECUNDCS.  Sa  Lettre  à S.  Grégoire  fup- 
pofée,  {.73Q. 

SEGNERY  Jéfuite  Italien.  Deux  bons 
Ecrits  de  lui  fur  la  Pénitence  , traduits 
en  ftançois,  IIL  615. 

SEGUENÜT  (Claude)  Oratorien,  Supé- 
rieur de  Saumur.  Idée  de  ce  Pete  , 
XXI.  XL.  Jugement  de  fon  Livre  fut 
la  contrition,  IL  ^ 

Pcrféciité  pour  ce  fujet  par  leï^ârdinal 
de  Richelieu.  Voy.  Richelieu. 
Réfutation  de  fon  Ecrit  fur  la  fignature 
du  Formulaire,  XXL  293-303.  M.  de 
S.  Cyran  n’avoit  jamais  eu  aucune  ha- 
bitude avec  lui , XXX.  160-163.  164, 
Lié  avec  M.  Arnauld  , L 28^. 

SEGUIER,  Chancelier  de  France.  £11- 
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trcprend  de  prouver  qu’oii  doit  en- 
voyer M.  Arnauld  à Rome  pour  s’y  dé- 
fendre contre  les  calomnies  des  Âloli- 
nilles,  XXVi.  xxxix.  Difpute  qu’il 
a avec  le  premier  Prélident  du  Parle- 
ment de  Paris  au  fujec  du  Decret  de 
Plnquidtion  qui  condamne  la  propoli- 
tion  des  deux  Chefs  qui  n’en  font  qu'un, 
LXIII.  Ecrit  à Rome  une  Lettre  inju- 
rieûîe^à  l’Archevêque  de  Sens  (Gondrin) 

XIX.  XXI.  Accorde  aux  Jéfuites  des 
Privilèges  pour  l'imprellion  de  plulleurs 
Libelles,  xxvil.  Manifelle  fa  joie 
après  l’Arrêt  du  Parlement,  qui  per- 
met aux  Moliniltes  l’examen  irrégulier 
de  la  fecondt  Lettre  de  M.  Arnauld  à 
UH  Duc  ^ Vair,  XLIV.  Alfille  par  or- 
dre de  la  Cour  aux  Alfemblécs  de  Sor- 
bonne contre  M.  Arnauld,  xlvk  Y 
montre  une  grande  partialité  contre  ce 
Dodeur,  XLVii-  Drclfe  une  Déclara- 
tion pour  la  lignature  du  Formulaire 
du  Clergé,  qui  cil  fupprimée  par  le 
Cardinal  Mazarin  , X X L X v.  Accorde 
le  Privilège  pour  l’imprellion  d’un  Li- 
belle du  Dodeur  Morel,  xix.  Le  re- 
fufeàM.  Arnauld  pour  fa  Réfutation, 
ib.  Préfente  au  Confeil  la  Formule 
d’un  Arrêt  contre  la  première  Ordon- 
nance des  Grands  V'icaires  de  Paris 
fur  le  Formulaire,  xlvi.  Eli  regardé 
comme  auteur  de  l’Arrêt  contre  la  Let- 
tre circulaire  des  quatre  Evêques,  XXIV. 
148.  Veut  leur  faire  faire  leur  pro- 
cès , & ne  eonfulte  que  fur  les  formes , 
172.  Rédexions  fur  fon  -Vlémoire  à ce 
fujet  , 214  & fuiv.  Sa  partialité  contre 
M.  Arnauld  j il  penlionnc  fes  ennemis, 

XX.  815.  Refufe  le  Privilège  pour  la 
Tradudion  du  Nouveau  Teftament  de 
Mons,  VI.  IV, 

SEGUIER  (Evêque  de  Meaux)  Ordonne 
un  des  premiers  & prefque  le  feul  des 
Evêques  du  Royaume  la  Hgnature  du 
premier  Formulaire  du  Clergé,  XIX. 
xxxvi. 

SEGUIN  ( Archevêque  de  Sens  ) S’op- 
pofe  à la  condamnation  d’Arnoul  Ar- 
chevêque de  Rheinis , à moins  qu’on 
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ne  promette  de  ne  le  point  faire  mou- 
rir, XXIV.  39^. 

SEGUIN  (Jéfuite)  Se  déchaîne  avec  fu- 
reur contre  les  prétendus  janfénides , 
XIX.  224,  Idée  (le  fon  Libelle  contre 
le  Livre  de  la  Fréquente  Communion 
& fon  Auteur,  III.  147.  XXVI.  xxxvr. 
X L I K T.  XXXV.  13.  En  publie  un 
autre  encore  plus  emporté,  l.xxi.  Au- 
tre Libelle  intitulé  : Application~de  la 
Ceufure  &c.  IX.  28o. 

SEIGNEURS  (de  Paroilfc)  Leurs  devoirs , 

SEGUKES  ( m.  de)  Ami  de  Janfénius , 
L ^ 

SEMENCE.  Explication  de  la  parabole 
de  la  femcnce , XIII.  419.  Admirable 
vertu  qui  fe  trouve  dans  la  femence  des 
chofes  naturelles,  XI.  737. 

SE.M1N AIRES.  Projet  de  Mandement  fur 
leur  nécellité,  XXXVII.  ifit-iS;. 

SE.MINAIRE  de  Siam.  (Voy.  Siaiit.) 

SE.VIIPELAGIENS.  En  quoi  conlilloient 
leurs  erreurs  fur  la  Grâce  & la  Pré- 
deftination  , XI  IL  450.  fiog.  XVL 
i3<î-  & fuiv.  220.  29g.  XV' III.  142. 

vsT.  6^0.  <î9i-78ôrxxx:24fi.  xxxix. 

2W. 

Sur  la  force  de  la  volonté  de  l’homme 
tombé,  XVII.  492.  XVIII.  819. 

Suc  la  volonté  de  Dieu  pour  le  falut 
de  tous  les  hommes , XVIII.  7^  & fuiv. 
94  & fuiv. 

Sur  le  falut  des  enfants  morts  fans  bap- 
tême, ib.  13g.  201.  Principal  point 
de  leur  difpute,  3^>.  Conformité 
de  leur  doéfrine  avec  celle  des  Moli- 
nides  , 3iij  En  quoi  leur  docdrinc  ed 
conforme  ou  didinguée  Je  celle  des  cinq 
fameiifes  Propofitions,  XIX.  21.  Ac- 
eufent  la  do(drine  de  S.  Augudin  de 
conduire  au  défefpohr , & d’autres  con- 
fcquenccs  impies,  X L 2^  & fuiv, 
292.  XVIII.  210.  XXX.  2^  La  qua- 
liHent  de  Prédedinatianifmc  , X V I L 
498-  En  quel  fens  le  Sémipélagianifme 
cd  toléré  dans  l’Eglife , III.  ^t. 

SENEQUE.  Son  fentiment  fur  l’examen 
qu’il  fait  de  fa  vie  , X.  jog.  Q.u’ü 
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n’a  ni  cru  ni  connu  d’autre  vie  que 
celle-ci»  240.  Sa  vie  & fa  mort  n'ont 
rien  que  de  Payen  , jo;.  Maximes  im- 
pies de  ce  Philofophe , XVII.  )26  & 
iuiv. 

SENS  (Concile  de)  Condamne  les  Luthé- 
riens , qui  enfeicnent  qu’il  ne  fert  de 
rien  de  fe  préparer  à la  Communion 
par  les  bonnes  rouvres,  XXVII.  524. 

SENS  (.Archevêque  de)  Voy.  Goiilrhi, 

SENS  littéral  de  l’Ecriture  Sainte.  En 
quoi  il  conlilic,  V.  34t.  34^.  IX.  Ap- 
pendice, iço.  Sens  yiji'/o-.i///,  quand 
les  deux  termes  font  vrais,  il  n’y  a rien 
à dire  à l’application  , 3fv  Double 
fens  de  quelques  Piuphéties,  ib.  356. 
Voy.  Ecriture  Sainte. 

SENS.  l a contellatiim  fur  le  fens  d’une 
propofiiiort  n’appartient  puiiic  au  droit 
lorfqu’on  eft  d’accord  fur  f.i  foi , XXllI. 
79^.  Qii’il  iàut  autre  choie  que  la  clef 
de  la  Grammaire  pour  trouver  ce  fens, 
XXllI.  8or  S fuiv.  XXIV.  383.  Sens 
d'un  Ecrit  doit  être  examine  fur  ce 
qui  précédé  & ce  qui  fuit,  XI.  6a 

SENS  de  janjhiiut.  Voy.  Janféniiis. 

SENS  compnfé , fini  divifé.  Explication 
de  ers  exprellions.  Voy.  Grâce. 

SENSATION.  Maniéré  d’expliquer  nos 
lenfations  félon  la  Philofophie  de  Dcf- 
cartes,  XXX VUE  i^î  6:  fuiv. 

SENTENCE.  Différentes  fortes  de  fen- 
tences  & de  foumillions  qu’on  leur  doit, 
XXI.  îi.  Sentences  nuUes  diflinguécs 
des  injnjfes,  VI.  837-  Toute  iènience 
qui  contient  une  erreur  intolérable  ell 
nulle,  XXIV.  227.  Une  lèiitence 
nulle  ne  lie  point,  & n’a  aucun  effet, 
VI.  837-  XXI.  481  484-  Ni  une  fen- 
tence  injulle , V'IIL  268.  IX.  317. 
404. 

SEPTANTE  (Tradudlion  des)  Son  auto- 
rité,  VIL  77.  i^.  N’clt  pas  demeu- 
rée dans  Ik  première  pureté,  V III. 
rog. 

SEPULTURES  dam  les  Eslifer.  Ne  de- 
■ vroient  être  que  pour  des  lujets  biencon- 
fidérablcs,  XXXVI.  32t. 

SERGIUS  (Patriarche  de  Conflantinople) 


Soutient  qu’il  n’y  a qu’une  volonté  en 
Jefus  Chnit,  XIX.  460. 

SER.MENT.  Conditions  pour  qu’il  foit 
légitime,  VI.  699.  XXII.  N.  XLVill. 
T.  XXV,  177.  Nccellàire  quelquefois 
pour  fe  julHHcr,  XL.  174.  On  le  doit 
entendre  félon  le  fens  & l’intention  de 
celui  qui  l’exige,  XX.  8 XXII.  6IJ. 
C’ell  htire  injure  à un  TToniiete  hom- 
me de  ne  pas  l’en  croire  lur  les  difpu- 
fitions intérieures, irapré?  (on  fennent, 
XXXIX.  6-t6-6f4.  Cei'ii  qu’on  fai- 
foit  ancieitnemeiiC  fur  'e  corps  & le 
fang  de  Jefus  Chrill  e'.l  une  preuve 
palp.ible  de  la  croyance  de  l’Eglife  Ca- 
th''lique  fur  l’Ejicharifiie  , X 1 L 
Ce'ui  que  Grégoire  V i l établit  pour 
être  exigé  .ni  Sacre  des  Evêques,  écoit 
comme  un  lernient  de  jUclité,  XXII. 
151.  C.clui  que  le  Gouvernement  exig'ë 
ên  "Angleterre  eft  de  deux  fortes,  uiv 
bon  kt  un  mauvais.  Voy.  Angleterre. 

SERRARIUS , fun  de<  pins  favantt  Jéfui~. 
ter,  VIL  26^  Attelfe  qu’en  Allemagne 
les  P.affeurs  confeillent  à leurs  ouailles 
la  Icéiure  des  Livres  faines  en  langue 
vulgaire,  VIII.  728. 

SERRY  Dominicain,  Le  meilleur  Théolo- 
gien de  r Ordre  , le  p’ns  foHde  Q*  le  plus 
judicieux,  I V.  îJ,  M.  ArnauU  le  fait 
confiiîtcr  fur  divers  points  de  Théolo- 
gie, III.  ^73.  ^7î.  608.  636.  Fait  voir 
que  les  [éfiiiies  ont  tort  de  prétendre' 
que  la  c'aufe  Sana  dolirin<e  articulii  dis 
Décret  de  Sixte  V regarde  la  doélrine 
de  Le  lins , XVII.  Ç27. 

SERV'AT  (Loup)  Prêtre  de  Mayence. 
Défend  la  doctrine  de  l’Eglife  fur  la< 
Ptcdellinaiion  & la  Grâce , X V’  1 1 L 
47T  ^ 

SERVICE.  Les  Catholiques  ne  fe  fervent 
jamais  de  ce  mot  pour  exprimer  l'hon- 
neur rendu  aux  Images  } les  Protef- 
tants  n’en  font  ufage  que  pour  ren- 
dre cet  honneur  odieux,  XiV.  602. 
603. 

SERVICE  divin.  Voy.  Office. 

SERVTEN,  Neveu  du  Sur-iiUendaot  ds 
ce  nom , II,  730. 
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SERVITEUR.  Formule,  Votre  très  - hum- 
ble Serviteur  traitée  d'idolâtrie  maté- 
rielle, dans  une  Thefe  foutenue  à Liege, 
XXXI.  i^i.  173-  174-  L’Auteur,  très- 
honnête  homme  & tort  humble , dif- 
pole  à changer  ou  à retrader  cette  ex- 
preiFion  e(I  prévenu  par  la  mort , ibid. 

SERV'ITUDE.  Explication  de  celle  de  l’a- 
me,  & comment  Dieu  l’en  délivre  par 
fa  grâce  , XVI.  2IÇ. 

SESMAISONS  (lê  P:  de)  Jéfuite.  En- 
treprend de  réfuter  un  Ecrit  de  M.  de 
S.  Cyran  , compofé  pour  la  Duchell'e 
de  Guemené , XXVI.  xxiii.  &s.  Idée 
de  cette  Réfutation , X X V’  I L ^ & 
fuiv.  On  y calomnie  les  bons  Direc- 
teurs, 244-  248;  Elle  donne  lieu  au 
Livre  de  la  Frequente  Communion , 
ib.  Le  fyflême  du  Jéfuite  réduit  à deux 
maximes:  i’.  Que  les  péchés  mortels 
ne  doivent  pas  empêcher  la  Commu- 
nion , pourvu  qu’on  s’en  confelfe  <au- 
patavant,  30J  & fuiv.  314.  44t.  2“. 
Que  les  péchés  véniels , la  tiédeur,  l’in- 
dévotion  &c.  ne  doivent  pas  empêcher 
la  Fréquente  Communion,  190.  272. 
883-  289.  549.  550-  Î92^raite 
de  firatagêuie  du  diable~Ti  conduite  des 
Diredeurs  qui  engagent  les  pécheurs 
à faire  pénitence  avant  de  comimmicr, 

SEVE-  fGuv  de)  Voy.  Rothedattort. 

SE V ERITÉ I ndi ferette.  Ses  dangers,  I.C4t. 
Voy.  KrgoriJu;e 

SEVIGNÉ  ( M.  de)  Son  7.c\e  pour  les 
Rcligieufes  de  Port  Royal.  I ^60. 

SEVILLE  (l’Archevêque  de)  Voy.  Pa- 
lafox. 

SEVILIE.  Banqueroute  d-s  Jéfuites  de 
cette  ville  (en  164O  XXXI.  1415..IÎ4. 
XXXIl.  146  & fuiv.  XXXIII.  709  éi 
fuiv.  On  aHuroit  (en  1684)  que  le 
procès  qu’elle  avoir  occalionné  duroit 
encore,  III.  100. 

SIAAI.  Progrès  admirables  qu’y  avoit  fait 
(en  Ji582)  le  Chritlianifme , XIV.  73Ç. 
Àmbaliade  du  Roi  de  Siam  au  Roi  de 
France  a ce  fujet,  XXXIL  Cix  & 
fuiv.  Deifeins  ambitieux  des  Jéfuites 
en  la  procurant,  ib.  Le  Roi  de  Siam 


demande  douze  Jéfuites  pour  y fonder 
un  College  &c.  & les  obtient,  ib.  & 
T.  1 1.  692.  Perfonnage  frauduleux 
que  fait  le  P.  Tacbart  dans  cette  Am- 
baifade,  XXXIL  ex.  CXL  Révolution 
arrivée  à Siam  après  la  mort  du  Roi 
(en  1688)  ib.  C X v.  Petfécution  qui 
en  fut  la  fuite  ; les  Jéfuites  fufpeéls 
de  l’avoir  occalîonnée , ib.  txvt.  cxvn. 
Modération  de  M.  Arnauld  dans  le  ju- 
gement qu’il  en  porto,  T.  Il  L 628. 
643.  Voyage  de  Siaw , par  le  P. 

Tachard,  XXXIL  cix.  T.  XXXIII. 
310.  Evêque  Jéfuite  établi  à Siam  i la 
nomination  du  Portugal,  I1I.'6Z9.  Trou- 
bles qui  eu  font  la  fuite  , XXXIL 
cxviii. 

Séminaire  de  MM.  des  Milîîons  étran- 
gères établi  à Siam,  IlL  628. XXXIV, 
741.  Idée  qu’en  donne  l’Abbé  de  Choilî, 
XXTCIII.  ^ 

SIDOINE  ^pollituth-e.  Donne  des  louan- 
ges à FauRe  de  Riez,  faute  de  connoU 
tre  fes  erreurs,  XVII.  48T. 

SIECLE.  Le  dixième  de  l’ère  chrétienne 
a été  un  ficelé  d’ignorance,  X V’  1 1 L 
487.  Juftifié  du  portrait  cvcelfif qu’en 
ont  fait  les  Protellaiits,  XII.  f9-  179. 
& fuiv.  Un  des  plus  heurcux”^o  ce* 
derniers  à l'égard  de  l’Allemagne  k du 
Nord , pour  la  piété  & le  grand  nom- 
bre  de  faints  perlbnnages,  i%o.  i88- 
Ce  caradlere  li  rend  plus  précieux  aux 
jufies  elHmatcurs  des  chofc«  que  les 
fiecles  plus  abondants  en  Ecrivains  & 
en  Savants , ib. 

SIEGE  (S.)  Abrégé  de  fes  prérogatives  i 
centre  de  l’unité  &c.  X\TI.  697.  698- 
li  révoque  facilement  ce  qu’on  lui  a ex- 
torqué par  fiirprife,  ib.  700.  Voy.  Pape 
& tour  de  Rome. 

SIEGE.  La  démillion  de  l’Evêque  ne  rend 
point  le  fiege  vacant , fi  elle  n’eft  ac- 
ceptée, XXI  4S0  & fuiv.  Ni  la  Gm- 
ple  préconifation  de  fon  Succeifeur  , 
462. 

SIGF.ÜERT  (Moine  de  Gemblours)  Ce 
qu’il  du  fur  l'héréfic  prétendue  jIcs  Pré- 
dcRinatiens  ne  mérite  aucune  croy.ance. 
XVII.  499  & fuiv. 
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SIGISMOND  ( Empereur  ) Se  profterne 
aux  pieds  de  Jean  XXIII,  T.  XI.  24 
24g.  Il  n’étoic  pas  ennemi  de  l’Eglilc 
Romaine , quoiqu’il  en  dclîràt  la  réfor- 
macion,  ib.  Le  fauF-conduit  qu'il  donna 
à Jean  Hus  étant  en  la  Forme  ordinaire, 
n’empêchoit  pas  qu’on  ne  pût  le  con- 
damner, XIV. 

SIGNATURE.  Toute  fignature  d’un  Aéle 
dl  une  marque  du  conFentement  à ce 
que  l’Ade*  contient,  I.  I6ç.  202.  XX. 
8-  XXI.  8-  XXIII.  j6i.  ElMl  permis 
ïïë  fe  Fervir  d’une  lignature  douteuFe  ? 
XXI.  i8o  & Fuiv.  Ceux  qui  n’enten- 
dent pas  le  Fens  d’un  Adc  doivent  en 
demander  l’explication  avant  de  le  li- 
gner , X X I l L ^oo  DcFenFe  des  ll- 
gnatures  ex^rquees , ^03.  Voy.  Fait, 
Fmittulairf. 

Didérence  entre  la  fignature  d’une  cen- 
fure  dodrinale,  ou  d’une  Formule  de 
fui  & celle  (Fun  Arrêt  des  Tribunaux 
Séculiers,  XX.  8 é<  Fuiv.  On  ne  peut 
figner  un  Arrêt  qu’on  croit  faux  & in- 
jiifte,  XXI.  50.  L’exaclion  des  figna- 
turcs  cll  conTriire  i l'uFage  de  l’Egli- 
fe,  excepté  dans  les  cas  extraordinai- 
res , 6^  Ou  ne  l’exigcoit  point  autre- 
fois , même  des  Prêtres,  104.  La  li- 
gnature des  Conciles  Généraux  peut 
foulfrir  des  explications , XXII.  V Ces 
iignatufcs  expliquées  pernufes, 

^ ^19. 

SIGNE.  Sa  définition , XXXVIII.  ^87. 
Des  lignes  niccrtains  d’erreur  ne  peu- 
vent être  oppolcs  à la  ConFellion  ex- 
térieure üi  exiiéle  de  ta  fui  , XXllI. 
47fi.  Il  y a des  figues,  qui , étant  FchIs, 
peuvent  donner  qiie'que  foupçon  d’une 
chofe,  & qui  n’en  donirent  aucun  , 
étant  joints  à d’autres  figues  qui  les 
dctruiFcnt , ib.  La  dél'cnfe  d’un  Au- 
teur condamné  par  l’EgliFc  cil  un  fi- 
gue équivoque  au  regard  du  jugement 

?|ue  l’on  doit  porter  de  celui  qui  le  dc- 
end,  477.  Qi;and  un  figne  équivoque 
ell  joint  à un  autre  figne  qui  le  dé- 
truit, c’ell  une  ciiiomnie  d’alléguer  ce 
ligne  équivoque  pour  rendre  un  hom- 
me fuFpkCl,  en  diJimuUat  le  figue  qui 


anéantiroitee  foupqon , 478-  Dans  quel- 
les  circonfiances  le  figne  reqoit  le  nom 
de  la  chofe  lignifiée,  XII.  473.  XLI. 
2i^ 

Remarques  PhiloFophiques  fur  les  figues, 
139  & fuiv. 

SILENCE  pour  un  temps,  même  fur  Us 
vérités,  légitime  en  certaines  circont 
lances,  L 2i  !ü  D.  457.  722.  734- 
Silence  des  diFcipIcs  de  S.  Auguilin  en 
KS54,  juflifié  , XIX.  429.  430.  433, 
434.  .VI.  Arnautd  (e  plaint  de  celui  qui 
fut  gardé  depuis  16^7  juFqu’en  1660, 
1.  233-236.  Silence  rcTpcclucux  fur  le 
lait  de  Janléniiis , jultifié,  XIX.  456. 
466.  (Voy.  Fait.) 

SIMON  (Richard)  Oratorien.  Caraélcre 
de  fon  efprit!  fes  bonnes  Si  fes  mau- 
vaifes  qualités,  IX.  20^  ^0.  ^ I06. 
Plein  de  lui -mime,  K.  268-  P«*  jujie 
^ feu  folide , IX.  143.  Méclwst  bom- 
me,  faiijfiiire  çÿ  de  mauvaife  foi,  en 
produifant  une  faulfe  Lettre  du  Mar- 
quis d’Hcucourt,  III.  ^27-529.  £3^1, 
(\’oy.  Heucoiirt  ) 

Àl.  Arnauld  l’appelle  V Hyper  ~ cviii^ie  , 
469.  Exemples  de  fes  mauvaifes  cri- 
tiques , X I.  106  — 141.  Lié  avec  les 
Jéfuites,  14:^  50.  T.  III.  ^28-  Leur 
fait  fa  cour,"!^.  Les  loue  d’a- 

voir abandonné  la  doéirine  de  S.  Au- 
gulhn  Si  de  S.  Thomas , ^ Soutient 
leur  erreur  fur  l’infpiration  des  Livres 
fnints  , condamnée  dans  les  Ccnfurcs 
de  Louvain  & de  Oouay,  50.  56.  79. 
rot-  Veut  faire  douter  que  Moÿlc^  toit 
Auteur  do  Pentattuque,  52.  107.  Ses 
écarts  fur  la  lecture  des  TTvres  fiiints 
pour  les  fimplcs  fideles,  VIII.  741. 
Son  fémipélagianifme  , 1 1 L’’469.  ~Fa- 
vorife  les  Sociniens , ib.  ^27.  J31.  IX. 
1 14.  E'ardc  le  Mahomctifine,  13^-141- 
Fjiîix  jugement  qu’il  porte  des  Com- 
mentateurs du  Nouveau  Teftament, 
III.  661.  Parle  d’abord  favorablement 
de  la  Vci  fion  de  Mous , I X.  3^  4^ 
La  critique  enfuite  fans  fondement  , 
33-^0.  143-  236.  Prétend  faulTement 
qu’on  doit  traduire  l’Ecriture  Sainte 
emiérement  ou  fut  les  Originaux,  ou 
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fiirlaVuIgnte,  174.  i8o-  i8<)-  Ne  veut 
p;ii  que  les  Traducteurs  prennent  S. 
Jérôme  pour  modèle  , 220.  Prétend 
i'auiremcnc  que  dans  les  quatre  premiers 
(îeclcs  on  corrompoit  fuuvent  les  EcrU 
turcs,  437.  Vante  mal-à-propos  le  nia- 
nuferit  de  Bear,  432.  Idée  de  Ton  Hif- 
tùirt  critique  du  Vieux  Tejlaiiieut , I X, 
106  & fuiv.  Cette  hilloite -improuvée 
par  les  difciples  de  S.  Augultin  , II. 
a<?8.  Il  elt  chatTé  de  l’Oratoire  à caufe 
de  ce  Livre,  ib.  Anecdotes  fur  ce  Li- 
vre, IX.  2^  io5  & fuiv.  Il  com- 
pofe  une  Relation  inâdelle  de  ce  qui 
s’elt  pall'é  à fa  fupprelfion  , IX.  33. 
11  aceufe  faulfcment  M.  Arnauld  cfï! 
voir  beaucoup  contribué  à cette  fup- 
prellîon,  & en  conçoit  de  l’animofité 
contre  lui,  ib.  Ses  AAt  importants  à 
jV.  Aruautd,  III.  469-470.  476.  Dé- 
Tavüucs  de  rmiuvaife  foi,  489. 

^27.  ^29.  Sa  Reponfe  aux  fentinients 
de  quelques  Théologiens  de  Hollande, 
ib.  5R  62.  Son  IJijioire  a'itique  de  lu 
croyance~^  des  coutumes  des  Nations 
du  Levant,  publiée  fous  le  nom  du 
Sieur  de  Mont,  122.  Réfutée  par  M. 
Renaudot , XIL  .xxxvn.  xxxviii. 
Son  dernier  Volume  fur  le  Nouveau 
Teftament  raéritoit  d’ètre  condamné , 
III-  737- 

SLVIONlÉ.  Sa  nature , XXXVII.  104. 
107.  log.  119  -121.  Simonie  contraire 
au  droit  divin  ,Tb.  104.  iig.  Les  .Mo- 
nalleres  riches  qui  cxigcntHe  l’argent 
pour  y entrer  font  coupables  de  limo- 
nie,  ib.  122. 

Sl.MONlE  dans  la  collation  des  Bénéfi- 
ces; Penjlons  banquières  &c.  II.  297  & 
fuiv.  340.61c  Lettre  fur  la  demande 
lîmoniaque  d’une  Abbaye,  L 79.  80. 
Réglements  à propolér  à Innocent  XIT 
contre  la  Simonie,  III.  ^^4.  SSS- 

SINGER n É Ses  devoirs,  I. 

iji.  Doit  toujours  régner  liins  les  dif- 
cours  des  chrétiens  , X X 1 1 L 380  & 
fuiv.  Sur-tout  dans  les  ProfelHons  de 
foi,  I.  221. 

SINf  LiN.  Déférence  de  M.VI.  de  Port 
Royal  à fes  avis,  XXL  CXIX.  Idé-e 


qu’il  a lie  i\I.  de  Rarcos , ib.  71  de- 
vient Direclcurdc  .Mad.  de  Longueville, 
c X X V.  Eli  repris  par  AI.  Paltal , Ik 
le  foulfre  très- patiemment,  c X x v i. 
Eli  exi’é  en  Bretagne , XXIII.  in.  Son 
éloge,  3C9.  L ^6.  Biens  infinis 
qu’il  fait  à PottTtôÿïïT,  471.  Sa  mort 
(en  1664)  472. 

SINNICH  (Jean)  Doclciir  de  Louvain. 
Sa  Députation  & Ton  Icjour  à Rome 
pendant  deux  ans  pour  la  défenfe  de 
la  dixflrine  de  la  Grâce  & du  Litre  de 
Janfénius,  IX.  396.  X V’ I.  44.  XIX. 

XXII.  112,  XXVllI.  67Î.  XXX. 
19.  & 30.  Son  Journal  fur  la  Bulle  lu 
fwime»// d’LTbain  VIII , T.  111.  627.  Il 
n’y  avoit  point  à Rome  ni  en  Europe 
de  fl  lavant  homme  fur  les  matières  de 
la  Grâce,  ib.  XIX.  5R  ^ Guide  de 
M.  Bourgeois  à Rome,  XXVIII.  67^. 
Son  Mémoire  à Urbain  VIII,  T.  IX. 
396.  AI.  Arnauld  lui  écrit  en  1657, 

S1Sg\jl:\RITÉS.  Il  y en  a de  bonnes 
& de  mauvaifes.  Un  fiiint  homme  du 
dix  - fepticroe  fiecle  appciloit  les  bon- 
nes des  JÎHguJarités  Apojlo/iqurs , VIII. 
582. 

SINGULIER.  Signification  de  ce  mot , 
XII.  388- 

SINUESSE  (Concile  de)  Eaux  & apo- 
cryphe , XI.  ^ & fuiv. 

SINUS.  Principes  géométriques  fur  les 
Sinus,  XLII. 

SIR.VIOND  (Antoine)  JWnt^  Idée  île 
fon  ouvrage  intitulé  ; D^tife  de  la 
vertu,  II  329-  XXIX.  I.  Sa  Réfuta- 
tion, ib.  N.  I.  Dillingue  l’anumr  ,ic 
Dieu  en  afeSJf  à ejfcâif,  & du  ouc 
le  fécond  l'cul  tll  de  précepte,  2.  Ré- 
futation de  cette  dillinc'l'on  , bn- 
feigne  que  la  charité  habituelle  e(l  atta- 
chée  à l’amour  elftélif,  2;  Q."c  l’a- 
mour des  ennemis  e(l  de  fimpic  cou- 
feil,  8,  Qiie  la  feule  artrition  dl  firR 
fifante,  même  fans confelfcn  lion  n’en 
a pas  la  commodité,  ib.  Qije  la  ftrvi- 
lité  de  la  crainte  efl  bonne  dt  louable, 

9.  Qii’il  ne  nous  efl  pas  tant  ct^mmr.ndé 
(Taimer  Dieu  que  de  ne  le  pas  hilr , 2. 
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Que  les  vertus  morales  fans  amour  de 
Uieu  ioiit  méritoires  du  Ciel , ex  ron- 
Aifno,  12.  Que  jefus  Chnft  pou  voie 
Ri;ir  fjiisTelation  à la  charité  , 1 3.  Qii’il 
y a des  avions  de  pur  amourTa'us  au- 
cun mouvement  d’amour,  ib.  Qii’il  y 
en  n de  i'uites  en  Dieu  fans  aucune  ai'- 
fedion  pour  Dieu  , 14.  Explication 
exacte  do  fa  doélrine"^ur  le  premier 
Commandement , 19.  C’ed  une  véri- 
tab'e  héréfie  , XXXÏÏ  40^.  Réfutation 
de  in  diliinctiun  de  deux  Commande- 
ments, l'un  de  rigueur , l’autre  de  dou- 
ceur, XXIX.  2^ 

SIR.MüN'D  (ja;i)ues)  Jéfuite.  Ses  mé- 
prifes  i fa  démangeniron  ilc  publier  tous 
les  vieux  papiers  , XXIX.  Publie 
un  Livre  Pélagitn  Ibus  le  nom  de  Pi-jt- 
AeJliHiUiis , X\’II.  271.  Un  autre  Ibus 
le  titre  A'Anlhrtiedcus  rempli  d’erreurs 
contre  le  Sacrement  de  Conbrmation  . 
XV'I.  6^  2h  7;  Public  un  ou- 

vrage d’Hincmar  pitoyable  & feanda- 
leux  qu’il  loue  comme  un  excellent  li- 
vre, XV'III.  4t8-  Exeufe  Théodorec 
de  rhéréfie  de  Neftorius , X X L 84- 
XXV'.  22;  Convient  que  les  Molitïït 
tes  fc  trompent  en  citant  comme  un 
Concile  d’.VrIes  une  Lettre  de  Faulle 
de  Riez,  XXX.  251. 

SIXTE  111  (Pape)^etl  aceufé  d'inconti- 
nence , & le  julfifàe  devant  un  Conci- 
le. XXIX.  ^ 


SIXTE  V.  J^i^nd  aux  Evêques  de  don- 
à (U^qiV  I 

l’Kolturc  Sainte  en  langue  vulgai- 


ner 

lire 


ce  foit  la  permiflîon  de 


re,  VIII.  66^.  Fait  mettre  à l’Index  _ 
le  Livre  de  Bcllarmin  Ae  Roinano  Po>i~ 
tijice , l 28^.  Pourquoi  , ib.  Eta- 
blit à Rome  p'ulieurs  Tribunaux  pour 
diminuer  l’autorité  des  Cardinaux,  4.26. 
Fait  mettre  à l'Index  les  Livres  de  Bel- 
larmin,  XL  29.  Soutient  que  le  Pape 
a un  pouvoir’dfrcd  fur  le  temporel  de 
mus  les  Rois  chrétiens,  ib.  Menace 
Henri  111,  Roi  de  France,  d’excora- 
rnunicaimn,  XIV^  333-  N’a  point  ap. 
prouvé  lus  Propodtions  de  LeJiits,XVIL 
522.  Lui  fait  une  réprimande , ^26. 
Approuve  le  Bréviaire  de  Compoftelle 


où  il  eft  dit  que  S.  Jacques  le  Majenr 
a prêché  en  Efpagne,  XXL  84. 

SIXTE  Ae  Sienne.  Son  fentiment  fur  la 
foi  en  Jefus  Chriii,  X.  370. 

SLUSE.  Secrétaire  des  Brefs  & depuis 
Cardinal.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur  fa 
Promotion  , IL  707.  70g.  2*0  & luiv. 
781.  Il  étoit  du  Pays  de  Liège,  710. 
ITavoit  de  l’erpnt,  de  la  fermeté,  & 
coiinoilfoit  le  bien,  714.  M.  Arnauld 
ne  trouve  pas  extraordinaire  qu’il  ne 
lui  réponde  point , 763.  Sa  mort,  780. 
78  r 787-  Témoignage  du  cas  qu’il  fai- 
toit  de  M.  Arnould  & de  les  Ecrits,  V. 
LVI  -LVIU. 

SLUSE  (M.)  N'eveti  du  précédent.  Of- 
Ire  de  faire  imprimer  à fes  dépens  les 
Ecrits  de  M.  Arnauld  contre  Malle- 
branche,  II.  ^57.  Lui  communique  des 
manuferits,  III.  3^7. 

S.MITH  (Prêtre  Anglois  9 Xe  peut  rien 
répondre  de  railbiinable  au  troilieme 
Tome  de  la  Perpétuité  de  la  Foi,  XIL 
-\XXIIL 

SMllH  (Témoin  dans  le  procès  au  fujet 
de  la  confpiration  d’Angleterre)  Idée 
de  cet  homme , X I V.  444.  Preuves 
que  c’ed  un  faux  témoin , 44^  & fuiv. 

SXELI..VF.RTS  (Dominique)  Chanoine  de 
Gand.  Son  opinion  fur  les  Ordinations 
Aiigloifes,  II.  4S9. 

SOBRIÉTÉ  naturelle  & chrétienne.  Idée 
de  cette  vertu , XXXVTI.  127. 

SOCINTEKS.  Leur  maniéré  d’interprè. 
ter  l’Ecriture,  XII.  Leur  héréfie , 
477.  526.  Se  vantent  d’être  les  léuls 
ProtclLints  qui  puiffent  combattre  avec 
avantage  la  doélrine  des  Catholiques 
fur  l’invocation  des  Saints  & fur  le 
Purgatoire , ^2ff.  Croient  que  Pâme 
des  méchants  eft  mortelle,  & qu’il  n’y 
aura  que  les  bons  qui  reflufeiteront  , 
XIII,  747.  X I V.  2^  XXXI.  382. 
Qiic  Jefus  Chrift  n’a  pas  été  avant  la 
Sainte  V'^ierge , 878.  Qu’il  n’cll  pas 
Dieu , X V.  147.  Croient  que  ceux 
qui  étant  une  fois  régénérés,  commet- 
tent quelque  grand  crime  , peuvent  fe 
convertir  à Dieu,  fans  que  Dieu  l^ur 
pardonne,  XXVI.  214.  Principes  qui 
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les  ont  engages  dans  leurs  erreurs,  XIV. 
612.  B.innts  de  Bologne;  réfugies  en 
Hollande,  XIV.  514.  (îi£. 

SOCRATE,  le  Philofophe.  Son  idol.itrie 
prouvée,  X.  22^.  317.  Son  impiété , 
ib.  Qjie  ce  n’elt  que  par  porc  vanité 
qu’il  a facrifié  à EIculape  un  coq,  336. 
]VIal. à propos  comparé  aux  Saints,  319. 
Loué  avec  excès,  338.  Réfutation  des 
moyens  dont  on  fc  lert  pour  le  jufti- 
fier , 325.  Sentiment  des  SS.  Pères 
fur  Socrate,  311.  Traité  d’/w/itme  par 
S.  Chryrolt6më’,~ib.  31^  326.  327. 
330.  Qu’pn  ne  doit  pomt  l’appellcr 
martyr  de  la  vérité,  31^,  Etait  plus 
hardi  que  les  autres  Pïïïlôrophes  pour 
fe  moquer  de  la  rupcrliiriondes  Bayens, 
XI.  666,  en  continuant  d’adorer  les 
Idoles  avec  le  peuple  , 6C~.  Sa  mort  , 
X.  3'7-  337- 

SOCRATE  (l’Hiftorien)  Vérimble  intel- 
ligence  de  ce  qu’il  rapporte  fut  le  dif- 
férent entre  Eufebe  de  Xiconiédic  , 
Théognis  & les  autres  Peres’du  Con- 
cile de  Xicée,  XX  HL  683  & 

Il  y a apparence  que  la  Requête  qu’il 
rapporte  comme  étant  de  ces  deux  Evê- 
ques, ell  une  piece  fauife.  Preuves, 
^88  & fuiv. 

SOLEIL.  Seule  Divinité  , félon  Macrobe, 
X.  333.  Ce  qu’on  en  doit  pcnfer,  3 34. 
Sentiment  de  la  nouvelle  l'hilofophie 
fur  le  mouvement  de  la  terre  autour 
du  Soleil,  à l’abri  de  toute  cenfure  , 

IX.  307-314. 

SOLIPSES  C^’lmiftchie  des)  Ouvrage  de 
Melchior  Inchofer.  Voy.  luchofer. 

SOLITAIRES  (Idée  des  premiers)  XIII. 
34-  Combien  ils  ont  fait  de  bien  dans 
lërocmde  par  l’ardeur  do  leurs  prières 
& l’exemple  de  leur  vie,  XL  579. 

SOLLICITANTES  (Bullis  Contra)  Voy. 
Bulltf. 

SOLMINIH.AC,  Evêque  de  Cahors.  Sa 
déclaration  au  fujet  des  Jéfuites , I. 
36^.  H.  223.  XXL  568.  XXXIIT.  ^ 
Regardé  par  les  Jcfuices  mêmes  comme 
un  Prélat  très-faint , IL  346.  Les  Dé- 
putés de  la  Province  Ecclélîadiquc  de 
bourdeaux  font  chargés  de  demander  à 
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l’Ailcuiblée  du  Clergé  qu’on  fo'licitc 
fa  tar.onil.ttiun , XXXIll.  Voy. 

Tnricr  (l’Abbé  du) 

SOVIMMRE  Ae  la  Tf^éolnyie  Ae  FAbbéAr 
S.  Cyran  fÿ  Au  Sieur  ArnaulA.  Idée  de 
ce  Libelle,  XXIX.  ^-2^  Le  P. 
Seguin  en  cft  l’Auteur,  ib.  287-  XXL 
440.  XXXV'.  13.  L’Imprimeur  mis  en 
prifon , ib.  28^ 

SOMMEIL.  Ne  rend  point  heureux  celui 
qui  dort,  XL.  S *• 

SONGES  extraorAinaires.  M.  Ariiauld  y 
faifoit  attention,  IL  380.  38 1- 

SOPHISMES  (Neuf  diverCes  fortes  de) 
XLL  310-326.  Sophifmcs  d’amour 
propre  d’intérêt  & de  pallion  , ib.  328— 
339. 

SOPHISTES.  Leur  méthode  , VIL  ^ 

SOPHRONE  (S.)  Comb,n  l’hérélie  des 
Iconoclalies , XII.  i2i  Soutient  la  vé- 
rité  Catholique  contre  Sergius , XIX. 
460. 

SORÜONNF.  (Provifeur  de)  Idée  de  cette 
qualité.  XXXVII.  5^7.  \'oy.  Faculté 
Ae  Thtoln^ie  Ae  Taris. 

SORI.IN.  Voy.  Definarets. 

SO  1 ELO  (Louis)  Krincircnn.  St  Lot- 
tre  au  P.fpc  Urbain  VHII  , p'*:ir  fe  plain- 
dre de  la  conduire  des  Jél  iros  au  j.i- 
pon  &c.  XXXII.  29t-32i5.  Vérité  de 
cette  lettre  démonttc'*  , 277-280. 

3S2-3^4.  XXX  ni.  3*8.  21*  ÎL4- 
XXXIV.  632  - 634,'T.  m.  !l2'-  72^0. 
Opiniâtreté  des  Jéluites  à la  con'cllor, 

'^confondue,  XXXV'.  112:Î*S.  H'iVtiire 
de  fon  martyre,  XX\I1.  '277.  Ses  tra- 
vaux Apoltoliques.  2 "S- 

SOTO  (Dominique)  Explication  de  Ton 
feininient  lor  les  vertus  des  Payons, 
X-  217.  Combat  les  erreurs  de  C.itha- 
rin  fÜr  la  PrédcfHnation  ét  la  Grâce  , 
X V L 247.  Attelle  que  le  Concile  de 
Trente  en  décidant  que  le  libre  arbi- 
tre coopéré  avec  la  giacc,  n’a  voulu 
que  condamner  les  Luihcricns , XV'II. 

SC^’FFRANCES  (Bonheur  des)  IL  132- 
13^  IV'.  8^  112  -114.  1 ^ 

SOUMISSION.' Troisfoftes  de  foumif- 
fioiis , XXUI.  49<î.  . Laquelle  des  trois 
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cft  nécêflairc  pour  la  tranqutlitc  des 
Kents . ib. 

SOüi’ÇO.V.  Ce  que  c’eft , XIX.  400. 
il  cildctemlu  de  juger  perlùnue  fur  des 
ll)Uj)i;o;ls.  Vlll.  ^84-  XIX.  J22.  377. 
400  .V  (uiv.  XXIII.  47S.  Kegie  indil- 
peni.thlc  de  la  rh.iritc  chrcûennc  pour 
évit:r  les  foupquns  téméraires  fur  les 
dilpulltions  intérieures  , II.  2S2.  283- 

Süv/'i'lllS  (lei)  At  la  Fiance.  Jugement 
de  cet  K^rit,  III.  244.  2^S-  2j5. 

SOURDIS  (Archevêque  dcTiourdeaux  ) 
Son  Apprub.itiun  du  Livre  de  la  Fré- 
quence Cuminuiiion,  XXV'll.  i ^4. 

SOURDIS  (.Vliirquis  de)  Veut  convaincre 
•M.VI.  de  Port  Royal  que  les  V Propo- 
litions  font  dans  Janrénius  , XXI.  i.xx 
& fuiv.  Ecrit  compofé  par  M.  de  Har- 
cos  pour  lui  répondre,  ib.  Difficultés 
de  .M.  Arnauld  for  cette  Réponfe,  XXII. 
672-709. 

SÜUTHWEL  (Robert)  Secrétaire  du 
Confeil  privé  de  Charles  II  Roi  d’An- 
gleterre. M.  Arnauld  lui  fliit  fatisfac- 
tion,  11.470-  473.  ÎI2-?  14.  ^28.  669. 
670.  673.  Hilioire  de  cette  olTiire , 
XII  LXU  & fuiv.  Addition  à l’.Apo- 
logiedes  Catholiques  contenant  l’éelair- 
ciiremeiu  d’un  endroit  où  l’.Auteur  s’é- 
toit  trompe  en  parlant  de  AI.  Smthwel, 
t72-r90.  V oy.  JuJIel. 

80L’\'ER AINETÉ  des  Rois  défendue, 
par  .M.  Arnauld,  II.  187.  Voy.  Prin- 
ces , Rois. 

SiHiverainetc  temporelle  réunie  à l’E- 
pd'eupat,  quel  genre  d’abus,  IL  282. 
283.  Lorfque  plullcurs  prétendants  fe 
dilputent  une  Souveraineté , c’ell  aux 
Etats  du  Pays  à décider  la  qucRion  , 
XXXVll.  21Î. 

‘SOUV’ERAiXS  Ma^iflrats,  Ecclélîaftiques 
ou  Civils,  jugent  des  offenfes  qui  at- 
taquent leur  dignité,  XXIX.  570. 

SOYF.K  (Cordelier)  Approuve  la  Tra- 
duciion  du  MiiTei  par  Al.  de  Voiiins, 
& puis  la  condamne,  IX.  Appendice, 
Eft  cité  par  les  Grands  V’icaires 

■ de  Paris  pour  qu’il  ait  à dire  les  er- 
reurs qu’il  y a trouvées.  Il  ne  compa- 
roic  pas  , 132. 


E N E R A L E 

SOZO.MENE.  Son  hilloire  Eccléfiaftique) 
n'ell  pas  reçue  comme  authentique  par 
l’Eglife  Romaine,  néanmoins  elle  e(l 
citée  par  les  Ecrivains  Eccléiiadiques 
comme  une  des  pins  h délies  & des  mieux 
écrites,  XII.  3 K 

SPADA.  Difcoiirs  de  ce  Cardinal  contre 
les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane , XXIV. 
249- 

SPANHE.MIL'S , Profcifcur  Calvinifle  it 
Leyde.  Prétend  que  les  Ap6tres  n’ont 
rien  réglé  fur  le  régime  de  l’Eglife  , 
XII.  ^50.  Ne  peut  répondre  que  par 
des  injures  au  troifieme  Tome  de  la 
Perpétuité  de  la  Foi,  ib.  xxxiii.  En- 
treprend de  ruiner  l’Expolition  de  M. 
de  .Mca'ux,  XIV.  594.  Rapporte  très- 
inSdellement  la  difpute  entre  les  Au- 
teurs de  la  Peipétiiité  & M.  Claude  , 
633  & fuiv.  Réfutation  de  fes  degui- 
femems,  63Ç  & fuiv.  Avance  fans  le 
moindre  fondement  que  les  atteflations 
des  Grecs  fur  l'Eucharillie  ont  été  ex- 
torquées par  argent,  643.  T.  IX.  127. 
Abfurdité  de  cette  calomnie , 12S. 

SPECTRE  d’Heidelberg.  Fable,  II.  688- 
694. 

SPINÜLA  (le  Cardinal)  Archevêque  de 
Compollellc  & depuis  de  Seville.  11  fa- 

* cre  J.  de  l’alafox.  Son  mérite , XXXII. 

463. 

SPINOSA.  Se  f.iit  Calvinifle  de  Juif  qu’il 
étoit , éit  entallé  une  foule  de  difficul- 
tés contre  les  Livres  fiints,  XIV.  600. 
Ecrit  de  AI.  Arnauld  contre  lui , qui 
s’eli  perdu,  X.  xv.  xvi.  M.  Arnauld 
le  regardait  comme  un  franc  Ashée,  ib. 
111.  406. 

SPON  (Jacob)  Doéleiir  en  Médecine.  Ke- 
marques  Ae  AI.  ArnaiilA  fur  ‘fa  Lettre 
(au  P.  de  la  Chaife)  où  font  réfutées 
les  raifons  qui  lui  faifoient  prendre  la 
Religion  Catholique  pour  nouvelle  &c. 
XII.  N.  IV.  Hilinire  de  cet  Ecrit , ib. 
XLL  & XLIL  Lettre  d’un  Proteftant 
fur  ces  Remarques  , T.  X X X V L 
L X X X.  . 

STAFFORD  (Milord)  Prononce  fur  l’é- 
chaffiiud.  un  difeours  plein  de-force  & 
de  religion  où  il  atteRc  fon  innocence. 
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XIV.  41Ç.  Détefte  la  trahifon  & le 
meurtre  des  Rois,  440.  Croit  les  Jé- 
fuites  & quelques  autres  perfonnes , 
Catholiques  & Proteftantes,  Auteurs  de 
la  confpiration  des  Poudres,  ib.  Preu- 
ves ‘de  fou  innuceuce , 468  & Juiv. 

, ^68-  H.  293. 

''STAPLETON.  Soutient  que  le  fixieme 
Concile  s’eft  trompé  fur  le  fait  d’Hono. 
rius,  XXI.  XXV.  70. 

STATHOUDER  d'ilollandc.  Premier  Of- 
jicier  tl'itiie  Réfublique  libre,  XXXV^II.. 
739-  Les  Magiltrats  d’Amderd.im  n^en 
veulent  point  reconiioitre  qui  refide 
toujours  en  Angleterre  (Guil.  111.)  T.lll. 
26S. 

STEGAXOGRAPHIE.  ou  Traité  de  l’art 
des  chi lires  de  l’.Abbé  Tritheme  , IX- 
21.  284- 

STEX’ÜX  (Vicaire  Apoftoiique  à Ham- 
bourg) Sa  converfion,  XIV.  861-  Son 
éloçe,  II.  58V  644.  66s.  On  le  pro- 
pol'e  pour  Sut-fragant  à l’Elcdeur  de 
Treves,  ib.  & p.  58^-  ^86.  Î90.  ^91. 
66^. 

STERCORANISTES.  En  quoi  confiftoit 
leur  erreur,  XII.  97. 

SIEYAERT  (MartiiTT  Doélcur  de  Lou- 
vain , lie  bemiconp  d'efprit.  \’a  à Rome 
(en  1677)  aveciM.  Van  Vianne.  Abrégé 
de  fou  hiftoire  & de  fon  éducation  , 
ATIl.  XIV  & fuiv.  T.  X.  LX  iiL  T. 
XXIV.  24S  & fuiv.  Ne  fait  pas  mal 
quand  ifafaifon,  III.  32f.  Compofe 
à Rome  un  Ecrit  fur  le  fens  de  Jan- 
fenius,  réfuté  par  M.  Nicole,  demeure 
d’ailleurs  attaché  à la  dodlrine  de  Lou- 
vain fur  la  grâce  & la  morale,  II.  575, 
^76.  Voit  .M.  Arnauld  à Paris  à Ibn 
retour  de  Rome,  & lui  écrit  peu  do 
temps  après  une  lettre  où  il  fait  l'é- 
loge de  la  Verlîon  de  Mons  & de  fa 
Nouvelle  Défeufe  contre  , XXV. 
31g.  S’alfoiblit,  s’attache  aux  Jéfuites 
& aux  Ultramontains  , & fe  rend  par- 
tie contre  fes  premiers  amis,  V’ 1 1 1. 
XIV.  T.  X.  L X 1 1 L T.  XXIV.  <5cfi 
AfToiblit  l’autorité  de  S.  Augudin  en 
difant  qüe  fes  Ecrits  font  obfcurs  , 
IX.  399.  Introduit  (en  igSl  ) dans 
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la  Faculté  étroite  de  Louvain  (après  en 
avoir  été  exclus,  XL  330.)  parles 
intrigues  de  rinternonce,  pour  y fou- 
tenir  les  prétentions  de  la  Cour  de 
Rome,  II.  ^gg.  î2£.  ^87-  188-  HL  2i 
XL  322  & fuiv.  382.  Eli  le  principal 
Auteur  (en  Novembre  igSî)  de  la  Cen- 
fure  d’une  partie  de  la  Faculté  contre 
quatre  Propolitioiis  attribuées  à AI.  de 
IVitte , relatives  aux  quatre  Articles 
du  Clergé  de  France  , X.  LXI-LX.XI. 
M.  Arnauld  combat  crtte  Cenfure  dans 
trois  ouvrages, T.XI.  N.XXVII-XXIX. 
11  y combat  fpécialement  ces.  paralo. 
xes  de  M.  Steyaert:  que  toutes  les  E^li- 
fes  font  contraires  à celle  de  France  fur 
cette  matière,  33g  & fuiv.  Qiie  tes 
Evêques  tiennent  leur  JurifdiJion.  du  Pa- 
pe , 3gO.  77Î  & fuiv.  Qiie  les  Eviquei 
d' Afrique  ne  traitent  le  Pape  de  Collègue 
que  par  un  ref.e  de  Pancieune  émulation 
de  Carthage  contre  Rome,  3g3.  ^ap. 
Que  le  Pape  efi  infaillible,  442.  ,^'il 
a feul  le  pouvoir  de  fonder  de  nouvlles 
Eglifes,  494  & fuiv.  Soutient  deux  T'  e. 
fes  de  morale  conformes  aux  Cen fu- 
ret d’Alexandre  VII  & d’innocent  XI, 
T.  IL  S7S.  Abrégé  de  ce  qu’il  a écrit 
fur  ce  fujet,  VI  IL  473 -47g.  479.. 
481-  f?2.  l87-_  Se  relâche  fur  pluiieurs 
points  & fc  déclare  contre  les  préten- 
dus Rigoriftes,  ^i-S78  ^83 -- 588. 
594.  IX.  327.  ^n  erreur  fur  la  for- 
nication dénoncée  aux  deux  PuilTan- 
ces , V 1 1 L XX.  Se  déclare  contre  la 
leélure  de  l’Ecriture  S.iinte  en  langue 
vulgaire  , ib.  x x r 1.  M.  Arnauld  le 
combat,  599~7g5.’IX.  8-238-  Scan- 
dale qu'il  caufe,  III.  3^  53^.  Il  avoit 
promis  un  Opus  jufra.  mx'ii  pour  ré- 
pondre aux  difficultés  de  AI.  Arnauld 
fur  la  leélure  de  l'Ecriture  Sainte  Sc 
des  livres  défendus  par  l’Index  Ro- 
main,  IX.  275.  XI.  371.  Se  réduit  à 
adopter  l’Ecrit  de  M.  Charlas  j De  U- 
bertatibus  Ecclefue  Gallicaiiit , IX.  '275. 
On  lui  avoit  d’abord  fau/Tement  attri- 
bué cet  ouvrage,  H.  275.  Son  fyflê- 
me  fur  la  Icèlure  de  l’Écrituri  Saints 
improuvé  à Rome,  IIL  487-  Se  dé- 
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clare  contre  les  PP.  de  l’Oratoire  de 
iVluns,  & contre  les  plus  fatntes  maxi- 
mes de  la  Pénitence,  VIll.  xviil  & 
XX.  M.  Arnauld  le  combat , ib.  469- 
598.  Lettre  de  M.  Steyaert  à l’Arche- 
vêque  de  Cambray  au  nom  des  Com- 
roiiraires  touchant  cette  alfaire , ^22- 
52f.  Se  déclare  contre  la  V’erfion  de 
ÀI0US.  M.  Arnauld  la  défend  contre 
lès  chicanes,  V’III.  22t~?Èî.  IX.  t-)3. 
Se  joint  en  1692  aux  jénjitcs&  à l’ Ar- 
chevêque de  Malincs  (/’c.fr/pJiivo)  pour  . 
introduire  dans  les  Pays-bas  le  Formu- 
laire .d’Alexandre  V’II,  avec  des  aJAi- 
fions  pour  lai  croyance  du  Fait  , III. 
440.  4^2.  454.  ( Voy.  l'ormutairê. 

Veut  aller  à Rome  & recule  enfuite, 
III.  372.  382.  Approuve  les  infâmes 
Placards  fur  le  Janréntfme,  XXIV. 
607  - ^14.  Ecrit  de  M.  Arnauld  a ce 
fujet , V’.  N.  VMII.  Ses  relâche- 

ments ne  peuvent  le  réconcilier  plei- 
nement avec  les  .jéfuites,  qui  ne  l’ai- 
mèrent jamais  , VllI.  ^8<î-  ?88-  H fe 
brouille  avec  eux,  1 1 1.  242.  24g.  Sa 
dilpii^  avec  les  jéfuites  fur  les  pccliés 
d’ignorance  i appelle  par  eux  à cette 
occafiun,  Junfempa  Larvatus,  111.  242. 
-XXXl.  ^ ^ ib.  iK 

STOICIENS.  Leur  fentiment  fur  la  Pro- 
viilence,  X.  112,  fur  la  nature  de 
Dieu,  XII.  yr  XIV.  211.  XXXVIII. 
544.  Prétendent  que  l’homme  fage  cft 
égal  à Dieu,  X\'II.  328-  Croient  que 
toutes  les  paillons  lùnt  mauvaifes,  V^II.  • 
868-  L-ur  opiuinn  fur  les  Alircs , 
XXXVIII.  3^8.  XL.  232.  Sur  l’ufage 
de  tous  les  m(Hs  indiHcrëmmeut , ré- 
futée, XLI.  iji. 

STOUP.  Auteiit  du  Livre  intitulé  : La 
Rtligion  des  HollanJois  , X.I  V.  614. 
61^  Donne  une  idée  de~Tïï  dodlrinc 
Jes  Arminiens,  ib.  Fait  voir  comment 
les  Sociniens  fe  font  introduits  & mul- 
tiplies Cl)  Hollande,  ib.  Rcconnoît  que 
les  Calvinilles  en  Hollande  ont  violé 
les  prumetrt'S  faites  aux  Catholiques  ais 
fujet  de  la  Religion , ^09. 

STRADA.  Hidoire  abrégée  de  fou  retour 
à rtglifc,  XW.  713  & fuiv. 


STRIGONIE  (l’Archevêque  de)  ou  de 
Gntn.  Enfcigne  qu’il  appartienr  au  S. 

Siège  fcul  de  juger  des  matières  de  foi , 

X 1.  388.  Condamne  les  quatre  Arti- 
cles du  Clergé  de  France,  11.  1 7g. 

200.  227.  311.  4^7.  Avis  fur  ce  lû- 
jet,  demandé^  la  Sorbonne,  ib.  200. 

206.  27t.  311.  Sa  mort  finguliere  , 
îot.  Ses  &iens  conhfqncs  , ib.  S09. 
Lnilfe  de  groifes  femmes  d'argent  aux 
léfuitcs, 

STUART  (Marguerite)  d’une  des  pre- 
mières familles  d’Ecofle.  Hidoite  de  fa  , 
converfion,  XIV.  gfS- 

STÜURÜCK  (Bernanj)  ou  le  P.  Fakri, 
.Jéfuitc.  Voy.  Fnbri. 

STYLE.  Vices  qu’il  faut  y éviter,  com- 

* me  les  penfées  hyperboliques  , les  A- 
gurcs  iorcées  &c.  X L l.  l'ig.  Celui 
des  Ecrivains  de  Port  Royarniifcrenc 
de  celui  des  Jéfuites , XXIX.  499. 

^00.  toi.  ■ ■ . . 

SUAREZ.  Appcllé  par  les  Jéfuites , le 
ÀI iiitre Au  monde , XXVII.  737-  Avoue 
qu’il  n’a  jamais  tu  les  Peres  de  l’Egli- 
le,  XXX.  '309.  Reconnoit  que  S.  Au- 
gudin  ed  l’organe  de  l’EghI'e  fur  les 
matières  de  la  Prédeftination  & de  la 
Grâce,  X V L 8^  XVI  L tSt-  <î2t- 
Qiie  l’opinion  de  la  fuRTlaîice  de  l’at- 
trition  avec  le  Sacrement  de  la  Peni-'  » 
tence  pour  judiher  le  pécheur , n’elF 
pas  fûre  dans  la  pratique,  XVI.  103. 
Qu’un  homme  en  état  de  péché  mor- 
tel peut  faire  cet  ade , pofitif  & for- 
mel , fans  aucun  péché  même  véniel  : 

Je  ne  veux  pas  mmiiteuixnt  me  convertir 
à Dieu  , X X I X.  “f® 

Communion  (acrilege,  on  fatisfak  au 
précepte  Pafchal , ^ Qii’une  lot  nulle  r 
ou  qui  n’a  plus  dclorce , ne  peut  faire 
encourir  les  Cenfurcs  à celui  qui  la 
viole,  XXL  48t. 

SVliJIClMUS.  SigniAcation  de  ce  mot 
employé  dans  l’Accommoilcmentde 
L 32t.  326.  333.  3t2.  56t.  366.  Hif- 
toire  abrégée  de  l’Atle  où  ce  mot  de- 
voir être  inféré,  XXL  LXXIX  & fuiv. 
Formule  où  il  fc  trouve  , ib.  t97« 

T.  L 333.  Lecues  de  M.  Arnauld  fur 
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cette  Formule,  XXI.  ^99  & fuiv. 
Alcmoirc  de  ce  Dodeur  fur  le  même 
fuiet,  ib.  N.  XXI\^  & T.  L 333- 
336.  Amis  oppofcs  à cêtte  Formule  , 
ibid. 

SUBREPTION  ^ obreption.  En  quoi  eU 
les  confident,  IX.  277  & fuiv. 

SUBSTANCE.  Ccquec’ed,  XLI.  13^ 
Toutes  les  fubltances  font  bonnes  > 
XXXIX.  20^ 

SUEDE  ( Chridine  Reine  de  ) Scs  pro- 
pos au  P.  Annat  mépt'fsnts  pour  les 
[éfuites , I.  H9-  On  lui  donne  les 
Vrovincia!eT,~rp-  Elle  improuve  la 
conduite  de  Louis  XIV'  envers  les  Pro- 
tedants,  II.  693.  Blâme  les  quatre  Ar- 
ticles, ib.  694-  Sa  fierté,  752.  Sa  mort, 
lll.  201: 

SUFFISANTE  (Grâce)  V'oy.  Gmee. 

SUFFREN,  .léfuite,  XXVTII.  209. 

SUICIDE.  Combien  il  ed  criminel,  II. 
259.  V'oy.  Duel.  Commun  autrefois. 
Andote  s’empoifonne  , X.  349.  3^0. 
Ne  peut  être  exeufé  pour  les  raifons 
les  plus  plaufibles,  XXX.  20t-20<;. 

SUJETS.  Ne  peuvent  jamais  fc  révolter 
contre  leurs  légitimes  Souverains  , 
X I V'.  ^ & fuiv.  Règle  fur  l’oWif- 
fance  qu’ils  leur  doivent,  31^  ^ fuiv. 
XXXV II.  719.  Motifs  de  leur  obéif- 
fance,  3^4  & fuiv. 

PUISSES.  Lailfent  la  liberté  de  Religion 
à ce  qui  compofe  la  plus  grande  partie 
d’une  ville,  XXXV'II.  748-  Annalts 
de  Sitijje , pat  Stecler , 222. 

5U1VIUS.  Sou  Livre  impie  contre  la  lec- 
ture de  l’Ecriture  Sainte,  IL  549.  IV'. 
I8t.  *83-  CW-  Mafart,  Jéfuite, 
c^él^s  ce  nom)  Sa  réfutation  par 
M.  de  Néercaifel.  V'oy.,  Néercujfel. 

SULPICE  SEVERE.  Prétend  que  les  Ori- 
génides  ne  foutenoient  aucune  des  opi- 
nions erronées  attribuées  à Origene  , 
mais  nioient  feulement  qu  elles  lulfent 
d’Origene,  XXIIl.  639-  Judifie  S.  Jéri^ 
me  contre  les  aceufatiuns  des  ütigé- 
nides  , XIX.  324. 

S.  SULPICE  (Prêtres  de)  Idée  de  leur 
ciabliiremcut  & de  leurs  travaux  Apof- 
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toliques  au  Canada,  XXXI V.  S02 
fuiv.  725  & fuiv. 

SUPERIEURS.  Ils  doivent  être  hono- 
rés, lors  même  qu’ils  font  méchants, 
V'II.  8(4-  Bornes  de  l’obéilTance  qui 
leur  ed  due,  IX.  Appendice,  25.  XXL 
492.  XXIII.  233.  Explication~Je  cette 
maxime:  On  doit  obéir  aux  Supérieurs 
dam  te  douter  XXIIL  230  & fuiv. 

On  peut,  fans  préfomption  ni  erreur, 
ne  pas  déférer  â leurs  fentiments,  XLII. 
498-  104.  En  quoi  confide  la  défé- 
rence & la  foumiilion  que  les  infé- 
rieurs doivent  aux  jugements  de  leurs 
Supérieurs,  496.  Comment  les  Supé- 
rieurs doivent  fc  conduire  envers  leurs 
inférieurs,  quand  ces  derniers  croient 
ne  pouvoir  pas  leur  obéir  en  coiif. 
ciencc,  XXIV'.  404  & ‘fuiv.  On  ne 

, doit  point  d’nâcs  pofitifs  de  refpeid  & 
de  foumiilion  â leurs  Décrets  injudes, 
XXII.  & fuiv. 

SVPPLICATIO  &c.  & Supplkatio  Eueba- 
rijiica.  Ecrits  des  Théologiens  de  Lou- 
vain fur  le  Formtilaite,  lll.  524.  ^6^. 

SUPPORT  mutuel,  lll.  î65. 

SUPPOSITION  de  pièces.  Règles  pour 
en  juger,  XXXIII.  22fi -236.  402- 
41T  420--442.  Exemples  de  diverfes 
pfeces  fuppolécs  à M.  Arnauld  & à 
fes  amis,  L <5i2.  613.  III.  261.  IV'. 

I.  ^ XXXV.  1^  & fuiv.  Voy. 

Jéfnites. 

SUPPRESSION  d’Ordres  Religieux  doit 
fe  faire  par  le  concours  des  deux 
FuiRances  , XXX.  667.  66%.  6j%, 
710. 

SUPRALAPSAIRES.  Ce  que  les  Calvi- 
nides  entendent  par  ce  mot  , X V'. 
lîi 

SURLET  (le  Baron  de)  Chanoine,  Tré- 
foricr  de  Liege.  Veut  procurer  un 
établilTcmcnt  aux  PP.  de  l’Or.itoirc  dans  • 
cette  ville , V 1 1 1.  x v.  Se  concerte 
avec  eux  & les  fait  agréer  par  le  Cha- 
pitre, ib.  Ce  projet  traverfé  par  les  . 
Jéfuites.  V'oy.  Mons. 

SXv'AEN  (Martin  de)  Préiîdent  du  Col- 
lege de  Hollande  à Louvain  , & depuis 
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Doyen  du  Chapitre  de  Harlem.  Son 
éloge,  111.  20^. 

SYLLABE.  Etymologie  de  ce  mot,  XLI. 
lO. 

SYLLOGISME.  Réglés  de  Logique  fur 
les  Syllogifmes,  XLI.  2^7-297. 

SYLVIUS,  Dodeur  de  Douay.  Expli- 
que comment  les  Commandements  de 
Dieu  font  putlîbles  fans  le  fecours  d’u- 
ne grâce  furfilhnte  générale , XIX.  99. 
Enfeigiie  que  toute  Graçe  de  JeTus 
Chrili  cil  elficacc,  même  celle  que  les 
Thomiiles  n'appellent  que  fuffirante  , 

SYM.MAQUE  (Pape)  Eli  accufé  de  cri- 
mes horribles  & fe  jutliâe  devant  un 
Concile,  XXIX.  210. 

SYAIMAQLIE.  Sa  Tradudion  grecque  de 
l’Ancien  rcllament,  VII.  1 

SYNCOPE.  Expulition  & réfutation  de 
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la  dodrinc  des  Colviniftes  fur  la  foi 
de  leurs  fideles  eu  lyncopc  , X 1 1 L 
928- 

SYNODE  de  ‘Jerufalem.  Expofc  la  foi 
de  l’Eglife  Grecque  fur  l’Euchariltie  , 
XII.  X.VXIX. 

SYNODE  Diocéfaiit.  L’Evèque  y cft  fcul 
Juge  & les  Prêtres  Confulteurs,  XL 

S)^rAXE.  Remarques  fur  la  Syntaxe, 
XLI.  2^  & fuiv. 

SYRIAé^UE  (la  langue)  a fuccédé  chez 
les  Juifs  à la  langue  hébraïque  & e(l 
la  même  que  la  Chaldaïque  , VIII.  43. 

SYRIACÜJE  ( Tradudion  de  l’Ecriture 
Son  antiquité  A fon  origine , ib.  4^. 
22: 

SYRIE.  Etendue  de  cette  Province  du 
temps  des  SS.  Peres  , VIII.  iik 
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* J.  ' ABLE  Je  In  Loi  nouvelle  &c.  I.ibellc 
did'amatutre  contre  Port  Royal,  XXXV. 
142^ 

TABLE  des  ouvrages , demande  pour  être 
bien  laite,  bien  du  temps  & de  i’ap- 
lication,  II.  soi.  Réglés  fur  ce  fujet, 
IlL  81:  iZ;  ^ 

T.ACIlAlAD , Jéfuite.  Son  intrigue  à Siain, 
III.  645.  Louanges  qu'il  donne  au  P. 
Euciti,  .quoique  biamé  par  le  S.  Siège, 
xxxiii.  & (iiiv.  Voy.  Siain. 

TAIGNIER,  Dodeur  de  Sorbonnd , cou- 
fin  de  iMaJ.  Angran.  M.  Arnauld  lui 
écrit  pour  lui  communiquer  des  Ecrits 
importants,  L ^-6^.  Sur  la  Bulle 
d’innocent  X,  12:22;  Sur  les  Lettres 
• à un  Duc  & Pair,  80.  ^ Sur  un  Li- 
vre du  Jéfuite  Théorie  Raynnuld  con- 
tre les  Dominicains  , 287.  II  avoit 
beaucoup  de  correfpomlances , ib.  Le 
plus  lié  des  amis  avec  ta  Duchcife  de 
Longueville , XXII.  724.  Son  exil , I. 
2J2.  lUtéiuoin  d'une  convetfatioii  ou 


M.M.  Corne/  & Pereyre/  tiennent  des 
propos  horribles , XIX.  1 1. 

TALON  (Orner)  Avocat  General  au  Par- 
lement  de  Paris.  Ses  Réquilltoires  en 
î6^6 , contre  la  Bulle  d’innocent  X, 
Sur  la  réfidcncc  des  Cardinaux,  XXI. 
6z.  Il,  en  1647,  contre  le  Décret  de 
rinquintion  qui  condamne  la  Propolî- 
tion  des  deux  Chefs  qui  n’en  fonc 
qu'un,  XVTI.  822  & fuiv. XXVI.  LXiii. 
& fuiv. 

TALON  (Denys)  fils  du  précédent  & fon 
l'ucccfl'eur  , donne  en  1651  desconclu- 
fions  favo'rables  à M.  Arnauld  au  fujec 
des  Examinateurs  de  fa  Lettre  à un 
Duc  & Pair , & fait  de  fortes  & foli- 
des  repréfentations  contre  l’Arrêt  con- 
traire, XIX.  XLiîL  KLiv.  XX. 

Idée  du  difeours  qu’il  prononça  au  Lie 
de  JulHce  de  1557,  XXL  xvi.  Donne 
en  166^  un  Requifitoire  en  faveur  des 
lîx  Articles  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris,  ib.  lxvii.  T.  XXIV.  247. 
Autre  en  166^,  contre  la  Bulle  d’A- 
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lexandre  VII,  qui  fupprime  les  Cen- 
fures  de  Jacques  Vernant&c.  X.  XLiii. 
XLiv.  Il  y traite  les  Jéfuites  de  ptr- 
turbateurs  du  repos  piiblic,  ib.  x L v i. 
Il  y déclare  que  l’Appel  comme  d’abus 
a uiccédc  i l’Appel  au  futur  Concile  , 
XLix.  Donne  au  Roi  un  avis  vigou- 
reux fur  le  Bref  du  même  Pape  tou- 
chant la  même  affaire,  ib.  XLVi.  T.  L 
4^3.  Donne  en  un  Requidtoire 
contre  la  Lettre  des  dix-neuf  Evêques 
an  Roi,  XXIV.  143.  Aceufe  Innocent 
XI  en  1688  de  lavorifer  le  prétendu 
Janfénifme,  III.  68-  ^82;  XXXVI. 
Lxxxix.  xc.  Ne  le  lait  qu’à  l’indi- 
gation  du  P.  de  la  Chaife,  III.  82i  8^ 
M.  Arnauld  refufe  d’écrire  contre  lui , 
& pourquoi.  Si  XXXVI.  lxxxvii. 
Son  Réquilîtotre  contre  la  Bulle  fur 
les  Franchifes  &c.  L x X x v i & fuiv. 
Ecrits  contre,  exagérés,  III.  88*  io8- 
1 28.  ^14-  256.  M.  Arnauld  Tëxcufe 
d’écrire  contre , 83- 

TAMBOURIN  , jélïïite.  Doélrine  héré- 
tique de  ce  Jéuiite  fur  le  Commande- 
ment d’aimer  Dieu  , XXXI.  40^-  Son 
Probabilifme , ib.  3^7.  358-361.  Son 
Livre  imprimé  à Lyon  en  1659,  357- 
406.  XXXIII.  220.  ML 

TANARA.  Internonce  à Bruxelles,  de- 
puis Cardinal.  Idée  de  fon  caradere 
& de  Tes  difpoGtions,  X.  LXi  & fuiv. 
Sa  conduite  fc.mdalcufe  & tyrannique 
à l’égard  de  la  Faculté  de  Louvain,  IL 
35fi.  458-  479-  48o.  482-  5«2-  6i8- 
644.  Soutient  le  Sieur  Nicolas  Dubois, 
367.  Protégé  un  fcélérat  Officier  du 
Prince  de  Parme,  5 il  Protège  le  P. 
Haxart,  49S.  533-T87-  «Lîi  Défbr- 
dres  de  fa  famille,  614.  S’oppofe  à la 
Réforme  de  l’Abbaye  de  Roldiic , & eft 
nommé  Nonee  de  Cologne,  787*  At- 
telle que  le  Livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion , après  un  examen  fait  à Ro- 
me , avoit  été  jugé  ne  mériter  aucune 
ceniiire,  XXVIII.  667.  Ménagements 
cxceffifs  de  ce  Prélat  pour  les  Jéfuites  , 
& iniullicc  qu’il  fait  aux  parents  dé 
Janfénius  dans  leur  procès  contre  le 
■p.  Hazart,  XXX.  L.  483  & fuiv.  Eft 
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obligé  de  nommer  des  Juges  pour  ter- 
miner cette  affaire,  lu. 

TANNERÜS  (Jéfuite)  Avoue  que  l’opi- 
nion de  Moiina  fur  la  Prédeftinatioa 
& la  Grâce,  a été  condamnée  par  un 
Décret  particulier  de  leur  Général  Aqua~ 
viva , XVI.  255.  Enfeigne  que  les  Pa- 
pes ni  les  Conciles  ne  font  pas  infail- 
libles furlesqueftionsde  fait,  XXL  I22. 
XXV.  TL 

TAPPER^uard)  Dodeur  de  Louvain. 
Reconnolt  que  les  hérétiques  ont  rai- 
fon  de  fe  plaindre  du  relâchement  de 
la  difeipline  eccléfiallique,  mais  qu’ils 
.ont  tort  d’invediver  contre  fa  foi  qui 
eft  incorruptible  , XXVII.  132-  Ap- 
prouve les  ouvrages  de  Faufte  de  Riez, 
XVII.  464.  • 

TARD  (l’Abbaye  du)  à Dijon.  Idée  de 
fa  Réforme  par  la  Mcre  Agnei,  pro. 
tégée  par  le  Roi,  II.  339. 

TARENTE  (l’Archevêque  de)  Tâche  de 
gagner  les  PP.  du  Concile  de  Baffe,  XL 
148.  Le  Concile  de  Baffe  veut  lui  faire 
fon  procès,  I59- 

TARQUIN  (le  Roi)  condamne  à mort 
M.  Tullius  Duiiwvir,  pour  avoir  laiile 
prendre  une  copie  à Pelronius  Sabhius 
des  Livres  facrés  des  Romains  , VIII. 
29.  Exemple  barbare  dont  M.  Malin 
appuyoit  envain  la  defenfe  de  lire  l'E- 
criture Sainte,  ib.  ^o. 

TARTUFFE.  Comédie  de  Molicre.  .M. 
de  Pérefixe  en  défend  (avec  raifun)  la 
repréfentation  comme  tendant  au  décri 
de  la  véritable  piété,  XXXV.  64.  65. 
M.  Arnauld  traité  de  vieux  Tartuffe^ 
XX\’.  10.  XII.  XLiv. 

TAVERNIER.  Caradlere  de  cet  Ecrivain, 
IL  258-  Equitable  envers  les  Catholi- 
ques, 253.  Scs  Mémoires,  252.  Ex- 
trait defesVoyages,  XXXII.  368-380. 
Caraélcrcs  de  vérité  de  fa  Relation , ib. 
487-  488-  Le  P.  Tellier  promet  de 
prouver  que  c’étoit  un  Roman,  & no 
le  fait  pas , XXXIII.  170.  17^  ^ 
395.  Hiftoirc  de  la  perféentien  des  Chre- 
tiens  du  Japon,  par  Tavetnier,  XIV. 
753  & fuiv. 
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TALTLERE.  Cufpedl  dans  fa  foi,  félon 
F.ckius , XXIX.  î7<).  Défendu  pac  B/o- 
Jius,  ib. 

TÉLLIER  (Michel)  Jéfuite.  Hiftoire  abré- 
gée de  fa  Défenfe  des  stouveattx  CMliesss, 
XXXII.  VIII  & fuiv.  XV  & fuiv.  xxi. 
& fuiv.  Réfutation  de  cet  ouvrage  par 
M.  Arnauld . T.  XXXII.  N.  XXV.  & 
XXVI.  & T.  XXXIII.  N.  XXVII.  & 
X X V 1 1 1.  paj/IiH . N.  XXIX.  T. 
XXX^V^  & XXXV.  Peu.de  Hncérité 
dans  le  titre  même,  XXXIII.  2 & 
fuiv.  S’en  avoue  l’Auteur  dans  la  qua- 
trième Edition , ib.  i x.  x v i.  OlTre 
d'aller  à Rome  pour  défendre  cet  ou-, 
vrage  & n’ofe  l’exécuter,  IIL  471. 
Trahit  les  intérêts  de  l’Eglife  en  ap- 
plaudidànt  à Jttrieu,  XXXIII.  ix.  33 
Si  fuiv.  Se  fait  faulTement  appellerTe 
Ttllier,  & pourquoi,  IIL  427.  Son 
Entretien  fur  la  Plainte  Catholique , ib, 

208.  xxxni,  VI  11.  XII.  (Vo/, 

Defesife.) 

Sa  Lettre  au  Général  des  Dominicains, 
IIL  22^  XXXII.  XXV.  XXVI.. 

Autre  Lettre  de  i589t  pleine  de  dé. 
guifements  & de  faudeté , III.  {71.  572, 
Ses  Obfetvatlons  fur  le  Nouveau  Tef. 
tament  de  Mons,  VIL  xxvi.  Pour, 
quoi  M.  Arnauld  n’y  q pas  répondu, 
jb,  Ne  peut  obtenir  le  Privilège  pour 
cet  ouvrage  , IL  ^20.^ 

Set  Lettres  (prétendues)  Apologétiques  do 
AL  Arnauld  , V' IL  X X v n i.  XXIX. 
T.  XXXIII.  xiïh  P.itt  qii’iT  a à la 
Fouiberie  de  D'o'uay,XXXI.  xxiv  fit 
fuiv.  XLiv  & liiiv. 

Auteur  do  la  troifiesne  Edition  des 
prétendus  fecrets  du  parti  de  M.  .Ar. 
nauld  , XXXI.  V-3-  Sa  déclaration  frau. 
duleofc  à .M.  Arnauld , IIL  660.  XXXL 

XXV.  LV-tVII. 

TEMERAIRE.  V’oy.  Jtsgeineitt. 

TEMERI  lE.  Il  y en  a de  dep.'i  forte* , 
XXI il.  4?o. 

TÉMOIN,  l'n  adverfairo  déclaré  ne  peut 
être  témoin,  fvJon  les  premières  m.i.si. 
mes  de  l'équité  naturelle  & de  la  )ul- 
tice  cce'éliailtq'.io  Sf  çi.’ilc , XIX.  385. 
X X.  87.  Puniticn  ordomiéo  (outro 


les  faux  témoins  par  la  Loi  de  Dieu* 
XXV.  213,  par  le  Concile  d’Elvire , 
XXVinrfid.  Exemple  de  punition  da 
faux  témoins,  XXIX.  6(yp. 
TEMPÉRANCE.  Idée  de  cette  vertu 
VT.  6î3-5t5.  VIL  210.  244.  VIIL 
425.  XXXVII.  Son  objet,  427. 
Xl.frp.  Ses  effets,  ^62.  Devoirs  qu’elle 
nous  impofe , XL.  42:^ 

TEMPLE  (le  Chevalier)^ Atteftc  la  fubor. 
dinatiou  & la  docilité  des  Cathuliques 
de  Hollande,  XIV.  tii. 

TEMPLIERS-  Idée  hiftoriqu*  de  leur 
condamnation , XXIII.  570  & fuiv. 
XXVL  ai  & fuiv. 

TEMPS.  Danger  de  vouloir  découvrir 
ceux  que  le  Pcrc  a mis  en  fa  puillhncc , 
V.  3I4-ÎI5. 

TENTATION.  Quelles  font  les  princi, 
pics  auxquelles  nous  fumnies  expofés 
& les  inoyeus  qu'il  faut  employer  pour 
nous  on  garantir , VUI,  619. 
tenter  Dieiu  Ce  que  c’elt,  II.  194* 
TERILLUS  (Anionhu)  Jéfuite  Anglois, 
Son  Livre  Uegulit  mariim,  iss-fol,  XXXI, 
??8 , ne  manque  ni  d’efprit  nj  de  fub. 
tilicé,  279,  Deux  autres  ouvrages  de 
ce  léfuitc , 6Z3,  Maximes  horribles  da 
fa  Réponfs  au  Livre  de  Çtlia  Des , m, 

m- 

TPR-ME.  Quatre  fortes  do  termes  oppo. 
fés , XLI.  309.  Remarques  fur  les  ter. 
mes  complexes,  & fur  leur  univerfalité 
ou  particularité,  r^r, 

TERTULLIEN.  Extrait  do  fon  Livre  da 
la  Pénitence,  XX VUI.  23i- zn. 
Montre  comhien  eil  grand~le  vtôlement 
des  voeux  du  Rapteme.  132.  AfTura 
que  la  Pénitence  après  le  baptême  ne 
saccordoit  qu’une  fois,  ib.  EU  l’Au. 
leur  de  In  diUlnélion  des  trois  grand* 
crime* , l’iduUcrio  ■ l'homicide  & l'a- 
dulcere,  d’avec  les  autre*  péchés,  58?> 
ISoutient  que  tous  les  péchés  mortel* 
otoi«nt  fourni*  i I*  Pénitence  publique, 
XXVll.  317.  Se  contredit  lu». meme 
fbr  les  péchés  qu'il  proicndoit  ne  pou. 
voir  être  remis  par  l’Eglilé,  XXVUL 
191  & fuiv.  Après  être  tombé  dana 
l'héréne  des  MomtuùUc*  il  triomphe 
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de  rapofhHe  d’un  Catholique  que  la 
crainte  des  tourments  avoit  fait  tom- 
ber, XXIX.  397.  Motifs  qui  l’enga- 
gent dans  le  fchifme,  432.  Sa  rigou- 
rcufe  opinion  fur  les  péchés  d'impu- 
reté , XIII.  ^ Son  erreur  fur  U )uf- 
tice  chrétienne,  283.  Soutient  l'opi- 
nion des  Millénaires  , XVII.  430.  En 
quel  fens  il  a dit  que  l’Eglife  n’a  ja- 
mais befoin  d’ètre  réformée , XIV.  797. 
Les  erreurs  où  il  eft  tombé  ont  rendu 
moins  confidérables  les  ' Livres  qu’il 
avoit  écrits  auparavant,  XVIII.  ^9^. 
Enfeigne  que  rien  ne  peut  preferire 
contre  la  vérité,  XX.  348.  Ses  idées 
fur  la  nature  de  Dieu  & fur  celle  de 
notre  ame,  XXXVIII.  IJ5. 

TESTAMENT.  Pourquoi  l’un  eft  appelle 
Ancien  & l’autre  Notiveau,  XVII.  72  ç. 
Caraéleres  & différences  de  l’un  & l’au- 
tre Teftament.  Voy.  Æliance. 

TESTAMENT  (le  Nouveau  de'Mons) 
Voy.  Mons. 

THAUMAS  (Claude)  Greffier  du  Châte- 
let, ami  de  Port  Royal.  Sa  fainte  mort 
après  avoir  fouffert  l’exil  & la  prifon 
pour  les  fervices  rendus  aux  gens  de 
bien  , II.  109.  113. 

THÉÂTRE  Jéfuitique.  Publié  en  Efpa- 
gne  en  16^4,  pour  fervir  d’Apologie 
. aux  Religieux  de  différents  Ordres  Mif. 
fîonnaires  aux  Indes  contre  les  Jéfui- 
tes,  XXXII.  IL  Attiibuc  d’abord  à 
l’Evèque.de  Malaga , ib.  Raifons  de 
cette  attribution,  vi  -viii.  xi.  xii.  xx. 
J.  de  Ribas  paroit  être  fon  véritable 
Auteur,  ib.  xxv. xxvi.  tr  4S<î.  4<><î. 
469-507.  T.  III.  4^  Idée  de  cet  ou- 
vrage, ib.  10.  Long  extrait,  146-204. 
21 1 —270.  Très -digne  de  foi,  462. 
469. 474-48L  490.  ÎÜCXIII.  1 16-119. 
216.  217.  Voy.  Malaga. 

THEODORE  Siceote  (S.)  Abrégé  de  fù 
vie,  XII-  46. 

THEODORE~( Evêque  d’Ancyre)  Rend 
témoignage  â la  foi  de  rEgFifc  Catho- 
lique fur  l’Eucharillie,  Xli.  126. 

THEODORE  de  Mopfuejie.  V’oy.  Chapi- 
tres (Affaire  des  trois  Chapitres.) 

THEODORET,  Evêque  de  Cyr.  Abrégé 
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de  fa  vie , X I L 3^  Sa  doârine  fur 
la  néceffité  de  la  ion  X.  369,  fur 
la  Tranffubftantiation , Xlir  33 , Air  la 
leélure  des  Livres  faints , VIII.  216. 
fur  les  difpolitions  pour  communier  , 
XX VIL  577,  fur  la  manière  de  fe 
conduire  avec  les  hérétiques,  XIX. 
356.  Ses  Ecrits  contre  S.  Cyrille  con- 
damnés au  cinquième  Concile  oecumé- 
nique , XXIII.  761.  Motifs  de  cette 
condamnation,  XXI.  xiii.  Difeuffion 
hidorique  de  ce  qui  lui  arriva  à ce 
fujct  au  Concile  de  Chalcédoine,  132 
& fuiv.  XX.  697  & fuiv.  Cet  exeni- 
ple  ne  fâvorife  nullement  les  partifans 
du  Formulaire  , XXIII.  761. 

THEODOSE  (le  Grand)  Refpedl  de  cet 
Empereur  pour  la  fainte  Eucharidie, 
XXVII.  298.  Se  foumet  à la  Pénitence 
publique  , ib.  & fuiv. 

THEODOTION.  Sa  Traduftion  Grec- 
que du  Nouveau  Tedament , VII.  113. 

THE^GNIS  (Evêque  de  Nicée)  Difeuf. 
don  hidorique  de  fa  conduite  au  Con- 
cile de  Nicée , XXI.  130  & fuiv.  XXIII. 
582.  601.  • 

THEOLOGAL.  Origine  & nature  de  la 
dignité  de  Théologal , XVII.  3^  Pour- 
quoi  les  Théologaux  reçoivent  les  ré- 
tributions quoiqu’ils  u’ailidcnt  pat  à 
l’Office,  39.  Les  Evêques  peuvent  les 
obliger  a’dônner  des  leçons  de  Théo, 
logie  ou  de  Grammaire  , fuivant  leur 
indilution,  ib. 

THEOLOGIE.  Il  y en  a de  deux  fortes 
en  France , V Ecciijiafiiqtte  & la  Foliti- 
que,  VIII.  378—  382.  Diflc'rence  en- 
tr’elles,  ib. 

THEOLOGIE  morale  des  Jéfuites.  Ou-, 
vrage  de  M.  Arnnuld , XXIX.  N.  III. 
ib.  v & fuiv.  Libelles  des  Jéfuites 
contre,  ib.  vi-x.  Qin>tte  Jéfuites  en 
font  les  Auteurs , ib.  46-97.  Le  plus 
emporté  ed  le  P.  Pintereass , fous  le 
nom  d’Abbé  de  Boijlc , XXXV,  ii. 

THEOLOGIE  Scholafiiqne.  Voy.  Scho. 
tttjliqne. 

TH  EOLOGIEN.  Qualités  & devoirs  d’un 

• Théologien , XXIII.  209  & fuiv.  Sour- 
L 1 “3“ 
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ces  où  ils  (!oivent  puifer  leur  doâri- 
HC,  XV^IL  394.  î8o.  Il  n’cft  pas  indi- 
gne d’eux  de  s'occuper  de  matières  phi- 
lorophiques,  XXXIX.  119. 

THEOPHILE  ( Patriarche  ^Alexandrie  ) 
Aircmble  un  Concile  contre  S.  Chry- 
îoftôme,  XIX.  61^  Condamne  les 
ürigéniCles,  XXIIL<;39"  Maltraite 
les  Moines  de  Nitric  , Motif  fe- 
crec  qui  l’engage  à les  periccuter  , £4^. 

THEOPHILE  Raynauld.  Voy.  Raynauid. 

THEOnSTE.  Accufcc  d’un  grand  nom- 
bre d'erreurs  & juRibéc  par  S.  Grégoire 

' le  Grand, XXIX.  2 II. 

THERESE  (Ste.)  La  ledïure  des  Romans 
aii'oiblit  fa  piété.  La  ledlure  des  Ecrits 
des  Peres  la  ranime , VIII.  2or.  Ex- 
cellence de  fes  Oeuvres  , X l 78f. 
788-  Fait  voir  que  l’homme  pécheur 
ne  peut  fortir  de  fon  état  que  par  une 
milcricordc  de  Dieu,  XVI II.  Siî. 
Veut  qu’on  reqoive  dans  les  Maiîons 
de  Ton  Ordre , fans  aucune  dot , les 
filles  pauvres  en  qui  on  reconnoitra  de 
la  vocarion,  XXIII.  18 1-  Alontre  la 
nécellïté  qu’un  Direéleur  foit  lavant, 
XXVII.  loi.  Scs  fentiments  fur  la 
Pénitence  & les  Confeirions  m.al  faites, 
XXVIII.  44^,  fur  la  Communion, 
446  & fuiv.  Hiüoires  édifiantes  i ce 
fu)et,  449  & fuiv.  fur  l’ufage  de  la 
Communion,  XXIX.  & fuiv. 
Remarques  du  bienheureux  J.  de  Pa. 
lafox  fur  les  Lettres  de  Ste.  Therefe, 
d’où  on  prétend  fauflement  conclure 
après  l'Abbé  Peliicot,  féduit  par  le  P. 
Annat , qu’il  a rétraélé  ce  qu’il  avoit 
éerit  à Innocent  X contre  les  Jéfuites , 
XXXII.  xxxin,  T.  XXXIIL  «î- 

356.  66Î-674.  Ses  médications  lur  le 
Rater,  louées  par  .M.  Arnauld , L 78 , 
appe'léc  YOrntment  de  ces  denreri  fit~ 
citt , horriblement  calomniée , XIX. 
424  & fuiv.  & perfécurée  aulil-bicn 
que  tout  fon  Ordre,  XXIX  212  & 
luiv. 

THIBOULT  (.Viçolas)  Chanoine  de  S. 
Thomas  du  Louvre.  Abrégé  hillorique 
de  fon  procès  devant  l’Official  de  Pâ- 
tis au  fujet  du  Formulaire,  XXi-  ci.x 
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& fuiv.  M.  Arnauld  écrit  en  fa  faveur, 
ib.  Le  dévolutaire  de  fon  Canonicat 
aceufé  de  crimes  honteux,  foutenu  par 
les  Jéfuites  & par  la  Cour  , XXX. 
542- 

THOINARD  Orléanois.  Sa  DifaiJJio»  fnr 
tes  nouvelles  Remarques  du  P.  Hoithours 
&c.  pour  défendre  ou  pour  condamner 
plufieurspafiages  de  la  Verfiondc  Muns. 
Cet  ouvrage  donne  occalion  à M.  Ar- 
nauld de  compofer  les  Réglés  pour  dif- 
cerner  tes  bonnes  tes  maire  ai  fes  Ver- 
fioiis,  VIII.  x-xiil. 

THü.yiAS  (S.)  d;Aquin.  M.  Arnauld  l’a 
toujours  révéré  comme  le  Prince  des 
It'éologiens , l'Ange  de  l'Ecole , le  pr'- 
mier  Do&em-  des  derniers  temps  &c.  L 
89-9 1.  XX.  39.  Fidclle  difciple  de  S. 
Auguttin , X“^L  84.  243-  XX.  6ji. 
731  & fuiv.  Jugement  de  l’Evèque  do 
Paris  (Etienne)  en  faveur  de  fa  doc- 
trine, XVII.  10.  N’entendoit  point 
le  grec , VII.  222.  Ses  véritables  fen- 
timents font  dans  fa  Somme , IH.  6j2. 
A rétradié  plufieurs  points  de  fes  pre- 
miers Ecrits,  XX.  6qo  & fuiv.  Op- 
pofition  de  la  doclrine  avec  ceilc  des 
Molinilles,  XVIII.  f.9.  I02.  XIX.  100. 
Son  autorité  reconnue  par  janfenius . 
XVI.  155  & fuiv.  243.  245.  Expofé 
de  fa  domine  fur  les  detfeins  de  Dieu 
dans  le  délai  de  l’Incarnation  du  Ver- 
be , X.  4©7,  fur  le  paifage  de  S.  Paul; 
Dieu  veut  nue  tout  Ut  hommes  foient  fau- 
ves. XVII.  189-  XVni.  81.  XX.  «49 
& fuiv.  Sur  la  volonté  aiï^cédento  de 
Dieu,  XVIII.  iio  & fuiv.  XX.  «îi 
& fuiv.  XXX.  281  & fuiv.  Sur  les 
rouvres  des  infidèles,  X.  «03.  Juftifié 
lur  le  falut  des  Payons  , 207.  Sur  la 
dilférence  des  deux  Alliances,  XVII. 
734;  7H-  XIX.  331.  XX.  ^78.  «42 
& fuiv.  I!  en.feigne  que  la  Grâce  do 

i[efus  Chrid  n’elt  pas  donnée  à tous 
eS  hommes,  XVI.  232.  XVHI.  102. 
5t4  & fuiv.  XIX.  ?34  XX.  6z6~S^ 
Iniv.  «27  & fuîv.  Eiueiul  communs, 
ment  par  la  grâce,  la  grâce  habituel- 
le, XX.  40.  Comment  Dieu  influe  au 
matériel  ^péché,  Xll.  414.  Sa  doc- 
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trinc  fur  la  grâce  réduite  à fept  points, 
XX.  32  ^ 73  -7^  • nature 

de  la  gr^cc  aftuelle,  111.  73  -76 , fur 
la  Prédeftination , XVI.  24V  X Vlll. 
tf89-  XX  VIII.  455.  Ce  qu’il  entend 
pat  l’amour  naturel  de  Dieu , X.  N. 
XVIII.  & XIX.  T.  XXIX.  54:  So'î 
fentiment  fur  l’amour  de  Dieu  nccef- 
faire  dans  le  Sacrement  de  Pénitence , 
XXV.  N.  XXIII.  Sur  l’amour  béati- 
fique,  X.  N.  XV.  625,  fur  les  pé- 
chés d’ignorance , ib.  N.  XVI,  fur 
l’aumône,  IL  iii,  fur  le  délai  de 
l’abfolution , XXX.  3J^  l’efficace 
de  l’ablblution , II.  184.  XX\'I.  224  , 
fur  l’eifence  de  la  liberté,  X VL  34. 
X.  612,  fur  les  dirpolitions  pour  Com- 
munier , XXVII.  579.  Donne  la  dé- 
finition du  fchifme  , XXII.  480.  Croit 
que  l’Eglife  cil  faillible  dans  les  faits 
non  révélés,  XXL  539 & fuiv.  XXV. 
66.  Que  les  Evêques  ne  peuvent  ab- 
diquer fans  de  grandes  raifons  & fans 
la  permilfion  des  Supérieurs,  XXL 
460.  Sa  doôlrine  fur  l’elfcncc  de  Dieu , 
XXX VIII.  1 5 L fur  fes  idées.  XXXVII. 
83 . fur  fa  volonté,  XXXIX.  430  & 
fuiv.  fur  l’entrée  lîmoniaque  dans  les 
Monafteres,  XXXV’II.  83-  Explique 
comment  Dieu  permet  ^il  y ait  des 
défauts  dans  les  choies  dont  il  a foin, 
XXXIX.  193.  En  quel  fens  pourroit 
être  vraie  l’opinion  de  S.  Augullin  fur 
la  vue  des  vérités  en  Dieu,  XL.  7^ 
Son  opinion  fur  ce  fujet , 114.  1 59. 
Dit  que  la  vérité  efl  pnncl^ement 
dans  l’intelleél,  & enfuite  dans  les  cho- 
fes,  117. 

THOMAS  (S.)  de  Cantorbery.  Grand 
refpeél  de  ce  Saint  pour  l’Euchariftie , 
& pour  les  immunités  Eccléllalliques , 
XXVII.  3or. 

THO.M.AS  Braduardin.  r^éfend  la  doc- 
trine  de  S.  Augullin  fur  la  grâce,  XV'I. 

245. 

THOMAS  à Keinpis,  Auteur  de  l’imita- 
tion  de  Jefus  Chrill,  IL  377.  Eloge 
de  ce  Livre  , XIV.  788. 

THO.MAS  (Ildcfbnfc  de  S.)  Evêque  de 
Malaga.  A'oy.  Mahgix. 
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THOMAS  il  Aquin  Je  S.  Jofepb  ( Carme 
déchaulfé)  Lettre  de  ce  Religieux  en 
faveur  du  Livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion, XXVIII.  61^ 

THOMAS  du  Fofé  de  Boii-Ro^er.  Voy. 
Fojft. 

THOMAS  (de  l’Académie  Franqoifc)  Ac- 
cufatioii  hafardée  de  cet  Auteur  contre 
Defeartes,  XXXVUI.  xiii. 

THOMAS  f Chrétiens  de  S.  ^ Conduite 
des  Jéfuites  à leur  égard  , X X X IL 

THO.MASSIN  Oratorien.  M.  Arnauld 
n’écrit  point  contre  lui,  & pourquoi, 
IL  412.  1^1.  452.  Se  contredit  dans 
Ton  Traite  des  Attributs,  1 1 L 321. 
X.  442  & fuiv.  Son  lyftèmë  fur  li 
grâce  admirablement  bien  réfuté  par 
le  P.  Fauconnier  fon  Confrère,  dans  lé 
Traité  de  la  Grâce,  IIL  56Ï.  Idée  de 
ce  fyllème  & de  fa  Réfutation  dans  les 
Remarques  (de  M.  Arnauld)  fur  le  pre- 
mier Tome  de  fes  Dogmes  ThMogiqtus , 
X.  N.  IX.  ib.  XTiif.  Explique  ezccL 
lemraent  la  dodlrine  de  l’Eglife  fur  le 
culte  des  Images.  En  quoi  confllle  l!ef- 
fence  de  Dieu , X"X  X I X.  151.  IX. 
388-  Reconnoit  les  Evêques ^e  droit 
divin,  XL  428. 

THO.MISTES.  Expole  de  leur  doélrine 
fur  la  nature  de  la  grâce , XVII.  187. 
XVm.  758.  XIX.  84-  XX.  521.  ^ 
XXL  71  & fuiv.  “En  quoi  ils  font 
d’accordavec  Janfénius  au  fujet  de  là 
Grâce  fuffifantc,  XIX.  ^ En  quoi 
quelques-uns  en  different , 90.  Ne  font 
pas  d'accord  entr’eux  en  beaucoup  de 
chofes  au  fujet  de  la  Grâce  fuffifantc, 
ib.  ni  avec  les  Peres,  XX.  247.  Ceux 
qui  s'accordent  avec  ' Janfunius  font 
plus  conformes  i S.  Augullin  & à S. 
Thomas  que  les  autres,  106.  Diver- 
fes  opinions  de  ces  Théologiens  au  fu- 
jet delà  Grâce  fuffifantc,  ib.  Combien 
ils  font  contraires  aux  Molinilles  au 
fujet  de  cette  grâce,  11^  137.  Enfei- 
gnent  que  toute  Grâce  3e  Jefus  Chrill 
e(l  efficace,  celle  même  qu’Us  n’appel- 
lent que  fuffifante,  182.  Voy.  Grâce. 
Leur  doéltiuc  fur  la  polllbilité  des  Corn- 
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mandements,  XX.  13g.  297.  Les  nou- 
veaux  Thomiftcs  emeîgneiit  de  même 
que  les  anciens , la  ncceifité  de  la  Grâce 
efficace  pour  toutes  les  acflions  de  pie- 
té. ib.  200.  En  quoi  ils  different  & en 
quoi  ils  conviennenc,  211.  Diverfes 
fignincations  qu’ils  donnent  au  mot 
pouvoir , 212  & fuiv.  Diverfes  opinioits 
fur  rcftieacité  de  la  grâce  , 233.  Ac- 
cord des  Thomiftes  & des  dilclples  de 

S.  Auguftin  fur  les  points  cflenticls. 
Voy.  Atigiijlin  (Difciples  de  S.) 

THO'mISMUS  (fuljiu  ^vems)  &c.  du 
P.  Gmaalez,  Général  des  jefuites.  Voy. 
Gonzalez. 

THO.MSON.  Eft  déchiré  par  les  Calvi- 
niftes  parce  qu’il  n’approuve  pas  toutes 
leurs  erreurs  , XV.  70. 

THOU  (Jacques  AugT^)  Préfident  au 
Parlement  de  Paris,  IX.  301.  Attelle 
que  le  Décret  de  Sorbonne  contre  Hen- 
ri III  fut  extorqué  par  force  contre  le 

' fentiment  des  anciens  Dodeuts , XIV. 
332.  XIX.  «19. 

TILLEMONT  (Scballien  le  Nain  de) 
Prêtre.  M.  Arnauld  lui  adrede  une  Dif- 
fertation  contre  Ton  fentiment , fur  ce 
que  raconte  Hegefîppe  de  S.  Jacques 

• Évêque  de  Jerufalem  , XXXVI.  c i i. 

T.  XXXVli.  N.  XXIV.  Croit  que'  S 
Lettre  de  Faufte  de  Ries  peut  être  er- 
eufée  de  fcraipélagianifme,  à un  article 
près , XVI.  182. 

THIPHANIUS  C jéfuite ) Deux  de  fes 
Ecrits  C De  Hypojlit/i  ^ Je  OrJiue')  rareSr 
II.  129. 

TIRO  Profper.  Prétend  que  la  préten- 
due Sede  des  Prédeflinatiens  a pris  fon 
origine  de  S.  Auguflin,  XVII.  499. 
Efl  rempli  d’erreurs , 498. 

TOLEDE  (Troifienre  Concile  de)  S’élève 
contre  les  converfions  mal  affermies  & 
les  abfuhitions  fans  ceffe  réitérées  , 
XXVII.  497. 

TOLERANCE  Je  FEgrift.  Idée  & effets 
de  cette  tolérance.  Réglés  pour  en  ju- 
ger, II.  238.  239-  XXVI.  iQg-  >09. 
Tolérance  de  l’Eglife  prife  faulTement 
pour  une  approbation  par  les  CafuiR 
tes  relâchés,  XXX.  xvii.  xxviiL 


E N E R A L E 
Item  par  les  ennemis  de  l’Eglife , xxz.' 

XXXI. 

TOLET  (le  Cardinal)  Jéfuite.  Sa  Somme 
falfifiée  en  trois  endroits,  XXXI.  s»9. 
XXXIII.  J9.  Improuvc  la  doélrine 
des  Peres  Grecs  antérieurs  au  Pélagid- 
nifme , fur  la  PrédcHination  , X V L 
303.  Attelle  que  c’eft  l’ufàgç  commun 
de  l’Eglife  de  fnivre  le  Réglement  de 
Martin  V au  fujet  des  excommuniés  > 
XIX.  2i2, 

TOLLERE  liberot.  Origine  de  cette  façon 
de  parler  , XL.  22 (. 

TOMBE  (De  leil'Vicc  Paflcur  d’Oude- 
iiardc , calomnié  & juftifié  par  fon  Evè- 
que , XXV.  289-291. 

TOMBES.  Doélrine  de  S.  Cyprien,  & 
difei^tine  de  l’Egltfe  au  fujet  de  ceux 
qui  etoient  tombés  durant  la  perfecu- 
tion  , XXVII.  & fuiv. 

TONNERRE  (M.  de  Clermont)  Evêque, 
de  Noyon.  Voy.  Clernmti. 

TOSTAr  (Evêque  d’Avila)  Croit  qtte 
le  Concile  efl  au  - deffus  du  Pape  XI , 
109. 

TOSTAT  (Jéfuite)  Son  lèiitimcnt  fur 
le  falut  des  Payens,  X.  210.  Juflifié 
fur  ce  fujet,  217. 

TOUL  ( SeconT ^ncile  de  ) Explique 
tes  vérités  de  la  Prédeflination  & de  la 
Grâce , XVIIL  48f. 

TOUL  ( du  Sauflày  Evêque  de  ) Voy. 
Saiiffny. 

TOULOUSE  (Parlement  de)  Arrêts  in- 
jufles  de  cette  Cour  dans  l’affaire  de 
l’Evêque  d’Alet  avec  les  Sieurs  de  l’Ef- 
taiig  & Rives,  XXX  VL  2^  Dans 
l’afiaire  des  Gentilshommes,  28$.  338 
& fuiv.  Fait  un  Réglement  îuF"la  cé- 
lébration des  Fêtes  & Dimanches,  41^. 
Donne  un  Arrêt  de  mort  contre  le  P. 
Cerle}  fon  injuftice  , XXXVII.  619  & 
fuiv. 

TOURNAI.  Fauffes  aceufations  contre 
les  Fadeurs  de  ce  Diocefe  & contre 
l’Evêque  même,  XXV.  281  Se  fuiv. 
Voy.  CboiJhJ. 

TOURNAI  (Michel  d’Efne)  Son  Or- 
donnance contre  les  femmes  qui  vont 
BU  cabaret  avec  les  hommes,  ib.  284- 
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TOüRNELY.  Se  ilonne  pour  le  faux 
Arnauld , XXXI.  487.  XXX v.  Rem- 

place à Douay  le  Profefleur  de  Lalleu  • 
L V. 

TOÜRNEUX.  Voy.  le  Totmittix. 

TOURREIL  (l’Abbé  de)  Traduit  fort 
bien  de  t'icalien  en  François , III. 

Lié  à Rome  avec  M.  du  Vaucel,  £54- 
357.  Il  dcfire  de  s’unir  à M.  Arnauld, 
ÎM: 

TRAUITEURS.  Ce  «jue  c’eft,  XXIIL 
623. 

TRAÜITIOX  (Idée  de  la)  Vil.  23.  Elle 
cft  la  réglé  de  rinterprctation~3e  l’E- 
criture Sainte , V.  32^4  330,  des  véri- 
tés Catholiques,  XX  VIL  128-  130- 
182  & fuiv.  Elle  e(l  nccellaîro  pour 
terminer  les  difptitcs  de  religion , XIX. 

X'radition  vivants  des  Moiiniftesi  ce 
Que  c’cîl , & l’ul'age  qu’ils  en  veulent 
faire , XXIIL  xix.  Nécellité  & utilité 
do  la  Tradition,  XXVII.  2S9. 

TRADITION  de  i’Eglife  fur  la  Pénitence 
& fEuchariJIie , XXVIII.  N.  X.  Def. 
fein  ds  i’Autear,  ^ & fuiv.  Hilloife 
de  cet  ouvrage,  XXVI.  xi-vi  & fuiv, 

TRADITION  de  P^lifi  toiubMt  la  doc- 
tri  ne  de  lit  PridejlinutioH  ^ de  la  Grâce, 
11.778. 

TRADCCTION.  A^oy.  Verfo». 

TRAGÊDIEÎ  Jugement  de  AI.  Arnauld 
fur  celles  d'Atbalie  & i'pjler,  Voy.  ces 
deux  mots. 

TR  AJ  AN.  Hiftoire  fabuleufe  de  là  déli- 
vrance des  enfers,  X.  167. 

TRANSLATIONS  d’fcvèqucs  contraires 
aux  Canons , 1 1 L 420.  I V.  75.  Ne 
peuvent  fe  faire  félon  le  Droit  nouveau 
fans  la  permillton  du  Pape  , X X L 
4di. 

TlUNSSUBSTANTIATION.  Etienne  . 
Evêque  d’Autun  cft  le  premier  qui  fa 
fbjt  fervi  de  ce  mot , X l L 170.  Il 
n’a  pas  été  inventé  au  Concile  de  La- 
tran , €9.  71.  Les  Eglifes  Orientales 
font  d'accord"  fur  la  croyance  de  te 
myftere  avec  l’Eglife  Romaine , I X. 
122  & fuiv.  205.  XIL  245  & fuiv, 
ïbTxXXill.  XXXYl.  XXXVli. 
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TRAPPE  (Monallere  de  la)  Idée  de  la 
vertu  admirable  des  Solitaires  de  cette 
Matfon , IL  6S9.  XIV.  774.  Hiftoire 
édifiante  de  la  converfion  de  Dom  Mtice 
Religieux  de  la  Trappe,  XXXI.  309- 
313.  Voy.  Rance.  ' 

TRAVAIL.  Opinion  de  quelques  Moines 
fainéants  réfutée,  XXXIX.  404. 

TRENTE  (Concile  de)  Son  œcuméni- 
cité , XXIX.  292.  293.  Réponfes  à 
quelques  difficultés^  fur  ce  Concile , 
III.  49-5 1.  Sa  difeipline  n’eft  pas  re- 
que  en  beaucoup  de  points,  XXIX. 
293-  XXXVII.  8.  Pourquoi , XXIV. 
555.  Refpcét  de^.  de  S.  Cyran  pour 
ce  Concile,  389.  370.  377.  Il  invite 
les  Luthériens  à y venir  conférer  avec 
les  Evêques  & les  Dotfleurs , XX.  9^ 
Leur  accorde  des  faufs-conduits , 799. 
Condamne  leurs  erreurs  fur  le  libre 
Arbitre  & la  Grâce  , XXXVIII.  376. 
Ne  décide  les  matières  de  foi  qu’à  la 
prefqu’unanimité  . 148.  748-  Trois 
Evêques  font,  d’avis  de  n’en  point  de- 
mander la  confirmation  au  Pape.  Trait 
fupprimé  dans  les  dernîeres  Editions,  T 
XI.  2^5.  Défend  aux  Religieux  de  pré- 
cher,  même  dans  leur  propre  Eglife, 
fans  la  permifidon  de  l’Ordinaire  . 
XXXIII.  487.  Et  d’entendre  les  Con- 
felfions  des  Séculiers,  488-  XXXVL 
454.  455.  Autres  Reglements  concer- 
nant les  Religieux , XXXVIl.  102  & 
iuiv. 

TREVES  (l’Eleâeur  de)  en  1585,  goûte 
V Amour  pénitent  & cft  bien  difpofe , IL 

«47.  , 

TREÜVÉ  (A'icaire  de  S.  André  des  Arcs 
à Paris)  Confulte  M.  Arnauld  llir  plu. 
fleurs  ces  de  confcience.  II.  428.  Ré- 
ponfes, 435  & fuiv.  11  eft  fait  Théo- 
logal  de  Meaux.  M.  Arnauld  le  croit 
digne  de  rEpifeopat,  III.  477. 

TRIANGLE.  Principes  géométriques  fut 
les  Triangles,  XLII.  287  & fuiv. 

TRINITÉ  (Ste.  ) (Diftinéhon  des  trois 
Peribiiaes  de  la)  V L 634.  Preuve  de 
ce  myftere  tirée  du  verfet  7.  du  cin- 
uieme  Chapitre  de  l’Epitre  de  St. 
ean,  IX.  112  & fuiv.  Si  tes  yaicie 
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ne  fo  trouvent  pas  dans  tous  les  ins- 
uuferits , elles  y doivent  être , np. 
Divers  attributs  des  Uois  Perronnes  , 
XI.  763.  Toutes  les  œuvres  ad  extra, 
font  faites  iiiféparableinent  par  les  trois 
Perronnes,  VIII.  ^67.  Toutes  les  créa, 
tures  ont  des  vertiges  de  la  Trinité  , 
XI.  677.  Idée  hillorique  de  la  difputc 
fur  cette  propnfition  : Uniu  de  Triiii- 
tate  pajfui  ej},  XXI.  424--430. 
Képonlc  des  Théologiens  i l’objeâion 
contre  ce  rayftcre,  tirée  de  l’Axiome 
reconnu  vrai  : ihut  faut  etdem  &c. 
XXVI.  lo6-io%. 

TRIOMPHE  de  la  •vérité  Catholique  &c. 
par  le  P.  Labbe  ou  Vavajfeur  , X X JC 
2^2. 

TRiTHEME  (l’Abbé)  Son  Livre  très- 
ingénieux  fur  l’art  d’écrire , mis  à 
l’Index  comme  un  livre  de  magie , IX. 
284-  Fait  voir  combien  les  richelTes 
ont  été  préjudiciables  é l’Ordre  de  S. 
Bénoit,  XJCXVII.  ^ 

TROISVILLES  (le  Comte  de)  Corrige 
la  Traduélion  de  Mons , L 
TROUILLAS , Prêtre  Provençal.  Défend 
M.  Calaghan  contre  les  injures  du  P. 
Brifacier , XJCX.  11. 

TROYES  (M.  de)  Injurtement  perfccu- 
té.  M.  de  S.  Cyran  prend  fa  défenfe , 
XXIX.  i2£.  200.  3^  Jia 
TÜNQIJIN  (Royaume  du)  L y avoit 


trois-cent-mille  Chrétiens  en  con- 
vertis  en  partie  par  MM.  des  Miilîons 
étrangères,  XXXIV.  737.  74^,  Le  P, 
de  Rhodes , Jéfuite  , premier  Apôtre 
duTiinquin.  Il  avoit  converti  en 
deuxœent-mille  Tunquinois  , ib.  73g. 
Réflexions  fur  ce  progrès  aflmirabJe  de 
la  foi,  XIV.  73f.  Edit  contre  les 
Chrétiens  du  Tunquin  en  166^,  ib. 
743-  744-  L’Evèque  de  Béryte  y fait 
un  voyage , y tient  un  Synode,  y or- 
donne des  Prêtres,  74Ç.  Schifme  in- 
troduit par  les  Jéfuites  en  conféquence 
de  leur  opiniâtre  oppofition  aux  Evê- 
ques Vicaires  Aportoliques  , jufqu’en 
J 689  , 28 *-788.  794-797-  Item,  T. 
XXXIl.  cxiii.  & fuiv.  Item,  T.  IL 
Î04.  7î3.  IIL  600.  «37.  Lettre  du 
Tunquin,  de  ifipo,  qui  confbte  le 
fchifine  que  les  Jéfuites  y avoient  in,, 
uoduit, 

TURCS  (les  Empereurs)  Ne  permettent 
pas  l’Imprimerie  dans  leur  Empire , XII. 
267- 

TURENNE  (le  Vicomte  de)  Depuis 
Maréchal  de  France  , converti  par  les 
Livres  de  M.  Arnauld.  Déclamations 
des  Jéfuites  à ce  fujet,  X X JC  46^. 
Calomnié  fur  les  motifs  de  la  conver- 
fion  , & juftifié , X l V.  724  & fuiv. 
Son  xele,  72c  Se  retire  à l’Oratoire* 
725.  Meurt  pauvre,  7*î. 
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ABRES  ( Ifaac  Habert  Évêque  de  ) 
Voy.  Hibtrt. 

VAES  (M.  de)  Confeiller  au  Confcil  de 
Brabant.  Sa  charité  pour  Tes  domefH. 
ques,  II.  564.  Bon  ami,  bon  maître 
&c.  III.  254.  Intime  ami  de  M.  Ar- 
iiauld  , 290.  294.  29^.  tf30.  S31. 

Sa  mort,  ib. 

VAINE  gloire.  En  quoi  elle  confifte,  IX. 
343- 

VAISON  (Concile  de)  Veut  qu’on  prie 
pour  les  Pénitents  morts  fans  avoir  pu 
recevoir  rabfolution  , X X V 1 L 437. 
M.  Gciiet  Evêque  de  Vaifon.  Voy. 
Genft. 

VAL  (M.  du)  Voy.  Diival. 

VALENCE  ( Troifieme  Concile  de  ) Il 
définit  la  nécellité  de  la  foi  en  Jefqs 
Chrift,  X.  61 , que  jefus  Chrift  n’eft 
point  mort  pour  tous  ceux  qui  meu- 
rent dans  l’infidélité,  XVI.  iJi;  166. 

Condamne  la  doélrine  à' Hincmctr 
fur  la  volonté  de  Dieu  & la  mort  de 
élus  Chrift  pour  le  falut  de  tous^les 
ommes,  2jg.  Définit  la  gratuite  de 
la  Prédeftiiiation  , 298.  T.  X X V 1 1 1. 
47^.  Condamne  les  ouvrages  de  jean 
Erigene  contre  Gotefchalque , XVIII. 
433.  Détruit  la  grâce  ruffifante  de  Mo- 
lina  , 589.  En  quel  fens  il  dit  que  les 
méchants  ne  périflent  point  pour  n’a- 
voir pu  être  bons  , mais  pour  ne  l’a- 
voir pas  voulu,  ib. 

VALENCEY  (le  Bailli  de)  AmbalTadeur 
de  Fnince  à Rome.  Atteftc  qu’inno- 
cent X lui  a alTurc  que  par  fa  Bulle 
contre  les  V Propofitions  il  n’a  point 
voulu  condamner  la  grâce  efficace,  XIX. 
xui.  T.  XXL  669. 

VALI'XS  (l’Empereur)  Perfécute  les  Ca- 
tholiques & veut  introduire  l’Arianit 
me  dans  rfglifc,  XVII.  4^6.  Il  veut 
faire  facrer  Evêque  le  Moine  Moyfe 
par  le  faux  Evêque  Lucius.  Moyfe  n’y 


peut  confentir,  & eft  ordonné  par  »ti 
Evêque  Catholique,  XI.  492. 

VALENTIA  (Jéfuite)  Eft  convaincu  de.' 
vant  Clément  VIII  d’avoir  fnlfifié  un 
pall’pgc  de  S.  Auguftin,  XX XIII.  *£2. 
Il  en  a tant  de  honte  qu’il  en  meurt , 
XXXII.  19g.  Avoit  été  repris  par  le 
même  Pape  de  ce  qu’il  n’appuyoit  fon 
fyftême  que  fur  les  Scholaftiques,  XV'^II. 

m- 

Vx^LENFIN , Supérieur  du  Monaftere 
d’Adrumet.  Envoie  deux  de  fes  Moi- 
nes à S.  Auguftin  pour  s’enquérir  de 
fa  dodrine  fur  la  Grâce,  XVII.  £00. 
En  reçoit  une  réponfe,  ib.  Il  lui  en- 
voie enfuite  l'iort,  que  S.  Auguftin 
trouve  très-orthodoxe,  £or. 

VALERE  (Evêque  de  Vérone)  Travaille 
au  rétablilTemcnt  de  la  difeipline  ecclé- 
fiaftique,  XXVIl.  124. 

VALERIEN  (le  P.)  Capucin  de  la  Mai- 
fon  des  Comtes  de  Magnis.  Son  Livre 
imprimé  à Prague  contre  les  Jéfuites, 
XXXIII.  321.  Une  Lettre  de  lui  fort 
curieiife,  III.  141. 

VALETS.  M.  Arnauld  n’en  avoit  jamais 
eu  que  de  très . fidellcs,  & ceffit  d’en 
avoir  en  quittant  la  France  en  J679, 
XXXI.  429. 

‘VAN  BONT.  Ecrit  contre  le  P.  Hazard 
Jéfuite.  Pcrfécuté  par  les  Jéfuites  pour 
ce  fujet,  II.  777. 

VAN  DAM.  Hilloire  abrégée  de  fa  con- 
verfion,  XIV.  8^4- 

VAN.  DER  SCHURE  (André)  Licencié 
de  Louvain.  Soutient  la  dodlrine  de 
S.  Auguftin  fur  la  grâce  dans  fes  Thc- 
fes , & eft  perfécuté  par  les  Jéfuites 
pour  ce  fujet,  II.  777.  Donne  quelque 
fujet  de  mécontentement  à M.  de  Néer- 
cafiTcl,  £39- 

VAN  DER  VLJET.  Archidiacre  de  Malu 
nes , II.  gi9. 608.  Sa  mort  & fon  éloge, 
ib.  687. 

VAN  ERKEL  (Jean  Chrétien)  Mort  Doye,i 
M rn 
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dü  Chupltw  MftropoHt«in  d’ütre«ht. 
M.  Arneuld  lui  écrit  au  fujet  de  fes 
Remarques  fur  le  Catcchifme  du  P. 
Hazart»  IL  413.  Item  au  fujet  de  Ju. 

• rieu,  ÎÎ3-  Sou  Crifis  fufplieationb  &c. 
IV.  34.  N.  S.  70.  71. 

VAN  E^EN  ( Zeç.  Bërnar J ) Doéleur 
do  Louvain.  Perfecutc  pour  avoir  fou- 

. tenu  que  les  Evêques  tiennent  leur  puif> 
fance  immédiatement  de  Jefus  Chrift, 
IL  494.  Son  Traité  des  Oifpenfes , IL 
4?9.  500.  40f.  îog.  Du  Pécule  des 
Religieux,  ib.  6zi.  $4^  IlL  100. 
no- 

- Confultacion  fur  une  difpenfe  de  ma- 
riage accordée  fur  un  faux  expofé , IL 
74<y. 

VAN  HEUSSEN  (Hugues)  Propole  pour 
fucccifeur  de  M.  de  Néercuiïcl , IL  67S, 
«80.  68d-  «97.  700.  IV.  L’En- 
voyé de  l’Empereur  écrit  contre  lui  i 
la  follicitation  des  jéfuites , 1 L 777< 
Rome  exige  qu’il  condamne  les  quatre 
Articles,  ib.  7ZZ-73a  III.  g.  Pormule 
qu’on  lui  propofe,  IL  72^^730.  Son 
Traité  des  Indulgences  dénoncé,  76 j. 
Obtient  permiinou  de  le  faire  réimpru 
mer,  Jll.  2Z7.-Rei;oic  chez  lui  AL  Ar- 
nauld  avec  toute  forte  d'ulfeAion  , 
mais  avec  une  peur  étrange  des  (uites., 
s88- 

VAN.  VIANF.  (Franqois)  DotÜeur  & Pro, 
felfeur  de  Louvain.  Son  éloge  , IL 
Il  veut  céder  fa  plai-e  à AL  fluygeiis^ 
ni.  413. 

VARET  (ATëxandre)  Grand  Vicaire  de 
Sens,  fcroit  qu’il  faut  rélKlcr  ouver- 
tement à la  Bulle  •d’Alexandre  V llj 
qui  ordonne  la  (Ignaturo  du  Formu- 
liiire,  XXL  xtv.  C-Xi-Vi.  tciit  de  ce 
Théologien  à ce  fujet , ib.  Ecrit  la  re. 
lation  de  ce  qui  s'eü  palfé  dans  i’af- 
Liirc  de  la  paix  de  l'Eglifo  fuus  Clé- 
ment IX,  XXIV.  Preuve  do 
fon  exailitudo , fb.  Püwîe  la  Défenfo 
de  la  Pénitenga  publique,  iX.  292. 

. 22i  XXXV'l.  \n.  • ■ 

VARNIER  f Aliniiire  Calviniita)  Corn, 
bleu  il  cl;  embarraila  de  répoiitlio  k 
Hx  queltioni  qu’on  lui  fait  fur  la  juf- 
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tification , voulant  Ibutealc  lei  jm:eQ.ri 
Calviniennes,  & ne  pas  fcandalifer  un 
de  fes  amis , XIII.  803.  Son  cfprit  pa- 
cifique , L 6it  & fuiv. 

V'^ASE.  Pourquoi  les  vafes  pleins  d’eau  fe 
fendent  à, la  gelée,  XLL  314. 

VASQVE7.  (Gabriel)  Jéfuite.  Appellé  pat 
fes  confrères  le  plus  [avant  dts  mortels, 
XXV IL  737.  Ce  qu’il  penfe  des  pro- 
polîtions  condamnées  dans  la  Bulle  con- 
tre Baïlis,  XVI.  ^ 8j  Improuve  la  doc- 
trine de  S.  Augulfin  fur  la  grâce , 249- 
Préfere  fon  fentiment  à celui  des  au- 
tres Peres,  XVIi.  58î-  Aceufe  les  Pe- 
res  Grecs  antérieurs  à S,  Auguilin  de 
lemipélagianifme , X V I.  30L  .Enfci- 
ene  qu’on  peut  adorer  non  léulcment 
les  Images,  mais  aulll  toutes  les  créa- 
tures, comme  repréfentant  Dieu.XXlX. 

EFaudb  interprétation  qu’il  donne  4 
nour  de  la  juRice  qui , fclun  S-  Au- 
gufUn,  doit  nnimer  toutes  nos  aélions , 
XL.  J4I. 

YASTIEÎA  (Jéfuite)  Soutient  la  dodtrine 
de  Alolina  fur  la  grâce  en  préfonco  de 
Clément  VIII,  T.  XVH.  i88-  Adopte 
l’Expofition  de  la  duétrine  Chrétienne 
fur  la  grâce  par  Clément  VIH,  ex- 
cepté l’artiçle,  que  la  grace'tlrT  fon 
efficacité  de  la  Twite-puifiTance  de  Dieu , 

VA^SSEUR  (Jéfuite)  Publie  deux  ft- 
tyres  fanglantci  contre  M.  Godeau  , 
brûlées  par  la  main  du  Bourreau  , IX. 
43t  XXX,  I 1 1,  Il  en  public  une 
encore  plus  viôlênte  contre  M.  Calaghan, 
ib.  Lice  de  ce  dernier  Libelle,  67  5e 
fniv,  Cite  une  Letfro  de  Faufîr  do 
Rica,  fous  le  nonvdu  Concile  d’Arles, 
2ta. 

^'AUüEL  (M.  du)  Théologal  d’AIct.  Lié 
avec  AL  Arnauld  dès  KTiJiî,  L 16», 
Ce  Doclour  le  détermine  d’aller  à Ro. 
me  (en  Septembre  168^)  H.  m.  Son 
cnraélere,  lÿS,  Services  qu'il  rend  à 
Dieu  & i TEglife  dans  fon  féjour  à 
Rome,  llL  400.  122.  14t.  734.  &c. 
Sa  oropalb  do  quitfërHtome  1 M.  Ar. 
nauid  l'en  détourne,  377.  748'.  Lettres 
de  .M.  Arnauld  à .M,  du  Vatwel,  T.  IL 
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III.  & IV.  ptjjmi.  Sa  Lettre  Cou*  le 
nom  fPun  Officier  de  la  Cour  de  Rome, 
III.  5^8.  î«4-  Î8i.  ^87-  7ii-  & Cuiv. 
XXXII.  cxii.  Ecrit  en  faveur  de  VA- 
tnor  Panitetis , II.  490.  Ses  Brevet  Con- 
fiderationei , contre  les  Quiétiftes , Jo- 
iides  jtidicieuftt , ü.  770.  Ecrit  con- 
tre Iç  Traité  de  M.  Charlns , De  liber.’ 
tatibus  &c.  III.  338.  240.  249.  2';e. 
Sa  Répliqué  1 la  Réponlé  des  Jéfuites 
pour  la  défenfe  des  Nouveaux  Cbré- 
tiens,  ib.  425.  Admis  ^ l’audience  du 
Pape , 1 1 L S67.  Comme  Députe  de 
l’Eglife'de  Hollande,  ib.  748.  Grand 
nombre  d’amis  qu’il  a i Rome,  & qui 
lui  fourniflèiit  prefque  toutes  les  piè- 
ces dont  on  s’eR  fervi  pour  la  compo- 
iltioii  de  la  Morale  pratique  des  Jélui- 
tes , XXXn.  XIX  & fuiv.  Idée  d’un 
de  Tes  Ecrits  contre  la  Philorophie  de 
Defeartes,  XXX VIII.  xvi. 

VAUGELAS  (M.  de)  Perfonne  n’a  ftit 
fur  la  langue  françoife  des  remarques 
plus  judicieufes  que  lui , VIII.  4^4. 
Relevé  néanmoins  quelquefois", ~ib.  & 
dans  la  Grammaire  générale , X L I. 
N.  L pajjim.  Donne  une  réglé  (àuilé 
pour  connoitre  lî  on  parle  bien  ou  mal 
une  langue  vivante,  VIII.  454.  A donné 
trop  d autorité  à l’ufage,  456. 

UBlcjuISTES.  En  quoi  confillc  leur  hé- 
rciie,  VII.  432. 

VEGA.  Explication  de  fon  fentiment 
fur  la  foi  en  Jefus  Chrift,  X.  370. 

VELDBACH.  Supercheries  & violences 
des  jefuites  pour  fe  rendre  maîtres  de 
ce  Prieuré,  XXXII.  iiâ&  fuiv. 

VELES  (Manuferit  de  l’Ecriture  de  M. 
le  Marquis  de)  VII.  737  & fuiv. 

VENES  (Village  d’Hollande)  Sa  deferip- 
tinn,  II.  104. 

VEiNIELS  (La  confcITon  des  péchés) 
Non  ncceflaire,  XXIX.  240.  Mais 
utile,  XXX.  21^.  Voy.  Péchés. 

VENISE.  Hilloire  de  fon  différent  avec 
le  Pape  Paul  V,  T.  III.  387- 

iVENTADüUR  (Henri  de  Levi  de)  Chau- 
tre  de  l’Eglife  de  Paris.  Adopte  un  des 
Ecrits  jéfuitiques  contre  la  fécondé  Let- 
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tre  de  M.  Arnauld  i tia  Duc  & Pair, 
XIX.  xui. 

VENTADOUR  (Aune  de  Levi  de)  Ar. 
chevèque  de  Bourges.  Publie  pluGeurs 
Lettres  PaRorales  contre  la  Morale  des 
Cafuiftes , XXX.  xxvi-xxviii. 

VENTADOUR  (de  Levi  de)  Evêque  de 
Mirepoix,  frere  du  précédent.  Le  feul 
des  Evêques  de  France  qui  ait  troublé 
le  concert  unanime  de  fes  Collègues 
contre  la  Morale  relâchée , & qu’on 
affure  même  s’en  être  repenti  , ib. 
x X v n, 

VERBE.  Remarques  grammaticales  fur  les 
Verbes,  XLI.  49  -gg-  193. 

VERGIER  ( Jean  du  ) de  Hauranne, 
Abbé  de  S.  Cyran.  Son  portrait,  XXIX. 
175.  179.  Idée  de  fa  vie , ib.  x-xxvn. 
Son  caraâcre  , 38I  & fuiv.  Sa  patience 
dans  les  perfccutions , XXIX.  333. 
Veut  être  Chartreux,  ib.  346.  Il  re- 
fufe  d’être  Evêque,  339.  Son  amour 
pour  l’Eglife,  XXX.  190-19^  Sa  dé- 
votion au  S.  Sacrement,  XXIX.  444. 
Son  refpeâ  pour  le  Concile  de  Trente  , 
ib.  369.  Il  eil  le  confeil  de  la  famille 
des  Arnauld , X.  K Devient  ConfeL 
feur  des  Religieufes  de  Port  Royal  à 
la  follicitation  de  M.  l’Evèque  de  Lan- 
gres,  XXIX.  324.  343  & fuiv.  Règles 
qu’il  fuit  dans  cette  direction  , 348  & 
luiv.  Direéleur  de  la  conlcience  & des 
études  de  .M.  Arnauld,  X.  1 & fuiv. 
T.  1.  2-1 1.  17  -24.  Son  entretien  avec 
M. Arnauld,  ib.  33-  Donne  des  avis 
& des  infiruélions  à la  PriucelTe  dcGue- 
mené  qui  dônneiit  lieu  au  Livre  de  la 
Frequente  Communion,  XXVII.  xxii. 
Sa  prifon  , XII.  1 1.  T.  XXIX.  xii. 
Témoignages  e|i  fiTaveur  lors  de  fa 
prifon,  XXIX.  lOO.  333.  334  Sa  dé- 
livrance, ib.  2^  XXX.  1 go  - 1 66. 
Elle  eft  une  efpece  de  triomrha,  t ^8— 
s 62.  XXXV.  90.  91.  Nullité  des  in- 
formations faites  contre  lui,  XXIX. 
21^.  XVI.  Publication  d’un  extraie  de 
ces  informations,  ib.  XVII.  igS:^  199. 
juftifié  par  ies  aéiions , ib.  217,  par 
Tes  Ecrits,  XXXV.  90,  par  l’wamen 
M m 2 
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de  fe«  papteri,  XXX.  î4?.  XXIX. 
I8i.  Son  Apologie  par  M.  Ariiauld  , 
ib.  N.  IV.  ib.  X— x.xvi.  Analyfe  de 
fon  Apologie,  XXX.  154.  Reliée  fans 
réponle  , L 741.  XIX.-ïVî.  Nouvelle 
Apologie  contre  les  anciennes  calom. 
nies  renoiivellées  par  le  P.  firifacier  , 
XXX.  1^8-813.  ilonneurs  qu’on  lui 
rend  à Ta  mort , III.  427.  XXX.  209. 
210.  Trois  principales  calomnies  lür 
Fa  mort ^ réputées,  ib.  ao8  & fuiv. 
Six  Evêques  alllftent  à fon  enterrement, 
III.  427.  Epitaphe  mile  fur  fon  tom- 
beau, XXX.  174.  Son  éloge,  p.tr  M. 
Colbert  Evêque  de  Montpellier,  XXIX. 
XXV.  Idée  générale  de  fes  Ecrits  de 
dévotion  , ib.  444.  XXX.  \66  Si  fuiv. 
Approuvés  par  dix  - fept  Evêques  , 
XXXIII.  66.  6^  Son  ouvrage  manuf. 
crit  fur  l’EucHriftie  & fur  l’autorité 
du  Pape,  XIL  11.  XXIX.  29T  Uh 
339’  370.  444-  ^eux  ex'cellentes  pên- 
fées  fur  l’Eglife  contre  les  Calvjnilles, 
XXX.  19V.  Volume  entier  trouvé 
après  fa  mort  fur  l’Eglifc,  il».  193. 29f. 
Eloge  & excellence  de  fes  Lettres  & de 
fes  autres  ouvrages , I.  XXX. 
161,  Son  T’etrut  Aicreliiu. 

Voy.  Aureliiu. 

Son  Catéchifme  ou  (h  Ti'énlogie  familière , 
XVI.  109.  110.  XXIX.  XXVI.  2^ 
S88-S92. 

Première  Edition  de  ce  Catéchifme  faU 
fifiée;  furprife  faite  a 'ce  fujot  è l’Ar. 
chcvèqiie  de  Paris,  XXlXr  ^88  A fuiv. 
Cas  qu’il  faifoit  de  la  Théoloeie  feho- 
In'Iique,  ib.  290  - 293.  Ses  idées  fur 
l’éducation  qu’on  doit  donner  à la  No- 
Velfe.  XXX.  20i 

Qi'.efion  Royale.  Hiftoirc  de  cet  Ecrit, 
jb.  ICI.  202.  Sa  Défeuft  du  Ch.ipeîct 
fccret  du  S.  Sacrement,  XXIX.  190. 

Si  fuiv.  XXX.  iSi^.  Sa  Réfuta- 
lion  de  la  Somme  Jei  pé^bef  du  P.  Gn- 
raife.  Voy.  Garafe, 

Le  Livre  de  la  Eréquente  Communion 
lui  ell  faiiiiément  attribué , XXXV. 
89.  .Autre  Ecrit  qui  lui  eft  faiiifement 
aiiribué.  XXXV’.  ico.  Fauife  hilloire 
de  J.rnféuius  & de  S.  Cyrau,  ib.  13^ 


132.  Son  éloge  par  MM.  de  Ste.'Maf- 
the  , rayé  du  Gallia  Chrifiiana , par 
ordre  de  l'Aifemblée  du  Clergé  de  16^6, 
L 140.  444.  XXL  II.  La  plupart  des 
Evêques  s’en  font  donner  un  exemplaire 
où  fe  trouve  l’élogC , ib.  Voy.  Sse. 
Marthe. 

VERHULST  (Philippe)  Théologien  do 
Louvain  &c.  Ecrit  contre  les  préten- 
tions Ultramontaines,  X.  lvi. 

VÉRITÉ.  Réglés  pour  fa  défenfe.  i*. 
Le  faire  par  les  voies  ordinaires  fans 
attendre  des  miracles , T.  L 2io.  2*. 
Le  faire  avec  un  ton  de  conbance  di- 
ne  d’elie  & capable  de  faire  impref- 
on  fur  tes  Ledeurs,  209.  30.  Avec 
la  force  proportionnée  à fon  impor- 
tance & à l’amour  qui  lui  eft  dû,  213. 
XXV’II.  41;  Différentes  manières  'Je 
la  défendre,  XXXV’III.  431.  Toutes 
les  vérités  révélées  toujours  explicite- 
ment connues  dans  l’Eglifc,  au  moins 
d’une  partie  des  Pafteurs  Â:  des  fidè- 
les , XXI.  167.  Réglés  qu’il  f.iut  avoir 
en  vue  quand  on  la  cherche,  XXXVllI. 
l8t.  Degrés  pour  parvenir  à la  con- 
noiifanco  de  la  vérité,  XI.  713.  XXL 
42.  Occalîons  où  l’on  doit  lui  rendre  té- 
moignage, XV’I.  136.  XX.  1 & fuiv. 
XXI  II.  ICO.  XXrVTI. 73,  aux  dépens 
des  fôüffrancos,  XXIV.  471.  XXVIII. 
301.  On  doit  l’aimer  lorj  même  ou'on 
^tropfoiblc  pour  la  pratiquer,  XXVMI, 
91.  XXVMII.  277.  Réglés  qu’on  doit 
fuivre  en  la  délendant,  XXXV’IIL 
47(S  & fuiv.  Rien  ne  peut  preferiro 
contre  la  vérité,  Sc  elle  eft  tôt  ou  tard 
vidorieuie,  XIX.  3.  XX.  34g.  XXilL 
421.  Diverfes  dallés  de  vérités  de  foi. 
T^y.  Fui. 

.Abrégé  hirtorique  de  la  difpute  fur  la 
vue  des  vérités  en  Dieu,  XL.  113  Sc 
fuiv.  üilciiffion  particulière  de  ce  fu- 

joe.  117-118. 

VÉRJU^  fJéluTfe)  Secrétaire  du  P.  delà 
Ch.iife,  ill.  îii. 

VERNANP  (Jacques)  Son  I.ivre  fur  la 
H'érarchie  eft  cond.utiné  nar  la  Sor- 
bonne, X.  XLiv  & fuiv.  KuMo  d’Ale- 
ji.iiidrc  VII  contre  cette  Cenfure,  ib. 
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Remarques  de  M.  Arnauld  fur  cette 

Bulle , ib.  N.  XXV. 

VERNEUIL  (M.  de)  Abbé  de  S.  Ger- 
main  des  Prez.  Improuve  la  conduite 
du  Sieur  Picote,  & permet  au  Duc  de 
Liancourt  de  recevoir  les  Sacrements 
où  il  voudra,  XIX.  xxxviit. 

VERON  (le  P.)  Jcl’uite.  En  quitte  l’ha- 
. bit,  & en  conicrve  l’efptit , VI.  ^92. 
8t5.  VII.  igj.  EU  Auteur  du  Libelle 
intitulé  : Le  Biiilloii  des  JtiuféiiiJies  , 
XIX.  ^ Entreprend  de  répondre  à 
quelques  Ecrits  contre  l’entreprifc  de 
Cornet , ib.  v.  Montre  les  inconvé- 
nients qu'il  ÿ a d’interdire  aux  fidè- 
les la  Icdure  de  l'Ecriture  Sainte,  VIII. 
^73iî.  Enfeigne  qu’on  peut  fuivre  fans 
craindre  aucune  cenfure  la  dudrine  de 
la  iuperiorité  des  Conciles  Généraux, 
XI.  349.  Sa  mort,  XIX.  v. 

V'LRSEIL  (Concile  de)  Fait  brûler  les 
Livres  de  Jean  l’Ecollbis,  XII.  99i 

VERSIONS  de  l' Ecriture  Sainte  danslou- 
tes  les  langues,  dés  les  premiers  fiecles, 
VII.  22^  VIII.  97.  98-  IX.  Appendice, 

105.  & dans  IcsTiê^s  fuivants diver- 
fes  Verfions  en  iatin,  IX.  231-336 i 
en  François,  VI.  I & fuiv.  V’ill.  284 
& fuiv.  ^1-2^'î  en  Polonois Vttti 
729;  en  Sefavon,  IX.  104.  Utilité  des 
Verfions  de  l’Ecriture  & des  Offices 
de  l’Eglife  en  langue  vulgairo,  V 1 1 L 
262.  266.  299-  7^7-  IX.  Appendice  , 

106.  Ceux  qui  s’y  oppofent  empêchent 
les  Protellams  de  rentrer  dans  le  fein 
de  l’Eglife,  VIII.  ^ 388-  Celles 
des  Liturgies  en  langue  vulgaire  font 
Butorifcei  par  l’Ecriture  Sainte,  par 
les  SS.  Peres , par  les  Conciles  , & par 
l’ufage  de  l’Eglife  Gallicane,  IX.  Ap- 
pendice , ^ & fuiv.  La  multitude  des 
Verlions  peut  contribuer  à rendre  l’Ei- 
critnre  Sainte  plus  intelligible,  IX.  Ap- 
pendice, 319.  Les  Ver  lions  de  l’Ecri- 
ture Sainte  ~ôu  des  Offices  de  l’Eglife 
ne  peuvent  être  prohibées,  VIII.  N. X. 
& XL  Item , T.  IX.  pajjim,  & N.  VI-- 
X I.  ib.  I & fuiv.  La  permillion  des 
Evêques  n’eft  pas  nécelTaire  pour  les 
Verlions  de  l’Ecriture  Sainte,  VI,  791- 
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79Î.  Réglés  pour  les  Verfions  de  l’E- 
criture Sainte  , 111.  662.  VI.  567.  s 70. 
762.  Vil.  94.  125.  44^  VIII.  N.  XII. 
T.  XII.  448.  ~t5n  ne  doit  pas  cher- 
cher dans  les  Verfions  do  l’Ecriture 
Sainte  la  même.  délicatciTe  de  langage 
que  dans  les  ouvrages  d’éloquence  hu- 
maine , VIII.  42^.  En  quel  fens  elleS' 
ne  doivent  pas  être  littérales,  IX.  Ap- 
pendice , 219.  Difficulté  de  bien  tra- 
duire l’Ecriture  Sainte,  VI.  i£4.  ^66. 
Les  Traduéleurs  ne  font  pas  toujours 
obligés  de  rendre  de  la  même  maniéré 
un  mot  qui  fe  trouve  plufieurs  fois 
dans  le  même  Auteur  , VIII.  440.  U 
peut  ajouter  des  mots  dans  le  Texte 
pour  en  rendre  le  fens,  VII.  719.  Il 
peut  y expliquer  les  PropofiUons  qui 
ont  un  fens  plus  étendu  que  ne  por- 
tent les  (Impies  termes,  XXX.  2gg  & 
fuiv.  - 

La  première  Bible  huguenote  traduite 
en  franqois  e(l  celle  d’OIivetan  en  1^3^, 

VI.  792. 

Les  Verfions  protefiantes  altérées  en  beau- 
coup d'endroits  prefijue  toujours  ac- 
compagnées d'arguments  Çÿ  de  notes  qui 
portent  à l'erreur  , V 1 1 L 719.  Voy. 
Ecritus-e  Sainte. 

VERT  (M.  de)  Bon  écrit  contre  le  P.  Ma- 
billon  fur  la  réglé  de  S.  Bénoic,  III. 
S7«. 

VERTEUIL  (l’Abbé  de)  Voy.  Girard. 
VERTU.  Nature  des  vertus , & comment 
on  peut  dire  que  chacune  e(I  éternelle 
& Dieu  même , XL  140  & fuiv.  En 
quoi  confident  les  véritables , X.  30g. 
XI.  ^S3-  XIV.  XVI.  106.  XVTL 
307.  XL.  147.  22t.  Divers  jugements 
qu’en  font  les  pcrionnes  de  pieté  & les 
gens  du  monde,  XL.  23^.  Ne  peuvent 
être  acqiiifes  par  les  Lcules  forces  de  la 
nature,  XV'Il.  229.  Les  vertus  natu- 
relles ne  méritent  qu’une  récompenfe 
temporelle,  232.  Faulfcté  des  vertus 
des  Payens  & des  Infidèles , 237.  306. 
Voy,  hejideles. 

La  diiiérciKo  des  vertus  morales  ne  naît 
que  des  ditfércnics  impreffions  de  l’a- 
mour dcDicu,  XI.  I29.’^f3.  La  vertu 
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rend  l’ame  parfaite,  ^9.  Liaifon  en- 
tre les  trois  vertus  thifolosales , 772. 
Ce  qui  donne  riiueiligence  des  vertus, 
XXI  \'c!tiis  chr^nicnncs-  & 

philorophiqucs  j leur  différence , 1.  473. 
Sources  des  faufles  vertus,  XLr 
& fuiv. 

VERTUS  (Mlle,  de)  Engage  MM.  de 
Port  Royal  à préfenter  un  Mémoire 
au  Neveu  de  Cicmeni  IX  pour  la  paix 
de  rEgUrc,  XXIV,  M.  Arnauld 
lui  écrit  pour  la  remercier  de  fa  géné- 
rofitc,  II.  279.  Elle  l’exerce  à l’égard 
de  Marie  Magdelnine,  ancienne  fervante 
de  ce  Dodleur,  IV.  148.  Sa  mort,  llf. 
tg2. 

VEUV'ES.  Leurs  devoirs,  II.  iiÇ.  Int 
trutüions  clirériennes  pour  une  veuve , 

• XXVI.  N.  IX. 

VIALART  (Félix  Je)  Evêque  de  Chiions. 
Sa  piété  & fa  fulfirance  reconnue  de 
tout  le  monde,  1.72^.725.  Approuve 
k Livre  de  la  Frequente  Communion , 
XXVII.  J 60.  Son  avis  fur  la  Cenfure 
de  M.  Arnauld,  XIX.  lvi.  T.  XX. 
494.  Travaille  à l’accommodement  de 
cette  affaire,  XIX.  XLVII,  au  réta- 
fcliiremcnt  de  M.  Arnaùld  &c.  après  la 
paix  de  Clément  IX,  T.  XXIV.  igg. 
OrelTe  un  Mémoire  à ce  fujet,  ^73  & 
fuiv.  Il  mollit  fur  l’affaire  du  Formu- 
laire en  iggi,  I.  2^  1.  274.  Il  arrête 
la  publiciftion  dès  Lettres  Palloralcs 
'contre  la  Thcfe  des  jefuices  fur  l’in- 
faillibilité du  F.ipe  dans  les  fûts,* XXL 
LX.  Fait  ligner  le  Formulaire  fur  une 
Lettre  du  Nonce,  III.  397.  Approuve 
tes  Condituttons  des  Filles  Je  l’En- 
fànee,XXX.  goo,  le  Livre  de  la  Per- 
pétuité Je  la  Foi , V'.  xix.  M.  Arnauld 
le  connoiJbit  depuis  Ig23,  1.72g.  Il 
forme  le  projet  d'écrire  en  faveur  des 
quatre  Evêques,  X X l VL  141.  142. 
Ses  démarches  pour  procurer  la  paix, 
ib.  & fuiv.  Fait  ligner  les  Lettres 
des  aîx-neuf  Evêques  au  Pape  & au 
Koi,  V89-  Ecrit  en  pirriculier  au  Rot 

Jour  la  iuftification  de  cette  démarche , 
[XIV.  144.  Ecrit  au  Procuieur  Gé- 


néral pour  fe  plaindre  de  l’Arrêt  du 
Parlement  qui  fupprime  la  Lettre  des 
dix.neuf  Evêques,  ib.  Donne  une  at- 
tc'lation  au  Nonce  conjointement  avec 
M.  Arnauld  fur  le  contenu  du  procès 
verbal  des  quatre  Evêques,  XXIV''. 
Jg3.  Rend  compte  aux  quatre  Evêques 
& aux  Prélats  Médiateurs  de  ce  qui 
s’cil  paiTé  à Rome  Si  en  France  au  fu- 
jet lie  la  paix , igq-  Seconde  Atteda- 
tion  de  ce  Prélat  envoyée  a Rome  fur 
le  même  fujet,  XXV.  127  & fuiv. 
Ecrit  à Innocent  X I pour  l’abolition 
du  Formulaire,  XXIV.  ig9.  Son  an- 
cienne étroite  amitié  avec  le  Cardi- 
nal de  Retz , ib. 

VICAIRES  Géiténiux  des  Dio^efes.  Leur 
utilité,  L 298.  299. 

VICAIRES  4e  Je  fus  0}rijt.  Tous  les  Evê-> 
ques  le  font,  XL  498.  499.  V'oyca 
Évêques. 

VICAIRES  du  Pape.  Les  Evêques  peu- 
vent l’être  pour  toutes  les  chofes  qui 
ne  font  point  de  leur  jurifdidion  or- 
dinaire, ib.  ^00. 

VICAIRES  Apqfloüques  , envoyés  dans  les 
Indes.  V'oy.  Chine , Cochiuebine , Japon, 
Ttmquin. 

VICAIRES  Généraux  du  Cardinal  de  Retz. 
Leur  première  Ordonnance  (du8.|uin 
iggi)  fur  le  Formulaire,  XXII.  g07— 
gP9.  Hidoire  de  cette  Ordonnance  & 
de  ies  fuites,  XXL  XLV  — l.  Ptefque 
tous  les  Ecdéfladiqucs  de  Paris  & mê- 
me la  plupart  des  Evêques  applaudiJcnt 
à leur  premier  Mandement,  ib.  37Î. 
XXIII.  31g.  Bat  qn’ils  s’étoienc  pto- 
pofé  dans  la  confeéfion  de  ce  .Mande- 
ment, XXL  377.  Maximes  condaiites 
& indubitables  fur  lefquelles  ce  Man- 
dement eft  fondé,  378  & fuiv.  Preu- 
ves qn’ils  ont  dû  didingucr  le  fait  & 
le  droit , 381.  Réponfe  aux  obieélions 
des  adverfaires,  383  & fuiv.  On  voit 
avec  évidence,  à roccnlîon  de  leur  Man- 
dement, qu’il  n’y  a point  de  Janlcnif- 
tes  hérétiques  en  France,  404.  Seconde 
Ordonnance  (du  31  üdobre)  pour  la 
révocation  de  la  première , ib.  l.  Mo- 
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tifi  ju  Pnpe  en  let  y obliseanti  XXII. 
«02.  XXIV.  204.  380.  \ oy.  Contes  & 
Hoitncq. 

nCTüR  (Pape)  Excommunie  les  Evê- 
ques de  l’Aüe  Mineure,  XVIL  451  & 
fuiv. 

VICTRICE  CS.)  Archevêque  de  Rouen. 
Son  'zele  pour  la  propagation  de  la  foi, 
XI.  492- 

VIE.  Occalîons  où  l’on  doit  & où  l’on 
ne  doit  pas  l’cxpofer,  I.  673. 

VIE  éternelle.  En  quoi  eTIc  confiée , X. 
«7.Méconnuc  par  les  Philofophes  Payons 
240. 

VIE  chrétienne.  Sa  fin  eft  d'être  heureux  , 
XI.  Î3Î.  Réglé  excellente  d’une  vie 
chrétienne  , <63,  En  quoi  elle  confifle, 

S«7.  XXVII.  31L  Hb.  3*4- 

Selon  S.  Cypricn , ^ 88. 

VIELLESE  I.  II. 

VIERŒ  (la  Sainte)  A~cto~prcfervée  do 
tout  pécnc  même  véniel  par  un  privU 
jego  particulier,  XVII.  232.  XVIII. 
898.  XX.  277.  Idée  do  la  difputc  fur 
fon  itmnacuiée  Conception.  Voy.  Con- 
ception. 

Elle  eft  élevéo  à un  ordre  att-dejfns  du 
commun  des  créatures,  IX.  Appendice, 
gOO.  On  peut  excéder  en  voulant  lui 
rendre  honneur , XXX.  232.  Extmit 
d'un  Sermon  extravagant  fur  :e  fujet, 
479.  Abus  introduits  dans  Ton  culte, 
VllI.  491.  XVI.  «91.  Voy.  aux  mots 
/t/r  falutaires  &c.  CraJJet. 

En  quel  feus  elle  eft  appellée  Mere  de 
niifericor/le , nohe  vie,  XVI.  «91.  Sa 
virginité  perpétuelle,  VII.  309.  310. 
J8«-  387.  Sa  demeure  'avec  S.  Jean 
jiïïïïfiée,  390  & fuiv. 

VIGIF.R  (.Mimftre  Proteftant)  Se  déchaîne 
contre  .M.  Arnauld  pour  l’empèchcr  do 
dévoiler  les  horreurs  de  la  Morale  de* 
Calviniftcs,  XHI.  J.  ^«.  Il  n’étoit  pas 
des  plus  conlîdérablcrdans  fon  parti , 
ib.  12; 

VIGH.ANCE.  NécelTaire  aux  Chrétiens, 
XIII.  177.  î8o. 

VIGII.E  (Pape)  Condamne  les  Ecrits  do 
Théodore  de  MopPuefte  & détermine  en 
‘ quoi  ils  foiu  erronés,  XXI.  409, 


VIGOR  (Simon)  Confciller  du  grand 
Coutil.  Ecrit  divers  Livres  pour  fuu- 
tenif  ce  que  l’on  croyoit  dans  les  Cours 
Souveraines  de  France  fur  l’infaillibi- 
lité du  Pape  &c.  XXX.  123.  Les  Jc- 
fuites  le  font  aflîftcr  pour  cet  effet'  à 
rAflcmbléc  de  Bourgfontaine  , ib.  M. 
Aruauld  n’avoit  pas  lu  Les  ouvrages» 
mais  il  le  croyoit  dans  les  fentimcncs 
de  Gerfon  & de  Richer , II.  411.  41«. 
Il  enfeigne  qu’il  n’cft  jamais  permis 
de  fe  révolter  contre  fon  Prince  , XIV. 
331- 

VlLLd-HERMOSA  (le  Duc  de)  Gouver- 
neur Général  des  Pays -bas,  II.  ' 137- 
111.  Empêche,  à l’inftigatioirdes  Jé- 
fuites,  que  M.  Huygens  n’entre  dans 
la  Faculté  étroite,  XI.  328. 

VTLLALON.  Son  zele  & fes  travaux 
pour  la  défenfe  de  Dom  Bernardin  de 
Cardenas.  XXXIV.  11-124. 

VILLE  (l’Abbé  de  la)  Savoyard.  Auteur 
de  l’hiftoire  du  Janfénifnie , réfutée 
dans  le  Fasttinne  du  Janfénifme,  II.  «78. 
6^0.  700.  Cette  réfutation,  XXV.  N. 
iV.  Hiftuire  de  cet  ouvrage,  XXIV. 
197- «04,  Caradicre  de  Ion  Apteur, 
ib-  198  & fuiv.  Veut  être  difpcnfé  de 
foutenir  les  quatre  Articles.  Béponfe 
de  M.  de  Harlay  à ce  fujet , ib.  Fait 
un  Livre  on  il  aceufe  les  Cartéfiens 

?|ui  foutiennent  que  l’étendue  fait  l’af- 
ênce  des  corps , de  détruire  la  pré- 
feiicc  réelle  ; (a  réfutation  , XIV.  K2T. 
XXX VIII.  XV. 

VILLETHIERRI  ( Girard  ) Obtient  de 
M.  Arnauld  une  Paraphrafe  fur  le  Pfeau- 
mc  CXXXVT  & l’inferc  dans  un  de 
fes  ouvrages,  V'.  ^ 

VINCENT  de  Lerins.  Voy.  Lerins. 
VINCENT  (S.)  Fcrrier.  Fait  l’éloge  de 
S.  Augullin,  XVI. 

VINCENT  (S.)  de  Paul.  Sollicite  vaiite- 
meiit  le  faint  Evêque  d’AIct  (Pavillon)  de 
cenfurer  le  Livre  de  la  Fréquente  Com. 
muninn,  XXVI.  xc. 

VINCENT  (Lambert)  Dodlcur  de  Lou- 
vain,  très- zélé  pour  In  bonne  dcdlri- 
ne , très-fage  daus  fa  conduite  &c.  IV. 
iCO. 
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VINCIBLE.  Terme  équivoque  lorfqu’il 
cft  xppliqué  à l’ij’norance  du  droit  na- 
turel , IX.  372  & fuiv. 
yiNTIMILLE  C l’Archevêque  de  Paris) 
Tait  laicc  de  nouveaux  Livres  liturgi- 
ques  qu’il  ordonne  de  iiaduire  en  fraii- 
qois , VlII.  X. 

VIOLENCE.  L'humilité  & la  prudence 
veulent  qu’on  s’y  dérobe , XXIV.  473. 
M.  Arnauld  n’aiinoit  pas  les  violences 
exercées  contre  les  hérétiques.  Voy. 
Hérétiques. 

VIRGINITÉ.  En  quel  fens  elle  cft  répa- 
rable & non  réparable,  XXVT. 

VISET  (Rctigicuiés  de)  Paireiu  fous~la 
iurifdidlion  de  l’Ordinaire,  111.  317. 
VISITATION  (Religieufes  de  la)  Smit 
envoyées  à Port  Royal  pour  gouverner 
ce  .Monndere  pendant  la  pcrfécution  , 
-X  X II I.  17^  Danger  & indignité  de 
_ cet  cn^Iüi , ib.  S’o^pofent  d'avoir  pour 
Supérieur  le  Cure  de  leur  Paroid'e  i 
Lyon,  412.  La  règle  des  Religieufes 
de  la  Vidtation  e(l  prefquc  toute  ren- 
fermée dans  l’exercice  de  l’amour  di- 
vin , fans  auflérités  corporelles , IV.  go. 
VISITE  (Ordonnances  de)  Doivent  être 
exécutées  nonobftant  & fans  préjudice 
• de  l’appel , XXXVI.  20. 
yiTAL.  Prétend  que  làToi  n’efl  pas  un 
don  de  Dieu , & e(l  réfuté  par  S.  Au- 
guBin,  XVlli. 

VITELLESCHl  ( Mutins  ) Général  des 

i[éfuitcs.  Son  avis  fur  les  opinions  rc- 
âchées  de  là  Société,  XXXI. 
XXXII.  5.  Ses  plaintes  fur  les  ïïéioN' 
dres  de  la  même  Compagnie  , XXXIII. 

’ tZi 

VIl'RI  (le  Maréchal  de)  Bon  mot  de  ce 
. Seigneur  fur  les  jefuites  au  fujet  des 
■ Sermons  du  P.  Nonet  contre  le  Livre 
de  la  Fréquente  Coniniunion,XXVIII.4. 
VITTE.MBERG  (les  Théologiens  de)  Ex- 
pliquent  le  fentiment  de  Luther  fur 
' l’adoration  de  Jefiis  Chrill  au  S.  Sacre- 
ment, XII.  ^44. 

VITTOR.ELLI.  llé'C  avantageiife  de  la 
fcience , de  la  piété  & du  zele  de  ce 
• Prêtre,  XXVHL704. 
tJLTRAMONTANlS.ME.  Combien 'il  eft 


nuifîble  à la  Religion  & au  S.  Siégé,' 
IL  190.  19  t.  XXL  48^.  On  le  fent 
moins  à Rome  que  dans  les  pays  où 
l’on  vit  au  milieu  des  hérétiques,  II. 
190.  199.  200.  31 1.  31^  45k  452. 
Les  PfôtSlams  s’enTerveiit  pour  ren- 
dre oJicufc  l’Eglife  Catholique , X I. 
383.  Toute  l’Eglifc  s’élève  contre  l’UT 
tramoiitanifntc  du  temps  des  Conciles 
de  Conibmcc  & de  Balle,  ib.  388.  Oc- 
callon  qui  réveille  l’Eglife  de  France 
contre  rUltraniontanifme,  XXL  Lxvi. 
Trait  de  fanatil'mc  en  faveur  de  l’Ul* 
tramontanifme , 1 1.  171.  Réfutation 
des  principales  chicanes  que  les  Ultra- 
mumains  oppofent  aux  dccüloiis  de 
Conllauce  & de  B.ifle,  XI.  337.  Voy. 
Biiile,  Coui-.les,  Coujhmce.  Pupes. 

UNANI.MITÉ.  Elle  elt  nécelfaire  dans  la 
I décifion  des  chofes  qui  regardent  la  foi, 

XIX.  tfig  & fuiv.  Voy.  Coufenteinent , 
Trente  (Concile  de) 

UNITÉ.  Il  ne  faut  Jamais  la  rompre  , 

XX.  17.  Combien  ceux  qui  aiment 
l’Eglifir^oivent  travailler  à la  confer- 
vatioii  de  fon  unité,  XXIL  S62  & 
fuiv.  Unité  de  biens  dans  TEglife , L 
49.  Voy.  Egtife. 

ITûnité  Souveraine  eft  au-delTus  de  tous 
les  corps  & de  tous  les  lieux,  XI.  ytÿ. 

UNIA’ERS.  Rien  ne  s’y  fait  que  par  la 
volonté  ou  la  pcrmiflîon  de  Dieu,  XL 
831.  Quand  on  le  côniTdere  dans  fa 
totalité,  il  n’y  a rien  qui  ne  doive 
nous  y plaire , 734.  La  punition  des 
pécheurs  y cft  une  beauté,  73î.  Sa  ' 
beauté  ne  contîftc  pas  d.ans  la  grandeur 
des  objets  qui  le  compofent,  mais  dans 
leur  harmonie  , 739.  Elle  ne  peut  nous 
élever  à la  vraie  counoiOiince  de  Dieu 
fans  une  grâce  intérieure  , XVIII.  349. 
& fuiv.  Pourquoi  Dieu  fouiiie  qu’il  y 
ait  des  defauts , XXXIX.  193-  Lit 
fucccllîon  des  ètics  qui  le  compofent 
en  fait  une  des  plus  grandes  Iscaiiiés , 
I9Î  & fuiv.  I3ieu  y fait  quantité  de 
cïïôfes  dont  on  ne  peut  deviner  les  mo- 
tifs, 200  & fuiv.  Les  monftres  con- 
tiibuciu  à fa  beauté,  204  & fuiv.  11 
n’y  a point  de  Jclbrdics , hormis  les 

péchés. 
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péchés , aaf.  Conduite  de  Dieu  dans 
Je  gouvernement  de  l’Univers , 2^7  & 
fuiv. 

ÜNIVT.RSAUX.  Remarques  fur  les  cinq 
Univerfaur , XLI.  146  & fuiv. 

UNIVERSITÉ.  Cellêde  Paris  tient  le 
Concile  au-delTus  du  Pape,  XI.  Elle 
détourne  le  Roi  des  Romains  de  faire 
la  guerre  au  Duc  d’Autriche , 129. 
Elle  appelle  du  Concile  de  Latran  Ibus 
Léon  X , au  premier  futur  Concile  gé- 
néral , 299.  Réfute  la  dotfirine  erronée 
du  Jéfuite  Bille  fur  la  Primauté  du 
Pape,  XXVI.  LVii.  Fait  l’Apologie 
de  M.  Arnauld  & de  Ton  Livre  de  la 
Fréquente  Communion  dans  fa  Réponfe 
à l’Apologie  des  Jéfuites , X X V 1 1 1. 
726.  Voy,  Faculté  de  Théologie. 

Celles  d’Angers , d’Orléans , de  Tou- 
loufe,  de  Bologne,  tiennent  que  l’E- 
glife  cft  fupérieure  au  Pape,  XI.  137. 
C’eft  le  fentiment  de  prefque  toutes  les 
Univerûtés , 409. 

VOCATION.  Néceflîté  de  la  vocation 
pour  pouvoir  exercer  les  Minilleres 
Eccléfiaftiques , XXVII.  264.  & fuiv. 
Pour  la  défenfe  de  la  vérité  ou  de  l’in- 
nocence opprimée , 1 1.  54.  3g9. 

390-392.  En  quoi  confiîk  cette  vo- 
cation, XXVII.  ad4~26g.  609.  6to. 
Il  n’y  a pas  moins  de  faute  de  réCîler 
à fa  vocation  que  de  la  prévenir,  ib. 
264.  XXXIII.  & fuiv.  La  voca- 
tion extraordinaire  des  Minières  de 
Dieu  doit  être  prouvée  par  des  mira- 
cles, XIV.  814  & fuiv.  Voy.  Calvinif. 
tes,  Trotejlants. 

VOCATION  religieufe.  Trille  état  de 
ceux  qui  en  font  dégoûtés , XXXVII. 
6î8-  6^9.  Néceflîté  d’éprouver  la  vo- 
cation,'IV. 

VOCATION  dër Gentils  (Auteur  du  Li- 
vre de  la)  XVI IL  35.  Il  détruit  la 
grâce  fuffifante  des  Tîîoliniftes  , 6j. 
Explique  la  mort  de  Jefus  Chrill  pôïïr 
tous  les  hommes,  152  & fuiv.  Ce 
qu’il  entend  par  une  grâce  commune 
i tous  les  hommes,  XIX.  ^30.  Eta- 
blit la  néceiUcé  de  la  foi  en  Jeius  Chrill, 
X.  369. 


VŒUX.  L’obligation  de  les  accomplir 
ell  de  droit  naturel  & divin  à moins 
d’une  difpenfe  légitime,  XXX.  704— 
705.  Vœux  Amples  obligent  devant 
Dieu  , ib.  Confultatioii  de  M.  Ar- 
iiauld  fur  le  vœu  de  Habilité,  XLIL 
^ Î40  -Î46. 

VŒUX  utiles  aux  parfaits;  nécclTaires 
aux  imparfaits,  IV’.  75.  7^  22:  XXIX. 
g??-  ^74. 

VOELLERN  (Anne  Marie)  Ecrit  au  Secré- 
taire de  l’Empereur  en  faveur  de  M.  V'ari 
Ileulfen,  11.  6<6.  Elle  improuve  quel- 
ques endroits  de  l’Apologie  pour  les 
Catholiques,  XII.  LXI.&  LXii.  Ses 
liaifons  avec  M.  ArnauTd,  111.  287. 

VOIES  extraordinaires.  Elles  doivent  être 
fufpeéles , IV'’.  22: 12: 

VOIR.  Sens  propre  de  ce  mot,  XL.  r^g. 
Deux  fortes  de  chofes  qu’on  peut  voir, 
mais  en  différentes  maniérés  , 174.  Re- 
marques fur  la  maniéré  dontnous  voyons 
les  objets,  XLI.  i59. 

VOISINS  (Jofeph  de)  Prédicateur  ordi- 
naire du  Prince  de  Conti,  traduit  le 
MilTel  Romain.  HiHoire  de  cette  Tra- 
dudlion  & de  fa  condamnation,  IX.  i. 
& fuiv.  Approuvée  par  quelques  Evê- 
ques & plufieurs  Doéleurs,  V’III.  304. 
l X.  97.  Ecrits  pour  fa  défenlc , ib. 
Apperi^ce , 9^  jufqu’à  la  fin.  Ses 
difpofltions  à ce  fujet , L 253.  Impol- 
tures  & raifons  politiques  employées 
pour  le  faire  condamner  , II.  5i  1^  ^r. 
IX.  xin  La  Faculté  de  Théologie  le 
condamne  fans  l’avoir  examiné,  VIII. 
28^-  Le  Décret  de  l’Alfemblce  du  Clergé 
de  1 55o  contre  cette  Iraduétion  re- 
jeté par  l’Eglife  de  Paris  comme  une 
entreprife,  ib.  303-324. 

Anecdotes  fur  ce  Décret  de  i55o,  ib. 
325  & fuiv.  Lettre  de  la  même  Af- 
femblée  au  Pape  : peu  d'égards  qu'elle 
mérite,  ib.  32^-335.  Mépris  que  fait 
le  public  de  cette  condamnation,  IX. 
IV. 

VOLADINURI  (Ambafladeur  de  Pologne 
au  Concile  de  Confiance)  demande  la 
condamnation  du  Livre  de  Falkembcrg, 
XI.  2ÇS.  Le  Pape  lui  impofe  lilence 
N n 
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& le  menace  de  l’excommunication  , 
s'il  protehi  & s’il  appelle  au  futur  Con- 
cile , 26g.  Il  ne  lailTe  pas  de  proteifer 
& d’appeiler,  270. 

VOLONTAIRE.  Quand  eft.ee  qu’une 
aiftion  eft  ruffifamment  volontaire  pour 
être  pèche,  X.  66g.  V’oy,  Lthsrti. 

VOLUNTAS.  Ufage  ordinaire  de  ce  mot 
dans  les  anciens  Auteurs  latins, XXXIX. 

VOLONTÉ.  Differentes  acceptions  de 
ce  mot  par  les  Scholaftiques  , X X. 
579.  Volonté  de  Dieu  abfolue,  tou- 
jours efficace,  XX\'IIL  log.  1^7. 
XIX.  204.  C’eft  une  impiété  de  ren- 
dre la  volonté  de  Dieu  dépendante  de 
celle  de  l’homme,  X\'1II.  842.  Ex- 
plication du  Bon<t  voluntatis , du  Gls- 
ria  in  ExctIJîi , VII.  Expli- 

cation du  palTage  de  S.  Paul  : Ditu  vêtu 
que  tout  &c.  VIL  ^23  & fuiv.  XI. 

.«43  & fuiv.  828-  833-  X V L ^ Et, 
fuiv.  207  & fuiv.  XVIII.  5^-58.  ?a- 
i«i.  XX.  t79  & fuiv.  XXX.  ^ & 
lutv.  288.  XXXIX.  51S0.-577.  Vi^ 
lonté  de  Dieu  antécédente  & confé- 
quente,  XVIIL  110  & fuiv.  XX. 

& fuiv.  XXX.  2&2  & fuiv.  XXXIX". 
Ï7I  & fuiv.  Volonté  de  ligne , XVIIL 
126. 

VOLONTE  fit  l'homme.  Dépend  do  la 
volonté  de  Dieu , X V I L «49.  Con- 
court avec  la  grâce  dans  les  bonnes  ac- 
tions, fifo.  Dieu  produit  en  nous  la 
bonne  volonté,  XVIIL  fîO&  fuiv. 
Comment  elle  eft  préparée  par  le  Sei- 
gneur, ^«4.  XXXIX.  2^&  fuiv.  Ex- 
plication de  cette  maxime  de  quelques 
Philofophes  : La  vnlonti  communique  fa 
liberté  à Pef^it , XXIII.  22?.  Objet 
de  la  volonté  , X.  «14.  Effentiellcment 
libre  dans  le  delir  même  du  bonheur, 
félon  les  anciens  Scholaftiques,  XVII. 
244.  Sentiment  opjjofé  , X.  6i2.  Par 
le  péché  la  volonté  s’eft  détournée  de 
Dieu,  & toute  tournée  vers  clle-mènie, 
XVII..  324. 

VOLTIGERODE.  Violence  exercée  par 
les  Jél'uitcs  contre  ics  Religieufes  de  ce 
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Monaftere  pour  les  en  chaflèr,  XXX. 
147  & fuiv. 

VOKÂGINE  (Jacques  de)  Traduit  la 
Bible  en  Italien  au  treizième  Gecle , 
VIII.  ^ 

VOS  (le  P.  de)  Jéfuite.  Thefe  maligne 
& infolente  contre  les  Théologiens  de 
Louvain,  IL  54«.  Condamnée  à Rome, 
ib.  t«2.  5«4. 

ffOSSlUS  (Ifaac)  Son  Hijioire  de  rkérépe 
Pélagiennt , favorable  à la  doélrine  des 
Remontrants:  il  embralfe  enfuite  celle 
du  Synode  de  Dordrecht,  X V.  7^ 
Avoue  que  les  Peres  de  l’Eglifc  ont 
enfeigné  la  duclrinc  de  l’Eglilc  catho- 
lique fur  la  nécellité  de  baptifer  les 
enfants,  XIII.  457.  Calomnie  fur  ce 
fujet  S.  Bernard , Hugues  de  S.  \’i<ftor 
& Pierre  de  Blois,  4«4-  Prétend  fauf 

, fement  qu’une  Lettre  de  Faufte  de  Riez 
a été  approuvée  par  le  fécond  Concile 
d’Arles,  XVT.  128: 

VOYELLES.  Leur  origine , XLI.  ^ In- 
fuffifance  de  leur  nombre,  ibid. 

URANE  (Prêtre  de  Noie)  Ecrit  la  rela- 
tion de  la  mort  de  S.  Paulin  & rend 
témoignage  à la  croyance  de  l’Eglife  fur 
l’Euchariftie,  Xll.  26. 

URBAIN  IL  Excommunie  Philippe  I Roi 
de  France , & met  Ibn  Royaume  en  in- 
terdit, XIV.  327. 

URBAIN  V.  Loue  S.  Thomas  d’avoir 
marché  fur  les  traces  de  S.  Auguftin, 
XVL  84.  Défend  tout  commerce  pé- 
cuniaire pour  la  réception  des  Elles  dans 
les  Monafteres,  X)ÔCV1I.  82^ 

URBAIN  V L Enjoint  aux  Dodeurs  de 
Touloufe  de  fuivre  la  dodrine  de  S. 
Thomas,  XVII.  IL 

URBAIN  VIII.  Donne  la  Bulle  In  eini- 
neniitXVl.  v.  Hiltoire  de  cette  Bulle, 
ib.  & fuiv.  Elle  eft  fubreptice,  IX. 
39L  XVII.  ^ & fuiv.  Idée  de  cette 
Bulle,  XXri.  22.  138;  XXIV.  ^ 
Défend  de  publier  aucun  Livre  fur  la 
matière  de  la  grâce , XVII.  «L  Etend 
cette défenfe  jufqu’aux  Evêques,  XIX. 
TJ.  L’Univerlîté  de  Louvain  lui  dé- 
pute pour  demander  la  condamnation 
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de  vingt-deux  Propofîtions  injurieufes 
à S.  Augudin  &c.  XVII.  6S.  Nomme 
des  CommiiFaires  pour  faire  le  procès 
à quelques  Evêques  de  France,  }iXIV. 
417.  Donne  une  Bulle  pour  défendre 
le  commerce  aux  Téfuites  & aux  autres 
Religieux,  XXXIl.  248. XXXIV. 

Ses  feiuiments  fur  la  dodtrine  & la 
conduite  des  Jéfuitea  dans  la  Chine , 
372.  Défend  aux  Religieux  d’entendre 
les  Confeilions  des  Séculiers  fans  la 
permiflion  des  Evêques,  XXXVL455. 
Sa  mort,  XXXIV,  373- 
URSULINES  de  S.  Charles  d’Orléans. 
Leur  établilTement , XXX.  4£5-468- 
Leur  Evêque  ( M.  d’Elbene  ) prend 
leur  défenfe  contre  les  calomnies  des 

iéfuites,  ib.  Leur  attachement  ü Porc 
.oyal  , L 142.  Urlulines  de  Metz 
trompées  par  les  Jéfuites , X X X 1 1. 

CRSIN  (Zacharie)  Soutient  Terreur  de 
la  julHce  inamiŒble , X V.  84-  R^- 
connoic  qu’il  y a une  vénération  due 
au  Saints,  XIV.  706. 

USAGE  (T)  Eft  le  tyran  des  langues  vi- 
vantes. VIII.  4^3.  Voy.  Langue. 
USER.  Quelles  font  les  chofes  dont  nous 
devons  ufer,  XVII.  315,  Ce  que  c’eft 
qu'ufer,  ib. 

USEZ.  Les  Jéfuites  tentent  d’y  détruire 
le  Séminaire  en  1677.  XXXV.  87- 
USURE.  Permife  par  les  Jéfuites  à la 
Chine,  XXXII.  221.  222.  XXXIV. 
548-S50-  L’Evêque  de  Grenoble  pro- 
pofe  à M.  Arnauld  plufîeurs  cas  fur 
î’ufure.  Réponfe  de  ce  Doéleur , I. 
711-714.  Intérêts  ufuraires , 735. 
WADING  (le  P.  Luc)  Francifeain , qua- 
. lificateur  du  S.  Office.  Fait  un  Jour- 
nal  très-exaâ  de  ce  qui  s’ell  palfé  dans 
l’examen  des  V Propofitions  fous  In- 
noceutX,  T.  IIl-  6’js-  XXV.  250. 
Son  jugement  fur  la  Propofition  des 
deux  Chefs  de  TEglife  qui  n’en  font 
qu’un  , ib.  L 1 X.  T.  X X V I.  t X X. 
T.  X X V 1 1 1.  64^.  723.  Son  témoi- 
gnage fur  la  vérité  de  la  Lettre  du 
Bienheureux  Sottlo  à Urbain  VIH» 

T.  XXXII.  278. 


fVALFRIDUS.  Rend  témoignage  i la 
foi  de  TEglife  fur  TEucharilHe,  XII. 

96- 

WARBURTON,  Evêque  de  Glocefter. 

Fait  Téloge  de  M.  Arnauld,  V.  lxvi. 

WAÜDRIPONT  ( Jéfuite  ) Auteur  des 
Lettres  du  faux  Arnauld,  XXXV,  134, 

Il  e(l  le  principal  perfonnnge  de  la  Four- 
berie de  Doiiay,  XXXI.  4^4.  xxv. 

Seinarqnts  fur  la  Lettre  de  ce  Jéfuite  qui 
dévoile  ce  myliere.  M.  Arnauld  y ren- 
voie, ib.  XLIII.  XLVII. 

WALLEMBURG  (Adrien  & Pierre  de) 

Eloge  de  leurs  Ecrits,  IV^  144.  VIII. 

290.  826.  XV.  4t.  45i  de  leur  Traité 
de  Tünité  de  TEglife  , V 1 1.  790.  M. 

Arnauld  n’a  connu  leurs  ouvrages  qu’a- 

près  avoir  compofé  le  Renvtrfement  dt 

la  Morale , X V.  4t.  Il  les  cite  dans  > 

les  fuivants , fur  le  feus  du  mot  d’E- 

glife.  Vil.  791.  Sur  fon  Unité,  ib. 

Sur  les  abus  introduits  dans  l’invoca- 
tion des  Saints  & le  culte  des  Images, 

X I V.  693.  Ils  convertident  un  nom- 
bre prodigieux  de  Protellants,  860. 

WEISHARD  ( Jéfuite  ) Supercherie  de 
ce  Religieux  pour  enlever  une  Abbaye  j 

aux  Bénédidtins,  XXXII.  121. 

IVESDROCK.  Traduit  les  Provinciales 
d’une  maniéré  exa9e  ^ élégante,  VllI.  ! 

532.  XXV.  9.  i 

Idée  hiftorique  de  ce  qui  fc  palfa  à Bour-  i 

Beaux  au  fujet  de  fes  Notes  fur  les  Let-  i 

très  Provinciales,  XXI.  xxii  & fuiv. 

Son  Livre  ell  déclaré  exempt  d’hérélle  ! 

par  TL'niverCté  de  cette  ville,  107.  ; 

Preuves  qu’il  ne  contient  aucune  hé-  • 

rélle,  ib.  & fuiv. 

Reponfe  aux  objc&ions  des  Jéfuites , lofi. 

& fuiv.  Dénoncé  & non  con  lainné  à 
Rome  , IX.  285.  Les  Notes  contre  les 
nennes  condamnées , XXX-  578 , à 
la  pourfuite  de  M.  Steyaert,  VII.  531. 

532.  Voy.  Eabri , Nicole. 

WICLEFITES.  Leurs  erreurs  condam- 
nées par  le  Concile  de  Confiance,  XL 
195  & fuiv.  350.  3ti.  XXIIl.  783  & 
futv.  Prétendoient  que  les  mauvais  PafI 
teurs  n’étoient  plus  de  TEglife  & ne 
dévoient  pas  être  obéis,  VIL  802.  XI. 
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402.  XIII.  529.  La  Bulle  contr’cux 
ne  prouve  pas  que  le  Pape  Toit  fupé- 
ricur  à l’Eglife,  XL  195  & fuiv.  Le 
Concile  de  Conllance  exigeoic  de  tous 
ceux  qui  étoient  fufpeds  de  cette  er- 
reur, la  confellion  de  deux  articles 
contraires,  3^0.  Prétendent  qu’un  Roi 
hérétique  eB  prive  par  cela  feul  de  fon 
Royaume,  XIV. 44^. 

WILLARD.  M.  Arnauld  lui  écrit,  III. 
343.  771.  IV.  3^44.  S7-  CC’eft  par 
erreur  que  la  Lettre  MLVIII  e(l  adref- 
fee  à M.  Perrault  , elle  l’cB  à M. 
IVillard.  ) 

WILLARET.  M.  Arnauld  lui  écrit,  III. 
497-  . 

WILLAUME  (Dom  Paul)  A^icaire  Gé- 
néral de  l’Ordre  de  Cluny.  Préfente 
au  Confeil  du  Roi  de  France,  un  l'ac- 
, tiim  contre  les  jéfuites  , où  l’on  trouve 
des  hiBoires  curieufes  , XXXll.  Iii 
& fuiv. 

WILLA.MSON  ÇMilord  Jofeph)  EB  em- 
prifonné  & délivré.  Pourquoi  , XIV. 
S 30. 

WILNA  (iVI.  Tintry  Evêque  de)  M.  Ar- 
nauld lui  écrit  en  16^0,  I.  47.  Son 
éloge  , 49.  Il  écrit  une  Lettre  à ce  Doc- 
teur en  faveur  du  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXV’^III.  <557. 

WINDELIN.  Fait  un  abrégé  fort  clair 
de  la  Théologie  Calvinienne  , XIII. 
loi.  Soutient  que  tous  les  enfants  ne 
font  pas  régénérés  en  recevant  le  Bap- 
tême, 487.  538.  XIV’,  2^0.  Qiie  tous 
les  fiJeles  font  allurés  d’être  juBes  , 
XIII.  622.  £8^-  692.  Que  la  juBice 
elt  inamilTîblc,  941.  XI  V’.  6.  Qii’il 
n’y  a que  ceux  qu’on  juge  probable- 
ment être  compris  dans  l’Alliance  de  la 
Grâce  qui  foient  capables  du  Baptême, 
XII.  t83- 

WllTE  ( Gilles  de  ) Curé  de  Malines. 


Scs  talents , IL  ^^7.  Ses  Ecrits  au  fu- 
jet  des  quatre  Articles , ib.  570.  IIL 
3-â.  Cenfurc  de  Louvain  contre  lui, 
IL  588-  HiBoire  de  cette  Cenfure,  X. 
L 1 X.  Ecrits  de  M.  Arnauld  contre  , 
XL  N.  XXVTI-XXIX.  Condamné 
par  rofficial  de  Malines,  IL  73^.  Dé- 
fend le  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion, 111.  çff.  Refufe  de  publier  l’Or- 
donnance de  M.  de  Malines  contre  la 
leélurc  de  l’Ecriture  Sainte  , VIII. 
XXii. 

\i'ONDER  (j\I.  ) de  Cologne.  HiBoire 
abrégée  de  la  convcrlion , XIV.  8<So. 

VULGATE.  Manuferits  grecs  fur  lefquels 
elle  a été  faite,  IX.  431-437.  Son  an- 
cienneté, VIL  134.  Manuferit  de  Beze, 
IX.  437-47Ç.  Corredlions  faites  à la, 
V^ulgate,  VIL  13^.  136.  En  quel  feus 
elle  a été  déclarée  authentique , V I. 
551-^64.  VIL  21.  22.  24.  29.  30.  33. 
75-  80-83-  8<S.  >17- 738-  739-  Le  grec 
lui  elt  quelquefois  préférable  , VIL  72. 
Différences  entre  la  Vulgate  & le  Texte 
original,  peu  importantes,  VIL  73. 
74.  13^.  147.  Règles  pour  juger  quand 
l’original  lui  cB  préférable,  97.  Doit 
être  imprimé  fur  la  corredlion  de  Clé- 
ment V’III,  T.  V’II.  88-  Endroits  où 
la  V’ulgate  eB  fautive,  VIL  94.  95. 
m.  118.  123.  127.  i89-  317-  H'- 
672.  771.  878- IX.  169. 17Î.  203.  211- 

2IÇ. 

VUÏIQIIE  (Patriarche  de  ConBantino- 
plc)  Abrégé  de  fa  vie,  XII.  40.  Rend 
témoignage  à la  foi  de  TEglife  fur  TEu- 
chariliic,  ib. 

W YN  AN  rs  , Dominicain.  Dénonce  VA- 
uinr  pitniteiit , IL  441. 

"Vv'YCK  (Adrien  V’an)  Ses  Ecrits  fémi- 
pélagicns,  IIL  228.  240.  N.  S.  aux  Let- 
tres, 70.  71. 
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X. 


5CaVIER  fS.  François)  Idée  de  fon 
Apollolat,  XIV.  734.  753.  La  conduite 
des  Jéfuites  bien  différente  de  la  fienne, 
XXXII,  ^i.  Prêche  le  premier  la  foi 
au  Japon , 3^9.  Sou  relpeél  pour  les 


Evêques,  438.  439.  XXXIII.  24.  39- 
XIMENEZ  (le  Cardinal)  Sa  Bible,  VU. 
lOg. 

XIMENEZ  (Francifcain)  Comment  les 
Jéfuites  le  font  arrêter  & maltraiter , 
XXXIV.  13. 


Y. 


^^ORCK  (le  Duc  d’)  Depuis  Roi  d’An- 
gleterre fous  le  nom  de  Jacques  IL 
Voy.  Jacques  II. 

YORCK  (la  Ducheife  d’)  Jamais  conver- 
fiüii  ne  fut  moins  fufpede  de  motifs 
humains  que  la  fienne  , XIV’.  8î7-  8l8- 
YSALY,  Avocat  au  Parlement  de  Paris. 
, Plaide  pour  M.  Arnnuld  dans  l’alfairc 
de  la  Cenfurc  de  16^6,  XIX.  XLlil. 
xuv.  Ami  particulier  de  ceDoéleur, 
de  Mlle,  de  Vertus,  IL  623.  , 

• YVES,  Evêque  de  Chartres.  Interpréta- 
tion d'une  de  fes  Lettres  touchant  S. 
Hildcbert,  XVIII.  494.  49 Ç & fuiv. 
Attelle  la  difcipline  Eccléfiallique  à l’é- 
gard de  celui  qui  après  avoir  reçu  quel- 


qu’Ordre  facré,  tombe  dans  l’impure- 
té , 49^.  Lettre  par  laquelle  il  répond 
à cette  quellion  : Pourquoi  FEglife  était 
plut  lente  à remettre  les  péchés  que  Jefus 
Chrijl , XXVII.  392.  Sa  fermeté  con- 
tre les  faux  pénitents,  fio.  Explique 
pourquoi  l’Eglife  ne  donne  l’abfolution 
aux  pécheurs  qu’après  une  longue  pé- 
nitence, XXVIII.  399. 

YVES  (le  P.)  Capucin.  Ses  Remontran- 
ces à la  Reine  contre  le  Livre  de  la 
Fréquente  Communion,  réfutées,XXVI 
XXXVII.  Lxxii.  Son  Livre  des  MiférU 
cor/les  de  Dieu  &c.  plein  d’erreurs  & 
d’héréfies,  XV^II.  364,  Convaincu  de 
douze  impoftures , ib.  3<î9.  .^63  & fuiv. 
Son  mépris  pour  les  SS.  PP.  ib. 


Z. 


2!jABARELLA  (Cardinal  Archevêque  de 
Florence)  Eli  Auteur  félon,  M.  Schelf- 
trate,  d’une  Protefiation  faite  par  les 
Cardinaux  & les  Ambafl'adeurs  au  Con- 
cile de  Conlinnce , laquelle  eli  une 
pure  fable,  XL  20.  44.  132.  206.  Mai- 
tre  de  Panormitnnus , IL  444.  Soutient 
la  fupériorité  du  Concile  Général  au- 
deffus  du  Pape,  ib. 

ZACHARIE  (Pape)  Ordonne  à S.  Boni- 
fece  d’exçommunier  S.  Vigile  pour 


avoir  foutenu  qu’il  y avoit  des  Anti- 
podes, XXL  1(8-  Témoigne  que  de 
fon  temps  à Rome  on  ne  prenoit  rien 
pour  le  Pallium,  XXII.  i$2. 

ZAMBALES  , province  dans  le  Marivelés 
(dépendante  des  ifles  Philippines)  Les 
Jcfuites  veulent  feuls  y être  Million- 
naires, XXXlI.XLiii.XLiv.T.XXXlV. 
24(-253.  2^7.  Idée  des  peuples  de 
cette  Province , ib. 

ZAMET  (Evêque  de  Langres)  Idée  hif- 
torique  de  fa  conduite,  au  fujet  des 
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Keligieures  confacrées  à l’adoration  per- 
pétuelle du  Paint  Sacrement , XXIX. 
XII  & fuiv.  De  f.i  brouilleric  avec  M. 
de  S.  Cyran,  Xiii  & fuiv.  Mémoire 
qu’il  préfente  au  Cardinal  de  Richelieu 
contre  ce  S.  Abbé  , avec  lai  Réponfe  à 
ce  Mémoire  par  M.  le  Maître , 342  & 
fuiv.  Ce  Mémoire  n’cR  qu’un  Recueil 
de  faux  bruits,  327.  Peu  d’état  que 
les  ennemis  mêmes  de  M.  de  S.  Cyran 
font  de  fon  Mémoire  contre  cet  Abbé, 
3^9-  iiS‘  Maniéré  outrageufe  dont  il 
le  traite  dans  ce  Mémoire,  337.  Cau< 
fes  de  l’oppofition  de  cet  Evêque  pour 
M.  de  S.  Cyran,  324.  343-  Son  eltime 
& fa  jaloulîe  à l’égard  de  cet  Abbé, 
317- 390.  Il  avoit  voulu  l’avoir  pour 
fon  Coadjuteur , 345. 

ZANCHIUS  (Difciple  de  Calvin)  Soutient 
que  tous  les  pèches  des  prédelîinés  font 
véniels,  mais  que  tous  ceux  des  réprou- 
vés font  mortels,  XIII.  171.  Idée  de 
fa  vie  & fon  fentiment  fur  la  julHce 
chrétienne,  30f.  317.  Impute  à S.  Au. 
guRin  d’enfeigner  l’erreur  des  Calvinif- 
tes  fur  l’infeparabilité  de  la  perfécé- 
rance  avec  la  vraie  foi , 592.  Prétend 
que  la  première  chofe  que  nous  devons 
à Dieu  eR  de  croire  qu’il  nous  a pré- 
deRinés,  670. 

Z£L£>  Dangereux  s’il  n’eR  accompagné 


S N E R'  A-  L E 

de  la  fcience  & de  la  diferétion  , XtX. 
333.  XXIII.  87-  Q.ualités  du  véritable 
2cle,  XX.  ÎH  & fuiv.  Doit  être  en- 
nemi de  l’injulHcc  & de  ta  violence  , 
S 14.  Impartial  & ardent  pour  toutes 
les  vérités,  51$.  Ne  fe  fervir  que  de 
moyens  généreux  & dignes  de  ceux 
qui  défendent  la  vérité,  517.  Eclairé > 
Si8. 

ZEN'Ü.V  (Empereur)  Son  nom  eR  effacé 
des  Dyptiques,  XXIIl.  7^4. 

ZENON  (Phitofophe)  Son  . impiété  & de 
ceux  de  fa  Sede , X.  3do. 

ZEPHIRIN  (Pape)  Elxpjication  de  fon 
Décret  fur  la  réconciliation  des  péni- 
tents, XIII.  32.  33.  Fixe  à douze  le 
nombre  des  Evêques  qui  doivent  juger 
un  de  leurs  Confrères,  XXIV.  5^2. 

ZOZIME  (Pape)  Se  lailfe  tromper  par  Ce- 
leRius  & le  déclare  orthodoxe,  XVIL 
448-  XXIII.  660.  Ecrit  en  fa  faveur 
aux  Evêques  d’Afrique,  ib.  InRruit  par 
ces  Evêques  il  reconnolt  la  furprife 
qui  lui  a été  faite  & confirme  la  con- 
damnation  de  cet  hérétique  , ddi.  XVI. 
77- 

ZUINGLE.  ER.  long-temps  fans  ofer  dé- 
couvrir fes  fentiroents,  XII.  Sea 
erreurs  fur  le  falut  des  Payens , X.  289* 
371*  XIV.  aii.- 


F I N. 
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